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HOMÉLIE IX. 

Sur ces paroles de l'Ecriture : « Toutes les 
outres seront remplies de vin, » jusqu'à ces 
mots : « Il sortira de vos yeux des ruisseaux de 
larmes, parce que tout le troupeau du Seigneur 
se trouvera brisé. » Jérém. xnr, 12-17. 

Ce que Dieu ordonne au prophète de dire doit 
être digne d'être l'objet d'un ordre de Dieu. Or, 
ce texte n'en paraît pas digne, si nous nous arrê¬ 
tons à la lettre et que nous n'en cherchions pas 
le sens plus haut, au point qu'un auditeur iné¬ 
rudit pourrait prétendre que c’est ineptie de 

TRÀNSLÀTIO 

HOMILIARUM ORIGENIS 

IN JEREllIAM ET EZECIUELËM 

Ad VawCETUTriïUM preabyterum. 


H OMI LIA NONA. 

De eo quod scriptum est : « Omnis uter implebitur 
vino, » Jerem. xm, 12, usque adillud : « Etdeducent 
oculi yestri lacrymas, quia coutritus est grex Do- 
mini. » Jere>n. xm, 17. 

Quod a Deo propheta jubetur ut dicat, debot dig- 
TOME VIH. 


prêter l'oreille aux Ecritures et d'apprendre ce 
qu'on y lit. Tel serait le langage de l’homme 
animal, parce que «l'homme animal n'est point 
capable des choses qui sont de l'esprit de Dieu, 
et qu'il a pour partage la folie. » I Gorinth . n, 
14. Recherchons donc ce qu'ordonne la parole 
de Dieu: « Vous direz à ce peuple: Voici ce que 
dit le Seigneur Dieu d'Israël. » Je me demande 
si ce que dit le Seigneur Dieu d’Israël est digne 
du Seigneur Dieu d'Israël : « Toutes les outres 
seront remplies de vin. Et ce peuple vous ré¬ 
pondra : Est-ce que nous pouvons ignorer qu’on 
remplit les outres de vin ? » En répondant de 

num esse imperio Dci. Sed non videtur dignum si 
maneamus in littera, et nihil altius requiramus, iu 
tantum ut si quis rudis auditor exstiterit, dicat inep- 
tum esse Scripturis aurern accommodare, et ea cog- 
noscere quæ in eis lcctitantur. Hoc est dictum 
animalis : « Animalis quippe bomo non percipit ea 
quæ sunt spiritus Dei. Stultitia enirn ei est. »ï. Cor . 
n, 14. Consideremus ergo Dei sermonem quid jubeat : 
« Et dices ad populum sermonem istum : Hæc dicit 
Dominus Deus Israël. » Quod dicit Dominus Deus 
Israël, dignum quæso sit Domino Deo Israël : « Om¬ 
nis uter implebitur vino. Eritquo, si dixerint ad te : 
Numquid cognoscentes [Forte e{\ non cognoscimus 
[al. cognoscemus]) quia omnis uter implebitur vino ? » 
Hæc respondentes, si tantum litteram sequuntur, et 
dicunt nosse se, quia omnis uter implebitur vino 
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la sorte, s’ils s’en tiennent uniquement à la lettre, 
dire qu’ils savent qu’on remplit toute sorte 
d’outrcs, c’est émettre une erreur. 11 n’est pas 
de toute rigueur que toutes les outres soient 
remplies de vin ; il y a des outres pleines d'huile, 
il y en a d’autres qui sont vides de n’importe 
quel liquide, ou du moins qui ne sont pas 
pleines. Or, le Seigneur dit que toutes les outres 
doivent être remplies de vin, et le peuple répond; 
« Ne. savons-nous point parfaitement qu’on doit 
remplir de vin toutes les outres ? » Dans la me- 
suro des faibles forces de mon esprit, voici 
comment je résous la difficulté, en discernant 
d’abord les différentes sortes de vin, pour mon¬ 
trer ensuite, comme conséquence, la vérité de 
cette parole, que toute outre doit être remplie 
de vin. 

Selon que chacun est une bonne outre parmi 
les outres, pour ainsi parler, cette outre sera 
remplie cl'un vin qui répond à sa bonté; s’il est 
une mauvaise outre, elle sera remplie de mau¬ 
vais vin, suivant qu'elle est plus ou moins mau¬ 
vaise. Comment donc pouvons-nous établir les 
différentes sortes de vin d’après les Ecritures ? 
Voici ce qu’elles portent sur le mauvais vin : 
« Leurs vignes sont des vignes de Sodome, des 
vignes des faubourgs de Gomorrhe ; leurs rai¬ 
sins sont des raisins de fiel et leurs grappes ne 
sont qu’amertume ; leur vin est un venin de 
dragons, un venin d’aspics qui est incurable. » 
B eut. xxxu, 32. On y lit sur le bon vin ; « Que 
votre calice, qui a la force d’enivrer, est admi- 

falluntur. Non enim necessario sequitur, ut omues 
utrès impleantur vino. Sunt utres oleo pleni ; sunt 
alii a qualibet liquentis nnturæ mnteria vacui, nut 
certe non pleni. Dominus autem dicit ouinem utrein 
implendum vino, et populus respoudit ; « Numquid 
CQguoscentes non cognoscimus [al. cognoscemus ] 
quia omnis uter implebitur vino? » Quæ quidem 
juxta paupertatem ingenii mei sic poterunt inter- 
pretari, si pries vini différent!as perspexerimus [al. 
prospexerimus], ub tune consequenter tractemus 
veiaim esse quod dictumest, quia omnis uter imple¬ 
bitur vino. 

Sive enim quis bonus et (ut ita loquar) inter utres, 
uter implebitur vino bonitatis suæ; sive malus, juxta 
hoc quod malus est, malo vino implebitur. Quomodo 
ergo possumus de Scripturis accipcre differentias 
vini? Super malo vino ista conscripta sunt : « De 
vinea Sodomorum, vinea eorum, et palmes eorum 
de Gomorrha, uva [al. uvæ ] eorum uva [al. .avæ] 
fellis, botrus amaritudinis in eis, venenunt druconum 
vinum eorum, et virus aspidum insanabile. » Beat. 
xxxu, 32. De bono liæc dicuntur : « Calix tuus inc- 
brians quam præclarus est ; » Psal. xxn, 5 ; et sapien- 


rahle ! » Psalm. xxu, 5 ; et la Sagesse appelle à 
boire à sa coupe : « Venez, mangez de mes 
pains, et buvez du vin que j’ai préparé pour 
vous. » Prov. ix, 5. ïl y a donc un vin de Sodome, 
et il y a un vin préparé par la Sagesse. Lisons 
encore ; « Une vigne a été établie pour le bien- 
aimô dans l’abondance, dans un lieu fertile, » 
plantée par Dieu, appelée vigne de Sorec, choisie 
et admirable entre toutes ; il y a une autte 
vigne, celle des Egyptiens, que Dieu frappe, 
comme l’atteste l’Ecriture : « Il a frappé do la 
grêle leurs -vignes, et leurs figuiers delà gelée. » 
Psalm. lxxvii, 47. 

Considérons donc tous les hommes au figuré 
comme pouvant également contenir du vin: 
nous ne pouvons, en tant qu’ils sont capables 
de contenir du vin, leur donner d’autre nom 
que celui d’oütres, et il nous faut dire que le 
méchant est plein du vin des vignes de Sodome 
et d’Egypte, plein du vin des ennemis d’Israël ; 
tandis que le saint et celui qui progresse dans 
les vertus est plein du vin de la vigne de Sorec, 
de ce vin dont il est écrit : « Que votre calice, 
qui a la force d'enivrer, est admirable ! » Psalm. 
xxn, 5, de cc vin que la sagessse a préparé. 
Cette interprétation, d’après le degré de mé¬ 
chanceté ou de vertu cle chacun, nous fait com¬ 
prendre comment toute outre est remplie de 
vin. Or, si les outres sont remplies ou d’iniquités 
ou de vertus, il s’en suit qu’elles sont remplies 
de châtiments pour l'iniquité et de bénédictions 
pour la vertu. 

tia convocat ad craterem sumn, dicéns : « Veuite, 
manducatë panes meos, et bibite vinum, quod mis- 
cui vobis. » Prov. ix, 5. Est ergo vinum de Sodomis 
et est vinum, quod miscuit Sapientia. Rursumque : 

« Vinea facta est dilocto [al. dilectîo ] in cornu, in 
loco uberi, » plantata a Deo, quæ vocatur vinea Sorec, 
electa quidem et inter omnes vineas mirabilis. Est 
autem alia vinea Ægyptiorum, quam perculit Deus, 
secundum id, quod scriptum est : « Percussit in 
grandine vineas eorum, et ficus eorum in gelu. » 
Psal. lxxvii, 47. 

Consideremus ergo omnes liomines figuraliter ca- 
paçes esse vini, nec aliud eis possumus nomen iu> 
ponere, qui capaces vini sunt, quam ulrium, et 
dicere quia nequam homo plenus sit vino de vinea 
Sodomorum et Ægyptiorum, plenus vino inimicorum 
Israël; sanctus vero et is qui in virlutibus proficit, 
plenus sit vino de vinea Sorec, vino de quo scriptum 
est : « Calix tuus inebrians quam præclarus est; » 
Psal. xxu, 5; vino quod miscuit Sapientia. Et bæc 
quidem intellecta mihi sint secundum nequitiam 
atque virtutem, ut agnoscamus quomodo omnis uter 
implebitur vino. Si autem nequitia seu virtutibus 
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Les textes sacrés vont nous montrer, par léur 
témoignage, de quelle manière les tourments 
ou les promesses prennent le nom de vin. » 
« Prenez la coupe pleine de ce vin pur et vous 
en ferez boire à toutes les nations vers lesquelles 
je vous envoie. » J&rém. xxm, 15. Dieu parle 
ainsi à Jérémie, et il ajoute : « Ellesboiront, elles 
vomiront, elles seront prises de folie et elles 
tomberont. » Ce sont donc les châtiments qui 
sont appelés vin pur en cet endroit. 11 y en a 
qui boivent ces vins purs, c'est-à-dire môriLert 
les tourments les plus rigoureux ; d'autres boi¬ 
vent des supplices, qui sont, non pas des vins 
entièrement purs, mais des vins dont l'ardeur 
est tempérée en quelque manière : « Car le Sei¬ 
gneur tient en main une coupe de vin pur pleine 
d’amertume, et quoiqu’il en verse tantôt à l'un 
et tantôt à l’antre, la lie n’en est pas encore 
épuisée, et tous les pécheurs de la. terre en boi¬ 
ront. )> Psalm. lxxiv , 9. Veut-on voir le calice 
de bénédiction que boivent les justes? Bien qu’il 
suffise du témoignage dans lequel la Sagesse 
dit : « Buvez le vin que j'ai mêlé pour vous, » 
on peut se représenter aussi le Sauveur mon¬ 
tant, le jour de Pâques, dans le vaste cénacle 
orné de draperies et purifié, célébrant ce jour 
de fête avec ses disciples et leur donnant à boire 
de cette coupe dont il est dit dans l’Evangile, 
Luc. xxn, 12, qu'il la leur prépara et la leur 
remit; et, en effet, Jésus, plein de joie, remet à 
ses disciples la coupe de vin pur pour qu’ils la 

impleantur utres, coiisèquens est ut suppîiciis im¬ 
pie au tu r ob nequitiam, benetlictionibus ob virtutem. 

Exhibeant sacræ littene testimonium quo pacto 
tormenta seu promissiones vinum nuncnpetur [al. 
nuncupantur]. « Àccipe calicem vini me ri istius et 
potabis omnes gentes, ad quas ego te mitto. » Jerem. 
xxiU, 15. Jercmias autem hæc loquitur, super quod 
inferI; : « Et bibent, et vomeut, et insanient, et ca- 
clent. » Igitur supplicia in præsenti loco vinum mc- 
racum nuncupavit. Quidam bibunt meraca vina, id 
estmeracis cruciatibus digni suut; alii autem bibunt 
supplicia, vina cjuidem non penitua meraca, sed ex 
parte aliqua temperata : « Calix enirn in manu Do- 
mini vini meri plenus misto, et inclinavit ex hoc in 
illud, verumtamen fæxejus non est exinanita, bibent 
ex co omnes peccatores terne. » Psal. lxxiv, 9. Si vis 
et benedictionis calicem perspicere, quem bibunt 
justi, licet suffîciat Sapientiæ testimonium, in quo 
ait : « Bibitc vinum quod miscui vobis, » Prov. îx, 
5, tamen vide S’alvatorem asccndentem die Pascliæ, 
grande ccenacnlum stratum atque mundatum, et 
agentem dieui festum cum discip'ulis suis, illnmque 
eis calicem psopinantem, de quo in Evangeiio, Luc. 
xxn, 12, quod miscuerit cum, et ita tradiderit; Jésus 
enim lætiûcans discipulos meracum eis poculum 


boivent, et leur dit : « Prenez et buvez ; ceci est 
mon sang qui sera répandu pour vous, pour la 
rémission des péchés. » Matth. xxyi, 27. « Toutes 
les fois que vous boirez, que ce soit en mémoire 
de moi. » l Corinth. xi, 24. « Or, je vous dis que 
je ne boirai plus de ce fruit delà vigne jusqu’à 
ce jour où je le boirai nouveau avec vous dans 
le royaume de Dieu. » Matth . xxyi, 28. On le 
voit, le calice du Mou veau Testament est plein 
de vin pur ; et pleine aussi de vin pur la coupe 
des châtiments dont j’ai déjà parlé. 

11 y a aussi une autre coupe qui, lorsque les 
bonnes et les mauvaises actions se compensent, 
est remplie do vin pur mêlé à d’autre et que 
Dieu donne â boire. Entendez avec moi que 
ceux qui se sont tout-à-fait éloignés de la piété 
et sont les ennemis déclarés de la religion, au 
point de vivre au gré du hasard et à la manière 
des bêtes, boivent le calice de vin pur dont nous 
avons parlé,d’après Jérémie; tandis que ceux 
qui ne se sont pas retirés entièrement, .mais qui, 
étant pécheurs, sont jugés indignes du calice du 
Nouveau Testament, faisant souvent de bonnes 
œuvres et souvent aussi de mauvaises, boivent 
le calice de vin mêlé. « Dieu le penche d’un 
côté vers l’autre. » Qu’est-ee à dire, « d’un côté 
vers l’autre? » Il me semble voir deux coupes 
qu’on vide alternativement l’une dans l’autre. 
« Et pourtant la lie n’en est point épuisée. » 

Observons que le calice des bonnes œuvres 
est dans une main du Seigneur. Si l’on me 

propinafc, efdicU : « Accipite et bibite; hic est sau¬ 
ge is meus qui pro vobis effundetur in remissiouem 
peccatorum. Matth. xxvi, 27. Hoc facile, quotiescum- 
que bibetis, in menm commemorationem. » I Cor . xi, 
24. Et : a Amen clico vobis, non bibam illucl amoclo, 
donec bibam illud vobisenm novum in regno Dei. » 
Matth. xxvi, 28. Vides calicem novi Testamenti? 
vides calicem suppliciorum quem supva exposuimus, 
vini meri plénum esse? 

Est et abus calix, qui pro compensatione bonorum 
actuum seu malorum tibi miscetur et traditur. Jn- 
tellige [al. Intelligis ] enim milii eos qui peuitus a 
pictato discedunt, et ex omni parte religioni adver- 
santur [al. religionem aversaniur], in tantum nt for- 
tuitu et pecudum more vivant, bibentes calicem vini 
meri quem de Jeremue libro protulimus; eos vero 
qui non penitus recosserunt, sed cum sint peccatores, 
et in digni judicentur calice novi Testamenti, et 
faciant sæpe bona opéra, sæpe contraria, bibentes 
calicem mero mistum. « Inclinavit enim Deus ex 
hoc in illud. » Qui cl est quod ait, « ex hoc in illud ? » 
duo pocula video. « Inclinavit ex hoc in illud, ve¬ 
rumtamen fæx ipsins non est exinanita. » Psal. 
x lu i, 9. 

Ànimadverte calicem bonorum tuorum operum in 
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permet d’exprimer toute ma pensée, je place 
le calice des vertus dans sa main droite, et dans 
sa main gauche, celui des vices. Lors donc qu’on 
commence à être tourmenté pour ses péchés, 
si l'on a également fait de bonnes œuvres, la 
main du Seigneur tient le calice de vin pur, et 
il l'incline de celui-ci dans l’autre, c’est-à-dire 
de celui qui est dans la main droite dans celui 
qui est dans la main gauche ; car, en ce cas, 
on ne peut pas boire à la seule coupe des justes, 
comme si l’on n'avait fait que lo bien ; et l'on ne 
peut pas non plus boire à la seule coupe des 
pécheurs, puisqu’on a fait quelque bien. Voilà 
pourquoi Dieu incline une coupe vers l’autre, 
afin que, selon la compensation des œuvres, le 
supplice soit plus ou moins pur, et que, selon 
nos mérites, l’aiguillon de sa colère soit plus ou 
moins émoussé. Quant au juste qui a gardé les 
commandements de Dieu, entendez son chant : 
« Je prendrai le calice du salut et j’invoquerai 
le nom du Seigneur. » Psalm . cxv, 13. Ainsi 
donc toute outre, la bonne comme la mauvaise, 
sera remplie de vin de sa qualité, de vin de 
Sodome ou de vin de Sorec, et l'on n’y mettra 
ni huile, ni aucun autre liquide. 

Ensuite la prophétie enseigne, à cause de ceux 
qui ont péché dans Jérusalem — je m'en tiens 
pour un instant à la lettre —et de ceux qui ha¬ 
bitaient alors en Judée, de quel vin il faut rem¬ 
plir les outres de cette sorte. Je cite le texte : 

una manu Domini. Sin autem pateris aliquid me 
audacius dicere, sit in dextra manu ejus calix virtu- 
tum, sit in sinistra vitiorum. Cum igitur coeperis 
propter peccata torqueri, quia et bona opéra fecisti» 
calix in manu Domini est vini meri plenus misto, et 
inclinavit ex hoc in illud; id est de eo qui erat m 
dextora, in ilium qui in sinistra continebatur. Neque 
enim potes bonoruni tantum cnlicem bibere, quasi 
bona tantummodo feceris; neqne rursum peccato- 
rum tantum, quia et bona aliquando gessisti. Idcirco 
inclinavit ex hoc in illud, ut juxta compensationem 
operum tuorurn misceatur tibi supplicium aquatius, 
seu meracius, et secundum mérita tua, autobtunda- 
tur irae divinæ aculeus, aut exacuatur. Sivero bonus 
Fueris, et Dei mandata servavoris, attende quid 
dicas : « Calicem salu taris nccipiam, et nom en Do¬ 
mini invocabo. » Psal. cxv, 13. Omnis igitur uter, 
sive bonus sive malus, implebitur vino qualitatis 
suæ, nec oleum mittetur [al. mittitur ] in eum, 
aliudve quid liquens, nisi vinum Sodomorum aut 
Sorec. 

Deindedocet, intérim utlitternm sequamur,propter 
eos qui peccaverunt in Jérusalem, et in Judæn illo 
tèmpore morabnntur, quali vino istiusmodi utres 
implendi sunt. Sequitur enim : « Si dixerint ad te : 


<c S’ils vous disent : Ne savons-nous point par¬ 
faitement que toute outre doit être remplie de 
vin? vous leur répondrez : Voici ce que dit le 
Seigneur : Je remplirai d’ivresse tous les habi¬ 
tants de cette terre, les rois et les enfants de 
David qui sontassis sur son trône, et les prêtres. » 
Jérém. xm, 12. Il n'épargne aucun pécheur, ce¬ 
lui qui doit les punir tous ; ce n'est point parce 
qu’il est appelé prophète ou parce qu’il est ap¬ 
pelé prêtre que l’un d’eux sera exempt des sup¬ 
plices. « Toutes ces choses qui arrivaient aux 
Israélites, » nous dit l'Apôtre, « ont été écrites 
pour nous servir d’instruction , à nous autres 
qui nous trouvons à la fin des temps. » I Gorinth. 
x, 11. Si donc quelqu’un d’entre ceux du sacer¬ 
doce, je veux dire parmi nous prêtres, ou d’en¬ 
tre les Lévites, c’est-à-dire les diacres qui con¬ 
sacrent leur ministère au peuple, commet le 
péché, il subira le supplice dont le Seigneurie 
menace ici par la bouche du Prophète; comme, 
d’autre part, ily a certaines,bénédictions sacer¬ 
dotales dont, avec la grâce de Dieu, nous dis¬ 
cuterons le prix, après l’exposition de cet endroit 
de Jérémie, lorsque nous arriverons au livre 
des Nombres. 

Dieu annonce donc qu’il remplira de l’ivresse 
du vin les prêtres , les prophètes , et Juda, et 
tous les habitants de Jérusalem, et qu’il disper¬ 
sera le frère loin du frère, les pères loin des 
enfants. Jérém . xm, 11 , 12. On doit, je crois, 

Numquid cognoscentes non cognoscimus, quia omnis 
uter implebitur vino ? dices ad eos : Hæc dicit Domi- 
nus : Ecce ego impleo omnes inhabitantes terram 
istam, et reges, et filios David qui sedent super se- 
dem ejus, et sacerdotes ebrietate. » Jerem. xm, 12. 
Nulli pareil [al. parcet] qui puniturus est peccetores. 
Non quia prophètes, non quia sacerdos quis vocatus 
est, a suppliciis liberabitur. « Hæc autem de illis 
commemorantur, » ut ait Apostolus ; « scripta sunt 
propter nos, in quos fines sæculorum devenerunt. » 

/ Cor. x, 11. Si quis ergo et in bis sacerdotibus, in 
nobis dico presbyteris, sive in bis qui cireumstant 
populum Levitis, id est diaconibus [ms. Zaconibus ], 
peccaverit, sustinehit supplicium, quod uunc per 
prophetam Dominus comminatur ; quomodo c con¬ 
trario quædam sunt sacerdotales benedictiones, de 
quibus, Deo tribuente, post istius loci expositionem, 
cum ad Numerorum librum ventum fuerit, disputa- 
bimus, ibi quippe de sacerdotibus quædam scripta 
sunt.- 

« Et sacerdotes igitur, et prophetas, et Judam, et 
omnes habitantes Jérusalem testatur Deus de vino 
inebriandos, et dispergendos virum a fratre suo, et 
patres a liliis. » Jerem. xm, 11, 12. Quæ quidam (ut 
jnibi videtur) sic sunt intelligenda : Justos quidem 
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entendre ce passage en ce sons : Dieu rassemble 
les justes et sépare les pécheurs. Tant que les 
hommes ne partirent point du côté de l'Orient, 
ils ne furent point dispersés ; mais lorsque , 
après être partis du côté de l’Orient, ils se di¬ 
rent Tun à l'autre : « Venez, édifions une ville 
et une tour dont le faîte monte jusqu'au ciel, » 
Gênés, xi , 4, Dieu prononça cette sentence: 
« Venez, descendons et confondons leurs lan¬ 
gues; » Genes. xi, 7, 9 ; et, peu après, l'Ecriture 
ajoute : « Dieu les dispersa ensuite dans toutes 
les régions de la terre. » Le peuple d’Israël, lui 
aussi, avant de pécher, était dans la Judée , et, 
après ses crimes , il a été dispersé dans tout 
l’univers. C’est quelque chose d'approchant 
qu’il faut entendre au sujet de nous tous. Il y a 
comraé une Eglise des prémices , de ceux qui 
sont inscrits dans les cieux. , où sont les mon¬ 
tagnes de Sion et la cité du Dieu vivant, la Jé¬ 
rusalem céleste. Heureux ceux qui seront ras¬ 
semblés en cette Eglise I Quant aux pécheurs , 
ils seront séparés les uns des autres, afin qu'en 
cela même il y ait une; torture qui les déchire 
tous. 

Certains rois ont coutume de déporter dans 
des îles désertes ceux qui ont conspiré contre 
leur pouvoir , et ils remplacent les plus grands 
supplices qu'ils pourraient leur infliger par 
l’empêchement d'endurer les souffrances de l'exil 
en un même heu : ils ordonnent que ces mal¬ 
heureux attendront la mort, l’épouse dans un 
coin de l’univers , et dans un autre les enfants, 

cougregaLDeus, et peccatores separat. Denique ideireo 
quamdiu non sunt commoti ab oriente homines, non 
sunt dispersi [al. dissipati.] Quando autem sunt moti 
ab oriente, et ait homo ad pvoximum suum : « Ve¬ 
nde, ædificemus civitatem et turriin, cujus caput 
pertingat usque, ad cœlum. » Gen. xi, 7, 9. Deus lo- 
cutus est, dicens ; « Venite, descendants, et confun- 
damus ibi linguas eorum. » Gen. xi, 7, 9 ; et post 
pusillum subinfert : « Et [al. Ecce] dispersit eos Deus 
inde a facic omnis terræ. » Populus quoque Israël 
antequam peccaret, in Judæa crat, post peccata iu 
universum orbem dispersus est. Taie mihi quiddam 
et de nobis omnibus intellige. Est quædam Ecclesia 
primitivorum, eorum scilicet qui conscripti sunt iu 
ccelestibus, ubi inons Siou et civilas viventis Dei 
Jérusalem cœlestis. Beati qui illuc congregabuntur ! 
Peccatores autem dividcnlurab invicem, ut etiam in 
hoc excruciatioue pariter torqueantur. 

Scio quosdam reges, eos qui imperio suo insidiati 
sunt ad désertas insulas deportarc solitos, et pro 
maguis suppliciis hoc jubero, ne iu uno loco exsilii 
penuriam [al .pœnam] sustineant, sed in aliam partem 
orbis uxor, in aliam liberi exterminentur, ut ne in 


afin qu’au milieu de leurs misères il ne leur 
reste même pas cette consolation , ail père de 
voir son fils; à la mère , sa fille; au frère, son 
frère. C’est ainsi que le pécheur, par une dis¬ 
position secrète de la Providence , souffre les 
plus amers tourments do la solitude, dans le 
heu désert de l'exil de son âme, où elle est re¬ 
léguée, afin qu'elle mérite, en s’amendant, de 
revenir à son premier état. Comme à l’égard de 
vos proches et de vos enfants, ce n'est point par 
une colère soudaine et déraisonnable, mais par 
les paroles que vous vous efforcez de les retirer 
de l'erreur où ils sont tombés , ainsi Dieu, à 
l'égard de ceux que sa parole n’a pu convertir, 
se sert des douleurs et des tourments pour les 
ramener à ce qu’ils étaient, conformément à 
cette maxime de l’Ecriture : « Vous corrigerez 
Jérusalem au moyen de toute douleur et de 
fléaux divers. » C’est donc comme aggravation 
de la douleur causée par le châtiment qui les 
corrige, que ceux que la correction atteint sont 
séparés les uns des autres, parce qu'en quelque 
manière le supplice devient plus léger, lorsqu'on 
est plusieurs réunis en un même lieu et qu'on 
peut s’adresser de mutuelles paroles de conso¬ 
lation. 

Est-il nécessaire de donner une autre raison 
delà séparation des méchants? Je la trouve en 
ceci. Les méchants , quand ils sont ensemble, 
s’entretiennent dans les pensées mauvaises , et, 
s'affermissant dans leur perversité ancienne, 
accumulent péchés sur péchés, comme, aucon- 

calamitatibus quidem suis perfruantur solatio, aut 
pater filii, aut mater filiæ, aut frater fratris. Simili 
modo et peccator per quamdam dispeusatiouem Dei 
amariora [al. majora] solitudinis tormentaperpetitur, 
si solus in exsilium relegetur, ut emendatus in statum 
pristinum redeat. Et quomodo tu propinquos vel 
liberos tuos non fortuite,- nec irrationabili ira, sed 
per verba reducere quæris ab errore, in quem incu- 
bueranl ; sic Deus eos qui non poterant [al .potuerunt] 
sermone converti, doloribus et tormentis ad id re¬ 
trahit quod fucrunt, secundum Scripturam dicen- 
tem : « Per ornnern dolovcm et üagellum emendabis 
Jérusalem. » Ut igitur crescat dolorpœnæcorripientis, 
ii qui corripiuutur ab invicem separantur. Nam quo- 
dammodo levais fit supplicium, si plures in eodem 
loco constituti mutuis sc consoïenlur alloquiis. 

Si autem necesse est aliam quoque ratiouem divi- 
siouismalovumintroducerc, etiam hauc exliibebiums. 
Mali cum simul fueriut, ea quæ mala sunt cogitant, 
et in pristina ncquitia persévérantes, augent peccata 
peccatis, quomodo e contrario boui cum simul fueriut, 
de houestis sermocinantur. Dissolvitur ergo et ad 
nibilum deducitur uequam cogitatio, cum non ha- 
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traire, les bons, quand ils sont ensemble, par¬ 
lent de ce qui est honnête. Par conséquent, le 
dessein de l’impie se dissout et s’évanouit en 
fumée, quand il ne.se fortifio pas dans l’entre¬ 
tien d’un autre impie. Voilà pourquoi, par une 
dispensation providentielle de Dieu, les mé¬ 
chants sont séparés des méchants, et c’est pour 
leur propre utilité, afin que leur solitude même 
et la privation de toute société les fassent s’é¬ 
loigner enfin de leurs crimes anciens. Bornons- 
nous à ces considérations sur ces mots : « Je 
les disperserai, le frère loin du frère , et les en¬ 
fants loin des pères, dit le Seigneur. » 

«Je n’aurai point de regret, je n’épargnerai 
point, je ne ferai point de miséricorde, et je les 
exterminerai sans retour. » Jérèm . xm, 14. Les 
hérétiques s’élèvent avec force contre ce langage 
des textes sacrés : Voyez-vous , disent-ils , quel 
est ce Créateur, et comment parle le Dieu de 
la Loi et des Prophètes ?>> Je n’épargnerai point, 
je serai sans miséricorde, je les exterminerai. » 
Comment ce Dieu peut-il être si bon. — J’aurai 
recours à l’exemple d'un bon juge sans pitié 
pour quelques-uns, dans l’intérêt de la so¬ 
ciété , afin que nous puissions discerner clai¬ 
rement comment Dieu est sans indulgence 
envers un seul homme, pour être plein d’indul¬ 
gence envers un grand nombre ; j’invoquerai 
aussi l’exemple du médecin , et je montrerai 
qu’il retranche, sans pitié, un membre pour n’a¬ 
voir pas à être bientôt sans pitié pour les autres. 
Prenons le premier exemple : Voici un juge 
fermement résolu à pourvoir au repos de la 

buerlt allocutionem altérius nequioris. Idcirco per 
dispen6ationem Dei providetur pessimos a pessimis 
separari, in suum quoque commodum, utapristinis 
sceleribus ipsa solUudinc et penuria consorlii nli- 
quando désistant. Hæc de eo, quod dictum est : « Et 
dispergam illos, virum et fratrem ejus, et patres 
corum et filios eorum in idipsum, dicit Dominus. » 
« Non requiram, et non parcam, et non miserebor 
ab interitu eorum. » Jerem. xnr, 14. His ctistiusmodi 
scrmonibus liæretici assurgnnt dicentes : Videsne 
qualis sit Creator, propketarum et legis Deus quid 
loquatur? « Non parcam, et non miserebor ab interitu 
eorum. » Quomodo potest iste bonus esse ? Àccipiam 
ergo exemplum judicis boni pro ulilitate communi 
quibusdam non miserentis, ut perspicere possiinus 
quomodo multis parcens uni non parcet [al. parcat] 
Deus ; accipiam et medici, ostendens eum uni membro 
non parcere, ut membris omnibus parcat. Verbi 
quoque gratia dictum sit : ïlabeat judex propositum, 
quicteni civitati et pacem gonti, cui prœsidet, pro- 
videre. Huic si offeratur latro honesta forma, ætate 
satis ipjteger, ex alio latere mater expansis crinibus 


cité et à la paix de la nation, dont il est le ma¬ 
gistrat. Il a devant lui un scélérat, beau de 
corps, encore à l’àgc de la force ; d’un côté, la 
mère de cet homme, les cheveux épars, le sup¬ 
plie de prendre en pitié sa vieillesse ; de l’autre, 
l’épouse, d’une voix pleine de larmes, lui de¬ 
mande en gràco de ne pas envoyer son mari à 
la mort, et tout autour se tiennent les enfants 
qui vont être si tôt orphelins : que fera le juge? 
aura-t-il ou n’aura-il pas pitié de ce scélérat ? 
qu’exige ici le bien de toute la cité? S’il a pitié, 
cet assassin reviendra à son crime ancien ; s’il 
est ferme dans sa juste sévérité, un homme sera 
mis à mort, mais la sûreté de tout le peuple 
sera sauvegardée. De même, si Dieu épargne le 
pécheur, et, touché de compassion pour lui, ne 
le punit pas de son crime, qui n'aura pas à 
souffrir de la licence des méchants? Celui-ci que 
retient maintenant la crainte des supplices, ne 
viendra-t-il pas un temps où il fera tout ce qu’il 
lui plaira, et se précipitera tête baissée dans les 
vices ? Nous pouvons souvent remarquer ces 
sortes de conjonctures dans l’Eglise. Voici un pê¬ 
cheur, et, après son péché, il demande la com¬ 
munion. Si ce qu’il demande lui est accordé, 
ce pardon tourne au désavantage de tous , et, 
les freins relâchés, la voie est ouverte aux 
crimes. Si, au contraire, dans une délibération 
fondée sur la raison, le prince d’une Eglise, non 
qu’il soit un juge cruel et sans entrailles, mais 
parce que, tout en veillant aux intérêts d’un 
seul, il doit pourvoir au salut de tous, consi¬ 
dère quel dommage il y aurait, pour le peuple, 

deprecetur, ut senectutis suæ anisereatur, et ex alio 
uxor ne virum suum interüciat, lacrymabili voce 
déploré t, circumstcnl et parvuli liberi cifco orbi futuri ; 
quid faciet judex? miscrebitur latronis, annon? quid 
in commune expedit civitati ? Si misertus fuerit, rc- 
vertetur homicida ad pristinum scelus ; sin vero in 
judiciaria severitate pennanserit, unus liomo interi- 
bit, et universo populo providebitur. Sic Deus si 
pepcrcerit peccatori, et miserans ejus, noluerit eum 
punire pro scelere, quis non accipiat liccnLiam rna- 
lorum ? Qui nunc sultem propter supplicia terretur, 
nonne invadet tempus ut expleat quæcunque volucrit, 
et prseceps feratur in vitia? Ilæc autem in Ecclosia 
sæpc accidentia possumus considerare. Peccavit 
quispiam, et post peccatum postulat [al. postulet] 
coiumunionem. Si ei conceditur quod rogat, in in¬ 
connu oduin omnium venia procedit, etlaxatis frenis, 
sceleribus pancîitur via. Sin vero cum rationabili 
deliberationc, non ut îmnfisericors, nec rursum ut 
crudelis judex, sed et quasi uni providens et de 
omnium salute pertractans, consideraverit populi 
damuum in unius venia, haud dnbium est quin faciat 
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dans le pardon accordé à un seul fidèle , il n'y 
pas de doute qu'il ne prononcé l'exclusion d'un 
seul du sein de l’Eglise, pour que le salut de tous 
les autres demeure entier. 

Prenez maintenant, avec moi, l’exemple du 
médecin. S’il recule devant l’opération d'une 
blessure qui doit être opérée , s’il ne brûle pas 
ce qui doit être cautérisé , sans doute à cause 
des souffrances insépaivibles du traitement , 
voyez croître la gravité de la plaie et le délire 
du malade aller de mal en pire. Au contraire , 
qu'il retranche avec témérité , pour ainsi dire, 
ce qui doit être coupé et qu’il cautérise la plaie, 
et il sauvera le patient soumis à l’action du fer 
et des caustiques, parce qu'il se sera montré 
dur pour quelques instants, au point de paraître 
sans pitié pour le malade. C’est ainsi que Dieu 
traite, non pas un seul homme, mais l’univers 
entier ; telle est l’économie providentielle appli¬ 
quée aux choses de la terre, et à toutes choses, 
en tous lieux. Tout en pourvoyant à ce qui est 
de l’intérêt de chacun de nous, il s'attache avec 
plus de sollicitude encore à sauvegarder l’inté¬ 
rêt du monde entier et de tous les hommes. 11 
pourvoit sans doute à l’avantage de chacun , 
mais detclle sorte que l’utilité d'un seul ne de¬ 
vienne pas un dommage pour tous. Voilé pour¬ 
quoi ont été préparés et le feu éternel, et la gé¬ 
henne, et les ténèbres extérieures,toutes choses 
établies, non point en vue de celui qui doit être 
puni, mais dans l’intérêt de tous les hommes. 
Veut-on appuyer sur le témoignage de l’Ecri¬ 
ture cette vérité que les pécheurs, même lors- 

ejici unum de Ecclesia, ut multos salvet incolumes. 

Age nunc considérarnihi et medicum, si ccssaverit 
a sectione ejus vulneris quod seeandum est, si non 
usserit id quod indiget cauterio, videlicet propter 
dolores qui ex tolibus remediis consequuntur, quo- 
modo crescat infirmitas et in deterius veternus exu- 
beret. Si vero (ut ita dicam) temerarius ad vulnus 
sector accesserit, et inusserit plagam, cuvât cum qui 
secatur et uritur, quia paululum sevevitatis assmnp- 
sit, licet visus fuerit ægrotantis ad horam non rnise- 
reri. Ha et Deus non unum.hominem, sed universum 
curât orbem, cadestiaatqucterrcna, et omnia ubique 
dispensât. Et cum hoc provideat quod uni commo- 
dum sit, multo magis providet quid toti mundo con- 
ducat et bominibns universis. Providet qnidem et ea 
qnæ uni expediunt, verum ita ne nnins [al. illius ] 
utilitas omnium damno sit. Idcirco et ignis æternus 
præparatus est, et gehenna, et tenebræ exteriorcs ; 
quæ omnia non tam oh eu ni qui puniendus est, quam 
propter uni verso s hommes constituta su ut. Si antem 
via lmju3 rei testem accipere Scriptiuam, quod in 
aliorum eruditionem, licet jam desperabiles sint pec- 


que leur salut semble désespéré et leur guéri¬ 
son impossible, sont tourmentés, pour l’ins¬ 
truction des autres pécheurs? Ecoutons le lan¬ 
gage de Salomon dans les Proverbes : « Quand 
l'homme corrompu sera châtié, l'insensé de¬ 
viendra plus circonspect. » Prov. xix , 25. Il ne 
dit pas que la correction rendra plus circons¬ 
pect et plus sage celui qui la reçoit ; il dit que 
l’insensé retournera de la folie à la prudence, en 
voyant la punition de l'homme, corrompu; c’est 
là ce que marque l’expression « plus circons¬ 
pect : » ii deviendra plus circonspect en voyant 
qu’un autre est châtié pour les péchés qui l'ex¬ 
posent lui-même au châtiment. Il est donc avan¬ 
tageux pour nous, pourvu que le châtiment 
d’autrui nous rende dignes du salut, que d'au¬ 
tres soient tourmentés pour notre instruction. 
Comme le péché d’Israël a servi au salut des 
Gentils, ainsi la punition de quelques-uns sert 
au salut des autres hommes. Ces paroles mêmes: 
« Je ne les épargnerai pas, je serai sans miséri¬ 
corde pour eux et je les ferai périr, » ne font 
donc que prouver la bonté et la clémence de 
Dieu. 

Après, avoir épuisé ce capitule, voyons ce que 
TEeriture nous enseigne à la suite : « Ecoutez 
mes paroles et recucillez-les de vos oreilles, et 
ne vous élevez point en orgueil, parce que c'est 
le Seigneur qui a parlé. Rendez gloire au Sei¬ 
gneur votre Dieu avant que les ténèbres vous 
surprennent, avant que vos pieds se, heurtent 
contre les montagnes couvertes de ténèbres ; 
vous attendrez la lumière, et Dieu la changera 

catoves et a cuvatione penitus alieni, torqueantuv, 
..audi Salomoncm in Proverbiis dicentem : « Pestilente 
flagellato, imprudens callidior evit. » Prov. xix, 25. 
N en cum qui Üagellatur dixit callidiorem futuvum et 
sapientiorem propter castigationem snam, sed insi- 
pientem a stultitia ad prudentiam converti propter 
supplicia pestilentis : hoc quippe ex ipso nomiiie 
calliditatis signiheatur, et converti eum a calliditate, 
dum alios cernit propter ea, a quibus ipse obnoxius 
est, peccata cruciavi. Igitur prodest nobis, « si tam en 
digni sumus sainte, » ut alii in utilitatem nostram 
Lorqueantur. Et quomodo utile fuit peccatum Israël 
in salutem gentium, sic utilis est quorumdam pœna 
aliorum saluti. Etideo bonus et clemens Deus : « Mon 
parcam, inquit, et non miserebor al) interitu connu. » 

Circumscripto autem hoc capilulo, videaiuus sub- 
sequens Scriptura quid doceat : « Audite et auribus 
percipite, et nolite extolli, quoniam Dominus locutus 
est.. Date Domino Deo vestro gloriam priusquam 
obscuret, et priusquam offendant pedes vestri super 
montes tenebrosos ; et sustinebitis lumen, et illic 
umbra mortis, et pouentur in teùebras. Si non audie- 
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en une ombre de mort, en une profonde obs¬ 
curité. Si vous n’écoutez point on secret, mon 
âme pleurera sur votre honte, et de vos yeux 
couleront des ruisseaux de larmes, parce que 
tout le troupeau du Seigneur se trouvera brisé. » 
Jérém. xirr, 15-17. Dieu veut qu’ils écoutent ses 
paroles et qu’on applique leurs oreilles à les 
recueillir, et il ne lui suffit pas, ou qu’on les 
écoute seulement, ou qu’on les recueille seule¬ 
ment en ses oreilles ; aussi dit-il : « Ecoutez mes 
paroles et recueillez-les en vos oreilles, » et ce 
qüi est plus important encore, « ne vous élevez 
pas en orgueil, » etc. Recherchons, d’après les 
mots mêmes oe que c'est qu’écouter et ce que 
c'est que recueillir en ses oreilles. Recueillir en 
ses oreilles, c'est, ce me semble, prêter l’oreille 
à ce qui est dit. S'il y a une distinction à faire 
entre l’ordre qui précède : « Ecoutez, » et le 
précepte qui suit : « Recueillez en vos oreilles, » 
c'est que le premier ordonne de recevoir du 
dehors en son esprit et en son intelligence les 
paroles qu'on entend. Ce n’est pas ici seulement, 
c'est dans toute l’Ecriture qu'il y a des choses 
faciles qui se comprennent vite, dont on re¬ 
cueille l’utilité dès qu'on les a lues, tandis qui] 
y en a d’autres plus secrètes, mystérieusement 
exprimées et en quelque sorte enveloppées de 
certaines obscurités. C'est, à mon sens, au sujet 
de celles qui sont cachées et demandent une in¬ 
terprétation qu’il est dit ici : « Ecoutez,» au lieu : 

« Recueillez en vos oreilles, » suffit pour celles 
que l’auditeur saisit sans aucune explication. 
Parcourons toutes les Ecritures, et, convaincus 

ritis occulte, plorabit anima vestra a facie contumeliæ, 
et deducent occuli vestri ïaerymas, quia contritus 
est grex Domini. » Jerem. xm, 13, 16, 17. Eosdem 
vult audire et auribus percipere, non conten tus., neque 
auditione solummodo, neque aurium perceptione ; 
propter quod ait : « Audite et auribus pcrcipite, » et 
quod his majus est, « nolite extolli, » et reliqua quæ 
sequuntur. Quid est ergo audire, et quid est auribus 
percipere, exipsis sermonibusconsideremus. Auribus 
percipere est (ut mihi quidem videtur) auribus quæ 
dicuntur audire. Quod autem præcedit : « Audite, » 
si ad distinctionem ejuspræcepti dicitur, quod postea 
infertur, « auribus percipite, » hoc imperat ut in 
înentem et sensum ea quæ dicuntur excipiant. Neque 
vero hoc solum in loco, sed in omni Scriptura sunt 
quædam et facilia etprompta ad intelligendum, quæ 
statim ut lectafnerint, utilitatem legentibus trîbuunt. 
Sunt alia. secretiora et ineffabilia, et (ut ita dicam) 
quibusdam obscuritatibus involuta. De his igitur quæ 
latent et expositione indigent, arbitror nunc dictum 
esse : « Audite ; » de his autem quæ sine scrupulo 
interpretantis auditori commQ,da sunt : « Auribus 


par l’expérience, nous dirons : Voici ce que 
nous devons comprendre, et voici ce que nous 
devons simplement entendre de nos oreilles. 

Après avoir écouté et recueilli en nos oreilles 
les paroles divines, ne nous élevons pas orgueil¬ 
leusement; car c’est cc celui qui s’humilie qui 
sera élevé, » Luc. xvin, 14, et le Sauveur, dans 
cette parole : « Apprenez de moi que je suis 
doux et humble de cœur et vous trouverez 
le repos dans vos âmes, » Matth. xi, 29, nous 
enseigne qu’il ne faut pas nous enorgueillir. 
Bien des vices font le tourment du genre hu¬ 
main, mais c’est cc péché surtout qui l'opprime. 
Et il n’y a pas qu’une seule espèce d’orgueil : 
l’un a la sotte folie de s’enfler de vanité sur 
des choses qui devraient plutôt la faire rougir 
ou qui certainement ne sont pas de celles dont 
on peut se glorifier ; un autre, séduit par un 
semblant de raison, s’élève pour des choses 
qu’il croit dignes de gloire par elles-mêmes, 
quand il est dangereux de se glorifier même 
de pareilles choses. Je m’explique plus claire¬ 
ment par un exemple. On trouve tels hommes 
qui sont fiers d’être fils d’un grand et issus de 
noble famille. Les hommes de cette sorte n’ont 
ni, une ombre ni uno apparence de raison à 
faire valoir pour justifier leur élévation. Ilyena 
d’autres qui tirent vanité de ce qu’ils ont droit de 
vie et de mort sur leurs semblables, et qui regar¬ 
dent comme une dignité de pouvoir faire tomber 
la tète de qui bon leur semble. Cette vaine gloire 
ne peut que tourner à leur confusion. Il y en a 
d’autres qui s’applaudissent de leurs richesses, 

percipite, » Percurramus universas Scripturas, et 
probati nummularii effecti dicamus, hoc audire debe- 
mus, hoc auribus percipere. 

Denique cum audierimus et pereeperimus auribus 
quæ dicuntur, non elevemnr : « Omnis quippe qui 
se humiliât exaltabitur. » Luc. xvm, 14. Et Salva- 
ter noster dicens : « Discite a me quia mitis sum 
et humilis corde, et invenietis requiem in animabus 
vestris, » Matth. xr, 29, docet nos ne extollamnr. Nam 
cum multis yitiis genus vexetnr humanum, hoc pec- 
cato vel maxime premitur. Nec unus est modus 
superbiæ. Alius irrationabiliter [al. irrationabili] et 
stultorum more in iis effertur, quæ magis pudorc 
cligna sunt, auteerte inodnm elationis excedunt. [al. 
excedit.} Alius quasi verisimili ratione seductus super 
iis elevatur,Tqnæ sibi digna gloria putat, cum et in 
talibus periculosum sit gloriari. Exemplum assu- 
mam qno fiat manifestius. Sunt quidam in eo se 
jactantes, quia filii duenrn sunt et nobili familia 
nati. Istiusmodi hommes ne umbram quidem et 
imaginem elationis suæ possunt ostendere. Sunt 
alii qui de eo sublërantur, quia potestatem habent 
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non des vraies richesses, mais de celles de ce 
monde ; et d'autres qui s’enorgueillissent d'avoir 
une demeure magnifique et de vastes posses¬ 
sions : en tout cela, il n'y a rien dont on puisse 
se glorifier, il y a aussi des choses qui semblent 
dignes et que certains croient dignes de gloire, 
comme lorsqu’on est lier de sa sagesse , ou de 
la conscience de s’être abstenu pendant dix ans 
de toute volupté honteuse, ou bien d'être de¬ 
meuré pur et chaste depuis l’enfance, ou encore 
d’avoir été chargé de fers pour Jésus-Christ. 
Tout cela semble fort correct, et portant en soi 
quelque motif de se glorifier; et pourtant, si 
nous marchons dans la voie de la vérité, il n’est 
pas raisonnable de s’élever même pour de tels 
motifs, parce qu’on ne peut pas se glorifier sans 
danger même du,bien qu’on a fait. Paul avait 
bien sujet de s’élever pour les visions, les révé¬ 
lations, les signes, les vertus dont il fut favorisé, 
à cause des travaux qu’il soutint pour la cause 
de Jésus-Christ, à cause des Eglises qu’il établit, 
s’efforçant de poser le fondement de Jésus-Christ 
partout où ne régnait pas son nom. Tout cela 
était matière à se glorifier, et, pourrait-on dire, 
propre à justifier une sorte d’honnête vanité. 
Mais comme il n’est pas sans danger de s’élever 
même pour de tels mérites, la bonté providen¬ 
tielle du Père, si prodigue envers lui de révéla¬ 
tions et de grâces différentes, lui donna, pour 
la garde de ses dons, un ange de Satan, II Co- 

occidendi hommes, et, ut ipsi putant, ea fulti sunt 
dignitate, ut quorum velint capita seceut. Horum 
gloria in confusione sua est. Alii super divitiis sibi 
applaudunt, non his veris, sed iis diviLiis quæ deor- 
sum sunt; alii superbiunt super domo splendida, 
super possessionibus mnltis : in quibus universis 
non est penitus gloriandnm. Quod autem verisimile 
et dignum judicatur, [al. videtur ], ut quidam putant, 
gloria, illud est cum aliquis ob sapieutiam suam 
elevatur, aut conscius sibi est, quia decern jam annis 
res Yenereas non tetigerit, sive ab infantia integer 
castusque permanserit, rnrsumque alius erigitur, 
quia vincula pro Christo portaverit. Recta quidem 
videntur bæc ornnia, et subjicientia quamdam per- 
suasioncm ad gloriandum ; sed ne in his quidem 
{si tarnen sequimur veritatem) rationabiliter quis 
efîertur, quia et in rebus bonis gloriari non est sine 
discrimine. Paulus habuit materiam eiationis, [al. 
gloriationis], babens in se visiones, revelatioues, 
signa, virtutes, propter laborcs quos Christi causa 
perpessus est, propter Ecclesias quas constituit, 
contendeus, ubi Cbristus non erat nominatus, ibi 
jacere fundamentum. Hæc omnia materiæ erant 
gloriationum, et ci sic expedit dicere, verisimilis 
causa quæ honestam subjiceret jactationem. Sed 
quia ne in talibus quidem sine periculo est sublevari, 


rinth. xn, 7, dont les soufflets le préservaient 
de tout orgueil ; aussi, comme il demanda par 
trois fois au Seigneur d’éloigner de lui cet ange 
de Satan, que la Providence avait mis à côté 
de lui, le Seigneur lui répondit — car Paul 
était digne d’obtenir une réponse de Dieu : «Ma 
grâce vous suffit ; c’est dans la faiblesse que la 
vertu se rend parfaite. » II Covinth . xn, 9. Il ne 
faut donc se glorifier de rien. La conséquence, 
c’est que la vanité mène à la ruine, et c’est l’en¬ 
seignement de l’Ecriture : « Le cœur de l’homme 
s’élève avant d’être brisé, et il est humilié avant 
d'être élevé en gloire. » Prov. xvm, 12. Ces con¬ 
sidérations sont nées de ces paroles : « Ecoutez 
mes préceptes et recueillez-les dans vos oreilles, 
et gardez-vous de vous élever, parce que c’est 
le Seigneur qui a parlé. » Jérém. xm, 15. Etu¬ 
dions maintenant la suite. 

« Rendez gloire au Seigneur notre Dieu, avant 
que les ténèbres vous surprennent, avant que 
vos pieds se hourtont contre les montagnes cou¬ 
vertes de ténèbres, et vous attendrez la lu¬ 
mière. » Celui qui va rendre gloire à Dieu veut 
le faire à la lumière, comme ne pouvant plus 
publier cette gloire, lorsque les ténèbres seront 
venues. Quand est-ce donc que régnent les té¬ 
nèbres, et quand est-ce qu’elles ne régnent pas? 
Faites vos œuvres pendant que la lumière est 
en vous. Elle est en vous, si vous y avez celui 
qui dit : « Je suis la lumière du monde, » Joan. 

benignus et providus Pater quomodo ei largitus est 
revelationes et gratias diflerentes, sic ad tuitionem 
donorum suorum tradidit angelum Satanæ, II Cor. 
xm, 7 y uteum colaphizaret, [al. colaphizet) , ne ex- 
tolleretur, et propter hoc ter Dominum rogavit, 
scilicet ut ab eo discederet angélus Satanæ, qui 
juxta dispensationem ei appositus fuerat; sed rcs- 
pondit ei Dominus (dignus quippe erat responsiono 
Domini Paulus), et dixit ad eum : « Sufûcit tibi 
gratia mea, virtus enim in infirmitate perficitur » 
II Cor. xn, 9. Super nuilo igitur gloriandum est. 
Sequitur quippe ruina jactantiam, Scriptura die en te : 

« Ante contritionem elevatur cor viri, et ante glo- 
riam huiînliatur. » Prov. xvm, 12. Et bæc quidem 
dicta sunt de eo quod ait : « Audite et auribus per- 
cipite, et uolitc extolli, quoniam Dominus locutus 
est. Jci'em . xur, 15. Yideamus autem et coetera. 

« Date Domino deo nostro gloriam, priusquam 
obscuret, et priusquam olïendaut pedes vestri super 
montes tenebrosos, et sustinebitis in lumen. » Eum 
qui datums est gloriam Deo, vult dare in lumine, 
quasi jam non possit gloriam prædicare, cum tene- 
bræ ortæ fuerint. Quando tenebrescit, et quando non 
sunt tenebræ ? Operamini douée lumen est in vobis. 
Lumen in te est, si babes in te dicentem : « Ego 
siim lumen mundi. » Joan, vïii, 12. Quamdiu tibi lux 
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vin, 12. Tant que cette lumière brille pour vous, 
glorifiez le Seigneur, sachant que les ténèbres 
doivent venir. Il est contre votre avantage d’at¬ 
tendre leur venue ; c'est avant que vous devez 
rendre gloire à Dieu. On peut employer à l'in¬ 
telligence de ce passage de Jérémie l'exemple 
de l’Evangile, qui est ainsi conçu : « Faites 
vos œuvres pendant qu'il est jour, car la 
nuit vient dans laquelle personne ne peut 
agir. >yJoan . ix, 4. Par le mot jour, l'Evangéliste 
entend ici la vie dans le temps. C'est avec in¬ 
tention que je dis ici, parce que je sais que, 
dans d’autres endroits, le mot jour a des signi¬ 
fications toutes différentes. Par le mot jour, il 
entend donc la vie dans le temps, et par ténè¬ 
bres et nu\t, la consommation du monde, à 
cause des supplices qui doivent arriver. De quoi 
nous servira-t-il de désirer le jour du Seigneur ? 
« ; Ce sera pour vous un jour de ténèbres et non 
de lumière, » dit le prophète Amos. Amos. v, 18. 
Si l'on considère quel sort lugubre doit endurer 
presque tout le genre humain, après la consom¬ 
mation du monde, pour tous les péchés com¬ 
mis, on verra comment les ténèbres doivent 
tout couvrir, et comment en ce temps-là nul ne 
pourra glorifier Dieu. 

Voici encore l’ordre qui est donné aux justes 
dans Isaïe : « Allez, mon peuple, entrez dans 
le secret de vos chambres, fermez les portes 
sur vous, et tenez-vous caché pour un petit 
moment, jusqu’à ce que la colère de Dieu soit 
passée. » Isa. xxvi, 20. A cette occasion, ob- 

ista oritur, glorifica Deum sciens quia futuræ sunt 
tenebræ. Nec tibi expedit ut cas opperiaris ; se cl an- 
tequam fiant, çla gloriam Deo. Forsitan inteliiges 
præsens capitulant, si de Eyangelio sumpseris exem- 
plum, quod ita contexitur : « Operamini donec dies 
est, venit nox quando nullus potest operari. » Joan. 
\x } 4. Diem ibi eæculum istud nuncupavit., Et neces- 
sario apposui ibi ; scio quippe in aliis locis disso- 
nantia præsentibus ex diei vocnbulo siguificari. Diem 
itaque nuncupavit sæculum istud, tenebras vero et 
noctem, consumaiationem mnndi, propter*supplicia 
quæ futura [al. ventura] sont. Ut quid euim nobis 
desiderare diem Domini ? « Et ista est tenebræ et 
non lux, » Amos. v, 18), Amos inquit prophètes. Si 
considérés post cousummationem mundi lugubre 
illud, quod passurum est universum pene bominum 
genus pro bis quæ poccavit, videbis quomodo tene¬ 
bræ occupaturæ sint oumia, et nullus possit in illo 
tempore glorificare [al. clarificaré] Deum. 

Si quidem et jusfcis in Isaia jubetur : « Vade, po- 
pulus meus, m promptuaria tua infcva, Claude ostium 
tuum, et abscondere pusillum quantulum, donec ira 
pei transeat, » Isa. xxvi, 20. Simul autem et in his 


serve qui pourra dire pourquoi le texte dit un 
tout petit moment ; car ce moment qui est petit 
n'est pas petit pour les hommes, et nous de¬ 
vons nous rendre compte comment une chose 
est ou petite ou grande par rapport à chacun. 
Pour cette démonstration,, prenons encore un 
exemple. Selon la nature et la taille de chaque 
animal, un aliment est ou suffisant ou insuf¬ 
fisant, et cela meme qui est peu pour l’un est 
beaucoup pour un autre. Que parlé-je des ani¬ 
maux? chez les hommes aussi on constate de 
semblables différences. Dans ce qui est peu 
pour l'homme fait, il y a du superflu pour l'en¬ 
fant. Pareillement, toute la durée de la vie hu- 
humaine, excéderait-elle la centaine, est bien 
courte en comparaison de l'éternité. De là vient 
que ce qui est un petit peu pour Dieu est beau¬ 
coup pour nous, et, d’autre part, que la somme 
de tous les siècles n'est qu'un instant, si on la 
rapporte à Dieu. C’est en ce sens qu'il est dit : 
« Allez, mon peuple, entrez dans le secret de 
vos chambres, fermez les portes sur vous, et 
cachez-vous pour un tout petit moment. » Ce 
tout petit moment ne se rapporte pas à la na¬ 
ture de celui qui reçoit l’ordre d'entrer, mais à 
la nature de celui qui le donne et pour qui tout 
ce qu’il y a de plus grand n’est que tout petit. 
Puisqu’il faut que quelques-uns entrent dans 
leurs chambres jusqu'à ce que la colère de 
Dieu soit passée, et que , d’autre part, il j'¬ 
en a un grand nombre à qui leurs péchés ne 
seront pas remis, non-seulement dans le temps, 

qui potest observet, quare dixit pusilum quantu¬ 
lum ; quippe hoc quantulum quod pusillum est, 
non est pusillum hommibus, et debemus iuspicere 
quomodo singulis aut parurn sit aliquid, aut ma¬ 
gnum. Ad quod probandum etiam exemplo utimur. 
Unicuique animalium pro natura et modo oorporis 
sui, aut parvus est cibus, aut maguus, et quod alii 
pusillum est, æque id ipsum alii multum est. Quid 
de animalibus loquav ? iu ipso quoque homine re- 
rum diiïerentiæ sunt. Quod viro parum est, hoc 
infanti superfluit. Atque in hune modum omne 
tempus vitæ humanæ, eliamsi centenariam excedat 
ætatem, ad comparationem æternitatis brève est; 
unde pusillum !)ei uobis multum est, et vicissim 
uuiversa sæcula ad Deum relata brevissima sunt. 
Sic ergo dicitur : « Vade, populus meus, intra in 
promptuaria tua, Claude ostium, abscondere pusillum 
quantulum. Quantulum pusillum illud non ad illius 
naturam refertur, qui in promptuaria sua jubetur 
iulrare, sed ejus qui jubet, cui pusillum est lioc 
omne quod grande est. Si enim donec pertrauseat 
ira Dei, oportet quosdam intrare promptuaria sua, 
sunt autem alii, quibus uon sunt dimitteuda pec- 
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mais encore dans l’éternité, il est évident qu’on 
doit entendre le tout petit instant d’Isaïe dans 
le sens que nous avons indiqué. 

« Rendez gloire au Seigneur votre Dieu. » 
Jérèm, xrn, 16. Gomment rendons-nous gloire 
au Seigneur notre Dieu ? ce n’est pas seulement 
en paroles et par de vains sons que le Seigneur 
doit être glorifié : gloriiiez-lc par la chasteté; et 
par la justice, et par la bienfaisance ; glorifiez-le 
par la force, par la patience, par la piété, par 
la sagesse, par toutes les vertus. Voilà ,com¬ 
ment Dieu doit être glorifié. Si j’agis autrement, 
on est en droit de penser que je ne le glorifie 
pas et que je le blasphème. L’Ecriture vient à 
l'appui de mon opinion et nous apprend com¬ 
ment celui qui est chaste glorifie Dieu et celui 
qui est luxurieux le déshonore. Il détruit et il 
profane son temple comme Nabuclionosor, et, 
selon l’Apôtre, par la violation de la loi, il 
déshonore Dieu. Rom. ü, 23. Par conséquent, le 
juste glorifie Dieu et tout pécheur le couvre 
d’outrage. S'il y a des hommes qui aillent jus¬ 
qu’à douter de l’existence de la Providence di¬ 
vine, ce doute n’a pas d’autre cause première 
que leurs propres vices. Otez ces vices, et vous 
ôtez en môme temps tout motif de nier l'action 
de la Providence en haut et en bas. Les adver¬ 
saires de la Providence élèvent ces objections : 
Pourquoi tant d’adultères? pourquoi tant d’ef¬ 
féminés ? pourquoi tant d’impies ? Et c’est ainsi 
que les pécheurs donnent naissance aux outrages 
contre la Providence, aux injures contre Dieu, 

cata, non solum in præsenti scecnlo, sed etiam in 
futuro, mnnifestum est pusilhun ad ea referendum 
quæ diximus. 

« Date itaque Domino Deo vestro gloriam. » Jerem. 
xm, 16. Quomodo damas Domino Deo nostro glo¬ 
riam ? non verbis et vocibus tantum glorificandus 
est Dominus : glorifica [al. elariftea hic et infra] 
eum in custitate, et jnstitia, et beneficentia ; glori- 
fica eum in fortitudine, patientia, pietate, sapientia, 
cæterisque virtutibus. Sic autem est glorificandus 
Deus ; si contraria intulero, nolo me arbitrerai ni 
blasphemare. Exhibeo quippe Scripturam sensus 
mei testera, quomodo castus gioriûcet, luxuriosus 
inbonoret Deum. Templum enim ejus, quasi Nabu- 
ebodouosor, clés huit atque corrumpit, et secundum 
Apostolum, per prævuricationem logis Deum inho- 
norat. Rom. u, 23. l'gituv glorificat Deum justus, 
contumeliis afficit quicumque peccator est. Nam et 
illud quod ; quidam dubitant, an sit provicientia Dei, 
nullam aliam ob causam nisi ob vitia nascitur. Aufer 
ea, abstulisti pari ter et causas prov identité ;des- 
truendae sursum ac clcorsum. Qui adversum provi- 
dentiam disputant, heec dic'pnt ; Quare tanti adulteri ? 


aux accusations contre le Créateur. Ges consi¬ 
dérations font voir jusqu’à l’évidence -que les 
uns rendent gloire à Dieu et que les autres lui 
font injure pour servir leurs passions et leurs 
vices. 

« Rendez gloire au Seigneur votre Dieu avant 
que les ténèbres vous surprennent, et avant que 
vos pieds se heurtent contre les montagnes cou¬ 
vertes de ténèbres. » Jêrém. xm, 16. Il y a des 
montagnes couvertes de ténèbres, et d’autres 
qui sont resplendissantes de clarté. Comme les 
unes et les autres sont de grandes montagnes, 
celles qui sont resplendissantes de. clarté, ce 
sont les Anges de Dieu et les Prophètes,. Moïse 
son serviteur, les Apôtres de Jésus-Christ, et 
c’est d’eux qu’il est dit sans doute : « Ses fon¬ 
dements sont posés sur les saintes montagnes, 
Psalm. l xxxvi, 1, tandis que les montagnes cou¬ 
vertes do ténèbres, ce sont ceux qui s’élèvent 
contre la science de Dieu. II Corinth. x, 3. Satan 
est un montagne couverte de ténèbres. Les princes 
de ce monde qui sont détruits sont des mon¬ 
tagnes couvertes de ténèbres. Le démon du 
lunatique était une montagne couverte de ténè¬ 
bres, il ôtait celle dont le Sauveur disait : « Si 
vous disiez à cette montagne ; » Matih. xvn, 19 ; 
et en effet, c’est à propos du démon du luna¬ 
tique que les disciples avaient été amenés à lui 
dire : « Nous n'avons pas pu le chasser, à quoi 
le Sauveur répondit: « Si vous aviez de la foi 
comme un grain de senevé, vous diriez à cette 
montagne, » dont vous avez parlé, que vous 

quare tanti molles ? quare tanti sacrilegi ? quare 
tanti irreligiosi sunt ? Atque ita contumelias in pro- 
yidentiam, et offensas in Deum, et criminationes in 
Creatorem peccatores générant. Ex qaibus liqaiclo 
apparet alios dare Deo gloriam, ali03 convicium 
facere^ clum passionibus et vitiis serviunt, 

k Date gloriam Domino Deo vestro antequnm 
offenclant pedes vestri in montes tenebrosos. » 
Jerem . xm, 16. Sunt abi montes tenebrosi, alii lu- 
centes. Yerumtamen quia utrique monte? sunt 
magni,^montes Incentes sunt angeli Dei et prophetæ, 
Moses famulus ejus, apostoli Jesu Christi, de quibus 
arbïtror dici : « Fun clam enta ejus in montibus 
sanctis ; >* Psalm. lxxxvi, 1 ; mentes tenebrosi sunt 
qui e.riguntur adversus scientiam Dei. II Cor. x, 3. 
Zabulus mous tenebrosus est. Principes sæculi bujus 
qui destruuntur, montes sunt tenebrosi. Dæmonium 
lunatici mous erat et tenebrosus, nions erat de quo 
Salvator ait : « Si dixeris monti huie ; » Matth. xvii, 
19; de lunatico quippe dæmonio .sibi quæstio inci¬ 
dera t, et dicentibus discipulis « Non potuimus 
cjicere illud, » répondit Salvator : « Si habueritis 
fidem ut grannm sinapis, dicetis monti isti, » de quo 
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avez mise en question, « vous, diriez à cette 
montagne: Transporte-toi d’ici là, et elle s’y 
transporterait, » c’est-à-dire du sein de cet 
homme au lieu qui lui serait fixé. Ceux donc 
dont les pieds se heurtent, ne se heurtent pas 
aux montagnes resplendissantes de clarté, mais 
aux montagnes couvertes de ténèbres, puisqu’ils 
sont avec Satan et ses anges, avec les monta¬ 
gnes couvertes de ténèbres. «Et vous attendrez 
dans la lumière. » On peut rattacher à ce qui 
précède : « Rendez gloire au Seigneur notre 
Dieu, » ce qui suit peu après : « Vous attendrez 
dans la lumière. » Si vous avez rendu gloire au 
Seigneur votre Dieu, avant la venue des ténè¬ 
bres, et avant que vos pieds se heurtent aux 
montagnes couvertes de ténèbres, il est hors de 
doute que, même si les ténèbres viennent, 
pourvu que vous continuiez à briller, Dieu vous 
recevra. Je laisse à un autre son opinion — je 
ne sais si elle est juste ou non — que ceux-là 
mêmes dont les pieds se heurtent aux monta¬ 
gnes ténébreuses attendent pendant quelque 
temps la lumière de la miséricorde, et que c’est 
ce que semble indiquer : « Et vous attendrez 
dans la lumière. » Or, quiconque se heurte aux 
montagnes couvertes de ténèbres, qu'y trouve- 
t-il? Il y a là l’ombre de la mort et les mon¬ 
tagnes ténébreuses, il y a l’ombre de la mort 
née de ces montagnes mêmes couvertes de té¬ 
nèbres. « Ils seront plongés dans les ténèbres. » 
« Si vous n’écoutez point en secret, votre àme 
se glorifiera en présence de sa honte. » Jérêm . 

quæsistis, de quo proposuistis, 'dicetis monti huic : 
« Transmigra bine, et transmigrabit, » id eat ab 
homme ad locum definitum sibi. Qui ergo offenduut, 
non offendunt super montes lucentes, sed super 
montes tenebrosos, si fuerint cum Zabulo et angelia 
ejus montibus tenebrosis. « Et sustinebitis in lumen.» 
Potest quidem aptari buic quod dicitur : « Date glo- 
riam Domino Deo nostro, Jerem. xni,'16, hoc quod 
modo infert : « Et sustinebitis in lumen. » Si dede- 
ritis Domino Deo vestro gloriam, antequam conte- 
nebrescat, et antequam offendant pedes vestri super 
montes tenebrosos, haud dubium quin etiam ai 
contenebrescat, et sustineatis lumen, vos suspiciat. 
Alius vero dicat, nescio utrum recte an perperam, 
quia et hi qui offendunt super montes tenebrosos, 
exspectant aliquando misericordiæ lumen ; hoc cnim 
vidotur ostendere : « Et sustinebitis in lumen. » Si 
autem quis venevit ad montes tenebrosos, vide quid 
ibi inveniat : Est illic umbra mortis, ibi tonebrosi 
montes, ibi umbra mortis ex ipsis montibus pro- 
crcata. « Et ponentur in tenebras. » 

« Et nisi audieritis occulte, gloriabit anima vestra 
a facie contumeliæ. » Jevem . xm, 17, De bis qui au- 


xiii, 17. Parmi ceux qui écoutent, certains écou¬ 
tent en secret, tandis que d’autres n’écoutent 
pas en secret. Qu’est-ce donc qu’écouter en se¬ 
cret? assurément ceci : « Nous prêchons la sa¬ 
gesse de Dieu renfermée dans son mystère, cette 
sagesse cachée qu'il avait prédestinée avant 
tous les siècles pour notre gloire. » I Gorinth. n, 
7. Ailleurs, il est dit également que « beaucoup 
des œuvres de Dieu sont cachées. » EccL xvi, 22. 
Si j’écoute la loi, j'écoute ce qu’elle a de secret 
ou je ne l’écoute pas. Le Juif, parce qu'il n’écoute 
pas la loi en secret, est circoncis ostensiblement, 
ne sachant pas que celui qui l'est ainsi n’est pas 
vraiment juif, et que la vraie circoncision n’est 
pas celle qui est apparente dans la chair. Au 
contraire, celui qui écoute la circoncision cachée 
est par là môme secrètement circoncis ; celui 
qui écoute secrètement la Loi touchant les mys¬ 
tères de la Pâque, se nourrit de l’agneau Jésus- 
Christ, « car Jésus-Christ, qui a été immolé, est 
notre agneau pascal ; » I Gorinth . y, 7 ; celui-là 
sait que la chair du Verbe Dieu est le véritable 
aliment, et il s'en nourrit, parce qu'il a compris 
le sens caché de la Pâque. Au contraire, le mal¬ 
heureux Juif a mis à mort Notre-Seigneur Jésus- 
Christ et maintenant encore il est coupable de 
sa mort, parce qu'il n'a pas entendu secrètement 
la Loi et les Prophètes. S'il vous arrive de lire 
l’Ecriture au sujet des azymes, vous pouvez 
entendre le sens caché et vous pouvez entendre 
la lettre. Quiconque d'entre vous — car la Pâque 
est proche — célébrera les azjnnes, j’entends 

diunt, quidam occulte audiunt ; quidam vero cum 
audiunt, non occulte audiunt. Quid estitaque occulte 
audire? nempe illud: nSed loquimur sapientiam Dei 
iu mysterio absconsam, quam prædeslinavit Deus 
ante sæcula in gloriam nostram. » I Cor. n, 7. Et rur- 
sum alibi dicitur, quia « plura operum Dei sunt in- 
absconsis. » EccL xvi, 22. Si audio legem, aut oc¬ 
culte audio, aut uon occulte. Judæus quia legem non 
audit occulte, in manifesto circumciditur, nesciens 
eum qui in manifesto circumciditur Judæum non 
esse, neque eam quæ in palam est in carne circum- 
cisionem. Qui auditor est autem circumeisionis oc- 
cultæ, et in occulto circumciditur. Qui audit Legem 
occulte de mysteriis Paschæ, ove vescituv Christo ; 

« Püscha quippe nostrum immolatus est Christus ; » 

1 Cor. v. 7; sciens carnem Verbi Dei vero cibum 
esse, vescitur ea. Occulte quippe de Pascha audivit. 
At vero miserabilis Judæus idcirco Dominum Jesum 
interfecit, et usque in præsëntem diem reus est 
mortis cjus, quia non audivit occulte legem et pro- 
phetas. Si quando leges de azymis potes audire oc¬ 
culte, potes audire manifeste. Quicumque do vobis 
(prope quippe est Pascha) azyma celebraverit, id est 
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les azymes des pains matériels, n'a pas compris 
ce précepte : « Si vous n'écoutez en secret, votre 
âme pleurera. » Sur le sabbat aussi quelques 
femmelettes, n'écoutant pas le Prophète, ne 
voient pas le sens caché, et font des ablutions 
publiques le jour du sabbat, revenant encore 
aux rudiments pauvres et pleins de faiblesse, 
comme si le Christ n’était pas encore descendu, 
et ne nous avait pas lavés pour nous faire passer 
des commencements de la loi dans la perfection 
évangélique. 

Mettons donc le plus grand soin, lorsque nous 
lisons la Loi et les Prophètes, à ne pas tomber 
dans la malédiction formulée ici : « Si vous 
n'écoutez pas en secret, votre âme pleurera en 
présence de votre ignominie. » Quiconque, ob¬ 
serve le jeûne des Juifs après l’avènement de 
Jésus-Christ, comme si le jour de la rédemption 
lui était inconnu, n'entend pas le sens caché de 
la rédemption ; car la propitiation a un sens 
caché qui consiste à savoir comment Dieu a 
établi Jésus-Christ comme propitiation pour nos 
péchés, et que « c’est lui qui est la propitiation 
pour nos péchés, et non-seulement pour les 
nôtres, mais aussi pour ceux du monde entier. » 
ÏI Joan. n, 2. De même quand on lit les para¬ 
boles- de l’Evangile devant un auditeur qui lui 
est étranger* il ne peut en entendre le sens 
caché. Mais si l’auditeur est uu apôtre et un de 
ceux qui entrent dans la maison de Jésus, il 
s’approche de lui, il l’interroge sur ce qu'il y a 

azyma hæc corporalia, non audivit mandatum di_ 
cens: « Nisi audieritis occulte, plorabit animavestra. » 
Et de Sabbato quædam mulierculæ non audientes 
prophetam, non audiunt occulte, sed palam die Sab- 
bato lavantes se, et iterum revertentes ad egena et 
infirma elementa, quasinondum descendent Christus, 
et nos baptismo suo laverit a legalibus initiis in 
evangelicam perfectionem. 

Idcirco diligentius attendamus, si quando legem 
legimus et prophetas, ne incidamus in maledictio- 
nem, quae nunc dicitur : « Nisi audieritis occulte, 
plorabit anima vestra a facic contumeliæ. » Quicurn- 
quejejunium Judæorum, quasi ignorantes redemptio- 
nis diem, post adventum Jesu Cbristi observatis, 
non auditis redemptionem occulte, sed tantummodo 
palam. Absconsa quippe est propitiationis auditio, 
scire quomodo posuerit Jesum Deus propitiationem 
pro peccatis nostris, et quia « ipse est propitiatio 
pro peccatis, non solum nostris, verum ctiam totins 
mundi. » II Joan . n, 2. Parabolæ quoque cum legun- 
tur in Evangelio, et est auditor extraneus, non 
potest eas occulte audire. Si vero auditor fuerit 
apostolus, et unus eorum qui ingrediuntur domum 
Jésus, acoedit ad eum, interrogat de obscuritate pa- 
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d’obscur dans la parabole, et s'il reçoit l’expli¬ 
cation de ce qu’il a entendu, comprenant l'E¬ 
vangile, il l’écoute en secret, afin que son âme 
ne pleure point; car l'Ame de ceux qui n’écou¬ 
tent pas en secret pleurera. Avec quelle justesse 
admirable le texte dit, non pas : Vous pleurerez, 
si vous n'écoutez pas en secret, mais : « Votre 
âme pleurera ! » car il s'agit des pleurs de l'Ame 
seule, et c’est peut-être celui dont le Sauveur a 
dit : « Il y aura là des pleurs et des grincements 
de dents. » Matth. vi, 25. De même, cette menace 
qui prédit à ceux qui rient le deuil et les larmes, 
est de ce genre de pleurs dont parle ici le Pro¬ 
phète : « Si vous n’écoutez pas en secret, votre 
Ame pleurera en face de sa honte. » Jêrêm. xm, 
17. Et, en effet, lorsque vous aurez souffert la 
honte, vous pleurerez, des ruisseaux de larmes 
couleront de vos yeux, parce que le troupeau 
du Seigneur sera brisé. 

Si nous considérons en quel état sont main¬ 
tenant les Juifs et que nous les comparions à 
leur félicité d’autrefois, non verrons comment 
a été brisé le troupeau du Seigneur. Ils furent 
autrefois le troupeau du Seigneur, mais parce 
qu’ils se jugèrent indignes du salut, la parole 
du Seigneur se tourna vers les Gentils. Si ce 
troupeau a été brisé, nous, l’olivier sauvage, 
qui avons été, contre nature, greffés sur le bon 
olivier des patriarches, Rom. xi, 24, ne devons- 
nous pas craindre davantage que le nouveau 
troupeau du Seigneur soit brisé? car il arrivera 

rabolæ, et si interpretatus ei sit quæ audivit, intelli- 
gens Evangelium, audit ea occulte, ut non ploret 
anima ejus. Eorum quippe qui occulte non audiunt 
plorabit anima. Quam admirandenon ait : Plorabitis, 
nisi occulte audieritis, verum: « Plorabit anima ves¬ 
tra] » est quippe solius animæ lletus, et forsitan iste 
sit, de quo Salvator ait : « Ibi erit fletus et stridor 
dentium. » Matth . vi, 25. Ilia quoque comminatio, 
qua ridentibus luctum lacrymasque denuntiat, de 
boc lletu est, quem commémorât propheta nuncr, di- 
cens : « Nisi audieritis occulte, plorabit anima vestra 
a facie contumeliæ. » Jerem. xm, 17. Cum enim fue- 
ritis passi contumeliam, tune plorabitis, et deducent 
oculi vestri lacrymas, quia contritus est grex Do- 
mini. 

Si consideremus statum in quo modo suntJudæi, 
et comparemus ilium antiquæ felicitati, videbimus 
quo pacto contritus sit grex Domini. Fuit quippe 
aliquando hic grex Domini, et quia indignos se ju- 
dicaverunt salute, conversus est sermo Domini ad 
gentes. Si ergo grex ille contritus est, nos oleaster, 
qui contra naturara inserti sumus in bonam olivam 
patriarcharum, Rom. xi, 24, nonne plus debemus 
verori, ne et iste grex Domini conteratur? Futurum 
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un jour où ce derniertroupeau sera brisé aussi 
selon ce qui a été dit par le Sauveur : « Lors¬ 
que les iniquités se seront multipliées, alors la 
charité de beaucoup se refroidira. » Matth. xxiv, 
42. De qui, en effet, est-il dit : « La charité de 
beaucoup se refroidira ? n'est-ce point de ceux 
qui portent le nom de chrétiens? A qui s'appli¬ 
que cette parole : « Si le Fils de l'Homme venait, 
pensez-vous qu'il trouvât la foi sur la terre ? » 
Luc, xxvm, 3. N'est-ce point à nous? Tous nos 
soins les plus assidus doivent donc tendre à ce 
que le troupeau du Seigneur s'améliore de jour 
en jour, se fortifie, demeure pur de toute con¬ 
tagion, afin que nos âmes étant exemptes de 
toute cause de ruine , nous devenions parfaits 
en Jésus-Christ, à qui appartiennent la gloire 
et l’empire dans les siècles t des siècles. Ainsi 
soit-il. 

HOMÉLIE X. 

a Qui sera touché de compassim pour tous, à Jéru¬ 
salem ? » etc. Jérém, xv, 5 et seqq. 

Notre désir est de comprendre les paroles 
chargées de menaces qui sont adressées ici à 
Jérusalem : « Qui sera touché de compassion 
pour vous, ô Jérusalem ? qui s’attristera de vos 
maux ? qui priera afin d’obtenir la paix pour 
vous ? Vous m'avez abandonné, dit le Seigneur, 
vous êtes retournée en arrière ; c'est pourquoi 

quippe est ut aliquando etiste grex conleratur, juxta 
illud quod a Salvatore dictum est : « Cum multipli- 
catæ fucrint iniquitates, tune refrigescet chantas 
multorum. » Matth . xxiv, 12. De quibus enim hoc 
dicitur : « Refrigescet charitas multorum? » nonne 
de bis qui nuncupantur Gliristiani? de quibus liic 
sermo est : « Veruïntamen veniens Filius liominis, 
putas invenict fîdcm super terram? » Luc . xviii, 3? 
nonne de nobis? Idcirco provideamus attentius, ut 
per singulos dies iste grex Domini melioretur, coii- 
valescat, integer perseveret, ut [al. et] omni contri- 
tione ab animabus nostris [al. ves/rô] recedente, 
efficiamur perfecti in Christo Jesu, cui est gloria et 
imperium in sæcula sæculorum. Amen. 

HOMILfA DECIMA. 

« Quis parcet super te, Jérusalem? » etc. Jerem. xv, 
5 et seqq, 

Ea qu© ad Jérusalem cum ingenti comminatione 
dlcuntnr, volumus intelligere, ita se habentia : « Quis 
parcet super te, Jérusalem ? aut quis contristàbitur 
super te ? Quis convertetur rogare ea quæ in pacem 
sunt tibi? Aversata es a me, dicit Dominus, rétro 
ambuilabis; et extendam maiium meam super te, et 


j’étendrai ma main sur vous et je vous perdrai, 
je ne vous supporterai plus désormais. Oui, je 
les disperserai jusqu’aux extrémités delà terre. 
J’ai dit : Je suis devenu sans enfants ; je suis 
tombée dans la défaillance. » Je prendrai un 
exemple : Un homme s'est fait l'ennemi d’nn 
roi de cette terre, il s’est révolté contre lui et il 
a été jugé ; toute compassion lui est refusée, 
chacun craignant sans doute que la pitié qu'il 
montrerait pour le condamné ne fût une offense 
au roi qui le condamne. Quelques-uns même 
poussent plus loin cette sévérité, et vont jusqu'à 
éviter avec grand soin de s'attrister sur son 
malheur, de peur que la tristesse do leurs traits 
ne paraisse faire injure à la sentence royale. Si 
vous comprenez bien, vous voyez avec moi 
comment le pécheur condamné par Dieu pour 
avoir mis le comble à ses péchés, parmi les 
Anges innombrables qui président aux destinées 
du genre humain, n’en trouve même pas un 
qui le juge digne de compassion. Aucun des 
Anges, qui voient tous que c'est Dieu qui a con¬ 
damné ce pécheur, que c’est le Créateur qui le 
repousse, et que son crime est si noir que Dieu, 
plein de miséricorde et de clémence, s'est trouvé 
en quelque sorte malgré lui dans la nécessité 
de le frapper de sa sentence, n'est touché de 
compassion pour lui, et n'est poussé par la pitié 
à insister auprès du Seigneur pour obtenir la 
paix en sa faveur. 

disperdam te, et .ultra non siuam te, et dispergam 
illos in dispersionc. Dixi : Sine fîliis effectus sum, 
egestas tenuit me. » Exemplum accipiam : Kostis 
qnispiam ac perduellis contra iinporatorem liujus 
terrae judicàtus [al. adjudicatus] est; àb hoc omnis 
misericordia aufertur, scilicet ne dum damnato quis 
miscretur, incipiat olfendere condemnantem. Suut 
etiam [al. autem ] nonnulli qui adjiciunt ad severita-. 
tem, ut ne [al. non ] conlristentur quidem super eo, 
id magnopere devitantes, ne per mœrorem vultus 
monstrentur judicio regis olfendi. Si intellexisti, con¬ 
sidéra mihi propter peccata multa a Deo condemna- 
tum peccatorem, et vide quoinodo innumcrabiiibus 
angelis liumano generi prœsidentibus, ne ab uno 
quidem misericordia dignus judicetur. Singuli quippe 
angelorum perspicientes, quia Deus est qui condem- 
navit, quia Creator est qui aversatur, et taie esse 
peccatum, ut misericors et elemens Deus quodam- 
modo necessitatem passus sit super [al. ut super] 
eum sententiam promere [al. promeref]^ non parcunt, 
non contristantur, ne que miserentur, non rever tun- 
tui: ut rogent pro eo pacem. 

Jérusalem igitur, quæ [al. quia J ad priora scelera 
etiam hoc adjecit, ut erneiligeret Dominum racum 
Jcsum, et in tantum surrexit scelus, ut de ea diceret 
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Ainsi Jérusalem, parce qu'à ses crimes anciens 
elle ajouta le crime de crucifier Notre-Seigncur 
Jésus-Christ, parce qu’elle a poussé si loin sa 
criminelle révolte que le Seigneur disait d’elle : 
u Jérusalem, Jérusalem, qui mettez à mort les 
Prophètes et qui lapidez ceux qui sont envoyés 
vers vous, combien de fois j’ai essaj'é de ras¬ 
sembler vos enfants comme une poule rassemble 
ses poussins sous ses ailes , et vous ne l'avez 
pas voulu I et voilà qu’on vous laissera votre 
maison déserte, » Matth. xxiii, 37 ; Luc . xiii, 34, 
a ôté abandonnée, et jusqu’à ce jour elle est 
entièrement déchue. Les Anges, qui lui étaient 
toujours venus en aide, et par le ministère de 
qui lui avait même été donnée la Loi, « qu’ils 
lui avaient fait parvenir par l’entremise de 
Moïse, » Galat. ni. 19, les Anges l’ont délaissée 
en disant : Elle est accablée du fardeau de ses 
crimes sans nombre, elle a mis à mort Jésus- 
Christ, elle a porté la main sur Notre-Seigneur. 
Tant que ses péchés ont été moindres, nous 
nous avons pu prier pour elle, nous avons pu 
solliciter le Seigneur, nous avons pu compatir 
à ses maux ; mais, après un tel forfait, qui aura 
compassion d’elle? Si un homme pèche contre 
un homme, on peut demander grâce pour lui ; 
s’il pèche contre Dieu, qui sollicitera son par¬ 
don ? « Jérusalem a commis un énorme péché, 
elle a accompli un forfait horrible, c’est pour¬ 
quoi elle est devenue errante et vagabonde, » 
Thren. î, 8, et cette sentence l’a frappé : « Qui 
sera indulgent pour vous, ô Jérusalem, ou qui 
s’attristera de vos maux ? » Ce n’est point nous 

Salvator : « Jérusalem, Jérusalem, quæ occiclis pro- 1 
plietas, et lapidas missos at te, quoties volui congre- 
gare filios tuos, quasi gallina congregans pullos suos 
snb alas, et noluisti 1 Ecce dimittetur vobis domus 
vestra deserta; » Matth. xxiii ; 37 ; Luc. xiii, 34 ; idéo 
dimissa est, et usque ad præsens tempus destituta. 
Angeli quippe, qui semper auxiliabantur ei,per quos 
etiam lex Moysi tradita est, « dispositâ pèr angelos 
in manu mediatoris, » Galat. ni, 19, deseruerunt 
eam, et dixerunt : Multis facinoribus oppressa est, 
Jesum interfecit, et in Dominum nostrum misit ma- 
nus. Quamdiu minora peccavit, potuimus rogare pro 
ca, potnimus obsecrare Dominum, potuimus parcere 
ei; super isto vero quis parcat? Si peccans peccave- 
rit vir in virum, exorabitur pro eo ; si aulem peeca- 
verit in Deum, quis orabit pro eo? « Grande piacu- 
lum commisit Jérusalem, grande perpetravit nefas, 
ideo in commotione facta est; » Thren. i, 8; et 
dicilur ad eam : « Quis parcet super te, Jérusalem, 
aut qüis contristabitur super te? » Nos non contris¬ 
ta mur [alv contristabimur] super Jérusalem et cala- 
mitatibùs ejus etomnis populi illius; illorum quippe 


qui nous attristons sur Jérusalem à cause de 
ses calamités et de celles de tout son peuple, 
puisque leur forfait a été la sourde de notre 
salut et nous a fait leurs adversaires. Dès que 
son péché lui a attiré cette malédiction du Sei¬ 
gneur : Qui aura de l’indulgence pour vous, 
Jérusalem ? » à mon tour, je dis à celle qui s’est 
couverte du sang de mon Seigneur : « Qui aura 
de l’indulgence pour vous, Jérusalem ? et qui 
s’attristera de vos maux? » 

Des basses régions de la lettre élevons-nous, 
à présent, au sens spirituel dont la raison nous 
ouvre la route, afin de voir comment toute âme 
digne de la paix de Dieu porte le nom de Jé¬ 
rusalem. C’est qu’après avoir reçu l’instruction 
divine, vous êtes devenue Jérusalem, vous qui 
étiez auparavant Jébus. L’histoire rapporte que 
le nom de ce lieu était d'abord Jébus et qu’il 
fut changé ensuite en Jérusalem. Or, d’après 
la traduction des descendants des Hébreux, 
Jébus veut dire foulée aux pieds. Jébus, nôtre 
âme, que foulaient aux pieds les forces contrai¬ 
res, a été changée et est devenue Jérusalem, 
« la vision de la paix. » Par conséquent, si 
après le changement de Jébus en Jérusalem, 
vous péchez, et que, comme certains, vous 
pensiez que lé sang de l’alliancô doit retomber 
sur vous comme sur eux, c'est de vous aussi 
qu’on dira : « Qui aura de l’indulgence pour 
vous, Jérusalem, et qui s’attristera de vos 
maux ? » Et qui, en effet, pourrait s’en attrister, 
si vous êtes assez criminel pour livrer Jésus? 
Chacun de nous quand il pèche, surtout si le 

delicto salus nobis facta est ad æmulandum eos; Et 
quia sic peccaverit ut voce Domini diceretur : « Quis 1 
parcet super te, Jérusalem? » ego quoque dico ad 
iüterfectricem Domini mei : « Quis parcet super te, 
Jérusalem? et quis contristabitur super te? » 
Transcendai» autern ad spiritalem intellectum ob 
humiiifate lilteræ, viam mihi pan dente ralione ut 
[al. et\ videam quomodo unaquæque anima digna 
pace Dei Jérusalem nuncupetur. Post disciplinam 
quippe divinam facta es Jérusalem, quæ prius fueras 
Jébus. In historia refertur, qnod nomen loci istius 
fuerit Jébus, et postea, commutnto vocahulo, nun- 
cupata sit Jérusalem. Jébus autem Hebræorum posteri 
tradunt interpretari, « conçulcatam. » Jébus ergo 
[al. autem ] conculcata a fortitudinibus contrariis 
anima nostra transmutata est et facta Jérusalem, 
« Visio pacis. » Si itaque post demutationem [ni. 
diminutionem] a Jébus in Jérusalem peccaveris, et 
sanguincm testamenti, sicut quidam, et tu cornmu- 
nem existimaveris, dicetur [al. dicilur] et de te : 
« Quis parcet super te, Jérusalem, et quis contris¬ 
tabitur super te? » Quis enim contristabitur, si talis 
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péché commis est grand, pécho contre Jésus ; 
et quiconque se sépare de la foi, commet spi¬ 
rituellement contre le Christ le même crime que 
Jérusalem accomplit corporellement. « Combien 
donc croyez-vous que celui-là sera jugé digne 
d’un plus grand supplice, qui aura foulé aux 
pieds le Fils de Dieu, qui aura tenu pour une 
chose vile et souillée le sang de l'alliance par 
lequel il avait été sanctifié, et qui aura fait ou¬ 
trage à l’esprit de la grâce? » Hebr x, 29. Si 
vous avez foulé aux pieds Jésus, Fils de Dieu, 
si vous avez -fait outrage à l’esprit de la grâce, 
qui aura compassion de vous ? qui s'attristera 
de vos maux ? qui demandera à Dieu les faveurs 
qui vous procureront la paix? Ame pécheresse, 
vous avez trahi Jésus lui-même, qui demandait 
pour vous et à la fois vous accordait ce qui 
donne la paix : qui peut désormais solliciter 
pour vous et s'intéresser aux faveurs qui vous 
procureraient la paix? Sachant donc qu’ « il est 
impossible que ceux qui ont été une fois éclai¬ 
rés, qui ont goûté le don du ciel, qui ont été 
rendus participants du Saint-Esprit, qui se sont 
nourris de la sainte parole de Dieu et de l’es¬ 
pérance des grandeurs du siècle à venir, et 
après cela sont tombés, — qu’il est impossible, 
dis-je, qu’ils se renouvellent par la pénitence, 
parce qu'autant qu’il est en eux ils crucifient 
de nouveau le Fils de Dieu et l’exposent à l'i¬ 
gnominie, » Hebr . vi, 4, ne négligeons aucun 
effort pour qu'il ne soit pas dit de nous : 
« Qui aura compassion de vous, Jérusalem ? 

fueris ut traclas Jesum? Unusquisque nostrum, 
quando peccat, maxime quicumque. peccat ingentia, 
in Jesum peccat. Si autem et recesserit a fide, hæc 
facit spiritaliter Christo quæ corporaliter fecit Jéru¬ 
salem. Quamobrem « quanto plus arbitramini dété¬ 
riora mereri supplicia eum qui Filium Dei conculca- 
verit, et sanguinem testamenti [al. novi Testamenti ] 
pollutum duxerit in quo sanctificatur [al. sandifica- 
tus esQ, et spiritui gratiæ contumeliam fecerit? » 
Hebr. x, 29. Si conculcasti Jesum Filium Dei, fecisti 
convicium spiritui g'ratiæ, qui s parcet super te? qui s 
contristabitur super te? quis revertetur rogare ea 
quæ in pacem sunt tibi? Ipsum Jesum, qui rogabat 
pariter et præstabat ea quæ erant in pacem, prodidit 
anima peccatrix : quis potest ultra rogare, conversas 
ad ea quæ sunt in paeem tibi? Scientes ergo quia 
« impossibile est eos qui semel illuminati sunt, gus- 
taverunt etiam donum cœleste, et participes sunt 
facti Spiritus sancti, gustaveruntnihilominus bonum 
Dei verbum virtutesque sæculi venturi, et prolapsi 
sunt, renovari rursus ad pœnitentinm, iterum cru- 
cifigentes in semetipsis [al. sebimetipsis] Filium Dei, 
et habeutes ostentui, » Hebr . vi, 4, omni labore ni- 


qui s’attristera de vos maux ? qui priera pour 
obtenir la paix pour vous ? « 

Ce qui suit : « Vous m’avez abandonné, dit 
le Seigneur, vous retournerez en arrière, » 
Jêrêm. xv, 6, s’accommode au sens littéral. Parce 
que vous avez eu en haine le Fils de Dieu, et 
que par là vous vous êtes également éloignée 
du Père, vous retournerez en arrière. Ne semble- 
t-il pas superflu de revenir sur des faits évi¬ 
dents ? La Jérusalem qui était autrefois en Judée 
et par qui on entend, par extension, tous les Juifs, 
retourne en arrière, parce qu’elle a eu en haine 
Jésus-Christ. Il y eut un temps où ils ne re¬ 
vinrent pas en arrière, au lieu que maintenant 
leurs cœurs se sont retournés vers l’Egypte et 
ils rétrogradent. Pénétrez-vous de ce que c’est 
que revenir en arrière, ou de ce que c’est que 
marcher en avant. Le juste, oubliant ce qui est 
est derrière lui, s’avance vers ce qui est devant 
lui. Philipp. m, 13. Le pécheur se souvient de ce 
qui est derrière lui, et ne désire pas ce qui est 
devant. Or, celui qui se souvient de ce qui est 
derrière lui, viole le précepte de Jésus-Christ : 
« Qu’il ne retourne pas pour prendre son vê¬ 
tement ; » Marc, xur, 16; il désobéit à cet avis 
du Sauveur : « Souvenez-vous de Loth, » Luc. 
xvn, 32, et il méconnaît cet enseignement : 
a Quiconque ayant mis la main à la charrue 
regarde derrière soi, n’est point propre au 
royaume de Dieu. » Luc. ix, 62. Nous trouvons 
écrit dans la Genèse, que les Anges dirent à 
Loth, sortant de Sodome : « Ne regardez point 

tamur ne et de nobis dicatur : « Quis parcet super 
te, Jérusalem? aut quis contristabitur super te? aut 
quis revertetur rogare ea quæ in pacem sunt tibi? » 
Adreliquam autem interpretationcm quod sequitur 
convenit : « Tu aversata es me, dicit Dominas, rétro 
nmbulabis. nJerem. xv, 6. Quia aversata es FiliumDei, 
et per hoc etiam a Deo Pâtre recessisti, rétro am- 
bulabis. Quid autem necesse est manifesta repli- 
carc ? Jérusalem quæ quondam in Judæa erat, a qua 
figuraliter universi Judæi intelliguntur, quia aversata 
estGhristum, ideo.rotro ambulat. Fuit quippe teropus 
quand® non ambulaverunt rétro ; nunc vero ambu¬ 
lant, et conversi sunt corde in Ægyptum, ut rétro 
ambulent. [al. ambulant ]. Quid autem sit, rétro auv 
bulare, sive extendi in priora, considéra. Justus 
eorum quæ rétro sunt obliviscens, in priora exten- 
ditur. Philipp. ni, 13. Peccator posteriorum meminit, 
priora non appetens. Qui autem posteriorum memi- 
Dit, prævaricatur in lgera Jesu dicentis : « Ne con- 
vertaturretrorsum tollere vestimentum suum. « Marc. 
xin, 16, inobediens est dicte cjus : « Mementote uxo- 
ris Loth, » Luc. xvu, 32, contcmnit imperium Salva- 
toris dicentis : « Nemo mittens manum super ara- 
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derrière vous et ne vous arrêtez point dans tout 
le pays d'alentour ; sauvez-vous sur la monta¬ 
gne, do peur que vous ne périssiez aussi vous- 
même. » Gênés, xix, 17. Il y a là aussi un sens 
digne du Saint-Esprit : « Me regardez pas en 
arrière, » c'est-à-dire, avancez vers ce qui est 
devant vous. Vous avez abandonné Sodome, ne 
retournez pas à Sodome; vous avez abandonné 
les vices et les pêchés, ne rétrogadez pas vers 
eux. Né vous arrêtez point dans tout ce pays. 
Auriez-vous satisfait à ce premier précepte : 
« Ne regardez pas en arriére, » cela ne sufitpas 
à votre salut, et vous devez encore observer ce¬ 
lui-ci : « Ne vous arrêtez pas dans tout ce 
pays ; » il ne sert de rien de s’être mis en mar¬ 
che pour s’éloigner, si l'on s'arrête dans la 
contrée de Sodome, et si, ayant quitté Sodome 
et vous éloignant du pays de Satan, vous com¬ 
mencez à être à l’abri des supplices, il.faut que 
vous acheviez votre salut en vous réfugiant sur 
la montagne. « Ne regardez pas en arrière, 
ne vous arrêtez point dans tout ce pays ; sau¬ 
vez-vous sur la montagne, de peur de périr 
comme les autres. » Voulez-vous ne pas être 
enveloppé dans la ruine de Sodome? ne regar¬ 
dez pas en arrière, ne vous arrêtez point dans 
tout le pays d’alentour, et ne vous dirigez pas 
vers une contrée semblable à celle-là ; lorsque 
vous en serez sorti, montez sur la montagne 
dans laquelle seule est le salut et qui s’appelle 
Jésus-Christ, à qui la gloire et l’empire appar¬ 
tiennent dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

trurn, et rcspiciens retrorsum, aptus est regno Dei. » 
Luc. ix, 62. In Lege quoque scriptum esse reperimus, 
angelos ad Loth egredientem de Sodomis dixisse : 
« Ne respexeris rétro, et ne steteris in tota regione ; 
in monte salvnm te fac, ne forte comprehendaris. » 
Gen. xix, 17. Habes et hune intellectum dignum Spi- 
ritu Dei : « Ne, inquit, respexeris rétro, » id est, in 
priora extende. Dimisisti Sodomam, ne revertaris in 
Sodomam. Dimisisti vitia atquo peccata, ne regre- 
diaris ad ea. Ne steteris in tota regione. Etiamsi 
præcedens imperium custodieris, de quo dicitur : 

« Ne respexeris rétro, » non tibi sufücit ad salutem, 
nisi etconsequens observaveris : « Ne steteris in tota 
regione ; » non enim expedit incipienti proficero,ut 
stetin regionibus Sodomorum. Et si Sodomam trans- 
cendisti et a Satanæ regione discedens, incipis liber 
osse suppliciis, expedit ut salvcris in monte. « Ne 
respexeris rétro, nec steteris in tota regione; in 
monte salvum te fac, ne forte comprehendaris. » Si 
vis a Sodomorum ruina non comprehendi, ne con- 
vertaris rétro, ne steteris in regione eorum, ne ad 
alia pergas loca, sed cum inde discesseris, asconde 
in montem, iuquo solo sains est, nomem Jesu Cbristi, 
TOME VIII. 


HOMÉLIE XI. 

Depuis cet endroit de l'Ecriture : « Hélas ! ma mère, 
que je suis malheureux! » jusqu'à celui-ci : 
« Si vous vous tournez vers moi , je vous réta¬ 
blirai. » Jérém. xv, 10-19. 

Les médecins du corps qui assistent les ma¬ 
lades et veulent traiter selon les règles de leur 
art ceux que les infirmités accablent, ont de 
tristes choses à voir, des plaies repoussantes à 
toucher, et, au milieu des douleurs du prochain, 
sont accablés de leur propre tristesse ; tous les 
instants de leur existence se passent parmi des 
gens qui gémissent et que les soucis dévorent, 
et jamais la société des gens joyeux n’est la 
leur : jamais ils n’ont d’autre compagnie que 
celle des blessés et des malades dont des maux 
différents rongent les chairs, que la fièvre brûle 
et que torture la douleur. Quiconque d’entre 
eux veut s’acquitter consciencieusement de ses 
devoirs, n’oublie pas la mission de son art et 
ne s’indigne pas d’être sans cesse dans le milieu 
que nous venons dire. J’ai fait cette réflexion 
en commençant, parce que les Prophètes étaient 
en quelque sorte les médecins des âmes; il leur 
est ordonné sans cesse d’aller vers celles qui 
sont malades ; « car ce ne sont point ceux qui 
sont en bonne santé, mais ceux dont la santé 
est compromise qui ont besoin du médecin. » 
Luc. ix, 21. Or, ce qui arrive aux médecins de 
la part des malades difficiles, les Prophètes et 

cui est gloria et imperium in sæcula sæculorum. 
Amen. 

HOMILIA UNDECIMA 

Ab eo loco in quo scriptum est ; « lieu mihi mea 
mater, » Jerem. xv, 10, usque ad locum in quo 
ait : « Si c on ver su s fueris, restituant te. » Jerem. 
xv, 19. 

Medici corporum, ægrotantibus assistentes et juxta 
disciplinam artis suæ volentcs curare cos qui in 
infirmitatibus constituti sunt, vident tristia, injucundn 
pertractant, et in alienis calamitatibus meerore pro- 
prio conficiuntur ; semper enim conversatio eorum 
in gemitu, semper in curis est, nunquam cum lætis 
consortium habent : cum vulueratis, cum his quorum 
carnes incommodis variis debilitantur, qui febribus 
æstuant, qui dolore torquentur, jugi servitio persé¬ 
vérant. Et si quis eorum vult impiere medicinam, 
non indignatur, non obliviscitur propositi artis suæ, 
postquam cum bis fuerit quos sermo præfatus est. 
Hæc idcirco in procemio diximus, quia et pvophetæ 
medici quodammodo sunt animavum, et illuc semper 
ire jubentur, ubi languentes sint : « Non enim ne- 

2 
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les docteurs réprouvent de la part des âmes 
qui ne veulent pas être guéries. Ils sont un 
objet de haine, parce que leurs prescriptions 
vont à rencontre des caprices des malades, 
parce qu’ils interdisent les délices et les aliments 
dont ils ont fantaisie à des hommes affaiblis 
par le mal, mais qui ne veulent pas se nourrir 
comme leur infirmité l’exige. Et ces malheureux 
désobéissent aux médecins, ils les fuient, ils les 
repoussent avec des malédictions et des injures, 
ils agissent, en un mot, envers eux comme on 
le fait envers un ennemi déclaré. Ils ont horreur 
de leur venue comme de celle d’un ennemi, les 
accusent de n'avoir d’autre souci que celui de 
calculer leur traitement de manière à lui faire 
produire le plus de douleurs et de privations 
de vivres,, ou celui de trouver le fer le plus aigu 
pour dépecer le corps; ils les exècrent comme 
auteurs de toutes leurs tortures, et ne veulent 
pas voir en eux les bienfaiteurs qui rendent la 
santé au prix de quelques souffrances. 

Quand son peuple languissait dans les infir¬ 
mités morales, Dieu lui envoyait les Prophètes 
pour le guérir. Jérémie fut un de ces médecins, 
reprenant les pécheurs et plein du zèle de les 
ramener des vices aux vertus; et ceux-ci, dont 
le devoir était d’écouter les paroles qui leur 
étaient adressées, loin d'agir ainsi, accusaient 
le Prophète devant des juges semblables à eux: 
ce qui fit que Jérémie passa sa vie au milieu 
des calomnies et des tristesses, plein de la sol- 

ces.se habent sani medicum, sed ii qui se male liabent. » 
Luc. ix, 31. Quod autem a deliciosis ægrotantibus 
medici patiuntur, hoc sustinent prophetæ ac magistri 
ab his qui curari uolunt. Odio quippe habentur quasi 
præcipientes adversum desideria languentiuin, quia 
prohibent deliciis et cibis variis uti eos, qui cum sint 
infirmi, nolunt escis infirmorum vesci. Fugiunt ergo 
inobedientes atque languentes medicos, etmaledictis 
atque injüriïs repellunt, eaque prorsus iis faciunt, 
quæ faciat quis inimicis et hostibus suis. Abominantur 
enim eos quasi inimicos venire, quasi id tantuinmodo 
desiderautes, quomodo dolores et victus parcimonia 
ex eorum dispositione nascantur, quomodo acutis- 
simo ferro corpora secent, et exsecrantur eos quasi 
auctoros tantorum cruciatuum, et non sanitatis quæ 
ex doloribus redditur. 

Populus igitur ægrotabat variis languoribus, et 
misit illis medicos prophetas Deus. Unus ex medicis 
et Jeremias fuit, corripiens peccatores, et convertere 
volens a vitiis ad virtutes. Illi vero cum deberent ea 
quæ dicebantur audire, e contrario accusabant pro- 
phetam apud judices similes sui. Ex quo factum est 
ut sernper in calumniis et in tristitiis fuerit Jeremias, 
eorum perversitatis, quantum in se fuit, curam ge- 


1 icitude de porter remède à leur persévérité dans 
la mesure de ses forces. Parfois, à ces hommes 
qu'il n’a pu guérir encore de leur maladie invé¬ 
térée, l'incrédulité, il parle ainsi : « Et j’ai dit : 
Je ne parlerai plus, je ne prononcerai plus le 
nom du Seigneur ; mais j’ai senti alors comme 
un feu dévorant dans mes os, je me suis senti 
dissoudre de toutes parts, et je ne puis endurer 
plus longtemps ce supplice ; » d’autres fois, se 
voyant sans cesse en butte aux malédictions, 
aux clameurs et aux injures : « Malheureux que 
je suis I » s’écrie-t-il ; pourquoi m’avoir mis au 
monde, ô ma mère, pour être un homme de 
contradiction et de discorde pour toute la terre ? j> 
Et comme les malades ont repoussé avec mépris 
ses sages prescriptions, en tout conformes à la 
science médicale, il ajoute : « Je n’ai pas été 
utile. » Puis, comme ses auditeurs n’ont pas 
voulu accepter les richesses spirituelles qu'il 
offrait de leur donner à intérêt, afin qu’après 
en avoir retiré de Futilité, ils pussent rendre le 
fruit de celles qu’ils auraient reçues, il ajoute 
aussi : « Et personne ne m’a été utile. » Mais 
j’anticipe sur l’explication de ces paroles : « Je 
n’ai pas été utile, et personne ne m’a été utile. » 
J&rêmie. xv, dO. Il y a deux versions de ce texte. 
Beaucoup d'exemplaires portent : « Je n’ai pas 
été utile, et personne ne m’a été utile ; » mais 
dans ceux qui sont plus corrects et plus conformes 
avec l’hébreu, on lit : « Je n'ai rien dû, et per¬ 
sonne n’à été mon débiteur. » 11 importe donc 

rens. Juxta propriam autem incredulitatem adbuc 
ægrotantibus istiusmodi aliquando loquitur : « Et 
dixi : Non loquar, neque nominabo nomen Domini. 
Et factum est ut ignis ardens in ossibus meis, et 
dissolutus sum undique, et ferre non possum. » Ali¬ 
quando autem vidensse maledictissernperclamoribus 
et rnjuriis insec tari : « Heu milii, inquit, mea mater, 
ut quid me genuisti viruin, qui judicer et discernai' 
omni terræ? » Et quia ægrotantes bene consulentem 
et juxta medicinæ disciplinam audire contempserunt : 
« Non profui, » inquit. Rursusque quia illo spiritales 
pccunias commodante, auditores accipere noluerunt, 
ut utilitatem consequerentur, et fructum ex bis quæ 
acceperant, redderent, ait; « Neque profuit mihi 
quisquam. » Verum bæc anticipans locutus sum, 
priusqunm exponerem : « Non profui, neque profuit 
mihi quisquam. » Jerem . xv, 10. Duplex quippe scrip- 
tura est ; nam in multis exemplaribus continetur : 
« Non profui, neque profuit mihi quisquam ; » in his 
vero quæ exemplaria veriora sunt et cum Hebræis 
consonant, habetur : «Non debui, nequedehuitmihi 
quisquam. » Oportet igitur ei id quod in-usu est 
atque in Ecclesiis legitur, exponere ; et hoc quod in 
Hebræis codicibus invenitur, intactum non præterire. 
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de commenter la leçon qui est en usage et qu'on 
lit dans les églises, et aussi de no pas laisser 
passer inaperçue celle qui ressort du texte 
hébreu. 

Jérémie prêcha les ordres de Dieu, et nul no 
voulut écouter ses prédications. C'est pourquoi, 
comme un médecin qui a volontiers et avec 
empressement porté les remèdes aux malades, 
et qui les a vus se. conduire, non pas d'après 
ses sages avis, mais d’après leurs caprices, il 
dit : « Je n'ai pas été utile, et personne ne m'a 
été utile. x> Et, en effet, la vraie récompense de 
celui qui soigne, c’est de voir le fruit de son 
travail dans le rétablissement du malade, et la 
joie qu'il en ressent est un bien pour lui, selon 
co qui est écrit ailleurs : « Heureux celui qui 
parle à des oreilles qui l’écoutent ! » Cette uti¬ 
lité que le maître retire do ses auditeurs qui 
profitent de ses discours, puisqu'il bénéficie du 
fruit de leur salut, Jérémie voyait qu'il ne la 
retirait pas des Juifs, ef il disait: «Personne ne 
m'a été utile; » car si mes paroles doivent 
tourner à l'avantage de mes auditeurs, et que 
mes auditeurs les repoussent, moi aussi je 
m'écrie : « Je n'ai pas été utile, et personne 
ne m’a été utile, » puisque je no bénéficie 
pas de cetto utilité qui échoit à celui dont le 
bonheur vient de ce qu'il parle à des oreilles 
qui l'écoutent. On peut encore entendre de cette 
manière : Quiconque forme des disciples, s'il 
les rencontre bien doués et naturellement atten¬ 
tifs, les voit faire d'autant plus de progrès qu’il 
leur enseigne davantage, eux l’interrogeant et 

Prædicavit Jeremias mandata divina, nemo bis quæ 
prædicabantur attendit. Quamobren quasi medicus 
libens ac promptus medicamina languentibns tribuit, 
et illis non sccundum artîficium curantis, sed juxta 
voluntatem suarn agentibus, dicât : « Non profui, 
neque profuit mihi quisquam. » Quodammodo enim 
beneficium consequitnr ipse qui curât, si fructum sui 
laboris in ægrotante conspiciat, et per lætitiam mentis 
etinm ij>se consequitnr ntilitatem, secundum illud, 
quod alibi dicitur : « Beatus qui loquitur in aures 
audientium ( » Hanc igitur utilitatem quant consc- 
quitur magister ab audiloribus suis si proficiant au- 
diendo, dum fructus ex sainte eorum conaequitur, 
quodammodo Jeremias videns de Judæis nonbabere 
se, dicit : « Non profuit mihi quisquam. » Si enim 
debet àuditoribus prodesse, quod Ioquor, auditores 
vero quæ dicuntur, abjiciunt, et ego dico : « Non 
profui, neque profuit mihi quisquam ; » quia banc 
utilitatem non sum consecutus, quam consequitur 
is qui beatus efücitur, dum in aures loquitur audien¬ 
tium. Pcrtest autem et. aliter intelligi. Quicumque 
discipulis præcipit, iste, si ingeniosos et audientis 


multipliant les questions sur ce qu'il a dit: Quel 
est le sens d'un mot ? quel est l'ordre des idées ? 
quel est le sens général? Jérémie, que nul ne 
questionne, s’écrie : « Je n’ai pas été utile, et 
personne ne m'a été utile. » 

Mais il nous reste l’autre version à expliquer, 
et nous avons à étudier ces mots : « Je n'ai été 
le débiteur de personne, et personne n’a été 
mon débiteur, x> que portent les exemplaires 
plus corrects. « Celui qui a rendu à chacun ce qui 
lui est dû : le tribut à qui est dû le tribut, la 
crainte à qui est due la crainte, l’impôt à qui 
est dû l'impôt, l'honneur à qui est dû l’hon¬ 
neur ; » Rom. xiii, 7 ; celui qui s'acquitte envers 
tous de ce qu’il leur doit, ne demeurant rede¬ 
vable envers personne d'aucune obligation ; par 
exemple, qui honore ses parents, les frères 
comme des frères, les enfants comme des en¬ 
fants, les évêques comme des évêques, les prê¬ 
tres comme des prêtres, les diacres comme des 
diacres, les catéchumènes comme des catéchu¬ 
mènes, — celui-là, dis-je, rendant à chacun 
ce qui lui est dû, ne demeure redevable envers 
personne d’aucune obligation. Mais celui qui 
doit rendre et qui ne rend pas, ne peut pas 
dire :« je n'ai rien dû,» puisqu’il ne paie pas alors 
ce qu’il doit. Pour ce qui suit : «Personne ne m'a 
rien dû, » voici comment il le faut comprendre : 
J’ai voulu leur donner à intérêt l’argent des 
trésors spirituels ; mais ils ont détourné leurs 
oreilles de mes propositions, ils n’ont pas voulu 
m’écouter avec docilité, parce qu’ils m'auraient 
été redevables des paroles entendues. C'est 

naturæ habeat auditores, quanto plus præcipit, tanto 
plus proficit, illis interrogantibus et de co quid dicit 
sæpe quærentibus, qui sit sensus in dicto, qui ordo, 
quæ scripti voluntas. Unde e contrario ait : « Non 
profui, neque profuit milii quisquam. » 

Quia autem et alia nobis expositio rêsidua est, 
propter cxemplaria certiora, in quibus continctur : 
« Non debui, neque debuit mihi quisquam, » et hune 
locum consideremus. « Qui omnibus omnia restituit, 
cui vectigal vcctigal, cui timorem timorem, cui tri- 
butum tributum, cui honorera lionorem, » Rom. xiii, 
7, et universis omnia repræsentat, nulli debens ali- 
quod officium, verbi gratia, honorane parentes, fra- 
tres ut fratres, filios ut filios, episcopos ut episcopos, 
presbyteros ut presbyteros, diaconos ut diaconos, 
fideles ut fideles, catechumenos ut catechumenos ; si 
omnia omnibus reddat, nulli debet officium. Si vero 
reddere debet et non reddit, non.potest dicere : « Non 
debui ; » cum enim debuerit, non exsolvit. Quod 
autem sequitur : « Non debuit mihi quisquam, » sic 
intelligendum est : Ego quidem fenerari volui, et 
spiritales pccunias commodare ; sed illi averterunt 
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pourquoi personne ne m'a été redevable de 
rien. Ainsi, quiconque écoute la parole, doit 
cette parole, et comme débiteur il est obligé en 
outre d'en payer les intérêts. Gela prouve qu'il 
est plus avantageux pour les auditeurs d'ac¬ 
cueillir les paroles de la doctrine avec intérêt 
et de devenir débiteurs, que de ne pas les re¬ 
cevoir et de ne pas devoir. C'est contre ceux-ci 
que se retourne l'accusation du Prophète : 
« Personne n'a été mon débiteur. » 

Ce que dit la prophétie : « Que je suis malheu¬ 
reux 1 pourquoi m'avoir mis au monde, ô ma 
mère, pour être un homme de contradiction et 
de discorde pour toute la terre ? » Jéi'ém, xv, 10, 
ne convient pas, à mon sens, autant aux autres 
Prophètes qu’à Jérémie : beaucoup d’entre les 
Prophètes, pervertis d’abord, et convertis après 
avoir péché, ne commencèrent à prophétiser 
qu’à un certain âge, tandis que Jérémie eut le 
don de proprétie dès le sein de sa mère. L'Ecri¬ 
ture nous fournit son témoignage à cet égard. 
Ce n’est pas à Isaïe qu’il fut dit :. « Avant que 
je vous eusse formé dans le sein de votre mère, 
je vous connaissais, et avant que vous sortiez 
du sein de votre mère je vous avais sanctifié, 
et je vous ai établi Prophète sur les nations, » 
et qui répondit : cc Je ne sais pas parler,, parce 
que je ne suis qu’un enfant; » mais une vision 
lui ayant été révélée, il s’écria : « Malheur à 
moi, je suis perdu.! parce que je suis un homme 
dont les lèvres sont impures et que j'habite au 

aures suas ab iis quæ dicebantur, neque volueruut 
præbere se dociles, ut mibi deberent quœ audiebant. 
Idcirco non debuit mibi quisquam. Si quis enim vo- v 
lueritsermones quidicuntur audire, debitorfitcorum, 
et quasi debitor ctiam usuras reddere exigitur. Ex 
quo magis expedit auditoribus accipere disciplinæ 
verba cum fenore et fteri debitores, quam non acci¬ 
pere, nec debere. Àccusantur quippe taies, dieente 
propbeta : « Non debuit mibi quisquam. » 

Quod ait : « lieu mibi, mea mater, quare me gc- 
nuisti virum, qui judicer et discernar omni terræ. » 
Jcrem. xv, 10? non sic existimo convenire aliis pro- 
pbetis ut Jeremiæ : multi siquidem propbetarum post 
aliquod spatium, primo mali, et jam post peccata 
conversi, prophetare cœperunt ; Jeremias vero a 
puero sumpsit vaticinationis exordium. Et liujus rei 
possumus de Scripturis accipere testimonium. Isaias 
non audivit : « Antequam te plasmarem in utero, 
novi te, et antequam exirca de vulva, sanctificavi te, 
et prophetam in gentibus posui te, » neque ait : 

« Nescio loqui, quia juvenis ego sum ; » sed, visione 
sibi revelata, ait ; « Væ mihi misero, quoniam com- 
punctus sum, quia immunda labia kabens in medio 
populi immunda labia habentis ego liabito, et regem 


milieu d’un peuplo dont les lèvres sont pareil¬ 
lement souillées, et j’ai vu le Roi, le Seigneur 
des armées de mes propres yeux. En même 
temps, l'un des Séraphins vola vers moi, et il 
toucha mes lèvres, et il dit : Voilà que j’ai ôté 
vos iniquités et que j’ai purifié vos péchés. » 
Isa. vr, 5. Ce n’est donc qu'après avoir été pu¬ 
rifié de ses péchés anciens qu’Isaïe devint digne 
de l'Esprit saint et prophétisa. Pour les autres, 
l’Ecriture nous les montre tels qu’Isaïe. Jérémie 
fait exception : dès le berceau, plein de l'Esprit 
saint, il commença à prophétiser, et c’est pour¬ 
quoi il dit — car il faut d’abord suivre le sens 
généralement reçu : — « Malheureux que je 
suis I pourquoi m’avoir mis au monde, ô ma 
mère, pour être un homme que juge et que 
contredit toute la terre ? » 

Il y a pourtant un interprète qui, sur ce pas¬ 
sage, émet l’opinion que le Prophète ne s’a¬ 
dresse pas à sa mère selon la chair, et qu’il 
s'adresse à celle qui engendre les Prophètes ; 
que c'est à cette mère des Prophètes, , qui n'est 
autre que la Sagesse de Dieu, qu'il parle ainsi : 
«Malheur à moi, ô ma mère 1 » comme s’il disait : 
Pourquoi m’avez-vous engendré, ô Sagesse? 
Du reste, l’Ecriture nous parle ailleurs aussi 
d’enfants de la Sagesse : « La Sagesse a perdu 
scs enfants. » Malheur à moi, ô ma mère, ô 
Sagesse ! c’est comme s'il disait : Pourquoi m’a¬ 
voir engendré pour être un homme que jugent 
les autres? Qui suis-je pour être né afin d'être 

Dominum Sabaotk vicli oculis meis, et missum est acl 
me nnum de Seraphim, et tetigit labia mea, et dixit : 
Ecce abstuli iniqimitâtes tuas, et peccata tua purgavi. » 

Imi. vi, 5. Pristina igitur peccata purgata sunt, et 
dignus effectus Spiritu sancto Isaias propbetavit. De 
aliis quoque similia si quæras, reperies. At non talis 
Jeremias : ab ipsis enim cunabulis Spiritu sancto 
plenus prophetare orsus est ; propter quod ait (se- 
cundum communcm quippe sensum primum debemus 
exponere) : « Heu mihi, mater, quare me genuisti 
virum, qui judicer et discernar ab omni terra ? » 
Quidam autem hune locum interpretans, ait pro- 
plietani non ud matrem corporalem bæc locutum 
fuisse, sed ad eatu quæ generet proplietas, nec aliam 
esse matrem propbetarum, nisi Sapientiam Dei, ad 
quam ait : « Heu mihi, mater mea I » quasi dicat : 
Dur me genuisti, o Sapientia? Filios vero Sapientiæ 
et alibi legimus, Scriptnra dieente : « Amittit Sa¬ 
pientia filios suos. » Hen mibi, inquit, mater mea, 
Sapientia, quasi dicat : Cur me genuisti virum qui 
judicer? Quis ego sum qui in hoc natus sum, ut 
judicer atque discernai' propter increpationes, prop¬ 
ter correptionem, propter magisterium, diim corri¬ 
gée nitor habitantes super terrain? Si Jeremias 
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jugé et séparé des autres à cause de mes re¬ 
montrances, de la correction des pécheurs, du ' 
ministère que j’exerce en m’efforçant d’amender 
les habitants de la terre ? Si Jérémie dit : Pour¬ 
quoi m’avoir engendré pour être un homme 
jugé et séparé delà terre? nous ne pouvons 
expliquer ce que veut dire « toute la terre ; » 
car ce n’est point par toute la terre que Jérémie 
est jugé, à moins que, faisant violence au sens 
des Ecritures, nous n’admettions que « toute la 
terre » est écrit au lieu de « toute la Judée. » 
Et en effet, sa prophétie, en ce temps-là, n’étai^ 
pas répandue dans le monde entier. Mais peut- 
être en cet endroit, comme nous avons montré 
que cela était en bien d’autres, devons-nous en¬ 
tendre que Jérémie est nommé à la place de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ. Nous avons fait 
remarquer ce qui est écrit au début de ce livre : 

« Je vous ai établi prophète sur les nations, 
pour déraciner les royaumes, et renverser, et 
anéantir, et puis édifier et planter. » Or, Jéré¬ 
mie n’a pas fait cela ; c’est mon Seigneur Jésus- 
Christ qui l’a fait, lui qui a déraciné les royau¬ 
mes du péché, et l’édifice de l’iniquité étant 
détruit, a fait régner dans nos âmes la justice 
et la vérité. Comme tout cela convient mieux 
à Jésus-Christ qu’à Jérémie, ainsi pensé-je que 
plusieurs autres passages, et entre autre celui 
que nous étudions maintenant, doivent être 
rapportés à Notre-Seigneur. 

11 faut examiner d’abord si notre Sauveur ne 
dit point par compassion pour les autres ce qu’il 
semblerait inconvenant et blasphématoire d’at- 

dicit : Cur me genuisti virum qui judicer; et dis- 
cernar terne? non possumus exponere quid sit, 

« omni terræ ; » neque enim ab omni terra diju- 
dicatur Jereraias, nisi forte violenter Scripturas 
trabentes, dicamus positum esse, « omni terræ, » 
pro omni Jndæa. Necdum quippe prophetia ejus 
illo tempore in nniversam terrain pervenerat. Nisi 
forte, sicuti et in aliis multis locis ostendimus Jere- 
miam pro Domino nostro Jesn Christo positum, sic 
et in præsenti loco interpretemur. Âdnotavimus in 
principio hujus libri dictum : « Prophetam in gen- 
tibus posui te, régna eradicarc, et subvertere, et 
disperderc,ct ædificare,et plautare.» Porro Jeremias 
ista non fecit, sed Dominus meus Jésus qui eradi- 
cavit régna peccati, et ædiûcatione nequitiæ subversa',' 
fccit in animabus nostris justiliam veritatemque 
regnare. Quomodo igitur magis ilia coiiveniunt 
Christo quam Jeremiæ, sic arbitror et alia plura et 
heec quæ nunc dicuntur ad Dominum sunt referenda. 

Et primo quidem videndum est an possit id qnod 
incongruum et blasphemuru videtur esse si referatur 
ad Dominum, id est ; .« Heu mihi, mater, y> Salvator 


tribuer au Seigneur : « Malheur à moi, ma mère ! » 
Pour le prouver, il faut apporter des témoi¬ 
gnages qui ne puissent évidemment s’accommo¬ 
der à nul autre qu’au Sauveur : comme lors¬ 
que , à la vue de Jérusalem, il pleura et dit : 
« Jérusalem, Jérusalem , qui mettez à mort les 
Prophètes et qui lapidez ceux qui vous sont en¬ 
voyés , combien de fois ai-je voulu rassembler 
vos enfants I » etc. Maith. xxm, 37; ou encore 
ces paroles qui sont certainement de la bouche 
du Sauveur : « Malheur à moi, parce que je 
suis devenu comme le glaneur qui recueille des 
épis après la moisson ou des raisins après la 
vendange, lorqu’il ne reste pas une seule grappe 
pour manger des raisins des premiers mûrs ! 
Malheur à moi, mon âme ! parce qu’on ne 
trouve plus d’homme qui révère Dieu sur la 
terre, et qu’il n’y a plus d’homme qui corrige 
les autres 1 Tous sont jugés dans le sang.» 
Mich. vu, \ y 2. Il est venu pour recueillir les 
fruits, et à cause du grand nombre des pécheurs, 
comme s’il ne trouvait qu’un épi de la moisson, 
il s’écrie : «Malheur à moi I je suis devenu sem¬ 
blable au glaneur qui ramasse un épi après la 
moisson ! » Il est venu vendanger les grappes 
de raisins dans les hommes, et trouvant que 
les crimes ont ravagé la vigne, il s’écrie encore : 
« Des grappillons après la vendange, alors qu’il 
ne reste plus à manger une seule grappe des 
raisins les premiers mûrs ! » En un autre en¬ 
droit , il tient un langage semblable au Père : 
« Quelle utilité a mon sang, puisque je descends 
dans la corruption ?» De quoi ai-je servi au x 

noster dicere miserans alios. Ad quod probandum 
exhibenda sunt testimonia, quæ mauifeste nulli alii 
apta sint nisi Salvatori : quomodo videns Jérusalem 
flevcrit super eam, quia dixerit : « Jérusalem, Jéru¬ 
salem, quæ occidis prophetas, et lapidas eos qui ad 
te missi sunt,quoties volui congregare filios tuo9, » 
Matth . xxm, 37, et rcliqua ; nec non et ilia quæ ma¬ 
nifeste a Salvatorc dicuntur : « Heu mihi, quoniam 
factus sum sicut qui colligit stipulam in messe, et 
sicut racemos in vindemia, cum non supersit botrus 
ad manducandum uvæ primitiva. Heu mihi, anima, 
quiq periit roverens a terra, et qui corrigat inter 
homines uon est. Omnes in sanguine judicantur. » 
Mich. vu, d. Yenit enim nt meteret fructus, et quasi 
stipula in segete reporta propter plurinios pecca- 
tores, ait : « Hen mihi, quoniam factus sum sicut 
qui colligit stipulam in messe !» Yenit vindemiare 
botrps uvæ in hominibus, et in messe sceleribus in- 
ventis, dici.t: «Etsicut racemos in vindemia, cum non 
supersit botrus uvæ ad manducandum primitiva. » 
In alio quoque loco siinilia bis ad Patrem loquilur 
dieeqs ; « Quæ ufilitas in sanguine meo, dum des- 
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hommes, qui n'ont même pas bénéficié de mon 
sang que j'ai répandupour leur salut? Quelle uti¬ 
lité dans mon sang, dans ma descente des cieux, 
dans ma venue sur la terre, dans ma soumission 
à tous les outrages , dans mon abaissement à 
porter un corps humain ? Qu'a-t-il été fait de 
digne de tous ces sacrifices parmi les hommes? 
« Quelle utilité dans mon sang, puisque je des¬ 
cends dans la corruption? Est-ce que la pous¬ 
sière publiera vos louanges ou annoncera votre 
vérité ? » De ce genre est ce que nous lisons 
dans Jérémie: «Malheur àmoil ma mère, 
pourquoi m’avez-vous mis au monde?» Ce n’est 
pas conformément à sa nature de Dieu que le 
Sauveur dit : « Malheureux que je suis , ma 
mère I » mais en tant qu’il est homme, comme 
il tient dans Miellée ce langage : « Malheur à 
moi, mon âme , parce que tous les hommes 
pieux ont disparu de la terre ! » C'est l’âme de 
l'homme qui est troublée et qui est triste jusqu’à 
la mort, et ce n’est pas le Verbe qui ôtait Dieu 
au commencement, qui ne s’attriste jamais, qui 
n’est jamais troublé, qui n'a jamais dit : « Mal¬ 
heur à moi ! » ce n’est pas le Verbe qui endure 
la mort, et c’est Jésus homme qui est soumis à 
toutes les souffrances, comme nous l’avons ex¬ 
pliqué souvent. 

« Pourquoi m’avoir engendré pour être un 
homme jugé et séparé pour la terre ? » Mich. 
vu, 2. Qu’on songe aux martyrs condamnés en 
tous lieux et dans toutes les Eglises, traînés au 

cendo in corruptionem ?» Quid tantopore hominibns 
profui, qui nec in sanguine meo, quem fudi pro' 
eorum salute, profecerunt ? quoe utilitas in sanguine 
meo, dum descendo de ccelis, dum venio in terram, 
dum contumeliis affector [forte afficior ], dum porto 
corpus humanum? quid his omnibus dignum inter 
hominés perpetratum est ? « Quæ utilitas in san¬ 
guine meo, dum descendo in corruptionem ? Num- 
quid confitebitur tibi pulvia, aut annuntiabit veri- 
tatem tuam?»Tale ergo est quod in Jeremia dicitur : 
« Heu mihi, mater mea, quare me genuisti virum ? » 
Non juxta quod Deus Salvator est, dicit : «Heu mihr, 
mater, » sed juxta id quod homo est, sicut in alio 
propheta : « Heu mihi, » inquit, « anima mea, quia 
reverens periit a terra. » Anima autem Uominis est 
quæ conturbatur et tristis est usque ad mortem, non 
Verbum quod erat a principio apud Deum, quod 
nunquam mœret, nunquam turbatum est, nunquam 
dixit : «Heumihi » : neque enim Verbum [al. Sermo] 
sustinet mortem, sed homo qui istos patitur affectus, 
ut sæpe exposuimus. 

« Quare me genuisti virum, qui judicer et dis- 
cernar omni terræ ?» Mich. yii, 2. Si considérés ubiqne 
martyres condemneftos et de singulis Ecclesiis exhi- 


tribunal, et l’on verra comment Jésus-Christ 
est condamné en chaque martyr. C’est lui- 
même,en effet, qui-est jugé en ceux qui donnent 
leur témoignage à la vérité; et c’est ce que notre 
foi nous montre, puisque Jésus-Christ ne dit pas 
que c’est celui qui est dans les fers pour lui qui 
est en prison, que c’est celui qui endure la faim 
qui a faim, que c'est celui qui supporte la soif 
qui a soif; il dit qu’il souffre lui-même toutes 
choses : « J’étais en prison , » dit-il , « et vous 
êtes venu à moi, j’avais faim et vous m'avez 
nourri, j’avais soif et vous m’avez donné àboire.» 
Matth. xxv, 36. C’est pourquoi quand un chré¬ 
tien est condamné, pourvu toutefois que ce soit 
pource seul motif qu’il est chrétien, et non pour 
toute autre chose et pour ses crimes, c’est Jésus- 
Christ qui est condamné en lui. C’est ainsi que 
Jésus est condamné dans toute la terre , toutes 
les fois qu’un de ses fidèles est condamné pour 
lui. Ce n’est pas seulement devant les juges sé¬ 
culiers et les puissances des tribunaux qu’il est 
mis en cause : quand un chrétien est calomnié 
et qu’on lui suscite une querelle , alors aussi 
c’est Jésus-Christ qui est jugé injustement. 

« Pourquoi m’avoir mis au monde pour être 
un homme jugé et contredit dans toute la 
terre? » Nous pouvons encore entendre en un 
autre sens comment Jésus est jugé et condamné 
dans toute la terre. Quel méchant ne condamné 
pas la religion chrétienne? quel infidèle tout au 
moins ne l'attaque pas en passant? qui des 

bitoa ad tribunal, videbis quomodo per singulos 
martyres Jésus Christus condemnetur. Ipse enim 
est qui in perhibentibns veritati testimonium judi- 
catur : et hoc fideliter susçipies [al. suscipïens], quia 
non te dixerit esse in carcere, cum fueris in carcere ; 
non te esurire, cum esurieris ; cum sitieris, non te 
sitire, sed semetipsum. « In carcere, » inquit, «fui et 
venistis ad me, esurivi et dedistis mihi manducare, 
sitivi et potastis me. » Matth. xxv, 36. Itaque si con- 
demnatur etiam Christianus, non pro aliatamenre, 
neque pro sceleribus suis, sed pro hoc tantum quod 
Christianus est, Cbristus est qui condemnatur. Ex 
quo efficilur, ut in omni terra condemnetur Jésus, 
quotiescumque is addicitur, qui pro eo condem-' 
natur. Non solnrn aulem apud judices sæculi et 
tribunalium potestates Cbristus addicitur, sed etiam 
si calumniam Christianus ab aliquo patiatur [al. pa - 
titur et provocatur j, et provocetur ad litem, tune 
quoque Christus dijudicatur injuste. 

« Quasi quem me genuisti virum, qui judicer et 
discernar omni terræ.» Possuinus et aliter intelligere 
quomodo Jésus condemnetur et dijudicetur in omni 
terra. Quis improborum non condemnat Christia- 
üam religionem ? quis gentiUum saltem 'transitoire 
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Juifs ne médit pas des chrétiens? qui des philo¬ 
sophes? qui d'entre les ignorants? Partout Jé¬ 
sus-Christ est condamné et contredit ; et les 
uns le condamnent, tandis que les autres ne le 
condamnent pas. Si vous ne le condamnez pas, 
il est votre hôte, vous lui ouvrez la porte et il 
entre chez vous; vous croyez en lui et il mange 
avec vous. Au contraire , si vous entendez par¬ 
ler de la religion chrétienne et que vous ne la 
receviez pointvous ne faites pas autre chose 
que condamner Jésus-Christ comme menteur , 
comme séducteur des hommes, comme entraî¬ 
nant le monde dans l'erreur. « Vous m'avez mis 
au monde comme un homme qui sera jugé et 
contredit dans toute la terre. » Tous ceux qui 
n'ont aucune foi en lui le condamnent; qui¬ 
conque croit en lui et hésite encore, le juge. 
Jésus-Christ endure donc ces contradictions chez 
les hommes : les incrédules le condamnent, les 
tiédeslejugent.Si vous portez l'image de l’homme 
céleste, si vous vous êtes dépouillé de l’image 
de l’homme terrestre, vous n’êtes plus une terre 
qui le condamne, ni une terre dans laquelle il 
est jugé et mis en cause. I Corinth. xv, 49. 

« Ma force a défailli en ceux qui me couvrent 
de malédictions. » Jêrém. xv , 10. L'Apôtre en¬ 
seigne que notre Sauveur a été crucifié, eu égard 
à la faiblesse humaine. Le témoignage d’Isaie 
abonde dans le même sens : « Seigneur , qui a 
cru à notre parole, et à qui votre bras a-t-il été 
révélé? Il sera annoncé devant lui comme un 

non excudit eam ? quis Judæorum non de Christianis 
loquitur? quis de philosophis ? quis de imperitis ? 
Ubique Christus condemnatur atque disceruitur ; et 
ab aliis quidem condemnatur, ab afiis non condem¬ 
natur. Si autem non condemnatur, excipitur [al. 
excipietur ], aperis [al. aperies ] ei ostium et ingre- 
ditur [al. ingredietur ] ad te; credis in eum, vescitur 
tecum. Si vero de religione audiens Christiana non 
susceperis [al. cœperis ] eam, nihil aliud facis [al. fa¬ 
des] quam condemnas [al. condemnabis] Jesum, ut 
mendacem, ut seductorem hominum, ut in errorem 
mundum detrahentem. « Quasi quem me genuisti 
virum, qui judicer et discernar omni terræ. » Qui- 
çumque penitus ei non credunt, condemnant ilium. 
Qui autem credunt, et adliuc ambigunt, dijudicant 
ilium. Duo igitur apud homines Christus perpetitur : 
ab incredulis condemnatur, ab ambigentibus discer- 
nitur. Si portas imaginem cœlestis, deposita imagine 
terreni, non es terra condemnans eum, neque terra 
in quajudicatur atque discernitur. 1 Cor. xv, 49. 

a Virtus mea déficit in lus, qui maledicunt mihi. » 
Jerem . xv, 10. Apostolus loquitur do Salvatore nos- 
tro, qui crucifixus ex infirmitate sit. Cui prophètes 
si milia tes tatur dicens : « Domine, quis credidit au- 


nouveau-nô, comme un rejeton dans une terre 
sèche. Il est sans beauté et sans éclat ; nous l’a¬ 
vons vu , et il n'avait ni éclat, ni beauté, et il 
nous a paru un objet de mépris et de faiblesse, 
en comparaison des enfants des hommes ; un 
homme de blessures et de douleurs, qui sait ce 
que c’est que souffrir ; son visage a été en aver¬ 
sion, il paraissait méprisable, et nous n'en avons 
fait aucune estime. C’est lui qui porte nos pê¬ 
chés et qui s’est chargé de nos douleurs ; et 
nous l’avons considéré comme un lépreux , 
comme un homme frappé de Dieu et humilié. 
Et cependant, c’est pour nos iniquités qu’il a 
été percé de plaies et qu’il a ôté brisé. Le châ¬ 
timent qui devait nous procurer la paix est 
tombé sur lui, et nous avons été guéris par ses 
meurtrissures. ». Isa. liii, i,et seqq. 11 s’est donc 
chargé des infirmités causées par nos pêchés, il 
nous aportés sur ses épaules, il est venu vers ceux 
qui le couvraient de malédictions, et sa force a 
défailli à cause de ceux qui le couvraient de 
malédictions quand il descendait des cieux. 
Car en même temps il prenait la forme et la 
nature de serviteur, le Verbe fait chair s’a¬ 
néantissait lui-même, et c'est conformément au 
sens de ce témoignage de l’Apôtre : a II s’est 
anéanti lui-même en prenant la forme et la na¬ 
ture de serviteur, » Philipp. ii , 7, qu’il dit ici : 
« Ma force a défailli en ceux qui me couvrent 
de malédictions. » 

« Voyons encore , lui-même nous accordant 

ditui nostro, et brachium tuum cui revelatum est? 
Annuntiabitur corum eo sicut infans, sicut radix in 
terra sitionti. Nou est species ei neque gloria ; vidi- 
mus eum et non habebat speciem ueque formam, 
sed species ejus inhonorata et deficiens circa filios 
hominum. Homo in plaga et dolore, sciens ferre in- 
firmitatem, quia aversa est faciès ejus, depretiatus 
est nec computatus. Ilic peccata nostra fert, et pro 
nobis dolet, et nos existimavimus in doloribus eum 
esse, et in plaga et in vexatione. Ipse autem vulue- 
ratus et infirmatus est propter iuiquitates nostras.' 
Doctrin.a pacis nostra super eum, livore ejus sanati 
sumus. » Isa. lui, 1 seqq. Igitur suscepit infirmitates 
peccatorum nostrorum, et portavit nos et venit ad 
eo.s qui maledicebant sibi, et virtus ejus defecit ab 
eis qui maledicebaut e cœlestibus descendentem. 
Simul enim et assumpsit servi formam, Verbum 
caro factum exinanivit se, et juxta Apostolum di- 
centem : « Exinanivit seipsum formam servi acci- 
piens, » Philipp. n, 7, nunc quoque loquitur : « Virtus 
mea defecit in iis qui maledicunt mihi. » 

Videamus autem, ipso nobis tribuente sensu et 
5 ‘ermone, si possumus et aliud quid manifestius ab 
eis quee dicta sunt dicçre. « E.ra.t lux vera qua? jllu- 
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le sens et le don de l’exprimer, s’il est possible 
de donner une explication plus claire de ce qui 
est écrit ici : «Il était la vraie lumière qui éclaire 
tout homme venant en ce monde. » Joan. i, 9. 
Le Fils de Dieu est la vraie lumière qui éclaire 
tout homme venant en ce monde. Quiconque 
est raisonnable devient participant de la vraie 
lumière. Or , tout homme est raisonnable , et 1 
cela étant, la force de la raison augmente 
chez les uns et diminue chez les autres. 
L’âme pleine de vices et esclave des passions 
nous fait voir comment la force du Verbe dé¬ 
faillit en elle; l'âme sainte et juste nous donne 
le spectacle de la force de Dieu progressant et 
croissant en elle de jour en jour, et se montre 
digne qu’on lui applique ce que l’Evangile a 
écrit de Jésus. Car ce n’est pas seulement en 
lui-même que « Jésus grandissait en sagesse, et 
en âge, et en grâce devant Dieu et devant les 
hommes ; » Luc. n, 52 ; c’est en chacun qui pro¬ 
gresse en sagesse, en âge et en grâce, que Jésus 
grandit en sagesse , en âge et en grâce devant 
Dieu et devant les hommes. La parole du Fils 
de Dieu, Verbe-Dieu, habitant dans celui qui di¬ 
sait : « Malheur à moi , ma mère ! » etc. , s’ex¬ 
prime maintenant ainsi, conformément à la na¬ 
ture de sa majesté : « Ma force a défailli dans 
ceux qui me couvrent de malédictions. » Qui¬ 
conque couvre de malédictions le Verbe, reçoit 
aussitôt la pareille et tombe sous les châtiments ; 
la force de Jésus-Christ défaillit en lui, parce que 
sa raison diminue. Dans quiconque, au con- 

minat omnem homiaem venientem in huno mun- 
dum. » Joan. i, 9. Lux veru Filins est Dei, quæ 
illuminât [al. itluminavii ] omnem hominem venien¬ 
tem in hune mundum. Quicunque rationalis est, 
particeps veræ lucis efficitur. Rationalis [al. Ratio- 
nabilis] autem est omnis horno. Cum igitur omnes 
hommes rationabiles sint, in quibusdam virtus ra¬ 
tionalis augetur, in quibusdam minuitur. Si videris 
animam vitiis plenam et perturbationibus servien- 
tem, videbis quomodo virtus Verbi deficiat in ea; si 
videris sanctam et justam, videbis quod [al. ut] per 
singulos dies virtus Dei proficiat et crescat in ea, et 
hoc quod scribitur de Jesu, aptabis ei. Neque enim 
tantummodo in se Jésus « profîciebat sapientia, et 
ætate, et gratia apud Deum et hommes ; Luo. n, 52 ; 
verum et in singulis profectum sapientiœ.et ætatis, 
et gratifie recipientibus, proücit Jésus sapientia, 
ætate, et gratia apud Deum et homines. Sermo ergo 
Filius Dei qui erat Deus verbum, qui habitat in di- 
cente : « Heu mihi, mater mea ! » et reliqua, juxta 
naturam majestatis sueb loquitur : « Virtus mea de- 
fecit in maledicentibus mihi. » Si quis maledixerit 
Verbo, statim recipit vicem et tormenta perpetitur. 


traire, bénit et accueillit Jésus,la force de Jésus 
fait l’inverse de ce qu’elle a fait dans ceux qui 
le couvraient de malédictions , et, comme elle 
avait défailli dans ceux qui le couvraient de 
malédictions , elle croît dans ceux qui le bé¬ 
nissent. 

« Qu’elle se fasse en eux, Seigneur, et qu’elle 
les dirige, si je ne me suis pas présenté devant 
vous au temps de leurs maux... » Jêrèm. xv, 11. 
Qu’est-ce à dire : « Ainsi soit-il, Seigneur? » ex¬ 
plique qui pourra le sens d’après les mots. Pour 
diriger ceux-lâ mêmes qui me couvraient de 
malédictions , que votre force , Seigneur, qui 
avait défailli en eux, soit en eux, lorsque , re¬ 
venus à la pénitence, après m'avoir persécuté 
de leurs persécutions , ils auront commencé de 
marcher dans la droite voie. « Qu'elle se fasse 
en eux, Seigneur, et les dirige, et si je ne me 
suis pas levé devant vous...» Il donne la raison 
pour laquelle il sollicite la direction et la vertu 
pour ceux qui le couvraient de malédictions : 
«Et si je ne me suis pas levé devant vous au 
temps de leurs maux.... » La victime de propi¬ 
tiation pour nos péchés s’est faite notre avocat 
auprès du Père , ï Joan.n, 2, et elle l’a prié pour 
nous au temps de nos maux ; elle ne s’est pas 
faite notre avocat après le temps de notre afflic¬ 
tion, mais c’est lorsque nous étions encore pé¬ 
cheurs que Jésus-Christ est mort pour nous. 

« Si je ne me suis pas présenté devant vous au 
temps de leurs maux et au temps de leur tribu¬ 
lation , que l’ennemi se lève ; mais je me suis „ 

Virtus quippe Jesu defecit in eo, cum ratio minuitur. 
Si quis e contrario benedixerit et receperit Jesum, 
virtus ejus divevsa, quam est in maledicentibus ei 
passa, perpetitur, ut enim in maledicentibus defe- 
cerat, sic in benedicentibus crescit. 

« Fiat, Domine, dirigentibus eis ; si non astiti tibi 
in tempore malorum eorum. » Jerem. xv, 11. Quid 
est hoc quod dicitur: « Fiat, Domine, » qui potest ex 
ipso sermone consideret. His ipsis, Domine, diri- 
gentibus, qui maledicebant mihi, virtus quæ defi- 
ciebat in eis, fiat in eis, cum ad poanitentiam conversi 
post maledicta quibus me persequebantur, ambulare 
cœperint rectam viam. « Fiat, Domine, dirigentibus 
eis, si non astiti tibi. » Red dit rationem quare, iis 
qui maledicebant sibi, posLulat directionem atque 
virtutem dicens : « Si non astiti tibi in tempore ma¬ 
lorum eorum. d Astitit Patri propitiatio pro peccatis 
nostris, I Joan. n, 2, et deprecatns est cum in tem¬ 
pore malorum nostrorum ; neque enim astitit post 
tempus afflictionis nostræ, sed cum adliuc pecca- 
tores essemus, Jésus Chris tus pro nobis movtuus 
est. « Si non astiti tibi in tempore malorum eorum, 
et in tempore tribulàtionis eorum, exsurgat inimi- 
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présenté pour eux» » Notre ennemi, c’est le dé¬ 
mon, qui nous tenait dans la tribulation, et nous 
opprimait du joug de sa servitude ; c’est contre 
lui que le Sauveur a pris notre cause en main 
devant le Père, et, nous délivrant de la capti¬ 
vité , il nous a rendus à la liberté. 

Ce langage, que le Seigneur a tenu prophéti¬ 
quement, le Prophète peut aussi l’avoir tenu 
pour le peuple , et ait temps de leurs maux, 
c’est contre le peuple, qui avait été accusé par le 
Sauveur ou par le Prophète, que Dieu répond 
en ces termes : « C’est du fer et une cuirasse 
d’airain que votre vertu dure, indomptable, qui 
ne cherche pas à être amollie et qu’on ne sau¬ 
rait étendre. » Jér&m. xy ,12. C’est du fer et une 
cuirasse d’airain que votre vertu , c’est-à-dire 
une vertu maxidite, coupant, partageant et met¬ 
tant dans le désordre ce qui est arrangé avec 
harmonie. « J’abandonnerai au pillage vos ri¬ 
chesses et vos trésors , sans que vous en rece¬ 
viez aucun prix. » Jérém. xy, 13. Dieu, à cause 
de leurs péchés, abandonne au pillage leurs 
trésors. S’agit-il de ceux qu’ils ont amassés sur 
la terre ? car tout homme amasse un trésor pour 
lui : s’il est pécheur, sur la terre, et s’il est juste, 
dans le ciel. Tel est l’enseignement de l’Evan¬ 
gile. Ou bien le texte signifie que Jérémie étant 
un trésor, un autre trésor Isaïe, et Moïse et les 
autres autant de trésors, Dieu leur a ôté ces 
trésors, et il nous les a donnés à nous par Jé- 
süs-Christ, qui a dit : « Le royaume de Dieu 

eus ; ego astiti tibi pro eis.» Quis autem est inimicus 
uoster, uisi Zabulus, qui tribulabat nos, et jugo ser- 
vitutis preinebat; adversem quem astitit Patri Sal- 
vator, etdçcaptivitatenosliberans, reddiditlibertati. 

Hæc propheticc Dominus dixerit. Potest autem et 
propheta eadem dixisse pro populo et in tempore 
matorum eorum. Super quem répondit Deus, et 
loquitur ad populum, qui a Salvatore sive propheta 
fuerat accusatus, diccns : « Ferrum et opertorium 
æreum virtus tua dura, indomabilis, quæ molliri non 
qiuBrit, quæ vix producatur. » Jerem. xv, 12. Ferrum 
et opertorium æreum virtu9 tua, id est secan9 et di- 
yidens, et bene composita disturbans, maledicta 
virtus. « Divitias tuas et thesauros tuos in depræda- 
tionem dabo gratis. » Jerem. xv, 13. Concedit Deus, 
et dat cos commutationcm propter peccata eorum. 
Utrnmnc hos quos sibi in terra thesaurizaverint? 
unusquisque enim hominum thesaurizat sibi; si est 
peccator, in terra; si justus, in cœlo, ut nos docuit 
[al. docet ] Evangelium. Àut [al. an] quod dicit istius- 
modi est : Ecce unus thésaurus Jercmias, alius thé¬ 
saurus est Isaias; thésaurus erat et Moyses, et reliqui. 
Hos thesauros abstulitDeus a populo, et per Christum 
qui dixit : « Auferetur a vobis regnum Dei, et dabitur 
genti facienti fructus ejus, » largitus est nobis, Dabo 


vous sera ôté, et il sera donné à un peuple qui 
en produira les fruits. » J’abandonnerai vos 
trésors au pillage à cause de vos péchés , cela 
veut dire que le Seigneur nous a donné les tré¬ 
sors de ce peuple, parce que les enseignements 
de Dieu lui ayant été d’abord confiés, c’est à 
nous qu’ils ont été transmis ensuite;, et c’est 
ainsi que cette prophétie : « Le royaume de Dieu 
vous sera ôté, et il sera donné à un peuple qui 
en produira les fruits, » est accomplie, comme 
nous l’avons affirmé déjà. Ce n’est pas que les 
Ecritures, leur aient été prises , puisqu’ils ont 
encore la Loi et les Prophètes et les volumes 
des textes sacrés ; mais ils ne les comprennent 
pas. C’est ainsi que le royaume de Dieu leur a 
été ôté, puisqite Dieu leur a ôté le sens de l’E¬ 
criture. L’interprétation de la Loi et des Pro¬ 
phètes a pris fin pour eux : ils les lisent sans les 
comprendre. Après l’avénement du Seigneur 
s’est accomplie cette prophétie : « Dites à ce 
peuple : Vous écouterez de vos oreilles et vous 
n’entendrez point, vous regarderez de vos yeux 
et vous ne verrez point, car le cœur de ce peuple 
s’est appesanti ; » Matth. xiu, 14; et aussi celle 
d’Isaïe. « Le Seigneur va ôter de la Judée et de 
Jérusalem le courage et la vigueur, tous les 
gens de cœur et tous les hommes de guerre, 
tous les juges, les prophètes*, les arbitres, les 
plus sages des architectes et les auditeurs intel¬ 
ligents. » Isa. ni, 1 1. Voilà tout ce que Dieu leur 
a ôté pour nous le livrer à nous, qui sommes 

ergo propter peccata tua thesauros tuos in depræ- 
dationem» Débit nobis thesauros illius populi Domi- 
uus, quia primum illis crédita 9unt eloquia Dei, et 
nobi9 dèinceps attributa. Idque quod 9criptum est : 
« Auferetur a vobis regnum Dei, et dabitur genti fa¬ 
cienti fructus ejns, » Matth. xvi, 42, asseruimus [al. 
asserimns] jam esse completum. Non quod Scriptura 
ab eis ablata sit, habent quippelegem et prophetas, 
habent [volumina divinarum litterarum ; sed quod 
non intelligant ea. Atquo ita regnum Dei ablatum 
est ab eis, dum Scripturæ scnsu9 aufertun Ccssavit 
apud cos legis et prôphetarum intérprctdtio : legunt 
omnia, et non iutelligunt. Expleta [al. jam] est ilia 
postadventum Domini prophetia : « Die populo liuic : 
Auditione audietis et non intclligetis, et cerncntes 
videbitis et non scietis, incrassatum est enim cor 
populi hujus; » Matth. xm, 14; neenon et illud quod 
ab Isaia dicitur : « Aufcret Dominus a Judæa et ab 
Jérusalem validum et validam, gigantem et homi- 
nem bellatorcm, et jndicem, et prophetam, et arbi- 
trum, et prndentem architectum, et sapientem audi- 
torem. » Isa. m, 1. Hæc omnia abatulit ab illis Deus, 
et nobis qui ex gentibus sumu9, si tamen accipere 
voluerimus, tradidit. 

* Et thesauros tuos in deprædationem dabo, com** 
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d’entre les Gentils , si toutefois nous voulons 
l’accepter. 

((J'abandonnerai au pillage et à d’autres mains, 
dans tous vos confins,vos trésors, à cause de la 
multitude de vos péchés. » En d’autres termes : 
Vous avez perdu toutes ces richesses à cause 
dés péchés qui ont débordé au-delà de tous vos 
confins ; car il n’y a pas une frontière de ce 
peuple par-dessus laquelle ses crimes n’aient 
débordé, et il ne pouvait en être autrement, puis¬ 
qu’il met tout en œuvre pour mettre à mort la 
justice, le Christ étant la justice ; pour mettre à 
mort la sagesse, le Christ étant la sagesse ; pour 
mettre à mort la vérité, le Christ étant la vérité. 
C'est donc bien à cause de leurs clameurs san¬ 
guinaires contre le Fils de Dieu qu’ils ont perdu 
tous leurs J trésors. Aussi * quand Jésus-Christ 
mon Seigneur ressuscita , il ne se montra plus 
à ses bourreaux, mais il se fit voir victorieux 
d’entro les morts seulement à ceux qui croyaient 
en lui. « Je vous livrerai à la servitude entre les 
mains de vos ennemis sur une terre que vous 
ne connaissiez point. » Jérém. xv, 14. Le peuple 
juif a été en servitude chez ses ennemis et il a 
été dispersé dans le monde entier qu’il ne con¬ 
naissait pas. «Parce que le feu de ma fureur s’est 
allumé, et qu’il vous embrasera de flammes.» 

Après tout ce que nous avons expliqué et les 
menaces adressées au peuple, celui qui a com¬ 
mencé de prier plus haut, achève sa prière en 
ces termes ; « Seigneur, vous me connaissez, sou- 

mutationem propter omnia peccata tua in omnibus 
fîuibus tuis. » Quod dicit taie est : Ista omnia propter 
peccata tua, quæ in universos fines tuos provenerunt, 
tibi perdita snnt. Nullus quippe finis illius est po- 
puli, qui non poccatis ejus repîetus sit; nec poterat 
non omnis peccatis eorum fiuis repleri qui, quautum 
in se fuit, interfecere [al. eo interfecit] justitiam, si 
est Christus justitia, interfecere sapientiam, si est 
Cliristus sapieutia, interfecere veritatem, si est 
Christus veritas. Unde propter crudeles confra Fi- 
lium Dei acclamationes hæc omnia perdiderunt. Et 
resurgens Dominus meus Jésus Christus non apparuit 
ultra interfectoribus sais, sed tantum credentibus 
sibi ex.mortuis victor ostensus est. « Et dabo te in 
servitutem inimicis tuis, in terram quam nesciebas. » 
Jerem. xv, 14. Servi vit populus Judæorum inimicis 
suis, et dispersus est in terram quam ignorabat. 

« Quoniam ignis accensus est in ira mea, super vos 
ardebit. » 

Post ista quæ exposuimus, et commina.tionis verba 
ad populum, ille quisuperius oraverat, complet ora- 
tionem, et prioribus quæ sequuntur, adjungit : « Tu 
cognovisti, Domine, memor esto mei, et visita me; 
innoaçntem me ftic a persequentibus me non in pa- 


venez-vous de moi, visitez-moi, et ne me dé¬ 
fendez pas avec tant de patience contre ceux 
qui me persécutent. » Ibid . 15. Ce langage peut 
être attribué au Prophète, qui souffrait la per¬ 
sécution de la part de ceux qu'il reprenait, et 
dont il était devenu l'ennemi, en proclamant la 
vérité qu’ils ne voulaient pas entendre ; on peut 
aussi le prêter au Sauveur, qui a enduré la per¬ 
sécution du peuple jusqu’à la croix, « non pas 
avec tant de patience. » Qu’est-ce à dire: «Non 
pas avec tant de patience ? » Vous avez eu tou¬ 
jours de la longanimité pour les fautes de ce 
peuple ; n’ayez plus de longanimité pour la sé¬ 
vérité avec laquelle il s’est élevé contre moi. Et 
Dieu, en effet, cessa d’être patient ; il suffit de 
se rapporter au temps de la passion du Seigneur 
et de la ruine de Jérusalem, quand elle fut dé¬ 
truite de fond en comble, pour voir comment 
Dieu ne traita plus les Juifs avec patience. De¬ 
puis la quinzième année de Tibère César jus¬ 
qu’à la destruction du temple-, on compte qua¬ 
rante-deux ans , parce qu’il fallait qu’un petit 
laps de temps fût accordé, à cause de ceux qui 
devaient croire par les paroles et les miracles 
des Apôtres. 

« Vous savez que c’est à cause de vous que 
j’ai souffert les opprobres de la part de ceux 
qui méprisent vos discours. » 11 peut se faire 
que ces paroles soient du Prophète, dont le 
peuple méprisait les prédications et qui a dit 
ailleurs : « Je suis devenu l’objet des railleries 

tientia. » Ibid. 15. Et prophètes potest hoc dicere, 
persecutionem passus ab bis quos. increpabat, qui 
veritatem audire nolebant, inimicus quippe eis fac.tus 
est vera dicejus. Potest autem et Salvatorhæc dicere, 
usque ad orucem persecutionem passus a populo. 

« Non in patientia. » Quid est hoc quod ait : « Non in 
patientia? » Longanimis fuisti semper huic populo 
delinquenti ; sed super hoc quod etiam adversum me 
erexit temeritatem suam, noli esse longanimis. Et 
révéra non fait patiens Deus ; si enim considérés 
[al. considéras] tempora passionisüominicæ, et ruinai 
Jérusalem, quando subversa est, videbis quomodo 
non in patientia abusus sit eis Deus. À quiuto de- 
cimo quippe anno Tiberii Cæsaris usque ad subver- 
siouem Templi numerantur anni quadraginta duo ; 
quia oportuerat modicum aliquid intéresse temporis 
in poenitentiam derelinqui, propter eos qui per 
signa atque portenta apostolorum créditai eraut. 

« Scito quomodo accepi propter te opprobrium a 
contemnentibus sermones tuos. » Potest fieri ut 
prophètes hoc dicat coutemptus a populo peccatore 
super his quæprædicabat; ait quippe et alibi : « Com- 
plevi dies meos in irrissione. » Jerem. xx, 7. Oppro- 
brium ergo patitur ab bis qui sermones Dei audire 
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pendant tous les jours de ma vie. » Jérém. xx, 
7. Il souffre donc l’opprobre de la part de ceux 
qui refusent d'entendre les enseignements de 
Dieu, qu’il prie de lui envoyer son secours : 
a Vous savez que c’est à cause de vous que j’ai 
souffert l’opprobre de la part de ceux qui mé¬ 
prisent vos préceptes. Amenez la fin sur eux. » 
Jérém. xv , 16. Le Prophète peut parler ainsi , 
mais ce langage convient mieux au Sauveur, 
dont la passion fut suivie de la ruine de Jérusa¬ 
lem et du massacre du peuple juif. Et mainte¬ 
nant , les Prophètes ayant beaucoup souffert 
dans leur mission de porter la parole et les ré¬ 
primandes divines , qu’ils transmettaient au 
peuple, j'ai le devoir de tirer un court ensei¬ 
gnement de leur vie pour mes auditeurs , au 
sujet des promesses qui leur étaient faites et de 
notre volonté de les partager, afin que, dans la 
mesure de nos forces, si nous voulons parve¬ 
nir au repos avec les Prophètes, nous ne négli¬ 
gions rien pour imiter leurs œuvres. J’explique 
ainsi ma pensée : Il m'arrivera souvent de faire 
cette prière : Dieu tout-puissant, donnez-nous 
part avec les Prophètes , part avec les Apôtres 
de votre Christ, faites que nous soyons trou¬ 
vés sur les traces de votre Fils unique. En 
parlant ainsi , comprenons-nous bien ce que 
nous demandons? En réalité, c’est comme si 
nous demandions : Faites que nous soyons pris 
en haine comme le furent les Prophètes , inspi- 
rez-nous des discours tels qu'ils nous attirent 
les persécutions, accordez-nous de tomber dans 
les mêmes calamités qu’endurèrent les Apôtres. 

contemnunt, et deprecatur ut Dsi habeat auxilium 
dicens : « Scito quomodo acceperim propter te 
opprobriuui a contemnentibus sermones tuos. Con- 
sumrna [al. consumrnavï\ eos, » Jerem. xv, 16. Pro¬ 
phètes potest hoc dicere, sed magis convenit Salva- 
tori,cujuspostpassionemvenitconsumptio Jérusalem 
et iuterfectio populi Judaeorum. Post liœc, quia 
multa ,passi sunt proplietae propter legationem verbi 
et iucrepatioues Dei, quas ad populum proferebant, 
oportet auditores paucis commoneri de vita eorum, 
atque promissis, et nostra voluntate, ut juxta possi- 
bilitatem virium, si volumus requiem consequi cum 
prophetis, etiam opéra eorum facere nitamur. Quod 
auteui loquor istiusmodi est. Fréquenter in oratioue 
dicam : Deus omnipotens, da nobis partem cum 
prophetis, da cum apostolis Christi tui, tribue ut 
inveniamur ad vestigia Unigeniti tui. Uæc loquentes 
non seutimus quæ petimus; re enim hoc dicimus : 
Fac nos sic odio haberi, ut odio habiti sunt prophetæ, 
et da nobis verba talia super quæ persecutionem 
patiamur; da in istas incidere calamitates quas apo- 
stoli sustinmerunt. Dicere quippe : Da mibi partem 


Dire : Donnez-moi ma part avec les Prophètes, 
et ne vouloir point souffrir ce que les Prophètes 
ont souffert, c’est le comble de l’injustice; rien 
n’est contre l’équité comme de dire : Donnez- 
moi ma part avec les Apôtres , et de ne point 
répéter avec Paul, du fond du cœur : « Dans 
les plus rudes travaux, au milieu des tortures, 
et bien souvent au fond des cachots et près de 
la mort, » II Corinth . xi, 23, et tous les autres 
maux. 

Par conséquent, si nous voulons nous reposer 
avec les Prophètes, examinons leur vie, pour y 
voir comment, parce qu’ils reprenaient et ré¬ 
primandaient les pécheurs, ils étaient jugés et 
condamnés : « Ils ont été lapidés, ils ont été 
sciés, ils sont morts par le tranchant de l’épée ; 
ils étaient vagabonds, couverts de peaux de 
brebis et de peaux de chèvres, abandonnés, 
affligés, persécutés, errants dans les déserts. » 
Eebr. xi, 37. Au temps où il y avait de nom¬ 
breuses synagogues en Israël, eux néanmoins 
se cachaient dans les déserts, dans les monta¬ 
gnes, dans les antres et dans les cavernes des 
rochers. Qu’est-ce donc à dire? Quiconque veut 
imiter les exemples des Prophètes, qu’il re¬ 
prenne et accuse les pécheurs, et aussitôt il 
méritera la haine, aussitôt on le calomniera, 
aussitôt on lui tendra des pièges. C’est ce qui 
arrive fréquemment aujourd’hui encore dans 
les Eglises. Quelqu’un commet-il un péché? 
celui qui est à la tête des fidèles et qui dirige la 
discipline ecclésiastique le rejette de la congré¬ 
gation des saints : sur l’heure, le pécheur par- 

cum prophetis, nolcntcm pati id quod prophetæ» 
omnium iujustissimum est; dicere : Da mibi partem 
cum apostolis, nolentem exaffectu Pauli vere loqui : 
« lu laboribus plurimum, in plagis abundanter, in 
carceribus supra modurn, et in mortibus sæpe, » 
II Cor. xi, 23, et reliqua omnia, est iniquissimum. 

Si itaque volumus requiescere cum prophetis, con- 
sideremus vitas prophetarum, quomodo ex eo, quod 
increpabant et arguebant delinquentes, judioati con- 
demnatique sunt : «Lapidati, secti in occisione gladii 
occubuerunt, circumeuntes in melotis et in caprinis 
pellibus, in egestate, in tribulatione et miseria, in 
solitudinibus errantes. » Hebr . xi, 37. Eo temporo 
quo erant synagogæ plurimæ in Israël, nihilominus 
illi in desectis, etmontibus, etspeluncis, etcavernis 
petrarum latitabant. Quid ergo est? Si quis vultimi- 
tari vitas prophetarum, increpet arguatque peccato- 
res, statim odium mevebitur, statim ei detrahetur, 
statim patietur insidias. Quod etiam hune in Eccle- 
siis sæpe videmus accidere. Peccaverit quodlibet 
quispiam : is qui præsidet populo, et régit ecclesias- 
ticam disciplinam, ejecit eum de congrégation e 
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court la ville et déchire celui qui a, autant qu'il 
Ta pu, défendu les droits de l’Eglise. Pour nous, 
ne prêtons point l’oreille à ces malheureux 
dont la bouche furieuse, à cause de leur ex¬ 
communication, déchire et les chefs et toute la 
société des fidèles. 

Quant aux bienheureux Apôtres, bien dignes 
de toute .notre admiration, au milieu des innom¬ 
brables injures qu’ils enduraient pour la vérité, 
ils s’écriaient : « Et aussi je sens de la satisfac¬ 
tion et de la joie dans les faiblesses, dans les 
outrages, dans les nécessités, dans les persé¬ 
cutions et dans les angoisses pour Jésus-Christ. » 
II Corinth. xn, 10. L’unique but de nos efforts 
doit être de ne soutenir les outrages que pour 
Jésus-Christ et de n’avoir d’autre cause de nos 
nécessités que Jésus-Christ. N’ayons qu’un désir, 
qui est que, couverts de malédictions, nous 
ayons conscience d’être maudits pour la vérité, 
parce que nous sommes ses défenseurs et que, 
selon la volonté des Ecritures, nous la procla¬ 
mons en toute confiance. Autant donc qu’il est 
en nous, appliquons-nous à imiter la vie des 
Prophètes et des Apôtres, ne cherchant pas à 
fuir les amertumes et les dangers. Si un athlète 
se soustrait aux difficultés de la lutte, il n’est 
pas couronné dans la joie, il ne remporte pas 
la gloire du triomphe. « Votre parole sera ma 
joie. » Le Prophète ne dit pas : « Est ma joie ; » 
il dit : « Sera. » Et en effet, en cette vie, elle 
lui a causé les prisons, les exils, les outrages, 
les fatigues de toute sorte ; mais le couronne¬ 
ment de toutes ces. épreuves sera la joie. 

sanctorum ; illico ille circuit civitatem, lacerat eum 
qui, quantum in se fuit, Ecclesiam vindicavit. Verum 
nos non præbeamus his aurem, qni propter excom- 
.municationem sui tain præpositos, quam omnem 
Ecclesiæ conventum vesano ore dilacerant. 

Beati vero apostoli omni admiratione digni innu- 
merabilibus propter veritatem injuriis affecti loque- 
bantur : « Propterea complaceo mihi in infirmitatibus, 
in contumeliis, in necessitatibus, in persecutionibus 
et angustiis pro Christo. » II Cor. xn, dû. Hoc tantum 
laborare convenit, ut pro oulla alia re nisi pro 
Christo sustineamus contumeliam, et necessitatis 
causa sit Christus. ïd optemus ut maledictaperpessi, 
pro veritate nos malcdici sciamus, qui eam defendi- 
mus, et Scripturarum voluntate omni cum fiducia 
eam prædicamus. Igitur, quantum possumus, ad 
vitam prophetârum et apostolorum conversationem 
imitandam nos extendamus, molestias et pericula 
non vitantes. Athleta enim si difficultateni certaminis 
fugcrit, cum lætitia non coronatur, et laudis gloriam 
non consequitur. « Et erit sermo tuus mihi in læti- 
tiam. » Non ait : « Est; » sed : « Erit, » siquidom in 
præsenti tempore carceres, exsilia, contumelias, ac 


« Votre parole sera ma joie et les délices de 
mon cœur, parce que j’ai porté le nom d’homme 
de Dieu, ô Seigneur père tout-puissant. » .lérém. 
xv, 17. On peut prêter ces paroles à Jésus-Christ, 
sans qu’elles répugnent à l’intelligence ; car il 
a porté le nom de son Père. « Je ne me suis 
point assis dans les assemblées de divertisse¬ 
ments. » S’il arrivait au Prophète devoir une 
assemblée, non de gens préoccupés du salut, 
mais de gens de dissipation, il la fuyait. 11 im¬ 
porte donc de savoir distinguer les assemblées 
sérieuses des assemblées de divertissements. 
Voici quelle société sérieuse doit être la nôtre : 
celle où l’on met à toutes choses une diligence 
conforme aux vœux de l’Eglise, où l’entretien 
est discipliné, où la vie s’entoure d’une sage 
sollicitude, où tout se fait avec prudence ; voilà 
une assemblée, non de divertissements, mais 
de gens sérieux; mais une assemblée où le zèle 
de la religion est étranger et où l’on s’abandonne 
aux jeux de ce monde, qui ont leur origine 
dans la dépravation, ne peut que devenir une 
assemblée frivole. Aussi le Prophète dit-il : « Je 
ne me suis assis dans aucune assemblée de di¬ 
vertissements, mais je me suis tenu dans la 
crainte de votre main. » Deux partis m’étaient 
offerts : m’asseoir dans l’assemblée des frivoles 
et offenser votre majesté, ou sortir de cette as¬ 
semblée et faire ce qui vous serait agréable ; 
j’ai mieux aimé sortir de la société des frivoles 
pour être votre ami, que d’être compté parmi 
vos ennemis, en faisant ce qui vous déplaît. « Je 
ne me suis point assis dans l’assemblée de di- 

labores mihi tribuit, sed horum omnium finis erit 
lætitia. 

« Et erit sermo tuus mihi in lætitiam, et gaudium 
cordis mei, quia invocatum est nomen tuum super 
me, Domine pater omnipotcns. » Jerem. xv, 17. 
Etiamsi Christus hoc dicit, non abhorret ab intellectu ; 
nomen quippe Palris invocatum est super eum. « Non 
sedi in concilio ludentium. » Si quando videhat pro¬ 
phètes non sollicitorum concilium, sed ludentium, 
fugiobat illud. Undo oportet nossc differentias conci- 
liorum, solliciti atque ludentis. Si hoc concilium 
no’strum sollicitum est, si omnia cum ecclesiastica 
diligentia quærit, si sermo cum disciplina, si vita 
sollicita est, si negotia cum cautela, concilium est, 
non ludentium, sed sollicitorum. Si autem dereli- 
querit studium religionis, et vacavcrit lusibus mundi 
istius, qui veniunt a pravitate, fit concilium luden- 
tium. Ait itaque prophètes : « Non sedi in concilio 
ludentium, sed timebam a facie manu s tu<e. » Cum 
duo mihi essent proposita, sedere in concilio luden¬ 
tium et offendere majestatem tuam, aut certe surgere 
de eo et ea facere quæ tibi placita erant, magie elègi 
surgere de congregatione ludentium,ut amicus tuus 
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vertissements, et je me suis tenu dans la crainte 
de votre main. » Le Sauveur, lui aussi, ne 
s’est point assis dans cette assemblée, et il 
nous enseigne comment il en est sorti : « Votre 
maison vous sera laissée déserte. » Luc. xiii. 
C’est ainsi que la parole divine a abandonné la 
société des Juifs, et qu'elle s’est fait une autre 
société recrutée parmi les Gentils. 

<( Je me tenais solitaire. » Cette parole, sans 
explication , suffit pour l’édification des au¬ 
diteurs : Quand la multitude des pécheurs est 
si considérable qu’elle ne permet pas au juste 
d'y vivre dans la piété, il n’y a pas inconve¬ 
nance à fuir la société des méchants, et à imiter 
le Prophète qui a dit : « Je me tenais solitaire ; » 
à imiter Elie, faisant entendre cette plainte tou¬ 
chante : « Seigneur, ils ont mis à mort vos Pro¬ 
phètes, ils ont détruit vos autels; je suis de¬ 
meuré seul, et ils cherchent encore à, m’ôter la 
vie. » III Reg. xix, 14. Mais si nous désirons dé¬ 
couvrir un sens plus élevé dans ces mots : « Je 
me tenais solitaire, » peut-être trouverons-nous 
une autre interprétation digne du Saint-Esprit. 
Lorsque nous imitons la conduite de la multi¬ 
tude, que notre conversation n'est pas meilleure 
que celle du peuple, et, au mépris des jugements 
de Dieu, ne se sépare pas des malices des hom¬ 
mes, nous ne pouvons dire : « Je me tenais so¬ 
litaire, » puisque c’est au milieu de tous que 
nous sommes assis. Au contraire, lorsque notre 
vie est telle que nul ne peut nous être comparé 
pour la sainteté des pensées, des paroles et des 

essem, quam contraria faciens, inter eos qui hostes 
sunt, computari. « Non sedi in concilio ludentium, 
sed timebam a facie manus tiice. » Et Salvator noster 
non sedit in concilio ludentium, sed surrexisse se 
docens ait : « Dimittetur vobis domus.vestra deserta.» 
X^c.xm.Reliquit enim sermo divinus concilium Judæo 
rum,et aliud sibi concilium ex genlibus congregavit. 

« Solus sedebam. » Et ipse tantum sine expositione 
sermo ædificat audientes : quando estmultitudo pec- 
cantium, nec sustinet secum justum pie [al. juste 
pium] viverc, non indecens estfugere congregationem 
eorum, et imitari prophetam loquentem : « Solus 
sedebam; » imitari Eliammiscrabiliterconquerentem : 
« Domine, proplietas tuos occiderunt, altaria tua 
sufîoderunt, et ego relietus sum solus, et quærunt 
animam meam accipere illam. » III. Reg. xix, 14. Si 
autern voluerimus sacratius aliquid accipere in eo 
quod dicitur : « Solus sedebam, » forsitan inveniemua 
dignam inlerpretationem Spiritu sancto. Quando 
vitam multitudinis imitamur, nec conversatio nostra 
a populo rnelior, nec, contempto judice Deo, ab 
ho'minum malitiis separatur, non possumus dicere : 
« Solus sedebam ; » sedemus quippe cum plurimis. 


actions, alors nous pouvons dire : « Je me te¬ 
nais solitaire. )> A quiconque n’est ni prêtre, ni 
évêque, ni diacre, ni décoré d’aucune autre di¬ 
gnité de l’Eglise, s’il vit bien, il est permis de 
dire : « Je me tenais solitaire. » 

« Parce que je suis rempli d’amertume. » 
Jérém. xv, 17. Puisque la voie qui mène à la vie 
est étroite et-difficile, il vous importe de fuir 
toute douceur de cette vie et d’y être rempli 
d’amertume. Qui ignore que les amertumes 
font partie de la célébration de la solennité de 
Dieu ? car voici l’enseignement divin : « Lors¬ 
que vous célébrerez ce jour de fête, vous man¬ 
gerez du pain sans levain avec des laitues 
amères. » Exod. xn, 8. Il n’est pas sans intérêt, 
je crois, d’examiner le sens précis de cet ordre 
fait à quiconque célèbre la pâque de Dieu, de 
manger du pain sans levain, avec des laitues 
amères. Au sujet des azymes, l’apôtre Paul en 
a donné la meilleure explication que j’en puisse 
faire; quant à l’aliment amer qui y est joint, 
il est nécessaire de trouver un sens qui s’adapte 
à l’opinion de l’Apôtre. Voici donc le langage 
de Paul au sujet des azymes : « Célébrons cette 
fête, non avec le vieux levain, ni avec le levain 
de la malice et de la corruption, mais avec les 
pains sans levain de la sincérité et de la vérité. » 
i Corinth. v, 8. Touchant les amertumes, il faut 
les expliquer de telle sorte qu’on les mange 
dans la célébration de la fête, comme on y 
mange les pains sans levain. Or, ayez la sincé¬ 
rité et la vérité, et les amertumes s’en suivront 

Quando autemvitanostra fueritistiusmodi, utnullus 
nobis sensu, sermone, gestis coæquetur, tune pos¬ 
sumus dicere : « Solus sedebam. » Licet ei qui non 
est presbyter, aut episcopus, aut diaconus, aut alia 
qualibet decoratus Ecclesiæ dignitate, bene viventi 
dicere : « Solus sedebam. » 

« Quia amaritudine plenus sum. » Jerem. xv, 17. Si 
arcta et augusta est via quæ ducit ad vitam, expedit 
tibi ab omni dulcedine reeedenti, ut amaritudine in 
præsenti sæculo complearis. An ignoras quoniam so- 
lemnitas Dei adjunctis amaritudinibus celebratur ? 
Ait quippe sermo divinus : « Cum habueritis diem 
festurn , azyma super amaritudinem manducabitis. » 
Exod. xn, 8. Simul autem considerandum puto quid 
velit liæc jussio, quæ præcepit agentem paseba Dei 
azyma cum amaritudinibus manducare. Et deazymis 
quid est mea interpretatio, apostolus Paulus expo- 
suit. De amaritudine vero quod sequitur, necesse est 
ut aliquid apostolicæ disputationi simule reddatur. 
De azymis itaque Apostolus ita dicit : « Festa cele- 
bremus non in fermento veteri, ncque in fermento 
malitiæ et nequitiæ, sed in azymis sinceritatis et 
veritalis. « I Cor. v, 8. De amaritudinibue necesse 
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et vous mangerez avec les amertumes les azy¬ 
mes de la sincérité et de la vérité. C’est parce 
que Paul mangeait côs. pains sans levain, que 
l’amertume s’attachait à sa vie, comme il nous 
l’apprend lui-même : « Je suis devenu votre 
. ennemi pour vous avoir dit la vérité. » Galcit. 
xiv, 16. 11 se nourrissait d’amertumes « dans la 
douleur, dans le travail, dans les veilles fré¬ 
quentes, dans la faim et dans, la soif, » Il Co- 
rinth . xi, 27, en outre de toutes les autres 
épreuves qu’il soutenait pour le salut du monde 
entier et qui faisaient que ce héros de la vérité 
mangeait les azymes avec les amertumes. Les 
termes de la Loi sont ceux-ci : « Mangez les 
azymes avec des mets amers et soyez-on rem¬ 
plis, » comme il est dit ailleurs de certains : 
« Mangez et remplissez-vous. » Or, le Prophète 
ne dit pas : Je me suis nourri d’amertume ; 
il dit : « Je suis rempli d’amertume, » c’est-à- 
dire le poids des persécutions du monde s'est 
tellement appesanti sur moi que j’ai été rempli 
d’amertume. 

« Pourquoi ceux qui m’attristent sont-ils af¬ 
fermis contre moi? » Jérémie eut beaucoup à 
souffrir de la part de ceux qui refusaient d’en¬ 
tendre la vérité, et qui étaient les plus forts en 
ce monde, parce que le royaume de Dieu n’est 
pas de ce monde,, mais d’une autre région des 
vivants, comme l’enseigne le Sauveur : « Si 
mon royaume était de ce monde, mes ministres 
empêcheraient que je sois livré aux Juifs. » 

est ut talis ratio reddatur, quæ doceat sic eas cele- 
brandas, qpomodo azyma comedantur. Habeto sin- 
ceritatem et veritatem, et amaritudines te sequentur, 
et manducabis azyma cum sinceritate et veritate. 
Quia Paulus istiusmodi azyma comedebat, sequebatur 
eum amaritudo dicentem : « Inimicus vobis factus 
sum vera dicens. » Galat. iv, 16. Manducabat amari¬ 
tudines « in dolore, in labore, in vigiliis fréquenter, 
in famé et siti, » II Cor . xi, 27, extra caetera quæ pro 
totius mundi salute pondebat, et quæ eum faciebant 
præsidem veritatis azyma cum amaritudinibus man- 
ducare. Et Lex quidem liaoc dicit : « Azyma cum 
amaritudinibus comedite et implemini, » sicut et alio 
loco dicitur de quibusdam : « Manducate et impiété 
vos. » Propheta vero non ait : Amaritudinem comedi ; 
sed : « Àmaritudine repletus sum, « lioc est, in me 
tantum sæculi persecutionum pondus incubuit [al. 
incumbit ], ut plenus àmaritudine fierem. 

« Quare qui me contristant, confortantur in me ? » 
Multa passus est Jeremias ob bis qui veritatem audire 
nolebant, et crant illo in hoc sæculo fortiores, quo- 
niam non est regnum Dei de sæculo isto, sed de alia 
quadam viventiumregione, ut Salvator ait : « Si esset 
de hoc mundo regnurti meurn, ministri mei labora- 


Joan . xviii , 36. Ses adversaires sont donc affer¬ 
mis contre lui en ce mon 1 ?. Comme preuve 
que le juste est plus faible que ceux qui le per¬ 
sécutent, songez aux souffrances des martyrs : 
le juge, rassasié de tout,.est assis sur un haut 
tribunal et savoure pour ainsi dire les sentences 
qu’il prononce avec les délices dont il est en¬ 
touré ; le chrétien, cètte demeure du Christ, 
est jugé plein d’amertume et soumis jusqu’à la 
mort à ses ennemis, coalisés contre lui. « Ma 
plaie est désespérée. » Ceux qui ont la force 
contre moi me couvrent de blessures, et ma 
plaie est désespérée. Qu’on applique cette pro¬ 
phétie à la croix de Jésus, ou aux justes, ou 
spécialement à Jérémie, on ne sera pas en con¬ 
tradiction avec le sens, a Ma plaie est désespé¬ 
rée, d’où me viendra la guérison ?» Le Sauveur 
lui-même peut dire : « D’où me viendra la gué¬ 
rison?» pour annoncer sa résurrection après les 
blessures des clous ; le juste parle delà guérison 
recouvrée après les souffrances. « Elle est » — 
c’est-à-dire la plaie — « à ïnon égard comme 
une eau trompeuse, à laquelle on ne peut se 
fier. » Jérém . xv, 18, 19. C’est-à-dire, ma plaie 
ne doit pas demeurer sur moi, elle est passa¬ 
gère. 

« C’est pourquoi, voici ce que dit le Seigneur : 
Si vous vous tournez vers moi, je vous réta¬ 
blirai. » Le Seigneur parle ainsi à ceux dont il 
veut le retour au salut. 11 semble y avoir quelque 
sens mystérieux en ces mots ; a Je vous réta¬ 
rent ut non traderer Judæis. » Joan , xviii , 36. Con¬ 
fortantur ergo adversus eum in sæculo isto. Et quod 
justus debiliorsitapersequentibus se, vide martyrum 
passiones. Judexin altistribunalibue sedetadructum, 
et ad delicias sententias promeus ; Christianus in quo 
Christus habitat, judicatur plenus àmaritudine, et ad 
mortem usque subjectus, confortatis inimicis suis 
adversum se. « Plaga mea firma est. » Qui confor¬ 
tantur in me, vulnera inferunt mihi, et plaga mea 
firma est. Sive de cruce Domini prædicatum, sivc de 
justis, sive specialiter de Jeremia volueris accipere, 
non abhorrebit a sensu. « Plaga mea firma est, unde 
sanabor? » Et Salvator potest dicere : « Unde sana- 
bor? » resurrectionem suam post clavorum annun- 
tians vulnera ; et justus qui post plagas recipit sani* 
tatem. « Facta est mihi » (subauditur plaga) a sicut 
aqua mendax non habens fidem. » Jerem . xv, 18,19. 
Si quidem plaga mea non manet, sed super me transit. 

« Tdeo hæc dicit Dominus : Si conversus fueris, 
restituai» te. » Ad.omnes hæc loquitur Deus, quos 
reverti vult ad salutem. Videtur autem quiddom si- 
gu ificare mysterii in co quod ait : « Restituam te ; » 
nemo quippe restitni potest, ni si in eum locum unde 
ante discesserat, ut pu ta si membrum corporis mei 
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blirai ; » nul, en effet, ne peut être rétabli, si ce 
n'est dans le lieu d'où il s’était éloigné d’abord, 
comme, par exemple,, lorsqu’un membre de 
mon corps a été disjoint de l'ensemble, si un 
médecin s’efforce de le rétablir à sa première 
place. Lorsqu’un homme est séparé de sa patrie, 
il est envoyé en exil, et plus tard, par l’indul¬ 
gence de ceux qui peuvent délivrer les exilés, 
il est rendu à la liberté, et il revient au lieu 
d’où il avait été expulsé ; le soldat rejeté de 
son grade est rétabli dans ce grade, s’il ob¬ 
tient sa grâce. De môme ici est-il dit au genre 
humain, à nous tous hommes, qui nous étions 
détournés de Dieu : Si vous vous retournez ver3 
moi, je vous rétablirai. La fin de la répromis¬ 
sion est le rétablissement, comme nous l’en¬ 
seignent les Actes des Apôtres : « Jusques au 
temps du rétablissement de tous, que Dieu a 
annoncé par la bouche de ses saints Prophètes,» 
en Jésus-Christ, à qui appartiennent la gloire 
et l’empire dans les siècles des siècles. Ainsi 
soit-il. 

HOMÉLIE XII. 

Sur ces paroles de l’Ecriture : « Voici que j’en¬ 
voie beaucoup de pêcheurs, dit le Seigneur , » etc. 

Jèrèm. xvi, 10. 

Dans l’Evangile selon saint Matthieu, nous 
lisons que notre Sauveur vint sur les bords de 
la mer de Galilée, où il vit Simon et André, son 
frère, qui jetaient leurs filets dans la mer, car 
ils étaient pécheurs, et l’Evangile ajoute : « Or, 
Jésus les voyant, leur dit : suivez-moi, et je 

fucrit a compagc disjunctum, mcdicus illud in pris- 
tinum locum restituere conatur. Si aliquis separatur 
o patria, in exsilium mittitur, et postea per indul- 
gentiam eorum qui possunt exsuies solvere, redditur 
lihertati ; redit un de fuerat expulsus. Miles quoque 
nbjectus ex ordine suo, restituiturordini, si acceperit 
veniam. Ita et nunc dicitur ad mortale genus, id est 
ad nos homines, qui a Deo fueramus aversi : Si con- 
versi fueritis, restituam vos. Finis quippe repromis- 
sionis rostitutio est, ut in Àctibus apostolorum le- 
girnus : « Usque ad tempora restitutionis omnium 
quæ locutus est Deus per os sanctorum proplietarum 
suorum, » in Gbristo Jesu, cui est gloria et imperium 
in sæcula sæculorum. Amen. 

HOMILIA DUODEGIMA 

De eo quod scriptum est : « Ecco ego mitto piscato- 

res multos, dicit Dominus, » etc. Jerem. xvr, 16. 

I», Evangelio quod secundum Mattliæum est, scri- 
hitui; Salvator noster venisse juxta mare Galilææ, et 
ibi vi/Jisse Simonem et Andréam fratrem ejus mit- 


fcrai de vous des pêcheurs d'hommes. Aussitôt 
ils quittèrent leurs filets et ils le suivirent; » 
Matth. îv, 19; et le Sauveur les fit de pêcheurs 
de poissons devenir pêcheurs d’hommes. Le 
Seigneur rencontra aussi deux autres frères, 
Jacques, fils de Zébédèe, et Jean, son frère, qui 
étaient dans une barque avec leur père et qui 
racommodaient leurs filets. Matth . iv, 21. Après 
les avoir pareillement appelés au ministère de 
l’Evangile, il les changea en pêcheurs d’hommes. 
Que l’on considère, d’après cette histoire, les 
disciples du Sauveur comme ayant, outre la 
grâce de la parole, la connaissance des Ecri¬ 
tures tissue, par la raison, comme des filets 
qu’ils peuvent habilement déployer en rond 
au-dessus des âmes des hommes, et que l’on 
examine ce don avec la souveraine raison de 
la Foi, on verra comment le Sauveur, non-seule¬ 
ment envoya alors, mais jusques à ce jour en¬ 
voie encore des pêcheurs d’hommes, les établis¬ 
sant pour délivrer les âmes de la mer, et les 
retirer du sein des flots amers jusqu’à un air 
plus libre. Lorsque les vrais poissons ont été 
amenés hors des eaux par des filets, des rets 
et des hameçons, ils meurent ; tandis que parmi 
nous, lorsqu'une âme a été prise dan3 le iilet 
de la parole et retirée de la mer du siècle, elle 
meurt sans doute, elle aussi, mais c'est au péché 
et au monde, et afin que, s.e relevant en Jésus- 
Christ, elle vive pour Pieu. Si l’on peut, pour 
comprendre le sens que je m’efforce d'exposer, 
se figurer dès poissons qui, après avoir été re¬ 
tirés de la mer, prennent une vie nouvelle et se 

tentes retia inmare. Erant quippe piscatores. Ibiquo 
additur : « Videns ûutem eos Jésus, dixit eis : Venite 
post me, et faciam vos piscatores hominum. Et re- 
linquentes sua retia secuti sunt eum. » Matth . iv, 19. . 
Et feciteos Salvator de piscatoribus piscium, pisca¬ 
tores hominum. Alios quoque duos fratres invenit 
Dominus, Jacobum Zebedæi et Joannem fratrem ejus, 
in navicula cum pâtre Zebedæo reficientes retia 
sua. Matth. iv, 21. Quos cum similiter ad Evangelii 
ministerium provocasset, piscatores hominum rcd- 
didit. Si quis ergo juxta banc historiam consideret 
discipulos Salvatoris, ut habeant non solum gratiam 
sermonis, ita Scripturarum ratione contcxtam ut 
retia, quæ possint super humanas animas gyro arti- 
ficis superfundi, et consideret hoc ipsum cum snmma 
ratione fidei, videbit quomodo non tune tantum 
Salvator, sed et usque ad præsentem diem mittat 
hominum piscatores, instituens eo,s animas liberare 
de mari, et ex acerbissimis iluctihus ad auram pro- 
ducere liberiorem. Verum illi pisces cum sagenis, 
retibus atque hamis extracti de aqua fuerint, mo- 
riuntur, Apud nos- vero cum aliquis fuerit sermonis 
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revêtent d’un autre corps, on saura de quoi 
nous peut servir cet exemple. Que nul ne blas¬ 
phème, que personne ne médise méchamment, 
qu'on ne nous fasse pas un crime de l'avoir 
employé, quand il est amené par l’explication 
du texte. 

Pour vous, lorsque vous aurez été retiré des 
flots de ce monde par les disciples du Seigneur, 
dépouillez-vous des vices de la chair, changez 
les goûts de votre âme ; ne soyez plus ce pois¬ 
son qui vivait dans les ondes salées, et, délivré 
des profondeurs de l'abîme, convertissez-vous 
au bien, selon cet enseignement de l'Apôtre : 
<( Pour nous, contemplant la gloire du Seigneur 
sans aucun voile sur la face, nous sommes 
transformés dans la même image de gloire en 
gloire, comme par l’esprit du Seigneur. » il Co - 
rinth. ni, 18. Quand vous avez été délivré par 
les Apôtres et les disciples de Jésus des flots de 
la mer, ne retournez plus à l'abîme ; que votre 
conversation soit sur les montagnes, afin que 
vous n'ayez plus besoin désormais de pêcheurs 
qui vous arrachent de nouveau aux flots, mais 
de ceux que l’Ecriture appelle des chasseurs, 
qui vous poursuivront plus tard par les mon¬ 
tagnes, les collines et les lieux élevés ; que votre 
promenade, votre esprit* votre marche et vos 
arrêts soient là ; oubliez la mer, oubliez les 
vallées et les profondeurs ; venez aux monta¬ 
gnes, aux Prophètes ; venez aux collines, aux 

rete comprehensus, et eductus de mari sæculi, mo- 
ritur quidem et ipse, sed peccato, sed mundo ; ut 
consuxgens Christo, vivat Deo. Si ergo possis, ad in- 
telligendum sensum quem conamur exponere, animo 
inducere pisces de mari extractos aliam rursus vitam 
assumere et aliud corpus induere, tune scies quo 
nobis profecerit exemplum. Nemo blasphemet, nemo 
male laceret, non vocetur crimen quod ab alterius 
abductum est intelligentia. 

Et tu igitur cum de sæculi istius fluctibus per die- 
cipulos Domini fueris extractus, muta corporis vitia, 
muta sensum animæ ; non sis ille piscis qui in saisis 
versabaris un dis, sed de profundo gurgite erutus ad 
meliora convertere, secundum illud apostolicum : 
« Nos autem ornnes, reveiata facie, gloriam [al. cla- 
ritatem hic et infra] Domini contemplantes, in eamdem 
imaginem transformai»ur de gloria in gloriam, quasi 
a Domini spiritu. » Il Cor, m, 18. Et cum fueris ab 
apostolis acdiscipulis Jesu marinisfluctibus Liberatus, 
nob quærere profundum, sed in montibus sit conver- 
satio tua; ut jam non liabeas opus piscatoribus, qui 
te rursus de fluctibus extrabant, sed aliis quibusdam, 
quos venatores Scriptura nuncupat, qui te postea 
venentur de monte, de colle, delocis oltioribus ; ibi 
sit deambutatio tua, ibi mens, gressus et statio ; 
obliviscere maris ; obliviscere vallium ac profundo- 


justes ; que votre conversation soit en eux, afin 
que, lorsque le jour de la mort sera venu, Dieu 
envoie ses chasseurs, des pêcheurs d’une autre 
sorte qui sont établis pour l’assomption des 
âmes, et qu’ils vous prennent avec les autres 
saints sur la colline et la montagne, sur les 
lieux les plus élevés. Et remarquez que la voix 
sacrée du Prophète ne parle pas autrement : 
« Voici que j’envoie de nombreux pêcheurs , 
dit le Seigneur, et ils les pêcheront ; et après 
cela, j’enverrai de nombreurx chasseurs, afin 
qu'ils les capturent sur toute montagne et sur 
toute colline. » Jérôm. xvi, 16. Si l’on veut être 
pris par ces chasseurs, on doit se garder de 
faire son séjour des vallées et des autres basses 
régions; on doit chercher les collines, chercher 
la montagne sur laquelle, après avoir vu le 
peuple, monta le Seigneur, où les disciples le 
suivirent, et où il ouvrit sa bouche pour les 
instruire en ces termes : « Heureux les pauvres 
d'esprit, parce le royaume des cieux leur ap¬ 
partient, » Matth. y, 3, et les autres sept béati¬ 
tudes. 

Et qu’on ne croie pas qu’il soit permis à ces 
chasseurs de prendre les hommes d’aillenrs 
que du haut des montagnes et des collines, et 
ce qui suit, « du sein des cavernes creusées 
dans les pierres. » D’où puis-je tirer le sens des 
pierres ? des cavernes creusées dans les pierres ? 
J’arrive à l’Exode; j’y cherche quelque indice 

rum ; veni ad montes, prophetas ; veni ad colles, 
justos [al. ibi] ; in ipsis sit conversatio tua, ut cum 
diesraortisadvenerit,mittantur venatores, alii quidam 
a piscatoribus, qui super assumptionem constit'uti 
3 unt animarum, et te cum cætcris sanctis de code et 
de monte, de altiori loco accipiant. Vide autem si non 
sacrata voce in eadem sententia propheta consentit 
dicens : a Ecce ego mitto piscatores multos, dicit 
Dominus, et piscabuntur eos ; et post hæc mittam 
venatores multos, ut capiant eos supra omnem mon- 
tem et collem. » Jerem. xvi, 16. Si vis et tu ab bis 
venatoribus capi, cave ne verseris in vallibus, ne in 
alia liumili regione consistas. Quære colles, quære 
montern, in quem viso populo, Dominus asceDdit, 
et secuti sunt eum discipuli, ex quo aperiens os suum 
docuit eos, dicens : « Beati pauperes spiritu, quo- 
niam ipsorum est regnum cœlorum, » Matth. v, 3, et 
reliquas septem beatitudines. 

Neque vero putes liccre bis venatoribus, aliunde 
homines, nisi do montibus ac collibus capcre, et 
quod sequitur, « de cavernis petrarum. » Unde pos- 
sum [al. possumus ] intelligere petras? unde cavernas 
petrarum ? Venio ad Exodum ; quæro aliquam inter- 
pretationis occasionem, ibique invenio volentem 
Moysein videre Dominum, et Dominum eidem pro. 
mittentem, atque dicèntem : « Ecce pono te in ca- 
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d'interprétation, et j'y trouve cette parole du 
Seigneur à Moïse, qui voulait le voir : « Je vous 
mettrai dans l’ouverture de la pierre, et vous 
me verrez par derrière, mais vous ne pourrez 
voir mon visage. » Exod. xxxm, 22. Si l'on com¬ 
prend quelle est la pierre dont il est question 
ici, et l'ouverture de la pierre où se tient Moïse 
pour voir Dieu par cette ouverture, étant placé 
lui-mème dans la caverne de la pierre, on com¬ 
prendra ce que sont les autres pierres et les 
autres ouvertures des pierres. Quelle est donc 
cette pierre? Notre-Seigneur Jésus-Christ; car 
les Israélites « buvaient de l’eau de la pierre 
spirituelle qui les suivait, » I Corinth. x, 4, et le 
psaume trente-neuf dit : « Il a affermi mes 
pieds sur la pierre. » Psalm. xxxix, 3. Qu'est-ce 
que l'ouverture de la pierre ? Voyez Jésus Verbe, 
Dieu avec le Père, et vous verrez toute la pierre, 
tandis que la dispensation de l’incarnation, c'est 
l’ouverture de la pierre par où l’on voit Dieu par 
derrière autantquelepermetlafaiblesse du regard 
humain. Tel est bien le sens de ces mots : « Vous 
me verrez par derrière. » Exod. xxxm, 22. J'ai 
trouvé ce qu’est l’ouverture de la pierre unique, 
et je cherche ce que sont les autres pierres et 
les autres cavernes ; j’arrive au chœur des Pro¬ 
phètes et des Apôtres, et des saints Anges au- 
dessus d'eux, et je dis que tous les imitateurs 
de Jésus-Christ sont des pierres, puisqu’il est 
pierre lui qui les a enseignés. Et comme Jésus- 
Christ a l’ouverture par où on voit Dieu par 

verna petræ, et conspicies posteriora mea, faciem 
autem meam non vîdebis. » Exod. xxxm, 22. Si 
considérés quid [al. qui] ibi petra dicatur, et fora¬ 
men petræ, in quo Moyses super petram stans, et 
de petræ caverna intuens, videat Deum per foramen 
petræ, intelliges et cæteras petras, et petrarnm fora- 
mina. Quæ igitur est petra ? Dominus Jésus Christus : 

« Bibebant enim de spiritali sequente eos petra. » 

I Cor. x, 4. « Et super petram statuit pedes meos, » 
in tricesimo nouo Psalmo dicitur. Psalm. xxxix, 3. 
Quod est foramen petræ ? Vide Deum [al. eum] apud 
Deum patrem, Vevbum Deum, videbis integram pe¬ 
tram ; vide dispensationem assumpti corporis, vide- 
bis foramen petræ, per quod posteriora Dei juxta 
posstbilitatem imbecillitatis suæ humanus iutuetur 
aspectus. Hoc enim est quod ait : « Videbis poste¬ 
riora mea. » Exod. xxxur, 23. ïnveni unam cavernam 
unius petræ, quæro alias petras, et alias cavernas ; 
venio ad chorum prophetarum atque apostolorum, 
et transcendentium sanctorum angelorum, et dico 
quia omnes imitatores Ckristi petræ sint, [al. surit ], 
ut petra est ille qui docuit. Et sicut iste liabet fora¬ 
men per quod videntur posteriora Dei, eodem modo 
unusquisque nostrum qui pér sermones suos viam 
TOME VIII. 


derrière, ainsi chacun de nous se change soi- 
même en ouverture de la pierre, quand, par ses 
discours, il ouvre une voie pour comprendre 
Dieu. Veut-on une autre explication de la pierre 
et de l’ouverture de la pierre ? on l'a dans la 
transmission de la loi par Moïse, de la prophétie 
par Isaïe, des paroles divines par Jérémie. 
Quand c'est un Ange qui transmet et qui me 
parle dans un homme, selon ce mot du Pro¬ 
phète : « L’Ange qui parlait en moi, » Zach. 
it, 3, c'est dans un Ange que je me tiens et par 
son ouverture que je vois Dieu angéliquement. 
Cet exemple m’amène nécessairement à expli¬ 
quer comment une âme peut voir Dieu par 
l’ouverture d’un Ange. Il est écrit dans l'Exode : 
« L'Ange du Seigneur apparut à Moïse dans 
une flamme de feu qui sortait d’un buisson, et 
il voyait brûler le buisson sans qu’il se con- 
summât. » Exod. ni, 2. L’Ecriture a commencé 
par dire : «L’Ange du Seigneur apparut, » et 
pourtant elle ne continue pas ainsi plus loin : 
Moi, l’Ange du Seigneur ; mais on y lit : « Moi, 
le Dieu cl’Abraham, et le Dieu d’Isaac, et le Dieu 
de Jacob. » Exod. ni, 6. Dieu était donc là visible 
dans un Ange, et par l'ouverture de cet Ange, 
on le voyait par derrière. 

Revenons aux chasseurs. Nous ne savons à 
quel moment Dieu les enverra. Gardons-nous 
donc de descendre de la montagne, d’aban¬ 
donner les collines, de sortir des cavernes creu¬ 
sées dans la pierre. S’ils nous trouvaient dehors, 

pandit ad intelligendum Deum, facit et se [al. se 
fecit me] foramen petræ. Si autem aliter vis intel- 
ligere petram et petræ foramen, vide per Moysen 
legem, per Isaiam prophetiam, per Jeremiam ali a 
eloquia divina. Sin vero angélus fuerit et loquatur 
in homme, juxta illud prophoticum : « Angélus qui 
loquebatur in me, » Zach. ii, 3, asto in angelo, et 
per foramen ejus angelice video Deum. Exemplum 
habeo necessarium, ut doceam quomodo possit ali- 
quis in angelo consistens videre Deum. Scriptum 
est in Exodo : « Apparuit angélus Domini in flamrna 
rubi Moysi, videbat Moyses quia ardebat rubus, et 
non comburebatur, » Exod. ni, 2. Et non sicuti 
cœperat Scriptura in eo quod dixerat : « Apparuit 
angélus Domini, » sic et in reliquis snbsecuta est, 
ut diceret : Ego angélus Domini ; sed ait : « Ego 
Deus Abraham, etDeus Isaac, et Deus Jacob. » Exod . 
m, 6. Erat ergo ibi Deus in angelo visibilis, et per 
foramen ejus apparebant posteriora ejus. 

Quia igitur nescis quo tempore mittantur vena- 
tores, cave ne aliquando de monte descendas , ne 
relinquas colles, ne de cavernis petrarum exeas. Si 
enim foris fueris inventus, dicentur tibi ea quæ ii, 
qui foris sunt, merentur audire : « Stulte, bac nocte 

3 
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” iis nous adresseraient ces paroles que méritent 
d’entendre ceux qui sont dehors : « Insensé, 
cette nuit on te redemandera ton âme, et les 
richesses que vous avez amassées, à qui appar¬ 
tiendront-elles ?» Luc . xir, 20. C’est ainsi qu’on 
nous parlera, si nous avons dit nous-mêmes : 
« Je détruirai ces greniers et j’en construirai de 
plus grands, et je dirai à mon âme : Mon âme, 
vous avez des biens amassés pour plusieurs 
années ; reposez-vous, mangez , buvez, soyez 
dans la joie. » Voyez-vous ce qu’il advient de 
celui qui descend des montagnes et des collines ? 

. de celui qui s’établit hors de l’ouverture de la 
pierre ? comment il tombe dans l’erreur de 
croire que des choses qui ne sont rien sont des 
biens : « Je dirai à mon âme : Mon âme, vous 
avez beaucoup de biens en réserve ? » Il pense 
que le blé et les fruits de la terre en abondance 
sont des biens, ne sachant pas que les vrais 
biens ne naissent pas dans la terre maudite, 
mais dans les régions du ciel ; il a thésaurisé 
pour lui sur la terre, parce qu’il a cru que les 
trésors étaient dans la terre. Au contraire, â 
celui qui, ayant pris la croix, suit notro Sei¬ 
gneur Jésus, et amasse des trésors pour le ciel, 
Dieu ne dit pas : « Insensé, cette nuit on te re¬ 
demandera ton âme ; » mais les chasseurs sur¬ 
venant et cherchant les animaux des montagnes, 
des collines, des cavernes creusées dans la 
pierre, le recueilleront avec eux dans leur chasse 
sur les hauteurs et le porteront dans le9 royau¬ 
mes plus élevés de la béatitude. 

an imam tuam répètent a te ; quæ autem parasti 
cujus erunt?» Luc . xii, 20. Dicentur autem tibi i9ta, 
si dixeris : « Destruam opothccas, et majores ædi- 
flcabo, et dicain animœ meæ : Anima, habes hona 
reposita in annos multos ; requicsce, comedc, bibe, 
hetore. » Ànimadverlia de montibus et collibus des- 
cendentem ? animadvertis consistentem extra petite 
foramen ? quomodo erret et ea putet bona esse quæ 
nulla sunt, dicens : « Dicam animæ meæ : Anima, 
habes multa bona reposita? » frumentum et nher- 
tatem [al. utilitatem] terrenorum fructuum esse arbi¬ 
trais est bona, nescicns quia vera bona non 
nascuntur in maledicta terra, sed in cmlestibus re- 
' gionibus ; thesaurizavit sibi in terra, quia in terra 
esse thesauros arbitrais est. Si quis autem, sublata 
cruce, sequitur Dominum Jesum, et thesaurizat sibi 
in cœlo, non dicitur ei : « Stulte, hac nocte animam 
tuam repetent a te ; » sed venientes venatorcs, et 
quærentes animalia do montibus, de collibus, de 
cavernis petrarum, etiam ilium cum eis pari ter ac- 
cipient do venatione sublimi, et ad sublimiorû bca- 
titudinis rogna portabunt. 

« Quia oculi mei super omnes vias corum. » Jerem . 


« Parce que mes yeux se reposent sur toutes 
leurs voies. » Jôrém . xyi, 17. C’est sur toutes les 
voies de ces âmes, qui ont leur conversation 
sur les montagnes, qui marchent sur les col¬ 
lines, qui habitent dans les cavernes des pierres, 
que Dieu a les yeux attachés. « Ils ne se sont 
point cachés â ma face. » Ceux qui sont saints 
ne sc cachent pas â la face de Dieu, tandis que 
les méchants évitent son regard. Adam, après 
qu’il eut violé le commandement céleste, « en¬ 
tendit la voix du Seigneur Dieu qui marchait 
dans le paradis après midi, et il se cacha. » 
Gcn. m, 0. Le saint n’agit pas ainsi ; la bonne 
conscience qu’il a de ses actes lui donne con¬ 
fiance en Dieu ; car « si la conscience ne nous 
reprend pas, nous avons confiance en Dieu, et 
tout ce que nous lui demanderons, il nous l'ac¬ 
cordera. » Joon. iiï , 21. Bien qu’Adam fut pé.- 
cheur, son esprit n’était pas tombé jusqu’au 
fond de l’abîme du mal, et c'cst pour cela qu’il 
voulait se cacher au regard de Dieu. Mais lors¬ 
que le plus impie des hommes, le fratricide 
Caïn, eut commis son crime, que fit-il? « Il 
sortit do devant la face de Dieu et il habita la 
terre de Naïd. » Gcnés. xli, 16. Si l’on établit un 
parallèle entre les maux, il vaut mieux se cacher 
à la face de Dieu que de le fuir. Dans l’un, la 
blessure profonde dé la conscience le pousse à 
chercher les ténèbres et les lieux cachés, ne lui 
permettant pas de lever les yeux au ciel ; dans 
l’autre, la révolte née du désespoir lui fait dé¬ 
serter Dieu. « Ils ne se sont pas cachés â ma 

xvi, 17. Super omnes via9 istiusmodi hominuin qui 
. in montibus conversautur, in collibus ambulant, in 
cavernis habitant petrarum, habet oculos Dcus, 

« Non sc abscondorunt q facic mea. » Qui sancti sunt, 
non se abscondunt a facie Dei ; qui autem iujusti, 
absconduntur a facie ejus. Adam ppst trûnsgres- 
siouem cœlestis mandati « audivit vocem Domini 
Dei deambulantis in paradiso post méridiens, et 
abscondit se. » Ge?i. ni, 3. Sanctus boc non facit, 
sed conscicntia actuum suorum habet fiduciam ad [al. 
apud] Douni : « Si enim conscicntia nos non repro- 
henderit, fiduciam habemus ad Deum, et quodeumque 
petierimus, accipiemus ab eo. » Joan. ni, 21. Vcrum 
Adam, quamvis pcccaverit, tamen uon usque [al. 
usqueqaàque] ad. perfcctam molitiam mens cjus 
corruit [al. corruerat ], et ideo absconsns [al. abscon - 
diius] est a facie Dei. Cum autem peccavit impiis- 
mus fratricida, animadvertitc qui fecerit : « Egressus 
est a facie Dei, cthabitavit in terra Naid. » Gen. lxi, 
16. Si ad malorum coraparalionem venias, melius 
est abscondi a facie Dei, quam fugere eum. ïn alio 
quippc conscicntiæ vulnus infiietum [al. infioc.um] 
tenebras et sécréta perquirens, levûre oculos non 
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face, et leurs iniquités n'ont pas été cachées à 
mes yeux. » Sur quelles injustices les justes ne 
se sont-ils donc pas cachés au regard de Dieu? 
En un temps ils furent dans les péchés, quand 
ils étaient dans la mer d’où les pécheurs les 
ont retirés. Afin qu’ils ne croient pas qu'ils sont 
arrivés sur la montagne parleur propre mérite, 
quand ils y sont venus par la miséricorde de 
Dieu , la parole divine leur rappelle leur péché 
ancien, et elle nous rappelle le nôtre en eux; 
voilà pourquoi, après l'éloge, elle laisse tomber 
cette note triste : « Leurs iniquités n’ont point 
été cachées à mes yeux. » 

Ce qui suit nous offre des difficultés d’inter¬ 
prétation : soit que nous le rattachions à ce qui 
précède, soit que nous le considérions indépen¬ 
damment de ce qui a été expliqué des chas¬ 
seurs et des pécheurs, nous n’y voyons pas 
moins à craindre la rétribution des supplices, 
et l’embarras que nous y trouvons n’est pas 
petit. « Je leur rendrai premièrement au double 
cc que méritent leur iniquité et leurs péchés, 
parce qu’ils ont souillé ma terre par l’horrible 
pourriture de leurs idoles , et qu’ils ont rempli 
xnon héritage de leurs abominations. » Jêvêm. 
xvï, {8. Certains, ne comprenant pas cc qui est 
écrit, ont ôté le mot « premièrement, » que les 
Septante ont effacé, comme bien d'autres, selon 
leur caprice habituel. Dieu jugera. Pour nous, 

patitur ad cœlum. In alio autom ex desperatione 
nata contumacia negligit Dominum. « Non se ab- 
sconderunt» ergo « a facie mea, neque obsconditæ 
[al. ahsconderunt\ sunt iniquitates eomm contra 
oculos meos. » Justî super quas injustitias non se 
absconderunt a facie Dei ? Aliquando fuerunt in 
peccatis, quando erant in mari, ex quo a piscato- 
ribus extracti sunt. Ne itaque suspicentur, quia non 
ex miscricordia Dei, sed ex proprio merito de pro- 
fundo ad montes venerint, commonens [al. commo- 
net ] illossermo divinus,et in illis nos delicti prioris, 
et idcirco post prospéra atque Jelicia, tristia inferens 
[al. infert ] dicit : « Neque absconditæ sunt iniqui¬ 
tates eorum contra oculos moos. » 

Quæ sequuntur difficultatem nobis interprétation^ 
objichmt : sivc enim intelligamus ea coliærere su- 
perioribus, nihilominus de retribuendis suppliciis 
pertimcscimus ; sive videtur non hærcre cuni supe- 
riobus, cjuœ de piscatoribns et venatoribus diximus, 
et sic non modicum nobis scrnpulum générant. « Et 
retribu am il lis primum duplices injustitias eorum, 
et peccata ipsorum in quibus contatninaverunt ter- 
ram menni, in morticinis abominationum su arum, 
et iniquitatibus suis, quibus impleverunt hærodita- 
tem nieam. » Ja'em. xvi, 18. Quod ait, « primum, » 
sive non intelligentes, quidam quod scriptum est, 
abstnlerunt : sive Sep tu agi nia interprètes, si eut et 


conférant ce lieu avec les autres éditions, nous 
l'avons trouvé ainsi conçu : « Je leur rendrai 
premièrement au double leurs injustices ; » pour 
montrer que, bien que par la suite ils soient 
devenus dignes de la béatitude auprès de Dieu, 
néanmoins, puisqu’ils péchèrent autrefois et 
qu’ils n’étaient pas exempts des vices humains, 
il faut qu’ils soient d’abord rétribués de leurs 
délits. Si cette raison ne vaut pas , voyons qui 
ne reçoit pas le prix de ses péchés ? Assuré¬ 
ment, celui qui, après avoir embrassé la foi et 
reçu le baptême, a entendu cette parole de la 
bouche du Seigneur : « Vos péchés vous sont 
remis, » MaUh. rx, % ; Joan. vin, 11, et qui plus 
tard n’a plus péché. Mais si, après le baptême 
et le pardon de vos fautes, nous sommes de 
nouveau retournés à notre vomissement et que 
notre intelligence imparfaite ne se maintenant 
pas sur les traces des Apôtres, ou nous ayons 
commis quelque injustice, ou laissé quelque 
tache se mêler à notre justice, examinons ce 
qu’il en résultera pour nous : au sortir de cette 
vie, si nous avons eu des vices et des vertus, 
recevrons-nous la récompense de celles-ci, tan¬ 
dis qu'il nous sera fait remise de nos fautes 
volontaires ? ou bien serons-nous punis pour 
nos fautes sans recevoir la récompense de nos 
vertus? Ni l’une ni l’autre de ces deux suppo¬ 
sitions n’est vraie ; mais nous serons châtiés 

caetera, secundum dispensationem suam auferre vo- 
luerunt Deus viderit. Nos istum locnm cum cæteris 
editionibns conferentes invenimiis positum : « Et 
rétribuai)! illis primum duplices injustitias eorum ; » 
ut ostendatur quia etsi ex posterioribus factis digni 
effecti sunt beatitudine Dei, attamen, quia aliquando 
peccaverunt etliumanis vitiis non cavebant, primum 
oportet eos recipere sua delicta. Et vide si non vera 
sit ratio, quis peccata non recipit? nempo iile qui 
post credulitatem et baptismum andierit Dominum 
dicentem: « Dimissa sunt tibi peccata,» Matth. ix, 2. 
Joan. vm, H, nec ultra peccaveris [al. peccaverit]. 
Si autem post lavacrum et veniam delictorum rursus 
ad pristinas sordes fuerimus reversi, et adbuc iua- 
perfecto sensu ab apostolorum vestigiis rec.edentes, 
aut injusta gesserimus aliqua, aut certe in jpsa 
justitia sint aliqua mista [al. nata] peccata, quid 
nobis bat considcremus : utrumne egredientes de 
præsenti sæculo, si habuorimus vitia vel virtntes, 
recipiemus pro virLutibus præmia, et dimittentur 
nobis ea quæ scientes peccavimus ? an plectemur 
pro delictis, neque recipiemus præmia pro virtutibus? 
Sed ncutrum boni ni verum est, quia et pro peccatis 
torquebimur, et pro justitia recipiemus præmia quæ 
meremur. Si enim post fundamentum Jrsu Christi, 
uon solum in tuo corde aurum, et argentum, et la. 
pidom pretiosnm (si tain en b abcs ali quid au ri vel 
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pour nos péchés , et nous recevrons la récom¬ 
pense que notre justice mérite. Si après avoir 
reçu.le fondement de Jésus-Christ, vous élevez 
sur lui dans votre cœur, non-seulement l’or, 
rargent et la pierre précieuso, — pourvu toute¬ 
fois que vous ayez quelque or et quelque ar¬ 
gent,— mais encore le bois, l'herbe et la paille, 
que voulez-vous qu'il vous soit fait, après que 
l’âme sera séparée du corps ? Entrerez-vous 
dans la cité sainte avec votre bois, votre herbe 
et votre paille, ce qui serait profaner le royaume 
de Dieu? ou bien, à cause de ce bois, de cette 
herbe et de cette paille, demeurerez-vous de¬ 
hors , et ne recevrez-vous aucun prix de votre 
or, de votre argent et de votre pierre précieuse? 
Ni l’un ni l’autre n'est juste. Que conclure donc, 
si ce n’est que le feu doit premièrement consu¬ 
mer le bois, l’herbe et la paille? Et, en effet, 
notre Dieu, ceux qui peuvent entendre les 
choses divines le savent, est un feu qui con¬ 
sume. Quand le prophète a dit : « Notre Dieu 
est un feu qui consume, » Deut. iv, 24 ; Hebr. xn, 
29, il n’a pas ajouté ce qu'il consume, nous 
laissant ce soin à nous-mêmes, tant la chose 
est manifeste. Ce n'est pas ce qui garde l’image 
et la ressemblance de Dieu, ses propres créa¬ 
tures, que ce feu consume; il consume le bois, 
l’herbe et la paille édifiés sur le bon fondement. 

Ce passage est des plus difficiles et ne se peut 
interpréter qu'au prix d’un grand travail, pour 
que ce qui suit soit d'accord avec ce qui pré¬ 
cède. Nous lisons des répromissions, et soudain 
c’est ce qu'il y a de plus triste qui nous est 

argenli) superædificaveris ; verum et ligna, fenum, 
et stipulam, quid tibi vis ficri cum anima sejuncta 
[al. seducta ] fuerit a corpore? utrum nam ingredi 
in sancta cum lignis tuis, cum feno et stipula, ut 
[al. et] polluas regnum Dei ? an propter lignum, fe¬ 
num, et stipulam loris residere et pro auro, argento, 
et lapide pretioso nihil mercedis accipere ? Scd 
ncque hoc æquurn est. Quid igitur sequitur, nisi ut 
priraum propler ligna ignis tibi detur, qui consumât 
lignum, fenum, vel stipulam ? Deus quippe noster 
apud eos qui possunt intelligere diviua, ignis dicitur 
esse consumens. Et cum dicat propheta : « Dcus 
noster ignis consumens est, » Deut. iv, 24; Hebr. xn, 
29, non apposuit quid consumât, tibi derelinquens 
de manifestioribus intellectum. Nequo eniin id quod 
ad imagiucm et similitudinem suam permanct, ignis 
iste consumit, non proprias crealuras, sed superæ- 
difîcatû ligna, fenum, stipulam. 

Locus est difficiles et ad interpretandum nimii su- 
doris egens, nt cum primis secunda eonsentiant. 11e- 
promissiones legimus, et post prospéra repente tristia 
prœdicantur : « Et retribuam, » inquit, «illis primum 


annoncé : « Je leur rendrai premièrement au 
double ce que méritent leurs injustices. » L'ap¬ 
position du mot « premièrement » est indis¬ 
pensable : Nous devons souffrir premièrement 
les tourments que méritent nos injustices, et 
ensuite nous serons couronnés â cause de notre 
justice. Et, en effet, les vertus ne peuvent être 
récompensées d’abord, et les péchés punis en¬ 
suite, de telle sorte que les premières a}'ant 
cessé, les seconds subsistent éternellement ; 
nous expierons d’abord le mal fait, pour rece¬ 
voir ensuite la récompense de nos bonnes œu¬ 
vres, afin que les vices ayant été effacés, les 
vertus aient une durée éternelle. Fouillez tout 
le trésor des Ecritures, et vous trouverez tou¬ 
jours que Dieu menace d’abord de ce qui est 
triste, pour parler en dernier lieu de ce qui doit 
causer la joie de ceux qui l’écoutent. 11 donne 
la mort et il rend la vie, il fait la blessure et il 
la ferme, il porte la douleur et il lute, sa main 
frappe et sa main guérit. DeuL xxxn, 39. Sur 
tout cela, que celui qui est juste, considérant ce 
qui est dit avec une pieuse attention, gémisse 
et s’écrie : « Seigneur, qui habitera dans votre 
tabernacle, ou qui reposera sur votre sainte 
montagne ? celui qui vit sans tache et qui pra¬ 
tique la justice, qui parle selon la vérité qui est 
dans son cœur, qui h’a point usé de tromperie 
dans ses paroles, qui n’a point fait de mal à 
son prochain, et qui n’a point écouté les ca¬ 
lomnies contre ses frères. » Psalm. xiv, 1-3. Nous 
aussi, ne faisons pas opprobre à ceux qui re¬ 
viennent de leurs péchés à la pénitence, l’Ecri- 

duplices injustitias eorum. » Necessario appositum 
est, « primum ; » primum quippe propter injustitias 
tormenta perpetimur, deiûde propter justitiam coro- 
namur. Neque enim e contrario ante tribuenda sunt 
justa, et sic reddenda peccata, ut cessantibus bonis 
vitiaæterua permaneant; sed ante recipiemus mala, 
et deinde bona, ut, sublatis vitiis, virtutes perma¬ 
neant in ætemum. Observa oinnem tliesaurum Scrip- 
turarum, et invenies semper Deum ea primum 
comminantem quæ tristia sunt, et ea deinceps infe- 
rentem quæ lætitiam præbeant audientibus. Occidit 
et vivificat, percutit et sanat, ipse dolorem facit et 
rursum restituit, pcrcussitet manus ejus sanaverunt. 
Deut. xxxii, 39. Super bis ergo, qui justus est, in- 
tellectu pio considcrans quæ dicuutur, ingemiscat, 
et dicat : « Domine, qui9 liabitabit in tabernaculo 
tuo, aut quis requiescet in monte sancto tuo? Qui 
ingreditur, inquit, sine macula, et operatur justitiam, 
qui loquitur veritatem in corde suo, qui non cgit 
dolum in lingua sua, nec fecit proximo suo malum, 
et opprobrium non accepitadvcrsus proximos suos. » 
Psal. xtv, 1-3. Nos ctiam non bis opprobremus qui 
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ture disant : « Ne faites point de reproche à un 
homme de ce qu'il se retire du péché. » Eccl. 
vin. 6. « Il n'a point écouté les calomnies contre 
ses frères ; le méchant paraît à ses yeux comme 
un néant, mais il honore ceux qui craignent le 
Seigneur. » Psalm . xiv, 3, 4. Tous donc, tant 
que nous sommes, qui avons en nous un ali¬ 
ment pour ce feu, nous recevrons d'abord ce 
que nos fautes ont mérité. 

Mais on me demandera d’expliquer aussi ce 
qui suit : « Au double leurs injustices. » Je re¬ 
çois, dira-t-on, ce qui m'est dû pour mes pé¬ 
chés, pour l’accomplissement de cette maxime 
de l’Apôtre : « Si l’ouvrage de quelqu'un est 
brûlé, il en souffrira la perte ; il ne laissera pas 
néanmoins d’être sauvé, mais comme en passant 
par le feu; » î Corinth. ni, \ 5 ; mais pourquoi re¬ 
cevrais-je en double la punition de ces péchés? 
La réponse est celle-ci : c’est que « le serviteur 
qui connaît la volonté de son maître et qui ne 
la fait pas, sera battu rudement; » Luc . xu, 47 ; 
car il est juste que ceux qui sont d’entre les in¬ 
fidèles reçoivent simplement le châtiment de 
leurs péchés, tandis que nous le recevons au 
double, selon l'enseignement de l'Apôtre : « Si 
nous péchons volontairement, après avoir reçu 
la connaissance de la vérité, il n'y a plus dé¬ 
sormais d’hostie pour les péchés ; mais il ne 
reste qu'une attente effroyable du jugement et 
l’ardeur d’un feu jaloux qui doit dévorer les 
ennemis de Dieu. » Hebr. x, 26, 27. La prophé- 

a peccatis ad pœnitentiam convertuntur, Scriptura 
dicente : Ne improperes viro convertenli a peccatis. » 
Eccl. vin, C. « Opprobrium non accepit adversu9 
proximos suos ; ad nihilum dedoctus est in conspectu 
ejus malignes, timentes autemDominum magnifiait. » 
Psal. xiv, 3, 4. Omnes igitur quicumquo materiam 
illius ignis habemus in nobis, prinmm recipiemus 
nostra delicta. 

Sed dicet mihi aliqnis de audientibna : Expoue et 
id quod sequitur : « Duplices injustitias corum. » 
Esto quippe, recipio moa [al. rccipere me\ peccata, 
ut compleatur id quod ab Apostolo dictum est : « Si 
cujus opus arserit, detrimentum patietur; ipse au- 
tem solvus orit, sic tamen quasi per ignem ; » I Cor. 
ni, 15 ; cur vero duplicia recipio peccata? Cui respon- 
deudum est, quia « serves qui scit voluntatem do- 
mini oui, et non facit eam, plogis vapulabit inultis ; » 
Luc. xu, 47; dignum siquidem est eos qui de genti- 
bus [al. gentes] sent, simplicia rccipere peccata, et 
nos duplicia, dicente Àpostolo : « Yoluntarie peccan- 
tibus nobis post cognitionem veritatis jam ultra non 
remanet pro peccato bostia; horribilis autem quee- 
dam exspectatio judicii ignis, zelus comedcre habens 
adversanos. » Hebr . x, 20, 27. Prophetatum est de 


tie vient d'annoncer que ceux qui ont ôté retirés 
du fond de la mer et établis sur les montagnes 
par les pêcheurs et les chasseurs, recevront 
premièrement au double ce qu'ont mérité leurs 
péchés ; la prophétie parle ensuite de la voca¬ 
tion des Gentils, non de ceux qui n'ont pas en¬ 
core connu Jésus-Christ, mais de ceux qui ont 
ôté déjà appelés, afin qu’ils sachent rendre 
grâces pour ce bienfait, et que, fixés dans l'E¬ 
glise, ils louent et adorent le nom de Dieu. 

« Seigneur, qui êtes ma force, mon appui et 
mon refuge au jour de l'affliction, les nations 
viendront à vous des extrémités de la terre, et 
elles diront : Il est vrai que nos pères n'ont 
possédé que le mensonge et qu'un néant qui 
leur a été inutile. » Jérém . xvi, 19. Comment les 
nations sont-elles venues des extrémités de la 
terre au Seigneur, et ont-elles dit : « Il est vrai 
que nos pères n’ont possédé que le mensonge 
et qu’un néant qui leur a été inutile ? Qui sont- 
ils ceux qui viennent des extrémités ? Les uns 
sont les premiers de la terre, les autres les der¬ 
niers. Qui sont les premiers ? Les sages du siè¬ 
cle, les nobles, les riches, les grands. Qui sont 
les derniers? Dieu a choisi les plus faibles selon 
le monde pour confondre les puissants, et ce 
qui n'était rien pour détruire ce qu'il y avait 
de plus grand. « Les nations viendront des ex¬ 
trémités de la terre ; » c’est-à-dire d’entre tous 
ceux qui sont les derniers sur la terre, d’entre 
les plus vils et les plus méprisables. « Et elles 

his qui a piscatoribua et venatoribu9 de profundo in 
montibus aunt abatracti, quomodorecipiant primum 
duplicia peccata sua. Posthæc de vocatione gentium 
prophetatum est, non eorum qui needum cognove- 
runt Christnm, sed qui jam vocati sunt, ut sciant 
laudes referre pro gratia, et iu Ecclcsia consistantes, 
conûteautur et adorent nomen cjus. 

«Domine, fortitudo mea, et adjutorium [al. robuv] 
et refugium meum in die malorum, ad te gentes ve- 
nient ab extremo terræy et dicent : Quoniam falsa 
possederunt patres nostri simulacre, nec est in illis 
utilités. » Jerem. xvi 19. Quomodo ab extremo terne 
venerunt gentes ad Dominum, et dixerunt : « Quo¬ 
niam falsa possederunt patres nostri simulacre, nec 
est in illis utilitas? »Quinam isti qui veniuntab ex¬ 
tremis? Sunt alii primi terræ, sunt alii novissimi. 
Qui sunt primi? Sapientes sreculi, nobiles, divites, 
optimates. Qui sunt extremi? Stulta mundi elegit 
Deus ut confundat fortia, et ea qu<e non erant, ut 
destruat quæ sunt. « Ycnient Gentes ab extremo 
terræ ; », quasi dixerit : de his omnibus qui sunt no¬ 
vissimi super terram, de fatuis, de ignobilibus, de 
abjectis. « Et dicent : Quoniam falsa possederunt 
patres nostri simulacre, nec est illis utilitas; » non 
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diront : Nos pères n'ont possédé que le men¬ 
songe et qu’un néant qui leur a été inutile ; » 
non qu’il y ait des idoles vraies dont on dis¬ 
tinguerait ici celles qui sont fausses, mais elles 
sont toutes essentiellement fausses, et il n’y a 
en elles aucune utilité. Si l’homme se façonne 
des dieux, ce ne sont point des dieux. Ce ne 
sont pas seulement des simulacres matériels 
que les hommes se donnent pour dieux, ils en 
imaginent aussi d'après leur coeur ; ceux qui se 
représentent un autre créateur hors du Dieu de 
toutes choses, un autre Esprit saint, un autre 
Christ, d’autres siècles hors de ceux que nous 
voyons, ces hommes se sont fait des dieux et 
ils adorent les ouvrages de leurs mains. Tous 
les philosophes qui ont enfanté des dogmes di¬ 
vers, tous les hérétiques qui ont poussé de 
malheureux hommes à des croyances sur Dieu 
contraires à la vraie foi, se sont fait des idoles; 
ils ont pris pour Dieu le rêve flatteur de leur 
imagination, et ils se sont retournés ppur adorer 
l’ouvrage de leurs mains, croyant à la vérité 
de ce qu'ils avaient imaginé. La parole divine 
réprimande donc ici à la fois tous ceux qui sc 
font des dieux d’une matière visible on de 
dogmes faux : « Les dieux qu’un homme peut 
se faire ne sont certainement pas des dieux. 
C'est pourquoi, je vais en ce temps-là leur faire 
connaître l'oeuvre^ de mes mains, je vais leur 
montrer ma puissance. » Jérêrn. xyi, 20. En 
quel temps, si ce n’est en celui où notre Sau- 

quia vera siut idola, ad quorum distinctionem nunc 
falsa dicantur, sed idolaquæfalsa sunt per naturain, 
niüla est in eis utilitas. Si faciet sibi homo deos, et 
isti non sunt dii. Non soluui de corporeis simulacris 
faeiunl sibi hommes deos, sed et de corde confin- 
gunt; qui enim possunt simulare alium crcatorem 
extra universitatis Deum, alium Spiritum sanctum, 
alium Christum, alia sæcula extra hæc quæ cerni- 
mus, ii hommes fecerunt sibi deos, et adoraveruut 
opéra manuum suarum. Omnes philosopln qui varia 
dogmata prodidorunt, omnes hæretici qui auctores 
ad aliter credendnm de Deo miseris mortalibus ex- 
stiterunt, fecerunt sibi idola, et animi [al. animæ] 
voluptatem putaverunt Deum et conversi adoraverunt 
opus manuum suarum, putantes vera esse quæ fin : 
xerant. Onmcs igitur tam de visibili materia, quant 
de falsis dogmatibus fingentes sibi deos, corripit 
nunc sermo divinus dicens : « Si faciot sibi homo 
deos, et isti non sunt dii ; propteroa manifestabo illis 
in tempore isto opus manuum mearura, osteudam 
illis virtutem meam ; » Jerem. xvi, 20; in quo tem- 
porc, nisi : in isto, quo Salvator noster assumpsil 
corpus humanum? « Et scient quia ego sum Domi- 
nns. » 


veur prit un corps humain ? « Et ils sauront que 
je suis le Seigneur. » 

Vient ensuite une autre prophétie — je ne 
sais pourquoi j’en trouve une version conforme 
au texte hébreu dans les aurtes éditions, tandis 
que je ne la trouve pas dans les Septante — 
qui est pleine d’enseignements nécessaires et si 
utiles, qu'ils pourront rappeler de scs vices le 
lecteur qui leur donnera son attention. Voici 
le texte : « Le péché de Juda est écrit avec un 
poinçon de fer, avec un ongle de diamant ; il 
est gravé sur la poitrine de leur cœur. » Jër&m. 
xvii, i. Comme il est difficile à tout homme de 
faire l’aveu de sa méchanceté, les Juifs, qui ont 
falsifié quelques exemplaires, ont, en cet en¬ 
droit, remplacé « le péché de Juda» par « leur 
péché. » Mais si l’on entend au figuré — comme 
nous l’avons indiqué souvent — que Jésus-Christ 
est appelé Juda, peut-être le péché de Juda est-il 
notre péché à nous, qui croyons en Jésus-Christ 
de la tribu de Juda, comme issu de sa race 
selon la chair. D’autre part, si l'on pensait que 
que dans un sens plus caché, ces paroles : « Le 
péché de Juda est écrit avec un poinçon de fer, 
avec un ongle de diamant, et il est gravé sur 
le devant de leur cœur, » ont trait au traître 
Judas, le mot leur répugnerait à cette interpré¬ 
tation. Par conséquent, comme nous l’avons 
déjà dit, c'est à nous pêoheurs que s'applique 
ce texte, à nous dont les péchés ne sont pas 
écrits quelque part au dehors, mais sont tracés 

Dcinde alia sequitur prophetia (quam nescio quare 
apud Septuaginta non invenientes, in cæteris editio- 
nibus quæ cum Hebræo consentiunt sermone repe- 
vimus), quæ plena est necessariis rebus et tam 
utilibus, ut possit, si ûoiaiusfuerit attentus, a vitiis 
revocare lectorein. Sic autem sequitur : ci Peccatum 
Juda conscriptum est stylo ferreo, in ungue ada- 
mantino, sculptum super pectus cordio eorum. » 
Jerem . xvn, i. Quoniaw difficile est aliquem se mu- 
luin confiteri, ideo Judæi qui exemplaria nonnulla. 
falsarunt, etiam in hocloco pro « peccato Juda», «pec- 
catum eorum » posuerunt. Sed si figuraliter consi¬ 
dérés (ut sæpe ostenclimus) Judam Christum nuncu- 
pari, forsitan peccatum Judæ peccatum nostrum est, 
qui crediimis in Christum de tribu Juda^ et ex ejus 
secundum carnem stirpe nascentem. Si autem vo- 
lucris sacratius intelligere de proditoro Judadictum : 
« Peccatum Judæ scriptum e3t in stylo ferreo, in 
ungue adamnntino, sculptum super pectus cordis 
eorum, » repugnabit tibi quod sequitur; « Eorum. » 
Igitur (ut supra diximus) super nos qui peccamus 
ista convenlunt, quorum peccata non forinsecus 
alicubi conscribuntur, sed in cordis conscientla, 
stylo exarata ferreo, sculpta ungue adamantino. 
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avec un poinçon de fer, gravés avec un ongle 
de diamant dans la conscience de notre cœur. 
Pour ce qui est de ce que nos péchés sont écrits 
sur la poitrine de notre cœur, il faut en cher¬ 
cher l'explication dans ce qui suit. Avant que 
j'aie commis le péché, il n’y a dans mon cœur 
aucune image du péché ; mais lorsque la con¬ 
science a reçu l’image du péché, je connais sa 
forme, et le tableau de ma faute offre sans 
cesse sa peinture aux yeux de mon cœur. 

Si mon péché était écrit avec de l'encre, je 
l'effacerais peut-être ; mais il est tracé avec un 
poinçon de fer et avec un ongle de diamant, il 
est gravé sur la poitrine de mon cœur, pour 
qu'il comparaisse avec moi devant le tribunal, 
et que cette prophétie de Jésus-Christ s’accom¬ 
plisse : « Il n’y a rien de caché qui ne doive 
être découvert, ni rien de secret qui ne doive 
être exposé à tous les regard. » Matth. x, 26. La 
conscience que cache ma poitrine sera mise à 
nu, et le cœur étant ouvert, on verra les lettres 
des péchés, qui sont gravées avec un poinçon 
de fer, avec, un ongle de diamant. C'est ainsi 
que toute la multitude des spectateurs lira sur 
mon cœur le tableau fidèle de mes péchés ; car 
« il n’y a rien de caché qui ne doive être dé¬ 
couvert ; » elle verra « la diversité des pensées 
qui m’accusent ou qui me défendent. » Rom . n, 
1 o. C’est pourquoi ne j ugez point avant le temps, 
jusqu’à ce que le Seigneur vienne, qu’il porte 
la lumière dans les ténèbres les plus profondes, 

Quocl autem peccata nostra scribantur in pectore, ex 
his quæ sequuntur, inlellige. Antequam pcccatum 
faciarn, nulla in corde mco peccati imago versatur ; 
cum autem conscientia peccati imagincm sumpaerit, 
habco formata illius, et semper ante oculos cordis 
inei delicti pompa depiugitur. 

Et siquidein esset peccalum meum atramento 
conscription, forsitan clelerêm illud; nunc autem 
scriptum est in stylo ferreo,et in ungue adamantiuo, 
scriptum [al. sculptum] est super pectus cordis mei, 
ut meciun ad tribunal veniat, et compleatur illud 
quod a Christo proplietatum est : « Nihif absconsum, 
quod non manifestabitur, et nihil occultum quod 
non palam fict. » Matth. x, 26. Nudabitur pectoris 
mei conscientia, et aperto cordc, viclebuntur litteræ 
peccatorum, quæ in stylo ferreo, in ungue adaman- 
tino sculptœ sunt. Àtqne ita universa spectantium 
[al. peccantium] multitudo leget in pectore mco sig- 
natas imagines pcccatorotu : « Nilhl enim abscon¬ 
sum [al. ab$conditunï\i quod non rcvelabitur. Et inter 
se invicem cogitationum accusantuim sivedefendon- 
tiuw; » Rom. n, 15; et« Nolitc ante tempus judicarc, 
donec vêuiat Dominus, et illuminet abscoudita lene- 
brarum etmanifestcl consilia côrdluin. » I Cor. iv, 5. 


et qu'il découvre les plus secrètes pensées des 
cœurs. » I Corinth. iv, 5. À qui les découvrira- 
t-il ? ce n’est assurément pas à lui-même, qui 
connaît toutes choses avant qu’elles arrivent ; 
c’est à ceux qui viendront avec lui, et, à cause 
de la pureté de leur Ame et de leur corps, seront 
jugés dignes de suivre l’Agneau, qu'il montrera 
les péchés gravés sur le cœur du pôchour, afin 
que les justes ressuscitent pour la gloire et les 
pécheurs pour l’opprobre et la confusion éter¬ 
nelle. Puisse Dieu nous en délivrer, en nous 
accordant de ressusciter avec Jésus-Christ, à 
qui la gloire et l’empire appartiennent dans les. 
siècles des siècles. Ainsi soit-il.. 

ROMÉLIE XIII. 

Su r ces paroles de VEcriture : « Comment êtes- 
vous devenue une vigne étrangère donnant des 
fruits amers , » jusqu’à cet endroit : « Vous de¬ 
meurerez souillée devant moi dans votre iniquité , 
dit le Seigneur .» Jôrôm. n, 21, 22. 

« Dieu n’a point fait la mort et il no se réjouit 
point dans la perte des vivants. Il a tout créé, 
afm que tout subsiste ; toutes les créatures 
ôtaient saines dans leur origine, il n’y avait en 
elles rien de contagieux et de mortel, et le règne 
des enfers n’était point alors sur la terre.» Scip. 
î, 13. Puis, m’avançant un peu plus loin, je 
trouve quelle a. été la source de la mort : « C’est 
par l’envie du diable que la mort est entrée 
dans le monde. » Sap . n, 24. Dieu donc a créé 

Cui manifestabit [al. manifestetur] ? utiquo non sibi, 
qui antequam fiant cnncta cognoscit; sed bis qui 
cum illo venturi sunt, et propler puritatem mentis 
et corporis Àgnum seqnontur [al. sequuntur ], osten- 
det delicta in corde peccatoris expressa, utresurgaut 
justi in gloriam, pcccatores voro in opprobrium et 
confusionem æternam; u quihus liberet nos Deus 
résurgentes cum Christo Jesu, cui est gloria ot im¬ 
perium in sæcula sæculorum. Amen. 

«OMÏLïA DECIMA TERTIA. 

De eo quod scriptum est : « Quomodo conversa es in 
amaritudinem, vitis aliéna, » Jerem. u, 21, 22, 
usque ad cum locum in quo ait : « Maculata es in 
conspectu mco in iniquitatibus tuis, dicit Domi- 
nus. » 

« Deus mortern non fecit, ncque delcctatur in per- 
ditione viventium. Creavit euim ut essent ornnia, et 
salutares generatioues mundi, uec est in eis vene- 
num morlis, neque inferni regnnm super terram. » 
Sap. i, 13. Dciudé pàïilimi ultra procedcus reperio 
nnde sit mors : « lnvidia autem diaboli mors intravit 
in orbem térrarum. » Sap, ü, 24, Omni a igitur bona 
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'toutes choses bonnes en nous et à cause de 
nous, et c’est notre volonté môme qui a fait 
entrer en nous la malice et les péchés qui nous 
sont propres. De 1/1 vient que, dans la présente 
leçon. Dieu se plaint par la bouche du Pro¬ 
phète, et, en quelque sorte comme s’il l'ignorait, 
demande comment en certains hommes est 
devenue amère cette âme qu’il avait créée pleine 
de douceur : « Comment vous êtes-vous changée 
en une vigne étrangère portant des fruits amers?» 
Cela revient à dire : J’ai fait des pieds'sur les¬ 
quels tout homme doit marcher droit; d’où 
vient que plusieurs sont boiteux ? J’ai fait tous 
les membres valides et sains ; d’où vient que 
je les. vois chez beaucoup débiles et inutiles? 
Ainsi, c’est l’àme, non-seulement du premier 
homme, mais de tout homme, qui a été faite â 
l’image et â la ressemblance de Dieu, Gênés. 1 , 
26, ét l’image de Dieu est plus ancienne que 
l’image de Satan, dont nous nous sommes 
revêtus plus tard à cause du péché. Par consé¬ 
quent, nous ne devons négliger aucun effort, 
afin que, de même que par nos fautes nous 

in nobis et propter noa condidit Deus, sed nosme- 
tipst malitiam atque peccata propria in nobis attra- 
ximus voluntate. Unde et in præsenti lectione per 
prophetam nunc queritur Deus , et ■ quodammodo 
dubius inquirit, quomodo in quibusdam amara sit 
anima, quam dulcem ipse condiderat, et ait : « Quo¬ 
modo conversa es in amaritudinem vitis aliéna? » 
Quod dicit taie est : Ego feci pedes, quibus ingrede- 
retur mortale genus ; qua causa factum est ut clau- 
dicentplurimi? Ego feci omnia membra valida atque 
integra; quomodo video in multis débilia atque inu- 
tilia? Itaque non solum primi hominis anima, sed 
et universorum ad imaginem et similitudinem Dei 
facta est, Gen. i, 26, et antiquior est imago quæ Dei 
est, imagine Zabuli, quam postea nobis induimus ob 
peccatum. Unde debemus magnopere laborare, ut 
quomodo delinquentes portavimus imaginem ter- 
restris, ita ad poenitentiam conversi portemus ima- 


avons porté l’image terrestre, ainsi par notre 
retour à la pénitence nous portions l’image cé¬ 
leste, selon laquelle a été d’abord faite toute 
créature ; c’est parce qu'elle a été dégradée, 
que la parole divine réprimande ici les pé¬ 
cheurs : « Comment vous êtes-vous changée en 
une vigne étrangère portant des fruits amers ? 
J’avais pourtant planté cette vigne toute de 
vrai plant, pour qu’elle produisît du bon fruit. » 
Nous l’avons dit et je le repète pour qu’on le 
comprenne pleinement : Dieu a créé l’âme de 
l’homme bonne, mais elle s’est corrumpue par 
sa faute propre, contre la volonté du Créateur : 
« Je vous avais pourtant plantée de vrai plant, 
pour que vous ne produisiez que du bon fruit ; » 
je ne vous ai point plantée en partie de plant 
vrai et en partie de plant bâtard, mais toute de 
vrai plant. Comment se fait-il que, contrairement 
à ce que j’avais planté, vous produisiez des 
fruits amers, et que vous soyez devenue une 
vigne étrangère. 

« Nous lisons après cela : «Alors même que 
vous vous laveriez avec du nitre et que vous 

ginem ccelestis, ad quam etuniversa primum condita 
creatura est, ob cujus in malum conversiouem nunc 
peccantes sermo corripiens ait : « Quomodo conversa 
es in amaritudinem vitis aliéna? Ego autem plan- 
tavi eam fructiferam, universam veram. » Et ante 
diximus, et nunc eadem plenius ut intelligatis, repe- 
timus, quia Deus bonam plantavit hominis animam, 
tsed ipsa vitio suo adversus Conditoris depravata sit 
voluntatenn « Ego autem plantavi te vitem fructife¬ 
ram, universam veram; » non ex parte veram et 
mendacem ex parte plantavi, sed universam veram. 
Quomodo contra plantationein meam conversa es in 
amaritudinem, et facta es vitis aliéna? 

Post bæc sequitur : a Si abluta fueris nitro, et 
multiplicaveris tibi herbam poam (a ), maculata 
es in conspectu meo in iniquitatibus tuis, dicit Do- 
minus. » Ergone hoc arbitrandum est, quia anima 
peccatrix nitro conata sit purgare maculas suas, et 


(a) Hieronymus : et multiplicaveris tibi herbam poam ; et tota hac Eomilia, Tïoav, non aliter vertît, quam poam : at Hebræa 
liabent Jcrera. u, 22, ubi id LXX reddiderunt rcdav, Hieronymus, herbam boritk. Ita Malaeh. in, 2, vertunt LXX KÔct. oXuv6vtu>v, 
Hicronym. kerba fullonum. Quid sit multifariam disputatur : alii smegma esse volunt, et quidquid detergendi facultnte pollet, 
a expurg are ; Syrus exponit, sulphur ; alii saponem ; alii axpoufKov, herbam a Latiuis lunariam dictam ; sire radiculam, alii 
herbam eam quæ snponnria appellntur, quaque expurgandis et detergendis pannis utuntur fulloncs. Ycrisimillima bæc est postrema 
sententia^ quam tuctur Hieronymus, in Jercm u, 22 : « Pro herba borith, inquit, quam nos ut in Hebrœo posita est, vertimus, LXX 
traustulcrunt Tïdav, ut significarcnt herbam fullonum, quæ juxta ritum provinciæ Patæstinæ in virentibus et humcctis nascitur 
jocis, et ad lavandas sordes eamdem vim babet quam et nitmm. » Matthæus Sylvaticus, in Pandectis, voce Fullones : Saponaria 
vocatur herba fullonum, quod ex ca lavant et abstcrguht pannos fulloncs, borith. buritb. » Ita et in Borich, et in Guaisdo ; ita et 
R. Jona. Unde dubitandum minime est, quin cum néctv herbam reddiderunt LXX, saponarinm herbam intcllexerint ; quam cum 
pvspria voce appellare non possent, generali, Ttoav, nuncuparunt ; utpote eujus in detergendis vestibus tritissimus esset et notis- 
simus usus, dubioque Iocum non relinqueret. Tlieodoretus, in hune Iocum, Ttéay , xa «jvo yqç cpucî'J.eya ^uppava ovopaÇei, 
Herbam appellat , quæ detergendi vi prædita e ten'a proveniunt. Porro ex factum est Rabbinicum poah t quod rubiam tinc- 
torum significat. Usurparunt quoque Arabes : Græci reddunt, epuOpoSavov. Hinc Philo, in libro , Tfç o twv Gcùov xX'qpovo- 
poç* (pouà ôà fcpuGpov §pp7)VttfeToa. Origenes, liomil, 2 in Exod., P hua, quæ apud nos rubens vel verccunda dici potest. Hiero¬ 
nymus, de Nom, Hebr, in Exod., Fua> rubrum. Hubtius. 
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vous purifieriez avec une grande abondance 
d’herbe de borith, vous demeurerez toujours 
souillée devant moi dans votre iniquité, dit lè 
Seigneur Dieu. » Qui pourrait penser que l'Ame - 
pécheresse s'est efforcée de laver avec du nitre 
les taches qui la déparent et qu'elle a pris 
l'herbe de borith, qui naît de la terre, pour 
tenter d'effacer les impuretés de ses péchés qui 
la souillent ? Est-ce bien là, le sens de la parole di¬ 
vine : « Alors même que vous vous laveriez avec 
du nitre, et que vous vous purifieriez avec une 
grande abondance de borith, vous demeurerez 
souillée devant moi dans votre iniquité, dit le 
Seigneur ? » N'est-il pas plus vrai de croire que, 
les livres saints étant remplis d'une souveraine 
vertu, la parole de Dieu a la vertu souveraine 
et la force de purifier l’àmc des vices, d'en 
laver les souillures et de lui rendre sa blancheur 
originelle ? « Car la parole de Dieu est vivante 
et efficace, et elle perce plus qu'une épée à deux 
tranchants, » etc. Hcbr. iv, 12. C’est ce qui nous 
a fait dire que 1a. parole contient les remèdes 
des maladies de l’âme, qu'en elle est le nitre 
et qu'en elle est le borith qui emportent les 
souillures. Or, le nitre et le borith de la parole 
ne peuvent pas purifier toute sorte de péchés ; 
il en est qui n'admettent pas un traitement 
facile et qu'il ne suffit pas, pour les faire dis¬ 
paraître, de laver avec du nitre et du borith. 
Tel est le sens du texte actuel : « Alors même 
que vous vous laveriez avec du nitre et que 
vous vous purifieriez avec une grande abon¬ 
dance de borith, vous demeurerez souillée en 

assumens poam, quæ oritur ex terra, immunditiam 
delictorum a se mundare contenderit ? Unde nunc ad 
eam loquitur sermo divinus : « Si ablutafueris nitro, 
et multiplicaveris tibi poam, maculata es in conspectu 
meo, in iniquitatibus tuis, dicit Dominus. » An id 
quidem verius existimandum est, quia ut sacra vo- 
lumina omni virtute sunt plena, ita et Dei sermo 
omni virtute sit plenus, et babeat istiusmodi fortitu- 
dinem, quæ possit purgare vitia, et, sordibus defri- 
catis, ad colorem pristinum revocare ? « Vivus est 
quippe sermo Dei et efficax, et acutus super omnem 
giadium utrinque acutum, » IIeb?\ iv, 12, et rcliqua. 
Ex quibus diximus pro passionibus auimæ remedia 
habere sermonem, esse in eo nitrum, esse poam, 
quibus sordes abluantur. Neque vero omne peccatum 
nitro sermonis et poa potest emundari, sed sunt aliqua 
delicta, quæ non indigeant facili curatione, nec ad 
nitrum et poam tantum abluta discedaut. Sic nunc 
dicitur : « Si ablueris te nitro, et multiplicaveris tibi 
poam, maculata es in conspectu meo in iniquitatibus 
tuis, dicit Dominus. » Et quomodo sunt quædam 
vulnera quæ malagmatibus, et oleo, et alligaturis 


ma présence dans vos iniquités, dit le Seigneur.» 
De même qu'il y a des blessures que les émol¬ 
lients et l’huile et les ligatures guérissent, tandis 
qu'il y en a d’autres dont il est dit : « Il n'y a 
ni émollients, ni huile, ni bandages à em¬ 
ployer ; car votre terre est déserte et vos villes 
ont été dévorées par le feu ; » Isa. i, 6, 7 ; de 
même il y a des péchés qui souillent l’âme, et 
contre lesquels il suffît d’un homme qui ait le 
borith et le nitre de la parole, tandis qu'il y en 
a d'autres que la vertu de cette parole ne sau¬ 
rait guérir, parce qu'ils sont plus que de simples 
souillures. C'est parce qu’il sait les différences 
des péchés que le Seigneur s’exprime ainsi par 
la bouche d'Isaïe : « Le Seigneur layera (dans 
le sang) les souillures des enfants de Sion; il 
purifiera au milieu d'eux les souillures et le 
sang par un esprit de justice et par un esprit 
brûlant; » Isa. iv, 4; les souillures, par un esprit 
de justice ; le sang, par un esprit brûlant. Si, 
ayant péché, vous n’êtes que dégradé par la 
souillure du péché, le Seigneur lavera les souil¬ 
lures des fils et des filles de Sion et purifiera le 
sang au milieu d’eux ; mais si le péché est mor¬ 
tel, nous ne pouvons être purifiés par le nitre 
et le borith ; il faut l'esprit de justice, l'esprit 
de feu et de peine. 

Peut-être aussi Jésus baptise-t-il dans l'Esprit 
et dans le feu; Luc. ni, 16 ; non qu'il baptise 
la même âme dans le Saint-Esprit et dans le 
feu ; mais le Saint est baptisé dans I’Esprit-Saint, 
et celui qui, après la Foi et le magistère de Dieu, 
est retourné au crime, est purifié par les tor- 

redduntur pristinæsanitati, alia vero sunt istiusmodi, 
de quibus dicatur : « Non est malagma imponere, 
neque oleum, necalligaturas ; sed terra vestradéserta, 
civitates vestræ igné exustæ ; » Isa. i, 6, 7 ; sic sunt 
quædam poccata quæ animam sordidant, et indigent 
bomine qui babeat poam nitrique sermonem, alia 
vero talia sunt, ut non possint supradicti sermonis 
virtute curari, neque enim sordibus comparantur. 
Idcirco sciens diflerentias peccatorum, per Isaiam 
Dominus dicit : « Lavabit Dominus sordes filiorum 
Sion (in sanguine). Emundabit de medio eorum spi- 
ritu judicii et spiritu combustionis sordes et san- 
guiuem. » Isa . îv, 4. Sordes spiritu judicii, sanguinem 
spiritu combustionis. Si peccasti et peccatorum sorde 
pollutus es, lavabit Dominus sordes filiorum et filia- 
rum Sion et sanguinem emundabit de medio eorum. 
Si autem mortale peccatum est, non possumus nitro 
poaque mundari, sed spiritu judicii, spiritu combus- 
tiouis et pccuæ. 

Forsitau et Jésus baptizat Spiritu sancto et igné 
Luc . ni, 16 ; non quia eumdem in Spiritu sancto atque 
igné baptizet ; sed quo sanctus baptizotur Spiritu 
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tures du feu. Heureux celui qui a reçu le bap¬ 
tême de l’Esprit-Saint, et qui n’a pas besoin du 
baptême du feu ! Malheureux et digne de toutes 
nos larmes, celui qui, après le baptême de l’Es¬ 
prit, a besoin de passer par le baptême du 
feu ! Et pourtant l’un et l’autre a le baptême de 
Jésus ; car « il est sorti une verge de la racine 
de Jessê, et une fleur est montée de sa racine, » 
Isa. xr, { , verge pour les pécheurs, fleur pour 
les justes. De même Dieu est appelé dans les 
Ecritures et feu qui consume et lumière ; Hcbr. 
xii, 20; I Joan. in, 5; feu- pour les pécheurs, 
lumière pour les saints ; et : « ! Heureux celui 
qui a part dans la première résurrection. » 
Quiconque a conservé le baptême de l’Esprit- 
Saint, est participant à la première résurrection; 
mais quicônque est réservé pour la seconde ré¬ 
surrection, est un pécheur qui a besoin du 
baptême du feu, et que l’esprit brûlant purifie, 
afin que ce feu consumé tout ce qu’il y aura 
en lui de bois, d’herbe et de paille. C’est pour¬ 
quoi, quand nous voyons que c’est là ce qui 
nous attend après la mort, récitant avec soin 
les Ecritures ensemble, meublons-en nos cœurs, 
et consacrons nos efforts à vivre selon leurs 
préceptes, afin qu’avant le jour du départ, si 
faire se peut, nous soyons purifiés des souil¬ 
lures des péchés et nous méritions d’être pris 
avec le3 Saints, en Jésus-Christ, à qui appar¬ 
tiennent la gloire et l’empire dans les siècles 
des siècles. Ainsi soit-il. 

eancto, et is qui post fidem et magisterium Dei rur- 
sum ad seelera conversus est, crucialu purgetur in- 
cçndii. Beatus qui lavacrum acccpit Spiritus sancti, 
et ignis lavacro non indiget ! Miscrabilis autem et 
omni fletu dignus, qui (post lavacrum Spiritus) bup- 
tizandus estignil Utrumque siquidcmhabetbaptisma 
Jésus : « Exiit nainque virga de radiée Jcsse, ct flo3 
de radice ejus ascendit ; » Isa. xi, î ; virga pcccato- 
ribus, (flos justis). Sic Deus et .ignis consumons et 
lumen in Scripturis dicitur, Ilebr. xu, 20 ; ï Joan. m, 
5 : ignis peccatoribus, lumen sanctis ; et : « Beatus 
qui habet partem in resurrectione prima. » Si quis 
servaverit lavacrum Spiritus sancti, iste in resurrcc- 
tionis primæ parte communicat. Si quis.vero in sc- 
cunda resurrectione servatur, iste peccator est, qui 
ignis indiget baptismo, qui combustione purgatur, 
ut quidquid habueritlignorum, feui, et stiputæ, ignis 
consumât. Quamobrem cum talia post mortem nobis 
rcsidere videamus, Scripturas diligenter simul reci¬ 
tantes, reponamus eas in cordibus uostris, et juxta 
earum viverc præcepta nitamur, ut ante excessionis 
diem, si fieri potest, peccatorum sordibus emundali 
cum Sanctis valeamus assumi, in Chrislo Jcsu, cui 
est gloria et imperium in saecula sœculoïum. Amen. 


HOMÉLIE XIV. 

Sur ce qui est écrit ; « lit le Seigneur me dit aux 
jours du roi Josias , » jusqu’à cct endroit : « L 'in- 
fidélc Israël a paru juste, si on la compare à la 
pécheresse Juda. » Sérém . ni, 0-11. 

Il nous faut d’abord éclaircir la lettre de cctlc 
leçon, qui est des plus obscures, et ensuite, si 
le Seigneur en ouvre la voie à notre intelli¬ 
gence, parvenir à un sens plus élevé. Le livre 
des Rois rapporte qu’après la mort de Salomon, 
au lemps de Roboam, les douze tribus se sépa¬ 
rèrent : Jéroboam régna sur dix d’entre elles, 
qui s’appelèrent Israël, et Roboam resta à la 
tête des deux autres, qui portèrent le nom de 
Juda. Cette séparation du peuple dont l’histoire 
témoigne, subsiste encore de nos jours. On ne 
trouve aucun livre qui dise en quel lieu Israël 
et Juda ont été de nouveau réunis sous un 
même empire. Israël, le premier, tomba dans le 
péché, sous Jéroboam et ses successeurs, et ses 
crimes furent ii grands que Dieu lo livra à la 
captivité et qu’il est encore depuis lofs en ser¬ 
vitude chez les Assyriens. Juda, à son tour, tomba 
dans le péché, et il fut livré aux Babyloniens, 
mais non point jusqu’à ce jour : il fut livré, 
comme l’Ecriture l’atteste, pendant les soixante- 
dix années au sujet desquelles prophétisèrent 
Jérémie et Daniel. Si vous avez compris l’hisr. 
toire qui est retracée dans les livres des Roiâ, 
reportez votre attention sur les paroles du Pro- 

IlOMILIA DECIMA QUA1VTA. 

De eo qitod scriptum est : « Et dixit Dominas ad me 
in diebue regis Jôsiæ, » Jcrem. ni, 16, usque adeurn 
locum in qxto ait : « Justilicavit animam suam Israël 
a peccalrice Juda. »> Jcrem. m, 11. 

Ipsum primum lectionis scrmonem, qui pcrobscu- 
rus est, debemus cxcuterc, et postca, si Dominas 
dedorit viam intelligcndi, ad altiorem sensum venire. 
In Rcgnorum libris fertur historia, quæ docet post 
Saloinonis iuteritmn, temporibusRoboam, duodecim 
tribus fuisse divisas : id est in decem tribus régnasse 
Jéroboam, et vocatas cas esse Israël ; du obus vero 
pvæfuisse Roboam, et vocatas eas esse Judam. Quæ 
discretio populi juxta fidem libri, usque ad præsentem 
diem permanet. Neque efnim in aliquibus voluminibus 
invenitur ubi Israël et Juda sub uno rursus imperio 
redigantur. Primus itaque peccavit Israël sub Jéro¬ 
boam et Cceteris successoribus ejus ; et tau ta peccavi t, 
ut a Deo traderetur çaptivitati, et serviret apud Assy- 
rios usque ad præsentem diem. Et Juda peccavit, 
traditusque est Babyloniis, non usque ad hodiernam 
diem, sed (ut Scriptura tcstalur) septuaginta annis, 
de quibus Jeremias prophetavit et Daniel. Si inlello- 



TRADUCTION DES HOMÉLIES D’OIUGÈNE. 


43 


phète, et vous reconnaîtrez qu’eUes expriment 
3e même sens. C'est une accusation contre 
Israël en ces termes : Le peuple de Juda, à la 
nouvelle quTsraël avait ôté livré à la captivité A 
cause de ses pêchés, n'a pas fait pénitence et 
n’est pas revenu à moi ; il a, au contraire, tel¬ 
lement entassé péchés sur. péchés, qu’en com¬ 
parant ses crimes A ceux d’Israël, celui-ci a 
paru plus juste. Le Prophète reçoit ensuite l’or¬ 
dre de prêcher à Israël que, puisque Juda est 
devenu pire que lui, il doit se convertir au Sei¬ 
gneur, et qu’Israël et Juda doivent se réunir 
sous un même empire et retourner A leur an¬ 
cienne concorde. Pour rendre tout cela plus 
évident, il faut citer les termes mêmes de 
l’Ecriture ; « Le Seigneur me dit au temps du 
roi Josias : Avez-vous vu ce que m’a fait en me 
quittant la maison d’Israël ? » Dieu ne nomme 
pas Juda d’abord, mais Israël. «Elle s’en est 
allée sur toutes les hautes montagnes et sous 
tous les arbres chargés de feuillage, et elle s’y 
est abandonnée A la fornication. Après qu’elle 
eut fait tous ces crimes, je lui ai dit : Revenez 
à moi, et elle n’est point revenue. .Et la perfide 
Juda, » c'est-A-dire les habitants de Juda, a connu 
sa prévarication, c’cst-A-dirc le crime du peuple 
d’Israël; elle « a vu » que j'avais repris « l’infi¬ 
dèle Israël » pour tous ses adultères, que je «l’a¬ 
vais répudiée et que je lui avais donné l’écrit de 
divorce.» J’ai renvoyé le peuple’d’Israël et je l’ai 
chassé jusqu’en Assyrie, « je lui ai donné l’é- 

xisti histo.riam quæ in Regnorum libris scripta est, 
considéra verba prophetœ, et videbis enmdem exprimi’ 
eensum. Àccusatur Israël et dicitur : Audicns congre- 
gftlio Juda, quod ob pcccata sua Israël traditns sit 
captivitati, nou egit pœnitentiam, nec conversa est 
ad me ; sed in tantum peccata peccatis cumulavit, ut 
ad comparationcm vitiorum ejue justiov inveniatur 
Israël. Deinde propheta prædicare jubetur ad Israël, 
ut quia Juda pejor illo factus sit, convertatur ad Do- 
minuai, et Israël et Juda sub uno imperio futuros 
esse, et ad pristinam redituros concordiam. Quod ut 
planius fiat, ipsius Scripluræ verba ponenda sunt : 
« Et dixit Dominus ad me in diebus regis Josiæ : 
Vidisli quid fecit mihi habitatio domus Israël? » 
Jerem. ni, 6, 7, 8 ? Non dixit Juda, sed prius Israël. 
« Àbiit sub tus omnem montera excclsuin, et sub tus 
omne lignum nemorosum, et fornicala est illic ; et 
dixi, postquam fornicata est bæcomnia : Converterc 
ad me, et non est conversa. Et audivit prævari- 
cabionem cjus, id est populi Israël, prævaricatrix 
Juda. Et viderunt, id est ii qui crant de Juda, quo- 
niam de omnibus corupreliensu’est in quibus mæcha- 
batur liabitatio Israël. Dimisi eam et dedi ei libellum 
rejmdii. » Dimisi cnim populum Israël, et ejcci cos 


crit de divorce , et la perfide Juda n’a point eu 
de crainte. » Jérëm. ni, 6-8. Après ce châtiment 
exemplaire d’Israël, répudiée par Dieu, recevant 
de lui l’écrit de divorce, Juda aurait dû se sé¬ 
parer de ses vices, et, corrigée par la punition 
des péchés d’autrui, redouter pour elle un sort 
semblable ; or, non contente de ne pas mettre 
un terme A ses égarements, elle a multiplié ses 
crimes , au point que, comparée A elle, Israël, 
qui avait été d’abord condamnée, a paru j uste : «Je 
lui ai donné l'écrit de divorce, et sa sœur Juda , 
cette perfide, n'a pas eu de crainte ; elle s’en est 
allée, elle s’est corrompue elle-même, elle s’est 
prostituée A ce qui n’est rien, elle s’est corrom¬ 
pue avec la pierre et le bois.. Et après toutes 
ces choses, la perfide Juda n’est point revenue 
A moi dç tout son cœur, mais d’une manière 
feinte. » Jérèm . m , 9, 10. Ce qu'avait fait Israël 
ne lui a pas donné la crainte qui l’aurait ra¬ 
menée à moi de tout son cœur, et qui lui aurait 
fait faire une sincère pénitence, et se séparer 
du mensonge où elle persévérait. «Et le Sei¬ 
gneur me dit : Israël a j ustifié son Ame, si on 
la compare A la perfide Juda. » Jérèm. ni, U. 
Les péchés d’Israël comparés aux crimes de Juda 
justifient en quelque sorte son Ame. «Allez, et 
criez ces paroles vers l’Aquilon.» Ibid . 12. La lettre 
comprise, cherchons Apénétrer le sens mystique 
qu’elle renferme. 

La vocation des Gentils et l’attente actuelle 
d’Israël commencèrent, comme l’attestent les 

In Àssyrios : « Et dedi ei libellum repudii in manu 
ejus, et non timuit prævaricatrix Juda. » Jerem. ni, 9. 
Post tanta quæ passa est Israël, dimissa a Dco, acci- 
piens libellum rcpnclii in manus suas, debuerat a 
vitiis Juda converti, et per aliéna peccata correpta, 
sibi similia præcavere ; quæ non solum peccare non 
desiit, sed pristina scelera duplicavit, in tantum ut 
ad comparationem ejus congregatio Israël, quæ prius 
fuerat ipsa damnata, sit justior : « Et dedi ei libellum 
repudii in manus ejus, et non timuit prævaricatrix 
Juda soror ejus, sed abiit, et fornicata est et ipsa, et 
facta e3t fornicatio ejus in nihilum, et mœchabatur 
in lignum et lapidera ; et in bis omnibus non est 
conversa ad me prævaricatrix Juda, ex toto cordc 
suo, sed in mendacium ; » Ibid. 10 ; nec timuit ex 
liis quæ feccrat Isracl, ut toto corde converteretur ad 
me, et deposito mendacio, in quo povseverabat, verc 
ageret pœnitentiam. « Et dixit Dominus ad me : Jus- 
tiüoavit animam suain Israël a prævaricatrice Juda. » 
Ibid. 11. Peccata Israël cum Juche vitiis comparata 
justificant quodammodo animam ejus. « Vade et lege 
seriuones istos ad Aquilonem. » Ibid. 12. Si intel- 
lexisti historiam, videamus quid in liis sermo mysti- 
cus signiûcet. 



44 


SAINT JÉROME 


Apôtres, après qu’ils eurent fait cette déclara¬ 
tion aux synagogues : « La parole était en¬ 
voyée vers vous ; mais puisque vous vous ju¬ 
gez indignes de la vie éternelle, nous nous en 
allons vers les nations. » Act. xm, 46. Paul, à 
son tour, s’écrie d’une voix inspirée : « Leur 
chute est devenue une occasion de salut aux 
Gentils , afin que l’exemple des Gentils leur 
donnât de l’émulation. » Rom. xi, 11. Ainsi la 
multitude des péchés de ce peuple fit que le 
Seigneur les abandonna et que l’espérance du 
salut vint A nous, qui étions étrangers aux tes¬ 
taments et A la répromission. D’où me viendrait, 
en effet, la grâce, à moi qui suis né je ne sais 
où hors de la terre sainte, de traiter mainte¬ 
nant des promesses, et de croire au Dieu des 
patriarches Abraham, lsaac et Jacob, et en Jé¬ 
sus-Christ, qui a été annoncé par la voix de tous 
les Prophètes? Si vous avez bien compris la 
distinction des deux peuples, Israél et celui des 
Gentils, entendez la transmigration d’Israël du 
peuple juif tout entier, et appliquez-lui cette 
sentence : « Je l’ai répudiée et je lui ai donné 
l’écrit du divorce;» car Dieu a vériablement ré¬ 
pudié le peuple d’Israël et lui a donné l’écrit du 
divoroe, comme le confirme l’exemple qui suit. 
La loi de Moïse dispose que l’homme à qui sa 
femme a déplu, lui donnera l’écrit du divorce 

Vocatio gentium, exspectatio Israël, habuit exor- 
diurn, ut testautur apostoli, post aimantiationem 
quam Judæorum prædicaverunt Synagogis : « Ad 
vos, » diceotes, « erat missus sermo ; sed quiaindi- 
gnos vos judicatis æternæ vitæ, ecce convertimur ad 
gentes. > Act. xui, 46. Paulus quoque sacra voce lo- 
quitur : u Illorum peccato salus gentibus facta est ad 
zelandum eos. » Rom. xi, H. Igitur multa peccata 
illius populi fecerunt enui a Domiuo derelinqui, et 
nos ad spem salutis venire, qui alieni eramus testa- 
mentorum et repromissionis. Unde etenimmihinescio 
ubi extra sanctam terram nato, nunc de repromissio- 
nibus disputare, et credere iu Deum patriarcharum 
Abraham, lsaac et Jacob, et in Jesum Christurn qui 
omnium prophetarum vocibus prædicatus est? Si 
intellexisti duos populos, Israël et gentium (a), in- 
tellige transmigrationem Israël de [al. in] populo Ju¬ 
dæorum, et de eo scriptum esse : « Dirnisi eam, et 
dedi ei libellum repudii. » Dimisit enim vere Deus 
populum Israël, et dédit ei libellum repudii, ut se- 
quens firmat exemplum. Jubet lex Moysi mulieri 
displicenti viro suo dari libellum repudii, et dimitti 


et la renverra, et qu’il lui sera permis alors d’en 
épouser une autre. Entendez d’après ce sens 
que les Juifs ont reçu l’écrit du divorce de la 
part du Seigneur, qui les a entièrement aban¬ 
donnés. Où, en effet, sont maintenant chez eux 
les Prophètes? où les signes et les miracles? où 
est la manifestation de Dieu? Plus de temple, plus 
de victimes, plus d’autre culte exprimé dans les 
livres de la Loi. Ils ont été chassés de leur pa¬ 
trie, et c’est ainsi que le Seigneur leur a donné 
l’écrit du divorce. 

Après eux, nous qui sommes appelés les en¬ 
fants de Juda dans les Ecritures, — enfants de 
Juda à cause de la tribu de Juda, de la race de 
qui est descendu le Sauveur, — nous avons été 
convertis au Seigneur, et notre fin, plût à 
Dieu qu'elle ne s’accomplit pas du moins en ce 
temps ! — doit être semblable à celle qu’ont 
méritécles péchés de Juda, ou même pire qu’elle. 
Vous devez le croire, des maux plus terribles 
que ceux qui ont frappé les Juifs nous frappe¬ 
ront à la consommation des temps, puisque le 
Sauveur les annonce ainsi dans l’Evangile : 
« Après que les iniquités se seront multipliées, 
la charité d’un grand nombre se refroidira ; ce¬ 
lui qui aura persévéré jusqu’à la fin , celui-là 

seul sera sauvé ; » MattJi. xxtv, 12 ;.il y aura 

des signes et des prodiges dans le ciel et sur la 

eam, et tune viro licere ut alteram ducat. Juxtahuiic 
sensumintelligereaccipientesJudæoslibelliimrepudii, 
et omniuo derelictos a Domiuo. IJbi enim jam apnd eos 
propbetæ ? ubi sigua virtutum ? ubi manifestatio Dei? 
Non templum, non victimæ, non aiius quilibet cul tus 
voluminibus Legis expressus. Ejecti sunt de regio- 
nibus suis, atque ita dédit Dominus libellum repudii 
Israël. 

Post eos, nos qui in Scripturis Judæi vocamur 
(Jndæi autem propter tribum Juda, ex cujns Salvator 
stirpe descendit) conversi sums [al. ad Domi- 

num, et novissima nostra, qoæ utinam saltem in 
boc tempore non complerentur, similia futura sunt 
peccatis Juda, imo pejora. Et ut credas in consum- 
matione sæculi détériora nobis eventura quam eve- 
nerunt Jndæis, audi Salvatorem in Evangelio prædi- 
cantem : « Cnm multiplicatæ fnerint i ni qui ta tes, 
refrigescet charitas multorum ; qui autem persevo- 
raverit nsque in finem, hic salvus erit ; » Matlh. xxiv, 
12 ; et in alio loco : « Fient [al. faciet ] signa et pro- 
digia iu cœlo et in terra, ad decipiendos, si fieri 
poiest [al. posse/], etiam electos ; » Ibid. 24 ; tan- 


(®) Hieronymus : Si intellexisti duos populos , Israël , et gentium; eententiam rctulit, a verbis discessit. Or i gènes paulo informa, 
Etxa ôp.eîç To68a, To68a 8è 8ià xov «jcox'îjpa IÇ ’IouSoc «poXrjç avaxe0.ccvxa , et homil. 9, av&peç ’louôa rjfAetç 
e<jp.ev 8ta xôv Xptaxôy, 7tpo8/)ÀOv yap ou êÇ ’Iouocc avaxéxaXxev 6 Kuptoç 7 )p.toy • et homil. 16, aXX’ eàv iSflç 
xpoTtixtoç Xeydpevov xov Xpiaxov, pTjîuoxe àpiapxfa ’louSa fjptov taxi, x(3y îuaxçurfvxtov Itti xov Xpujxov xov iv. 
’lotôa. HUELIUS. 
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terre, pour tromper, s’il se peut, même les élus. » 
Ibid . 24. L'incrédulité sera si répandue dans tout 
le genre humain, que notre Sauveur, qui con¬ 
naissait tout ce qui devait arriver, a dit : « Lors¬ 
que le Fils de l’homme viendra, pensez-vous 
qu’il trouve de la foi sur la terre ? » Luc. xvm, 
8. Et certes, si l'on porte un jugement d’après la 
vraie foi, non d’après la multitude des croyants, 
si l'on a égard à la volonté et non pas au nom¬ 
bre, on reconnaîtra que, sur un si grand nom¬ 
bre d'Eglises, on trouverait difficilement un vrai 
fidèle. C’étaitle temps des véritables fidèles, lors- 
qu'avaient lieu les sacrifices des martyrs, lors- 
qu’après avoir suivi leurs sanglantes funérailles, 
tous nous revenions à l'Eglise pleins de tris¬ 
tesse et que les larmes voilaient tous les yeux, 
lorsqu'au seuil même de la foi il fallait instruire 
les cathéchumènes en vue de la victoire du 
martyre, lorsque des femmes délicates et le 
sexe le plus faible demeuraient inébranlables 
jusque devant la mort. Alors vraiment sc ma¬ 
nifestaient des signes du haut du ciel, alors sor¬ 
taient des prodiges de la terre ; alors ils étaient 
en petit nombre, sans doute, mais tous de vrais 
fidèles , marchant dans la voie étroite et diffi¬ 
cile qui mène à la vie. Et maintenant que nous 
avons grandi en nombre, parce qu’il est difficile 
que les bons forment le plus grand nombre, et 
que la parole de Jésus, qui a dit ; « Beaucoup 
d’appelés, mais peu d’élus , » Malth. xx, 16, ne 
saurait être mensongère, de tant d'hommes 
dont le nom promet la foi chrétienne, hélas ! 

taque incredulitas in universo humano gcuero fu- 
tura est, ut Salvator noster (qui omnia quæ sunt 
ventura cognoverat) loqueretur : <c Putas veniens 
Filius hominis inveniet fidem super terram? » Luc. 
xvur, 8 ? Verc quippe si judicemus fidem et veri- 
tatem , non multitudinem , et respiciamus volun- 
tatem hominum , non congregationem , videmus 
in tanto numéro Ecclesiarum fidelem difficile re- 
periri. Tune erant vere fideles, quando martyrum 
victimæ feriebantur, quando cruentas exsequias pro- 
seeuti, tristes ad Ecclesiam revertebamur, omnis 
erat multitudo lugentium, quando catecliumoni in 
prima statim fide pro fer en do martyrio docebantur, 
quando mulierculæ et infirmior [al. infirmus] sexus 
usque ad mortem manebat [al. permanebat ] intrepi- 
dus. Tune vere signa de coelo, tune fiebant portenta 
de terra. Tune erant pauci quidem, sed vere fideles, 
angustam et arctam ingredientes viam quæ ducit ad 
vitam. Nunc vero quando facti sumus plures, quia 
difficile est plures esse bonos, neque enim mentitur 
Jésus dicens : « Multi vocati, pauci autem electi, » 
Matth. xx, 16, ex tantis Gliristianam fidem pollicen- 
tibus pauci sanc [al. reperiuntur qui habeant 

fidem et veritatem, et beatitudine digni sint. 
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il s*en trouve peu qui aient la foi et la vérité, 
et qui soient dignes de la béatitude ! 

Par conséquent, lorsque Dieu dit : J'ai répu¬ 
dié d’abord Israël à cause de ses péchés et je 
l'ai laissé dans l'exil, et Juda, quoiqu'il eût ap¬ 
pris ce qui était arrivé à Israël, n’a pas voulu 
revenir h moi, il parle de nos péchés à nous , 
qui, h la lecture des châtiments infligés an peu¬ 
ple juif, ne nous écrions pas, pleins de crainte: 
« Puisque Dieu n’a pas épargné les rameaux 
naturels de Parbre, à plus forte raison ne nous 
épargnera-t-il pas ? » Puisque Jésus-Christ, 
Dieu plein de clémence, a déraciné, comme il le 
méritait, ce peuple qui se faisait gloire d’être le 
bon olivier , issu de la racine des patriarches 
Abraham, Isaac et Jacob, à plus forte raison 
sera-t-il sans compassion pour nous , si nous 
imitons les crimes d’Israël ! Voyez la bonté et 
la sévérité de Dieu tout ensemble. Il n'est pas 
bon seulement, et point sévère , ni seulement 
sévère et nullement bon. S’il n’était que bon , 
nous mépriserions sa bonté ; s’il n'était quo sé¬ 
vère, le désespoir du salut, fruit des péchés que 
nous avons commis, nous précipiterait dans de 
nouveaux crimes. Maintenant donc, comme il 
sied â Dieu, car sa bonté est nécessaire pour le 
retour des hommes à la pénitence, et sa sévé¬ 
rité pour la répression du mal, d’être bon et sé¬ 
vère à la fois, voici comment il nous parle par la 
bouche du Prophète : « Vous avez vu ce qu'a 
fait contre moi toute la maison d'Isral, » il faut 
entendre ici par Israël tout.le peuple juif; — 

Si itaque dicit : Primum propter peccata dimisi 
Israël, et reliqui eurn in commigrationem [al, com- 
minationem\ ) Judas autem audiens ea quæ accide- 
rant Israël, noluit ad me converti, denostris loquitur 
poccatis, qui legentes ea quæ passus est populus 
Judæoruuq, non timemus, neque dicimus : « Si na- 
turalibus ramis non pepercit, quanto magis nec nobis 
parcet Deus? » Si illos gloriantes esse se olivam 
bonam, et de radice [al. radicem] patriarcharum 
Abraham, Isaac, et Jacob, Cliristus clementissimus 
Deus prosuo merito eradicavit, quanto magis neque 
nobis parcet, si similiafecerimus? Vide benignitatem 
et severitatem Dei. Neque onim benignus tantum 
est, et non severus ; neque severus tantum, et non 
etiam benignus. Si benignus esset tantummodo, bo- 
nitatem ejus contemneremus ; si severus tantum, 
desperatio nos salutis, propter peccata quæ fecimus, 
præcipitaret in vitia. Nunc vero quasi Deus, neces- 
sariam quippe habemus domines bonitatem ejus ob 
pœnitentiam, et severitatem ob delicta, aicque be¬ 
nignus est et severus, et loquitur ad nos per Pro- 
phetam dicens : « Vidisti quid fecit milii habitatio 
domus Israël » (Israël in præsenti pro Judæorum 
populo accipe); « abiit super omnem montera oxcel- 
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« elle s'en est allée sur toutes les hantes mon¬ 
tagnes et sous tous les arbres chargés de feuil¬ 
lage.» Que l'on considère le Pharisien montant 
au temple, plein d’orgueil, ne frappant point sa 
23oitrine, et disant, sans avoir conscience de scs 
propres infirmités : « Je vous rends grâces de 
ce quo je ne suis pas comme le reste des hom¬ 
mes, voleurs, injustes, adultères, ni comme ce 
publicain, puisque je jeûne deux fois la se¬ 
maine et que je donne la dîme de tout ce que 
je possède; » Luc. xyiiï; on verra ce que c’est 
que monter sur toutes les montagnes élevées , 
lorsqu'enflammé d’orgueil, on s’arroge tous les 
mérites. 

Il y en a d'autres qui montent sur les collines 
et s’en vont sous tous les arbres qui sont char¬ 
gés, non pas de fruits, mais de feuilles ; car il 
y a des arbres de deux natures, les uns féconds 
en fruits , et les autres qui ne sont abondants 
qu’en feuillage. Nul ne s'avise de choisir les fo¬ 
rêts et les bois pour y planter le figuier , la 
vigne, les arbre3 fruitiers ; on n'y met que des 
arbres dont l'épais feuillage charme la vue. 
Tels sont les hérétiques, qui ne cherchent que 
les grâces de la phraséologie dans leurs dis¬ 
cours, s'inquiôtantpeu de corriger de leurs vices 
des auditeurs qu’ils ne veulent que charmer. 
Quiconque s'est laissé persuader parce langage 
séducteur, s'en est allé sous les arbres de toute 
sorte. Et remarquez que le texte sacré, après 
avoir dit «sous tous les arbres, » ne s'arrête pas 
là, et, d'autre part, qu’il n’ajoute pas « chargés 

sum, et subiit usque ad omne lignum nemorosnm.» 
.Si considérés Pharisæum ascendentem templum 
cum superbia, et non percuticntem pectus suum, 
ncque niala propria sentientem, quomodo dicat : 

« Gratias tibi ago, quia non sum ut eætcri hommes, 
reptores, injusti, adulteri, et sicut istc pubhcamus; 
jejuno bis in sabbato, décimas do de substantia 
mca, » Luc. xvm, 11, vides quomodo ascendit super 
omnem montem excclsum, et inflammatus arrogan- 
tia ista præsumat. 

Sunt autem alii qui ascendunt super colles, et 
ilunt subtus oinné lignum non fructiferum, ;sed ne- 
morosum ; siquidem altcrius naturæ est lignum, 
qnodubertate fertile est, alterius quod tantum abun- 
dat fronde foliorum. ïn nemoribus et lacis nemo 
plantât ficum, nemo vincam, nemo arbores fertiles, 
sed oblectationi visus tantum ligna frondentia. Talcs 
sunt bæretici, qui orationcm suam vorboruru décoré 
componunt, non nt convcrtant audientes a vitiis, sed 
ut delectcnt. Igitur qui istiusmodi seductione per- 
suasus est, abiit subtus omar. lignum. Simulque at¬ 
tende quare non dixerit, omne lignum, et tacucrit, 
ncque rur3iim addiderit omne lignum fructiferum, 


de fruits , » mais qu’il dit expressément : « Sous 
tous les arbres chargés de feuilles. » Compre¬ 
nez donc ce précepte de la Loi : « Vous ne 
planterez ni toutes sortes d’arSres, ni de grands 
bois près de l’autel dn Seigneur votre Dieu , » 
B eut. xvr, 21 , car elle interdit spécialement la 
plantation d’un grand bois dans le temple. Tîe- 
cherchez pourquoi il est dit: « Elle s'y est aban¬ 
donnée à la fornication, et, après qu’elle a eu 
fait tout ces crimes, je lui ai dit : Revenez à moi, 
et elle n’est point revenue ; et la perfide Juda a 
vu son infidélité, » et vous reconnaîtrez qull 
s’agit do nous qui, abandonnant l'alliance que 
nous avons faite avec Dieu , la violons en toute 
manière, et ne considérons pas que le premier 
peuple a perdu, par une conduite semblable, et 
l’alliance et les promesses de Dieu, et la no¬ 
blesse de son origine. « Si vous étiez enfants 
d'Abraham, vous feriez les œuvres de votre 
père, » Joan. vm, 39 , leur disait le Seigneur ; 
et Jean-Baptiste : « N’allez pas dire : Nous avons 
Abraham pour père; car je vous déclare que 
Dieu peut faire naître de ces pierres mômes des 
enfants d'Abraham , » Lue. ni, 8 , nous dési¬ 
gnant sous ce nom de pierres, parce que, sem¬ 
blables à elles, nous endurcissons nos cœurs et 
nous renonçons la vérité. Et vraiment Dieu tout- 
puissant suscitera des enfants d’Abraham de 
pierres,si nous persévérons dans son adoption, 
et si nous gardons en nous l’Esprit par le moyen 
duquel nous avons été adoptés. 

La perfide Juda, qui n’avait pas gardé l’al- 

sed significanter adjecerit : « subtus omne lignum 
frondosnm. » Quamobrcm si intelligas cur præcipia- 
tur in Legc : « Non plantabis omne lignum juxta 
altarc Dornini Dei tui, ncc faciès nemus, » Dent, xvi, 
21, nominatim quippe intcrdicitur nelucus plantctnr 
in templo; si observaveris quare dictum ait : « For- 
nicata est illic, et dixi postquam fornicata est hæc 
omnia : Ad me convertere, et non est conversa; et 
vidït prævaricationem cjus prævaricatrix Juda, » de 
nobis dici intelligc, qui derelinquentes pactum quod 
cum Dco fccimus, non servamus, neque respicimus 
priorcm populum, testamentum et repromissioncs et 
nobilitatem generis per peccatum sirnilc perdidisse. 

« Si essctisbliiAbrabam,operapatrisvestrifaceretis,» 
Joan. vm. 39, dicit eis Dominus; et in alio loco 
Joannes Baptista : « Ne incipiatis, inquit, dicere in 
vobis, quia patrem habemus Abraham ; dico enim 
vobifi, quia potens est Dominus ex lapidibus istis 
suscitarc filio3 Abrahœ; » Luc. ni, 8; lapides esse 
nos siguificans, qnia ad similitudincm lupidum ob- 
durantes corda nostra renuiuius veritatem. Et vere 
omnipotens Dons suscitabit filio9 Abrahæ de lapidi¬ 
bus, si permanoamus in adoptione eju8, et spiritum 
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liance qu'elle avait faite avec Dieu, vit par con¬ 
séquent la prévarication d’Israël ; *< elle vit que 
ce peuple avait été repris pour tous les crimes 
auxquels il se prostituait. » Nous qui sommes 
Juda, instruits par la lecture des livres saints 
de tous les maux qui ont frappé Israël, nous 
trouvons que cette épouse infidèle a été châtiée 
pour toutes ses prostitutions, que le Seigneur 
l'a répudiée, qu’il lui a remis l'écrit du divorce. 
L'exemple de ce qu’ils ont souffert devrait donc 
nous ramener â de meilleurs sentiments; nous 
devrions nous rappeler qu’ils ont été, à cause 
de leurs péchés, livrés à la captivité, décimés 
par leurs ennemis, et que leurs villes ont ôté 
réduites en cendres ; nous devrions, répétons-le, 
nous nourrir sans cesse de cetto pensée que 
Dieu, qui n’a pas épargné les branches natu¬ 
relles de l'arbre, â plus forte raison ne nous 
épargnera pas, et que des châtiments bien plus 
sévères nous sont réservés, à nous qu’il a appe¬ 
lés d’entre les Gentils, puisqu’il a ainsi rejeté, à 
cause de ses infidélités, ce peuple qui descen ■ 
dait de la race des patriarches. A tout cela, 
nous n’y songeons point, et nous ne considérons 
pas quo nous avons été adoptés afin que notre 
exemple leur donnât de l’émulation, quand ils 
verraient que ceux qui étaient autrefois esclaves 
sont libres maintenant, et que ceux qui étaient 
autrefois sans noblesse sont maintenant enfants 
de Dieu. Puisqu’ils ont subi un si terrible châti¬ 
ment, combien sera plus terrible le nôtre, si 
nous péchons 1 

per quem adoptati sumus, custodiamus in nobis. 

Vidit ergo prævaricaüonem Israël prævaricatrix 
Juda, quæ non servavit pactum quod cum Deo face- 
rat : « Et vidit quoniam de omnibus, in quibus mee- 
chabatur, coruprehensa est ilia generatio. » Omnia 
qnippe quæ passus est Israël, nos qui sumus Jnda, 
legentes in saçris voluminibus, invenimus quoniam 
de omnibus quibuo comprchcnsa est, in quibus mee- 
chabatur habitatio Israël, dimisit eam Dominus, et 
dédit ei libellum repudii. Et cum deberemus ex bis 
quæ illi passi sunt, nos ad meliora converti, et ins- 
piccre quod [al. quia] illi propter peccata tradili 
sunt captivitati, etinterfecti ab inimicis, et civitates 
eorum igni exustæ sunt; cum itaque, ut diximus, bæ.c 
nobiscum deberemus [al. dcbuerimüs] reputare, quia 
si Dcus naturalibus ramis non pepercit, quantum 
magis nec nobis parcet? si ilîos qui de patriarcha- 
rum généré descendebant, sic propter peccata dimi¬ 
sit, quid nos uecessc sit vocaios ex gentibus pati? 
nihii horam reputamus, et ideo uos vocatos ut illi 
incitentur ad zelum, videntes servos aliquando [al. 
qitondam ], liberos, ignobiles aliquando, nunc Dei 
filios. 6i autem illi tanta passi sunt, quanto magis 
nos, si peccaverimus, pejora patiemur? 


«A cause des prostitutions de toute la maison 
d’Israël, je l’ai répudiée, je lui ai remis l’écrit 
du divorce, et la perfide Juda n'a pas craint d’i¬ 
miter les crimes de la maison d’Israël, pour 
lesquels je l’ai répudiée et je lui ai remis l’écrit 
du divorce. La perfide Juda n’a pas craint de 
tomber sous le môme châtiment en persévérant 
dans ses péchés. » Quand un esclave vient d’ôtre 
acheté, dès son entrée dans la maison de son 
nouveau maître, il s’informe auprès de quel¬ 
qu’un de ses compagnons pour savoir qui des 
serviteurs qui l’ont précédé a offensé le maître 
et quelle a ôté la punition du coupable ; et, s’il 
veut se maintenir dans cette maison, il évite 
avec soin de commettre les fautes qu’on lui si¬ 
gnale dans ceux qui ont mérité les verges, les 
tortures et l’expulsion. Il s’enquiert ensuite avec 
grand soin des actions de ceux qui ont mérité 
la liberté de la bonté du maître, et il consacre 
tous ses efforts â faire ce qu’il a appris qu’ils 
faisaient. A notre tour, nous qui n’étions pas 
d’abord serviteurs de Dieu, mais esclaves des 
idoles et des démons, et qui plus tard, rassem¬ 
blés d'entre les Gentils, avons reçu la.foi en 
Jésus-Christ, lisons les Ecritures, recherchons 
qui a été justifié et qui a offensé Dieu, et ne 
négligeons aucun soin pour imiter les actions 
des justes qu’on nous raconte , en apportant la 
plus scrupuleuse vigilance à ne pas tomber 
dans les crimes où sont tombés ceux qui ont 
été livrés à la captivité et chassés hors de l’hé¬ 
ritage de Dieu. 

« In quibus mcechabatur habitatio domus Israël, 
dimisi eam, et dedi ei libellum repudii in manus ejus, 
et non timuit prævaricatrix Judahæc, quæ fecit lia- 
bitatio Israël, quia dimisi eam, et dedi ei libellum 
repudi’i. Nec timuit prævaricatrix Juda, ut ne ipsa 
propter peccata sua, similia eustiuerct. » Si quis 
nuper emptus domum emptoris et domini fueril in- 
.gressus , soiscitatur ab aliquo conservo, quis de 
prioribus servis offonderit dominum, quid promo" 
ruerit; et si voluerit in donio domini perseverare, 
cavet ea facerc, quæ eos fecisse audit [al. audivit ], 
qui verberibus et tormentis, et relegatione digni 
exstiternnt. Deinde diligentissime mquirens quid fe- 
cerunt illi qui libertatem a domino merucrunt, omni 
laborc nititur, ut ea faciat, quæ eos fecisse cognovit. 
Et nos itaque qui nou cramns servi Dei, sed idolo- 
rum et dæmonum, et postea ex gentibus congregati 
credidimus in Christum, legamus Scripturas, videa- 
mus quis justiûcatus sit, quis offenderit Deum, et 
cum omui observatione nitamur eafacere quæ justos 
legimus fecisse, et caveamus in hoc incidere in quæ 
inciderunt hi qui traditi sunt captivitati et ejecti de 
hæreditate Dei. 
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« La perfide Juda n’a point eu de crainte, et 
elle s’en est allée, et elle s’est corrompue aussi 
elle-même. » Après la corruption dans laquelle 
était tombée Israël, Juda s'est corrompue à, son 
tour. « Elle s’est prostituée à ce qui n’est rien, 
elle s’est prostituée à la pierre et au bois. » 
Quand nous péchons contre Dieu dans la dureté 
de notre cœur, nous ne faisons, rien moins que 
nous prostituer à la pierre ; quand nous péchons 
par entrainement à la volupté, nous nous aban¬ 
donnons à la fornication sous les arbres chargés 
de feuilles. « Et après toutes ces choses, la per¬ 
fide Juda n’est point revenue à moi de tout son 
cœur, mais d’une manière feinte. » Il n’y a pas : 
La perfide Juda n’est point revenue à moi, et 
rien de plus ; mais il y a : « La perfide Juda 
n’est point revenue ù moi de tout son cœur 
mais d’une manière feinte, » pour montrer que 
ceux qui se convertissent, si ce n’est point de 
tout leur cœur, se convertissent, non dans la 
vérité, mais dans le mensonge. C'est pourquoi, 
lisons les récits de l’Ancien Testament et les 
prophéties, et quand nous trouvons l’histoire 
d'un juste, imitons les actions par où il a été 

<( Et non timuit prævaricatrix Juda, sed [al. et] 
abiit, et fornicata est et ipsa. » Post fornicationem, 
in qua prius [al. primus] corruit Israël, fornicata est 
etiam Juda. « Et facta est fornicatio ejus in nihilum, 
et mœcliabatur in Jigno (al. iignum) et lapide (al. 
lapidem). » Qu an do peccamus duro contra Deum 
corde, nihil aliud facimus, nisi cum lapide fornica- 
mur. Quando in voluptate peccamus, mœchamur 
subtus omne Iignum nemorosum. » Et in liis omni¬ 
bus non est conversa ad me prævaricatrix Juda ex 
toto corde suo, sed in mendacio. « Et nos conversi 
sumus ad Dominum; sed quia non ex toto corde 
conversi, dicitur : « Non est conversa ad me præva¬ 
ricatrix Juda ex toto corde suo, sed in mendacio. » 
Neque vero ait : « Non est conversa ad me prævari¬ 
catrix Juda, et tacuit; sed : « Non est, inquit, con¬ 
versa ad me prævaricatrix Juda ex toto cordé suo, 
verum in mendacio,» ut ostenderet eos qui couver* 
tuntur, si non ex toto corde convertuntur, in men¬ 
dacio, non in veritate converti. Quapropter legamus 
Veteris Testament! historias et proplietas, et si quos 
justifîcatos invenerimus, imitemnr ea por quæ illi 


justifié. Lisons les Evangiles et tout le Nouveau 
Testament, lisons toutes les Epîti’cs de Paul, 
gravons-les dans nos cœurs et vivons d'après 
les préceptes divins, afin que l’écrit du divorce 
ne nous soit point remis et que nous devenions 
co-liéritiers avec Jésus-Christ. Alors nous ver¬ 
rons que, la multitude des nations étant entrée 
dans l'Eglise, Israël sera sauvé dans les der¬ 
niers temps, selon cette parole : « Lorsque la 
plénitude des nations sera entrée, tout Israël 
sera sauvé, et il n’y aura plus qu’un même 
troupeau et un seul pasteur, » Rom. xr, 25 ; 
Joan. x, 10, qui nous enseigne que le peuple de 
Dieu à l’envi glorifiera le Seigneur avec Jésus- 
Christ, à qui appartiennent l'empire et la gloire 
dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 


Ici commencent les XIV Homélies sur EzêcM 

HOMÉLIE I. 

Quiconque est captif, ne souffre pas la capti¬ 
vité à cause de ses péchés. Lorsque toute la 
multitude des Juifs fut abandonnée de Dieu à 

justificati sunt. Legamus Evangelia, et omne Novum 
Testamentum, legamus apostoli Pauli Epistolas uni- 
versas, et scribamus in cordibus nostris, viventes 
juxta præcepta cœlestia, ut non tradatur et nobis 
libellas repudii, sed coliæredes (al. hæredes) efficia- 
murcum Cbristo Jesu, etvîdobimus quod plenitudine 
gentium Ecclesiam Dei introeunte, in novissimis 
salvetur Israël, secundum illud eloquium : « Cum 
autem plenitudo gentium introierit, tune omnis 
Israël salvus erit, et fiet unus grex et unus pastor, » 
Rom. xr, 25; Joan. x, 10, docens in commune popu- 
lum suum magnificare omnipotentem Dominum cum 
Cbristo Jesu, cui est gloria et imperium in sæcula 
sæculorum. Amen. 


Incipiunl Homiliæ XIV in Ezechidcm. («) 

HOMILIA I. 

Non omnisqui captivus est,propter peccata sustinet 
captivitatem. Nam cum omnis multitudo Judæorum 
causa peccati derelicta fuerit a Deo, et captivita- 


(a) Cfttenœ in Ezecïiielera Græca ferunl sub Origenis nominc, quæ huîc loco valde sunt affinia : Ou ira vteç ol ev ftt /.paXwaéx 
aTCayJhVuEç eîç Ba6uXwva Stà tou Na6ouyoBovdaop, oc’ àpapTfaç eîç BaêuXwva 7)X0ov. To pèv tcX'?)0o<; tou Xaou 
Bt’ àpaprèxç , o f . ol e’v auTOt; Sêtaiot o J J- otov ÀavùjX, ’Àvayèxç, 'AÇaoiaç, Miaar)X , Te^ex^X, oùtoç, Zay^api'a;, 
’ÀYyatoç, îtal o 1 - dpoiot. Kaf pET 1 oXfya* ’AyaOoç dlv ô 0eoç, xal xoXàÇtov touç àpapTtoXoùç, xat ecç aïy_paXü>- 
aêxv îiaoaotBoùç touç pè Buvapevouç eivat èv Tïj àyca y*?j oià Ta<; àpapTÙcç [àauvùîiap'/Ta yàp TavotVTi'a] 7CpoyrjTaç 
ôpou 7cdp7CEi, p)) TeX^toç à6o7jQr)Toi y^vamai ot àpapTtoXoi aly_paXtoToi yevopEvot. Tyj yàp U7to0saei Trjç àpapTêxç 
Tæv àpapTtoXwv aTtayOdvTtov et; BaSuXtova , y . ai ôty.aùuv p)) yevopdvwv Tcap’ aÙTOÎç , OEpara/a ouSsp^a toTç àpap- 
TtoXotç Èy^vETO. ’À<paTOu oùv àyaÛdT/jTOç touto. Où yàp à/paTio èy>'.aTaXEèJ'Ei îtocpaBfôwai tou<; àpap.TtoXoù;, àXX* 
£^taxd^T£T«i auToùç ôià Ttov àyuov «utou, Ttepi tov Etrcev otl &p£tç este to^wçtoü xdapou TOÙTOu ? xa\TO 
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cause de son crime, et qu’ils supportèrent les 
maux de la captivité, après avoir été pris par 
Nabuchodonosor, rejetés de la Terre sainte et 
emmenés jusqu’au fond delà Babylonie, le petit 
nombre de justes qui étaient parmi le peuple 
furent captifs aussi, non pas en punition de 
leurs fautes, mais afiu que les pécheurs qui 
furent accablés du joug de la servitude ne 
fussent pas dénués de tout secours. Supposons 
que les pécheurs ayant été emmenés à Baby** 
lone, les justes fussent demeurés dans leur an¬ 
cienne résidence ; il s’en serait suivi que les 
pécheurs n’auraient jamais obtenu le remède à 
leurs maux. Aussi Dieu, qléinent et bon, et qui 
aime les hommes jusque dans les supplices 
qu’il inflige aux coupables , daigna-t-il mêler la 
compassion à sa visite même et ne pas accabler 
ces malheureux sous le poids d’une peine ex¬ 
cessive. Tel est notre Dieu en toute circonstance, 
châtiant les prévaricateurs, mais, comme un 
père miséricordieux, mêlant la clémence aux 
afflictions. Pour se convaincre de cette vérité, 
il n’y a qu’à examiner ce qui advint à l’Egypte 
à l’occasion de la famine. Si Dieu n’avait voulu 
que faire périr les Egyptiens, et les punir par 
les tourments de sept années de famine, il au¬ 
rait assurément accompli son dessein ; et ni 


Joseph ne 'fût descendu en Egypte, ni Pharaon 
n’eût vu le songe touchant ce qui devait arriver 
à ce pays, ni le grand-échanson n’eût fait voir 
au roi qu’il y avait un homme qui pouvait ex¬ 
pliquer ce souge. Mais voyez ce qui a lieu : Dieu 
frappe en père, il est plein de compassion, non 
pas seulement pour Israël, mais aussi pour les 
Egyptiens, à cause de son infinie miséricorde, 
bien que ce soient ses ennemis. Et il est mani¬ 
feste que l’action de la bonté de Dieu s’exerce 
sur eux, par la descente de Joseph en Egypte, 
par les songes qui avertissent Pharaon , par le 
conseil du grand-échanson faisant connaîtra 
l’interprète, par l’interprétation de Joseph sur 
les ressources de l’Egypte, en sorte que les 
fruits de la terre rassemblés au temps de l’a¬ 
bondance, ont raison de la disette pendant la 
famine qui suit. Par tout cela, il est évident que 
la colère du Créateur est exempte de cet excès 
que les hérétiques lui reprochent. J’aurais pu 
rapporter bien des témoignages à l’appui de 
mes paroles ; mais, pour que je ne semble point 
m’écarter de mon sujet, j'abrège mon discours, 
mon sujet étant le commentaire de ce fait, que 
le peuple d’Israël fut emmené captif à cause de 
ses péchés, 

Nul ne doit penser que les pécheurs jlivrés 


tem sustinens comprehensa sit a Nabuchodonosor, 
atque éjecta de terra sancta in Babyloniam us que 
perducta eit, pauci tamen justi qui erant in populo, 
non ob culpam suam sustinuerunt captivitatem, sed 
oh id ne peccatores qui fuerant jugo captivitatis 
oppressi, onrmino subsidium non haberent. Fingamus 
quippe peccatoribus in Babyloniam abductis, justos 
in antiquis finibus resedisse ; fiebat ut nunquam 
peccatores remedium consequerentur. Disposuit igi- 
tur clemens et beuignus, et homînum amator Deus 
inter supplicia quibus peccatores punit, etiam visi- 
tationi suæ miscere pietatem, nec immoderata pœna 
miseros peruere. Semper talis est Deus noster, excru- 
ciat uocentes, sed quasi pius pater tormentls cle- 
meutiam sociat. Si autem vis agnoscere Yera esse 
quæ dicimus, vide quid acciderit in Ægypto a famé. 
Si Yoluisset interfîcere tantum Ægyptios, et punire 
cruciatos in septennat) famé, fecisset utique quod 
Yoluerat ; et neque Joseph in Ægyptum descendisse^ 
nec Pharao vidisset eomnium de bis quæ Ægypto 


fu erant eventura, nec régi fuisset ostensum a prin¬ 
cipe vinariorum, esse quemdam qui possitregi som- 
nium interpretari. Nunc vero, uteernis, Deus flagellât 
quasi pater, pareil autem non eolum Israël, verum 
etÆgyptiis, cum alieni sint ab eo, propter propriam 
mansueludinem. Et manifestum est, quia boni Dci 
opus super eos exerceatur, dum Joseph descendit in 
Ægyptum, dum Pharao somuiis admonotur, dum 
princeps viui interpretem indicat, dum interpres 
disserit vasa, atque ita ubertatis tempore frugibus 
congregatis posterions famis penuria vincitur. E 
quibus omnibus perspicuum est, non esse immode- 
ratam iram, quæ ab hæreticis in Creatore reprehen- 
ditur. Poteramus quidem multas historias retexere 
ad bæc probanda quæ dixi ; sed ne vidcar a proposiLo 
recedere, compendium facio sermonis. Propositum 
quippe mibi est explanare de eo, quod propter pec- 
caia sua captivus addnetus sit populus Israël. 

Et ne forte aliquis arbitre tu r peccatores a Dco 
traditos ab eo ulterius non gubernarî, et semel in 


cUaç T y] ç ou p.o’voy 7CSOL twv a/tooToXoov, a'X'Xà xa\ rcepi xtov ôgoûov auroTç. Non omnes quia Nabuchodonosore 

ducti sivnt Babylonem in captivitatem, propter peccata Babylonem venemmt ; papuli quidem vulgus ob peccata, non autem ii qui 
inter illos sanctitate præstabant, puta, Daniel, Ananias, Azai'ias, Misael, JSzeckiel, de quo nunc senno est, Zacharias, Aygxus 
et s imites. Et paula past : Deus cum bonus sit, et quando peccatees punit* et çuando tradit in captivitatem cos qui propter pec¬ 
cata in terra sancta esse non possunt (contraria enim simul consistere nequeunt) prophetas \ma mittit. ne peccatores in captioita- 
tem abdueti omni prorsus auxilio destituante. Cum enim idcirco ducti in captivitatem fuissent, quod peccato tenerentur, si justi 
apnd eos 7ion fuissent , nulla peccatoribus fuisset curatio . Ineffabilis ego charitatis istud est : non enim absolûtes dcrelictioni 
tradit peccatores . sed visitât cos per sanctos suos, de quibus dixit : « Vos estis lux mundi et sal tcm'X ; » quod non solum ad 
apbstolos spoctat , sed et ad eos qui illis similes sunt. 

TOMB VIII. 4 
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paf Dieu ne soient point gouvernés par lui dans 
la suite, et qu’une fois réduits en captivité, ils 
ne méritent plus les soins de sa providence et 
sa miséricorde ; un examen attentif du fait ac¬ 
tuel va nous en convaincre. Daniel ne pécha 
point, Ananias,'Azarias, Misaël, furent exempts 
de péché, et pourtant ils furent faits captifs, 
afm qu'au milieu du peuple captif, ils le pussent 
consoler, et, après l'avoir amené à la pénitence 
par leurs exhortations , contribuer à leur réta¬ 
blissement dans Jérusalem, après leur correction 
dans le temps fixé. Ils supportèrent les maux de 
soixante-dix ans de servitude, et ils purent ainsi, 
revenir dans leur patrie, parco que la sainte 
parole des Prophètes avait relevé leurs esprits 
abattus. Mais ces quatre Prophètes ne sont pas 
les seuls que vit le temps de la captivité : il y 
eut encore Ezéchiel et Zacharie, fils de Barachic, 
qui prophétisa sous le règne de Darius, et nous 
pourrions citer en outre Aggée et bien d’autres 
Prophètes qui sont de la même époque ; ce qui 
indique que Dieu, s'il punit les pécheurs, mêle 
aussi la miséricorde au supplice. En douteriez" 
vous ? écoutez le témoignage des patients eux- 
mèmes au milieu des afflictions, comment 
dans leur mystique langage ils proclament 
éloquomment la clémence divine : «^Jusques â 
quand nous nourrirez-vous d'un pain plein 
de larmes, et nous forez-vous boire l’eau de 
nos pleurs dans cette mesure? » Psalm lxxïx, 
6. Le texte ne dit pas vaguement « de nos 
pleurs, » il ajoute, « dans cette mesure, » 

captiYitatcm redactos ultra dispensationem ejus et 
misericordiam non mereri, præsentem locum diligen- 
tius consideremus. Daniel uou peccavit, Ananias, 
Azarias, Misael a peccato immunes fuerunt, eb tamen 
captivi effecti sunt, ut ibi positi captivum populum 
consolarentur, et per exhortationem vocis suæ.pœm- 
tentes in Jérusalem restituèrent castigatos pro tem- 
pore. Septuaginta quippe annis servitutis supplicia 
pependerunt, ac sic deinde in sedes proprias reversi 
sunt, quia sanctus proplietarum sermo dejectos 
animos sublevaverat. Verum non solum ii quatuor 
in captivitate prophetæ exstiterunt, sed et Ezecliiel 
unus ex eis fuit, et Zacliarins füius Barachiæ captivi- 
tatis tempore sub Dario rege cecinit. Invenieinus 
eliam Aggæum, multosque alios prophotarum iisdem 
prophetasse temporibus, ex quibus indicatur Deum 
non tantuminodo punire peccantes, verum et mise¬ 
ricordiam misccre suppliciis. Quod si clubitas, audi 
voces tormeuta patientium, quomodo sacratimctin 
cruciatibus suis clementiam Dei cloquantur : ^ Cihahis 
no 3 paue lacrymarum, et potabis nos in lacrymis et 
in mensura ? » Psalm. lxxïx, 6. Non ait indifferenter 
a in lacrymis, «ed « in lacrymis et in mensura. » 


parce que la miséricorde de Dieu est en ligne 
do compte. S’il n’était pas utile, pour la conver¬ 
sion des pécheurs, de leur appliquer des châti¬ 
ments, jamais Dieu, plein de bonté et de misé¬ 
ricorde, ne ferait tomber la peine, sur le crime ; 
mais, comme le plus indulgent des pères, il cor¬ 
rige son enfant afin de l'instruire, et, comme le 
plus vigilant des précepteurs, il oppose l’air 
sévère de son visage à la dissipation de son dis¬ 
ciple, de peur que celui-ci ne coure à sa perte 
en se sentant aimé. Ecoutez ce que Salomon, le 
plus sage de tous les hommes, pense des cor¬ 
rections de Dieu : « Mon fils, ne rejetez point la 
correction du Seigneur, et ne vous abattez point 
lorsqu’il vous châtie ; car le Seigneur châtie ce¬ 
lui qu’il aime, et il frappe de verges celui qu’il 
reçoit au nombre de ses enfants. » Prov. ni, lf, 
12 ; Hebr. xn, 5, 6. 11 n’y a pas d’enfant, dit 
l'Apôtre, qui, lorsqu’il est en faute, ne soit re¬ 
pris par son père ; et c'est avec un grand sens 
qu’il ajoute : « Ne vous lassez donc point d’être 
repris. Dieu vous traito en cela comme ses en¬ 
fants. *Quel est l’enfant qui n'est point châtié 
par son père? Et si vous n'ètes point châtié, 
tous les autres l’ayant été, vous êtes, non pas 
des enfants, mais des bâtards. » Hebr . xn, 7, 8 . 

Y a-t-il quelqu’un qui, s’offensant du mot 
même de colère, fasse de cette colère un crime 
à Dieu. Jq lui réponds que la colère de Dieu 
est moins de la colère qu’une dispensation né-, 
cessaire. Voyez quelle est l’œuvre du courroux 
de Dieu : il reprend, il corrige, il amende : 

Misericordia quippe Dei in pondéré. Si non esset 
utile conversion! peccantium adhibero tormentapec- 
cantibus , nunquâm misericors et henignus Deus 
pœnis scelera puniret ; sed quasi indulgcntissinuis 
pater ob hoc corripit filium, ut erudiat, quasi provi- 
dentissimus magister ita severitate frontis lascivum 
discipulum castigat, ne aman se sentiens pereat. Vide 
Salomonem sapientissimum omnium, quid de Dei 
corveplionibus suspicetur. « Eili, noli esse pnsillanimis 
in disciplina Dei, neque deficias correptus ab co. 
Quem enim diligit Dominus, corripit, flagellât autem 
omnein filium quem recipit. « Prov. ni, 11,1 2 ; Hebr . 
xir, 5, 6. Nullus est enim, inquit Apostolus,filius, qui 
cum peccaverit non flagelletur a pâtre. Et ad hoc 
mirahiliter addidit, dicens : « In disciplina perseve- . 
rate. Tanquam filiis vobis offert so Deus. Quis enim 
filins quem non corripit pater ? Quod si extra disci- 
plinam estis, cujus participes facti sunt omnes, adul- 
teri et non filii estis. » Hebr. xn, 7, 8. 

Sed sit forsitan aliquis, qui ipso nominc iræoffen- 
sus, criminctur cam in Deo. Cui respondebimus, non 
tam iram esse iram Dei quam nccessariam dispen¬ 
sationem. Audi quod sit opus irœ Dei : ut arguat, ut 
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« Seigneur, ne me reprenez pas dans voire co¬ 
lère, et ne me corrigez pas dans votre fureur. » 
Psalm. vi, 2. Celui qui parle de la sorte sait que 
la fureur de Dieu n'est pas inutile à la santé ; 
qu’elle est employée sur les hommes pour les 
guérir de leurs infirmités, pour amender ceux 
qui ont refusé d’entendre la parole divine. 11 
prie donc le Seigneur de ne pas le soumettre à de 
tels remèdes, de ne pas lui rendre la santé d'au¬ 
trefois au moyen du traitement par les peines, 
comme si un esclave sur qui les verges sont 
déjà levées suppliait son maître, lui pro¬ 
mettant d’exécuter ses ordres à l’avenir, et 
s’écriait : « Seigneur, ne me reprenez pas 
ne me corrigez pas dans votre colère. » 
Tout ce qui vient de Dieu est un bien, et il en 
est ainsi des corrections que nous méritons. 
Ecoutez celui qui dit : « Je les reprendrai en 
leur faisant entendre les angoisses qui les at¬ 
tendent. » C’est donc pour notre amendement 
qu’on nous parle de ce qui a trait à la tribu¬ 
lation. 11 est aussi écrit dans les malédictions 
du Lévitique : « Si après cela ils n’obéissent 
point et s'ils ne reviennent point à moi, j’oppose¬ 
rai sept plaies à leurs péchés ; si après cela ils ne 
se convertissent point, je les corrigerai. » Levit. 
xxyi, 25, 26. Tout ce qui, venant de Dieu, paraît 
être amer, nous sert comme moyen d'instruc¬ 
tion et comme remède. Dieu est médecin et 
père tout ensemble ; c’est un maître, non pas 
cruel, mais doux. Si vous trouvez dans les Ecri¬ 
tures le récit des punitions qu’il a infligées, 

corrigat, ut cmendet : « Domine, ne in ira tua arguas 
me, neque in furorc tuo corripias me. » Psalm. vi, 2. 
Qui hæc loquitur, scit furorcm Dei non esse inntilem 
acl sanitatem ; sed ad hoc adhiberi, ut curet ægro- 
tantes, ut emendet cos qui sermonem ejus audire 
contempserunt. Idcirco nec deprecatur ne talibus 
remediis emeudetur, ne cum pccnali medela recîpiat 
pristinam sanitatem ; quasi si servus jam inter flagella 
positus, dominum precetur, repromitteus ei se im- 
perata facturum, et dicat : « Domine, ne in ira tua 
corripias me. » Omnia quec Dei sunt, bona sunt, et 
meremur corripi. Ausculta qui dicat : « Arguam cos 
in auditu angustiæ eorum. » ldco audivimus ca quæ 
de tvibulatione sunt, ut emendemur. In malcdictis 
quoque Levitici scriptum est : « Si post ista non 
obedierint, neque conversi fucrint ad me, apponam 
cis plagas septem super peccata eorum ; si autem 
post hæc conversi non fuerint, emendabo eos, » Levit. 
xxvr, 25, 26. Omnia Dei quæ videntur amara esse, in 
cruditionem et remedia proficiunt. Medicus estDeus, 
pater est Deus, dominus est non asper, sed lenis est 
dominus. Si veneris ad cos qui puniti sunt secundum 
eloquiaScripturarum, componeScripturas Scripturis, 


comparez les Ecritures avec les Ecritures, comme 
l'Apôtre vous l’enseigne, et vous verrez qu’il y 
a le plus de douceur là où l’on croirait d'abord 
qu’il y a le plus d'amertume. Il est écrit dans 
le Prophète : « 11 ne punit pas deux fois le même 
péché dans sa justice. » Il a puni une seule fois 
dans sa justice par le déluge, il a puni une 
seule fois dans sa justice Sodome et Gomorrhe, 
il a puni une seule fois dans sa justice l’Egypte 
et les six cent mille Israélites. Qu’on ne croie 
pas que cette sentence ait été, pour les pécheurs, 
seulement une répression, comme devant de 
nouveau, après la mort, tomber d’un supplice 
dans les supplices. Ils ont été punis en ce 
monde, afin qu’ils ne fussent pas éternellement 
punis dans l’autre. Voyez le pauvre de l’Evan¬ 
gile : la maigreur et les privations l’accablcnt, 
et plus tard il se repose dans le sein d’Àbraham. 
Il a reçu son expiation en cette vie. — D’où sa¬ 
vez-vous, dira-t-on, si ceux qui ont péri dans 
le déluge ont expié en cette vie ? d’où savez- 
vous si Sodome et Gomorrhe ont payé ici-bas 
la dette de leurs péchés? — Ecoutez le témoi¬ 
gnage des Ecritures : voulez-vous entendre 
l’Ancien Testament? voulez-vous entendre le 
Nouveau ? « Sodome sera rétablie dans son an¬ 
cien état. » Et vous doutez encore de la bonté 
du Seigneur punissant les habitants de Sodome? 
« Au jour du jugement, Sodome et Gomorrhe 
seront traitées moins rigoureusement, » Matth. 
x, 15, dit le Seigneur, plein de miséricorde pour 
les habitants de Sodome. Dieu est donc bon, 

ut et te Apostolus docet, et videbis ibi dulcissima 
esse, ubi amarissima existimantur. Scriptum est in 
propheta : « Non vindicat bis in idipsum in judicio. » 
Vindicavit semel in judicio per diluvium, vindicavit 
scmol in judicio super Sodomam et Gomorrham, 
vindicavit semel in judicio super Ægyptnm, et sex- 
centa milia Israelitarum. Noli existimare qnod hæc 
ultio pœna tantum fncrit poccatoribus, quasi post 
mortem et supplicia iterum a supplicio excipiendi 
sint. Puniti sunt in præsenti ne in futuro jngiter pu- 
nirentur. Cerne pauperem in Evangelio, squalore et 
penuria premitur, et postca in Abrahæ sinu rcquies- 
cit. Recepit main sua in vita sua. Undc scis au recc- 
perint quin iu diluvio sunt necati, mala sua in vita? 
Undc nosti utrumne restituta sint Sodomæ et Go- 
morrhæ mnla sua in vita sua ? Audi tcslimonium 
Scripturarum : vis Testamenti Veteris testimouium 
disccre ? Vis Novi edoceri ? « Restituetur Sodoma in 
antiquum ; » et adhuc dubitas an bonus sit Dominus 
pnniens Sodomitas ? « Tolcrabilius erit terne Sodo- 
morum et Gomorrhæomm in die judicii, » Matth . x, 
45, dicit Dominus miscrans Sodomitas. Benignus 
ergo est Dcus, clemens est Dcus. « Solem sumn » 
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Dieu est clément. « 11 fait lever son soleil sur 
les bons et sur les méohants, il fait pleuvoir 
sur les justes et sur les injustes, » Matth. v, 45, 
non-seulement ce soleil que voient nos yeux, 
mais celui-là aussi que ne voient que les yeux 
de l’àme. J'étais méchant, et le soleil do justice 
s’est levé pour moi ; j’étais méchant, et sur moi 
est tombée la pluie de justice. La bonté de Dieu 
est jusque dans ce que le monde estime amer. 

Le Prophète fut donc retenu à Babylone, et 
observez bien ce qu’il voit, pour qu’il ne sente 
pas les douleurs de la captivité : il voit en bas 
les fatigues, mais, levant les yeux en haut, il a 
le spectacle des cieux ouverts, des célestes de¬ 
meures, et il lui apparaît la ressemblance de la 
gloire de Dieu, et quatre animaux dont il parle 
longuement et qu’il est difficile d’expliquer ; 
Ezech. i ; et le cocher du quadrige lui apparaît 
aussi, et il voit encore les roues qui paraissaient 
comme si une roue était au milieu d’une autre 
roue. Le conducteur des quatre animaux n’é¬ 
tait pas tout de feu, mais seulement des pieds 
à la ceinture, et de là jusqu'en haut il brillait 
de l’éolat du métal le plus brillant. Dieu n’est 
pas seulement un Dieu qui punit ; il y a aussi 
en lui des rafraîchissements. 11 punit les pé¬ 
cheurs, mais par les ministères inférieurs. Le 
'Prophète ne vit le feu ni sur la tête, ni dans les 
membres qui sont au-dessus de la ceinture. Le 
Seigneur est de feu, mais depuis la ceinture 
jusqu’aux pieds, pour montrer que ceux qui se 
livrent aux plaisirs des sens ont besoin du feu ; 

vere « oriri facit super bonos et malos, et pluit » 
vere « super justos et injustos, » Matth. v, 4, non 
solum hune quem oculis cemimus solem, sed et ilium 
colein qui oculis mentis aspicitur. Ego malus cram, 
et ortus est mîhi sol justitiæ. Ego malus eram, et 
venit super me pluvia justitiæ. Boni tas Dei est etiam 
in liis quæ amara existimantur. 

Igitur in civitate constituas est propheta, et cerne 
quæ videat, ne dolores sentiat captivitatis ; deorsum 
videt labores, sed sursum elevans oculos, apertos 
suspicit ccelos, cernit sibi reserata cœlestia, videt 
similitudinem gloriæ Dei, videt quatuor aniuialia, 
de quibus multus sermo et difücilis interpretatio est ; 
Ezech. i ; cernit aurigam quatuor auimalium ; cernit 
rotas se invicem continentes. Auriga quatuor anirna- 
lium non totus est igneus, sed pube tenus a pedibus, 
et exinde usque ad summum electri fulgore rutilât. 
Non enim solum tormenta habet Deus ; sunt in eo 
etiam refrigeria. Punit peccatores, sed per ea minis- 
teriaquæ deorsum sunt. Ncque enim propheta ignem 
vidit in capite, aut in bis membris quæ alumborum 
confinio ad summa consurgunt. Igneus est Dominus, 
sed a renibus usque ad pedes, ut demonstret cos qui 


car les plaisirs des sens sont signifiés par cette 
partie du corps. Lôvi était encore dans les reins 
d’Àbraham son aïeul, lorsque Melchisôdech vint 
au-devant de ce patriarche. TIebr. vu, 10. 11 est 
dit aussi dans le psaume : «J’établirai sur mon 
trône le fruit de vos roins. » Psalm. cxxxi, 11. 
Le Seigneur est de feu depuis les reins jusqu’en 
bas, parce que les œuvres de la chair sont 
punies par les supplices de la géhenne. Mais, 
s’il est de feu, il ne l’est pas tout entier. Les 
parties supérieures sont du plus brillant métal, 
d’un métal plus précieux, non-seulement que 
l’argent, mais aussi que l’or. L’Ecriture a parlé 
de ce métal pour signifier une splendeur in¬ 
comparable, et ce n’est donc pas que Dieu soit 
véritablement d’un métal quelconque. Et comme 
Dieu n’est pas ce métal qui apparaissait au Pro¬ 
phète, de même il n’est pas ce feu qui lui ap¬ 
paraissait aussi depuis la ceinture jusqu'à la 
plante des pieds. Ce feu consume, et le Prophète 
ne voit auprès rien de ce qu’il consume, afin 
que nous cherchions et que nous trouvions 
qu’est-cc qu’il brûle. « Notre Dieu est un feu qui 
consume. » Hcbr. xu, 29. Quoi donc? Non le 
bois que nous voyons, l'herbo qui tombe sous 
nos sens, la paille matérielle ; mais si vous édi¬ 
fiez sur le fondement de Jésus-Christ les œuvres 
du péché qui sont du bois, les œuvres du péché 
qui sont de l’herbe, les œuvres les plus viles 
du péché qui sont de la paille, le feu vient et 
il juge tout cela. Quel est ce feu que la loi pro¬ 
clame et que publie l’Evangile ? « Ce feu mettra 

ia generatione versantur igné indigerc. Rcnis quippe 
coitus significatif) est. Adhuc in lumbis Abraham 
patris erat Levi, Hebv. vu, 10, quando ei occurrit 
Mclchisedech. Et in psalraodicitur : « Defructu lumbi 
lui ponam super sedem meam. » Psalm. cxxxi, 11. 
Igneus est a renibus usque ad deorsum Dominus. 
Geuerationis enim et libidinis opéra gehennæ suppli¬ 
ons corripiuntur. Igneus est Deus, sed non totus est 
igneus, Superiora cjus electrum sunt. Electrum non 
solum argento, verum et auro pretiosius est. Elec¬ 
trum autem pro exemplo fulgoris Scriptura posuit, 
uon quod Deus vere electrum sit. Et quomodo non 
est talc electrum Deus quale videbatur ; sic non est 
talis ignis qualis a renibus usque ad pedum fiuein 
apparuit. Ignis iste consumit, et non est appositum 
quid consumât, ut tu quærens reperias quid sitillud 
quod a Dei igue consumitur. « Deus noster ignis 
consumées est. » Quid consumit iguis iste ? Non ligna 
quæ ccrnimus, non sensibile fenurn, non stipulant 
quæ videtur ; sec! si superædificavcris fundamënto 
Jesu Cbristi opéra peccati ligna, opéra peccati fenurn, 
opéra peccati inferiora stipulant, venit ignis, et uni- 
versa ista examinât. Quis est iste ignis quem lex 
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à l’épreuve l’ouvrage de chacun. » I Gorinth. 
m, 13. Quel est-il, ô Apôtre, ce feu qui mettra 
û l’épreuve nos œuvres ? quel est ce feu si sage 
qui conservera mon or, donnera plus d’éclat à 
mon argent, et laissera intacte la pierre pré¬ 
cieuse qui est en mol, pour ne consumer que 
le mal que j'ai fait, le bois, l’herbe et la paille 
que j’ai mis sur le fondement? Quel est donc 
ce feu?« Je suis venu porter le feu sur la terre, 
et je veux qu’elle en soit enflammée. » Luc. xir, 
49. Jésus-Christ dit : « Et je veux qu’il l’em¬ 
brase. » C’est qu’il est bon, et il sait que si ce 
feu s’allume, l’iniquité sera consumée. 11 est 
écrit dans le Prophète : « 11 Ta sanctifié dans le 
feu ardent, et il a embrasé la forêt comme de 
l’herbe ; » et encore : « Le Seigneur des armées 
envoie l’ignominie pour votre honneur, et le 
feu ardent est allumé pour votre gloire, » c’est- 
à-diro, afin que vous soyez glorifié, le feu est mis 
aux œuvres de vos péchés. Veut-on encore 
apprendre du Prophète que les tourments qui 
viennent de Dieu sont envoyés pour l’utilité de 
ceux qui les souffrent ? Ecoutez le même Pro¬ 
phète : « Vous avez les charbons de feu ; vous 
vous assiérez sur eux, et ils vous seront d'un 
grand secours. » Isa. xlvh, 14, 15. 11 eût fallu 
laisser ces vérités dans l’ombre, ne pas les li¬ 
vrer à l’oreille de tous ; mais les hérétiques nous 
obligent à rendre public ce qui devrait être ca¬ 
ché ; car ces vérités sont utilement voilées pour 
ceux qui sont encore de petits enfants eu égard 

prædicat, etevangelium non tacet ? « Uniuscujusquc 
opus quale sit, ignis probabit. » Corinth . iii, 13. Quis 
est, Apostole, iguis iste .qui probat opéra nostra? 
Quis est ignis iste sic sapiens, ut custocliat aurum 
meuni, ut argent,um meum splendidius ôstendat, ut 
illæsum relinquat eum qui in me est lapiclem pretio- 
sum, ut mala tantum consumât qua; feci, quæ super- 
ædificavi ligna, fenum, stipulam ? Quis est iste ignis ? 
« Iguem vent mittere super terrain, et quam volo ut 
accondatur. » Luc. xn, 49. Jésus Christus dicit : 
« Quam volo ut jam accondatur. » Bonus enim est, 
et novit quia si ignis iste fuerit accensns, nmîitia 
consumetur. Scriptum est in prophetis : « Sanctifi- 
cavit eum in igni ardenti, et voravit tanquam fenum 
silvam ; » et rursum : « Emittit Dominus Sabaoth in 
tuum lionorem contumeliam, et in tuam gloriam 
ignis ardens acccnclitur, » ici est, ut tu gloriüceris, 
emittitur ignis in opéra peccatorum tuorum. Vis 
adbuc a proplicta cliscere, quia tormenta boni Dei 
sint ad utilitatem eorum qui ea sustinent constituta ? 
Ausculta eumclem proplietam dicentem : « Ilabes 
carbones ignis, sedebis super eos, ii crunttibi adju- 
torio. » Isa . xlyii, 14, 15. Hæc oportebat abscondere, 
et in medium non proferre ; sed li^eretici nos impel- 


à l’âge de Pâme, à qui il faut la crainte des 
maîtres, que les menaces doivent corriger en les 
effrayant, afin qu’ils puissent devenir bons, afin 
que l’amertume des remèdes leur fasse enfin 
éviter les blessures des péchés. Si les préceptes 
sacrés de Dieu sont toujours enveloppés de 
quelque voile, c’est à cause des auditeurs en¬ 
core enfants. « Combien est grande, Seigneur, 
l’abondance de votre douceur, que vous avez ca¬ 
chée pour ceux qui vous craignent ! » Psalm. xxx, 
20. Le Dieu de la Loi et des Prophètes a caché 
l’abondance de sa bonté, non pour ceux qui 
l’aiment, mais pour ceux qui le craignent, parce 
que ceux-ci sont de petits enfants qui no sau¬ 
raient apprendre combien Dieu les aime en 
père, sans devenir indisciplinés, sans mépriser 
sa bonté. 

Lors donc que vous entendrez parler de la 
captivité du peuple, vous devez croire sans 
doute qu’elle est arrivée, comme l’histoire l’at¬ 
teste, mais qu’elle a été le signe précurseur 
d’autre chose, la figure d’un mystère qui devait 
suivre. Car, vous aussi, qui portez le nom de 
fidèle et qui contemplez la paix, puisque Jésus- 
Christ est notre paix, vous habitez aussi Jéru¬ 
salem; mais, si vous péchez , la visite de Dieu 
vous abandonnera , et vous serez livré captif à 
Nabuchodonosor, qui vous emmènera â Baby- 
lone; vous y serez emmené, lorsque votre âme 
sera dans la confusion des vices et,des passions, 
puisque Babylone veut dire confusion. Plus 

lunt, ut celanda efferamus in publicum. Quia tecta 
sunt utiliterapud eos qui adhucparvuli juxtaanimæ 
ætatem sunt, qui metu indigent magistrorum, rninia 
et terroribus corripiendi sunt, ut possint conseqni 
bonitatem, ut per amara remedia a vulnevibus pec¬ 
catorum aliquando désistant. Sernper enim sacra- 
menta Dei propter pavvulos auditores vclaminibus 
quibusdam operiuntur. « Quam magna multitudo 
dulcedinistuæ, Domine, quam abscondisti timentibus 
te. » Psal. xxx, 20. Legis et propbetarum Deus abs- 
condit multitudinem bonitatis suæ non diligentibus, 
sed timentibus se. Parvuli quippe sunt nee possunt 
cum emolumento sno discerc quod amentur a pâtre, 
ne dissolvantur, ne despiciant bonitatem Dei. 

Quapropter cum audieris de populi captivitate, 
credo quidem vere accidisse eam juxta historiæ 
fidern, sed in signum rei alterius præcessisse, et 
subsequens signiûcasse mysterium. Nam et tu qui 
vocaris iidelis, qui conspicis pacern, Christus quippo 
pax nostra est, in Jérusalem commoraris. Si autem 
peccaveris, derelinquet te visitatio Dei, et traderis 
cuptivus Nabucbodonosor, et traditus duceris in 
Babylonem. Cum euim confusa fuerit anima tua a 
yitiis et perturbationibus, abduceris in Babylonem, 
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tard, si vous faites pénitence et si, par votre 
conversion du fond du cœur, vous obtenez la 
miséricorde divine, Esdras est envoyé pour vous 
ramener et vous faire rebâtir Jérusalem. Esdras 
signiüe aide, et la parole qui aide vous est en¬ 
voyée afin que vous retourniez dans votre pa¬ 
trie. C’est eette même sainte vérité qui est 
énigmatiquement enseignée par Daniel et que 
l'Apôtre proclame, en la cachant et en la révé¬ 
lant à la fois. Nous mourons tous en Adam , et 
nous revivons tous en Jésus-Christ. I Corinth . 
xv, 22. Adam était dans le paradis, mais le ser¬ 
pent fut la cause de sa captivité et fit qu’il fut 
chassé ou de Jérusalem ou du paradis et vint 
en eette ^vallée de larmes. Le serpent est l'en¬ 
nemi acharné de la vérité ; mais il n’eri fut pas 
créé l’ennemi dès le commencement, ni il ne 
rampa aussitôt sur sa poitrine et son ventre, ni 
il ne fut maudit dès la première heure. Comme 
Adam et Eve ne péchèrent pas aussitôt qu’ils 
eurent été faits, ainsi il fut un temps où le ser¬ 
pent n’était pas serpent, quand il demeurait 
dans le paradis des délices. Aussi, plus tard , à 
cause de sa chute par le péché, entendit-il eette 
parole: « Vous étiez le sceau de la ressemblance 
de Dieu, vous étiez le roi de la beauté au jour 
de votre naissance dans le paradis de Dieu , et 
vous avez marché sans tache dans toutes vos 
voies, jusqu'à ce que l’iniquité a été trouvée en 
vous. » Ezéch . xxvm, 42, 45. A son sujet, Job 
aussi rappelle qu'il se révolta en son orgueil 

quoniam. Babylon, « confusio » interpretatur. Et si 
rursum pœnitentiam egeris, et per conversionem 
veri cordis misericordiain Dei impetraveris, mittitur 
tibi Esclras qui te reducat, et ædificare faciat Jérusa¬ 
lem. Esdras quippe interpretatur « adjutor, » et mit¬ 
titur tibi verbum juvans ut revertaris in patriam 
tuam. Sacramentum est et id quod in aenigmate et 
a Daniele dicitur, et ab Apostolo abscondente pari- 
ter et révélante narratur. In Adam omnes morimur, 
et in Chrislo omnes vivificamur. I Cor. xv, 22. Fuit 
quippe Adam in paradiso, sed serpens captivitatis 
cjus causa exstitit, et fecit ut ejiceretur sive de Jéru¬ 
salem, sive de paradiso, et veniret in locum liunc 
lacrymarum. Serpens hostis est contrarius veritati. 
Contrarius autein non a principio creatus est, neque 
stutim super pcctus et ventrem suum ambulavit, 
neque fuit ab initio maledictus. Sicuti Adam et Eva 
non statim ut facti sunt peccaverunt, ita et serpens 
fuit aliquando non serpens, cuin in paradiso delicia- 
rum morarctur. Undc poslea corruens ob peccata 
meruit audire : « Tu signaculum similitudinis, co- 
rona dccoris in paradiso Dei natus es, donec inventa 
est iniquitas in te, anibnlasti immaculatus in omni¬ 
bus viis tuis. » Ezech . xxviu, 42 et 45. De quo etiam 


en présence du Dieu tout-puissant ; car « Luci¬ 
fer, qui se levait le matin, est tombé et il a été 
brisé contre terre. » Isa . xiv ,42. Remarquez la 
parfaite concordance de la prophétie avec l’E¬ 
vangile. Jésus s’exprime ainsi : « Je voyais Sa¬ 
tan qui tombait du haut du ciel comme la 
foudre. » Luc . x, 48. N’est-ce point dire la môme 
chose que de montrer la foudre ou Lucifer se 
précipitant du haut du ciel ? L’important, du 
reste, c’est qu’il y a consonnance parfaite sur 
la chute ; car Dieu n'a pas fait la mort et il n’a 
pas créé la malice ; il a laissé le libre arbitre en 
toutes choses et à l’homme et à l'ange. 11 importe 
de comprendre ici comment, par le libre arbitre, 
les uns s’élèvent au faite des biens, les autres 
se précipitant au fond de l'abîme du mal. Eh 
quoi ! ô homme ! tu ne veux point quo ton libre 
arbitre soit cause que tu es abandonné ? Pour¬ 
quoi te révolter à l'idée qu’il te faut faire effort, 
travailler, lutter, et, par tes bonnes œuvres * 
devenir toi-même la cause de ton salut? Te 
plairait-il davantage de te reposer dans le som¬ 
meil et dans l’oisiveté d’une éternelle prospé¬ 
rité? « Mon Père , » dit notre Seigneur Jésus- 
Christ, « ne cesse point d’agir jusqu’à présent, 
et moi-môme j’agis incessamment, » Joan. v, 
47 , et il te déplaît, à toi, de faire les œuvres 
pour lesquelles tu es né? Tu ne veux point que 
la justice, la sagesse, la chasteté deviennent ton 
œuvre? Que ton œuvre soit la force et les autres 
vertus ? Ils sont donc conduits en captivité, ceux 

Job memorat, quia in conspectu omnipotentis Dei 
superbierit. « Cecidit quippe de cœlo Lucifer qui 
mane oriebatur, contritus est super terrain. » Isa. 
xiv, 42. Vide cousonautiam prophetici, evangelicique 
sermonis. Prophètes dicit : Cecedit de cœlo Lucifer 
qui mane oriebatur, contritus est super terram. » 
Jésus loquitur : « Videbam Satanain quasi fuïgur de 
cœlo cadcntem. » Luc. x, 48. In quo dilfert dicere 
fulgur aut Luciferum de cœlo ruentem? Quod ad 
rem pertinct, omnis consonautia de cadentc est. 
Deus quippe mortem non fecit, nec malitam opera- 
tus est. Liberum arbitrium et hoiniui et angelo ad 
universa perinisit. Hic jam intelligendum est quo- 
modo per arbitrii libertatem, alii ad bonorum cons- 
cendcrint summitatem, alii corruerint in maliliæ 
profundum. Tu vero, homo, quare non vis arbitrio 
te tuo derclictum? Quare ægre fers niti, laborare, 
contendere , et per bona opéra te ipsum causam 
tuas ficri salutis? An magis te clclcctabit dormientem 
et in otio constitutum ælerna prosperitatc requies- 
cerc? « Pater meus, » inquit, Domiuus Jésus Cliris- 
tus, « usque modo operatur et ego operor, » Joan. 
v, 17, et tibi displicet operari quid ad opéra natus 
es? Non vis opus tuum fleri justitiam, sapientiam, 
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qui, à cause de leurs péchés, ont mérité les souf¬ 
frances de la servitude. Aussi Jésus-Christ est-il 
venu annoncer la délivrance aux captifs et la 
lumière aux aveugles. Luc. iv. À ceux qui sont 
dans les fers, il crie : « Sortez ; » à ceux qui 
sont plongés dans les ténèbres : «Voyez.» Nous 
aussi, nous avons été dans les chaînes des pé¬ 
chés et nous avons été plongés autrefois dans 
les ténèbres, concertant notre délivrance contre 
les princes des ténèbres de ce monde ; Jésus, 
annoncé par la voix de tous les Prophètes , est 
venu, et il a dit aux captifs : « Sortez , » et aux 
aveugles : « Voyez. » 

Or, écoutez Ezéchiel, fils de l’homme, prêchant 
dans la captivité ; il était, lui aussi, une figure 
de Jésus-Christ. « Il arriva, en la trentième an¬ 
née, le cinquième jour du quatrième mois, que 
j’étais au milieu des captifs, près du fleuve de 
Chobar, et les deux furent ouverts. » Ezech. i, 
1. C’est donc à l’âge de trente ans qu’Ezéchiel, 
des bords du fleuve de Chobar, vit les deux ou¬ 
verts. Le Seigneur Jésus-Christ aussi, commen¬ 
çant sa prédication , était comme âgé de trente 
ans et sur les bords du fleuve du Jourdain , et 
les cieux s’ouvrirent ; en outre, dans toute la 
prophétie d’Ezéchicl, il est dit : «Fils de l’homme;» 
et qui est fils de l’homme comme Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ? Qu’ils me répondent, les 
hérétiques qui éludent sa naissance comme un 
fantôme : pourquoi Jésus-Christ est-il appelé 
Fils de l’homme ? Pour moi, j’affirme qu’il fut 

castitatem? Non vis tuum opus esse fortitudincm 
aliasque virtutes ? lgitur in captivitalcm ducuntur, 
qui propter peeçata sua servitutis meruere supplida. 
Et venit Jésus Christus prædicare captivis rcmissio- 
nem et cæds vinum. Luc. iv. ïste damat cis qui sunt 
in vinculis, « egredimini ; » et iis qui versantur in 
tenebris, « vide te. » Et nos fui mu s in vinculis pec- 
catorum, et nos aliquando versabamur in tenebris, 
adversum rectorcs tenebrarum mundi istius concer¬ 
tantes; venit Jésus omnium propbetarum vocibus 
prædicatus, dicens ligatis : « exite, » et constitutis 
in tenebris : « aspicite. » 

Si autein vis nudire Ezechielem filium hominis in 
captivitatc prædicantem, et iste typus erat Cbristi. 
« Ideo factum est, ait, in tricesimo anno, in quarto 
mensc, in quinta mensis, et ego eram in xnedio cap- 
tivitatis secus flumen Cbobar, et aperti sunt coeli. » 
Jïzoch. i, d. Secus fluvium ergo Chobar Ezecbiel cum 
triginta esset annorum, apertos vidit cœlos. Et Do- 
minus Jésus Christus incipiens crat quasi trigenta 
annorum secus fluvium Jordanem, et aperti sunt 
coeli. Et per omnen pcophetiam Ezechieli dicitur : 
« Fili hominis. Quis autem filius hominis, ut Domi- 
nüs meus Jésus Christus ? Respondeant mihi bæretici 


fils dé l’homme I Puisqu’il prit la nature hu¬ 
maine, il faut que, pour prendre cette nature, il 
ait accepté de naître. Il n’aurait pu recevoir les 
sentiments, les paroles, les habitudes des hom¬ 
mes, la croix et la mort, s’il n’avait reçu le 
commencement de l’existence humaine. La lo¬ 
gique voulait que, supprimant sa naissance, on 
supprimât aussi sa passion et qu’on dît tout 
simplement : Jésus n’a pas été crucifié. Eh quoi 1 
vous confessez la croix, vous ne rougissez pas 
de proclamer ce qui est un scandale pour les 
Juifs et une folie pour les incrédules, tandis que 
vous rougissez do confesser sa naissance, dont 
on se scandalise moins que de sa passion ou 
de sa mort? Assurément, la naissance de Jésus 
est un moindre scandale que sa mort, ou si 
votre foi en Jésus-Christ ne craint pas le scan¬ 
dale , d’où vient que vous craignez de dire le 
moins, quand vous osez proclamer le plus , 
surtout lorsque la foi n’est pas qu’il est né se¬ 
lon la loi commune*, mais selon la parole du 
Prophète : « Voici qu’une vierge concevra en 
son sein , et qu’elle enfantera un fils qui sera 
appelé Emmanuel ?» Isa. vu, 14. Emmanuel 
n’est pas le nom lui-même; il veut dire le fait 
lui-même; et en effet, à l'avènement de Jésus , 
nous disons : Le Seigneur avec nous. Ce n’est 
donc point en vain qu’Ezéchiel prophétise en. la 
trentième année , puisque son nom veut dire 
empire de Dieu, et qu J il n’y a d'autre règue de 
Dieu que Jésus-Christ. Ezéchiel est dit aussi lils 

qui nativitatem illius ut plantasma eludunt : quare 
Christus filius hominis appcllatur? Ego afûrino fî- 
liurn Îîominis eum fuisse. Nam qui passiones as- 
sumpsit humanas, neccsse est ut ante passionem 
susccperit nativitatem. Neque enim potuit humanas 
affectus, verba, consuetudines, crucem, mortem re- 
cipere, si non recipcret liumanitatis exordium. Et 
consequens erafc nativitatem cjus auferentes, anferre 
etâam passionem, et siinpliciter dicere : Non est cru- 
cifixus Jésus. Nunc vero crucem confiteris, et non 
erubcscis Judæis scandalum prædicans crucifixum, 
et gentibus stultitiaui ; I Corinth. i ; et minus scan- 
dalum passione vel morte, crubescis nativitatem 
ejus confitcri. Nimirum minus scandali est Jesum 
natum fuisse, quam mortumn* aut si scandalum Chris- 
tiana fides non veretur, cur times dicere minora, qui 
majora ausus es conûteri? Præsertim cum nativités 
illius non ex semine viri et mulieris somno conve- 
nicutis esse crcdatur, sed juxta prophetæ eloqniuni 
diccntis : « Eccc virgo in utero concipiet, et pari et 
filium, et vocabitur nomen ejus Emmanuel. » Isa. 
vu, di. Hoc quod dicitur Emmanuel, non unum no¬ 
men sonat, sed rem significat. Adveniente quippe 
Jesu dicimus, nobiscum Dortïinus. Non frustra ergo 
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de Buzi, qui s’interprète par méprisé. Jetez les 
yeux sur les hérétiques, entendez-les mépriser 
le Créateur, le regarder comme s’il n’était pas, 
et en outre le couvrir de blasphèmes ; vous ver¬ 
rez ainsi que Notre-Seigneur Jésus-Christ est, 
d’après eux, le Fils du plus méprisé des'pères. 
Si f on persiste à ne vouloir pas accepter avec 
la prophétie l'explication que j’en ai donnée, je 
demanderai aux récalcitrants pourquoi il est 
écrit que la trentième année de la vie d’Ezéchiel 
les cieux furent ouverts et qu’il eut les visions 
que son livre rapporte. A quoi me sertie nom¬ 
bre des années, si ce n'est à m’enseigner qu’en 
la trentième année les cieux furent ouverts et 
au Sauveur et au Prophète, et, par la comparai¬ 
son de ce qui est spirituel avec les choses spiri¬ 
tuelles, à connaître que tout ce qui est écrit est 
la parole du même Dieu? car « les paroles des 
sages sont comme des aiguillons et comme des 
clous enfoncés profondément, que le Pasteur 
unique a donnés à ceux qu’ils poignent.» EccL 
xn, 11. Pour moi, recherchant, dans la mesure 
de mon intelligence, le sens de ces mots : «Le 
4 e mois et le 5° jour du mois, » je prie Dieu que 
je puisse y entendre ce qui est conforme à l’esprit 
de ses Ecritures. Une année nouvelle va commen¬ 
cer pour les Juifs, etlel or mois chez eux se compte 
du commencement de la nouvelle année. Or, la 
Pâque se célèbre à l’occasiondel'année naissante. 
« Ce mois sera pour vous le commencement des 

in tricesimo annô prophetat Ezeckiel. Nam etnomen 
ejus figura Christi est. Interpretatur quippc Ezeckiel 
« imperium Dei; » imperium autem Dei nullus est, 
nisi Cliristus Jésus. Filius quoquc Buzi scribitur, 
quod interpretatur «contemptus. » Si venias acl liæ- 
reticos, et audias eos spernentes et pro nihilo du- 
centes Creatorem, et insuper etiam criminalités, 
videbis juxta illos contemptissimi Creatoris Filiura 
Dominum nostrum Je s uni Ch?istum. Quod si qui s 
reluctatur, et non vult quæ exposuimus, quasi pro- 
phetiam recipere, quæram ab eo cur scriptum est in 
tricesimo anno vitæ Ezechielis apertos fuisse coelosi 
et vidisse eum eas visiones quee in libro ejus con- 
tinentur. Quid mihi prodest annorum numerus, nisi 
hoc, ut discam tricesimo anno et Salvatori et pro¬ 
phète ccelos fuisse reseratos, et spiritalibus spiritalia 
comparans, cognoscam universa quæ scripta sunt, 
- ejusdem esse Dei sermones? Quippe « verba sapieu- 
tium ut stimuli et quasi clavi in altum confixi, quia 
compungentibus dati sunt a pastore uno. » Ecole. xn, 
11. Ego et hoc quod dicitur « in quarto meusc quiota 
mensis, » juxta possibilitatem sensus mci investi- 
gans, prccor a Deo ut idipsum possim intelligere 
quod Scripturarum ejus congruit voluntati. Novus 
annus imminet jam Judæis, et primus mensis apud 
eos a novi anni numeratur exordio. Agitur autem 


mois parmi les'mois de l’année. » Exod. xir. 2. 
A partir de cette année, comptez quatre mois, et 
entendez queJésusfut baptisé le quatrième mois 
de la nouvelle année. Or, nous savons que c’est 
dans le mois appelé janvier chez les Romains, 
et qui est le quatrième à partir de l’année nou¬ 
velle, d’après le calcul des Hébreux, qu’eut lieu 
le baptême çle Notre-Seigneur. Peut-être est-ce 
parce qu’il avait pris un corps tirant sa subs¬ 
tance des quatre éléments du monde et accepté 
les cinq sens de l’homme , qu’Ezécliiel, qui le 
figure, eut sa vision le cinquième jour du qua¬ 
trième mois. 

« Et moi, j’étais au milieu des captifs. ». 
Ceci : « Et moi, j'étais au milieu des captifs, ï> 
me semble dit ironiquement. «Et moi,» comme 
s’il disait : Prophète selon la réalité historique, 
moi qui n’étais pas chargé des liens des péchés 
du peuple, j’étais aussi au milieu des captifs ; 
figure de Jésus-Christ, moi aussi je suis venu 
dans le lieu.de la captivité, je suis venu en ces 
contrées où les esclaves, où les captifs étaient 
détenus. Il y a dans les Prophètes des paroles 
de ce genre de notre Sauveur , s’indignant de 
ce que nous ne nous montrons pas des hommes 
dignes de sa dispensation, et nous surtout qui 
sommes regardés comme croyant en lui. Ainsi, 
il dit à son Père : « Quelle utilité retirez-vous 
de mon.sang, puisque je descends dans la cor¬ 
ruption? La poussière pourra-t-elle vous louer 

Pascha de numéro novi anni. « Principium m.ensium 
iste vobis erit in mensibus anni. » Exod. xn, 2. Ab 
hoc anno mimera mihi quartum menscm, etintcllige 
baptizatum Jcsum in quarto mense novi anni. Eo 
enimmense qui apudRoraanos Januariusnuncupatur, 
baptismum Domini factum esse cognoscimus, qui 
est mensis quartus ab anno novo juxta supputatio- 
nem Hebvæorum. Et quia de quatuor elementis mundi 
subsistens corpus assumpserat, recipiens etiam sen¬ 
sus humanos, ideo forsitan et in quarto mense et in 
quinto die mensis est intuitus visionem. 

« Et ego eram in medio captivitatis. » Videtur 
mihi ironiewç dictum : « Et ego eram in medio cap¬ 
tivitatis. » Et ego; quasi si dicat : « Juxta historiam 
quidem propheta, et ego qui non tenebar in peccatis 
populi, eram in medio captivitatis; juxta aUegoriam 
autem Cliristus, et ego veni in locum captivitatis, 
veni ad eos fines, ubi servi, ubi captivi detinebantur, 
Habes istiûsmodi Salvatoris nostri voces in prophe- 
tis, indignantis qnia non faciamus homines digaa 
dispensafcione ejus, et maxime nos qui in eum puta- 
mur crederc. Dicit quippc ad Patrem suurn : « Quæ 
utilitas in sanguine meo, dum descendo in comip- 
tionem? Numquid confitebilur tibi pulvis, aut an- 
nuntiabit veritatem tuam? » Psal. xxix, 10. Invenio 
quoque et aliam istiûsmodi voceni, quæ ex Balvato- 
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et annoncer votre vérité? » Psalm . xxix, 10. Je 
trouve encore un autre témoignage de ce genre, 
prononcé au nom de notre Sauveur par le Pro¬ 
phète, qui cherche des âmes pleines de justice, 
pleines de sens divins, pleines de fruits de sain¬ 
teté, qui yeut cueillir de vraies grappes de la vé_ 
rité, et qui ne trouve que des pécheurs en grand 
nombre, des hommes stériles de bonnes œuvres, 
et s’écrie : « Malheur à moi I parce que je suis 
devenu comme celui qui glane un épi après la 
moisson ou des grappillons après la vendange, 
et â qui il ne reste pas à manger une seule 
grappe des raisins mûris les premiers. « Mich, 
vn, 1. « Malheur à moi I » cela n’est point le lan¬ 
gage du premier-né de toutes les créatures, une 
parole de la divinité ; « malheur à moi I » c’est 
Pâme humaine qu’il a prise qui le dit ; et il 
ajoute : « Malheur à moil mon âme , parce 
qu'on ne trouve plus d’homme religieux sur la 
terre, et il n'y a personne qui ait le cœur droit; 
tous tendent des pièges pour verser le sang, et 
le frère cherche la tribulation de son frère. » 
Ibid. 2. J’ai rappelé cela sur ce que dit le Pro¬ 
phète : « Et moi j’étais au milieu des captifs , 
sur les bords du fleuve de Chobar, » qui veut 
dire infection ; et le fleuve de ce monde est pes¬ 
tilentiel , comme cela est dit mystiquement ail¬ 
leurs. Pour les âmes simples , Ezéchiel raconte 
l’histoire ; pour ceux qui entendent les Ecritures 
selon l’esprit, c'est une allusion à l’âme tombée 
au milieu des tourbillons do cette vie. « Nous 
nous sommes assis sur les bords des fleuves 

ris uostri persona dicitur perprophetam quæreutcm 
animas plcnas justitise, plenas sensuum divinorum, 
plenas sanctorum fructivum, et quærentem veritatis 
veros botros, secl invenientem plnrimos peccatores 
et iuferaces bonorum, et idcirco dicentem : « Heu 
mihi! quia factus sum sicut qui colligit stipulam in 
messe, et sicut racemos iu vindemia, ad quant non 
supersit botrus ad manducandnm primitava, » Mich t 
vu, i. Heu mihi I Quod dicitur « heu raihil » non est 
primogeniti loties creaturæ, non est divinitatis vox, 
sed kumanæ aniinæ quam suscepit; unde infert : 
« Heu mihi! anima mea, quiaperiitrevertens a terra, 
et qui corrigat inter komines non est. Ornnes in san¬ 
guine judicantur, unusquisque proximum suum tri- 
bulat. » Ibid. 2. Hæc idcirco memorata sunt, quia ait 
prophètes : « Et ego crara in medio captivitatis 
juxta fl urne n Chobar, » quod interpretatur « gravi- 
tndo. » Gravis autem est liujus sæculi fluvius, sicut 
et alibi sacrate dicitur. Et juxta simplices quoque 
historiam explicat; juxta eos vero qui spiritaliter 
Scripturas audiunt, de anima signiûeat, quæ in vitæ 
istius inciderit turbines. « Super flumina Babylonis 
ibi sedimuo et flevimus dum recordaremur Sion, in 


de Babylone, et là nous avons pleuré en nous 
souvenant de Sion; nous avons suspendu nos 
instruments de musique aux saules qui sont 
au milieu de Babylone, car là ceux qui nous 
avaient emmenés captifs nous demandaient de 
leur chanter des cantiques. » Psciîm . cxxxvi, 4, 
Tels sont ces fleuves de Babylone, aux bords 
desquels assise, et se souvenant de sa patrie 
céleste , l'âme pleure et gémit, où elle suspend 
son instrument aux saules de la loi et des mys¬ 
tères de Dieu. J'ai lu dans un livre que tous 
ceux qui croient reçoivent une couronne de 
saule. Il est écrit aussi dans Isaie : «Il s'élèvera 
comme l'herbe au milieu de l'eau, et les saules 
au-dessus de l'eau courante. » Isa. xliv , 4. En¬ 
fin, dans la solennité de Dieu appelée la fête 
des tabernacles , on plantait des rameaux de 
saule en même temps qu’on fixait les tentes. 

« Le long du fleuve de Chobar. x> Le long du 
fleuve pestilentiel de ce monde. « Et les cieux 
furent ouverts. x> Les cieux étaient fermés, et, à 
la venue de Jésus-Christ, ils s’ouvrirent, afin que 
l’Esprit-Saint descendît sur lui en forme de co¬ 
lombe. C’est qu’il ne pouvait pas se communi¬ 
quer à nous avant d'être descendu sur celui qui 
est consubstantiel avec lui. « Jésus étant monté 
en haut, a mené captive une multitude de cap¬ 
tifs et a répandu ses dons sur les hommes. Ce¬ 
lui qui était descendu, c’est lui-même qui monte 
au-dessus do tous les cieux, afin de remplir tou¬ 
tes choses. Lui-même donc a donné pour la 
perfection des saints quelques-uns pour être 

salicibus in medio ejus suspendimus organa nostra, 
quia illic interrogaverunt|nos qui captivos duxerunt 
nos, verba canticorum. » Psal. cxxxvi, d. Ita sunt 
flumina Babylonis, juxta quæ sedentes et reminis- 
centes patriæ cœlestis, lugent atque déplorant, ubi 
suspendunt organa sua in salicibus legis et mystc- 
rionim Dei. Scriptum est in quodam libro, quia sa- 
lignam ornnes credente3 accipiant coronam. Et in 
Isaia dicitur : « Orietur quasi in medio aquæ fenmn, 
et salix super aquam fluentem. » Isa. xliv, 4. Et in 
solemnitate Dei, quando tabernacula ejus compo- 
nuntur, salignos ramos in tabernaculorum fixione 
constituunt. 

« Secus fluvinm Chobar. » Secus fiumen istud 
gravissimum sæculi. « Et aperti sunt cœli. » Clausi 
crant cœli, et ad adventum Christi aperti sunt, ut 
reseralis illis veniret super eum Spiritus sanctus in 
specie columbæ. Neque enfin poterat ad nos com- 
meare nisi primum ad suæ naturæ consortem des- 
cendissct. « Âscendit Jésus in altum, captivam duxit 
captivilatem, accepit dona in liominibus. Qui des¬ 
cendit, ipse est qui âscendit super ornnes cœlos ut 
impleret ômnià. Et 'ipse dédit alios apostolos, alios 
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apôtres, d'autres pour être prophètes, d'autres 
pour être évangélistes, d'autres pour être pas¬ 
teurs et docteurs. » Ephes> îv, 1-0, 11. 

« Les cieux furent ouverts. » Il ne suffit pas 
qu’un seul ciel s’ouvre, plusieurs sont ouverts, 
afin que les Anges descendent, non pas d’un 
ciel, mais de tous les cieux, vers ceux qui doi¬ 
vent être sauvés ; les Anges qui montaient et 
descendaient au-dessus du Fils de l’homme, 
qui s’approchèrent de lui et le servaient. Les 
Anges descendirent, parce que le Christ était 
descendu d’abord ; ils craignaient de descendre 
avant que le Seigneur de toutes les vertus et 
de toutes choses le leur eût ordonné; mais, quand 
ils eurent vu le prince de la milice céleste de¬ 
meurer sur les régions de la terre, ils entrèrent 
alors dans la voie qui leur était ouverte, suivant 
leur maître et obéissant à sa volonté qui les 
établissait gardiens de ceux qui croyaient en 
son nom. Vous étiez hier sous la puissance 
d’un démon, vous êtes aujourd’hui sous la tu¬ 
telle d’un Ange. « Prenez bien garde., » dit le 
Seigneur, « de ne mépriser aucun des plus pe¬ 
tits » qui sont dans l’Eglise ; «je vous dis en 
vérité que leurs Anges voient sans cesse la face 
de mon Père qui est dans les cieux. » Matth. 
xvni, r 10. Les Anges s’emploient à votre salut, 
ils sont attachés au ministère du Fils de Dieu, 
et ils disent entre eux : Puisqu’il est descendu, 
et descendu dans un corps, puisqu’il s’est re¬ 
vêtu de chair mortelle, qu’il a souffert la croix 

prophetag, et alios evangelistas, alios pastores et 
magistros in perfectionem sanctorum. » Ephes. ïv , 
8 - 10 , 11 . 

« Àperti sunt cœli. » Non sufûcit unnm coelum 
aperiri, aperiuntur plurimi, ut descendant non ab 
uno, sed ab omnibus cœlis angeli ad eos qui salvandi 
sunt. Angeli qui ascendebant et descendebant su¬ 
per l 7 ilium hominis, et accesserunt ad eum, et mi- 
nistrabant ei. Descenderuutautem angeli, quia prior 
descenderat Christus, metuentes descendere prius- 
quam Dominus virtiitum omnium rerumque præci- 
peret. Quando autern viderunt principem militiæ 
cœlestis in terrestribus locis commorari, tune per 
apertam viam ingressi sunt sequentes dominum 
suum, et parentes voluntati ejus qui distribuit eos 
custodes credentium nornini suo. Tu heri sub dæ- 
monio eras, liodie sub angelo. « Nolite, » inquit 
Dominus, « contemncre unnm de minimis istis » qui 
sunt in Ecclesia. « Amen enim dico vobis, quia an¬ 
geli eorurn per omnia vident faciem Patris qui est 
in cœlis. » Matth. xvm, 10. Obscquuntur saluti tuæ 
angeli, concessi sunt ad ministerium Filii Dei, et 
dicunt inter se : Si ijlc descendit, et descendit in cor¬ 
pus, si mortali indutus est carne, etsustinuiterueem, 


et qu’il est mort pour les hommes, pourquoi 
nous reposerions-nous ? pourquoi nous ména¬ 
gerions-nous ? Allons, descendons tous du ciel. 
C’est pourquoi il y avait une multitude de sol¬ 
dats de la milice céleste louant et glorifiant 
Dieu, quand le Christ naquit. L'univers est 
plein d’Anges. Viens, ô Ange, prends sous ton 
aile cette Ame que la parole a retirée de son 
ancienne erreur, de la doctrine des démons, de 
l’iniquité qui élève la voix, et, comme un bon 
médecin, soigne-la et protège sa faiblesse ; elle 
est un petit enfant ; quoique dans un corps de 
vieillard, elle ne fait que de. naître ; reçois-la, 
en lui accordant le baptême do la seconde ré¬ 
génération, et appelle tous les compagnons de 
ton ministère, afin que, tous ensemble, vous 
instruisiez pour la foi ceux qui ont été trompés ; 
car a il y a une plus grande joie dans le ciel 
pour un pécheur qui fait pénitence, que pour 
quatre-vingt-dix-neuf justes à qui la pénitence 
n’est pas nécessaire. « Luc. xv, 7. Toute la 
création est pleine de joie et d’allégrésse et 
applaudit à ceux qui doivent être sauvés. « Les 
créatures attendent avec grand désir la mani¬ 
festation des enfants de Dieu. » Rom. vm, 19. 
Bipn que les interpolateurs des Ecritures apos¬ 
toliques ne veuillent pas que des, paroles de 
cette sorte soient dans leurs livres, parce qu’elles 
peuvent servir à prouver le Christ créateur, 
toute créature n’en attend pas moins la mani¬ 
festation des enfants de Dieu, qu’ils soient dê- 

et pro kominibus mortuus est, quid nos quiescimus ? 
quid parcimus nobis? Eia omnes augeli deseenda- 
mu9 e cœlo. Ideo et multitudo militiæ cœlestis erat 
laudanLium et gloriücantium Deum, quando natus 
est Christus. Omniaangelis plena sont. Veni, angele, 
suscipe sermone conversum ab erroro pris lino, a 
doctrina dæmoniorum , ab iniquitate in altum lo- 
quente, et suscipiens eum quasi medicus bonus con- 
fove atque institue; parvulus est, liodie nascitur 
senex repuerascens ; et suscipe tribuens ci baptismum 
secundæ regenerationis, et advoca tibi alios socios 
ministerii tui, ut cuncti pariter eos qui aliquando 
decepti sunt, erudiatis ad fidem. « Gaudium enim est 
majus in cœlis super unum peccatorem pœnitentiam 
agentem, quam supra nonaginta novem justos qui- 
bu3 non est opus pœnitentia. » Luc . xv. 7. Exsultat 
omnis creatura, coUætatur et applaudit bis qui sal- 
vandi sunt. Nam « exspectaLio crcaturæ revelatio- 
nem filiorum Dei exspectat. » Rom. vm, 19. Et licet 
nolint ii qui Scripturas apostolicas interpolaverunt 
istiusmodi sermones inesse libris eorum quibus 
possit creator Christus approbari, exspectat tamen 
omnis creatura filios Dei, quando liberentur a delicto, 
quando auferantur de Zabuli manu, quando regene- 
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livrés de leur péché, qu'ils soient arrachés à la 
main de Satan, qu'ils soient régénérés par le 
Christ. Mais il s’en va temps d’émettre quelques 
considérations sur la prophétie d’Ezéchicl. Le 
Prophète vit, non pas une vision, mais des vi¬ 
sions de Dieu. Pourquoi eut-il, non pas une, 
mais plusieurs visions ? Ecoutez la promesse 
du Seigneur : « J'ai multiplié les visions. » 

« Le cinquième jour du mois. » C'est la cin¬ 
quième année de la captivité du roi Joachim. 
La trentième année de la vie d’Ezèchiel et la 
cinquième de la captivité de Joachim, le Pro¬ 
phète est envoyé aux Juifs. Dans sa paternelle 
clémence, Dieu n’oublia pas le peuple et. ne le 
laissa pas longtemps sans de sages avis. C’est 
la cinquième année. Combien s’est-il écoulé de 
temps ? Il s’est passé cinq ans depuis qu'ils ser¬ 
vent dans la, captivité. Aussitôt l'Esprit-Saint 
descend, il ouvre les deux, afin que ceux qu’op¬ 
primait le joug de la captivité vissent ce que 
voyait le Prophète. Lui disant : « Et les deux 
furent ouverts, » eux aussi en quelque manière 
apercevaient avec les yeux du cœur ce qu’il 
avait contemplé avec ceux de la chair. 

« Le Seigneur adressa la parole à Ezéchiel, 
prêtre, fils de Buzi, » la parole du Seigneur 
qui au commencement était Verbe Dieu avec 
Dieu le Père, la-parole qui fait des dieux de 
ceux qui croient. Puisque l’Ecrituro appelle 
dieux tous ceux à qui a été adressée la parole 
de Dieu et qu’elle ne peut tromper, ils sont 

entur a Ghristo. Verum jam tempus est, ut de præ-r 
senti loco aliqua tangamus. Vidit propheta non 
vi8ionem, sed visiones Dei. Quare non vidit imam, 
sed plurimas visiones? Audi Dominum pollicentem 
atque dicentein : « Ego visiones multiplicavi. » Osee, 
xu. 

« Quinta mensis. » Hic annus quintus captivitatis 
regis Joachim. Tricesimo anno ætatis Ezechielis et 
quinto captivitatis Joachim, propheta mittitur ad 
Judæos. Non despexit clementissimus pater, nec 
longo tempore incommonitum populum dereliquit. 
Quintus est annus. Quantum temporis intercessit? 
Quinque anni interfluxerunt ex quo captivi serviunt. 
Statim descendit Spiritus sanctus, aperuit coelos, ut 
hi qui captivitatis jugo promebantur, vidèrent ea 
quæ videbantur a propheta. Dicente quippe eo : « Et 
aperti suut cœli, » quodam modo et ipsi intueban- 
turoculis cordisquce ille etiamoculis carnis aspcxcrat. 

« Et factu3 est scrmo Domini ad Ezecbiclem filium 
Buzi sacerdotem. » Sermo Domini qui in principio 
erat apud Deum Patrem Deus Verbum, sermo qui 
credentes efûcit deos. Si enim dixit illos deos ad 
quos sermo Dei factus est, et non potest solvi Scrip- 
tura, ad quoscumque sermo Dei factus est, facti sunt 
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dieux, en effet, tous ceux à qui cette parole a 
ôté adressée, et Ezéchiel aussi fut un dieu, puis¬ 
qu’elle lui fut adressée, a J’ai dit : Vous êtes 
des dieux et tous enfants du Très-Haut ; mais 
vous mourrez cependant comme des hommes, 
et vous tomberez comme l’un des princes. » 
Psalm. lxxxi, 6, 7. Où y a-t-il dans le Nouveau 
Testament une promesse de cette sorte ? S’il 
faut distinguer les Testaments et dire que les 
dieux sont dissemblables entre eux, ce qu’il 
serait impie même de soupçonner, mais que 
je dis par abus, j’affirmerai hautement que Dieu 
montre beaucoup plus d'humanité dans l’Ancien 
que dans le Nouveau Testament. « J’ai dit : Vous 
êtes des dieux et tous les enfants du Très-Haut. » 
Il n'y a pas : Les uns vous êtes dieux, et les 
autres vous ne l’êtes pas ; il y a : Vous êtes tous 
des dieux. Mais si vous péchez,'écoutez ce qui 
suit : « Toutefois, vous mourrez comme des 
hommes. » Ce n’est point là la faute de celui 
qui appelle au salut; il n’est pas la cause de la 
mort, lui qui convie à la divinité et à l'adoption 
de la nature céleste ; la faute est dans notre 
péché, et c’cst notre crime qui fait dire : « Mais 
vous mourrez comme des hommes, et vous 
tomberez comme l’un des princes. » Il y avait 
beaucoup de princes, et l'un d'eux tomba, dont 
il est écrit dans la Genèse : « Voilà qu’Adaùi 
est devenu, » non pas comme nous, mais 
((comme l’un d’entre nous. » Ainsi, lorsqu’Adam 
pécha, il devint comme ce prince déchu. 

dii. Ezechiel quoque deus fuit, quia factus est sermo 
Dei ad eum. « Ego dixi : Dii estis et fîlii Altissimi 
omnes; vos vero ut hoinines moriemini, et quasi 
unus ex principibus cadetis. » Psai. lxxxi, 6 , 7. Ubi 
habetis in Novo Testamento istiusmodi repromissio- 
nera? Si oportet instrumenta distinguerez et dicerc 
inter se dissidentes deos, quod quidem nefas est 
etiam suspicari, sed juxta abusioinem dicimus, au- 
dacter profecto dicam, multo majorera in Veteri 
Testamento ostendi humanitatem quam in Novo. 
« Ego dixi : Dii estis et filii Altissimi omnes. » Non 
ait : Quidam dii estis, et quidam non estis; verum : 
Omnes dii estis. Si autem peccaveritis, ausculta quid 
sequitur : « Vos vero ut homines moriemini. » Non 
est hæc culpa vocantis ad salutem, non ipse causa 
mortis qui invitât ad divinitatem, et ad coelestis na- 
turæ adoptionem, sed in nostro peccato, et in nostro 
scelere consistit quod dicitur : « Vos autem ut lio- 
mines moriemini, et quasi unus de principibus 
cadetis. » Multi principes erant, et unus ex eis cor 
mit, de quo et in Genesi scribitur : « Ecce Adam 
factus est, » non quasi nos, sed « quasi unus ex no- 
bis. » Gen, m, 22. Ergo quando peocavit Adam, tune 
factus est quasi unus. 



60 


SAINT JÉROME 


« Et le Seigneur adressa la parole àEzéchiel, 
lils de Buzi. » Voudriez-vous entendre cela du 
Sauveur, ne craignez point, cette allégorie 
môme a son sens : la parole du Seigneur vint 
à celui qui naissait de la Vierge, c'est-à-dire à 
l'homme, la parole qui demeure toujours dans 
le Père, afin que les deux natures devinssent 
une seule nature et que l’homme, dont Dieu se 
revêtait pour le salut de toute l’humanité, fût 
associé à la divinité et à la nature du Fils uni¬ 
que de Dieu. « Le Seigneur adressa la parole à 
Ezéchiel, fils de Buzi, prêtre dans la terre des 
Chaldéens. » Les Chaldéens discutent sur les 
choses* célestes ; les Chaldéens conjecturent sur 
les naissances des hommes, « Dans la terre des 
Chaldéens, » Comme s'il disait : De ceux qui 
prêchent la fatalité, de ceux qui font dépendre 
les causes de toutes choses du cours des astres. 
Cette erreur et cette doctrine perverse sont ici 
signifiées au figuré par la terre des Chaldéens. 
« Dans la terre des Chaldéens, lelong du fleuve 
de Chobar ; et en ce lieu la main du Seigneur 
agit sur moi. » Et la parole du Seigneur fut 
adressée au Prophète et sa main agit sur lui, 
afin qu'il eût l'ornement et des actions et des 
paroles. « Et je vis des visions. » Je toucherai 
quelques .points, et bien qu'à cause du peu de 
temps que j'ai ce qui a été dit pût suffire, j’ef¬ 
fleurerai cependant l’ensemble de la vision. 

“ Et je vis, et voilà qu’un vent qui se levait 
venait de l'aquilon, » Prêtez la plus grande at- 

« Et factus est sermo.Domini ad Ezechielem filium 
Buzi. » Etiamsi de Salvatore hæc dicta volueris in- 
telligere, ne timeas, habet et sic allegoria intellectnm 
suurn : venit sermo Domini ad eum qui de virgine 
nascebatur, id est bomiuem, sermo semper in Paire 
manens, ut fièrent utraque unum, et consociaretur 
homo, queui ob sacramentum et salutem universæ 
humanitatis indueret, divinitati ejus et naturœ uni- 
geniti Dei. « Factus est sermo Domini ad Ezechie- 
lem filium Buzi, sacerdotem in terra Cbaldæorum. » 
.Chaldæi de cœlestihus disputant; Chaldæi nativitates 
hominum ratiocinantur. « In terra Chaldaeornm. » 
Quasi'si dicat : Eorum qui asserunt fatum, eorum 
qui causas universitatis astrorum circuitu vindicant. 
Iste ergo nunc error, et ista mentis perversitas figu- 
raliter in Cbaldæorum terra significatur. « In terra 
Cbaldæorum secus flumen Chobar; et facta est illic 
super me manus Domini. » Et sermo Domini factus 
est ad prophetam et manus, ut et fnct-is ornaretur et 
verbis. « Et vidi visiones. » Aliqua pcrstvingam, et 
licet pro angustia temporis ea quæ dixi, possint 
sqfficore, tamen etiam de toto corpore visionis 
summa quæque libabo. 

« Et vidi, et ecce spiritus surgens veniebat ab 


tention au nombre de choses qui sont énoncées ; 
le vent qui se levait ou qui venait de l'aquilon, 
voilà une chose. « Et une grosse nuée était en 
lui ; » c’est la seconde chose. « Et une splendeur 
l'environnait; » voilà la troisième. « Et un feu 
qui éclairait tout autour ; » c'est la quatrième. 
« Et au milieu, c'est-à-dire au milieu du feu, il 
y avait comme la vision d'un métal très-brillant ; » 
c’est la cinquième. Et une lumière en lui ; » c'est 
la sixième. « Après cela, c’était la ressemblance 
de quatre animaux, et leur vision, et le récit de 
la vision ; » voilà la septième chose. « Et au 
milieu des animaux, comme des charbons de 
feu ; » c’est la huitième. Qui pourrait expliquer 
tout cela minutieusement ? qui possède les lu¬ 
mières de l’esprit de Dieu assez pour éclairer 
ces mystères ? Il eût fallu que les accusateurs 
du Créateur et du Dieu des Prophètes eussent 
d’abord compris ce que les Prophètes disent, 
avant de récriminer. Pour qu’une accusation 
soit valable, il faut que l'accusateur la produise 
en connaissance de cause ; et puisque les héré¬ 
tiques ne sont même pas à côté de l'intelligence 
des textes saints, comment incrimineraient-ils 
raisonnablement ce que nous les convainquons 
de ne pas savoir? Qu’ils apprennent quel sens 
il y a dans cotte vision. D’abord apparaît un 
souffle , qui emporte ensuite une grande nuée 
dans ce tourbillon de vent ; puis une splendeur 
tout autour du même tourbillon ; après cela un 
feu rayonnant tout autour ; en cinquième lieu, 

Aquilone. » Diligenter considéra rorum. numerum 
quæ dicuntur : spiritus surgens sive àuferens venie¬ 
bat ab Aquilone, ecce una res. « Et nnbes magna 
erat in eo,» ecceduæ. « Etsplendorin circuitu ejus,» 
ecce très. « Et ignis refulgens, » ecce quatuor. « Et 
in medio ejus sicut Visio electri in medio ignis, » 
ecce quinque. « Et lumen in eo, » ecce sex. « Post 
hæc similitudo quatuor animalium, et Visio eorum, 
et narratio visionis, » ecce septein, « Et in medio 
animalium quasi carbones ignis, » ecce octo. Quis 
potest ista minutatim exponere? Quis ita est capax 
spiritus Dei, ut hæc sacramenta dihicidet? Oportebat 
accusatores Creatoris et Dei prophetarum primum 
intelligere quæ dicuntur a prophetis, et postca cri- 
minari. Qui enim vere accusât, ea debet accusare 
quæ novit. Si vero hæretici ne prope quidem sunt 
intellcctui divino, quomodo rationabiliter accusant 
quod eos nescive convincimus? Discant quis in bac 
visione sit sensus. Primum apparet spiritus àuferens. 
Secundo nubes magna in spiritu auferente. Tertio 
splcndor in circuitu spiritus auferentis. Quarto ignis 
refulgens. Quinto in medio ejus sicut visio electri, 
haud dubium quin in medio ignis. Sexto splendor 
in eodem clectro. Gonfiteor libenter a sapiente et 
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au milieu de ce feu, comme la vision d’un métal 
très-brillant; enfin, une splendeur dans ce môme 
métal. Je confesse volontiers, avec un savant et 
un homme de foi à qui j’emprunte souvent 
cette maxime, qu’il est périlleux de dire même 
la vérité sur Dieu. Ce ne sont pas seulement les 
faussetés qu’on débite sur son compte qui sont 
dangereuses ; mais aussi les vérités qui ne sont 
pas mises en avant avec à-propos, créent du 
danger à celui qui les dit. C’est une perle pré¬ 
cieuse qui, sur le chemin d’un esprit pervers, de¬ 
vient un obstacle. Pour recourir à un exemple 
qui soit en rapport avec nous, ces sociétés de 
fidèles, formées non pas seulement à Ælia, à 
Rome, à Alexandrie, mais à la fois dans tout 
l’univers, sont l’image d’un filet qui prend toutes 
sortes de poissons. Tous ceux qui y tombent ne 
peuvent pas être bons, puisque le Sauveur a 
dit : « Lorsqu'il est plein, les pêcheurs le tirent 
sur le rivage, où s’étant assis, ils mettent en¬ 
semble tous les bons dans des vaisseaux, et 
jettent dehors les mauvais. » Matth. xm, 48. 11 
rie peut donc qu’y avoir, dans le filet de toute 
l’Eglise, de bons et de mauvais poissons. Si tout 
y était pur, que resterait-il pour le jugement de 
Dieu? Selon une autre parabole, et le bon grain 
et la paille sont rassemblés sur l’aire, lorsque 
le bon grain doit être admis dans les greniers 
de Jésus-Christ, et que les pailles sont séparées 
par celui « qui a le van en mains et qui nettoiera 
son aire; il amassera le blé dans son grenier, 
et il brûlera la paille dans un feu qui ne s’é- 

fideliviro dictam sententiam, quam sæpe suscipio : de 
Deo et vere dicere periculum est. Neque enim ea 
tantum periculosa sunt quæ falsa de eo dicuntur; 
sed etiam quæ vcra sunt, et non opportune profc- 
runtur, dicenti periculum générant. Margarita vera 
est, sed si perverse, discrimen ejus est quod dicit 
pedibus eorum. Et ut juxta nos aliquod ponamus 
exemplum, collectiones istænon solum in Ælia, non 
tantum Rornæ, non in Alexandria, sed in omni semel 
orbe similitudinem referunt sagenæ, quæ ex omni 
genere pisciuin capit. Non possunt universa bona 
esse quæ incidunt in earn. Ait quippe Salvator : 
« Cum extraxerint, et secus littus sederint, cligent 
bona quidern in vas a sua, mal a vero foras projicient.» 
Matth. xiii, 48. Oportet ergo in sagena totius Eccle- 
siæ esse et bona et mala. Si jam universa munda 
sunt, quid derelinquimus in judicioDei? Et juxta 
aliam parabolam, et frumentum. et paleæ in area 
continentur, cum frumentum tantum inGliristihorrea 
congregandumsit,et discernautur paleæ ab eo, « cu- 
jus ventilabrum in manu ejus, et mundabit aream 
suam, et congregabit frumentum in horreum, païens 
vero consumct igné inexstinguibili. » Luc. nr, 17. Ne- 


teindra jamais. » Luc . m, 17. Car je n'affirme 
pas que l’aire soit tout le monde, mais je com¬ 
prends qu’elle est tout le peuple chrétien. Comme 
chaque aire dans son étendue est pleine de blé 
et de paille, sans que tout y soit blé et sans que 
tout y soit paille, ainsi, dans les Eglises de la 
terre, l’un est bon grain et l’autre n'est que 
paille. Mais là ce n'est point par le fait et la 
volonté des pailles qu’elles sont pailles, pas 
plus que le blé n’est blé parce qu’il l’a voulu, 
tandis qu'ici il est en votre pouvoir d’être paille 
ou blé. Nous devons de là tirer cet enseignement, 
que s’il nous arrive de trouver un pécheur dans 
nos congrégations, il ne faut pas s’en scanda¬ 
liser et dire : Voilà un pécheur dans l’assemblée 
sainte. Puisque c’est en mon pouvoir, puisque je 
suis libre, pourquoi ne pécherais-je pas moi-mê¬ 
me? Pendant que nous sommes en cette vie, c'est- 
à-dire sur l’aire et dans le filet, elle contient les 
bons et les méchants ; mais, quand viendra Jésus- 
Christ, la séparation sera faite et cette parole 
de l'Apôtre s’accomplira : « Nous devons tous 
comparaître devant le tribunal de Jésus-Christ, 
afin que chacun reçoive ce qui est dû aux 
bonnes ou aux mauvaises actions qu’il aura 
faites. » II Corinth. y, 10. Voilà comme le préam¬ 
bule qu’a donné aux interprétations de ces vi¬ 
sions mon esprit agité, plein d'hésitation sur ce 
qu’il doit taire, sur ce qu’il doit dire, sur ce 
qu’il ne doit qu’effleurer; enfin, sur ce qui doit 
être exposé clairement et sur ce qui doit l'être 
sous certains voiles, pourvu toutefois que je 

que enim assèro aream totum esse mundum, sed 
aream intelligo esse cœtum populi Christiani. Quo- 
modo unaquæque area circumscribitur, et est plenn 
frumento vel ipaleis, nec totum frumentum est, nec 
totum rursum palea; sic inEcclesiisterrestribus abus 
est frumentum, alius est palea. Verum ibi non sua 
causa nec per voluntatem paleæ sunt, neque enim 
ex proprio arbitrio frumentum est; bic vero in tua 
potestate positum est, ut sis palea vel frumentum. 
Ilæc nos docere debent, ut si aliquando aliquis in 
congregationibus nostris viderit peccatorem , non 
scandalizetur, neque dicat : Ecce peccator in coetu 
sancto est. Si hoc licet, si hoc conceditur, quare et 
ego nou peccem? Dum in præsenti sæculo sumus, 
id est in area et in sagena, et boni et mali in ea con¬ 
tinentur. Quando autem venerit Ghristus, fîetdiscre- 
tio, et implobitur illud quod ab Apostolo dicitur : 
« Omnes nos oportet assistere ante tribunal Ghristi, 
,ut reportet unusquisque propria corporis sui quæ 
gessit, sive bona, sive mala. » II Cor. v, 10. Iïæc in 
proœmio de interpretationibus visionum æstuans 
animus est locutus, et ambigens quæ silcat, quæ 
proférât, quæ leviter tacta dimiftat, quæ ex iis mani- 
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puisse remplir l'objet que je me suis proposé. 

La première chose qui appazviîtest un souffle 
qui emporte. Ce que j’ai dit naguères, que notre 
Dieu est un feu qui consume, je le reprends, et 
je dis que cela convient au texte actuel. D'où 
vient qu'il nous parle d’un souffle qui emporte? 
Dieu est esprit, et c'est un esprit qui emporte 
que le Prophète voit. Qu'ôte-t-il de moi-môme 
et de mon âme, pour que lui convienne ce nom 
d'esprit qui emporte? Assurément, ce qui est 
mal, et je sens sa bonté, en ce qu'il ôte de 
mon âme tout ce qui est mauvais. Et qu'on ne 
croie pas que la délivrance de ce qui est mau¬ 
vais soit là perfection de la béatitude: être 
exempt de péché n'est que le commencement 
du bonheur. Il est aussi écrit dans Jérémie — 
et je rapporte â la clémence infinie de Dieu tout 
ce qui. est écrit dans les Prophètes : — « Voilà 
que j’ai mis mes paroles dans votre boucho, et 
je vous établis sur les nations et sur les royau¬ 
mes, pour arracher, pour détruire et pour 
anéantir, et puis pour édifier et pour planter. » 
Jêrêm. i, 10. Dieu est bon, en donnant les paroles 
pour arracher. Mais qu'est-ce qui doit être déra¬ 
ciné et arraché? S’il y a dans l'âme quelque 

festius, quæ obscurius exponenda sint, si tamen po- 
terimus implerc quod cupimus. 

Primum ergo videtur spiritus auferens. Id quod 
paulo ante diximus, quia Dominas noster ignis con- 
sumens sit, etiam nunc repetimus et dicimus huic 
tesfimonio congrucre. Quomodo ponitur spiritus 
auferens? Deus spiritus est, et spiritus auferens côr- 
nitur. Quid a me aufert et ab anima mea, ut merito 
auferens prædicetur? Utique mala; et tune sentio 
bonitatem ejus, si a me pessima quæque sustulerit. 
Neque vero putandum est flnem esse beatitudinis, si 
a malis liberemur; initium felicitatis est carere pec- 
cato. Et in Jeremia scribitur (omnia quippo quæ in 
prophétie scripta sunt, clementissimo Deo vindico) : 

« Ecce dedi sermones meos in os tuum, occe consti- 
tui te super gentes et régna eradicare et suffodere 
et disperdere, et ædificare et plantare. » Jerem. i, 10. 
Benignus est Deus dans sermones ad eradicandum. 
Verum quid est quod eradicari debeat et subverti? 
Si qua plantatio in animo mala est, si qua secta ne- 
quam, liane eradicat, hanc subvertit sermo prophe- 
ticus. Utinam autem contingat, ut mihi talis sermo 


plant mauvais, quelque doctrine perverse, la 
parole prophétique la déracine et l'arrache. Plût 
au ciel que cette parole me lût donnée pour 
déraciner les semences des hérétiques et toute 
doctrine sortant de la source de Satan, pour 
ôter les racines de l’idolâtrie de l’âme do qui¬ 
conque fait le premier pas dans l’Eglise ! « J’ai 
mis mes paroles dans votre bouche ; je vous ai 
établi pour déraciner et détruire; » sans doute, 
afin que s'il existe quelque édifice du mal,, il 
soit détruit. Que je voudrais, moi aussi, détruire 
tout ce que Marcion a édifié dans les oreilles de 
ses dupes, le déraciner, le renverser et le dis¬ 
perser auvent, comme Jacob anéantit les idoles I 
Aujourd'hui encore, il y a â renverser et â édi¬ 
fier. Les hérétiques n'ont voulu entendre que 
la mission de détruire et de ruiner, et à celle 
d’édifier et de planter ils font la sourde oreille. 
Ils ne veulent pas considérer que l'Ecriture 
énonce toujours les premières les choses tristes, 
et en second lieu les proznesses de joie. Pour¬ 
quoi rappeler ici ces choses? pour îpontrer que 
la parole de Dieu renverse l'édifice du mal et 
élève celui du bien, qu’il déracine les vices, 
comme un bon colon, afin que dans le champ 

donetur, qui eradicet hæreticorum semina et doctri- 
nam ex Zabuli fonte manantem, qui de ejus anima qui 
nunc primum Ecclesiam ingreditur, idololatriæ aufe- 
rat plantationem I « Dedi sermones meos in os tuum. 
Ecce constitui te eradicare et suffodere. » Scilicet ut 
si qua ædiûcatio pessima est, destruatur. Quam vel- 
lem et ego suffodere quidquid Marcion in auribus de- 
ceptorum ædiücavit, eradicare, et subvertere, et 
dispergero, ut Jacob disperdidit idolal Usque ad ho- 
dieruum dicm est disperdere et ædificare, Hæretici 
disperdere et subvertere tantum audieruut, in ædifi- 
cationis autem plantationisquc sermone surdas aures 
averterunt. Neque euim volunt inspicere, quia tris- 
tia quæque prima dicuntur, et sceunda quæ læta 
suut. Quare nunc ista memoramus? Videlicet ut 
manifestetur Dei sermo subvertere mala, et ædiil- 
care optima, eradicare vitia, quasi agricola bonus, 
ut in purgato campo uberrima virtutum messis 
oriatur. Hæc propter spiritum auferentem. Vidit 
enim primum spiritum auferentem, deiude nebulam 
magnam in eo. Quaudo purgatus (a) fueris ab au- 
ferente spiritu, tantum ut auferatur omne malum 


(a) Quando purgatus, etc. liane locum Græce représentant Catenæ mss. : N.EcpEX'/] p.eyaXr] ev xto èÇodpovxi 7tvsü[i.axt. "Oxocv 
woîXrjOrjç ex xou E^atpovxoç 7tvEu|j.ocxo<; cî e^rjpev arco aou ~av <pocûXov xô svuKapyoy xrj ijwyjj aou* xdxe a7;oXaua£t<;' 
xy)ç v£<peXt]ç xfjç £vu7tapyouar]$ èv xtp IÇaèpovxi 7tveup.axi. Kai è'erev aux)] )) ve<p&7) auyy£v)]ç X7jç èv xw EuayYeXùo 
VECpèXïjç, a<p’ Vj; ï)X0s cpwv)] Xèyouaa* Oûxdç laxtv ô p. ou b aya^7)X(i^, Ilveupa oùv èÇaïpov Eixa v£<peX^ 

p.eyàXïj èv ocuxûr etxoc xt X&fiTtpov <pèyyo$ xuxXtp auxou. 7 Hpxat aou xô <paùXov* SèSoxoci aot vs^sX/j, waie (Sp^Çat 
UcXOV e~i XOV ap. 7 teX(.ova. Nubes magna in spiritu auferenie. Cum utilitatem a spiritu auferente consecutus fueris, gui a te 
malum quod animai tuæ inest abstulerit , tune nubc frueris t quæ in spiritu auferente est. Estque hæc nubes affinis illi evangelicæ 
nubi f e qua venit vos dicens ; « Hic est Filius meus ditectus. * Igitur spiritus auferens ; deinde nubes magna in eo ; tum splcndo r 
micam in circmtu ejus. Nempc ablatum a te vitium est data tibi nubes est; ut décidât imber super vinearn. 
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nettoyé croisse une abondante moisson de vertus. 
Gela soit dit à cause du souffle qui emporte, 
Ezécliiel ayant d'abord vu un vent qui empor¬ 
tait, et puis en lui une grosse nuée. Lorsque le 
souffle qui emporte aura purifié votre âme, en 
lui ôtant tout ce qui est mauvais, tout germe 
d’iniquité qui la souille, alors vous commen- 
cèrez à jouir de cette grande nuée qui est dans 
le souffle purificateur. Cette nuée a de l’affinité 
avec celle dont parle l’Evangile et d’où sortit 
cette parole : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé, 
en qui j’ai mis toutes mes complaisances. » 
Matth . m, 47. Après le souffle qui purifie et qui 
contient une grosse nuée, c’était tout autour de 
lui la plus resplendissante lumière. Le mal a 
été ôté de votre âme ; et alors vous a été donnée 
la grosse nuée, afin qu’elle répande la pluie sur 
votre vigne, pour mettre ûn à cet ordre : « Je 
commanderai aux nuées de ne. pas répandre 
leur pluie sur elle, » Isa. v, 0, c’est-à-dire sur 
la vigne du méchant. Puisque cet ordre a été 
donné contre la mauvaise vigne, il est hors de 
doute que si vous êtes une bonne vigne, la nuée 
répandra sa pluie sur vous. 

« Une splendeur était tout autour, puis un feu 
éclatant, et au milieu comme la vision du plus 
brillant métal. » Dieu ôte le mal de nos âmes 

a te, et omne quod in tua anima nequitiæ versatur, 
tune incipies etiam magna nebula frui quoe in spi- 
ritu auferente consistit. Quæ nebula proxima est ci 
nebulæ quam in Evangelio legimus, de qua venit 
vox : « Hic est Filins meus dilectus, in quo beno 
complacui. » Matth. ni, 47. Spiritus vero auferen9, 
deinde nebula magna in co, postea splendidissimum 
lumen in circuitu ejus. Ablatum est a te malum. Data 
est tibi nebula magna, irtpluat imbrem super vineam 
tuam, secundum lllud quod alibi dicitur : « Mandabo 
nubibus ne pluant super eam imbrem, » ha. v, 6, 
super pessimam videlicet vineam. Si autem hoc de 
mala jubetur, haud dubium est quin e contrario si 
bona vinea fueris, pluat super te nebula. 

« Et splendor in circuitu ejus. Deinde ignis ful- 
gens et in medio ejus quasi Visio electri. » Dupliciter 
aufert (a) a nobis mala Deus, spiritu et igni. Si boni 


de deux manières : par l’esprit et par le feu. Si 
nous sommes bons et attentifs aux préceptes 
de Dieu, et que nous soyons instruits par ses 
paroles, c’cst par l’esprit qu’il nous purifie du 
mal, conformément à cette maxime: «Mortifiez 
par l’esprit les œuvres de la chair, et vous vi¬ 
vrez. » Mais si l’esprit n’ôte pas le mal de notre 
âme, nous avons besoin de la purification par 
le feu. Voyez avec soin comment les objets sont 
unis dans le texte. La première réunion est celle 
de l’esprit et de la nuée ; la seconde, celle du 
feu et de la lumière ; la troisième, celle du métal 
et de la splendeur. Chaque chose qui paraît 
pleine de tristesse est compensée par le voisi¬ 
nage d’une chose pleine de joyeuses espérances. 
Si l’esprit se lève, aussitôt la nuée le suit ; quand 
le feu apparaît, la lumière lui est unie ; si le 
métal précède, la splendeur l’entoure. C’est qu’il 
faut que nous soyons éprouvés comme l’or et 
le métal le plus précieux dans le feu violent do 
la fournaise. Dans ce même Prophète que nous 
expliquons, on voit le Seigneur assis au milieu 
de Jérusalem, et faisant subir l’épreuve du feu 
à ceux qui sont mêlés d’argent, d’étain, d’airain 
et de plomb ; et il se plaint amèrement de ceux 
qui ont en eux le mélange de la matière la plus 
vile. « Vous êtes devenus, » s’écrie-t-il, « de 

et intenti ad præcepta Dei simus, et sermonibus 
illius erudiamur, spiritu mala nostra aüfert, secun¬ 
dum illud quod scciptum est : « Si autem spiritu 
opéra carnis mortificaveritis, vivetis. » Rom . vin, 43. 
Si vero spiritus mala non ab9tulerit a nobis, purgu- 
tione ignis indigemus. Idcirco diligenter observa 
conjunctione9 singulas. Prima conjunctio est spiritus 
et nebulæ, secunda ignis et luminis, tertia electri et 
splendoris ; ac singula quæ quasi tristia videntur, 
jucundiorum vicinitate pensantur. Sive enim spiritus 
oritur, statim sequitur nebula ; sive ignis apparet, 
adjunctum est ei lumen ; sive electrum præcedit, 
splendor in circuitu ejus est. Oportet quippe nos 
quasi aurum in fornace et electrum vcbementissimo 
igné conflari. Et in hoc propheta quem nunc expo- 
nimus, habes sedentem Dominum in medio Jéru¬ 
salem, et conflantem eos qui misti sunt argento, et 


(a) Dupliciter aufert, etc. Hujus loci Græca hxc sunt in Cntcnis mss. eÇa^pet toc cpauXa oc<p’ 7)|a6üv ô @soç , tcvcü- 

p.ocTt xai izuç ,(. ’Eàv xcçXol xal âyaOoi y£vo$p.eOa, xat Xoyto 7iai8eutüp.e0a, 7tveup.aTi Ta cpauXa êÇafpeTat xarà to ye- 
ypap.pivov* Et ôe TcvetipiaTt t«ç TcpàÇeiç tou craSp.aTO<; OavaTouTe, ÇyfaecrOe. El oè to Tcveupa oùx 
ÈÇ'ïlpE Ta ipaoXa cctc’ Ipiou, yj>s.(<x, oi(Jiai, tou fiupoç. ”Ocot oOv Tcvetfp.aTi oux exaOapfaOï|aav, Tcupl xotOaptaO^aovTai, 
8ï)Xovo’tc tou auTOu Ttvetfp.aTOç. Autoç yàp, |3a7CTfoei up.aç ev IIveipiaTi ocy (to xal wupl. ”Opa 

xal tccç ouo auÇuy^aç TauTaç, êxaaTyjv ev Tpiol 7 cpayp.aatv. ’Ev T7) TcpoxeipAnr) OTCTaafa 7cveup.a, ve<p&7) y cpiyyoç. 
Touto ovfpiepov* xal Tcup, y.ai ev piaep toutou yjXextpov* etTa cpeyyoç* touto atfptov. Dupliciter a nobis Deus mala aufert, 
spiritu et igné . Si bonis houestisque fuet'imus moribus, ac ratione erudiamur, spiritu a nobis aufert mala, sicut scriptum est : « Si 
autem spiritu facta carnis mortificaoeritis, vioelis. » Si vet'o spiritus a me mala non abstulei'it, igné, opinor t est opus. Omnes 
igitur qui non et'uni spiritu mundati, igné purgabuntur, ejusdem vidclicct spiritus. « Ipse enim, in quit, baptizabit vos in Spiritu 
sancto et igni. » Observa etiam duas hasce conjugaliones, unamquamque tribus in rebus constitutam. In præsenti visione spiritus, 
nubos splendor. Hoc hodie. Et ignis, et in medio ejus eleclrum , deinde splendor : istud cras. 



64 


SAINT JÉROME 


l’argent mêlé, vous ôtes devenus un argent ré¬ 
prouvé comme un pépin de raisin. » Quant à la 
créature de Dieu, qui est originellement bonne, 
nous donnons le vêtement de nos vices et de 
nos mauvaises passions, alors à l’or et à l’argent 
nous mêlons l’airain, l’étain et le plomb, et le 
feu est nécessaire pour la purifier. C'est pour¬ 
quoi il faut employer toute notre sollicitude à 
ce que, lorsque nous serons devant ce feu, nous 
passions par lui en toute sécurité, comme l'or 
et l’argent et la pierre précieuse, qui ne peuvent 
être reconnus qu’au moyen du feu. Ce feu ne 
doit servir pour nous qu’à prouver notre bon 
aloi. 

« Voilà qu’un esprit qui emporte venait de 
l’aquilon. » II y a une raison à ce que le souffle 
qui purifie vînt de l’aquilon pour y retourner : 
c’est de l’aquilon que tous les maux fondent sur 
les habitants de la terre. L'aquilon est le plus 
violent de tous les vents ; nous l'appelons aussi 
Dexter , et de tous les vents qu’on dit souffler des 
quatre points cardinaux, il est le plus froid et le 
plus fort. On en retrouve le témoignage dans la 
figure où le livre des Nombre nous décrit le par¬ 
tage de la Terre Sainte entre les Israélites : l’héri¬ 
tage de Dan est placé le dernier vers l’aquilon ; le 
premier campement vers l’orient est celui de 

stanno et æramento, et plumbo, et querula voce 
causantem de lus qui habent in se commistionem 
materiæ vilioris. « Argenlum, inquit, commistum 
facti estis, et tanquam granum de uva reprobum 
argentum facti estis. » Quando enirn ci’eaturæ Dei, 
quæ ab initio bona est, superinducimus de malis 
nostris vitia ac passiones, tune argento et auro æs, 
stannum, plumbumque miscemus„ et neeessarius est 
ignis ad purgandum. Ideoque sollicite providendum 
est, ut cum venerimus ad ignem istum, securi tran- 
seamus per euni, ad instar auri argentique et lapidis 
pretiosi, quæ sine foco adultéra sunt, vel qui sine 
foco adulteri sunt. Non tam utamur incendi'o quam 
probemur. 

« Ecce spiritus auferens veniebat ab Aquilone. » 
Et hoc quod ab Aquilone (a) veniebat spiritus aufe- 
rena, et postea redit, habet rationem. Ab Aquilone 
quippe exardescunt mala super habitantes terrain. 
Aquilo violcntissimus ventu?, quem alio nomme 
Dextrum vocamus, qui in quatuor cardinibus cœli, 
de quibus venti spirare dicuntur, frigidior est atque 
vehementior. Nec non et illud quod de ordine cas- 


Juda, puis vient Ruben, ensuite Ephrem le long 
delameretDan,je le répète, à l'extrémité, du côté 
de l'aquilon. C’est aussi le souffle venu de l’aqui¬ 
lon qui allume le feu dans la chaudière dont parle 
le Prophète. C’est que l’aquilon est un nom figu¬ 
ré de l’ennemi de Dieu, c’est-à-dire du démon, 
qui est, en effet, le plus dur de tous les vents. C’est 
donc de l’aquilon que vient le souffle qui em¬ 
porte et qui contient la grosse nuée. Nous avons 
expliqué que les vices viennent de lui. « Et il y 
avait une splendeur autour de lui et un feu res¬ 
plendissant. » Le texte pouvait dire un feu dévo¬ 
rant, mais l’Ecriture n'a pas voulu attrister les 
âmes en faisant connaître l’œuvre de ce feu, et 
c’est pourquoi, au lieu de la force qui châtie, 
elle a nommé l’éclat. 

« Et au milieu il y avàit comme la ressem¬ 
blance de quatre animaux ; telle était leur appa¬ 
rence. La ressemblance d’un homme ôtait en 
eux ; et chacun avait quatre faces, et chacun 
avait quatre ailes, et leurs jambes étaient droites, 
et leurs pieds couverts de plumes. » Vous voyez 
ce qu’est le quadrige conduit par Dieu, comme 
ici : « Vous qui ôtes assis sur les Chérubins, 
apparaissez. » Chérubin veut dire plénitude de 
la science, et quiconque est plein de science 
devient un Chérubin que Dieu dirige. Mais que 

trorum apud Israël in Numéris scribitur, hujus rei 
obtinet figuram, Novissima enim castra N ad Aquilonem 
ponuntur Dan. Prima castra Juda ad orientem, 
deinde pone euta Ruben, postea secundum mare 
Ephrem, in extremo, ut diximus, ad aquilonem Dan. 
Et olla quæ succensa 1 describitur, a facie Aquilonis 
accenditur. Aquilo quippe bguraliter dicitur contraria 
fortitudo, id est Zabulus, qui est vere durissimus 
ventus. Venit onim ab Aquilone spiritus auferens, et 
nubes magna in eo. Vitia ab eo esse exposuimus. 
« Et splendor in circuitu ejus, et ignis fulgens. » Po- 
tuit dicero ignis exurens, verum piguit Scripturam 
tristitiam nominare, et opus ejus ascribere, ideoque 
pro pœnali vi splendorem tantum apposuit. 

« Et in medio ejus quasi similitudo quatuor ani- 
malium, ista visio eorum. Similitudo hominis in illis. 
Et quatuor faciès uni, quatuor pennæ uni, et crura 
eorum recta, et pennati pedes eorum. » Vides qualîa 
sint quæ regantur a Deo, ut ibi : « Qui sedes super 
cherubim, appare. » Cherubim interpretatur « pleni- 
tudo scicntiæ, » et quicunque scientia plenus est, 
efficitur cherubim,, quem régit Deus. Quid sibi autem 


(a) Et hoc quod ab Aquilone * etc. Grœca aie exstant in Calenis mss. : ’Aîto Bop£a oûv Ëp^ETOU xô e^aTpov TCVEupoc* ojy 
otl ÈxeïQëv eafiv , aXX’ oit âvaxapjtxov pExà xo è^apar È'ya Xtfyov xo , ^pyexo* v.a\ yàp ÈÇïjpEv /] xaxà Boppav 
7cap£pt.6oX j }] tou Aàv, el xai Éayaxwç, */al T|ZoXoü07)aEV x/j xiSwtoj tou 0eou eîç xr)v xaxaTxauoiv. K cri pEx’ oXfya 1 
*BopËaç xporcr/wç XËyExat f| avxtXEtpivr] Suvaptç. Ab Aquilone cryo venit spiritus auferens , non quodinde sit, sed quia redit 
postquam abstulerit. Rationem habet quod, dicitur, « veniebat. » Nam et castra Dan ad Aquilonem posita promoverunt, licet 
novissima, suntque comitata arcam Dei douce requicscerot. Et paulo poet : Aquilo figurais dicitur adversaria potestas. 
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signifient les quatre, faces ? Les créatures faites 
pour le salut fléchissent le genou devant Jésus- 
Christ et sont rangées en trois catégories par 
l’Apôtre : « Afin qu’au nom de Jésus tout genou 
fléchisse aux cieux, sur la terre et dans les enfers. 
» Phillip. u, 10. Or, tout ce qui fléchit le genou 
devant le Seigneur Jésus lui est assujetti ; et ces 
créatures qui lui sont assujetties disent : « Com¬ 
ment mon âme ne serait-elle point soumise à 
Dieu , puisque mon salut est en lui? » Psalm . 

lxi, 2. « Il faut qu'il règne, jusqu’à ce qu’il 

ait mis tous ses ennemis sous ses pieds. » I 
Corinth. xv,25. Quelle est donc la quatrième 
chose ? Les cieux, la terre et les enfers ne font 
que trois. Assurément ceci : « Louez le Seigneur, 
cieux des cieux, et que l’eau qui est au-dessus 
des cieux loue le Seigneur. » Psalm . cxLvrii, 4, 5. 
Toutes ces choses sont sous l'empire de Dieu et 
sa majesté les conduit. 

« Partout où allait l’esprit, les animaux y 
allaient aussi. » Ces animaux, qui ont quatre 
faces, ont sur eux la ressemblance d’un homme. 
Il n’a pas été dit d’abord qu’ils eussent quatre 

Yohmt quatuor faciès ? Quæ salvanda sunt, genu 
flectunt Domino Jesu, et ab Apostolo tripliciter no- 
minautur : « Ut in nomine Jesu omne geuu flcctatur, 
ccelcstium, terrcstrîum et infemornm. » Phil. n, 10. 
Quæ autem genu flectunt Domiuo Jesu, subjecta suut 
ei. Et qme subjecta sunt, dicunt : « Nonne Deo sub¬ 
jecta est anima mca? Apnd ipsum, cnim satutarc 
meum ; » Psal. lxi, 2 ; et : « Oportct eum regnare 
douée ponat omnes inimicos suos sub pedibus ejus. » 
I Cor. xv, 25. Quid est ergo quartnm ? Cœlestia, ter¬ 
restria et inferna, tria tantum sunt. Nempe illud : 
« Laudate Dominum, cœli cœlorum, et aqua quæ 
super cœlos est iaudetnomon Domini. » Psal. gxlviii, 
4, 5. Omnia ista reguntur a Deo, et ducuntur a ma- 
jestate ejus. 

« Quocumque spiritus ibat, ibant et animalia. » 
Hæc ipsa animalia habent similitudinem super se 
hominis, cnm sint quatuor facierum. Nec dictum est 


faces ; mais comme entre les quatre faces celle 
do l’homme a la prééminence et la principauté, 
la prophétie décrit et celle à laquelle il donne ce 
nom, et la face de lion à droite des quatre par¬ 
ties, et la face de veau à gauche des quatre,, et 
la face d’aigle sur les quatre parties. Voyons 
donc si c’est une figure des trois grandes facul¬ 
tés de l’àme, en sorte qu’à ces trois grandes fa¬ 
cultés préside une quatrième force. Quelle 
est cette répartition entre les trois facultés 
de l’âme ? L’homme est la figure de la rai¬ 
son, le lion de la colère et le veau de la con¬ 
cupiscence. Quant à l’esprit qui est à leur tête 
pour leur venir en aide, il n’est ni à droite comme 
l’homme ou le lion, ni à gauche comme le veau, 
mais il réside au-dessus des trois faces. Ailleurs 
aussi le nom d’aigle est employé pour signifier 
l’esprit qui préside à l’âme. Je parle de l'es¬ 
prit de l'homme qui est en lui. C’est ainsi 
que toutes choses sont conduites par un signe 
de Dieu, les cieux, la terre, les enfers et ce 
qui est au-dessus des cieux, et que nous tous 
nous devenons des chérubins qui sont sous 

in principio, quia facierum quatuor siut ; sed quia 
inter quatuor faciès erniaet et principatnm teuct 
faciès huinana, describitur et quæ dicitür faciès hu- 
mana, et faciès leonis a dextris quatuor partium, et 
faciès vituli a siuistris quatuor, et fucies aquilæ a 
quatuor partibus. Vidcamus ergo (a) an tripartitam 
animam signiflcet de qua etiam aliorum opinionibus 
disputanduui est, ut animæ triparlitæ alia quarta 
fortitndo præsideat. Quæ est tripartitio animæ? Per 
liominem rationalo ejus indicatur, per leonem ira- 
cundia, per vitulum concupiscentia. Spiritus vero 
qui præsidet ad auxiliandum, non est a dextris ut 
homo vel leo, non est a sinistris ut vitulus, sed super 
omnes très faciès consistit. Aquila quippe in alio loco 
nuucupatur, ut per aquilam spiritum præsidentem 
animæ signiflcet. Spiritum autem homiuis dico qui 
in eo est. Atque ita Omnia ducuntur nu tu Dei, cœ¬ 
lestia, terrestria et inferna, et ea quæ super cœlos 


(a) Videamus ergo , etc. Catenæ nias. hune ïoeum Græco sic habent: "Ecttiv (tSeîv) êv ëxaciq) Çojw xrjv ^uyyp, ev £xâ<mp SI 
7 rpocto 7 i:to xàç Suvap.Eiç a’JTfjç’ to XoytaTixov ev tco avOpofoor to 0up.r/.ov to) Xeovti 1 to é;ct0up.7]Ti'/.ov ev tw ev 8è 

toi aexo) ty]v pO7]0oucrav 8uva[j.iv. "OOev o5te ex SeÇipiuv xauxa eïtiev , oIIte £? apiaiepoiV’ aXXà BrjXovoxt xdiv xpttuv 
avoyïEpto. Touvo 8s eotev, cpaèæTac. to TCVEupia tou avOpohrou to ev auTpi, to fîorjÛoiïv tÿj tJjuyjj. Kal touto vooup.evov 
oux à<j(paXÈç, ETEpov 8è touto to Tcveupa p.rj Xey^aOtLï eivai rcapà to riyEp.ovtxciv. TivèçSà xal e^y/jCTavTO xà Çoia eïç to 
TETpaTvepavov* Ta 7EptoaiDïi:a eï; ta aTOiy^eïa- èÇ d>v auveaTï)X£ t88e to tcSv touto 8è 7tayyp,£p^<;. OÎitwç ouv e'Xaùvé- 
Tai TcavTa u;co tou Àoyou tou ©eou, tou cp^povTOç ev eauTÛj tov TcaT^pa y.al to ayiov IIve0p.a ev epuaeq ouy_i ev uxo- 
axaaet. ’EXauveTai oùv r[voi xu6epvaTai Ta u7E£poupavta , Ta Éxcoupavia y.al Ta ta y.al Ta xaTayOdvta. 

Vidcrc est in qualibet animali animam, et in qualitét fade facultates ejus : faeultatem radonis in hominc ; iram in leone; 
eoncupiseentiam in vitulo ; virtulcm aiu'ÀUalricem in 'aquila. Unde ncque a dextris, neque a sinistris hæc esse dixit, sed tribus 
supo'iora. Hic autem, ut videtur, spiritus hominis qui in ipso est, animæ auxiliatur. Hoc vero sic intellcctum non est tutum, sed 
hic spiritus nihil aliiul esse âicatur, quam princeps animæ facilitas . Quidam animalia exjjosuerunt de quatuor mundi fini bus ; 
fades de démentis, e quitus rerum hæc universités eonflata est. Sed hæc explicatio crassior est. Sic igitur cuncta a Pci Verbo 
aguntur, ferente in se Patrem cl Spiritum sanctum Pi natura , non in hypostasi. Aguntur i laque, id est gubemantur, super cœlestia, 
cœlestia, terrestria et inferna. 

TOME YI1L 


5 




06 


SAINT JÉROME 


les pieds de Dieu, auxquels sont jointes des 
roues. Nous ne sommes plus sous la roue ni sous 
la dépendance du siècle et des choses, dès que 
nous sommes délivrés des affaires du monde 
par la passion de Jésus-Christ. « Et une roue au 
milieu d’une roue. » Si l’on observe comment 
l’universalité des choses se dissout par des évé¬ 
nements contraires, soit en ceux qui passent 
pour être dans l'erreur, soit en ceux qu’on dit 
étrangers à l’erreur, on Verra comment il y a 
une roue au milieu d’une autre roue. Or, Dieu 
régit toutes ces choses et fait aller l’univers du 
côté où il lui plaît, en Jésus-Christ, à qui appar¬ 
tiennent la gloire et l’empire dans les siècles des 
siècles. Ainsi-soit-il. 

HOMÉLIE II. 

Sur ce qui est dit : « Fils de l'homme, pro¬ 
phétisez sur leé Prophètes d’Israël qui prophé¬ 
tisent dé leur cœur, » jusqu'à : « J'étendrai ma 
main vers 'les Prophètes qui ont des visions 
Vaines et devinent les mensonges. » Ezech. xm, 
2,9. - : 

L’Ecriture ne se tait sur aucune sorte de péché, 
eUe instruit sur tous ceux qui la lisent. Il a fallu 
que le Verbe de Dieu, envoyé pour guérir ceux 
qui l’entendaient, serrât de près tout esprit de 
péché et parlât â tous les hommes , afin que 
nul ne fât privé dès remèdes du salut et de ces 
baumes qui peuvent être utiles à la guérison 
des blessures. Il y a des paroles au sujet du 

sunt, et efjQcimur nos omnes cherubim, . quæ sub 
pedibus Dei sunt, quibus conjunciæ sunt rotæ, et 
subecquitnr ea. Non sub rota, nequo sub sæculi 
ditione rebusque versamur, cum jam per passionem 
Christ! sumus a mundi negotiis liberati. « Et rota in 
inedio rotæ. » SI considérés quomodo per contvarios 
eventus solvatér universitas rerum, sive in lus qui 
putantur errarc, sive in his qui ab errorc dicuntnr 
alicni, videbis quomodo rota in medio rotæ sit. Hæc 
autem régit omnia, et quocunque vult torquet totius 
universitâtis Deus, in Ghristo Jesu, cui est gloria et 
imperium in sæcula sæculorum. Amen. 

HOMILIÀ II. 

De eo quod dicitur , PsaL cxlvui , 4 , 5 ; « Fili hominis, 
propheta super prophetas Israël qui prophetant de 
corde suo, » usque. îbid. 9 : « Extendam manuin 
meam ad prophetas, qui vident vana et divinant 
mcndacia. » 

Nullam speciem peccatorum Scriptura rcticet, de 
quanon doceat legentes. Oportiiit enim Yerbnm Dei 
missum ad sanandos eos qui audiebant omnem spi¬ 
ritual peccatorum pei’3tringere etuniversis hominibus 
loqui, ut nemo fraudarctur romediis salutaribus, et 


peuple, d’autres au sujet des rangs élevés du 
sacerdoce, certaines touchant les prêtres, quel¬ 
ques-unes sur les dispensateurs, avec l’éloge des 
bons et le blâme des mauvais, afin que les uns 
soient exhortés â revenir au bien et les autres 
détournés de tomber dans le mal ; de même il 
importe que le magistère divin nous instruise 
au sujet des vrais et des faux prophètes, afin 
qu’on n’appelle prophètes en définitive que ceux 
qui sont les ministres des paroles de Dieu, tandis 
qu’on désignera par le nom de faux prophètes 
ces maîtres des Eglises dont les discours ou la 
conduite ne sont pas correctement conformes â 
la discipline qu’ils prêchent. Réjouissons-nous 
donc de ce que l’Ecriture nous avertit, afin que 
nous nous éloignions des vices, surtout si la pa¬ 
role de Dieu reprend quelques coupables de 
notre rang, ayant, quant à nous, la volonté d’o¬ 
pérer notre guérison et d’abandonner nospéchés. 

« Le Seigneur adressa la parole au prophète 
Ezêchiel et lui dit : Fils de l’homme, prophéti¬ 
sez pour moi contre les Prophètes d’Israël. » 11 
y eut en Israël des Prophètes plutôt de nom que 
de fait. Or, de nos jours encore, il y a, dans le 
véritable Israël, c’est-à-dire dans l’Eglise, des 
faux prophètes et des docteurs du mensonge à 
qui s'adresse cette prophétie. Si la parole de 
Dieu me reprend, j’essaierai de me convertir ; 
et ce n’est point parce que certains traits sont 
dirigés contre moi, que je suis regardé comme 
un docteur de l’Eglise, que je dois garder le si- 

his medelis quæ vulneribnspossintprodessecurandis. 
Quo modo ergo dicuntur alia de populo, alia de sa- 
cerdotibus magnis, et quædam de prosbyteris, ac 
nonnnlla de dispensatoribus, et quidem bonis dis¬ 
pensatoribus laus, rnalis vero culpa ascribitur, ut 
alii exhortationem accipiaut ad meliora, alü vero 
ut in pejora non corruant ; sic oportet de fatsis ac 
voris prophetis divinam edoceri disciplinam, ut pro- 
phetæ quidem accipiantur in eam demum partent, 
qui verbis Dei ministrant, per pseudo-prophetas vero 
designentur Ecclcsiarnm magistri, qui non recte seu 
sermone, seu vita, congruunt ci quam prædicant 
disciplinai. Læti quapropter simus, si nos Scriptura 
commoneafc, docens ut recéda mus a vite s, magis 
autem si ordinis nostrî aliquos Dei sermo perstringat, 
volentes sanari et converti a peccatis nostris. 

« Factus est sermo Domini nd probetam Ezoekie- 
lem, dicens ei : Fili hominis, propheta mihi super 
prophetas Israël. » Fuerunt quidem et prophetæ 
Israël nomine potius quam verbale. Sunt autem et 
hodie in vero Israël, id est Ecclcsia, quidam pseudo- 
prophetæ et falsi magistri, quibus hic sermo præ- 
nuntiat. Si me arguât Dei sermo, tentabo converti ; 
nec quia adversum me aliqua dicuntur, qui videor 
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lcnco ; ne m’épargnant pas moi-môme, je pu¬ 
blierai hautement ce qui est dit, afin de me sé¬ 
parer de mes vices, afin de devenir, non un de 
ceux que l’Ecriture réprimande ici, mais un de 
ceux qui, prêchant la parole de Dieu selon la 
plus scrupuleuse vérité, ont été des maîtres dans 
l'Eglise. « Prophétisez contre les Prophètes d'Is¬ 
raël qui prophétisent, et vous direz à ces Pro¬ 
phètes. » Comme les Prophètes avaient besoin 
de l’Esprit pour prédire ce qu’ils voyaient, ainsi 
ce même esprit est nécessaire à celui qui désire 
expliquer le sens caché de l’Ecriture, afin de 
montrer que la prophétie n’est pas donnée à 
quiconque enseigne contre la volonté de Dieu 
et prophétise selon son propre cœur. D'après le 
sens littéral, certains Prophètes, parlant par 
l’inspiration de l’Esprit divin, n’ont point parlé 
d’après leur cœur, mais d’après la volonté de 
Dieu; d’autres, au contraire, qui. feignaient 
d’être prophètes et qui disaient : Voici ce que 
dit le Seigneur, quand le Seigneur ne parlait 
pas en eux, ont été de faux prophètes. Ce pas¬ 
sage peut aussi s’appliquer à ceux qui ensei¬ 
gnent dans les Eglises, s’ils le font autrement 
que ne l’exige la vérité. Celui qui enseigne 
exactement les mêmes préceptes qui ont été 
donnée par Notre-Seigneur Jésus-Christ, pu¬ 
blie les paroles de Jésus Fils de Dieu, non 
d’après son propre cœur, mais d’après l’ins¬ 
piration de l’Esprit saint. Si son enseignement 
est conforme à la volonté de l’Esprit saint, de 
l'Esprit qui a parlé dans les Apôtres; il parle, 

doctor ess.e Ecclesiæ, deheo tacerc ; verum mihi- 
metipsi non parcens cunctarevelabo quee dicta sunt, 
,ut convertar a vitiis, ut fiam non ex liis quos Scrip- 
tura nun.c corripit, sed ex hÎ3 qui scrmonem Dei 
verissimo prædicantes in Ecclcsia exstiterunt ma- 
gistri. « Propheta super prophetas Israël qui pro- 
phetant. et dices prophetis. » Quo modo opus pro- 
phetarum erat haec spiritu prædicere quæ vidchantur, 
sic eodem spiritu opus est ci qui exponere cupit ea quæ 
sunt latenter significata, ut monstret non ad eum 
fieri propheliam, qui contra Dci docet voluntatem, 
qui prophetat de corde suo. Juxta simplicem quidem 
iütellectum, quidam prophetarum de divino Spiritu 
loquentes, non de corde suolocuti sunt, sed de sensu 
Dci;.quidam vero simulantes se prophetas, atque 
dicent.es : Hæc dicit Dominus, Domino non loquente 
iu eis, pseudoprophetæ exstiterunt. Potest autem et 
super eos qui docent in Ecclesiis, si aliter quam 
poscit veritas docent, præseus sermo congruere. Si 
quis eüam ca quæ Jésus Chris tus Dominus locutus 
est, ipsa æque doceat, non de corde suo, sed de Spi- 
ritu sancto loquituv sermone3 Filii Dei Jesn. Si con¬ 
sentit 3 ancti Spiritus volnntati, ejus qui in apostolis 


non d’après son propre cœur, mais selon le 
cœur de l’Esprit saint, qui a parlé dans Paul, 
qui a parlé dans Pierre, qui a parlé dans les 
autres Apôtres. Quiconque, au contraire, lisant 
l’Evangile, y adapte sa propre opinion, ne l’en¬ 
tendant pas tel que le Seigneur l’a dit, est un 
faux prophète qui parle d’après son propre 
cœur sur l’Evangile. ïl n’y a rien d’illogique à 
faire l’application de ces paroles aux hérétiques. 
Ils dissertent comme si c’était sur les Evangiles 
et comme d’après les Apôtres, exposant les fables 
qu'ils ont imaginées d’après leuF cœur et con¬ 
trairement au cœur de l’Esprit saint ; car ils ne 
peuvent pas dire : « Nous avons l’Esprit de 
Jésus-Christ pour voir les dons que Dieu nous 
a faits. » I Corinih. n, 16. Mais comme ce qui 
s’applique ici aux hérétiques peut se tourner 
contre moi, qui passe pour appartenir à l’Eglise, 
qui accepte la doctrine des livres saints et qui 
m’efforce de l’expliquer, je prie mes auditeurs 
de veiller attentivement sur mes discours et de 
mériter cette grâce de l’Esprit, appelée « le dis¬ 
cernement des esprits, »I Corinih . xii, 10 , afin que 
devenant des « essayeurs » éprouvés, ils jugent 
sciemment, en quel cas je suis un maître d’er¬ 
reur, en quel cas je prêche.ce qui est conforme 
à la piété et à la vérité. Si je trouve dans Moïse 
et dans les Prophètes le sens de Jésus-Christ, je 
parle, non d’après mon propre cœur, mais selon 
l’Esprit saint. Au contraire, si, ne trouvant rien 
qui soit conforme à ce sens, je puise en mon 
imagination mes discours, et que je flotte dans 

locutus est, non de corde proprio loquitur, "sed de 
cordc Spiritus sancti, qui est locutus iu Paulo, qui 
est locutus in Petro, et in cætcris apostolis est locu¬ 
tus. Si quis vero legeua Evangelium, proprium sen- 
sum aptat Evangelio, non ita intelligens ut Dominus 
locutus est, isto falsus propheta cstloqueha de corde 
proprio in Evangelio. Et de hærèticis quidem nihil 
absurdum est hæc dicta intelligere. Disseruut quippe 
quasi in Evangeliis, et quasi de apostolis, aîcAvcov 
suorum fabulas proprio corde exponentes, non in 
corde Spiritus aancti. Neque enim possunt dicero : 
« Nos autem sensum Christi hahemus, ut vidcamus 
ea quæ a Deo donata sunt nobis. » î Cor . u, 16. Cum 
autem et super me venerit qui dicor ecclesiasticus, 
qui accipio librum sanctum, et nitor cum interpre- 
tari, hoc quod de hærèticis intelligi potest, quæso 
audientes ut diligenter attendant, et accipiant gra- 
tiam Spiritus, do qua dictum est : « Discretio spiui- 
tuum, » I Cor. xii, 10, ut probati trapezitæ facti, 
diligenter observent quaudo falsus sim magister, 
quando vero prædicem quæ sunt pietatis ac veritatis. 
Si itaque invenio in Mo y se et in prophetis sensum 
Christi, non de cordc proprio, sed de Spiritu sancto 



68 


SAINT JÉROME 


des considérations étrangères à Dieu, je parle 
plutôt d'après mon cœur que selon les desseins 
de Dieu. 

« Prophétisez, et vous direz à ces prophètes 
qui prophétisent d'après leur cœur. » 11 ne dit 
pas simplement « d’après le cœur ; » il dit « d'a¬ 
près leur propre cœur. » « Et vous prophéti¬ 
serez, et vous leur direz : Ecoutez la parole du 
Seigneur. » C’est à moi, c’est A quiconque est 
regardé comme docteur que s’adressent ces 
paroles, afin qu’une plus grande crainte de 
Dieu naisse en nous, de peur que nous ne suc¬ 
combions au danger de présenter nos paroles 
comme un commentaire écrit, non par les 
hommes, mais sous la dictée âes Anges de Dieu; 
car je sais que lorsqne sera réuni pour me juger 
ce tribunal dont parle la prophétie de Daniel, 
Dan, vu, et que les livres seront ouverts, tous 
mes efforts, tous mes commentaires seront pu¬ 
bliquement produits, ou pour ma justification, 
ou pour ma condamnation : pour ma justifica¬ 
tion, tout ce que j’aurai dit selon la vérité ; 
pour ma condamnation, tout ce que j’aurai ex¬ 
pliqué autrement que la vérité ne l’exige : « Vos 
discours vous justifieront, » est-il dit, « et vos 
discours vous condamneront, » Matth. xn, 37, 
comme A quelqu’un dont tous les discours ne 
peuvent pas le justifier, et dont tous les discours 
ne peuvent pas non plus le condamner. Celui 
qui est pur de paroles étrangères à la doctrine 
et qui peuvent être reprises, sera absous par 

.loquor. Si autem nihil congruum inveniens, miki- 
metipsi confingo quæ Ioquar, fluctuans in sermonibns 
qui sunt alidni a Deo, de meo potius corde quam de 
Dei sensibus loqnor. 

« Propheta, ot dices propketis qui prophetant de 
cordc suo. » Non ait simpliciter de corde, sed de 
corde suo. « Et propketabis, et dices ad eos : Audite 
verbum Do mini. » Hæc ad me, kæc ad en ni dicun- 
tui\ qui doctorcm se esse promittit, ut timor Dei 
major oriatur in nobis, ne periclitemur quasi sub 
commeutario scripto non ab bomiuibus, sed ab an- 
gelis Dei, sic proferre sermonem. Novi quippe quia, 
cum in judicio ille ordo consederit, de quo propke- 
tavit Daniel, Dan . vu, et libri fucrint aperti, omnes 
inei conatus, omnes meæ exposiliones proferentur in 
medium, sive in justifleationem, sive in condeirma- 
tionom meam. In justificationem quidcmmilii erunt, 
quæ bcnc dicta sunt; in condemnationcm vero, ca 
quæ secus quam veritas poscit, explanata : « Ex sei’- 
monibus, inquit, tuis justificaberis, et ex sermonibus 
tuis condemnaberis, •/ Mailh. xn, 37, quasi babent j 
non omnes sermoncs de quibus justificaretur, neque 
rursum omnes sermoncs de quibus coudemnarctur. 
Si aliquis a sermonibus purus est alienis, et cis qui 


ses discours, il ne sera pas condamné; au con¬ 
traire, celui qui n’aura jamais bien parlé, qui 
aura toujours émis des faussetés, sera, non pas 
justifié, mais condamné par ses discours. Pour 
moi, qui ne veux me croire parfait, je ne pré¬ 
tends pas être toujours absous, et je ne crois 
pas non plus avoir péché au point d’être tou¬ 
jours condamnable ; j’ai des paroles pour servir 
à ma justification, et j’en ai d’autres qui me 
condamnent ; Dieu, plaçant les unes et les autres 
dans sa balance, les pèse avec soin, et juge 
dans quelles je suis juste et dans quelles j’en¬ 
cours la condamnation. Ce que Dieu fait pour 
les discours, il le fait également pour les ac¬ 
tions. 11 y a nécessairement des actes qui nous 
justifient, et il y en a d’autres qui nous con¬ 
damnent. Je ne suis pas parfait au point d’être 
juste dans tout ce que j'ai fait, et je ne suis pas 
non plus si grand pécheur pour que tout ce 
que j’ai fait tourne à ma condamnation. Qu’il 
y a des actions d’une sorte et des actions de 
l’autre, l’enseignement de l’Apôtre le prouve : 
« Il y a des personnes dont les péchés sont 
connus avant le jugement, il y en a d’autres 
qui ne se découvrent qu’ensuite. 11 y en a de 
même dont les bonnes œuvres sont visibles 
avant, et, si elles ne le sont pas encore, elles ne 
demeureront pas longtemps cachées! » I Tim . 
v, 24. Il n’en est pas autrement des pensées. 
C est pourquoi, puisque parmi les pensées les 
unes m’accusent et les autres m’absolvent, le 

possiut reprehendi, ex sermonibus suis justiûcaturi 
et nou condemnabituv. Si autem nunquamrecte locu- 
tus est, sed semper protulit prava, ex sermonibus 
suis coiidemnabitur, et non justificabitur. Verum 
quia nos qui non sumus ex omni parte perfecti, 
neque sic dicimus ut semper juatiûcamur, ne- 
que sic c contrario sumus peccatores ut semper 
condemnemur, et habemus alia verba ex quibus 
justificemur, et alia ex quibus condemnemur; Deus 
super stateram suam utraque ponens expendit dili¬ 
genter, et judicat in quibus justus sim, et in quibus 
sermonibus condemnanclus. Quod autem in scrmo- 
nibus facit, hoc idem facit et in geslis. Ncccsse est 
cnirn ut sint alia facta in quibus justificemur, et alia 
in quibus condemnemur. Neque enim sic perfectus 
sum, ut omnia facta kabeam in quibus justus ex- 
sistam, neque sic peccator, ut talia cuncta fccerim, 
quæ me ex omni parte condemnent. Esse autem et 
alia facta istiusmodi, et alia istiusmodi, ex hoc ma- 
nifestum est quod dicitur : « Quorumdam hominum 
pcccata manifesta sunt præcedeutia ad judicium, 
quorumdam autem et subsequuntur. Si militer au¬ 
tem et boua facta manifesta sunt, et quæ aliter ha- 
bentur latcrc non possunt. » I Tim. v, 24. Æque de 
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jugement m’est réservé sur toutes mes actions, 
sur toutes mes pensées et sur toutes mes pa¬ 
roles, et j'attends dans l'incertitude ce qui doit 
m’arriver dans ce jugement. Plus la crainte de 
Dieu m’assure qu’il me sera rendu selon tout 
ce que j’aurai fait, plus je dois me surveiller 
avec soin, et plût à Dieu que je pusse me gar¬ 
der de tous péchés ! Si je ne le puis, que ce soit 
au moins des plus grands. Ces considérations 
sont inspirées par le texte que nous avons cité 
à propos des prophètes qui prophétisent selon 
leur cœur et à qui il est dit : « Ecoutez la parole 
du Seigneur, voici ce que dit Adonat le Sei¬ 
gneur : Malheur à ceux qui prophétisent selon 
leur cœur, qui marchent à la suite de leur es¬ 
prit I » Il y a deux péchés, celui du cœur et 
celui de l’esprit. Voyons d'abord le cœur et 
l’esprit en bonne part, afin de pouvoir ensuite 
déduire ce qui est opposé. L’Apôtre dit : « Je 
prierai d’esprit, et je prierai avec sentiment. « 
I Gorinth . xiv, 15. Ce sentiment a son siège dans 
le cœur. « Je chanterai en esprit des cantiques, 
et je chanterai avec sentiment. » ïl y a donc en 
nous l’esprit et le sentiment. Le saint prie et 
chante en esprit, et il prie et chante avec sen¬ 
timent ; de même, le faux prophète prophétise 
selon son cœur, et il marche, non pas à la suite 
de l’Esprit de Dieu, mais à la suite de son es¬ 
prit ; car il y a un esprit de l'homme qui réside 
en lui, et plaise à Dieu qu’au lieu de suivre cet 
esprit, je marche sur les pas de Jésus mon Sei- 

intellectibus. Propter quod et inter se invicem cogi- 
tatio.num accusantium sive satisfacientium jndicium 
me exspectat de omnibus quæ facio, cjuæ inteUigo. 
quæ loquor, et incertus opperior quidnam miJii in 
illo judicio sit futurum ; quantoque magis timor Dei 
mihi incutitur ad rccipienda cuncta quæ feci, tanto 
magis custodire me debeo, utinam quidem ab om¬ 
nibus peccatisl sin autem hoc non possum, saltem 
quearn a maximis, Hæc cle eo quod proposuimns do 
prophetis, qui propbetant de corde suo, ad quos 
dicitur : « Audite sermonem Domini, hæc dicit Ado- 
nai, Dominus : Væ iis qui propbetant de corde suo, 
qui ambulant post spiritum sunm! » Duo peccata 
sunt, uuum cordis, aliud spiritus. Primum de mc- 
liori parte videamus, ut possimus otiam ea quæ 
contraria sunt considerare. Apostolus loquitur : 
« Orabo spiritn, ornbo et sensu. » I Cor. xîv, 15. Qui 
sensus in corde habet babitaeuhira. « Psallam spi- 
ritu, psallam sensu. » îgitur et spiritus est, et sensus 
in nobis. Et quo modo sanctus orat spiritu, orat et 
sensus, psallit spiritu, psallit et sensu; sic iste qui 
est falsus prophètes de corde proprio prophetat, et 
ambulat, non post Spiritum Doi, sed post spiritum 
suurn. Est quippe quidam spiritus hominis, qui ver- 


gneur, éclairé par l’Esprit saint de Dieu. C'est 
pourquoi les prophètes qui prophétisent d'a¬ 
près leur cœur et suivent, non l’Esprit de Dieu, 
mais leur propre esprit, ne sauraient voir au¬ 
cunement ce que les Grecs appellent t 6 xaOo'Xou. 
Le mot est à double sens : Ou ils ne voient pas 
ce qui est général, bien qu'ils l’aperçoivent en 
partie; ou bien, et c’est, je crois, la meilleure 
interprétation, ils ne voient absolument pas, 
bien qu’ils se flattent de voir certaines choses 
par quelque côté. Car il y a en nous des yeux 
meilleurs que ceux du corps ; ces yeux, ou 
voient Jésus Notre-Seigueur qui les a faits poul¬ 
ie contempler, ou certainement ils sont absolu¬ 
ment aveugles. Si je suis pécheur, je ne vois 
rien, je ne saurais apercevoir la lumière de la 
vérité : « Je suis, » dit Jésus, « venu en ce 
monde pour exercer un jugement, afin que 
ceux qui ne voient point voient, et que ceux 
qui voient deviennent aveugles ; » Joan. îx, 39 ; 
si je suis juste, je reçois la grâce de Dieu et il 
est dit aussi de moi que je suis voyant, nom 
qui était donné aux Prophètes. « Sortez d'ici, 
homme de vision, descendez au pays de Juda, 
où vous demeurerez, où vous prophétiserez ; 
mais qu’il ne vous arrive plus de prophétiser 
en Béthel ; » Amos. vu, 12, 13; et ailleurs : 
« Vision que vit Isaïe, fils d’Amos. » Isa. i, 1. 
Heureux celui à qui le Seigneur a ouvert les 
yeux pour qu’il contemple les merveilles de la. 
Loi de Dieu, selon cette prière du Prophète ; 

satur in eo, post quem procul ahsit ut ego ambulem 
sed intelligent sanctum Spiritum Dei post Dominum 
Jesum meum ambulem. Itnque prophetæ qui pro- 
phétant de corde, et ambulant post spiritum non 
tam Dei quam suum, omnino quod Græce dicitur 
to zaOdXou non vident, et est ambigua ex scrmone 
sententin. Sive enim ea quæ sunt generalia, id est, 
gcncralia non vident, licct quadam ex parte conspi¬ 
rant; sive, quod ego melius reor, omnino non vi¬ 
dent, Ucet sibi ex parte quadam videantur videre. 
Alii quippe in nobis ocnli sunt meliores his quos 
liabemus in corpore. Qui oculi aut Jesum Dominum 
vident, qui eos ad se intnendum creavit, aut certe 
omnino cæci sunt. Si peccator sum, nihil video nec 
possum verilalis lumen aspicerc : « In judicium « 
quippe, ait, « in mundum is.lum veni, ut non viden¬ 
tés videant, et videntes cæci fiant; » Joan. ix, 39 ; si 
autem justus, accipio gratiam a Deo et de me quo- 
qne dicitur vidons. Prophétie enim Yocubantur ante 
videntes. « Et qui vides, ait, vade, descende in ter- 
ram Juda, et ibi commorare, et ibi prophetabis. lu 
Belhcl autem jam non adjicics ut prophètes. » Amos. 
vu, 12, 13. Et rursum alibi : « Visio quam vidit Isaias 
filius Amos. » Isa. i, 1. Beatus cui reveiabit Dominus 
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« Ouvrez mes yeux, et je contemplerai les mer¬ 
veilles de votre loi! » Psalrri. cxvur. 18» 

Voyons aussi un autre texte dans lequel les 
pseudo-prophètes et les précepteurs de men¬ 
songe sont repris ; et plaise à Dieu que, grâce 
à mes prières et aux vôtres, je sois exempt de 
ce reproche ! Quel est donc cette correction ? 
« Vos Prophètes, Israël, sont semblables au re¬ 
nard dans le désert. » Psalm. cxvm, 18. Le renard 
est un animal méchant et fourbo qu’on n’ap¬ 
privoise pas, qui reste sauvage. « Dites », or¬ 
donne le Sauveur, « dites à ce renard : J’aj 
encore à chasser des démons et à rendre la 
santé aux malades aujourd’hui et demain, et le 
troisième jour je serai consommé par ma mort.» 
Luc . xiii, 32. Ces renards fureht nécessaires à 
Samson contre les étrangers ; il en avait pris 
trois cents, et leur ayant attaché du feu à la 
queue, il les lâcha et ruina les récoltes des en¬ 
nemis. A ces renards, sont semblables les doc¬ 
teurs de mensonge, fourbes et méchants comme 
eux. Si je suis ainsi, je suis renard, et non pas 
simplement renard, mais renard dans les lieux 
déserts, dans les ruines et dans les rochers ; car 
le texte dit tout cela en vue de sens différents. 
Ces fourbes et ces méchants habitent toujours 
les déserts et les solitudes ; car partout où une 
âme est la demeure de Dieu et est pleine du 
Saint-Esprit, elle est impénétrable à la doctrine 
des hérétiques et leur parole n’en peut briser 

oculos ad videnda mirabilia de lege Dei, juxta obse- 
crationem Proplictæ diceùtis : « Révéla oculos meos, 
et cousiderabo mirabilia de lege tua. » Psal. cxviu, 
18 . 

Videamus autem et aliuin sermonein per quem 
psoudoprophetæ etfalsi magistri corripiuntur; a quo, 
quæso, ut orantibus vobis ego purus invoniar. Quæ 
est igitur correptio? « Sicut vulpes in deserto, pro¬ 
phète tni, Israël. » Ezech. xiu, 4, Animal vulpes ne- 
quam est, vernitum, indomabile est, ferum est. 

« Dicite, » ait Salvator, « vulpi isti : Ecce sanationcs 
perficio hodie, et cras, et tertia die consummor. » 
Luc. xm, 32. Mas vulpes necessarias habuit adver- 
sum alienigenas Samson, quarum caudis cum igue 
vinctis (trccentas enim ccperat) in perditionem cas 
frugum misit liostiliuw. Istiusmodi sunt falsi ma- 
gi6tri, versuti, nmligni ctbestiis similcs. Si talis sum, 
vulpes soin ; sed non simpliciter vulpes, verum vul- 
pes in desertis, vulpes iu parietinis, vulpes in rupi- 
bûs; lucc enim in diversis sensibus continentur. 
Versipelles isti et nequam semper in desertis, 
semper in solitudinibus morantur. Ubicumquo 
enim anima habilatnr a Deo , et Spiritu sancto 
plena est, ibi non potest hæreticorum doctrina 
penctrai’e, nec valet eorum sermo perrumpere. 


les barrières ; mais dès qu’il y a dans une âme 
solitude de Jésus-Clirist, désert de la justice, 
c’est là que se répandent les poisons des doc¬ 
trines sataniques. Ainsi «vosprophètes, ô Israël, 
sont semblables au renard dans le désert. Ils 
ne sont point affermis sur la pierre. » Ezech. 
xnr, 4. Regardez ces maîtres, et vous les verrez 
faibles, sans stabilité, et ne pouvant dire : 
« Dieu a affermi mes pieds sur la pierre, et il a 
dirigé mes pas; » Psalm, xxxix, 3 ; et parce qu’ils 
n’ont aucune forte racine qui les affermisse, ils 
ne sauraient demeurer stables et se plaisent à 
changer sans cesse leurs pieds de place. C’est 
là un grand péché, même de ne mouvoir que 
peu ses pieds, selon ce que dit le Psalmistb : 
« Que le Dieu d’Israël est bon pour ceux qui 
ont le cœur droit I mais pour moi, mes pieds 
ont failli me manquer. » Psalm. lxxii, i, 2. 
Heureux et trois fois heureux celui qui est puis¬ 
samment affermi et à qui il a été donné d’avoir 
les pieds de l’âmc fermes ; il est digne de cette 
parole de Dieu : « Pour vous, demeurez debout 
près de moi. » Deut. v, 31. Mais tels ne sont pas 
les faux prophètes ni les docteurs de mensonge ; 
ce n’est pas ainsi qu’ils pourraient se tenir 
fermes sur les pieds de leur âme. 

« Et ils rassemblaient des troupeaux contre 
la maison d’Israël, » ceux qu’ils instruisent, 
ceux qu'ils forment, soit les hérétiques prê¬ 
chant un dogme impie, soit les'précepteurs de 

Ubi autem solituclo Ghristi est, ubi desertum justi- 
tiæ, ibi nequissimæ disciplinai venena versantur. 
Idcirco « sicut vulpes, ait, in desertis prophetæ tui, 
Israël. Non steterunt in firmamento, » Ezech. xui, 4. 
Si considerare volueris rnagistros, videbis eos infir- 
mos, instabiles, et non valentes diccre : « Statuit 
supra petram pedes meos, et direxit gressus meos. » 
Psal. xxxix, 3, Et quia non sunt talés ut stëterint, 
robusta radice fundali, ideo non steterunt in firma¬ 
mento, sed dilexerunt movere pedes suos. Est autem 
et hoc grande peccatum, saltem paululum pedes 
movere, ut David psalmista canit : « Quam bonus 
Israël Deus rectis corde! Mei vero } pène commoti 
6unt pedes. » Psal. lxxii, 1, 2. Beatus ille multumque 
felix, cui robustissime consistenti firmos animee 
pedes habere concessum est, qui audire a Deo dignus 
est : « Tu vero sta mecum. » Deut. v, 31. Verum non 
taies pseudoprophetæ, non taies falsi magistri ; ne- 
que enim sic steterunt in firmamento. 

« Et congregabant greges super doinum Israël, » 
quos docent, quos instituunt, 6ive hæretici dogma 
impium prædicantes, sive falsi magistri decipieütes 
cos quorum aures pruriunt, colligunt greges schis- 
matum adveraum Ecclesiam Dei, advérsum doinum 
Israël. « Non surrexerunt qui dicerent : ln die Do- 
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mensonge trompant les hommes dont ils cha¬ 
touillent les oreilles ; ils rassemblent les trou¬ 
peaux des schismes contre l’Eglise de Dieu, 
contre la maison d’Israël. « Ils ne sont pas levés 
au jour du Seigneur ceux qui disaient de fausses 
visions. » Ceux-là ne se sont point levés; les 
autres se lèvent, au contraire, et disent : «Nous 
avons été ensevelis avec Jésus-Christ par le 
baptême, et nous sommes ressuscités avec lui. » ' 
Rom. vr, 4. Comme nous avons le gage de l’Es¬ 
prit saint, que nous recevrons pleinement quand 
viendra ce qui est parfait, nous avons aussi le 
gage de la résurrection, parce que personne 
d’entre nous n’est encore ressuscité dans la ré¬ 
surrection parfaite. Ils ne sont donc point res¬ 
suscités, c'est-à-dire, ils n’ont pas encore reçu le 
baptême de la résurrection, les faux prophètes 
et les maîtres du mensonge, « pour dire au jour 
du Seigneur qu’ils voient ce qui est faux, » 
Ezech. xiii, 56, et ils ne peuvent point aperce¬ 
voir la vérité. Celui qui lit l’Ecriture et la reçoit 
autrement quelle n’est écrite, voit mensongè¬ 
rement l’Ecriture, tandis que celui qui entend 
l’Ecriture selon le sens de la vérité et l’interprète 
ainsi, voit la vérité. Les saints ne devinent pas. 
« Il n’y a pas de devins dans Jacob. » Nitm. 
xxiri, 24. Ce sont les pécheurs qui exercent la 
divination, et qui disent : « Voici ce que dit le 
Seigneur, alors que le Seigneur ne les a pas 
envoyés. » Ezech. xm, 6. Ecoutez comment les 
hérétiques se vantent d’avoir les .traditions des 

îniui falsa videntes. » Hi non surrexerunt; isli vero 
surgentes dicunt : « Consepulti sumus Christo per 
baptisma, et coneurreximus ei. » Rom. vi, 4. Habe- 
mus quippe ut pignus Spiritus sancti, quem accipie- 
mus ad plénum postquam venevit quod perfectum 
est, sic pignus vcsurrectionis, quia in resurrectione 
pcrfecta nerno adhuc resurrexit de nobis. Verumla- 
men resurreximus, Paulo dicente : « Consepulti su¬ 
mus Christo per baptisma, et consurreximus ci. » 
Non ergo resurrexenmt, hoc est needum rcsurrectio- 
nis baptisma consecuti sunt falsi prophetæ et falsi 
màgistri : « Qui dicerent in die Dbrnini videntes 
quæ falsa sunt, » Ezech . xm, 5, 6, ne que aliquando 
possunt conspicere veritatem. Àccipe exemplum. 
Qui Scripturam legit, et aliter quam scripta est acci- 
pit, Scripturam mendacitor videt. Qui vero audit 
Scripturam, ut. se veritatis iutellectus babet, et cic 
eam interpretatur, videt veritatem. Et sancti quidem 
non divinant. « Nonenim divinatio in Jacob. » Num. 
xxui, 23. Peccatores vero divinant falsa, dicentes : 

« Hæc dicit Dominus, et Dominas non misit eos. » 
j Ezech. xn, 6. Audi hæreticos, quomodo tradîtioncs 
apostolorum habcrc sc die an t. Audi falsos magisLros, 
quomodo affirmant doctrinam snam Domini esse 


Apôtres ; écoutez comment les maîtres de l’er¬ 
reur affirment que leur doctrine est la doctrine 
du Seigneur, leur sentiment le sentiment des 
Prophètes. Ils disent tous : «Voici ce que dit le 
Seigneur ; mais lo Seigneur ne les a point en¬ 
voyés. Et ils persistent à assurer ce qu’ils ont 
dit une fois. Les visions que vous avez eues 
ne sont-elles pas vaines ? » Ibid. 6, 7, 8. Ils 
veulent essayer de se défendre; mais le Sei¬ 
gneur les accable aussitôt : « Les visions que 
vous avez eues ne sont-elles pas vaines, et vos 
prophéties ne sont-elles pas pleines de men¬ 
songes, puisque vous dites : Le Seigneur Ta 
dît, quand je n’ai point parlé ? C’est pourquoi 
dites-leur : Voici ce que dit le Seigneur : Parce 
que vos discours sont menteurs. » Priez pour 
nous, afin que nos discours ne soient point 
menteurs. Bien que certains hommes, par igno¬ 
rance du jugement, les accusent de fausseté, 
que le Seigneur ne les accuse point, et tout sera 
au mieux, pour nous. Mais quand môme des 
milliers d’hommes les diraient vrais, s’ils étaient 
faux au jugement de Dieu, de quoi cette gloire 
me servirait-elle ? Les Marciônites aussi disent 
que les paroles de leur maître sont vraies, et 
elle tient le meme langage, la puissante secte 
de Valentin qui accepte toutes ses inventions 
mensongères. De quoi leur servira qu’un grand 
nombre, dupes de la perversité hérétique, soient 
entrés dans leur sentiment pour conspirer contre. 
l’Eglise? Mon seul désir, c’est que Je Seigneur 

doctrinam, sensum suum congruere sensui prophe- 
tarunij, et dicunt: « Hæc dicit Dominus, et Dominus 
non misit cos. Et cœpçrunL suscitarc sermonem. 
Non visionem falsam vidïstis ? » Et hi enim voiunt 
in defensionem sui qucmdam pro sc suscitare scr- 
moncm ; sed arguit ços Dominus, et dicit ; « Non 
visionem fui sam vidis tin, et divinationes vanas lo- 
cuti estis, et dixistis : Dicit Dominus, et ego non. 
suit locutus? Propterea die : Hæc dicit Dominus : 
Pro eo quod oermonc» vestri mendaces sunt. » 
Ibid. 6, 7, 8. Orate pro nobis ut sermoncs nostri 
non sint falsi. Licet quidam homines ignorantia 
judicii eos asscrant falsos, Dominus non dicat, et 
recte nohiscum agetuv. Si vero mille Iiominum eos 
dixerint vero s, judicio porro Dei fuerint falsi, qnid 
mihi prodent? Dicunt et Marcionitæ màgistri sui 
veros csae sermones, dicunt et Valentini robnstis- 
simam scctam, qui fabularum ejus commenta snsci- 
piunt. Quæ utilitas, quia plurimi Ecclcsiæ hærctica 
pravitate decepli in eorum conspiravcre sententiam? 
Hoc est quod quærilur, ut Dominus scrmonum 
ineorum tesLis assistât, ut ipse comprobct quæ di- 
cuntur sanetarnm testimonio Scripturarum. 

Propter hæc ergô ad nos dicit Adonai Dominus : 
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se porte témoin pour mes discours, c'est qu’il 
corrobe par le témoignage des saintes Ecritures 
tout ce que je dis. 

C’est pourquoi le Seigneur Adonai nous dit : 
« J'étendrai ma main contre les prophètes qui 
voient les mensonges. » Ezéch . xm, 9. Ces me¬ 
naces sont dirigées contre les précepteurs d’er¬ 
reur et contre ceux qui publient les mensonges. 
Et quelle est la menace ? « Ils ne seront point 
traités comme ceux de mon peuple. » Ibid» Lo 
Seigneur n’a pas qu’une seule manière de cor¬ 
riger les pécheurs. Le peuple de Dieu est repris 
d’une façon, et d’une autre celui qui lui est 
étranger : « Mon fils, ne négligez pas la disci¬ 
pline du Seigneur et ne vous lassez pas d’ètre 
repris par lui. Le Seigneur châtie celui qu’il 
aime et frappe de verges ceux qu’il reçoit au 
nombre de ses enfants. » Prov. in, H, 12. Re- 
prenez-noüs, Seigneur, mais que ce soit dans 
votre justice, et non pas dans votre fureur : 
telle est la correction de votre peuple. La cor¬ 
rection du pécheur étranger est celle que le 
juste supplie de ne pas lui appliquer : « Sei¬ 
gneur ne me reprenez pas dans votre colère et 
ne me corrigez pas dans votre fureur. » Psalm. 
vi, 2. Or, contre les maîtres d’erreur et les pseu¬ 
do-prophètes il est dit : « Ils ne participeront 
pas à la discipline de mon peuple, ils ne seront 
point écrits dans le livre de la maison d’Israël. » 

« Extendam manum meam acl propiietas qui vident 
mendacia. » Ezech. xm, 9. Hœ comminationes sunt 
adversum falsos magistros, et eos qui loquuntur 
mendacia. Vidcamus autem quid de bis comminetur : 
« In disciplina populi mei non erunt. » Ibid. Nou 
uno modo a Domino peccatorc3 corripiimtur. Aliter 
arguitur populus Domini, aliter alienus ab eo : « Fili, 
ne neglexcris disciplinam Domini, neque fatigeris 
diiui argueris ab eo. Quem enim diligit Dominus 
castigat, flagellât autem omnem filium quem rccipit. » 
Prov. ni, H, 12. Argue nos, Domine, venun in jiidicio, 
et non in furoro : ista correptio populi est. Correptio 
peccatoris et alieni ilia est quam justus renuit, dicens : 
« Domine, ne in ira tua arguas me, neque in furorc 
tuo corripias me. » Psal . vi, 2. De falsis itaque ma- 
gistris et de pseudoproplietis dicitur : « In disciplina 
populi mei non erunt, neque in Scriptura domus 
Israël scribcntur. Ezech. ni, 9. Sicut et alibi : De- 
leantur de libro viventfum, et cum justis non scri- 


Ezéch . xm, 9. Tout comme ailleurs : « Qu’ils 
soient effacés du livre des vivants et qu’ils ne 
soient pas écrits avec les justes, » Psalm. lxvui, 
29, l’Ecriture dit ici : « Ils ne seront point écrits 
dans le livre de la maison d’Israël, ils n’entre¬ 
ront point dans la terre d’Israël. » Ezéch. xm, 9. 
Les hérétiques seront rejetés hors de la terre de 
rôpromission, qui est la meilleure de toutes, et 
où nous prions Dieu de nous admettre, après 
avoir été écrits auparavant dans le livre des 
vivants par Jésus-Christ, ù qui appartiennent la 
gloire et l’empire dans les siècles des siècles. 
Ainsi soit-il. 

HOMÉLIE III. 

Sur ce qui est écrit : « Fils do l’homme, affermis¬ 
sez votre face contre les filles de mon peuple 
qui prophétisent d après leur cœur, » Ezéch . 
xm, 17, jusqu'à : « J’affermirai ma face contre 
cet homme, et je l’exterminerai » Ezéch. xiv, 8. 

Nos recherches doivent d’abord porter sur ces 
mots : « Affermissez votre face. » Ensuite, avec 
l’aide du Seigneur, nous devous étudier qui sont 
ces filles du peuple qui prophétisent d’après 
leur cœur, et agissent de manière ù être reprises 
par la parole de Dieu. Qu’il y a un visage in¬ 
térieur, un autre visage que celui du corps, 
c’est ce qui ressort évidemment de plusieurs 
témoignages de l’Ecriture, et entre autres de 

bantur; » Psal. i.xvui, 29; et nunc Scriptura ait : 
« In scriptura domns Israël non scribentur, et in 
terrain Israël non intrabnnt. » Extra repromissionis 
terram hærotici morabuntur, quæ est terra val de 
bona, et in quam ut introducamur oramu9, in libro 
viventium ante conscripti a Jesu Christo, cui est 
gloria et imperium in sæcula sæculorum. Amen. 

1I0MILIA III. 

De eo quod scriptum est : Ezech. xui: « Fili liûminis, 
obfirma faciem tuam super filias populi tui quæ 
prophetant de corde suo ; » usque : « Obfirmo fa¬ 
ciem meam super houiinem ilium, et ponam ilium 
desertum. » Ezech. xiv, 8. 

Primum de eo quod dicitur : « Obfirma faciem 
tuam, » requirendum. Deinde si Dominus dederit, 
investigare debemus filias populi prophetantes de 
corde suo, et faciontcs ea, in quibus eas Dci sermo 
corripiat. Et quod sit alia faciès (a) praeter. liane cor- 


(a) Et quod sit alia faciès , etc. Catenæ Græcæ habent : IT auXo< Xiyu ■ ’À v a x s x a X u p. pê v w n p o a o5 n to T v) v 8 6 Ç a v 
Kup^oo y.aT07î:T:p(Ço[Jievoi. OùxouvSiSo TîprfswTïa toxccXuîïtov, y .ai to xaXuTCTopGvov toIxtoç xa\ to ÊvTtfe. To 8è 
Tcpoatoîtov ofv xaXoup.ev, xrjv 8e oiptv, xàç ôpaseiç:. Oùxouv eyop.ev ttjv Ixtoç Tjp.cov ô\Juv, y. al ttjv evto’ç. f H èyxoç opecou, 6 
voiïç éaxi. IJpo’ocoîtov 8è voïjTÔv, 6 voue, <5v &ei aT/jptÇeiv, tva îayuafl u^oupyrçaea to> Xôyoj. paulus ait : * Revelala facie 
gloriam Domini quasi in speculo conluemur.* Dux igitur sunt fades : tegens et tecta, ex ter i or et interior. Faciem autem, aspeclum 
vocamus, aspect uni vci'o visiones. Exteriorem igitur aspectum habemus et inlariorem. Interior Visio, mens est ; faciès autem 
spiritalis, mens est, quæ ob/îrmanda est, ut valeat ministrare sermoni. 
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ces paroles de l'Apôtre : « Nous tous n'ayant 
point de voile et contemplant la gloire du Sei¬ 
gneur, nous sommes transformés en la môme 
image, nous avançant de gloire en gloire comme 
par l’illumination de l’Esprit du Seigneur. » Ce 
visage du corps, tous les hommes nous l’avons 
sans aucun voile, à moins que nous ne soyons 
opprimés par .les calamités et les angoisses, 
tandis que le visage dont parle l'Apôtré est 
chez beaucoup couvert d’un voile et dévoilé 
chez un petit nombre. Celui qui a la conscience 
d'une vie sans tache, d‘un esprit sain, d’une 
foi sincère, celui-là seul n’a pas le voile de la 
confusion, du mensonge et du péché, et c'est à 
cause de la pureté de sa conscience qu'il con¬ 
temple la gloire de Dieu sans avoir de voile sur 
la face. Fasse Dieu que nous n’ayons pas de 
voile sur ce visage ! Ces courtes explications 
étaient indispensables pour l’intelligence de 
ce texte : « Affermissez votre face sur les filles 
de votre peuple. » Cette face, cette tôte de notre 
cœur, si elle n’est point fixée sur ce qui doit 
être compris, pour l’annoncer telle qu’elle le 
voit, on le regarde sans le voir. Il est impossi¬ 
ble que qui que ce soit, s’il n’a le visage affermi, 
errant, ondoyant, emporté de toutes parts au 
vent de toute doctrine, voit ce qu’il doit voir 
et comme il le doit voir. 11 faut quo celui qui 
veut comprendre ait la face arrêtée sur ce qu’il 
s’efforce de comprendre ; c'est pour ce motif 

poris nostri faciem, licet ex miiltis manifestum sit, 
attamen et ex his qaæ Àpostolus memorat indicatur : 
« Nos vero oumes revclata facie gloriam Domini 
spéculantes, in eamdem imaginem transformamur a 
gloria in gloriam, quasi a Domini Spiritu. » Iï Cor. 
m, 18. Hanc faciem corporalem omnes homines ha- 
bemus revelatam,nisi forte calamitatibus et angustiis 
premimnr. Vultus autem ille de quo sermo Àpostoli 
est, in rnultis tectus est, et in paucis revelatus. Qui 
enim fiduciam liabet in vita îmmacnlata, in sensu 
sano, in fide vera, iste tantummodo non habet con- 
fusionis, fraudulentiæ, peccatique velamen, sed prop- 
ter puram conscientiam revelata facie gloriam Domini 
contemplatur. Procul autem absit a nobis ut yelatam 
habeamus banc faciem 1 Hæc pauca de facie, ut pos- 
siraus intelligerc quid sit quod sequitur : « Obfirma 
faciem tuam super filias popnli tni. » lsta faciès, id 
est principale cordis nostri, nisi obfirmata fuerit su¬ 
per eo quod intclligendum est, ut quomodo videt sic 
anmmtiet audientibus, illud quod aspicitur non vr 
detur. Impossibile quippe est ut aliquis sine obfir- 
matione vultus, vogus, fluctuabundus, circumlatus 
omni vento doctrinæ, vidcat quod debet, videat ut 
debet, Oportct ergo volentem intclligcre babere 
faciem in eo quod intelligerc nititur obfirmatam ; 


que le premier ordre donné à ceux qui vont 
prophétiser est d’affermir son visage, afin qu’à 
notre tour nous puissions affermir le nôtre sur 
l’Evangile, sur la Loi, sur les Prophètes, sur les 
Apôtres, 1*arrêter sur Jésus-Christ, et non sur 
les choses du siècle. Notre àme étant ballottée 
au milieu des préoccupations mondaines, tou¬ 
jours brûlée de la fièvre d’avoir, au lieu de 
fixer nos regards sur ce que Dieu a ordonné, 
nous les fixons sur ce qui est contraire à ses 
préceptes. Croyez-vous qu’il y ait quelqu’un 
d’entre nous qui soit innocent d’avoir arrêté 
ses yeux sur ce qui est défendu ? Qui est assez 
vigilant et assez précautionnô, pour tourner 
nuit et jour la face de son cœur vers ce qui est 
prescrit ? 

De môme ici, afin de comprendre comment 
il est dit au Prophète dans, ce texte ; « Affer¬ 
missez votre face contre les filles de votre peu¬ 
ple, » pour qu’il voie ce qu’il va dire, nous de¬ 
vons assurer notre intelligence, et reconnaître 
pleinement, avec les yeux du cœur, ce que ce 
texte signifie, en sorte que, convaineus par la 
raison, nous nous éloignions ensuite de la lettre. 
Au pied de la lettre, il semble que certaines 
filles qui prophétisaient eussent commis le pé¬ 
ché que voici : Elles préparaient des oreillers 
et, après les avoir cousus, au lieu de les mettre 
sous la tôte, elles les plaçaient sous les coudes de 
leurs auditeurs, et elles couvraient de certains 

et oh banc semper causam prophetaturis primum 
jubetur ut faciem suam obfirment, utüostram autem 
et nos possimus ohÛrmare faciem in Evangelio, in 
lege, in prophetîs, in apostolis, obfirmarc cam super 
Christo, et non super Sæculi negotiis. Sed cum in 
mundialibus curis anima nostra verse tu r, cum sem¬ 
per ardeat habendi famé, non obbrmanius faciem 
nostram super ea quæ imperavit Deus, sed super ca 
quæ Dei suut adversa præceptis. Quis pu tas in nobis 
mundus est ab obiîrmatione faciei super bis quæ in¬ 
terdicta sunt? Quis in tantum sôllicitus et cautus, ut 
diebus ac noctibus in ea obfîrmet cordis sui faciem 
quæ jubentur ? 

Nunc quoquo si intellectuel sumus præsentem 
scripturam quomodo prophète dicatur : « Obiirma 
faciem tuam super filias populi tui, » ut vidcat ea 
quæ dieturus est, debemus obfîrmare intelligentiam, 
plénum in tentatione cordis babere tractatum quid 
sit hoc quod significctur, ut tandem ratione superati 
recedamus alittera.Àc secundum com mimera qui déni 
intellectum videntur quædam filiæ populi proplic- 
tantes hoc quod sequitur admisisse peccatum. Assn- 
raentes cervical)a consucbant, consuentes ea, non 
ponebant ea sub capitc, sed sub cubito audientium, 
et vclaminibus quibusdam. tegebant capita universæ 
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voiles la tête des personnes de tout âge. Voilà 
ce qui est reproché comme de grands péchés 
aux filles du peuple qui prophétisaient. Mais 
qui pourrait s'arrêter à la lettre et dire que si 
quelqu'un prépare des oreillers et, après les 
avoir cousus, les met sous les coudes d’autrui, 
il est coupable et mérite que Dieu le reprenne? 
qui oserait prétendre que celui qui ferait des 
voiles pour en couvrir la tête des personnes de 
tout âge, agit en impie? Ne le voudrions-nous 
pas, le texte lui-mêmo nous impose la néces¬ 
sité de nous éloigner de la signification appa¬ 
rente de la lettre, et de rechercher le sens caché 
et l’esprit qu’elle' renferme, afin de découvrir 
quels péchés elle visé en secret, afin d'éclaircir 
ce qu’ello a d’obscur et pouvoir nous garder 
de cetto malédiction. 

« Sous tous lés coudes. » Ezéch. xiu, 13. Les 
hommes qui 1 ne s'occupent que des aises du 
corpsj ét 1 hé voient même pas en songe les dé¬ 
lices spirituelles,<dont la 'parole divine nous re¬ 
commande la possession : « Mettez vos délices 
dans le Seigneur, et il vous accordera ce que 
votre cœur demande ; » Psalm. xxxiv, 4 ; les 
hommes qui ne connaissent pas les voluptés 
des saints, dont il est écrit : « Vous les ferez 

ætatis. Hæc sunt quæ prophetantibus filiabus populi 
reputantur quasi magna peccata. Quis autem potest 
in verbo consistens dicere quia, si quis corvicalia 
cousuat et consuta sub cubito ponat alterius, delin- 
quat et a Deo corripiatur? Quis potest asserere quia } 
si quis velamina faciat ad tegendum caput universæ 
ætatis, impie agat? lnvitis nobis ab ipsa Scriptura 
nécessitas imponitur, ut ab opicibus litteræ rece~ 
dentes, verbum, et sapientiam, et voluntatem ejus 
requirainus adaperienda peccata quæ clausasunt, ad 
illuminanda quæ caligant, ut possimus a maledicto 
extranei fieri. 

« Omni cubito manuum sive manus. » Ezech. xnq 
18. Qui in victu (a) corporis occupati sunt, et ne per 
somnium quidem spirituales vident delicias, quas 
non habere vult sermo divinus dicens : « Delecture 
in Domino, et dabit tibi petitiones cordis tui; » 
Psal. xxxvr, 4, qui non noverunt voluptatem bento- 


boire au torrent de votre volupté, » Psalm. xxxv, 
9, n'ont d’autre désir, en tant qu'avides de 
luxure au lieu d'être épris de Dieu, que de 
vivre sans cesse au milieu des satisfactions des 
sens. Je crois donc que l’oreiller préparé pour 
être mis sous le coude est le symbole des plai¬ 
sirs charnels. Parce que lorsqu'on s'assied, on 
se sert, pour le bien-être du corps, do coussi¬ 
nets rehaussés de piqûres à l’aiguille qu’on 
arrange sous les coudes, la parole divine em¬ 
ploie sans doute cette figure et ce raisonne¬ 
ment pour accuser ces maîtres qui, par leurs 
vains discours et toutes sortes de promesses de- 
bonheur, poussent la foule des auditeurs aux 
désordres dès passions, au vice et à là volupté. 
Et, en effet, il appartient au Verbe de Dieu et à 
l’Homme-Dieu d’émettre les enseignements qui 
peuvent produire le salut de ceux qui l’écoutent, 
et d’exhorter à la continence, à la pratique des 
bonnes œuvres, à tout ce qui doit être l'occu¬ 
pation d’un homme ami du travail et non des 
passions, pour qu'il arrive à la possession des 
promesses de Dieu. Lors donc qu'un homme, 
pour flatter les goûts du peuple et plaire 
aux oreilles pleines du prurit de la concupis¬ 
cence, leur tient des discours qu’ils doivent 

rurn, de qua scribitur : « Torrente voluptatis tuœ 
potabis cos, » Psal. xxxv, 9, requirunt, quasi amatores 
luxuriæ et non amatores Dei, sernper iu corporalibus 
esse deliciis. Sigmim autem mihi videtur voluptatis 
carneæ, su!) cubito manuum cervical assutum. Quia 
enim in tempore discumbendi ad bénéficia corporalia 
videmur uti consutis quibusdam et acu pictis sub 
cubito manuum nostrarum, forsitan sermo divinus 
per istiusmodi figuram et argumentum eos culpat 
magistros, qui per vaniloquentiam etbeatas quasque 
repromissiones multitudincm audientium. libidini, 
vitîie, voluptatique permittunt. Debet cnim Dei Ver¬ 
bum et Deus homo ea proferre, quæ sol uti sunt au- 
dïenti, quæ ilium hortentnr ad continentiam, ad 
conversationem sanorum actuum, ad cuncta in quæ. 
homo sludiosus laborum et non lihidinum debet 
incumbere, ut possit ea consequi quæ a Deo sunt 
repromissa. Cum ergo aliquis aptus moribus populi, 


(a) Qui in viclu, etc. Huic loco affbiitatem quamdam habet Grœcum fragmentum hoc e catcnis dapromptum : ' Hpoaxe^aXcttcîv 
ê<mv urco ây/.æva yecpoç, ô Tpu^aîôq; xat (ptXïjSovoç (3foç, xaïapytov v/jv ëpY«atav r?jç 8tzaioauvr|ç. Toutov aup- 
pàjrcouaiv , oî p.7)8èv Tîapà va ôpo>p.eva eivcu Soyp.aTfÇovTsç, Xeyov ( h à v u> p e p v. al tc l p. e o * a t> p t o v y à p 
aTco 0 vyj ax o [J. e v. Toi; 8è toloutoi; âxdXoyOa, wu, p.7]8qv eïvai ^p.^xepov p.azaptov, J /j p.rj ttjv xœxx aapxa 7]oov7]V. 
ojrep catlv cr:i6oX-q gtù vqv zcCpaXqv , xàXup.p.a xaxx tou vooç, xxxacpéoov adrov eL vqv ècyarqv lv eypfl xxxa 

xetpaXfjç , tbç 7] £7H'iX«6op.sv7] tüv YîvvïjTizàiv , zal 8ià vouto -yavï] y^7]0[xxx(aa<yx. 'Hç rqv Ssijiav ô vép.Oi; xonxzr 
£7c! yap to 7tpoaxs<paXaLOV avaîtauOsÎG'a,- rfjç «pOopaç ëdpa^axo. Cervical sub cubito manus, est vita luxitriosa ac iibidinosa, 
quæ justitiæ operationem dissolvit. Itiusmodi cervical consuunt, qui præter rcs oculis svbjccta m/al esse dcblatci'anl, ainntque : 
c Edamus efbibamus , cras enim moriemur. » JJis autem qui ejusmodi sunt, conséquent est ut nulla alia sit humana beahludo , 
quam quee in cornis voluptalc cousis lit : quod est capitis integumentum, menti impositum velamen, ad infimum ipsum ordinem 
deprimens ut habeat super caput, quippc quæ gignendi partes accepit, et propterca, mulier vocata est : cujus desteram lex abscin - 
dit , Requicsccnt cnim super cervical, corruptionem apprehçndit. 
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accueillir avec faveur, un langage qui n’est pas 
sans affinité avec l’attrait des plaisirs, un tel 
maître coud des oreillers pour mettre sous tous 
les coudes> et, quand il a commis ce péché, il 
ne tarde pas à faire également dos voiles pour 
en couvrir la tête des personnes de tout âge. 
Oi', la prudence exige que nous examinions 
aussi de quelle chose le voile est la figure. Ce 
n’est pas celui qui a confiance en Dieu et qui 
est vraiment homme, qui a un voile sur la tète : 
c’est à visage découvert qu’il prie le Seigneur, 
à visage découvert qiiTl prophétise, montrant 
par ce signe visible dû corps quel est Tétât ca¬ 
ché de son âme, et que, de môme qu’il n’a pas 
de voile sur la tête de l’homme extérieur, il n’en 
a'pas non plus sur la tête del’hômme intérieur. 
Au contraire, celui qui porte le voile de là con¬ 
fusion et du péché est semblable à une femme 
dont la tète est voilée. Ainsi, tout homme qui 
enseigne ce qui peut flatter les oreilles de l’au¬ 
ditoire et provoquer plutôt le bruit des louanges 
que celui des gémissements, tout homme dont 
les adulations caressent nos plaies au lieu d’y 
porter le fer, tisse des bandeaux pour les 3 r eux 
de ses dupes ; et sa parole, en déroulant la 
trame d’une moralo corruptrice et en se jouant 
parmi les fleurs d’üne éloquence lascive, étend 
un; voile sur la têto des personnes de tout âge, 
sur celle des vieillards non moins que sur celle 
des onfânts et des jcxmes hommes. Comme 
l'Antéchrist faux prophète fera des signes et 

ut placeat eis quibus aures pruriunt, loquitur quæ 
gratanter accipiaut, loquitur quæ vicina suüt vo- 
luptati, talis magister consuit cervicalia sub omnl 
cubito manus. Sequitnr hoc peccatum habentem, ut 
faciat etiam amictus ad vèlàiidum caput omnis ætatis. 
Cujus autem rei figura sit etiam velamen, câutius 
considereinus. Qui fiduciam habet et verc vir est» 
velameu non habet super caput suum, sed intecto 
capite orat Domimiln, intecto capité prophetat, per 
signum corporalis rei etiam spiritàlem latenter os- 
teuderis, ut quomodo non habet velamen super caput 
carnis euæ, ita non habeat velamen super principale 
cordis sui. Si quis vero confusionis velamen gerit et 
peccati, iste quasi muliebria velamina habet super 
caput suüm. ïtaque cum aliquis docuerit ea quæ ûu- 
rem populi mulceant, et strepitumpotius laudatorum 
quam gemitum moveant, si blaudus inimicus palpa- 
verit potius quam secuerityulnera, talis liomo amictus 
contexit in capite. Cum autem in luxuriosam oratio- 
ncm dicenlis se sermo fuderit, et in lascivum persul- 
taverit eloquium, contexit velamen super caput omnis 
ætatis, non modo pucrorum et juvenum, verum et 
senum. Quo modo enim faciet signa et portentn ad 
decipiendos, si heri potest ; etiam : electos *' falsus 


des prodiges pour tromper les élus eux-mêmes, 
s’il le pèut, ainsi lés maîtrés qui attisent les ap¬ 
pétits sensuels et s’appliquent â né prononcer 
jamais que des paroles propres plutôt â flatter 
les auditeurs qu’â les corriger de leurs vices, 
étendent un bandeau devant les yeux, non-seu¬ 
lement des enfants et des jeunes hommes, mais 
encore, s’ils le peuvent, des vieillards et des 
pères, s’efforçant de séduire même ceûx qui, eu 
égard au travail de l’âme, sont parvenus â la 
vieillesse spirituelle de l’âge. La prophétie au¬ 
rait pu dire : Contre les fils de votre peuple qui 
sè mêlent de prophétiser ; mais ! cômmô c’est 
faire œuvre de femme et n’ètre pas digne du 
nom d’hommo que de préparer des voiles et 
d’arrângetf des coussins sous tous les coudes, 
le Prophète s’exprime ainsi : « Contre les filles 1 
de votre peuple qui prophétisent d’après leur 
cœur, » et font Ce qui suit. C’ést qu'elles sont 
efféminées lès âmes elles volontés de ces maî¬ 
tres toujours en quête de périodes sonores ; c’est 
qu’en eux; dont les prédications se plient â tous 1 
les goûts du public 1 pour capter ses faveurs, il' 
n’y a, û vrai dire, rien de viril, rien de fort, 1 
rien de digne de Dieu ; aussi l’Ecriture les ap¬ 
pelle-t-elle des filles, des couturières d’oreillers. 
Et remarquer la propriété de l’expression : le 
texte ne dit pas « qui tissent ; » il dit « qui cou¬ 
sent des oreillers. » Qui ne sait que la tunique 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ était sans cou-' 
turcs, qu’éllè était tissue tout d’une pièce? Ces 

Christus et falsus prophela; similiter et hi qui ad 
voluptatem meditata déportant, et ista semper in- 
quirunt quæ delectent potius audieutes quam conver- 
tant a vitiis, faciunt velamina super caput non modo 
puerorum et juvenum, sed, si fier!' potest, senum 
qu'oque etpatrum, in tantum ut etiam eos decipiant 
qui juxla laborem animæ in spiritali ætate et senio 
processcrunt. Et potuit qnidem dicere propheta : 
Super filios populi tui qui prophetant; sed quasi 
omnes qui velamina contcxaut et cervicalia consuant 
süb omui cubito manus, mulieres sint, et nullus inter 
eos viri nomine dignus habeatur, ait propheta : « In 
filias popitfi tui quæ prophetant de corde suo,» etea 
faciuut' quæ scqmintur. Effcmmatæ quippe suut 
eorum magistrôrum et animæ et voluntates,qui sém- 
per sonantia, semper canora componunt; et, ut quod 
verum est dicam, nihil virile, nikil forte, nihil Deo 
dignum est in his qui juxta gratiam et vôluntatem 
audientium prædicant ; idcirco omnes filias potius 
quam filios dixit assuentes cervicalia. Et observa 
propriétutem verbi : « assuentés » ait, non contexen- 
tes. An ignoras quod tunica Doniini tui Jesu nihil in 
se habeat consûtile, sed ex omni parte contexta sit? 
Istæ 1 ergo cousuuüt • dicta ! J dictié fraùduleiltér et cal- 
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filles, au contraire, cousent habilement les mots 
aux mots, l'erreur au mensonge, leurs discours 
sont plus tôt cousus que tissus ; elles font des 
oreillers, non point pour y reposer la tête, mais 
pour y appuyer le coude, afin que leurs mains, 
demeurant étrangères à tout travail et à toute 
œuvre fatigante, ne connaissent que le repos, 
que l’oisiveté, que les actions qui ont pour but 
les plaisirs. 

L’interprétation que nous venons de donner 
de ce texte est conforme à son sens véritable, 
ce qui suit dans la prophétie le montre claire¬ 
ment : « Voici ce que dit Adonaï le Seigneur : 
Je viens à. vos oreillers, sur lesquels vous attirez 
les âmes pour les perdre. » Ezech.y, ni, 20. C’est 
l'explication du sens caché d’abord : on nous 
dit nettement que ces oreillers, faits à l'aiguille, 
sont préparés pour' la ruine des Ames. Et qui 
pourrait arrêter les effets de la menace divine, 
quand Dieu qui la fait déclare que lui-même 
brisera ces coutures et mettra ces coussins en 
pièces ? Il le dit expressément : Je n’ordonne 
pas à d’autres do déchirer ces oreillers cousus 
pour les mettre sous tous les coudes, mais c’est 
moi-même qui vais les mettre en pièces. C’est 
l’œuvre de Dieu de condamner toute trame 
perverse et d’anéantir toute fiction des mé¬ 
chants, pernicieuse pour ceux qui, au lieu de 
travailler de leurs mains, les laissent s’amofiir 
dans l’oisiveté. « Je les mettrai en pièces, en les 
arrachant d’entre vos bras, » Ezech. xiii, 20, ces 
oreillers, afin que vous ne puissiez plus dôsor- 

lide, assuentes potius quarn contexentes; et faciunt 
cervicalia non in quibus capita reclinent, sed in 
quibus cubitum, id est ut manua eorum non sint in 
labore, non in opéré lassescant, sed sint in requie. 
sint in otio, sint in hia gestis quæ voluptatibus ser- 
viunt. 

Hæc autem quæ dicimus ita se habere ut a nobi9 
iutellectu sunt, sequens serino prophetæ Iucidius os- 
tendit, dicens : « Hæc dicit Àdonai Dominus : Ecce 
ego ad cervicalia vestra in quibus vos convcrtitis illic 
animas in dissolutionem. » Ezech. xm, 20. Aperuit 
ænigma quod latebat, perspicue ostendeus consuta 
cervicalia in dissolutionem animarumfieri. Quisautem 
potest super sermonem qui legitur, audiena Deum 
comminantem, quia ipae disrumpat talem sutelam 
et tnlia cervicalia? Ait enim : Ecce ego non jubeo, 
sed ipse disrumpo cervicalia consuta eub omni cu- 
bito manus. Dei.opus est omnem argucrc texturam 
et dissolvere universam fictionem pessimam, quæ 
nocet bis qui nolunt manibus operari, sed otiosis eis 
uti. « Et disrumpam ca a brachiis vcstris, » Ibid ., 
id est cervicalia, ne ulterius ea cubitis vestris aub- 
jecta habeatia. « Et emittam animas quas vos sub¬ 


mais les mettre sous vos coudes. « Je délivrerai 
les âmes que vous renversez. » Quel renverse¬ 
ment y a-t-il donc à coudre des oreillers et à 
les mettre sous les coudes ? Le sens caché de 
cette parole, c’est qu’on est la cause d’une 
grande ruine, en rendant efféminé le corps d’un 
homme. C’est là l’effet des discours des héré¬ 
tiques, où il n’y a pas une discipline rigide. 
Voilà pourquoi les disciples de Valentin, et ceux 
de Basilide pareillement, sont de mœurs disso¬ 
lues et ne tendent à rien de fort, à rien de viril ; 
ils ont l’impudence d’enseigner la négation du 
martyre.comme précepte; leur doctrine est en 
opposition complète avec celle des vrais fidèles, 
prêts à se charger de la croix et à suivre le 
Sauveur. Voilà les coutures impies contre les¬ 
quelles la parole du Fils de Dieu annonce avec 
menace qu’il les rompra. Faites-moi la grâce, 
ô: Jésus, de mettre enpièces les coussins cousus, 
pour pousser les âmes à la luxure. 

Poursuivons. « Et je mettrai .en pièces vos 
voiles. » Il déchirera, dit-il, non-seulement les 
oreillers, mais encore les voiles, et il les déchi¬ 
rera, afin que la tête soit mise à nu et qu’après 
avoir reçu la foi, l’homme admis dans l’Eglise 
puisse prier sans cesse sans avoir aucun voile, 
non-seulement devant la face, mais encore sur 
la tête. « Je mettrai en pièces vos voiles, et je 
délivrerai mon peuple de votre main. » Puisque 
vous subvertissez les âmes au moyen des cous¬ 
sins et des voiles, en les déchirant, je délivrera 1 
mon peuple. C’est par une conversion austère 

vertitis, » animas corum. Quæ ergo su b ver.s io est 
consuere cervicalia et subjicere cubitis? Séduit ser- 
monis sacrameutum intclligas , videbis grandem 
snbversionem esse, deljcatum bominem juxta corpus 
cfficerc. Talia autem sunt verba hæreticorum, ubi 
non est conversatio rigidn. Invenies discipulos Va- 
lentini naoribus dissolutos, ad nihil forte, ad nihil 
virile tendentes ; similiter et sectatorcs Basilidis. 
Docent insuper et negare inverecunde quasi præcepto 
quod de eorum mnrtyrio est. Non id docent quod 
ostendunt ecclesiastici, parati tollere crucem et sequi 
Salvatorem. Disrumpit ergo qui liæc comminatur 
sermo Filius Dci, consutiones nequissimas. Præsta 
mihi, Christe, ut disrumpam cervicalia in animarum 
consuta luxuriam. 

Sed quid aliud sequitur ? « Et velamina disrum- 
pam. » Quæ se disru p tu ru m esse testatur? Non sol uni 
cervicalia, verum velamina. Ideo autem disrupturum, 
ut caput nudum fiat, ut accepta fiducia, et revelala 
non solum facie, sed etiam capite, constanter vir 
ecclcsiasticus possit orave. « Disrumpam velamina 
vestra, et libevabo populum meum de manu vestra. » 
Licet vos subvertatis animas per cervicalia et vêla- 
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et qui éloigne des voluptés que Dieu délivre. 
«Et ils ne seront plus désormais entre vos mains 
comme des instruments de ruine, » ces oreillers 
et ces voiles, puisque vous trompez ceux qui 
vous écoutent; « et vous saurez que c'est moi 
qui suis le Seigneur. » Si je ne déchirais pas 
ces oreillers, si je ne mettais pas en pièce ces 
voiles, vous ne sauriez pas que je suis le Sei¬ 
gneur. Les délices, l'oisiveté et la dissolution 
ne permettent pas de connaître celui qui dit : 
« Je suis le Seigneur ; » « car vous avez injus¬ 
tement troublé le cœur du juste. » Gomme il 
est prophétisé qu'à la fin du monde on essaiera 
de tromper les justes eux-mèmes, ainsi arrive - 
t-il souvent que les hérétiques supplantent les 
justes, les hommes aimant la volupté, parce 
qu’elle a les apparences du bonheur et que, par 
ses attraits et son action agréable sur les sens, 
elle nous invite à la suivre. Nous fuyons ce qui 
est amer, bien que salutaire, et, séduits par les 
voluptés, nous repoussons le travail, ne voulant 
pas savoir qu'on ne peut aimer à la fois Dieu 
et les plaisirs. Aussi l'Apôtre dit-il que les pé¬ 
cheurs « aiment la volupté et n’aiment pas 
Dieu. « 

« Je ne repoussais point les pécheurs, de peur 
de fortifier les mains des impies. » Au lieu de 
les repousser, je prodiguais tout ce qui pouvait 
servir à leur édification. Mais ces prophétesscs 
efféminées détournaient les âmes pour fortifier 
les mains de l'impie ; elles les fortifiaient dans 

mina, ego ista disrumpens. liberabo populum meum. 
Libérât autem populum Deus per conversationem 
austeram et a votuptatibus recedentem. « Et ultra 
non erunl in manibus vestris in subversionom. » In 
manibus vestris qui decipitis audientes, jam non 
erunt ista cervicalia. « Et cognoseetis quia ego Do- 
minus. » Si non conscissa fuerint cervicalia, si non 
velamina disrumpo, non cognoseetis quia ego Domi- 
nus. Deliciæ quippe, etotium, etresolutio non sinunt 
cognosci cum qui dicit : « Ego sum Dominus. Pro 
eo quod evertistis cor justi inique. » Quo modo in 
loco signorum dictum est, quia decipiantetiam electos 
Dei, sic evenit sæpe ut justos quoque hæretici sup¬ 
plantent. Amant enim hommes voluptatem, quia, 
statim ut apparuerit, tranquilla est, et lasciva, et 
delectans sensum, et provocans nos ad usum sui. 
Fugimus amara, lice-t salutaria sint, et nolumus 
laborare voluptatibus deliniti, nescientes quia impos- 
sibile esteumdem amatorem esse Dei. Propter quod 
Apostolus ait de pessimis, quia sint « amatorem vo- 
luptatis magis quam amatores Dei. » II Tim. ni, 4. 

« Et ego non avertebam ad confortandas manus 
iniquorum. » Ego non avertebam, sed omniu quæ 
erant ædificationis dispensabam. Istæ vero prophé¬ 
tisai effeminatæ animæ avertebant ad confortandas 


l’iniquité, pour les empêcher de revenir sincère¬ 
ment de leur voie mauvaise et d'être rendues à 
la vie. « C’est pourquoi, vous qui enseignez le 
mensonge, vous n’aurëz plus vos fausses visions 
à l'avenir. » Je ne permettrai plus que vous 
réussissiez dans vos efforts et que vous puissiez 
insinuer vos enseignements ; « et vous ne débi¬ 
terez plus vos divinations, parce que je déli¬ 
vrerai mon peuple d’entre vos mains. » Nous 
prions Dieu, nous aussi, de nous délivrer de 
pareils maîtres, qui, partout où ils se trouvent, 
parlant pour pousser au culte des plaisirs, divi¬ 
sent l’Eglise, parce qu’ils sont nombreux ceux 
qui sont plutôt avides de satisfactions charnelles 
qu'épris de Dieu. « Et vous saurez que c'est 
moi qui suis le Seigneur. » Quand j'aurai mis 
fin à vos divinations, quand j’aurai fait se taire 
vos mensonges, alors vous saurez que je suis 
le Seigneur. Telle est la première prophétie. 

Celle qui suit est ainsi conçue : « Quelques- 
uns des plus anciens d'Israël étant venus ino 
voir, s'assirent devant moi. » Ezech . xiv, 1. La 
parole- de Dieu embrasse toutes choses, elle 
n’omet aucun des rangs établis dans l’Eglise, 
elle les passe tous en revue, dans le dessein de 
guérir tous les hommes, et c'est ainsi qu'en cet 
endroit elle adresse aux prêtres quelques con¬ 
seils. Ce qui précède a trait aux docteurs ; 
maintenant, méditons ce qui est dit au sujet 
des prêtres, et passons-nous au crible nous- 
mêmes, de peur que quelqu’un de nos prêtres 

manus iniqui, hoc est ut fortior manus iniquitate 
fieret, ne omuino averteretur de via sua mala etyivi- 
ficaretur, id ost nullus penitus converteretur a via 
sua pessima et vivificaretur. « Propterea falsa non 
vldebitis qui docetis falsa. » Jam vos non faciam 
ultra conatu prospero pergere, ut possitis insinuaro 
quæ dicitis. « Et divinationes non divinabitis am- 
plius ; et liberabo populum meum de manu vestra. » 
Oramus ut et nos liberet Deus de manu talium ma- 
gistrorum, qui ubicunquc fuerint ad voluptates 
audientium loquentes, aciundunt ac dividunt Eecle- 
siain, quia plures sunt magis amatores voluptatum 
quam amatores Dei. « Et scietis quia ego Dominus. » 
Si convertero divinationes vestras, si fecero silerc 
mendacia, tune scietis quia ego Dominus. Hæc prior 
prophetia. 

Sequitur et alia, quæ ita contexitur : « Et venerunt 
ad me viri seniorum Israël, et sederunt onte faciem 
meam. » Ezech. xiv, 1. Omnia Dei sermo perstringit, 
et nullam speciem ordinum qui in Ecclesia constituti 
sunt, dimittit intactam, verum univers a percurrens 
omnes sanare desiderat, veluti nunc quædam ad 
presbyteros loquitur. Ea enim quæ præcesserunt 
dicta sunt de magistris. Idcirco consideremus et de 
presbyteris quid cücatur, excutientes nosmotipsos, 
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ne soit semblable à ceux que reprend la pro 
phétie. « Quelques-uns des plus anciens d'Israël 
vinrent me trouver et s'assirent devant moi. » 
Alors le Seigneur m'adressa la parole et me 
dit : « Fils de l’homme. » Soyons attentifs à l'ac¬ 
cusation, pour .pouvoir reconnaître si elle ne 
tombe pas sur nous. « Ces hommes n’ont-ils 
pas en leurs cœurs fait de leurs pensées leurs 
idoles, et ne tiennent-ils pas devant leurs yeux 
l'objet qui amènera le châtiment de leurs ini¬ 
quités? Comment donc pourrais-je leur répon¬ 
dre : Heureux ceux qui ont le cœur pur ? » 
McUth. v, 8. Ceux qui ont le cœur pur ne chan¬ 
gent pas en idoles leurs pensées dans leur 
cœur, ils les attachent sur la parole de Dieu. 
Au contraire, ceux qui s'agitent au milieu des 
soucis du siècle et qui ne se préoccupent que 
de savoir comment ils passeront la vie présente, 
ceux-là érigent en idoles leurs pensées dans 
leurs coeurs, comme fait, par exemple, tout 
homme qu'on voit ne penser qu'aux choses de 
ce monde, aux satisfactions corporelles et aux 
somptuosités de la table : comme il se fatigue 
à chercher sa nourriture à venir dans les choses 
dont il manque, qui sont l'objet de ses sollici¬ 
tudes et api'ès lesquelles il soupire, il a mis 
lui-même dans son cœur le châtiment de ses 

ne quis nostrum presbyter talig sit» quqlis infra ex- 
ponitur. « Et vénérant ad me viri seniorum Israël, 
et sederunt ante faciem meam. Et factus est sermo 
Domiui ad me dicens : Fili hominis. » Videamus 
accusationcm, nt scire possimus utrumne eam in 
nobis deprehendamus. « Annon viri isti posuerunt 
cogitationes suas in cordibus suis, et pœnam iniqui- 
tatum suarum posuerunt ante faciem suam ? Num- 
quid respondens respondebo eis* : Beati qui mundo 
sunt corde ? » Matth. v, 8. Qui enim inundum babent 
cor, cogitationes suas non ponunt in cordibus suis, 
sed rnagis babent in sermone Dei. Qui autem labo- 
rant (a) in sæculavibus curis, et nihil aüud requirunt 
nisi quomodo præsentem transigent vitàm, hi cogi¬ 
tationes ponunt in cordibus suis, ut pu ta si videri9 
hominem nihil aliud cogitantem nisi mundi negolia^ 
lucra corporalia et ciborum abnndantiam, ex bis 
quæ indiguerit, in quibu9 sollicitas est, in quibus 
snspirat, futuram tantum alimoniam cnm dolore con- 
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pensées. Ainsi la parole* divine, réprimandant 
certains prêtres, parle en ces termes au Pro¬ 
phète : « Ces hommes, » c'est-à-dire les anciens 
qui sont là, « ont affermi leurs pensées dans 
leurs cœurs, et ils tiennent devant leurs yeux 
l’objet qui causera le châtiment de leurs pen¬ 
sées. » Que personne ne croie que les châtiments 
nous sont causés par quelque autre que par 
nous-mêmes. Dieu ne fait pas les peines, et 
c’est nous-mêmes qui nous préparons celles 
qui tombent sur nous. Ici encore je puis m’ap¬ 
puyer sur le témoignage que j'ai cité souvent : 
« Marchez dans la lumière de votre feu, et dans 
la flamme que vous avez allumée. » Isa. l, 11. 
Ce feu n'a pas d'autre auteur que vous-mêmes, 
qui entassez le bois et la paille, les aliments du 
futur incendie. 

La prophétie s'exprime ainsi sur les prêtres 
— puisse cette menace être loin de nous 1 — 
« Ces hommes ont affermi leurs pensées dans 
leurs cœurs, ils ont affermi devant leurs yeux 
l’objet du châtiment de leurs pensées. Faut-il 
doue que je réponde à leurs demandes? » Mé-. 
ritent-ils que je leur réponde, aujourd’hui qu'ils 
sont venus trouver mon Prophète pour appren¬ 
dre mes paroles ? » C'est pourquoi parlez-leur 
en ces termes : Voici co que dit Adonaï le Sei- 

quirens, pænam cogitationum suarum posuitin corde 
suo. Arguens igitnr quosdam presbyteros istiusmodi, 
ait ad prophetam sermo divinus : « Viri isti, » id est 
supradicti presbyteri, « posuerunt cogitationes suas 
in cordibus suis, et pœnam iniquitatum suarum po¬ 
suerunt ante faciem 6uam. » Nemo vestrum existimet 
cruciatu9 nobi6 ab aïio quam a nobis irrogari. Deus 
non facit pœnas, sed ca quæ patimur ipsi nobis præ- 
paramus. ltaquetestimonio quo fréquenter usi snmus, 
etiam nunc opportune utamur : « Ambulatc in lumine 
ignisvestri, et in flarnma quam accendi9tis. » Isa. k, 
ii. Non est ignis allerin9 nisi vc9ter, qui ligna, qui 
stipulam, qui materiam futuro incendio coaccrvastis. 

Dicit ergo de presbyteris, procul autem absit a 
nobis : « Viri isti posuerunt cogitationes suas in cor¬ 
dibus suis, et pœnam iniquitatum suarum posuorunt 
ante faciem suam. Sed respondens respondebo eis ? » 
Numquidnam dignum est istis me respondere, qui 
venerunt ad te prophetam volontés di9cere sermones 


(a) Qui autem laborant, etc. Catenae mss. : "0<JOt rcovoifoi îtspl tà tou xdGp.ou rcpayjjLata, toi; aîaOfltoî; 7cpoGflXoop.£voi, 
xal ou$ly jj^eoiavajat rcspl trjç ftysup.attxfl; Çtoyj;, xal trj; xatà xtoy vofltaW Oecopia;, aXXà ta tou (Mou* oûtoi ta V$ia 
8iavoyfp.ata tfOevtai ercl t/jV xap&fav au tco y, y,al oùy l tou; Xoyou; tou @sou. Kai ou y pfl oütio;, xal p.<Ouata Tupea- 
6utdpou; tou 'IopaïfX. Aiot totoutot tfOevtai tflv xdXaGiv tôSv d&ixuov autûv tï^o TvpoGtdrcou auttov. Kal yàp 
dap.ev alttoi twy /.oXacretuv 7j|j.tov' <b; xal SflXoî ô Xdywv* riopeéeaOe tô3 <ptotl tou rcupo; f}(jit3y, xal 
1fl <pXoyl fl dÇexauaatc. Omnes gui sæculi rebus sedulo student, ten'enis utique af/ixi, nec ullatenus curant de viia spiri- 
tali, ac spiritalium rerum contemplatione, sed ca solummodo gu.se sunt sxculi t hi suas cogitationes ponunt super cor suum, non 
vero sermones Dei. Nec decet quod se ita gérant , præsertim seniores Israël. Idcirco gui ejusmodi sunt, suorum pœnam scelenm 
ante faciem suam ponunt. Etcnim ipsi nobis . noslrarum auctores pcenarum sumus, titi déclarât gui ait : « Ambulate in lumine 
ignis vestri, c.t in flqmma quam aocendistis. » Ipa, l, H. 



79 


TRADUCTION DES HOMÉUES D’ORIGËNE. 


gneur : Tout homme de la maison d’Israël qui 
est homme. » Tous les hommes, nous sommes 
nés .hommes, mais nous ne sommes pas tous 
des hommes hommes, comme j’en ai bien sou¬ 
vent fait la remarque sur ce qui est écrit dan3 
le Lévitique : « Tout homme qui est homme 
d’entre les enfants d’Israël ou d’entre les étran¬ 
gers que nous avons adoptés parmi nous. » 
Soyez des hommes, vraiment hommes, car tous 
pe sont pas des hommes hommes. Montrons, 
d'après les Ecritures, comment certains hommes 
ne sont pas hommes. « L’homme, tandis qu’il 
était en honneur, ne l’a point compris ; il a été 
comparé aux bêtes qui n’ont aucune raison et 
il leur est devenu semblable. » Psalm. xlyiii, 
13. Celui-çi n’est donc pas un homme homme, 
mais un homme bête. » Race de vipères, qui 
vous a appris à fuir la colère qui doit tomber 
sur vous. » Matth . m, 7. Ceux-ci encore ne sont 
pas des hommes, mais des hommes serpents. 
« Ils sont devenus des chevaux qui pour¬ 
suivent avec, fureur les cavales, et chacun 
d’eux a henni après la femme de son pro¬ 
chain, » Jercm. v, 8. Ils ne sont pas, ceux-ci 
non plus, des hommes hommes ; ils sont des 
hommes chevaux. Puissions-nous ne jamais 
mériter. qu’il nous soit dit que nous ne 
sommes pas des hommes hommes, mais toute 
autre chose, hormis des hommes I Si nous 
sommes bons et doux, nous obtenons doublement 
le titre d’hommes , en sorte qu’il y a en nous , 
non pas simplement l'homme , mais l’homme 
homme. Cherchons à découvrir, s’il se peut, en 

meos? « Propter hoc loquere ad eos, et die eis : Hæc 
di ; cit Adonai Domiuus : Homo liomo ex domo Israël. 
Omnes hommes nati sumus hommes, sed non omnes 
homines homines sumus, sicut sæpissime notavi, id 
quod in Levitico scriptum est : « Homo liomo filiorum 
Israël,, aut adveuarum qui appositi sunt in nobis. » 
Estote homines, homines sciiicet ; quia non omnes. 
homines, homines sunt. Ostendamus de Scripturis 
quomodo quidam homines non sint homines. « Homo 
in honore positus non intellexit, comparatus est ju- 
mentis insipientibus, assimilatus est eis. » Psal. XLvnr, 
13. Iste non est hoino liomo, sed homo jumentum. 
« Generatio viper arum, qui s ostendit vobis fngere ab 
ira ventura? » Matth. m, 7. Talis non est hoino homo, 
sed serpe ns homo. « Equi in terni nas insanientes facti 
sunt, unusquisque super uxorem proximi sui hinnie- 
bat ; » Jerem. v, 3 ; et iste non est homo homo, sed 
homo equus. Âbsit igitur a nobis ut taies simus, qui 
mereamur audire non esse nos homines homines, 
sed aliud quid prætcr homines I Si enim boni et 
mansueti sumus, duplicamus hominis nomen, ut sit 
nobis non simpliciter homo, sed homo homo. Consi- 


quoî Ton mérite doublement le nom d’homme. 
Quiconque est homme extérieurement, tandis 
que l’homme intérieur est serpent en lui, n’a 
pas en lui les deux hommes, mais un seul. Au 
contraire , si l’homme intérieur a persévéré se¬ 
lon l’image du Créateur, l’homme véritable est 
né, et, de cette façon , il est homme homme , 
réunissant l'homme extérieur et l’homme inté¬ 
rieur. Lors donc qu’un homme qui a été appelé 
à devenir homme a affermi ses pensées dans 
son cœur et l’objet de son châtiment devant scs 
yeux, et qu’il vient trouver un Prophète : « Je 
lui répondrai, » dit le Seigneur, «selon les ini¬ 
quités qu’il cache en son âme. » Cette parole 
nous enseigne que Dieu a le pouvoirderépondre 
à chacun en particulier, de ne pas mettre en 
œuvre des remèdes inopportuns, d’appliquer, 
au contraire, à chaque maladie, les remèdes qui 
lui conviennent. Ne perdez pas de vue ceci : Ils 
sont dix qui vont trouver le médecin, et qui 
sont atteints de cjix espèces différentes d’infir¬ 
mités. Il ne les traite pas tous de la même ma¬ 
nière , mais chacun d’une manière diflérente, 
comme uü médecin , par exemple, appjique à 
l’un un emplâtre, tandis qu’il traite un autre 
par la cautérisation , et qu’il jjadoucit les bles¬ 
sures de tel autre avec un onguent gras, pres¬ 
crit une potion amère à celui-ci, tandis qu’il 
ordonne une potion douce à celui-là. C’est ainsi 
que la parole divine se conforme aux qualités 
des hommes, et ne répand pas au hasard les 
baumes sacrés de sa sagesse. De là cette parole 
de Dieu : « Je lui répondrai selon les iniquités 

dera an invenire valeamus, quid sit illud quod nomen 
hominis duplices. Qunndo iste.homo qui est exterior, 
homo fuerit, eo qui est interior. homo serpente exsis- 
tente, non est in nobis homo homo, sed tantum 
homo. Quando vero interior homo juxta imaginem 
perseveraverit Conditoris, tune nascitur liomo, et fit 
i.sti.usmodi secundum exterioremet interiorem homi- 
nem, bis homo homo. Porro si quis. in hoc vocatus 
ut fiat homo homo, posucrit, cogitaliones suas in 
corde suo, et pœnam sunrn ante fnciem suam, et 
venerit ad prophetam : « Ego, » inquit Dominus, 
« respondebo ei in bis, quihus detinetur mens ejus. » 
Docet nos sermo præsens quod polerat singulis res- 
pondere, nec importuna admovere medicamina, sed 
pro qualitate morborum congrua quæque proferre. 
Animadverte quod dicimus. Ad medicum decem va- 
dunt, decem habentesspeciesinfirmitatum.Nonomncs 
eodem modo curât, sed alium isto, et alium illo, ut 
puta sanat emplastro, alii aliud tribuit medicamen- 
tu ni, nonnullis quod cauterium nuncupatur imponit, 
alium amara, alium dulci temperatpotione, cujusdam 
vero vulnera crassiore unguine déliait. Sic et sermo 
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dont son âme est esclave ; » je le traiterai pour 
les blessures où languit son âme, afin qu’il ne 
détourne pas la maison d’Israël du droit che¬ 
min. Quiconque ne se montre pas comme un 
exemple de bonne vie, quiconque marche dans 
la voie du mal, par sa perversité, en obliquant 
vers ce qui est contraire à ses devoirs, fait 
aussi, en quelque sorte, que le peuple de Dieu 
' s’égare selon les cœurs qui me sont devenus 
hostiles. Celui qui agit ainsi selon son cœur 
hostile à Dieu, agit dans ses pensées. C’est pour¬ 
quoi il leur est répondu, selon les iniquités qui 
régnent dans leurs cœurs. « Dites â la maison 
d’Israël : Voici ce que dit Àdonaï le Seigneur : 
Convertissez-vous et détournez vos visages de 
vos désirs mauvais. » Le Seigneur a promis de 
leur parler des iniquités dont le joug pèse sur 
leurs cœurs, et c’est pourquoi il leur dit comme 
à des pécheurs: «Convertissez-vous, détournez- 
vous de vos affections mauvaises, détournez-en 
vos visages. » N’est-ce pas dire : Vos visages 
sont tournés vers les choses contraires â vos 
devoirs ; dètournez-les et les arrêtez sur les 
choses qui vous sont utiles. «Car si un homme 
homme de la maison d’Israël ou d’entre les 
prosélytes qui sont dans Israël , s'éloigne de 
moi. » 11 peut se faire que l’homme homme qui 
s’éloigne de Dieu on ait été créé homme homme, 
ou le soit devenu par' ses propres mérites,puis¬ 
qu’il arrive, selon le môme Ezêchiel, que le juste 
lui-même se détourne des œuvres de justice et 

Dei pro qualitatibus hominum loquitur, nec passim 
sapiGntiæ suæ ingerit sacramenta. Ait itaque : « Ego 
respondcbo ei in quibus detinetur meus ejus, « ut 
ista videlicet curem in quibus mens ejus detinetur, 
ut non faciat declinare domiim Israël. Quicumque 
seipsum exemplum non præbet bonæ vitæ, sed per- 
versus incedit, iste per suam pravitatem, dum ad 
hæc quæ non debet inclinatur, facit quodammodo 
etiam Dei populum declinare secundum corda eorum 
quæ abalienata sunt a me. Et qui hoc facit secundum 
nbenatum cor a Deo, in cogitationibus suis facit. 
Propter quod respondetur eis in iis in quibus deti¬ 
netur cor eorum, et dicitur : «Die ad domum Israël : 
Hæc dicit Adonai Dominus : Convertimini, et avertite 
vos a studiis vestris. » Quia pollicitus est loeuturum 
se eis ea in quibus detinetur cor eorum, ideo nunc 
quasi peccatoribus loquitur dicens : « Convertimini 
et avertite vos a studiis vestris, et avertite faciès 
vestras. » Nonne tibi videtur hoc facere ? Faciès ves- 
træ obfîrmatæ sunt super ea quæ non dcbent, con¬ 
verti te eas et obfirmate in hæc quæ vestro sunt emo- 
lumento. « Propter quod homo homo de domo Israël, 
et de proselytis qui ndveniunt in Israël, quicunque 
abalienatus fuerit. » Potest ficri, ethominem homi- 


tombe dans le péché.Par conséquent, si un tel 
homme « affermit ses pensées dans son cœur 
et devant ses } r eux l’objet du châtiment de son 
indignité, et s'il vient trouver un Prophète pour 
l’interroger sur moi, je lui répondrai, ditle Sei¬ 
gneur, sur l’iniquité même qui le lie, et j’affer¬ 
mirai ma face contre cet homme. » Il est â re¬ 
marquer comment tout d’abord il promet avec 
bonté de répondre, et comment, au cas où le 
questionneur reviendrait sans avoir été guéri 
par les premières paroles, il ajoute ensuite : 
« J’alfermirai mon visage contre cet homme, et 
je le rendrai semblable â un désert. » S’il n’o¬ 
béit pas à mes avis , s’il persévère dans son 
crime, « je ferai de lni un désert, un exemple 
d’extermination , et je l’ôterai du milieu démon 
peuple. » Ne nous ôtez pas, Dieu tout-puis¬ 
sant, du milieu de votre peuple, conservez- 
ïious au nombre des membres de votre peuple. 
C’est à bon droit quhl est rejeté, les actions qu’il 
a faites méritent qu’il soit ôté du peuple de Dieu, 
qu’il soit déraciné par Dieu et livré à Satan. 
Dans la vie présente, il est vrai, celui qui a été 
chassé des rangs du peuple de Dieu peut y ren¬ 
trer par la pénitence ; mais celui qui aura été 
arraché des rangs de ce peuple au sujet duquel 
il est dit dans une parabole, qu’un homme vint, 
entra et s'assit à la table des noces sans avoir 
le vêtement nuptial, lorsque le père .de famille 
lui aura dit : « Ami, comment êtes-vous entré 
ici sans la robe nuptiale, » Matth. xxn , 12, et 

nem, sive creatum hominem hominem, scupcrfcctum 
sui hominem hominem cffectum ahalienari contingit, 
si quidem et justus, secundum enmdem Ezechielem, 
convertitur aliquando a justitiis suis et peccat. Si 
ergo istiusmodi homo « posuerit cogitationes suas 
in corde suo, et pœnam iniquitatis suæ ante faciem 
suam, et venerit ad prophetam, ut interroget eum in 
me ; » ego, inquit Dominus, « respondcbo ei in ipso 
in quo detinetur, et obfirmaho faciem meam in ho¬ 
minem ilium. » Considéra quomodo in principio spo- 
ponderit clementer se responsurum ; ne deinde quo¬ 
modo si rursus venerit, needum curatus prioribus 
verbis, « obfirmaho, » dixit, « faciem meam super 
hominem ilium, et ponam ilium in desertum. » Si 
enim non obedierit sermonibus commouitionis, sed 
In delicto perseveraverit, « ponam eum in desertum, 
et in exterminium, et tollam eum de medio populi 
mei. ■» Ne auferas nos, Deus omnipotens, de medio 
populi tui, verum conserva nos in populo tuo. Juste 
autem projiG‘itur, qui digna facit abjectione, ut aufe- 
ratur a populo Dei, et eradicetur ah eo et tradatur 
Satanæ. Et in præsenti quidem potest quis egrediens 
de populo Dei, rursum per pœnitentiam reverti ; si 
vero cradicatus fuerit illo ex populo de quo in quadam 
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aura ordonné à ses serviteurs do lui lier les 
mains et les pieds et de le jeter dans les ténè¬ 
bres extérieures, il lui sera bien difficile de re¬ 
venir ci son premier état. Mais nôiis , nous ne 
serons point arrachés ; nous serons , au con¬ 
traire, et dans cette vie et dans l’autre, plantés 
en Noire-Seigneur et nous porterons les fruits 
les plus abondants en lui, à qui appartiennent 
la gloire et l’empire dans les siècles des siècles. 
Ainsi soit-il. 

HOMÉLIE IV. 

Sur ce qui est écrit : « Lorsque la terre aura pé¬ 
ché contre moi et entassé prévarications sur 
prévarications, étendant ma main contre 
elle, » jusqu'à cet endroit i « Si ces trois hommes, 
Noé, Daniel et Job , se trouvent au milieu de 
ce pays-lâ, ils délivreront leurs âmes par leur 
propre justice. » Ezéch. xiv, 13, ii. 

La parole du Seigneur adressée au Prophète 
au sujet delà terre pécheresse, montre comment, 
à cause de ses fautes , celic-ci a été affligée de 
fléaux divers, la famine,,les bêtes farouches, la 
guerre, la mort, et la mort subite , engendrée 
par la corruption de l'air ou occasionnée par 
un accident quelconque, et elle dit : « Si j'en¬ 
voie mes quatre fléaux contre la terre péche¬ 
resse, et que ces trois hommes , Noé, Daniel et 
Job, se trouvent en celle terre pécheresse, eux 
seuls seront sauvés. Dans la première menace, 

parabola dicitur, venisse, et recubnisse, et introisse 
quemdam qui non habeat vestimentum nuptiale, 
dicente ad eum patcrfumilias : « Àmioe, quomodo 
hue intrasti non habeus vestem nuptialem ? » Matik, 
xxir, 12? atque itapræcipicntc ministris, utvincientcs 
eum manibus et pedihus mitterent in teuebras exte- 
riores ; diflicillinic iu locum pristinum vevertelur. 
Scd nos non cradicabimur, verum et in présent! et 
in fuluro sæculo in Domino uostro plantabimur, et 
in eo fructus uberrimos afferemos, cui est gloria et 
imperium in Scecula sæculorum. Àœcn. 

HOMILIÀ IV. 

De co quod' sci'iptum est : « Terra cum peccaverit 
mihi ut prævaricetur prævaricans, extendens ma- 
num meam super eam ; » Ezech. xiv, 13 ; usque ad 
id quod dicitur : « Efc si faorint très viri in medio 
ejus, Noc, Daniel et Job, et ipsi juslitia sua libe- 
rabunt animas suas. » ïbicl. 14. 

Seraio Domini qui factus est ad prophetam, de 
pccoatricc terra loqnitur, quomodo propter dclicta 
sua variis sit excruciata suppliciis, famé, bestiis ma¬ 
lts, gladio, morte, morte autem repontina, quæ aut 
ex corrupti aeris vitio sit creuta, aut ex quocunquc 
accidcrit eyentu, et dicitur: « Quod si etiam quatuor 
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où il est question de la famine à part des autres 
peines, l’Ecriture passe sous silence les fils et 
les filles, tandis que, dans le passage où la terre 
est menacée des bêtes farouches, on lit : « Je 
jure par moi-môme qu’ils* n'en délivreront ni 
leurs fils, ni leurs filles, mais qu’eux seuls se¬ 
ront sauvés; quant à la terre.» après une 

suspension de quelques instants,le texte ajoute: 

« Elle sera également détruite. » Plus loin, dans 
la menace du glaive , nous lisons : « Ils ne 
délivreront ni leurs fils, ni leurs filles ; » et, en¬ 
fin, dans la menace de la peste : «Leurs fils, ni 
leurs filles ne seront laissés, mais Noé , Daniel 
et Job délivreront seuls leurs âmes. » C’est donc 
une grande tâche qui m’incombe dans l’expli¬ 
cation de ce texte, elle demande le plus grand 
soin, et je prie les auditeurs d'y attacher les 
yeux de leur esprit comme lorsqu’on assiste â 
quelque grand spectacle, de peur que le relâche¬ 
ment de l’attention ne laisse le sens dans l’obs¬ 
curité. L’Ecriture, en cet endroit, ne dit pas : Si 
les habitants d’une ville ou de quelque lieu ont 
péché ; elle dit: Si une terre a péché. Je n’ignore 
pas qu’en entendant ces mots : Lorsqu’une 
terre aura péché, les esprits simples seront aus¬ 
sitôt entraînés vers le sens moins élevé, â savoir 
que cette terre est nommée â la place de ceux 
qui y demeurent; mais la suite du texte ren¬ 
verse aussitôt cette explication. Lorsqu’une terre 
a péché, qu’elle est tombée au fond de l’abîme 

ultioncs measmisero in terrain peccatriccm, fucrint 
autem isti très viri, Noe, Daniel et Job in terra pcc- 
catrice,ipsi soli salvi erimt. » In comminatiouc prima 
iu qua pœnam famis a pœnis cæteris aperuit, flliorum 
et filiarum nomiua tacuit. ïn eo vero cermone in quo 
bestias malas minatus est terræ, ait : « Si filii et filiæ 
eorum salvi fient, sed ipsi soli salvabuntur, terra 
autem;... » et cum paululum relicuisect adjecit : «Et 
erit in introitu. » Rursum in comminalione gladii : 
« Non liberabunt, » ait, « filios aut filias ; » et in 
morte similiter est locutus : « Non dcrelinqucntur 
filii aut filiæ eorum, sed ipsi soli Noe, et Daniel, et 
Job liberabunt animas suas. » Ingens igitur nobis cura 
expositionis incumbit, et ob id diligenter debemii3 
attendcrc, et obsecraraus auditores ut quasi ad ali- 
quod grande spctaculum confluentes facicm mentis 
intendant, ne obscuritas rekixatis sensibu9 elabatur. 
Non dixit in præsonti : Si peccaverint civitalis aut 
loci alicujus agricole ; sed : Si terra peccaverit. Et 
scio quia simplicior quisque, cum audierit si terra 
peccaverit, statim ad proclivem feratur intelligentiam^ 
ut terrain dicat nominatam pro his qui morantur in 
terra ; verum sequentia Scripturæ islam stâtim exi- 
ment expositionem. Cuiu euim peccaverit terra, et in 
sua peccata corruerit, extenditur manus non super 

6 




82 


SAINT JÉROME 


de ses iniquités , la main de Dieu s’étend, non 
pas sur les habitants de ce pays, mais sur cette 
terre elle-même, et le châtiment tombe tout 
d’abord sur elle et la brise en lui ôtant la force 
du pain, comme si c’était un supplice pour 
cette terre que la famine y régne et que la se¬ 
mence y soit frappée de stérilité. De même que 
le pécheur est puni entre les maudits par la 
privation de postérité et la stérilité, conformé¬ 
ment à la doctrine de l'Ecriture, où il est dit des 
justes : « Il ne sera point parmi vous sans pos¬ 
térité ni stérile, » Exocl. xxui, 26, ce qui nous 
donne à entendre par les contraires que les pé¬ 
cheurs sont condamnés à une éternelle stérilité, 
sans enfants et sans descendance , comme il 
arriva dans la maison d'Abimélech et de celles 
que Dieu frappa de l’impuissance de concevoir 
à cause du péché commis contre Isaac ; Gênés. 
xx ; de môme une terre est laissée dans la stéri¬ 
lité et sans postérité, quand elle est frappée de 
la famine. Voyez-vous donc combien il est vrai 
que l'affirmation de l'Ecriture porte , non pas 
sur les habitants de la terre, mais sur la terre 
elle-même? Or, en m'élevant à des considéra¬ 
tions quelque peu plus hautes, je puis prouver, 
par des témoignages des livres saints , que le 
nom de terre est donné au pécheur. Il est dit à 
Adam : « Tu es terre et tu iras dans la terre. » 
Gênés . ni, 19. Par conséquent, nous sommes en 
droit do conclure qu’en cet endroit aussi le pé¬ 
cheur est appelé terre coupable. Mais, d’autre 

habitantes terrain, se cl super ipsarn terram, et prima 
correptione conteritur, ut auferatur ab ea firmamen- 
tuui panis, videlicet, quasi pœna sit terne si famés 
in ca obtineat, ut frugos sernini denegeutur. Nam 
qnomodo liomo peccator sine proie et sterilis iuter 
malcdictos punitur, jnxta id quod in quodam loco 
Bcriptnm est, ex coutrariis enim contraria intelli- 
guntur, et de justo dicitur : « Non crit sine proie, 
neque sterilis in vobis, » Exod. xxm, 26, et pecca- 
tores sine liberis et posteritate sui ætcrnainfertUitate 
damnantur, nt in doruo Abiuielecli factum est, et 
oaruin quarnm conclusit Deus vulvam propter pec- 
catum quod in Isaac commissum est; Gen. xx; sic et 
terra qnodammodo sine proie et sterilis relinquitur, 
famé missa in eam. Pntas ver uni est, hoc quod asse- 
rere sermo præludit, non de liabitatoribus terne, sed 
de ipsa terra dicitur? Possum pauiisper et altiora 
conscendens Scripturanun testimoniis approbare, 
quomodo peccator terra dicatur. Dicitur enim ad 
Adam : « Terra es et in terrain ibis. » G en. ni, 19. 
Possum ns dicere quia et nunc delinqnens terra pec¬ 
cator sit. Sed e contrario latissimam Scriptural silvam 
reccnscus coarctor ad suspicandum, quia animalis 
sit terra ista quam ceruimus. Si enim lioc quodl 


part, si je parcours les détours de l’immense 
forêt de l’Ecriture , je suis contraint de conjec¬ 
turer que cette terre que nous voyons est ani¬ 
mée. Et, en effet, si nous voulons accepter à la 
lettre cette parole : « Celui qui regarde la terre 
et qui la fait trembler, Psalm. cnr, 32 , nous en¬ 
tendons qu’à la vue de Dieu se produisent dos 
frissons de la terre, et non point ceux que 
croient les Juifs, qui prétendent que ce frisson 
de la terre est ce que nous appelons tremble¬ 
ment de terre, et cela est loin de la vérité. Et, 
en effet, sur cette terre , il nous arrive d’être 
soucieux et tremblants à cause de nos péchés , 
et pourtant ce tremblement ne sc traduit pas 
par un ébranlement du corps. C’est ainsi que 
Dieu dit : « Sur qui jetterai-je les yeux, sinon 
sur celui qui est humble, ami de la paix et qui 
écoute mes paroles avec tremblement? » Isa. 
lxyi, 2. Par là, il est évident que celui qui sert 
Dieu avec douceur et humilité écoute ses paroles 
avec tremblement , non pas du corps, mais 
de l’âme. Je me suis écarté en cette digression 
pour la complète intelligence de ce témoignage 
cité : « 11 regarde la terre et il la fait trembler. » 
Revenons à d’autres témoignages au sujet du 
mot terre : « La terre est offensée par l’iniquité 
de ceux qui l’habitent. » Isa. xxiv, 5. Comment 
la terre est-elle offensée et quand a-t-elle de l’a¬ 
version pour ceux qui l’habitent? Lorsqu’ils 
sont pécheurs. Autre exemple : « Cette terre se 
plaira dans scs jours de sabbat. » L&oit. xxvi, 

scriptum est : « Qui aspicit super terram et facit 
cam trcmerc, » Psal. cm, 32, juxta, id quod scriptum 
est Yoluinus accipcre, intelligimus ad aspectum Dei 
terne motus concituri, non quos Judaoi suspicautur. 
Nam illi assenait tremorem terne commotionem cjus 
esse ; quod longe a veritate diversum est. Et no 9 
quippe solliciti et tremente9 propter pcccata nostra 
in terra sumus, ncc taïucn tremor uoster corpus 
concutit ad tremendum ; sicuti et in alio loco dicitur : 

« Super quem rcspiciam, » ait Dominus, « nisi super 
humilem,et quictum, et trementem sermones meos?» 
Isa. lxyi , 2. Ex quo manifestum est mansucte ethu- 
militcr Dco seryientem ad sermones ejus mente po- 
tius tremore quaui corporc. Et liæc qui de m in medio 
dicta sunfc satisfactionc ejus testimonii quod intuli- 
mus : « Qui aspicit terram et facit cam tremere. » 
Acclpe autera alia dicta de terra : « Offenditur terra 
ab liis qui iusident in ea. » Isa. xxiv, 5. Quomodo 
offeuditur terra, et quaudo ayersatur ab bis qui in 
sc commorantur? Quando fuorint peccatorcs. Accipe 
aliud exemplum. « Complaccbit sibi terra in sabbatis 
suis. » Le vit. xxvi, 43. E contrario enim qnædam terræ 
eabbata nuncupantur, in quibus sibi complaceat et 
cctetur. Necdum dico : « Attende, cœlum, et loquar 
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43. C’est qu’il y a en quelque sorte des sabbats 
de la terre, où elle se complaît et se réjouit. Et 
je ne cite pas cette parole: « Ciel, soyez attentif 
et je parlerai, et que la terre écoute les paroles 
de ma bouche ; » D eut. xxxu, d ; ni celle-ci : 
« Ciel, écoutez, et vous terre, prêtez l’oreille ; » 
Isa. i, 2 ; ni celle du prophète Jérémie: « Terre, 
terre, écoutez la parole du Seigneur; écrivez 
que cet homme sera rejeté. » Jôrém . xxn, 29, 30. 
Et encore beaucoup de ces témoignages m’é¬ 
chappent-ils, à cause de la pauvreté de ma mé¬ 
moire et de la lenteur de mon esprit. Elles sont 
en grand nombre les créatures raisonnables et 
capables de le connaître que Dieu a créées, 
non-seulement les principautés, les puissances 
et les recteurs de ces ténèbres, mais aussi et en 
bonne part, les trônes, les dominations, et les 
antres que l’Apôtre a signalées à noire sagacité 
en ces termes : « Et sur tous les titres qui peu¬ 
vent être non-seulement dans le siècle présent, 
mais encore dans celui qui est à venir. » JEphes . 
i, 2d. L'air, en outre, est plein d'êtres animés, 
selon le témoignage du même Apôtre : « Dans 
lesquels vous avez autrefois vécu selon la cou¬ 
tume de ce monde, selon le prince des puis¬ 
sances et des esprits de l'air, qui exerce main¬ 
tenant son action sur les incrédules. » Ephes. 
u, 2. La terre, ce sont donc tous les animaux, 
et par parties les variétés d’animaux. Lorsque 
la terre est offensée d'une part et que de l’autre 
elle se complaît dans ses sabbats, toute la terre 
n'est pas offensée, et toute ne se réjouit pas. 

et audiat terra verba oris mei ; » Beut. xxxir, i; ne- 
que aliud : « Audi, ccelum, et auribus percipe terra; » 
Isa. i,2; sed nec Jeremiæ proplietiam : « Terra, terra, 
audi vcrbum Do mi ni, scribe virum istum abdicatum. » 
Jerem. xxn, 29,30. Multa nos latentpropterpanpertatem 
memoriæ, pr opter in gémi tarditatem. Multa sunt quoe 
condiditDeus rationabilia et sunt capacia, non solum 
principatus et potestates, et rectores tenebrarum is- 
tarum, verum etiam et in moliore parte thronos,do- 
minationes, et cætera quæ in nostro iutellectu Apos- 
tolus reliquit dicens : « Et super ornne uomeu quod 
nominatur non solum in sæeulo isto, verum et in 
fnturo. » Epkes . r, 21. Âer quoque auimalibus plenus 
est, seenndum ejusdem Apostoli testimonium prædi- 
cantis : « lu quibus uliquando ambulastis secundum 
sæculum mnndi hujus, secundum principem potes- 
tatis et aeris spiritus, qui nnne operatur in fîliis dif- 
fîdentiæ. » Epkes. n, 2. Est ergo terra, et uni vers a 
animalia,et per partes animalium varietates. Qnando 
cnim offenditur terra, et rursum complacet sibi in 
sabbatis suis, non omnis offsnditur, non omnis ex- 
sultat. Quodammodo cnim crudita est cum liabi- 
tatoribüs suis, et didiçit sabbata sive in timbra, 


Elle a été instruite en quelque sorte avec ses 
habitants, elle a appris, selon la qualité de sa 
nature, à observer les sabbats, soit en figure, 
soit en réalité. De là vient que, dans un sens 
plus mystique, le sabbatisme s’exerce après 
sept années de la terre sainte, jusqu’à ce qu'il 
plaise à Dieu de l’habiter. Mais s’il s'y trouve 
des pécheurs, ce n'est plus par semaines d’an¬ 
nées, c’est par soixante-dix ans que la terre a 
son sabbat. Nous avons le témoignage relatif 
aux soixante-dix ans consigné dans les livres 
saints, tant chez Jérémie, Jôrém. xxv, que chez 
Daniel, Ban. îx ; et au jour du jugement, ce 
n’est pas l’homme seulement, c’est aussi toute 
créature qui sera jugée ; car « toutes les créa¬ 
tures soupirent et sont commo dans le travail 
de l’enfantement. » Rom. viu, 22. Puisque toutes 
les créatures soupirent et sont comme dans le 
travail de l’enfantement, que la terre, le ciel, 
tout ce qui est sous le ciel et tout ce qui est au- 
dessus des cieux font partie des créatures, et 
que « toute créature sera délivré de la servitude 
de la corruption, dans la liberté et la gloire des 
enfants de Dieu, » Ibid. 21, qui peut savoir, 
quant à la terre, si elle n’est pas, selon sa na¬ 
ture, retenue sous le joug de quelque péché? 
Puisqu'elle est animal, qu'elle est douée de 
raison, qu’elle a le devoir d'écouter la parole 
des Prophètes qui lui crient : « Ciel, soyez at¬ 
tentif et je parlerai, et que la terre entende les 

paroles de ma bouche; » Beut. xxxu, -1 ;. 

« Ciel, écoutez, et vous terre, prêtez l'oreille, » 

sive in veritate juxta naturæ suæ agere qualita- 
tem. Unde sacratiore quadam intelligentia sabba- 
tismus excrcetur post septem annos terne sanctæ 
donec complaceat Deo in ea habitare. Si vero pecca- 
torcs in ea fuerint, jam non ultra per septimauas 
annorum, sed per septuaginta terra sabbatum gerit. 
Habemus sermonem de septuaginta annis, tam apud 
Jercmiam, Jerem. xxv, quam apud Danieleni, Ban t 
îx, sancti3 litteris consignatum; et futurum est ut in 
die judicii non solum liomo, sed etiam universa con- 
ditio judicetur. « Omnis » quippe « creatura conge- 
miscit et condolet. » Rom. vnr, 22. Si omnis creatura 
congemiscit et condolet, estautem creaturarum pars 
terra et ccelum, et cætera quæque quæ sub cœlo sunt, 
et quæ super ccelos, et « liberabitur omnis creatura 
a servitute corruptionis in libertatem glorise JQliorum 
Dei, Ibid . 21, qui scit et de terra, an secundum na- 
turam suam in aliquo peccato tencaiur obnoxia? S; 
cnim animal est, si rationabilis est, si indiget audi- 
tionc sermonis proplietici dicentis : <( Attende, cœ- 
lum,et loquar,ct audiat terra verba oris mei; » Beut. 
xxxu, i; et : «Audi, ccelum, et auribus percipe 
terra; » Isa. i, 2; cur non dicamus ut inter hommes 
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Isa . ij 2, pourquoi ne dirions-nous pas qu’il en 
est d’elle comme dés hommes, parmi lesquels il 
s’en trouve qui écoutent et qui observent les 
paroles dont l’aecomplisement leur est ordonné, 
et d’autres qui haïssent et qui ne gardent pas 
les préceptes de Dieu, comme le fit l’ange pré¬ 
varicateur ? « Dieu retient liés dans des chaînes 
éternelles, dans de profondes ténèbres, et réserve 
pour le jugement du grand jour les anges qui 
n’ont pas conservé leur première dignité et qui 
ont quitté leur propre demeure. » Jud. i, 6. Alors 
qu’il y a des anges prévaricateurs, qu’il y en 
a qui gardent les préceptes divins et d'autres 
qui attendent le jugement, non-seulement dos 
hommes, mais aussi de Dieu, comme je l’ai dit 
souvent, tant au sujet de ce qui est écrit dans 
l’Àpocalypsé que d’autres textes sans nombre, 
pourquoi n’y aurait-il point pareillement un ju¬ 
gement à venir de la terre et de l'air ? Ne croyez- 
vous pas devoir souscrire h l'argumentation où 
je viens d’affirmer que toute créature sera.jugée, 
écoutez encore un nouveau témoignage an 
sujet de la terre. Dieu interroge Cain sur ee 
qu’il a mis A mort son frère Abel, et, après le 
récit que nous lisons dans la Genèse, il dit enfin 
au sujet de la terre: « Maudite la terre qui a 
ouvert sa bouche pour recevoir le sang de ton 
frère versé par ta main 1 » Gênés. îv, H. J’ai 
garde d’omettre cet autre témoignage : « La 
terre sera maudite ù cause de ce que vous avez 
fait, » Gênés. m, 17, qui prouve par les contraires 
qu’elle est aussi parfois bénie. L’Ecriture nous 

est homo audiens et. faciens verba quæ jnssus est 
faccre, et abus est qui odit et non implet quod præ- 
cipitur, sicut et angélus prævavicator? « Angclos » 
Ciiim « non custodientes principatum suuin, sed dc- 
oorentes proprium habitaculum suuin in judicio ma- 
guæ diei vinculis sempitemis sub tenebris sorvabit. » 
Jud. i, G. Quando ergo angcli prævaricautur, et al U 
suut qui Dei præcepta custodiunt, et judicium prees- 
tolautur, non solum lioiuinuin, verum etiain Dei, ut 
iïcquenter dixiuius tutu de bis quee in Àpocalypsi 
..conscripta sunt, quaui et ex aliis innumerabilibus, 
quarc, inquam, non terræ et aeris judicium sit fulu- 
rum? Si autem non putas huic disputalioni conscu- 
tiendum per quem asserimus oinneui creaturam 
judicaadam, audi et aliud testiinonium de terra. In- 
terrogat Deus Cain, qui occident Abel fratrem suuin, 
et post multos sernioncs quos in Cenesi legimus, ad 
extrcmuin de terra dicit : « Mole dicta terra quæ ape- 
ruit os suuin ad cxcipiendum sanguinem fratris tui 
de in mui tua. » Genes. zv, 14. Ego nec illud prætcreo : 
w Aialedicla terra in operibus tuis; » Ibid, ni, 17; et 
c contrario si quando benedicitur. Legimus et male- 
dictam etbencdictam Dei vocibu3 terrain. Vides ergo 


enseigne donc que la voix de Dieu, tantôt maudit 
et tantôt bénit la terre. Par conséquent, c’est h 
bon droit qu’il est dit: «Toute créature gémit; » 
Rom. vjh, 22 ; et pour remonter à l'exemple pré¬ 
cédent : « La terre est offensée par la corruption 
de ceux qui l’habitent. » Isa. xxrv, 5. J’imagino 
que la terre, nous aimant comme une mère, se 
réjouit A cause de ses enfants, qui sont bons et 
pleure sur ceux qui sont pécheurs ; car un en¬ 
fant insensé est une cause de douleur pour son 
père et pour la mère qui l’a engendré. Outre le 
père et la mère dont nous sommes issus par le 
sang, la terre est véritablement notre mère, puis¬ 
que Dieu prit un peu de terre dont il forma 
l’hommo. Gênés, n, 7. Par conséquent, la terre 
est notre mère, et elle est dans la joie quand 
elle voit quelqu’un de ses enfants observer la 
justice. La terre se réjouissait quand elle portait 
Abraham, Isaac et Jacob ; elle se réjouissait à 
cause de l’avènement de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, parce qu’elle avait été jugée digne de 
porter lo Fils de Dieu. Qu'est-il nécessaire do 
parler des Apôtres et des Prophètes, quand il 
est écrit au sujet de cet avènement du Seigneur: 
« Toute la terre pousse des cris de joie ? » Les 
Juifs malheureux avouent que celte prophétie 
s’applique à. la présence du Christ, mais ils ont 
la folie de méconnaître sa personne, bien qu’ils 
voient l’accomplissement de tout ce qui avait 
été prédit. Quand vit-on, en effet, avant la venue 
de Jésus, la terre de Bretagne s’unir dans la 
religion d’un seul Dieu? quand la terre des 

quia merito dicitur : « Congemiscit omnis creaXura; » 
Rom. vin, 22; et ut ad præcçdens revertar exemplum : 
« Offeuditur terra iu insidentibus sibi. » Isa. xxiv, 5. 
Puto quia terra nos ut mater suslinens, et lætetur 
super bouis filiis, et doleat super peccatoribus. Ita 
quippc patri filius insipiens dolorest, et ci malri quæ 
genuit cum< Et non solum huic patri et matri, de 
quorum semiue orimur, sed et illi matri quæ v.ore 
mater uostra. Accepitquc Deus humum de terra et 
plasmavit homiuem. Gejies. ji, 7. Igitur terra mater 
noslra est, lætatur quaudo justum filium sustinet. 
Lrclabatur terra, fereus Abraham, Isaac et Jacob. Læ- 
tabatur terra in adveutu Domiui nostri Jesu Cbrisli, 
dignam se cernens Filii Dei sustentatu. Quidnecessc 
est dicere de apostolis et proplietis, cum de Doiuini 
adveutu scriptum sit : « Ornais terra clamât cum læ- 
titia? » Confitentur et miserabilcs Jndæi bæc de 
Christi præsentia prædicari, sed stnlle ignorant per- 
sonam, cum yidcant implela qiue dicta sunt. Quando 
onim terra Britanniæ ante adveulum Christi in unius 
Dei consonsit religioncm ? Quando terra Maurorum ? 
Quando totus semel orbis? Nunc vero propter Ec- 
clesias, quæ mundi limites tenent, universa terra 
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Maures ? quand tout l’univers ensemble ? Tandis 
que maintenant, â cause des Eglises qui- cou¬ 
vrent le monde entier, toute la terre pousse des 
cris de joie vers le Seigneur d’Israël, et elle est 
capable de bien selon son étendue. Dieu a mar¬ 
qué les limites des peuples selon le nombre des 
enfants d’Israël, Dent, xxxii, 8, et Jacob, son 
peuple, est devenue la part spéciale du Seigneur, 
Israël a été son héritage particulier. La terre, 
dis-je, comme animal, est capable selon la qua¬ 
lité de ses parties, de bonnes et de mauvaises 
actions, dans lesquelles elle peut mériter ou la 
louange ou le châtiment. Lorsqu’il est dit : « La 
terre qui aura péché contre moi en ajoutant le 
péché au péché, » il y a allusion à un mystère. 
L’Ecriture parle d’une façon des habitants de la 
terre, et d’une autre de la terre qu'ils habitent: 
« Le ciel et la terre passeront. » Matth. wiv, 33. 
Pourquoi le ciel et la terre passeraient-ils, s’ils 
n’avaient par quelque action mérité d’être con¬ 
damnés à passer? Ailleurs nous lisons : « Toute 
la terre s’est corrompue. » Ge?iés. yï, U. Quand 
s’est-elle corrompue? avant le déluge, et ce n'est 
pas l’inondation du déluge qui l’a corrompue. 
Aussi la prophétie dit-elle : « Lorsqu’une terre 
aura péché contre moi on ajoutant le péché au 
péché, j’étendrai ma main et je briserai en elle 
la force du pain. » Dieu étendant la main sur 
la terre pécheresse, envoie la famine contre elle. 
Je puis interpréter autrement ce passage contre 
la terre prévaricatrice, puisque la parabole de 
l’Evangile donne le nom de terre à notre âme : 

cuto Uetitia clamât ad Dominum Israël, et capax est 
bonorum secundnm fines suos. Statuitquc fines geir 
tinm jnxta numerum filiorpm Israël, Veut, xxxii, 8. 
et facta est pars Domini populus cjns Jacob, funiculus 
hæreditatis cjus Israël, Capax est, inquam,ut animal 
jnxta partium qualitates, et bonorum actunm et ma- 
lorurn.» in quibus aut lanclem mereatur aut pœnam. 
Cnm igitur dicitur : « Terra qnæ peccavcrit mihi ut 
delinquat delictum, » mysterinm quoddara signifi- 
cutur. Aliter qnippe de habita torîbus, aliter de ea 
dicitur qnæ inliabitntur : « Coelum et terra pertran- 
sibuut. » Matth , xxiv, 33. Cur cœlum prætergrcditur, 
cur terra pertransit, nisi quia transi tus sni quædam 
digna fccerunt? Et alio loco : « Corrupta est, » ait, 
« oinnis terra. » Gen. vi, 11. Quando corrupta est? Ante 
diluvium,non quod per innndationein diluvii sit cor¬ 
rupta. Ait ergo : « Terra qn;c pcccaverit milii ut 
delinquat delictum, cxtenclani mannm mcam et con- 
teiam ejus firmainentum panis. » Extendens Deus 
manum suam super peccatricem terra ni, famcm im- 
mittit in eam. Possuni et aliter interpretari, quia 
terra aliquando delinquat. Terra qnippe est anima 
nostra, ut in parabola Evangelii, Matth. xm, signiii- 


âmo pierre, âme terre bonne et fertile par une 
patience à l’épreuve. Souvent il arrive que cette 
terre pèche, et souvent qu’elle ne pèche pas. 
Lorsqu'elle a péché, Dieu étend sa main contre 
elle, et brise en elle la force du pain. Ne brisez 
pas, Dieu Tout-Puissant, la force du pain dans 
notre terre à nous ; bien plus, faites-nous donc 
de votre semence, afin qu’elle produise en nous 
du fruit au centuple. 

« J’enverrai la famine contre elle, et j’en ôterai 
l’homme et le troupeau. » Comment osé-je pro¬ 
duire aux yeux de tous des secrets si profonds? 
D’où me viendra le pouvoir d’expliquer pourquoi 
la famine, pourquoi la fertilité, pourquoi l’abon¬ 
dance, pourquoi la disette arrivent â la terre ? 
« O profondeur des trésors de la sagesse et de 
la science de Dieu ! » Rom. xi, 33. Est-ce à cause 
des hommes et de la malice des âmes qu’est 
envoyée la famine ? ou bien à cause des Anges, 
à qui ont été confiées les choses de la terre, que, 
s’ils pèchent, arrive ce que nous voyons arriver? 
S’il y a certains ministres de la Providence qui 
ont la garde des fruits, peut-être est-ce à cause 
d’eux que la terre est frappée de stérilité. La 
plupart des œuvres de Dieu sont cachées, nous 
ne saurions exprimer la grandeur do sa sagesse. 
« Qui comptera les sables de la mer, les gouttes 
de la pluie et les jours du temps ? qui mesurera 
la hauteur du ciel, la largeur de la terre et la 
profondeur de la sagesse? » Eccl. i, % La famine 
est donc envoyée de différentes manières sur 
la terre pécheresse. 

catur. Anima petra, anima terra bon a et fertilis per 
muUam patientiam. Ista igitur terra sæpe peccat, 
Sfcpe non peccat. Et si quîdem peccavcrit, extendit 
manum super enm, et conterit omne firniamentum 
panis ejns. Ne conteras, omnipotens Deus, firina- 
mentum panis ab ista terra nostra, quin potius lar- 
gire nobis semen tuum, ut faciat in nobis fructum 
ccntuplum. 

« Et einittain iu cam famcm, et tollam de ea ho- 
minem et pecus. ». Quomodo possum tam reconditas 
res in publicum proferre? Unde mihi nt exponerc 
valcam cur famés, cur fertilitas, cur abundantia, 
cur egestas terne acculant?«O profundum divitîarum 
sapientiæ et scienLiæ Dei. » Rom. xi, 33. Utrum 
propter homincs et animarum maUtiam iininittatur 
famés? An propter angelos quibus sunt commissa 
terrena, si poccaverint, accidant ca quas vidons ns 
accidcrc ? Si autem sunt quidam cœlcslis dispen¬ 
sation is mini s tri qui fructibus præsunt, forte et 
propter illos intertilitas terræ eveuiat. Plnrima enim 
operum ejus in absconsis nuit, non possumus ma- 
gnitudinem sapientiæ clfari. « Àrenam maris et plu- 
viæ stillas et die3 sœculi quls dinumerabit? -Altitadi. 
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« J'en ôterai l’homme et la bête. » La terre 
est une chose et l’homme une autre ; car l’Ecri¬ 
ture ici, comme certains le croient, ne nomme 
pas la terre pour signifier ses habitants. Si elle 
avait voulu que par le mot terre on entendit 
les habitants de la terre, il était superflu de dire : 
J’en ôterai l’homme et la bête. Mais la terre se 
réjouit quand elle est pleine d’habitants, elle se 
lamente s’il arrive ce qui est prédit ici : « J’en 
ôterai l’homme et la b été. » À ce sujet, si le 
Seigneur, grâces à vos prières, m’en fait trouver 
le sens et que je sois devenu capable de recevoir 
ce don, je vous veux donner de courtes expli¬ 
cations. Comme le châtiment d’une mère est 
d’ètre privée de scs enfants, quand elle est vouée 
à l’exil, ou encore de les voir transférer dans 
un autre pays, ainsi en quelque manière la 
terre notre mère est châtié par Dieu â cause de 
ses péchés, quand il lui ôte l’homme et la bête, 
de même qu’elle se réjouit quand elle possède 
des hommes et surtout des hommes excellents 
et vivant selon les volontés de Dieu, comme je 
l’ai déjà montré. Lisons donc : « Lorsqu'une 
terre aura péché, » comme s’il y avait : J’en 
ôterai l’homme, comme j'ôterai l’enfant de la 
maison d’une mère qui a péché. Ce ne sont pas 
les bêtes farouches, ce sont les bestiaux, les 
animaux tranquilles et doux qui font la joie 
d’un pays et qu’il aime. 

nem cœli, et latitudinem terne, et profundum sa- 
pientiæ, quis investigabit ? » Eccli. i, 2? Varie ergo 
mittitur famés super peccatricem terrain. 

« Et auferam, » inquit, « ex ea hominem et pecus. » 
Aliud est terra, aliud homo. Nam hahitatores terras, 
ut quidam putant, uimc pro terra non nominal. Si 
enim hahitatores terne per terram accipi velit, su¬ 
perflu um fuerat diceve : Auferam ex ea hominem et 
pecus. Gaudet enim terra quando plcna est accolis, 
mœret cum id quod dicitur accident. « Auferam oh 
ea hominem et pecus. » De quibus si Dominus vobis 
orautibus ministraverit seusum (si tamen sensus 
Domini capaces fuerimns clfecti), volumus pauca 
disserere. Quomodo poena matris est in exsilium 
destinatæ privari filiis, ant ccrte filios suos ad aliam 
videre pvovinciam destinari ; sic quodammodo mater 
nostra terra flagelïatur pro peccatis suis a Deo, 
quando aufertur ah eahomo et pecus ; Uetatur quando 
hommes liabet, magis autem quando habet hommes 
optimos, et in Dei stndiis viventes, sicut supra cx- 
posuiinns. Dicitur ergo : « Quando terra peccaverit, » 
quasi dicatur : « Si quando peccaverit mater, aufe¬ 
ram de domo ejus filium, sic et nunc auferam de ca 
hominem. Lœtatur quippe terra non super bestiis et 
feris rabidis, sed super pecudibus, quia placida et 
mausueta animalia diligit. 


« J’en ôterai les hommes et les bestiaux. Et 
s'il y a au milieu cl’elle ces trois hommes. » 
Comment ces trois hommes peuvent-ils habiter 
en môme temps la terre péchèresse ? comment 
peuvent exister à la même époque des hommes 
qui ont vécu en des temps si différents? Ici 
nous trouvons comme habitants contemporains 
de la terre pécheresse, Noé qui vit le déluge, 
Daniel qui partagea la captivité de Babylone, 
et Job dont on fait remonter l’existence au temps 
des patriarches et de Moïse. Que dire à cela ? Il 
faut nous rappeler que, de même que l’homme 
engendre l’homme, Israël engendra Israël, c’est- 
à-dire que Jacob-Israël engendra le peuple 
d’Israël, et les Ecritures sont la preuve que ce 
nom d’Israël est moins employé pour désigner 
un seul homme que pour désigner tout le peu¬ 
ple. De la môme façon, Ruben engendre Ruben, 
Siméon engendre Simêon, Lévi engendre Lévi, 
Juda engendre Juda, et tous ceux de la tribu 
de Juda sont appelés Juda, du nom de leur pre¬ 
mier père. Ce que les livres de Moïse rapportent 
des bénédictions de Jacob sur Ruben, Siméon, 
Lévi, Juda et les autres, convient moins aux 
patriarches qu’à ceux qui portèrent leur nom à 
cause de la filiation de famille. « Benjamin est 
un loup ravisseur, qui dévoré la proie le matin, 
et le soir nourrit les autres. » Gênés, xlix, 27. 
Benjamin le patriarche ne fut jamais un loup 

« Et auferam de ea hominem et pecus. Et si fuerint 
isti très viri in medio ejus. » Quomodo potest in 
terra peccatrice trium istorum pariter numerus com- 
morari? Quomodo tam diversis temporibus viveutium 
potest inter se vita conjungi ? In præsenti legimus 
in peccatrice terra eos pariter consistera, id est Noe 
qui in diluvio fuit, et Danielem qui in captivitate 
Babylonis commorntus est, et J oh qui temporibus 
patriarcharum et Moysi vixisse perhibetur. Iioc eniin 
tempus invenimus vita) Job. Quid ergo possumus 
dicere ? Mcminissc debemus, ut sæpe jam diximus, 
quia ut homo hominem générât, et Israël gcuerat 
Israël. Israël quippe cum esset Jacob, generavit Israël 
populum. Et invenimus in Scripturis Israël nomeü 
tam in imo ho ni inc quam in uni verso populo dici. 
Sic non solum Israël Israël, verum et Ruben générât 
Simconem, et Levi Lcvi, et Judas Judam, et reliqui 
omnes qui in tribu Juda sunt ab illius stirpe venien- 
tes Judas nuncupantur ; et rcplicatæ sunt Scripturæ 
in tribu Juda nominibus Juda. Ea quæ in benedic- 
tionibus Jacob per Moysen de Ruben, et Simeon, et 
Levi, et Juda dieuntur, et cietcris non sic conveniunt 
patriarcliis, ut bis qui cognominc eorum propter 
familiæ radicem exstiterunt. « Benjamin lupus rapax 
ad matutinnm comedit, et ad vesperam dabit escam. » 
Gen . xlix, 27, Benjamin ille nunquam fuit lupus ra- 
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ravisseur, Benjamin le patriarche ne dispensa 
jamais le soir les aliments à d'autres ; mais cet 
apôtre qui était né de la tribu de Benjamin, que 
tout le monde proclamait Hébreu, et parmi les 
Hébreux, pharisien d'après la Loi et circoncis 
le huitième jour, celui-ci a été Benjamin le loup 
ravisseur qui dévorait la proie le matin, dans 
sa jeunesse, et qui le soir dispensa la nourri¬ 
ture, lorsqu’ayant embrassé la foi, il distribua 
le pain de l’esprit aux Eglises qu'il avait éta¬ 
blies. Voilà comment Benjamin engendre Ben¬ 
jamin. Comme l’homme naît de l’homme et 
Benjamin de Benjamin, ainsi Juda naît de Juda 
et Ruben de Ruben, « Que Ruben vive, qu’il ne 
meure pas et qu'il soit en grand nombre. » 
Deut. xxxm, 6. Tant il est vrai qu'il ne s’agissait 
pas du patriarche, mais du peuple qui en de¬ 
vait descendre 1 A quoi tend ce discours ? assu¬ 
rément, à éclaircir notre texte sur Noé, Daniel 
et Job. Comme Israël engendre Israël, et Ruben 
engendre Ruben, et les autres patriarches en¬ 
gendrent un peuple de leur nom, ainsi Job naît 
de Job et Noé de Noé. Mais, parmi les enfants 
de celui-ci, Sem a été un Noé, tandis que Cham 
ne l'a pas été, parce qu’il ne fut point sembla¬ 
ble à son père. Et comme parmi les descen¬ 
dants d’Abraham, il y en a qui, bien que ses 
enfants quant à la race, ne le sont point en ce 
qu’ils sont pécheurs , ainsi ceux qui imitent les 
actions de Daniel, et ceux qui imitent la pa¬ 
tience do Job, deviennent des Job. Qu'on ne 

pax, Benjamin ille nunquamin vesperam déditescani ; 
sed is qui nutus est ex tribu Benjamin, prtedicabalur 
Hebræus, ex Hebræis juxtalegem Pharisæus, circum- 
cisus octavo die, Benjamin lupus rapax ad matuti- 
num comedens, quando juvenis fuit, et in vesperam 
dans escam, quando credens spiritaleui preebuit 
cibum a se Ecclesiis instituts. Igitur Benjamin Ben¬ 
jamin générât.. Quomodo ergo homo ex liomine. 
Benjamin ex Benjamin, sic Juda ex Juda, Ruben ex 
Ruben nascitur. « Ruben » quippe « vivat et non mo- 
riatnr, et sit multus in numéro. » Deut. xxxui, G. In 
tantum non erat de patriarcha sermo, sed de populo 
qui de patriarcha dcscensurus erat. Cur hæc dicta 
sunt ? Videlicct ut præsentem locum exponerem de 
Noe et Daniele et Job. Quomodo enirn Israël Israël 
générât, et Job Job, et Ruben Ruben, reliqui reliquos, 
sic Noe Noe. Et dicam quia de filiis Noe, Sem Noe 
fuerit, Cham vero non fuerit Noe. Neque enim habuit 
similitudînem patris sui. Et ut non omues qui ex 
Abraham, filii Àbrnliam, licet sint de semine cjus, 
non sunt filii ipsius, quoniam peccatores suut ; sic 
bi qui hahent similitudînem factorum Danielis, Da¬ 
niel sunt; qui imitantur patientiam Job, Job fiunt. 
Noli ergo dicere : Roatus Noe quoniam dignqs effeçtus 


dise donc point : Heureux Noé, parce qu'il fut 
seul digne d etre choisi par le Seigneur au temps 
du déluge et d’étre sauvé avec les siens des 
eaux qui engloutirent tous les autres I consi¬ 
dérez plutôt que, si vous faites ce que Noé a 
fait, vous serez Noé vous-même, puisque le Sau¬ 
veur a dit : « Si vous étiez enfants d'Abraham. » 
Joan. vm, 39. Pour être enfant d’Abraliam, il 
faut donc faire les œuvres d "Abraham ; pour 
être enfant de Noé, celles de Noé ; pour être en¬ 
fant de Daniel, celles de Daniel. Quiconque suit 
la voie dans laquelle Job a trouvé la gloire ; 
qui, par exemple, ayant perdu tous scs biens, 
supporte avec patience et la perte de ses ri¬ 
chesses et la mort do ses enfants, et dit : « Lo 
Seigneur me les avait donnés, le Seigneur me 
les a ôtés, il n’est arrivé que ce qui lui a plu, 
que le nom du Seigneur soit béni à jamais ! » 
Job. ï, 21 ; qui, dévoré par les maux du corps 
et torturé par les souffrances diverses de ses 
plaies, glorifie néanmoins le Seigneur au mi¬ 
lieu de ses supplices ; qui, au milieu de tous 
cos tourments, peut faire des réponses pleines 
de l'Esprit de Dieu et prophétiser, comme le fit 
Job, celui-là imite Job. Et c"cst de cette manière 
qu’on peut trouver Noé, Daniel et Job vivant à 
la môme époque. 

Ezêchiel ne parle pas ici do ces trois patriar¬ 
ches dont nous lisons la vie dans l'histoire et 
que la mort a ôtés de cette vie ou que Dieu a 
transportés an ciel : je vais essayer d’en don- 

est ut in diluvio soins eligeretur a Domino, et cæteris 
inuudatioue perenntibus cnm suis servarctur inco- 
lumis I sed considéra quia, si et tu fcceris ca quæ 
fecil Noe, cris Noe. Audi Salvatorem dicentem : « Si 
esselis filii Àbraliæ, opéra Abrabæ facerctis. » Joa?i. 
vm, 39. Igitur si quis fi lins est Abraham, facit gesta 
Abraham ; si quis filins est Noe, facit opus Noe ; ei 
quis filins est Danielis, facit id qnod fecil Daniel. Si 
quis sequitur per quod gloriosns effectua est, ut pu ta 
omnis qui substantiam suam perdit, et sustinens 
patienter tam jacturas rerum familiarum quam 
mortes flliorum dicit : « Dominus dédit, Dominus 
abstulit ; lit Domino visum est, ita factum est ; sit 
nomen Domini beuedictuin in sæcula! » Job. i, 21 I 
qui iucenditnr corporis malis, et flagcllatur vario 
maloruiu suorum dolore, et nihilominns in ipsia sup- 
pliciis glorifient Dominum, qui potest respondere 
di vina, etintercruciatuspropheticacn voccmemittere, 
qualem emisit Job, imitator est Job. Àlque ita in 
liunc modiun et Noe, et Daniel, et Job in eodem pos- 
sunt tempore reperiri. 

Quia autem nunc Ezechiel non de his fixent quos 
in Scripturis lectitamus, videlicct quos aut translatio, 
aut mors de præsçnti vita substraxerit, de alio quoque 
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ner une autre preuve. Daniel, qui fut livré au 
prince des eunuques avec Ànanias, Azarias et 
Misacl, était eunuque lui-même, et il est dit ici : 
Noé, Daniel et Job ne délivreront pas leurs fils 
et leurs filles, etc... Noé eut des enfants, il est 
vrai ; mais comment montrer que Daniel en eut, 
lui qui fut eunuque, d’après la tradition des 
Juifs ? C’est parce que la sainteté féconda son 
Ame et que ses prophéties divines lui ont en¬ 
gendré uno nombreuse postérité, qu’il est écrit 
ici : « S’il s’y trouve en ce temps-là ou en cet 
autre, Noé, Daniel et Job, ils seront sauvés. » 
Nous pouvons donc, nous aussi, devenir des 
Daniel, et, pour ne pas énumérer tous les saints, 
je puis être Paul, si je l’imite comme il me le 
demande : « Soyez mes imitateurs ; » I Corinth . 
iv, 16; si je mérite que mes iniquités soient 
cautérisées comme le furent les siennes, et si je 
porte cette même figure en laquelle il fut trans¬ 
formé en Jésus-Christ, et qui faisait qu’il disait 
comme un bon père : « Mes petits enfants, 
pour qui je sens dé nouveau les douleurs de 
renfantement, jusqu’à ce que Jésus-Christ soit 
formé en vous. » Galat . iv, 19. Mais si la diffé¬ 
rence du sceau que je porte en mon àmc prouve 
que j’y ai une autre .forme que celle de l’Ame 
de Paul, c’est m’abuser moi-même que de dire : 
Postérité de Paul, vous êtes mes enfants. Et ne 
vous étonnez pas de devenir enfants d’un Apô¬ 
tre, puisque, si vous .pratiquez la vertu,- vous 
serez enfants de Jésus-Christ : « Mes petits en¬ 
fants, » a-t-il dit, « je n’ai plus que peu de 
temps A être avec vous ; » Joan . xnt, 33 ; et l’é- 

loco approbare conabimur. Daniel qui traditus est 
cunuchorum principi cum Anania, Àzaria, Misacle, 
eunuchus fuit, et est in præsenti dictum : Noe, et 
Daniel, et Job filios et filias non liberabunt, et re- 
liqua. Fingamus quippe, filios habucrit Noc, quomodo 
filii Danicli9 docebuntur, quem eunuchum fuisse 
Judæi tradunt ? Verum quia fertilis et sancta fuit 
anima il lias, et propheticis diviuisque sermonibus 
multos liberos procreavit, idcirco dicitur : « Si fuerint 
iu tempore illo vel isto et Noc, et Daniel, et Job, et 
ipsi soli salvabuntur. » Et nos ergo possumus ficri 
Daniel ; et ut non enumerem omnes sanctos, possum 
esse Paulus si fucro imilator ejus dicentis : « Irnita- 
tores mci cslote ; I Cor. iv, 16 ; si cautcrium quo 
signatus est Paulns habucro, si camdçm figuram qna 
illc fîgnratas est in Cliristo possedero, per quam ut 
bouus palcr aiebat : « Filioli moi, quos iterurn par- 
turio douce Ch ri s lu s formetur in vobis. » Galat . îv, 
19. Si vero ex clissimilltudine signaculi coarguor, 
quia aliam i’ormam babuerit Paulus quain ego in 
anima habeaui, me ipsum decipio dicens : Filius 
meus es tu, semen Pauli. Noli mirari qnod filius 


tant de Jésus-Christ, vous le serez par là même 
du Père Tout-Puissant, parce qu’ils sont un et 
consubstantiels, C’est à cela .que. le juste tra¬ 
vaille, à cela qu’il consacre tous ses efforts, je 
veux dire à.se montrer enfant de Daniel, de Job, 
de Noé et d’Abraham, en vue de l’adoption de 
Dieu ; à ne plus être appelé de noms des en¬ 
fants des hommes, mais de ceux des enfants 
de Dieu. Par conséquent, puisque ces trois hom¬ 
mes ont existé, les ressources de l’Esprit saint 
sont inépuisables, et il peut nous montrer au¬ 
jourd’hui encore Noé, Daniel et Job. 

« Ces trois hommes au milieu d’elle. » Vous 
l’entendez, m’objectera l’auditeur attentif : le 
texte dit trois, et vous affirmez qu’il y a plusieurs 
Daniel, plusieurs Job et plusieurs Noé. Voici ma 
réponse. Tous ceux qui ressemblent à un autre 
soiit un avec lui en leur ensemble, et ne peu¬ 
vent pas être plusieurs, dès qu'ils lui ressem¬ 
blent. Nous ne sommes pas plusieurs corps, 
nous sommes tous un seul corps, conformé¬ 
ment à ce qui est écrit : « Vous ôtes le corps 
de Jésus-Christ, et chacun de vous en particu¬ 
lier en est membre. » ï Corinth. xir, 27. Notre 
Sauveur est venu chercher et sauver ce qui 
avait péri, nous l’apprenons dans la parabole 
des quatre-vingt-dix-neuf brebis qui étaient 
demeurées au bercail, tandis qu’une seule s’était 
égarée. Oui, « le Fils de l’homme est venu pour 
chercher et pour sauver ce qui était perdu. » 
Luc. xix, 10. Or, de même que plusieurs corps 
sont le seul corps de Jésus-Christ, et que plu¬ 
sieurs brebis qui s’étaient perdues sont une 

Apostoli fias. Habeto virilités, et eris filius Christi. 
« Filioli, » inquit, « adhuc pusillum vobiscum sum. » 
Joan. xni, 33. Cum aotem fueris Christi, cris et omni¬ 
potentes Patris, quia unum sunt unitæque naturæ. Ad 
hoc Iaborat justus, iu hoc studium suum ornne con¬ 
vertit, ut Daniclis, et Job, et Noc, et Abraliæ filius 
ostendatur ad adoptionem Dci, et jam non vocetur 
hominum nominibus, sed vocabulis filiorum Dci. Si 
ergo fuerint 1res viri isti, non indiget Spiritus sanc- 
lus, ut cliam nuncNoo, et Danielem, et Job ostendat. 

« Très viri isti in medio ejus. » Dicitmihi eruditus 
audilor : Très iu præsenti nom inan tu r, sermo vero 
tuus plurimos affirmât, et Daniel, et Job, et Noe. Gui 
sic respondebimus Omnis similitudo similinm unus 
est, et non p]urcs qui similcs snnt. Non plura cor- 
pora, sed unum corpus omnes su mus, juxta id quod 
scriptum est : « Vos autem estis corpus Christi, ex 
parte. » I Cor. xn, 27. Êt Salvalor nos ter venit quæ- 
rere et salvare quod perierat, in sacramcnto nona- 
giuta novem ovium non errautiuin et unius perditæ. 
« Venit quippe Filius hominis quærcre et salvare 
quod perierat. » Luc. xix, 10. Quomodo enim unum 
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seule brebis, de même tous les Daniel, les Noô 
et les Job so confondent en un seul Daniel, en 
un seul Noé, en un seul Job. 

« Eux-mêmes seront sauvés dans leur justice, 
dit Àdonaï le Seigneur. » llzech. xiv, il. Dans 
ce texte, le nom de Dieu est d’abord en quatre 
lettres, et nous l’interprétons naturellement par 
Dieu. Concluons donc que la famine est envoyée 
A cause des péchés de la (erre; de la terre, con¬ 
formément A toutes les acceptions do ce mot 
que nous avons données, et de toutes celles 
que j’ai laissées à l’intelligence des auditeurs, 
en sorte que, d'après mes paroles, ils aient pu 
découvrir d’autres significations. Etudions main¬ 
tenant une autre oeuvre de la colère divine, en¬ 
voyant contre la terre pécheresse les bêtes les 
plus féroces. Les Juifs disent que, lorsque les 
loups et les autres fauves font irruption dans 
les maisons dont ils dévorent les habitants, 
comme autrefois des lions, au rapport de l’his¬ 
toire, furent déchaînés contre le genre humain, 
et en un autre temps, des ours, IV Reg. xvn, 2, 
les fléaux de cette sorte sont un effet de l’indi¬ 
gnation de Dieu. Tel est aussi le sens de la pro¬ 
phétie en cette endroit, disent-ils, s’éloignant 
de toute interprétation plus élevée pour suivre 
la lettre. Mais avec Jésus-Christ, qui juge toutes 
choses et dont personne n’est le juge, l’homme 
qui s’attache à l’esprit des textes proclame en 
toute assurance qu’il y a un grand nombre de 
bêtes que Dieu envoie contre la terre pécheresse, 
lorsque notre terre a péché. « Le diable, notre 

corpus plura sunt corpora, et una ovis plures sunt 
oves quæ pericrant, lioc pacto omnes Noe, Daniel et 
Job, in nnum Noe, et Job, et Danielem rediguntur. 

« Ipsi iu justitia sua salvabuntur, dicit Âdonai Do- 
minus. » iïzcch. xiv, 44. Prias uomen Dci quatuor 
litterarmn est, quod interpretatur naturaliter Dcus. 
Ergo emittitur propler peccata terree faines ; terra 
vero sccundum omnes sensusquos supra dixinius et 
quoscumque intelligentiæ auditorum reliquimus, lit 
ex nostris dictis ipsi sibi alias intelligentias reperi- 
rent. Videamus autexn et aliud opus iras divinæ emit- 
tentis in terrain peccatricem bestias pessimas. Àiunt 
etiam Judæi, si quando lupi bomines devoraverint 
impetum facientcs in domos, et cætcræ bestiæ, ut 
liistoria refert leones quondam in humanum geuus 
immissos, et alio tempore ursos, IV, Ile g. xvii, 2, 
isttusmodi dévoration es ex Dei iudignatione descen- 
derc. Et liunc intérim sensnm ut sequnmur litteram 
ab altiori intelleclu recedentes, nuuc sequi vidcinus 
prophetam. Qui autern spiritalis est, judicans omnia, 
et a nullo dijudicalus, confidenter dicit multas esse 
bestias, quas emittit Deus in peccatricem terrain, si 
tarnen terra nostra pcccavcrit : « Adversarius » noster 


ennemi, tourne autour de nous comme un lion 
rugissant, cherchant qui il pourra dévorer. » 
I Petr. v, 8. Quiconque arrive A l'intelligence 
entière des Ecritures par une étude attentive, 
trouve la même signification A cette histoire où 
deux ours furent envoyés contre les enfants qui 
faisaient injure au Prophète, en lui criant : 
« Monte, chauve ; monte, chauve. » IV Reg. n, 23. 
Ces ours étaient la ligure de ces autres bêtes 
qui sont vraiment féroces, vraiment pleines de 
rage, et qui sont envoyées contre cette terre pé¬ 
cheresse. Loin de nous le malheur de mériter 
que Dieu envoie contre nous ces bêtes pour 
nous châtier ; écrions-nous plutôt dans notre 
prière : « Ne livrez pas aux bêtes l’Ame qui 
vous loue I » Psalm. lxxiii , 19. Je pourrais vous 
citer des justes persévérant dans la foi qui fu¬ 
rent livrés aux bêtes féroces et déchirés parleurs 
dents et qui endurèrent le martyre jusqu’au 
bout, sans cesser toutefois d’être heureux. C’est 
qu’il ne furent point livrés aux bêtes spirituelles 
et invisibles, qui déchirent les Ames des pécheurs 
et A belles dents mordent dans les cœurs des 
impies. « Comme lorsqu’un berger arrache de la 
gueule d’un lion les deux cuisses ou le bout de 
l’oreille d’une brebis, ainsi seront arrachés les 
enfants d’Israël. » Amos. iu, 12. La terre est 
donc livrée parfois aux bêtes, qui la ravagent, 
afin que les hommes et les bêtes en soient ôtés. 

Les différences entre les menaces méritent 
d’être observées avec attention. Dans la pre¬ 
mière menace, celle de la famine, nous lisons : 

« diabolus ut leo rugiens ambulat quærens quem 
devoret, » I Petr. v, 8. 111a quoque historia quæ 
Scripturas diligenter observantibus in plannm se 
praebet intellectum, istiusraodi habét signiûcalionem, 
quando duo ursi ad pavvulos missi suut, qui contu- 
mclias faciehantprophétie dicentes : «Asccnde, calvc, 
ascende, calve. » IV Reg. u, 23. Ursi namque illi iu 
signo erant aliarum bestiarum, quæ vere fera, vere 
sunt rabidæ, quæ mittuntur in banc peccatricem ter- 
ram. Procul autem absit a nobis ut bestiæ ad nos 
pro Dei ultionc mittautur, quin potins in oratione 
dicamus : « Ne tradideris bestiis animant conûtentem 
tibi ! » Psaî. lxxiii, 49 I Ego novi persévérantes in fide 
justos feris trsditos et laccratos ab eis consummasse 
martyrium, nec tamenbeatos esse desiisse. Non enim 
bestiis fuerant traditi spiritalibus et invisibilibus, 
quæ lacérant animas pcccatorum et dentes suos in 
impiorum corda defigunt. « Quemadmodum « enim 
« si pastor ex ore leonum evellat duo crura ovis, vel 
extremum auriculæ, ita evellentur filii Israël. » Amos. 
ni, 42. Troditur ergo aliquando terra bestiis ad ever- 
sionem, ut auferatur ab ea bomo et pecus. 

Et observa diligenter differentias comminationum. 
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a Eux seuls, Noé, Daniel et Job seront sauvés, » 
tandis que clans la seconde, où Dieu atteste qu'il 
enverra les bêtes féroces, les fils et les tilles sont 
nommés, « et pourtant eux seuls seront sauvés, 
dit Adonaï le Seigneur. » Cet endroit s'entend 
de deux manières. Et d'abord, exposons-le 
d’après le sens vulgaire, à cause de la folie de 
quelques-uns qui prétendent que la manière 
de voir de leur esprit est celle de Dieu et qui ne 
cessent de dire : Il doit arriver que chacun de 
nous, par ses prières, arrachera à la géhenne 
qui il voudra ; ils font de Dieu le complice de 
leur injustice, ne voyant pas que la justice du 
juste sera son bien propre, et l’impiété de l'im¬ 
pie sa condamnation, et que chacun trouvera 
la mort dans son propre péché ou la vie dans 
sa propre justice. Il ne me sert de rien d’avoir un 
père martyr, si je ne yis pas selon la vertu, si 
je ne soutiens pas la noblesse de ma race, si je 
suis indigne du témoignage et de la confession 
par où mon père s'est illustré en Jésus-Chirst. 
Il ne sert de rien aux Juifs de dire : « Nous ne 
sommes pas des enfants illégitimes, nous n'avôns 
qu’un père qui est le Seigneur, » et un peu plus 
loin : « Abraham est notre père. » Joan. vin, 4d, 
39. Tout ce qu’ils disent, tout ce dont ils se van- 
teut est une vaine gloire, s’ils n’ont pas la foi 
d’Àbraham, et ce n’est point parce qu’ils sont 
enfants d’Abraham qu’ils seront sauvés. Parce 
que certains ont une opinion fausse, nous avons 
du nécessairement développer le sens littéral de 

lu prima comminatione famis ait : « Ipsi soli satva- 
buutur Noe, Daniel et Job. » In seconda vero obi 
bestias imraissiiruni so esse testatur, filii et filiæ nun- 
cupatæ sunt : « Verumtatem ipsi soli salvi erunt, 
dicit Adonai Dominus, » Qui locüs dupliciter intelli- 
gitur. Ac primum secundum communem sensum 
expouamus, ob nonnullorum insipientiam, qui sen¬ 
sum animi sui Dei esse asserunt veritûtem, et fre- 
quenter dicunt : Futurum estut unusquisque nostrum 
precibus suis eripiat quoscumque voluerit de ge- 
ïienna ; et iniquitatem introducunt ad Domiuum, non 
vklentes quod justitia justi super eum erit, etiniqui- 
tas iuiqui snper cum, et unnsquisque in proprio 
pcccato morietur, et in propria justitia vivet. Nihil 
milii conducit martyr pater, si non bene vixero et 
ornavero geucris mei nobilitatem, hoc est testimo- 
nium ejus et confessionem qua illustratus est in 
Cbristo. Nihil prodest Judæis diccntibus : « Nos de 
fornicatione nati non sumus, union patrem liabemus 
Dominum, » Joan. vin, 41, et post modicum : « Abra¬ 
ham pater noster est. » Ibid., 39. Quæcumque dixe- 
rint, quæcumquc sibi assumere voluerint, si non 
habuerint fidem Abraham, incassum gloriantur. 
Neque enim ideo salvabuntur, quia sunt filii Abra- 


ce texte : « Noé, Daniel et Job ne délivreront ni 
leurs fils ni leur filles, mais eux seuls seront 
sauvés. » Que nul de nous ne mette l’espoir de 
sont salut dans la justice d’un père, daus la sain¬ 
teté d'une mère, dans la chasteté de ses frères. 
Heureux l’homme dont la confiance est fondée 
en lui-même et sur la droiture de sa vie ! A ceux 
qui mettent leur confiance dans les saints, nous 
pouvons à bon droit rappeler ces exemples : 
«Malheur à l’homme qui met son espoir dans les 
hommes I » Jérem. xvir, b ; « Gardez-vous de 
mettre votre confiance dans les hommes ; » 
Psalm . cxlv, 2 ; « 11 vaut mieux mettre sa con¬ 
fiance en Dieu, que de la mettre dans les princes. 
« Psalm. cxvn, 8. S’il nous est nécessaire de 
mettre notre espérance en quelqu'un, que ce soit 
dans le Seigneur, afin de nous écrier : « Quand 
même des armées seraient campées contre moi, 
mon cœur ne serait point effrayé. » Psalm. xxvi, 
3. Les choses étant ainsi, une autro question 
surgit devant nous, et nous devons la résoudre 
avec soin, afin que la vérité des Ecritures brille 
de toute sa lumière. Pourquoi sur un si grand 
nombre de justes, n'y en a-t-il que trois, Noé, 
Daniel et Job, qui soient nommés ici ? J’ai en¬ 
tendu autrefois un Hébreu,expliquant ce passage, 
dire qu’ils sont cités parce que chacun d’eux vit 
trois phases, un temps de joie, un temps de tris¬ 
tesse, et encore un temps de joie. Noé, avant le 
déluge, vit le monde dans son intégrité, et, après 
avoir été témoin du naufrage de toute la terre, 

ham. Quoniam ergo quidam non recto opinantur, 
necessario interposuimus cliam sensum litteræ di- 
centis : « Filios et filias non liberabunt Noe, Da¬ 
niel, et Job, sed ipsi soli salvi ernnt. » Nemo nos¬ 
trum confidat in justo pâtre, in maire sancta, in 
fratribus castis. Beatus houio qui spem habet in 
semetipso, et in via recta 1 Ad cos autem qui in 
sunctis fiduciam habent, non incongrue proferimus 
exemplum : « Maled ictus homo qui spem lmb et in 
liomine; •> Jerem. xvn, 5; et illnd : « Nolile confidere 
in hominibus; » Psal. cxly, 2; sed et aliud : « Bouum 
est conûderc in Domino, qnaru confidcro in princi- 
pibus. » Psal. ex vu, 3. Quod si necessc est in aliquo 
sperare, omnibus derclictis speremus in Domino, 
dicentes « Si constitcrint adversum me castra, non 
timebit cor îueuin. » Psal . xxvi, 3. Cum hase ita se 
habeant, otiam alia nobis quæstio oboritur, quam 
diligenter debemus cxcutere, ut Scripturarum veritas 
eluccscat. Quare cnm tanti sint justi, nunc tantum- 
modo très nominantur Noe, et Daniel, et Job? Au- 
divi quondam a quodam Hebræo hune locum expo- 
nente atque dicentc, ideo hos nominalos, qnia 
unusquisque eorum tria tempora viderit, lætnm, 
triste, et rursum lætujn, Vide Noe ante diluvium, 
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dont il fut seul préservé dans l'archc avec scs 
fils et les animaux, sortit après le déluge, planta 
la vigne et fut, si j’ose ainsi parler, le créateur 
d’un second univers. Tel est le juste : il a vu le 
monde avant le déluge, c'est-à-dire avant la con¬ 
sommation ; il a vu le monde pendant le déluge, 
dans la corruption ot dans la ruine des pécheurs 
qui doivent arriver au jour du jugement ; il 
verra enfin le monde dans la résurrection de 
tous les pécheurs. J’entends qu’on me dit: J’ac¬ 
corde que Noé ait vu les trois époques ; mais 
comment me répondez-vous au sujet de Daniel? 
— Celui-ci, avant la captivité, vit sa patrie flo¬ 
rissante ; puis, après avoir été transporté à Baby- 
lone, il fut fait eunuque, comme la lecture de 
son livre ne permet pas d’en douter ; et enfin, 
il vit le retour à Jérusalem. Pour preuve qu’il 
habitait Jérusalem avant la captivité et qu’en 
suite il fut fait eunuque, citons cette parole 
adressée à Ezéchias : « Ils prendront de vos 
enfants pour servir d’eunuques dans le palais 
du roi de Babylone. » Isa. xxxix, 7. Plus tard, 
après les soixante-dix ans, on le trouve qui prie 
Dieu, afin que, le temps de la captivité étant 
révolu, le peuple rentre à Jérusalem. Nous en 
avons le témoignage dans son propre livre, Ban . 
ix, sans que nous puissions toutefois indiquer le 
lieu de sa mort. Il vit donc trois époques : avant, 
pendant et après la captivité. Il en est de même 

considéra munchun mtcgrmn; et eumdom post Noe 
in totius orbis naufragio sohim cum suis fil iis et 
anhnalibns in area servatum, considéra quomodo 
post diluvium egressus sit, et plantaverit vineam, 
quodammodo secundi rnrsus orbis creator exsisteus. 
Talis est justus, vidit mundum ante diluvium, hoc 
est ante consummationem ; vidit mundum in dilu- 
vio, in corruptione et in intoritu peccatorum, quæ 
in die sunt eveutura judicii ; rursnm videbit mun¬ 
dum in resurrcctionc omnium peccatorum. Dicit 
milii aliquis : Conccdo de Noc ut tria tempora vi- 
derit, quid respondebis milii de Dauiele? Et hic 
ante captivitatem in patriæ flornit nobilitate, et 
deinceps in Babylonem translatus eunuclius effectus 
est, ut manifeste ex libro ipsins intelligi potest ; 
vidit et reversionem in Jérusalem. Ut autem probe- 
tur quod ante captivitatem in Jérusalem fucrit, et 
post captivitatem cunuchus effectus sit, assumamus 
id quod ad Ezechiam dictum est: « Accipient de filiis 
tuis, et facieutspadoncs in domo régis. » Isa. xxxix, 
7. Dciude post septuaginta annos inveuitur depre- 
cûns Deurn, ut corapleto jam tempore captivitatis 
ingrediatur Jérusalem. Uabcmus orationem ejus in 
volumine proprio couscriptam, Dan. îx, nec tameu 
possumus invenirc ubi sit mortiius. Vidit ergo tria 


du juste. Recherchons également si Job eut trois 
phases. Job. i. Assurément, il fut riche : il avait 
sept mille brebis, trois mille chameaux, ciuq 
cents paires de bœufs, un mobilier du plus grand 
prix, sept fils et trois filles. Puis, le diable reçut 
la paissance contre lui, et les temps furent chan¬ 
gés : le père couronné d’enfants en est dépouillé 
tout A coup, le maître comblé de richesses est 
réduit à l’extrême dénûment. Voilà bien deux 
époques. Après cela, le Seigneur lui apparaît, 
il lui parle du sein de la nuée, et Job lui fait les 
réponses qui sont consignées dans son livre. 
Pendant la première phase, les louanges de Dieu 
l’exaltent ; dans la seconde, il est livré aux épreu¬ 
ves, et, frappé du plus repoussant ulcère des 
pieds à la tète, il endure des maux cruels ; enfin, 
dans la troisième, Dieu lui rend quatorze mille 
brebis, six mille chameaux, mille paires de 
bœufs, mille finesses, et il lui naît sept fils et 
trois filles. Job. xtat, 12, 13. Nous retrouvons 
donc en Job les trois époques que nous remar¬ 
quons dans les hommes justes. Lesju3tes voient 
trois époques, le temps présent, celui du chan¬ 
gement, quand aura lieu le jugement de Dieu, 
et celui qui arrivera après la résurrection des 
morts, qui est la vie éternelle au ciel, en Notre- 
Seigncur Jésus-Christ, A qui appartiennent la 
gloire etPempire dans tous les siècles des siècles. 
Àinsi-soit-il. 

tempora ante captivitatem, in captivitatc et post 
captivitatem. Talis justus est. Videamus autem 
an et Job tria tempora habuerit. Job. i. Fuit qui- 
dem locuples : erant quippe ei oves septem mil- 
lia, cameli tria millia, juga boum quiugentû, et su- 
pellex multa valde, filii septem, filiæ très. Deiude 
accepit potestatem diabolus adversus eum. Vide 
tempora coramutata. Dives in liberis pater repente 
orbns efficitur; dives in ceusu dominus, ad ulliraam 
deducitur egestatem. Eccc duo tempora, Post liæc 
apparet ei Dominus, et loquitur ei de nube, et ipse 
Job ea quæ sunt iu libro cjus scripta respondit. Igi- 
tur in primo tempore Dei laudibus prædicatur; iu 
secundo tentatioui traditur, et sævissimo ulcéré per- 
cussus a pedibus usquo ad caputtristia et dura per- 
petitur; ad extremum factæ suut ci oves quatuorde- 
cim millia, cameli sex millia, juga boum mille, asiuæ 
pasccntcs ujille, et uascuutur ci filii septem et 
filiæ. Job. xlii, 12, 13. Àtque ita et iu Job tria tem¬ 
pora depreliendimus , quæ iu justis hominibns 
reperimus. Tria vident justi tempora, præsens et 
c-ommutationis, quando judicaturus est Deus, et fu- 
turum post rcsurrectiouem mortnorum, id est vilæ 
cœlestis perpetuitatem iu Christo Jesu, cui est gloria 
et imperium iu sæcula sæculorum. Amen. 
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HOMÉLIE V. 

Sur ce que quatre plaies les plus terribles, le glaive , 
la famine , les bêtes féroces et la peste , sont 
envoyées contre la terre péchw'esse, et sur la pa¬ 
rabole où il est dit : « Fils de l’hommo, que fe- 
ra-t-on du bois de la vigne ? » Ezech. xiv etxv. 

Nous avons discuté dans la mesure de nos 
forces l’envoi de la famine contre la terre à cause 
de ses péchés, et après la famine, nous avons 
traité des bêtes féroces que Dieu déchaînera 
contre les pécheurs. Or, je vous avais tout d’a¬ 
bord cité quatre fléaux, et les deux qui restent 
sont le glaive et la peste. Nous avons vu que les 
fils et les filles ne sont nommés qu’à propos des 
bêtes féroces ; ils le sont aussi dans les deux 
plaies que nous allons essayer d’expliquer, et 
par conséquent à propos du glaive sous lequel 
tombent ceux dont les actions ont mérité qu’ils 
fussent massacrés par lui. Quel est ce fer, ce 
glaive à deux tranchants que nous devons redou¬ 
ter, craignant sans cesse qu’il ne soit tiré contre 
notre terre, contre cette terre dont nous con¬ 
naissons maintenant le sens figuré, et qu’il nous 
soit nécessaire de passer par le fil de cette arme 
à deux tranchants, instrument des châtiments 
de Dieu ? Car le fait d’une épée est de couper 
et de blesser celui contre lequel on la dirige ; 
et si la vue seule de son éclat est une source de 
douleur, le coupable que cette épée doit punir 
est doublement torturé. De là le mot de l’Ecri- 

HOMILIÀ V. 

« De eo quod quatuor ultiones pessifcnæ, id est gla¬ 
dius, faines, bestiœ malæ et pestilentia, inducuntur 
super terrain peccatriccm ; et de parabola qua di- 
citur : « Fili hominis, quid fiet lignovilis? » Ezech. 
xiv et xv. 

Famés quæ propter peccatriccm inducitur terrain, 
juxta possibilitatem nostrarum virium discussa est, 
et post famen de bestiis pessimis diximus quas inv 
mittet Deus super peccatores. Quatuor enim ultiones 
in principio proposuimus, e quibus reliquæ duce 
sunt de romphæa et de morte. Et in prima quidem 
filiorum et filiarum nomen tantum est, in secunda 
vero et tertia quam nunc conamur exponere, filiorum 
et filiarum nomen annexum est, id est in romph.ea, 
qua corruunt qui cæde cjus digna fecerîmt. Quis est 
ergo iste gladius, id est romphæa, quam nos formi- 
dare debemus ne quando mittatur super terram 
nostram, super terrain quam figuraliter exposuimus, 
ut et nobis necesse sit transirc per gladium duplex 
aliquid habentem in poena? Habitus quippe ipsius 
gladii dividit et secat eum in quem infertur ; si vero 
ad acumen aciei ejus etiam tactus ipse pœnalis est, 
dupliciter torquetur qui hoc gladio puniendus est. 


turc : « Dieu mit des Chérubins, qui faisaient 
étinceler un glaive de feu, pour garder le che¬ 
min qui conduisait à l’arbre de vie. » Si l’on porte 
sur le corps un fer perçant et brûlant, il cause 
cette double torture de diviser les chairs et de 
les brûler ; ainsi ce glaive que l’Eçriture nous 
dit avoir ôté mis devant le jardin de délices 
pour le garder, et dont je fais mention mainte¬ 
nant pour l’explication de la prophétie, torture 
doublement celui qu’il frappe, et comme épée, 
et comme feu. Laissez-moi citer ici un de ces 
exemples que Dieu a mis dans les nécessités 
naturelles pour aider au progrès de notre intel¬ 
ligence. Los adeptes studieux de l’art médical 
disent que le traitement de certaines maladies 
exige, non-seulement l’emploi du fer, mais (en¬ 
core celui du feu. Ainsi pour arrêter les. ravages 
d’un cancer malin, il l’attaquent avec la lame 
rougie au feu d’une lancette ou avec la pointe 
brûlante d’un fer quelconque, afin que le feu 
extirpe les racines du cancer, que l’incision re¬ 
tranche les chairs gangrenées et qu’une voie soit 
ouverte aux remèdes qui doivent pénétrer dans 
la plaie. Qui de nous pensez-vous qu’il ait un 
péché semblable au cancer, pour ainsi dire, en 
sorte qu’il ne lui suffit pas ou d’une simple inci¬ 
sion ou de la simple brûlure, et qu’il faut em-, 
ployer à la fois pour le traiter, et le fer et le 
feu ? Ecoutez le Sauveur indiquant en deux 
occasions l’emploi du fer et celui du feu. Ici il 
dit : « Je ne suis pas venu porter la paix sur la 

Scriptum est enim.: « Statuit igneam romphæam, 
et chcrubim custodire viam ligni vitæ. » Gen. m, 24. 
Et quomodo si gladius acutus et candens inferatur 
in corpus, duplicem tribuit cruciatum, adustionis et 
cædis, sic. et romphæ quæ ad custodiam paradisi 
statufca memoratur, quam nunc ob expositionem 
gladii præsentis assumpsimus, duplicia infert tor- 
menta, dum adurit et dividit. Ut autem necessarium 
aliquid ex quibus Deus sensum nostrum illuminât 
in loco præsenti interponamus, accipe excmplum. 
Àiunt studiosi medicinalis disciplinæ ad quasdam 
corporum curationes necessarium esse non solum 
sectionem ferri, verum etiam adustionem. Nam ad 
eos qui canceris veterno computrescunt, candentem 
sive novaculæ laminam sive quodennque acutissimi 
ferri genus adbibent, ut per ignem radiées canceris 
evellantur, per incisionem autem putrida caro trun- 
cetur, et via pateat medicaminibus injiciendis. Quis 
pu tas nostrum canceris, ut ita dicam, Jiabct simile 
peccatum, ut non ei suffieiat aut simplex nemnen 
ferriaut sola ignis adustio, sed utraque adhibeantur, 
quo uralur etsecetur? Audi Salvatorem ratione ignis 
et ferri in duobus locis significantcm. In alio loco 
ait : « Non veni mittere pacem super terram, sed 
gladium. » Matth. x, 34. In alio vero : « Ignem veni 
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terre, mais le glaive ; » Math, x, 34 ; et là : « Je 
suis venu porter le feu sur la terre, et puisse-t- 
elle on être embrasée. », Luc. xn, 52. Le Sau¬ 
veur porte donc Lun et l’autre, le fer et le feu, 
et il baptise tout ce qui n'a pu être purifié par 
le passage du Saint-Esprit. Les secrets divins 
sont ineffables et connus de Dieu seul; toutefois, 
ils ont pour objet plutôt la donation des grâces 
que la dispensation des châtiments. Puisque 
c'est conformément à la raison que, d'après les 
indications de leur art, de.médecins incisent et 
brillent les plaies, donnent aux malades les po¬ 
tions les plus amères et font bien d'autres choses 
selon que le cas le demande, Dieu, Seigneur de 
toutes choses, ne saurait n'employer que les 
châtiments avec les pécheurs, sans raison, sans 
sagesse, sans une dispensation digne de sa ma¬ 
jesté. Il ne peut être vrai, comme on l’a préten¬ 
du, qu’il n’a recours aux supplices que pour 
tortures ; au contraire, c’est en père qu’il connaît 
les blessures de nous tous : il sait de quelle 
cause tout ulcère est né, d'où tire son origine 
toute .pourriture de notre àme malheureuse, de 
quel péché vient chaque espèce de douleur; il sait 
les formes, les manières et les nombres des 
péchés, qui a péché une fois, et qui deux et qui 
trois, qui tombe souvent dans la même espèce 
de fautes, qui s’est égaré seulement d’un vice 
à l’autre parmi les différentes espèces de vices. 
Il veut que nous recherchions tout cela confor¬ 
mément à la sagesse divine et à ce qui est écrit: 

mittero super terrain, et utinam jam ardeat! » Luc. 
xir, '59. fgitur defert utrumque Salvator, gladium et 
ignem, ctbaptizat qtuo non potuerimt Spiritus sancti 
purificationc pnrgari. Saoramenta divina suât et 
iueffabilia et soli Dco coguita, plus tamen iu gratia- 
rum donatione, quam in tormentorum varietatibus 
con3tituta. Ncque cnim medici ex disciplina artis 
3iice rationabiliter eos.quibus medentur sécant, urunt } 
dantque pocnlnm amarissimi temperamenti, multa- 
que alia prout causa postulat faciunt; Dens antein 
universitatis Dominas sine rationabili quadam sa- 
pientia et sine dispensatione digna majestatis suæ 
pœnas tantum infert peccatoribus. Neque enim, ut 
existimant, ad hoc tantum adhibet supplicia ut tor- 
queat; sed quasi pater scit vulnera omnium nostrum, 
scit qua ex causa quod ulcus natum sit, quæ putredo 
infelicis animæ ex quo ducatur exordio, qualis spc_ 
cics dolorls ex quo peccato veniat ; scit et formas^ 
modos, et numéros peccatorum, qui scrnel, bis, tor¬ 
que peccaverit, qui in una specie delictorum sœpc 
ruerit, qui in diversis vitioruin specicbus singulis 
tantum vicibus erraverit. Hæc omnia nos juxta sa- 
pienliam Dei quærerc, secimdum illud quod seriptuni 
est : « Scrutons corda et renes Deus, » Psal. vn, 10, 


« Dieu sonde les cœurs et les reins, »Psalm. vif, 
10, et que nous comprenions qu’il nous applique 
les supplices comme dignes de lui et convenant 
à sa providence, et non pas uniquement pour 
nous torturer. 11 a, en effet, créé toutes choses 
en vue de leur existence, il a fait les générations 
du monde en vue de leur salut, et il n’y a pas 
de remède appliqué pour les perdre. C’est parce 
que nous avons dédaigné de faire sa volonté, 
qu’il ne nous a pas traités selon son désir. Nous 
avons été contraints, par cette discussion, à dire 
quelques mots de la nature des peines qui sont 
infligées à la terre. 

Nous ne devons pas perdre de vue que la 
famine peut n’avoir pas la mort pour consé¬ 
quence nécessaire. 11 peut arriver que quelques- 
uns la surmontent et demeurent vivants, quoique 
torturés par les privations, l’affaiblissenicnt et 
la maigreur. 11 peut arriver que, sous l’irruption 
des bêtes féroces, tous ne périssent pas, que 
quelques-uns trouvent un secours dans la fuite. 
11 peut arriver que le glaive qui donnait la 
mort cesse le massacre ; parfois même quel¬ 
ques-uns sont blessés, mutilés, et pour ainsi 
dire criblés de coups, et néanmoins ils ne suc¬ 
combent pas. Voilà pourquoi un nouveau :fléau, 
la mort elle-même, complète l’énumération. 
C’est dans cette pensée que l'Apôtre inspiré 
disait : « La mort sera le dernier ennemi qui 
sera détruit ; » I Corinth . xv, 26 ; ce sera, oserai-je 
ajouter, le dernier ennemi détruit, parce qu’il 

et supplicia quæ ah eo irrogantur sic intelligere, 
quasi dignà Deo et oonvenientia dispensationi ejus, 
nos vult, non tantummodo cruciari. Omnia quippe 
ad hoc condidit ut essent, et salutares fecit genc- 
rationes mundi, et non est in cis meclicamcntum 
perditionis. Sed quia quod ille volait nos contem- 
nendo non fecimus, et ille quod cupierat non 
exerçait in nobis. Disputatio nos coegit ut aliquid 
de pcenarum specie diceremus, quæ inferuntur ad 
terrain. 

Debemus autem nosse, quia non statirn ubi faines 
fuerit, sequatur et mors. Pc test quippe fieri ut ali- 
quis famem snstinens perseveretin vita, licet inedia, 
et squalorc, et macie discrucietur. Potest ben ut 
immissis bestiis malis statirn non omnes pereant, 
fugæ auxilio reservati. Potest eventre ut cædente 
romphæa, cesset interitus. Modo vuinerantur quidam 
et secantuv, et, ut ita dicam, crebris ictibus confo- 
diuutur, nec tamen pereunt. Idcirco nunc pœna 
novissima in enumerationom pœnumin mortis in- 
fertur. Istiusraodï quiddam et sacratissimus Aposto- 
lus sentiens, loquebatur : « Novissimus inimicus 
destruetur mors; » I Cor. xv, 26 ; audebo dicere, sed 
u novissimus inimicus destruetur mors, » Fuit qui- 
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est ia mort, puisqu'il y eut avant la mort un 
autre ennemi, le glaive, et un autre encore, les 
bêtes féroces, et un autre encore, la famine. 
Ces quatre fléaux sont les ennemis des ennemis 
de la religion. Quand vous ne voulez pas deve¬ 
nir l’ami de Dieu, qui vous invite à la réconci¬ 
liation dans cet appel de l’Apôtre : « Je vous 
supplie par Jésus-Christ de vous réconcilier à 
Dieu, » Il Gorinth. v, 20, en quoi pouvez-vous 
l'accuser, et si vous tombez au pouvoir des 
ennemis, n’en êtes-vous pas le premier la cause ? 
Ne savez-vous pas que Dieu envoya contre les 
Egyptiens les effets de son indignation et de sa 
colère, et toutes leurs plaies, par le ministère 
des anges mauvais, parce qu'ils étaient ses en¬ 
nemis et gouvernés par son ennemi ? Puisse-t-il 
détourner de nous les tortures de ces quatre 
fléaux, la famine, les bêtes féroces, le glaive et 
la mort ! Quelle que soit celle de ces plaies qui 
est envoyée, elle fond sur les ennemis de Dieu, 
elle ne s’arrête pas sur scs amis, elle n'ose pas 
toucher à ceux qui se glorifient de son alliance. 
Nous croyons, sur le témoignage des Ecritures, 
que les justes passeront par le feu sans en 
éprouver aucune atteinte : « Le feu mettra à 
l’épreuve l’ouvrage de chacun ; » I Gorinth . ut, 
43; c’est ainsi que, si un Daniel, un Noé et un 
Job se trouvent au milieu des supplices, ils 
n’en ressentiront nullement les effets. 

Nous avons étudié en particulier chacun de 
ces quatre fléaux, que le Prophète, à la fin, 

lam ante ruortem nimicus, id est romphæa; fuit 
quidam ante mortem inimicus bestiae pessiuiæ ; fuit 
quidam ante bestias pessimas inimicus, famés. Hæc 
omnia inimica sunt religiouis inimicis. Si cniin non 
vis amicus ficri Deo invitant! te ad reconciliationem, 
et dicenti per Àpostolnm : « Obsecro vos per Chris- 
tum reconciliari Deo, » Iï Cor. v, 20, quid de Deo 
causaris, cum in causis sub inimicorum imperio 
esse voluisti? An ignoras idcirco Deum in Ægypto 
immisisse furorem, et iram, etangustiam, immissio- 
nem per angelos pessimos, quia inimici ilius erant, 
et ab ejus adversario regebantur? Procul aulem 
absint a nobis quatuor istarum supplicia pcenarum, 
famés, bestiie pessimæ, gladius, morsl Quidquid 
enini horum fuerit iilatum, ad eos venit qui inimici 
Dei sunt, umicos ejns prétérit, neque ausum est eos 
contingere qui de ejus necessitudine gloriantnr. Et 
quomodo de igné bene creditum est, Scripturis 
testantibus, quia transeant per eum justi, et non 
comburantnr :« Uniuscujusque enim opus quale sit, 
ignis probabit; » I Cor. ni, 13; sic et in bis suppli- 
ciis inveniatur aliquis Daniel, Moe et Job, et nihil 
pœnarum sustinebit. 

llæc specialiter per singula supplicia exposuimus, 


réunit en un même verset : « Voici ce que dit 
Aclonaï le Seigneur : Si j’envoie ces quatre 
plaies mortelles, le glaive, la famine, les bêtes 
féroces et la mort. » Où ? non pas contre la 
terre, mais « contre Jérusalem. » Si la terre 
est punie, il lui suffit d’un seul châtiment, tandis 
que, pour la correction de Jérusalem, sur qui a 
été prononcé le nom de Dieu, les quatre plaies 
sont envoyées à la fois. Il nous aurait été beau¬ 
coup plus avantageux de n’avoir point cru .à la 
parole divine, que de retourner à nos péchés 
d’autrefois après avoir reçu la foi. II Petr. u, 21. 
Remarquez comment l’Ecriture dit que chaque 
supplice est envoyé h part sur une terre, et 
n’indique pas cette terre, tandis que, venant à 
Jérusalem, elle s’exprime ainsi : « Mais si j’en¬ 
voie contre Jérusalem mes quatre plaies mor¬ 
telles, le glaive, la famine, les bêtes féroces et 
la mort ; » et c’est nous qu’elle désigne sous le 
nom de Jérusalem, nous cpii, clans le péché, 
sommes Jérusalem vouée à la destruction, et 
quand nous persévérons dans les préceptes, 
Jérusalem qui est sauvée. Toutes les lamenta¬ 
tions que nous lisons sur Jérusalem, toutes les 
plaintes que Dieu fait entendre à son égard, 
ont trait à nous qui avons goûté la parole de 
Dieu et avons fait ensuite ce qui était contraire 
à scs volontés. Ce n’est pas ainsi qu’est châtié 
celui qui méprise les droits de Salomon, ainsi 
qu’est punie celui qui viole les institutions de 
Lycurgue. Tout autre est le supplice de qui- 

quæ in extrema parte in unum propbeta consocians, 
ait : « Hæc dicit Adonai Dominus : Si autem quatnor 
vindictas meas pessimas roinphæam, et famem, et 
bestias pessimas, et mortem imuiisero. » Quo? Non 
super térram, sed « super Jérusalem. » Terra ènim 
si puniatur, sufficit ei una correptio. Si autem corri- 
piatur Jérusalem, super quam invocatum est nomen 
Dei, quatuor ci cruciatus pariter inferuntur. Multo 
nobis ntilius fnerat divino non credidisse sermoni, 
quam post creduHtatem adhuc rursiun ad peccata 
converti quæ ante commisimus. II Petr. n, 21. Consi¬ 
déra enim quomodo Scriptura super terrain sigilla- 
tim 6uppücia dicat inferri, et non apponat quam 
terrain ; quan do vero ad Jérusalem veniat : « Si au¬ 
tem et quatuor vindictas meas pessimas, romphæam, 
et famem, et bestias pessimas, et mortem immisero 
in Jérusalem; » nos indicans Jérusalem, qui peccan¬ 
tes qnidem nos Jérusalem sumus quae destruitur, in 
præceptis vero permaneutes, Jérusalem dicimur quæ 
salvatur. Omnes lamentation es quas legimus in Jé¬ 
rusalem, omnes querimouiæ quibus cam plangit 
Deus, ad nos pertinent qui gnstavimus sermonem 
Dei, et postea mandatis ejus contraria fecimus. Non 
plectitur Salomonis jura contemneus, non sic puni- 
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conque foule aux pieds et méprise la loi divine 
donnée par Moïse ; le châtiment le plus terrible 
est réservé à celui qui ne tient aucun compte 
des préceptes du Fils de Dieu. « Celui qui a 
violé la loi de Moïse est condamné à mort sans 
miséricorde, sur la déposition de deux ou trois 
témoins ; combien donc croyez-vous que celui- 
là sera jugé digne d’un plus grand supplice, 
qui aura foulé aux pieds le Fils de Dieu ? » 
Hebr, x, 28, 29. Ceux dont nous avons parlé 
n’ont point foulé aux pieds le Fils de Dieu ; ils 
ont seulement transgressé la loi de Dieu, sur¬ 
tout ceux qui existèrent avant la venue du 
Seigneur. Môme ceux qui crucifièrent mon Sau¬ 
veur, ne méritent pas un châtiment aussi 
terrible que ceux dont l’Àpôtre a dit : « Ils 
foulent aux pieds le Fils de Dieu, ils font ou¬ 
trage à l’esprit de la grâce, » Ibid. , et tout autre 
des actions qu'il signale en cet endroit, où il 
énumère les péchés de ceux qui ont outragé 
Dieu après avoir embrassé la foi. 

Ces considérations s’appliquent aux quatre 
plaies mortelles qui sont amenées contre Jéru¬ 
salem. Nous tous qui avons appris les Ecritures 
divines, soit que nous vivions bien, soit que 
nous vivions mal, nous sommes Jérusalem : si 
nous vivons mal, cette Jérusalem que les souf¬ 
frances punissent et qui endure les quatre 
fléaux ; si nous vivons bien, cette Jérusalem qui 
se repose dans le sein de Dieu. Et de même 
qu’il y a de grandes différences dans le reste 

tur Lycurgi scita destituens. Àliud snpplicium est 
eju9 qui legem Dei per Moysen troditam conculcat 
et despicit ; rnaxima omnium est ejns pœna qui præ- 
cepta Filii Dèi pro nibilo duxerit. « Ivritam cnim 
qui s facieu9 legcui Moysi, sine ulla miseratione duo- 
bus vel tribus testibus moritur, quanto magis put’atis 
détériora supplicia mereri iilum qui Filium Dci 
conculcaverit? » Ilebr. x, 2S, 27. Hi ergo quos enu- 
meravimus Filium Dei non conculcavenmt, sed 
tantum legem Dei Iransgressi sunt, maximeque hi 
qui ante adventum Do mini fuerunt. Scd neque hi 
qui crucifixerunt Salvatorem raeum rei sunt ingentis 
pœncc, sicut hi quibus ait Àpostolus : « Filium Dei 
conculcaus, spirilui grathe contumeliam faciens ; » 
Ibkl.; et si quid aliud signifient in eo loco in quo co- 
rum pcccata rcplicat, qui post fidem in Deuin pcc- 
cavcrunt. 

Hæc propter quatuor ultiones pessimas quæ indu- 
cuntur super Jérusalem. Et o urne s quid cm qui di- 
dicimus divinas Scripturas, sive bene, sive male 
vivamus, Jérusalem sumus : si male vivimus, ilia 
Jérusalem quæ crucial'bu s puni tur, et snstinet qua¬ 
tuor ultiones; si benc, ilia Jérusalem quæ in Dei sinu 
requiescit. Et estr magna distnnlia ut iu rcliqua terra, 


de la terre, de même dans Jérusalem elle-même. 
Tons ceux des membres de l’Eglise qui ont 
péché, qui ont goûté la parole divine et la vio¬ 
lent, méritent des supplices, mais chacun sera 
torturé selon la gravité de ses fautes et son rang. 
Un plus grand châtiment est réservé à celui qui 
pèche étant à la tète d’une Eglise. Comparé à 
lui, le fidèle catéchumène n’est-il pas digne de 
plus de miséricorde? le laïque n'est-il pas digne 
de plus d’indulgence, si on le compare au dia¬ 
cre? Les autres conséquences,vous les connaissez 
sans que je les déduise. C’est pourquoi, plein 
de crainte à la pensée du jugement de Dieu, et 
ne perdant pas de vue l’ordre de ce jugement, 
comme l’indiquent les Ecritures, je me souviens 
de cette parole : « Ne vous chargez pas d’un 
fardeau au-dessus de vos forces ; » et de celle-ci : 

« Ne cherchez pas à devenir juge, si vous n’avez 
assez de force pour déraciner l’iniquité. » Eccli. 
vu, 6. De quoi me sert d’être assis orgueilleu¬ 
sement sur ma chaire au premier rang, de re¬ 
cevoir les honneurs dus aux plus grands, quand 
mes œuvres sont indignes de ma dignité ? ne 
serai-je pas frappé d’un châtiment plus sévère, 
puisque tous m’honorent comme un juste, 
quand je suis pécheur? Il a été nécessaire, en 
commentant tout ce qui est écrit des quatre 
plaies de la terre, d’ajouter que Jérusalem, 
parce qu’elle était dans la tribu de Benjamin, 
et qu'en elle-habitaient les prêtres du temple, 
les lévites attachés aux ministères de Dieu, et 

sic et in ipsa Jérusalem. Ornnes cnim qui in Eccle.sia 
peccatores sunt, qui sermonem Dei gustaverunt et 
transgrediuntur eum, merentur supplicia, verum pro 
modo gracluum unusquisque torquebitnr. Majorcm 
pœnam habet qui Ecclesiæ præsidet et deliuquit. 
Ànnon magis misericordiam promeretur ad corapa- 
rationem fidelis catechumus ? Non magis veuia dignus 
est laicus, si ad cliaconum conferatur ? rursum com- 
paratione prcsbyteci, diiiconus veniam plus meretur? 
Quæ antem sequantur, me taceute coguoscilis. Id- 
circo formidans judicium Dei, et ante oculos mihi 
proponens ilium judicii ordinem qui in Scripturis 
continetur, record or dicti illius : « Pondus ultra te 
ne levés; » sccl et illud : « Noli quærero fieri judex, 
ne non valeas auferre iuiquitates. » Uccl. vu, 6. Quid 
inihi prodest quia pvior sedeo iu cathedra resupinus, 
lionorem majoris accipio, ncc possum habere digui- 
late mea opéra coudigna? Nonue majori pœna cru- 
ciabor, quia lionor justi mibi ab omnibus defertur, 
cum peccator sim ? Necessarium fuit diligeulius re- 
traclautem ca quæ de quatuor lcrræ ultionibus dice- 
bantur, id addere, quod Jérusalem, qui ppc eral in 
tribu Benjamin, et sacerclotcs templi, et Lcvilæ qui 
Dci ministeriis serviebant, et cælcri ordines quos 
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les autres cadres qu’embrasse le texte de l’E¬ 
criture, est affligée des quaire plaies les plus 
terribles, mais qu'elles ne frappent pas égale¬ 
ment tous ceux qui habitent en elle. La menace 
n est pas dirigée avec la môme force et contre le 
peuple et contre les lévites. L’Israélite qui pèche 
tombe dans la faute propre à l’Israélite, tandis 
que celui qui est au-dessus d'un Israélite sup¬ 
portera des supplices d’autant plus grands 
qu’il est plus élevé dans la hiérarchie, ou comme 
lévite ou comme prêtre. Si c’est le prince des 
prêtres qui pèche, Héli son égal lui dit : « Si un 
homme pèche contre un homme, on peut in¬ 
tercéder pour lui ; mais si un homme pèche 
contre le Seigneur, qui priera pour lui? I liée/. 
ii, 2o. Ces explications ont trait au passage où 
les fléaux sont annoncés avec menace, chacun 
en particulier, contre la terre pécheresse, et en¬ 
suite tous ensemble, contrôla malheureuse Jéru¬ 
salem. 

Etudions maintenant la suite du texte. Gomme 
c’est ici une parabole entendue par le Prophète, 
nous n'avons qu'à, en exposer le sens, ren¬ 
voyant l’auditeur au livre, pour qu'il y retrouve 
le témoignage dans l'ordre où il est rapporté. 
Ezeck. xv. Le bois de la vigne, qui est pour le 
fruit le plus noble de tous les bois, surtout eu 
égard à ceux qui portent des fruits dans les 
forêts, est aussi le plus inutile de.tous les bois 
pour les autres usages. Des autres bois, on peut 
faire des vases et divers objets dont la nécçs- 

Scripturæ sermo comprehendit, in ea morabantur, 
liæc accipit quatuor ullione9 pessimas, quæ non sunt 
similes in bis qui iu ea habitant. Nequè enim eodem 
modo et ad populum et ad Levitas comminatio diri- 
gitur. Israélites enim peccans in Israeliticum delic¬ 
tum corruit. Qui autem major est ablsraelita, quanto 
nobilior fuerit in ordine idem Levâtes et sacerdos, 
tanto majora supplicia sustinebit. Si autem princeps 
sacerdotum peccaverit, dicitad eum Heli consacerdos 
suus : « Si delinquens peccaverit vir in virum, ora- 
bunt pro eo; si autem in Dominum peccaverit, quis 
orabit pro eo? » I Reg. n, 25. Hæc in expositionem 
ojus sermonis, quo commïnabantur et singulæ spe- 
cialiter in peccatricem terrain ultiones, et pariter 
congregatœ in infeliceui Jérusalem. 

Videamus autem ctsequentia Scripturæ. Quæ cum 
in parabola audierit propheta, nos tantum sensum 
debemus exponere, ipsum testimonii ordinem dere- 
linqucatesj et auditorem mittentes ad hbvum. Ezech. 
xv. Lignum vitis ut in fructu est honorabilius lignis 
omnibus, maxime bis quæ in salin fructificant, sic 
ad caetera opéra inutüius omnibus lignis est. Et vas- 
cula quædam possunt fleri, et in diversa opéra ne- 
cessarii usus ad ministrandum ; de palmitibus autem 


sité se fait sentir à tout instant ; du bois de la 
vigne, non-seulement on n'en peut faire un vase 
ou quelque autre objectile, mais on ne peut 
même tirer un bon pieu. La parole divine dé¬ 
clare donc que, comme le bois de la vigne est 
le plus honorable entre tous, s’il porte des fruits, 
ainsi sera-t-il jugé le plus vil, s’il n’a pas ce qui 
fait son excellence. Par conséquent, ceux qui 
sont imbus des enseignements de Dieu méri¬ 
tent, entre tous les hommes, le plus d’honneur, 
et en toute manière occupent, le premier rang, 
comme la vigne, lorsqu'ils portent des fruits, 
ces grappes du salut dont il est écrit : « Je vous 
ai plantée pour être une vigne féconde, toute 
de plant véritable ; » Jôrém. u, 21 ; et ailleurs : 
« La vigne du Seigneur, c’est la maison d'Is¬ 
raël ; Isa. y, 7 ; et encore : « Vous avez trans¬ 
porté votre vigne hors de l’Egypte, » Psalm. t/xxiv, 
9, etc., tandis que, s’ils sont stériles, si Dieu 
peut leur dire : « Gomment avez-vous été changée 
jusqu'à porter les fruits amers d’une vigne bâ¬ 
tarde?» J&î'ém. u, 21, ils sont alors jugés beau¬ 
coup plus méprisables que ces autres arbres 
qui, tout vils qu’ils sont, portent néanmoins 
leurs fruits. C’est ainsi que les bois et les forêts 
remportent sur les vignes stériles, parce que la 
sagesse divine a fait qu'on pût tirer des bois les 
plus vils certains objets nécessaires aux usages 
de la maison. Qu'on ne se trouble pas à la pen¬ 
sée que je ne m'appuie pas sur les Ecritures 
quand j'affirme qu'on fait quelque chose d’utile 

vitis non solum vas aliquod et in opus utile quid 
ficri non potest, sed neque paxillus qui'dem est utilis. 
Ait ergo sermo divinus, quia ut palmes vitis bono- 
rabilior fit cæteris lignis, si afferat fructus, sic ab 
omnibus inferior judicetuv, si id non babeat undc 
præcellit, atque in hune modum cos qui imhuti sunt 
eloquiis Dei honorabiliores esse omnibus, et quo- 
cumque modo ih vineæ positos dignitate, cum affé¬ 
rant fructus, botros salutis dé qua scriptum est : 

« Ego vero te plantavi vineam fructiferam, totam 
veram ; » Jerem. n, 24 ; et alibi : « Vinea Doraini 
domus Israël est. » Isa. v, 7. Et rursum : « Vineam 
de Ægypto transtulisti, » Psal. nxxix, 9, et reliqna; 
si autem non attulerint fructus, in tantum ait a Dco 
dicipossit: « Quomodo conversa e3 in amaritndinem 
vitis alienæ? » Jerem . n, 21, tune multo détériorés 
inveuiri ab bis Hguis, quæ licet viliora sint, tamen 
suos affermit fructus. Quomodo enim præcellnnt 
ligna silvavum vin cas inferaccs, eodem modo intra 
quamdam dispensalionem sapientiæ divinæ ex lignis 
vilioribus aliqua domui necessaria fabricantur. Ne- 
que vero tu rb cri s, pu tan s nos extra Scripturas affir- 
mare quod diciinus, futurum esse ut de lignis silvæ 
aliquid utile fiat, id est de me ipso, si non attulero 
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avec les bois de la forêt, c'est-à-dire avec moi- 
même, si je ne porte pas les fruits qui convien¬ 
nent particulièrement à ma nature , puis¬ 
que l’Apôtre met sous nos yeux une image 
prise de ces vases, qui sont en usage chez 
l’homme , lorsqu’il dit : « Dans une grande 
maison, il y a, outre des vases d’or et d’argent, 
des vases de bois et d’argile » (n’oubliez pas 
qu’il nomme les vases de bois) «etles uns sont 
pour des usages honnêtes , les autres pour des 
usages honteux. 11 Tim. n,20. Ces vases de bois 
que l’Apôtre nous signale dans une grande 
maison, ne sont faits ni de la souche ni des sar¬ 
ments de la vigne, mais d’autres bois moins en 
honneur, qui ont fructifié dans les forêts. Quel 
grand malheur et quelle honte n’est-ce donc 
; point, qu’on trouve dans la grande maison du 
père de famille ces bois autrefois méprisables", 
et que les branches de ma vigne soient jugées 
inutile, dans cette maison et jetées au feu I car 
il est écrit que le feu consumera ce qui est re¬ 
tranché tous les ans. Voilà pour le texte d’Ezé- 
chiel. Or, le Sauveur a ainsi donné en peu de 
mots, le sens de cette parabole : « Je suis la 
vigne, vous êtes les branches , mon Père est le 
vigneron. Toute branche qui demeure en moi 
et qui porto du fruit, mon Père la taille, 
pour qu’elle porte plus de fruits encore; la 
branche ,gui demeure en moi et ne porte pas 
du, fruit, mon Père la coupe et la jette dans le 
feu. » Joan. xv, 5. Voyez-vous le rapprochement 
des deux alternatives ? Voyez-vous comment le 

prôpri'os naturœ meæ fructus; si quidem et Apostolus 
imaginera quamdam eorum vasorum quæ sunt in 
huuiana couversatione assurait, dicens : « In magna 
autem domo non solum suntvasa aurea et argentea, 
séd et lignea et fictilia (nota quia vàsa lignea nuu- 
cupavevit), et alia quidem in honoreni, alia vero in 
contumeliam. » II Tim. n, 20. ista vasa lignea quæ 
esse in magna domo Apostolus prædieat, non suut 
facta de vitibus, non de palmitibus vinearum, sed 
ex aliis liguis, quæ Vilioris ordinis in nemorihus 
fructiûcnverunt. Quantum ergo ni aluni est et quale 
discrimen, ut ligna quondam vilia inveniantur iu 
magna patrisfamilias domo, et palmes vitis meæ 
inutilis in domo sit, et in' ignem projiciatur ? Hoc 
enim scriptum est, quia anuuam putationem ejus 
consumât ignis. Hæc in Ezecliiclem. Salvator vero 
hujus parabolæ seusum in Evangelio ita perstrinxit, 
dicens : « Ego sum vitis, vos palmites, Pater meus 
agrieola. Oinnern palmitem qui in me manet et fruc- 
tum affert, Pater meus putat, ut fructus majores 
afférat ; palmitem qui manet in me et fructum non 
affert, Pater meus excidit, et in ignem mittit. » w Joan. 
xv, 5. Vides vicinitatem utrornmque sermonum? 

TOME VIII. 


Père retranche et jette au feu? Insensés que 
nous sommes, nous négligepns les avis de l’E¬ 
criture ; en ne voulant pas apprendre ce que 
nous inspirerait la crainte, en ne désirant en¬ 
tendre que des paroles faites pour le plaisir de 
nos oreilles , nous avons volontiers écouté ce 
qui nous trompe , ce qui nous perd. Si Ton dit 
à son prochain : Dieu nous pardonne nos pé¬ 
chés, si nous nous faisons réciproquement cette 
promesse, en nous jouant des plus grands sa¬ 
crements , Dieu enverra la nappe. C’est parce 
qu’il est bon et qu’il efface les péchés de tous, 
qu’il faut nous arrêter dans cette voie et dire 
dans l’amertume de notre cœur : Puisqu’hier 
nous avons pêché, faisons pénitence aujourd’hui. 
Quant à cette branche de la vigne qui dit— car 
elle est un être animé : — Dieu , le vigneron , 
est puissant et bon, il ne me retranchera point, 
il ne me jettera point an feu , le vigneron lui 
répondra : Mais, si la branche est inutile sur la 
souche, peut-on Ty laisser? si ôn l’épargne, 
n’einpèchera-t-elle pas la vigne de pousser des 
branches vertes et qui se chargeront de fruits 
à la place d’un bois sec? Comme il est d’un 
bon vigneron de retrancher et de couper le bois 
mort et de livrer en proie aux flammes les 
branches stériles, ainsi appartient-il à la bonté 
de Dieu de retrancher les branches stériles do 
toutes les souches et de les jeter au feu qui les 
dévorera. Mais nous nous faisons illusion , et 
tous également, dupes et trompeurs, nous pré¬ 
férons errer avec le plus grand nombre que re- 

Vides quomodo Pater excidat, et in ignem jaciat ? 
Nos insensati quasi negligenda quidem Scriptura 
sit, nolentes ea discere quæ nobis incutiaut metum, 
sed ea audirc cupientcs quæ prurientibus auribus 
incutiunt voluptatem, libeuter audivimus quæ nos 
subvertant, quæ decipiant. Qui dicit proximo suo : 
Ignoscit nobis peccata nostra Deus, si quidem et in 
talibus sacramentis ludimus, vicissim nobis polli- 
centes, mappam mittet Deus. Et quia bonus est, et 
omnium peccata dissolvit, oportebat, nos sedere, et 
sollicito corde dicere : Si heri pcccavimus, liodie 
pœnitentiam ugamus. Verum. huic palmiti (animal 
quippe est) qui dicit : Potens est Deus et bonus agri- 
cola, qui non me excidat, et in ignem rnittat, res- 
pondebit agrieola : Sed si talis est palmes ut frustra 
sit in vite, numquid poterit rclinqui? Nonne si di- 
mittatur, impeclict vitem,ne pro sicco palmite viricles 
etfructuum feraces afferat palmites? Quomodo enim 
boni agricolæ est excidere et computare quæ sicca 
sunt, et tradere in escam ignis infructuosos ramos, 
sic boni Dei est de omnibus vitibus infructuosos 
palmites amputarc, et igni tradere in perditionem. 
Verum nos ipsi nos ludimus, et decepti pariter ac 

7 
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venir de notre égarement, alors que nous de¬ 
vrions surtout chercher ce qui est propre à 
édifier, à augmenter la crainte de Dieu, A nous 
rappeler à la pénitence, A provoquer l’aveu de 
notre crime, A nous faire, nuit et jour, penser 
aux,moyens d’apaiser le Seigneur, afin que 
nous devenions des branches fructifères et des 
racines inséparables de la vraie vigne , Jé¬ 
sus-Christ, à qui appartiennent la gloire et l'em¬ 
pire dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

HOMÉLIE VI. 

Sur ces paroles : « Fils de l’homme , faites con¬ 
naître A Jérusalem ses abominations , » jus¬ 
qu'à : « Vous avez affiché votre prostitution 
sur toits les lieux de passage. » Ezéch. xvi, 2 , 
15. 

Quand je médite sur la constance des Pro¬ 
phètes, je no puis me lasser d’admirer comment, 
mettant leur confiance au. vrai Dieu et non 
point dans les hommes, ils surent mépriser la 
mort,, les dangers, les outrages, et tout ce qu’ils 
eurent à souffrir de la part de ceux qu’ils re¬ 
prenaient, pour servir les desseins de Dieu en 
prophétisant. J’admirais autrefois Isaïe avant de 
le comparer A Ezéchiel, et ce langage me frap- 

decipicntes volumus magis errare cum plurimis 
quam ab errore converti, cum magis id quærere de- 
beamus quod ædiûcet, quod timorem Dei augeat, 
quod ad pœnitentiam revocet, quod in confessionem 
scelerig adducat, quod nos faciat diebus ac noctibus 
cogitare quomodo Domino placeamus, ut fiamus in 
vera vite Ctfc'isto Jesn frnetiferi palmites, et radici 
cjùs adbærentes : cui est gloria et imperium in sæ- 
cula sæculorum. Amen. 

HOMILIA VI. 

De eo quod dicitur : « Fili homi-nis, notas fac Jéru¬ 
salem abominationes suas; » usque : « Effudisti 
fornicationem tuani in omni tronsitu. » Dzech. xvn 
2-15. 

Consideranti milii constantiam prophetarum, rui- 
raculùm subit, quomodo vero credentes Deo magis 
quam hominibus contempserint mortem, pericula, 
contumelias, et omnia quæ passi sunt ab eis qui ar- 
guebantur, dum voluntati Dei in. propbetatione de- 
serviunt. Admirabar quondnm Isaiam antequam 


pait d'un vif étonnement : « Ecoutez la parole 
du Seigneur , princes de Sodome , prêtez l’o¬ 
reille à la loi de notre Dieu, peuple de Go- 
morrlie. Qu’ai-je A faire de cette multitude de 
victimes que vous m’offrez? dit le Seigneur?» 
Isa. i,.îO,ll ; car il tenait ce langage, alors qu’il 
pouvait ou parler ou se taire. Ces paroles no 
sortaient pas du cœur dû Prophète, malgré lui; 
l’Esprit saint ne lui faisait pas une nécessité de 
les dire, comme certains le croient. « S’il se 
fait quelque révélation A un autre de ceux qui 
sont assis dans l’assemblée , que le premier se 
taise , » I Corinth. xiv, 30 , a dit l'Apôtre. Ce qui 
montre que celui qui parle a le pouvoir de par¬ 
ler s’il le veut et de se taire s’il le veut. Remar¬ 
quez aussi ce précepte fait A Balaam : « La pa¬ 
role que je mets dans votre bouche, ayez soin 
de la prononcer; » Num. xxir, 35’; parce qu’a- 
près avoir reçu la parole do Dieu , il était libre 
de la répéter ou de la passer souà silence. 
Qu’est-ce donc que j’admire dans Ezéchiel? 
c’est qu’aprôs avoir reçu l'ordre de faire con¬ 
naître et d’attester A Jérusalem ses iniquités , il 
n’eut pas un seul regard pour le danger que 
cette prédication lui ferait courir, et, tout entier 
à l'accomplissement des ordres de Dieu, publia 

compararem Ezechieli, et obstupescebam quomodo 
djeeret : « Audite sermonem Domini, principes So- 
domorum, attendite legem Domini, populus Gomor- 
rhæ. Quo mihi mulütudinem sacrificiorum vestrorum, 
dicit Dominus ? » Isa. i, 10, 11. Dicebat enim hæc. cum 
posset dicere, vel tapere. Neque enim (a) } ut quidam 
suspicantur, mente excidebant prophetæ, et ex no- 
cessitate spivitus loquebatur. « Si alii, » inquit Apos- 
tolus, « revelatum fuerit sedenti,. prior taceat. » I 
Cor . xiv. . Ex quo ostenditur potestatem habere eurn 
qui loquatur, cum velit dicere, et cum velit tacere. 
Et ad Balaam dicitur : « Verumtamen verbum quod 
immito in os tuum, hoc observa loqui ; » Num. xxn, 
35; quasi potestatem habento eo, ut accepto verbo 
Dei diceret, seu tacerct. Qnid est ergo quod in Eze- 
chiele admirer? Quia cum ei fuisset imperatum ut 
testaretur, et notas faceret Jérusalem in i qui ta te s 
ejus, non posuit ante oculo.s ejus periculum quod ex 
prædicatione erat secuturum, sed ut Dei tantum præ- 
cepta servaret, locutus est quæcunque mandavit. 
Este, sit mysterium, ait revelatio sacratæ intelÜgentiæ 


(a) Neque enim, etc. Catcnfô mas. : Ei Ttj> a'Jiüï II'durera îrpdcprj-Euo’jatv Ot vffc Nsa;; y.a\ ot IlaXaiaç' éàv 8è aXXtp 
aTtoxaXucpOïj z«0/]p£vo>, ^vxoX/]v ïyji ô Tcpcoro^ aitoîuav Tïavioj^. Oùx, e'çi^icx^evoi ol 7rp0(prjiat yïposcpifusuov XCS Xao), 
àXX’ ev tw iv lataiJLsvoi xa\ xoà siodrsç uTCOupyouv tw 7Tpoç autour Y£vop.£Vu) Xdyoj' Ôattç Xoy.oç où y.otxx 

pouXrjaiv àvOptoTcou Tjv^Oyj Tuotè, àXX’ ex_0eou cpipsvai Etç_ ayOpwJcqu;' otTiveç âvOpapcoi sxdvrsç G^oupyouaiy aidai, 
otà touto y.al ô BaXaàp. TrapaYYsXXeTrai XaXeTv va u7roSaXXdp.£va aéito, t.oç av sÇouafav sywv xai tou [dj XaX-/;Gcu 
au~a. K ai touto 8 s auto (kêaioî Ituvaç. Si eodem Spirilu prophetant Nom et Vetei'h Teslamenti prophetæ, ac, si alii 
sedenti revelatum fuerit, prior omnino tacere jubetur. Non emota mente prophetæ prophetabant populo, sed sani mente, scientes 
ac volentes, sermoni gui ad eos fiebat, ministrabant : qui sei'mo nunquam humana voluntate dclatus est, sed a Deo defertur ad 
hommes, cui illi sponte insermunt. Quamobrem etium Balaam ea se locuturum profitetur quæ Deo aspirante accepent, tan quam 
potestatem habens non ea loquendi. Atque hoc ipsum confirmât Jonas, 
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tout ce qu'il lui avait commandé de dire. Sans 
doute, cette révélation sur Jérusalem enveloppe 
un mystère, il y a un sens divin dans tout ce 
qu'il en dit ; mais, au courant delà prophétie, il 
ne l’accuse pas moins de fornication, il la mau¬ 
dit hautement pour avoir détourné ses pas à la 
suite de tous les passants , il lui reproche sévè¬ 
rement ses crimes. Seulement, parce qu’il avait 
la confiance de faire la volonté de Dieu, il était 
prêt à mourir comme ci vivre'et il parlait sans 
crainte. 

Abordons la prophétie elle-même , et recher¬ 
chons d’abord comment il était au pouvoir du 
Prophète de la publier ou de ne pas la publier. 
Voici comment le Seigneur lui adressa la pa¬ 
role : « Fils de l'homme, faites connaître à Jé¬ 
rusalem ses iniquités, et vous direz : Voici ce 
que dit le Seigneur. » Le Seigneur , en l'inspi¬ 
rant, ne lui impose pas la nécessité de faire 
connaître à Jérusalem scs iniquités ; il le laisse 
à sa volonté et il s’exprime ainsi : « Vous di¬ 
rez. » Que direz-vous? ce qui suit. Devant cette 
parole : « Vous direz , » le Prophète demeurait 
libre de parler ou de se taire, comme le de¬ 
meura Jonas, au pouvoir de qui il était de ré¬ 
péter ou de ne pas répéter ce qu’il avait en¬ 
tendu : « Dites : Encore trois jours , et Ninive 
sera détruite. » Jon. m, 4. Et parce qu’il avait 
cette liberté et qu’il ne voulut point parler, 


Voyez quels événements furent la conséquence 
de sa détermination : le navire qui le portait fut 
en danger à cause de lui , le sort le fit décou¬ 
vrir , une baleine l’engloutit quand il eut été 
jeté à la mer. Or, les Prophètes qui vinrent après 
Jonas, considérant ce qui lui était arrivé à lui 
ou à d’autres Prophètes, voyaient que des dan¬ 
gers étaient de part et d’autre suspendus sur 
leur tète : la persécution des hommes, s’ils pro¬ 
clamaient la vérité; l’offense faite h Dieu , si , 
par crainte des hommes, ils substituaient le 
mensonge à la vérité. 

Ezôchiel fit connaître à. Jérusalem et lui cer¬ 
tifia les iniquités qu’elle avait commises, et il lui 
dit : u Voici ce que dit le Seigneur ; Votre racine 
et votre race viennent de la terre de Chanaan ; 
votre père était amorrhéen et . votre mère' cé- 
théenne. » Ezêch. xvi , 3. Quelle cité au monde 
a été élevée et a respiré le souffle des hautes 
vérités autant que la cité de Dieu? et pourtant 
cette cité même, parce qu’elle s’est enflée d’or¬ 
gueil à cause de son alliance avec Dieu et comme 
portant son nom , ayant péché , elle est traitée 
par l’Esprit saint de dégénérée et d’étrangère. 
Son père ce n’est plus Dieu , c’est un Àmor- 
rhêen. Tant qu'elle n'avait pas péché, Dieu était 
son père; quand elle eut péché, elle eut pour 
père un Amorrhéen. Tant qu’elle n’avait pas pé¬ 
ché, l’Esprit saint était son père; quand elle eut 


de Jérusalem, et his quæcunque super eam dicuntur; 
attamen prophetans et fornicàtionis illam arguit, 
quia divaricaverit pedés sues omni transeunti, ma- 
ledicta Voce testatur, increpat scelerum civitatem. 
Sed quia confidébat Dei se faccre voluntatém, pa- 
ratus et mori et viverc, loquebatur intrepidus. 

Videamus ergo ipsam proplietiam, et primo quidern 
quomodo in potestate sit positum proplietæ utrum 
dicat annon, consideremus. Factus est sermo Domini 
ad eura, dicens : « Fili bominis, tcstificarc Jérusalem 
iniquitates ejus, et dices : Hæc dicit Dominus. » 
Ezech. xvi, 2, 3 : Non in necessitate aspirationis, sed 
in voluntaté dicéntis, Dominus’ posait ut testificaretur 
ad Jérusalem iniquitates ejus, et ait : « Dices. » Quid 
dices? Hæc quæ sequuntur. lù propheta erat au- 
diente : « Dices, » utrum diceret neene, quomodo 
fuit positum in Jona. In potestate quippe ejus erat 
âudientis : Die : « Adhuc très dies et Ninive subver- 
tetur, » Jon . m, 4, si velit dicere vcl tacere. Et quia 
in arbitrio ejus positum erat, et noluit dicere, vide 
quanta eum.sunt consecuta postea : periclitata est 
navis propter eum, sorte repertus est latcns, cetus 


devovavit abjectüm. Hi ergo prophetæ quicumque 
post Jonam fuerunt, considérantes forsitan ea quæ 
vencrunt ei, sive aliis prophetis, ^videbant quoniam 
ex omni parte angustiæ eis iraminebant : secuncium 
sæculum persecutio, si dicerent vera; secundura Do- 
minum offensa, si timentes hommes profèrent falsa 
pro veris. 

Idcirco testificatus est Ezechiefet notas fecit Jéru¬ 
salem iniquitates ejus, et dixit : « Hæc dicit Dominus : 
Dadix tua et generatio tua de terra. Chanaan Pater 
tuus Àmorrhæus, et mater tua Cethæa. » Ezech. xvi, 
3. Quæ civitatum sic luit elevata, et altnm sapuit in 
mundo ut civitas Dei ? Et tamen bæc ipsa sibi ma¬ 
gna promittens, quasi proxima Dei et civitas ejus, 
quia peccavit, arguitur a Spiritu sancto ut degener 
et extranca. Pater enirn ejus Amorrhæus, jam non 
Deus. Quamdiu non peccavit (è), pater ejus erat 
Deus; quando vero peccavit, pater ejus Amorrhæus 
factus est. Quamdiu non peccavit, pater ejus Spiri- 
tus sanetnsfuit; quando peccavit, mater ejus Cethæa 
facta est. Quanidiu’iion peccavit, rodicem habuit 
Abraham, et Isaac, et Jacob; quando peccavit, ra- 

, oie iou 0eou v]v 7idXiç, pt'Çav v.u\ yevoç eiy^ey e£ ’ASpocàp. 


(a) Quamdiu non peccavit * etc. Catenæ rnss. : H IcpoucraX^u. 
eyouca Ilaie'pa iov ©eov, xat p.7|iepa ttjv yyptv. Jérusalem quando Dei cioitas erat, rodicem ac (jenus dncebat ex Abra¬ 
ham, Deumque Palrem habebat } et matrem graiiam ejus. 
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péché, elle eut pour mère une Céthéerine. Tant 
qu’elle n’avait pas péché, elle avait pour racine 
Abraham, Isaac et Jacob ; quand elle eut pé¬ 
ché , elle eut sa racine dans la terre de Cha- 
naan. J’ai souvent été frappé de l’apostrophe de 
Daniel au vieillard pécheur, à qui il impose un 
nom nouveau à cause de son péché : « Race de 
Chanaan, et non de Juda. » Dan. xiii , 56. Da¬ 
niel est grand, en appelant avec beaucoup de 
fermeté ce vieillard criminel,«race de Chanaan,» 
etnondeJuda; mais, en comparaison, Ezô- 
chiel est plus grand reprochant la flétrissure de 
la naissance , non-seulement à un et à deux: 
hommes, mais à Jérusalem : cc Votre racine et 
votre race viennent de la terre de Chanaan ; 
votre père ôtait amorrhéen et votre mère cé- 
théenn'e. » Parce que Jérusalem a commis de 
nombreux péchés, le Prophète l’interpelle et la 
flétrit, non pas de mi Ou de deux noms ,"mais 
de trois. Dieu, dans là Genèse, énumère sept 
nations dans le seul pays qu'il livra auxenfants 
d’Israël. Voici ces sept nations : Dans la terre 
des Chananéens, des- Amorrhéens, desCéthéens, 
des Phéréséens, des Evéens, des Gergésénéens, 
et des Jésubôens. Gcn. xv, 20. S’il avait été pos¬ 
sible de réunir ces sept peuples sous un même 
nom, pour mieux stigmatiser dans son ignomi¬ 
nie Jérusalem pécheresse, le Prophète l'eût fait 

dix ejus Ghananæa facta est. Sæpe miratus sum id 
quod dictum est a Daniele ad presbyterum peccato- 
rem, cui pro peccato nomen imponens : « Semen, 
inquit, Chanaan et non Juda. » Dan. xm, 5G. Magnus 
quidem Daniel constantissime presbyterum pecca- 
torem semen Chanaan appellans,et non Juda; major 
vero comparatione ejus Ezechiel, non unipresbytero, 
neque dnobus hominibus nativitatem objiciens con- 
tumeliosam, sed «radix, » inquiens, « tua et gene- 
ratio tua de terra Chanaan. Pater tu.us Amorrhæus, 
et mater tna Cethæa. » Quia Jérusalem multa pec- 
cata commisit, ideo increpans illam propheta, non 
uno, neque duobus, sed tribus nominibus insignivit. 
Septem in Genesigentes enumerantur aDeo in uno 
loco quem tradidit filiis Israël. Septem autem bæ 
sunt : In terrant, inquit, Gen. xv, 20, Ghananæorum, 
et Amorrhæorum, et Cethæorum, et Pberesæorum, 
et Evæorum, et Gergesæorum, et Jebusæorum. Si 
possibile fuisset et septem istas congregare, et per 
eas ignobilitatem peccatricis Jérusalem exprobare, 


assurément. Que pouvait-il faire? il choisit les 
Amorrhéens et les Chananéens entre les sept, 
et il indique les rapports de la pécheresse Jéru¬ 
salem avec eux : par la race et la naissance , 
elle se rattache aux Chananéens, et particuliè¬ 
rement aux Amorrhéens , par son père, et aux 
Géthèens, par sa mère. Puisqu'une si grande 
honte est faite à Jérusalem, dont l’Ecriture rap¬ 
porte les inestimables et merveilleuses promes¬ 
ses quilui avaient été faites, qu’adviendra-t-il de 
moi, si j'ai le malheur de pécher? Qui sera mon 
père? qui sera ma mère? A Jérusalem, qui 
fut si glorieuse, la prophétie assigne la raee 
et l'origine dans la terre de Chanaan> un père 
amorrhéen et une mère côthéenne; et moi, si je 
pèche, moi qui crois en Jésus-Christ et qui me 
suis livré à ce maître incomparable, qui de- 
viendra mon père? Ce ne sera pas un Amorrhéen, 
ce 1 sera pis encore. ■ Qui donc ? « Quiconque 
commet le péché est né du diable ; » I Jôarti ni, 
8; et encore: « Vous êtes lésenfants : du diable: » 
Joan. yiii, 44. Puisque le péché donne à Jéru¬ 
salem une race et une origine qui viennent de 
la terre de Chanaan, que dira-t-on de nous? Il 
ne se trouve que trop de pères qui nous engen¬ 
drent dans les péchés. De même que, si je suis 
bon et affermi dans les meilleures œuvres, Jésus 
me dit: « Mon fils, vos péchés vous sont remis, » 

fecisset utique propheta. Nunc vero quid fecit? 
Amorrhæum elegit ex septem, et Chananæum, et ait 
habere conimnnioneni peccatricem Jérusalem, quippe 
ad Chananæum juxta radicem et nativitatem, pro¬ 
prie ad Amorrhæum secundum patrem, proprie ad 
Cethæum secundum matrem. Si in Jérusalem tanta 
dicuntur, de .qua. tam grandia et tam mira cons- 
cripta sunt, quæ ei sunt repromissu, quid fnturum 
est misero mihi, si peccavero? Quig mibi erit pater? 
Aut quæ mihi erit mater? Tantæ talisque (a) Jéru¬ 
salem radix et generatio de terra Chananæorum, 
pater ejus Amorrhæus et mater Cethæa nuncupatur. 
Ego si peccavero, qui in Christo Jesu credo, et tanto 
me magistro tradidi, quis mibi futurus est pater? 
Non utique Amorrhæus, sed nequior quidam pater. 
Quis est iste ? « Quivis qui peccatum facit, ex dia¬ 
bolo natus; » I Joan. ni, 8; et iterum : «Vos ex pâtre 
diabolo estis. » Joan. vin, 44. Si igitur Jérusalem 
dicitur de radice et nativitate terræ Chananææ, quid 
dicetur ad nos? Inveniuntur et nobis patres qui nos 


(a) Tantæ talisguc t etc. Catenæ mss. : TeXe^ac; t|>uyjj<; 7] 'IepousaX^p. at$p.6oXoy r\xiç 7capa7teàouaa £Çst £i'Çay 

xal ycveaiv év, y?]; Xavaav* ëv r\ ptÇrj ë£ei lux-xipa ’Ap.opfiaïov , xat p.7jTëpa Xexatav. Xavaàv aup.6oXov x% àp.ap- 
tfaç* ’Ap-op^aïo; îtar/fp évxt voflTwç ô ôiaGoXoç - Xexafa os [J-vfxq p , ! r\ ex toutou yëvvrja^ éaxr 71 a; yàp ô 7totwv 
ap.apTi'av e'x tou S l a 6 o' X 0 u yeyewTjtai. Ammæ perfectæ figura est Jérusalem : gus a;»'»» a cum corvuevit, radicem 
ortumque habebit e tcy'ra Chanaan. In hac radice habebit patrem Amorrhæum > et matrem Cethæam. Chanaan peccati figura est ; 
Amorrhæus pater spirltali sensu diabolus est ; Cethæa mater, ea quæ ex ipso est natiuitas. « Omnis enim qui facit peccatum, ex 
diabolo natus est. » (1 Joan, ni, 8). 
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Matth. ix, S, et Paul, disciple de Jésus.: « Je vous 
ai engendrés en Jésus-Christ par l’Evangile, » I 
Corinth. iv, : 45 ; de même, si je deviens pécheur, 
le diable, qui m’engendre dans le péclié, s’em¬ 
parant de la parole que Dieu adressa au Sau¬ 
veur, me dit: « Tu es mon fils, je t’ai engendré 
aujourd’hui; » Psalm. ii, 7; et j'aurai un grand 
nombre d’autres pères, vers qui je devrai 
aller. Chacun s’en va auprès de ses pères. A 
celui qui est enfant d’Àbraham, il esj dit: Allez 
en paix vers vos pères, vous qui avez été élevé 
dans une bonne vieillesse. Quant à celui qui 
sort du monde, non en paix, mais au milieu de 
la guerre des péchés et dans une vieillesse mau¬ 
vaise, vétéran des jours mauvais, il ne peut 
qu’entendre cette parole : Allez avec la guerre 
vers vos pères, vous qui avez été nourri dans 
une vieillesse mauvaise. Dieu nous enseigne 
sous d'autres noms ce que nous devons faire. 

« Au jour de. votre naissance, on n’a point 
lié vos mains, )), ou bien, « on n’a pas coupé le 
lien qui vous attachait au sein maternel. » Ezech. 
xvi, 4. Le texte hébreu porte cette dernière Jeçon. 
La prophétie nous montre Jérusalem sous l’allé¬ 
gorie d'une jeune fille qu’elle prend au jour 
de sa naissance. Or, ce qui est dit de Jérusalem, 
nous devons en faire l’application à tous les 
hommes qui sont dans l’Eglise. Voici sa pre¬ 
mière époque, la seconde nous sera bientôt dé¬ 
générant in. peccatis. Ut enim si bonus fuero et in 
optimo acte constitutus, dicit mihi Jésus : « Fili, di- 
mittuntur tibi peccata tua ; » Matth . îx, 9; dicit mibi 
Paulus discipulus Jesu : « In Christo enim Jesu per 
Evangelium ego vos genùi ; » I Cor. ,iv, 15; ita si 
factus fuero peccator, generans me in peccatis dia- 
bolus et nssmnens sibi eam vocem qua Pater Deus 
ad Salvatorem locutus .est, dicit ad me. « Filius 
meus es tu, ego hodie genui te. » Psal. u, 7. Et alii 
autem. plurcs patres mei erunt, ad quos iturus sum. 
Unusquisque ad suos proficiscitur patres. Si quis 
est ab Abraham, dicitur ad eum : Tu autem vade ad 
patres tuos cura pace educatus in seneetnte bona. 
Si quis vero egreditur.de sæculo non cum pace, sed 
cum peccatorum bcllo, et senectutc non bona, inve- 
teratus dierum malorum, utique dicitur ad eum : 
Tu autem vade ad patres tuos cum bello, nutritus 
in senectutc mala. Docemur a Deo sub aliis nomini- 
bus quid facere debeamus. 

« In qua die nataes, non alligaverunt manus tuas, 
sive non est excisus umbilicus tuus. » Ezech. xvi, 4. 
In Hebræo quippe sic habetur : « Non est excisus 
umbilicus tuus. » AUegorice inducit Jérusalem quasi 
puellam ab infantia genitam. Quæ autem de Jérusa¬ 
lem dicuntur, sciamus ad omnes hommes qui in 
JScclesia sunt pertinere. Primum ejus ternpus taie 


crite, et puisse Dieu éloigner de nous le mal¬ 
heur d’avoir la troisième époque semblable à 
celle qui est prédite à Jérusalem ! Nous tous qui 
avons été d’abord pécheurs, Dieu nous appelle 
Jérusalem, et ce cpii est dit d’abord s’applique 
à nous. Ce qui vient en second lieu nous regarde, 
si, après avoir reçu la visite et la connaissance 
de Dieu, nous persévérons dans le péché. Quant 
aux troisièmes maux que nous détestons de 
tout cœur, nous les expliquerons en leur lieu. 
Je reviens maintenant au premier temps. 11 est 
écrit comme au sujet de Jérusalem : « Au jour 
de votre naissance, on n'a pas coupé le lien qui 
vous rattachait au sein maternel. » Le. secours 
de Dieu nous est nécessaire pour pouvoir trouver 
le sens de l’ombilic non coupé de la pécheresse 
Jérusalem, ou du moins de l’ombilic coupé de 
celui qui a péché, Je cherche donc un autre 
texte où il soit question de l’ombilic ou de Jéru¬ 
salem ou de tout autre, afin que la comparaison 
de l’esprit d’un passage avec celui d’un autre 
me fasse découvrir comment l’ombilic de Jéru¬ 
salem n’a pas été coupé. 11 est écrit dans Job, 
au sujet du dragon : « Sa puissance est dans, 
l’ombilic et sa force dans le nombril de son 
ventre. » Job. xl, 11. En commentant ce dernier 
témoignage, selon les forces que me donnait la 
grâce divine, je disais que le dragon est la force 
ennemie de Dieu,., Ce dragon c'est l’antique ser- 

est, secundum quale describitur; procul autem absit 
a uobis ut tertium tempus tôle habcamus, quale di- 
citur ad Jérusalem I omnes enim qui primum fuimus 
peccatores, Jérusalem vocamur a Deo, et habemus 
ca quæ prima dicuntur. Secuuda autem si post vi- 
sitationem et notitiam Del perseveravimus in pec¬ 
catis, ad nos pertinent. Tertia vero mnla quæ peni- 
tus detestamur, secundum ôrclinem proseqùemur. 
Nunç ut ad primum redeam, scriptum est quasi de 
Jérusalem : « In qua die nala es, non est excisus 
umbilicus tuus. » Adjutorio Dei indigemus, ut pos- 
sim us umhilicum non p rte ci sum peccatricis Jérusa¬ 
lem invenire, ant certe præcisum umbilicum ejus 
qui non pcccavit cxponcre. Sive igitur Jérusalem, 
sive cujuscumquc alterius de ali a Scriptura quæro 
umbilicum, ut spiritalibus spiritalia comparans, 
inveniam quomodo non sit præcisus umbilicus Jéru¬ 
salem. Scriptum est in Job de dracone : « Virtus ejus 
in umbilico, et fortitudo ejus super umbilicum ven- 
tris. » Job. XL) 11. Scio ex bis quæ mibi gratia divina 
largita est, cum præsentem locum cxponcrem, me 
dixisso quod draco sit fortitudo contraria. Jste est 
enim draco, serpens antiquus qui vocatur diabolus 
et Satanas docipiens orbem terrarum universum. 
Islias fortitudo in umbilico est. Nec dubiurn; nam 
principium malorum omnium in lumbo vçrsatur. Et 
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pent appelé le diable ou Satan, qui cherche à 
tromper le monde entier. Sa force est dans son 
ombilic. Il n’y a pas de doute à cela ; car la 
source de tous les maux est dans les reins. De 
là cette expression de l’Ecriture que celui qui 
devait naître était encore caché dans les reins 
de son père, parce que cela est comme la pé¬ 
pinière des germes procréateurs. Or, partout où 
sont ces germes, la puissance ennemie de Dieu 
s’efforce de montrer la force de ses embûches. 
Contre l'homme, sa force est dans les reins ; 
contre la femme, elle est dans l’ombilic. Il est à 
remarquer avec quelle réserve l'Ecriture désigne 
sous des termes voilés les caractères extérieurs 
des sexes, ne voulant rien dire qui puisse blesser 
la décence. Si l'on a bien saisi l’exemple que 
j’ai pris de Job, on comprendra qiïe, comme il 
y a la circoncision de l’homme, il y a aussi celle 
de la femme. Lorsque la femme a gardé le 
trésor de sa pudeur, lorsqu'elle n’est pas tombée 
dans les souillures, et dans les hontes du p'éclié, 
elle a été circoncise. Au contraire, si elle a 
péché, elle n’a pas été circoncise. La prophétie 
accuse donc Jérusalem d’être incirconcisc. Les 
Septante ont ainsi interprété ce passage : « On 
n'a point lié vos seins, » expliquant plutôt le 
le sens de l’hébreu qu’ils ne l’ont traduit mot à 

ideo adhuc inlumbo patris constitutus qui nasciturus 
erat refertur, quia in lumbos aemina humana collecta 
sunt. Fortitudo evgo contraria ubicumque suntsemi- 
na,ibi insidiarum suarumvim conaturostendere. Ad- 
version masculos virtus ejus in lumbis est, ad versus 
feminas in umbilico ventris est. Et vide quo modoho- 
neste.viri mulieeisque genitalia obtectis nominibus. 
Scriptura mmeupaverit, ne per ea vocabula quæ in 
promptu suntjturpitudinem signifîcaret.Si intellectum 
est exemplum quod protulimus de Job, intellige mibi 
quia ut in vivo præputium circumciditur, sic in fe- 
mina umbilicus amputatur. Cum cnim pudica fuit 
muïier, et mundis usa mutationibus feminarum, 
scilicet ne in sordidas res et in peccatomm turpitu- 
dines ruât, tune umbilicus ejus abscisus est. Si vero 
pec.caverit, non est umbilicus ejus abscisus. Increpat 
ergo Jérusalem quasi mulierem, cui non sit præci- 
sus umbilicus. Septuaginta interpretati sunt in lioc 
loco : « Non alligaverunt uhera tua >> sensurn ma- 
gis eloquii exponentes, quam verbum de verbo 
exprimentes. Ubera autem (a) in Çanticis cantico- 


mot. Les seins, dans le Cantique des cantiques, 
signifient les pensées et la conception : « Vos 
mamelles sont meilleures que le vin. » Cant . i, 
i. Il se repose sur le sein de Jésus, où est la 
source du lait qui vous nourrit, le disciple qui 
devait être en communion avec ses sentiments. 
Lors donc que le sens est rigide, la notion ferme 
et solide, et que la parole divine ne vous échappe 
pas, il est évident que les mamelles ont été liées. 
Mais lorsque vos paroles sont incohérentes et 
.s’échappent de toutes parts, c’est que vos seins 
n’ont pas été liés. 

« Vous n’avez point ôté lavée dans l’eau qui 
vous eût été salutaire. » Ezech. xyi, 4*. Observons 
bien quels sont les défauts de Jérusalem, pour 
éviter qu’ils se trouvent en nous. Mettons-nous 
devant les yeux en exemple une femme qui a été 
lavée, et demandons-nous' si elle l’a ôté pour 
son salut, afin d’être, pleins de craiilte, à causé 
de ce mot dé l’Ecriture : « Pour le salut. » Tous 
ne sont pas lavés pour le salut. Nous qui avons 
reçu la grâce du baptême au nom de Jésus- 
Christ, nous avons été lavés ; mais je ne sais 
qui a été lavé pour son saint. Simon fut lavé, 
et, après avoir obtenu le baptême, il persévérait 
dans la société de Philippe ; mais parce qu’il 
n’était pas lavé pour son salut, il fut condamné 

rum aosumpta ouut in cogitationum tuarum et 
mentis loco. « Quia bona ubera tua super vinum. » 
Cant. i 1. Et recubuit super pectus Jesu, ubi ubera 
tua sunt, is qui communiquern intellectuum ejus 
habiturus erat. Quando ergo seusus est rigidus, et 
notio obstricta atque solida, nec defluit sermo, ma- 
uifestum est quia alligata sunt ubera tua. Cum vero 
ea quæ dicuntur, diss.oIu.ta sunt et defluunt, non . 
ubera alligata. 

« Àqua non es Iota in salutem. » Ezech. xvi, 4. Yi- 
deamus ea quæ sunt in Jérusalem, ne forte et in 
nobis reperiantur. Verbi gratiadictum sit : Est quæ- 
dam mulier nunc Iota, verum quæritur an et in sa¬ 
lutem, ut et nos timeamus propter hoc quod ait, 

« in salutem. » Non lavautur (b) omnes in salutem- 
Qui accepimus gratiara baptismi in no mine Chris ti, 
loti sunuis; sed nescio quis lotus sit in salutem. 
Simon lotus est, et baptisma consecutus persensra- 
bat in Philippi socielate; verum quia non erat lotus 
in salutem, condeumatus est ab eo qui in Spiritu 
sancto dixit ad eum : « Pecunia. tua tecum sit in 


(a) Ubera autem, etc. Catenæ : Ot [j.aatol éXïjîpûrjaav ev toj "Aap.ctTt tcov aagàvojv én\ tou StavoTjTixou Xtopfou. 
Ubei'a in Cantico canticorum pro mentis facultate accipiuntur. 

{b) Non, lavamur, etc. Catentc mss. : Koti ev uSoctl oux AoüOifjç, e'àv uôocxi oux AoijOtjç et; <rwT7)pùïv. Twv paTmÇopi- 
vwv oi piv et; <K0T7)ptav parcT^ovTat* état oe tivso ÿuyat aTTOviTtTo'p.evat xat eî; xaiaxoïaiy. Touto aup.Socù'et tû 
avaÇtw. JI E/et oï xat avaY w Y^ v Kott OeoSoet touto et Sûvaaat. Et in aqua non es Iota , si non os Iota aqua in 

salutom. Inter cos qui baptizuntur, sunt gui baptizantur in salutem ; s uni vero guædarn anima f g use lavaniur etiam. in condemna- 
tionem. Id accidit indigno , Porro habet etiam altiorem sensurn spiritalem. Ae si potes, animum attende . 
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par celui qui lui dit dans l’Esprit saint : « Que 
votre argent périsse avec vous. » Act. yiïj, 20 . Il 
est de la plus grande difficulté que celui qui est 
lavé le soit pour son salut. Prêtez une oreille 
attentive, ô catéchumènes, et d’après ce qui est 
dit ici, et préparez-vous vous-mêmes pendant 
que vous êtes catéchumènes, et que vousn’ètes 
pas encore baptisés, afin que, lorsque vous 
viendrez à la piscine, vous 3' soyez lavés pour 
votre salut,, et non comme certains qui l’ont été, 
mais non pour leur salut, qui ont reçu l’eau, et 
n’ont pas reçu l'Esprit saint. Quiconque est lavé 
pour son salut, reçoit en même temps et l'eau 
et l’Esprit saint. C’est parce qu’il ne fut pas lavé 
pour son salut, que Simon reçut: l’eau sans re¬ 
cevoir l’Esprit saint, pensant que le don de 
l’esprit pouvait s’acquérir à prix d’argent, et 
c’esLcet argent qui l’empêcha d’être lavé pour 
son salut. A. toute âme pécheresse qui n’a de la 
foi que les apparences s’adresse tout ce qui est 
dit ici. â Jérùsalom. Je ne m’élève point à de 
plus hautes considérations, je ne cherche pas 
ce qui est au-dessus de mes forces et de mon 
intelligence. 

« Ni purifiée avec le sel. » Ezéch . xvi, 4 . Autre 
crime de Jérusalem : elle 11’a pas ôté digne du 
sel de Dieu. Pour moi, si j’ai la vraie foi en mon 
Seigneùr Jésus-Christ, il 111e changera lui-même 
en sel, iLmédira: « Vous êtes le sel de la terre. » 
Mdtth. ■ v, 13 . Si je crois à l’Esprit qui a parlé 
dans l’Apôtre, je reçois le condiment du sel, et : 
jépuis garder ce précepte: « Que votre entretien, 

perdilionem. » Açt.. vin, 20. Iugeutis est difficultatis 
eu in qui lavatur, lavari iu salutem. Attendue, catc- 
chumeni, audite, et ex bis quæ dicuntur, præparatc 
vosmetipsos dum catecbumeni estis, dum needum 
estis baptizati; et veniatis ad lavacrura, et lavemini 
in salutem, nec sic lavemini ut quidam qui loti sunt, 
sed non in salutem, ut qui accipit aquam, et non 
accipit Spiritum sanctum. Qui lavatur in salutem, et 
aquam accipit: et Spiritum sanetnm. Quia non fuit 
Simon lotus iu salutem, accepit aquam, et non ac- 
cepit Spiritum sanctum, putans quia possit donum 
spiritus pecunia comparari, in qua non est lotus in 
salutem. Ad omnçm anirnain peccatricem quæ vide- 
tur credere, ista dicuntur quæ nunc dicta legimus 
ad Jérusalem, ut non ad majora conscendam, et ea 
quæram quæ ultra vires meas sunt et ingenium. 

« Neque sale sali ta. » Ezech. xvi, 4. Et boc crimcn 
est Jérusalem, quia non fucrat digna sale Dei. Ego 
si crcdidero Domino meo Jesu Gbristo, ipse me sal 
faciet, dicetqne mibi : « Vos estis sal terræ. » MalLh. 
v, 13. Si credidero Spiritui qui in Apostolo loGutus 
est, sale condior, et possurn præceptum custodire, 
dicens : « Sermo vester sit semper in £rada salç ççn- 


soit toujours assaisonné de sel dans la grâce. » 
Coloss. îv, 6. OEuvro capitale qu’être purifié par 
le sel. Celui qui a ce condiment est plein de 
grâce. Dans le langage courant même, de celui 
qui est gracieux on dit que sa parole est pleine 
de sel, tandis qu’on appelle insipide un discours 
sans grâce. Si donc la grâce nous vient de Dieu, 
si nous sommes remplis de ce don, nous sommes 
purifiés par le sel. Puis, Jérusalem est accusée 
de n’avoir pas été enveloppée de langes. Ecoutez 
bien ce qui est dit : l’âme qui renaît, qui a été 
d’abord enfantée dans la piscine, est enveloppée 
de langes. Notre-Seigneur Jésus lui-même fut 
enveloppé de langes, comme le rapporte l'E¬ 
vangile selon saint Luc. 11 importe donc que 
celui qui renaît, étant régénéré en Jésus-Christ, 
désire le lait de la raison et de la sincérité ; et 
avant qu’il désire ce lait de la raison et de la 
vérité, il doit recevoir le condiment du sel et il 
doit être enveloppé de langes, pour qu'il ne 
puisse pas lui être dit : « Vous n’avez pas été 
purifié par le sel et vous n’avez pas ôté enve¬ 
loppé de langes. » Que cc sont des crimes pour 
Jérusalem de n’avoir pas été circoncise, de 
n’avoir pas été purifiée avec le sel, de 11’avoir 
pas été enveloppée de langes, de n’avoir pas été 
lavée dans l’eau pour son salut, c'est ce qu’in¬ 
dique la suite du contexte prophétique : « Je 
vous ai regardée d’un œil sans pitié, et je ne vous 
ai fait aucune de ces grâces. » Ezéch . xvi, 5 . Je. 
n’ai rien fait de tout cela pour vous, dit le Sei¬ 
gneur, afin que vous soyez un exemple. Regar- 

ditus. » Coloss. iy, . 6 . Grande opus est insaliri. Qui 
sale conditur gratia plenus est. Nam et in communi 
proverbio salsus dicitur gratiosus » et e contrario 
insulsus qui non habet gratiam. Si igitur gratia no- 
bis a Deo venit, et complemur dono ejus, sale sali- 
mur. Hiirsum peccatrix Jérusalem non est involuta 
pannis. Observa quod dicimus : anima renascens, et 
primum in lavacro édita, involvitur pannis. Ipse Do- 
minus meus Jésus pannis involutus est, ut scriptum 
refertur iu Evaugelio secundum Lucam. Oportet ergo 
eum qui renascitur utique iu Christo renascentem 
rationabile et sincernm lac desiderare; et priusquam 
rationabüe et sine dolo lac desideret, debet sale 
saliri, et paunorum involucris colligari, ne dicatur 
ad eum : Sale non es snlitus, et pannis non es in- 
volutus. Quia autem ista Jérusalem sint cri mina, 
non ciroumcidi eam umbilico, et sale non saliri, et 
pannis non involvi, et aqua non lavari in salutem 
eermo indicat reliquus, qui ita contexitur : « Neque 
pepercit iu te oculns tuus, ut faceret libi unum ex 
omnibus istis. » Ezech. xvi, 5. Proptcrea niliil tibi 
borum fcci, ut pateret uliquid super te, dicit Do- 
minus, Exemplum ah omnibus accipiam; deiude 
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dons d’abord ce qui se passe parmi les hommes, 
et, si l'Esprit saint le permet, nous remonterons 
ensuite jusqu’à Jésus-Ghrist et & Dieu le Père. 
Lorsque je parle â un homme, que je le conjure 
de quelque chose, afin qu’il ait compassion de 
moi.: s’il est sans miséricorde, il demeure insen¬ 
sible à toutes mes supplications ; s’il a l’Ame 
tendre, si son cœur n’n pas la dureté de la 
pierre, il m’écoute, .il a compassion de moi, ses 
entrailles sont émues de pitié par mes prières. 
Comprenez qu'il se passe quelque chose de 
semblable chez le Sauveur. Il est descendu sur 
la terre par compassion pour le genre humain, 
il a souffert de nos souffrances avant d’en¬ 
durer le supplice de la croix, avant de dai¬ 
gner prendre notre chair. S'il n'avait pas été 
touché de nos maux, il ne serait pas venu dans 
la conversation de la Vie humaine. Il à eu 
d’abord compassion, et c’est ensuite qu'il est' 
descendu et qu’il a été vu. Quelle est cette souf¬ 
france qu’il a éprouvée avant tout pour nous? 
celle de là charité. Le Père lui-même, le créateur 
de toutes choses, plein de longanimité, de misé¬ 
ricorde et de bonté, ne souffre-t-il pas en quel¬ 
que sorte pour nous ? Ne voit-on pas que, dans 
la dispensation des choses humaines, il prend 
part aux souffrances de l'homme? « Le Seigneur 
votre Dieu supporte vos mœurs, comme un 
homme supporte celles de son fils. « Ainsi le 
Père supporte nos mœurs, comme le Fils de 
Dieu porte nos infirmités. Le Père n’est donc 
pas impassible. Quand on l'implore, il prend 

si Spiritus sametus viderit, ad Jesum Christum et 
ad Deum Patrem transmigrabo. Quando ad homi- 
nem loquor, et deprecor eum pro aïiqua rè, ut mi- 
sereatur mei : si sine misericordia est, nihil patitur 
ex his quæ a me dicuntur; si vero molli est animo, 
et nihil in eo rigidi cordis obduruit, audit me, et 
miseretur mei, et molliuntur viscera ejus ad|meas 
preces. Taie mibi quiddam intellige super SalVato- 
rem. Descendit in terras miserans humanuüa genus, 
passiones perpessus est nostras antequam crucem 
pateretur et carnem nostram dignaretur assumere. 
Si enim non fuisset passus, non venisset in conver- 
sationem liumanæ vitæ. Primum passas est, deinde 
descendit, etvisus est. Quæ est ista quain pro nobis 
passus est passio? Charitas est passio. Pater quo- 
que ipse çt Deus universitatis, longanimÎ3 et mul- 
tum misericors et miserator, nonne quodammodo 
patitur ? An ignoras quia quando humana dispensât, 
passionem patitur lmmanam ? « Supportavit enim 
mores tuo 3 Dominus Deus tuus, quomodo si quis 
supportet homo filium suum. » Igitur mores nostros 
supportât Deus, sicut passiones nostras portât Filius 
Dei. Ipse Pater non est impassibilis. Si rogefur, mi¬ 


en pitié, il compatit, il éprouve en quelque sorte 
une souffrance dans son amour, il se mêle à 
des sentiments où il ne pourrait descendre à 
cause de la grandeur de sa nature, et, à cause 
de nous, il s’émeut des souffrances humaines. 

« Notre œil lui-même a été sans pitié pour 
vous, vous n’avez recherché aucune de ces 
grâces, vous n'avez cherché à, m’émouvoir en 
rien sur vous ; » et, à cause de votre endurcis¬ 
sement, « vous avez ôté jetée sur la face du 
champ. » Ezech. xyi, 5. O mon Dieu, faites que 
nous ne méritions pas d'être rejetés loin de vous ■ 
et de votre Eglise contre la terre nue ; accordez- 
nous plutôt de sortir des défilés des sens vers 
la vraie liberté ! « Vous avez été jetée contre la 
face du champ. » Pourquoi? « A causé de la 
dépravation de votre âme au jour de votre nais-, 
sance. » Ibid. Se peut-il qu’au jour même 1 de sa 
naissance on ait une âme dépravée? Le texte' 
décrit nos passions et nos vices et les perversi¬ 
tés accoutumées. A cause de notre dépravation; = 
si notre cœur n’est pas droit, nous sortîmes 
jetés contre la terre nue au jour de-notre nais¬ 
sance. Si après la régénération dans le baptême, 
si après avoir reçu la parole de Dieu, nous pé¬ 
chons de nouveau, nous sommes rejetés au jour 
de notre naissance. On ne trouve que trop Sou¬ 
vent de ces hommes qui, après avoir été lavés 
dans l'eau de la seconde régénération, hé font 
pas de dignes- fruits de pénitence, et qui ne 
font point briller le mystère du baptême par 
une crainte de Dieu plus grande que.celle qu'ils 

serctur et condolet, patitur nliquid charitatis, ét fit 
in eis in qüibns juxta magnitudinem naturæ suæ non 
potest esse* et propter nos humanas sustinet pas¬ 
siones. 

« Non pepercit ocutu9 tuus, » inquit, « in te, ut 
faceret tibi unum ex omnibus istis, ut paterer aliquid 
super te. » Ezech. xvr, 6. Et quia talis effecta es, 
u projecta es in faciem campi. » Deus; iie nos taies 
esse patiaris, ut projiciamur a te et ab Ecclesia tua 
in faciem campi, sed rnagis ut ab augustiis sensuum 
egrediamur àd câmpum ! « Et projecta es in faciem 
campi. » Quare ? « Pravitate animæ tuæ in qua die 
nata es. » Ibid. Potestne aliquis in eadem die qua 
nntus est, babere animæ pravitatem ? Describifpas- 
siones nostras, et vitia humana, et sôlitas pravitates. 
Pravitate enim nostra, si non rectum fuerit cor, pro^ 
jicimur in campum in die qua nascimur. Si post 
regenerationem lavacrj, si post sermonem Dei rursum 
peceaverimus, in die qua nascimur, projicimur. Talcs 
sæpissime reperiuntur lavati lavacro secundæ rege- 
nerationis, et non facientes dignos fruetns pceniten- 
tiæ, neque exhilarantes mysterium baptUmi timoré 
majore ab eo qüera dum catechumeni es sent habue- 
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avaient quand ils étaient catéchumènespar 
une charité plus large que celle qu’ils exerçaient 
quand ils étaient auditeurs de la parole, par 
des actions plus saintes que celles qu'ils faisaient 
auparavant. C'est sur de tels hommes que tombe 
cette parole : « Vous avez été rejetée contre la - 
terre nue à cause de la dépravation de votre 
âme au jour de votre naissance. » Mais voyez 
quelle est la miséricorde de Dieu, quelle est sa 
clémence infinie I Quoique Jérusalem soit rejetée 
contre la terre nue, il ne la repousse pas au 
point de la rejeter pour toujours ; il ne F aban¬ 
donne pas à sa dépravation au point de l’ou¬ 
blier sans retour pour ne plus la relever désor¬ 
mais de sa chute. Ecoutez ce qui suit ; « Je suis 
passé auprès de vous. y> Ibid. 6. Vous aviez été 
rejetée, et pourtant je suis encore venu vers 
vous; ma, visite ,ne vous a point fait .défaut 
après votre chute. 

« Et je jvous vis couverte de votre sang ; » 
Ibid. 6, 7; c'est-à-dire, je vous ai vue coupable, 
d’homiçidçs, couverte de sang et de péchés 
mortels. «.Et je vous ai dit Sortez de votre 
sang pour être pleine de Yie ;■ relevez-vous du 
milieu de votre sang et soyez pleine de vie. 
Je vous ai rendue semblable à un champ cou¬ 
vert de germes naissants. » J’ai eu compassion 
de vous après que vous ayez été rejetée, je vous 
ai. vue couverte de. sang .et de péchés, et je vous 
ai rendue semblable à, un chaçnp couvert de 

runt, et ckaritate ampliori ab ea quam exercuerunt 
dum auditores sermonis essent, et san.çtioribus gestia 
quam ante gesserunt. Sequitur istiusmodi hommes 
hoc quod dicitur : « Projecta es in faciem campi 
pravitate animæ tuas in die qua nata es. » Sed vide 
miscricordiam Dei, vide clementiam singularein. 
Licet projecta sit Jérusalem in faciem campi, non ita 
eam despicit, ut projecta sit semper ; non ita pravi- 
tati suæ relinquit, ut in totum ejus obliviscatur, ut 
non ultra elevet jacentem. Attende quid sequitur : 

« Et transivi per te. » Ibid. 6. Projecta es, ego tamen 
rursum veni ad te ; visitatio mea non tibi defuitpost 
ruinnm. 

« Et vidi te conspersam in sanguine tuo. » Ibid.. 
6, 7. Quasi dicat, vidi te ream homicidiorum, ream 
sanguinis et mortalium peccatorum. « Et dixit tibi : 
De sanguine tuo vita udimplere. Surge de sanguine 
tuo, et adimplere vita. Sicut ortus agri dedi te. » 
Misertus sum tui postquam projecta es, vidi te san¬ 
guine peccatisque conspersam, effici te sicut ortus 
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germes nouveaux, et vous avez été multipliée* 
C’est parce que je suis venu à vous et que j.e 
vous ai visitée après votre clïute, que j’ai été la 
cause que vous avez été multipliée. « Vous avez 
été multipliée, et vous êtes devenue grande. » 
Je vous ai donné la multiplication et la gran¬ 
deur, je vous ai fait croître et vous multiplier ; 
car c’est par lui que nous croissons en grâce et 
que se multiplient nos vertus. « Et vous êtes 
entrée dans les cités des cités. » De nouveau, 
le texte fait connaître les égarements de Jéru¬ 
salem entrant dans les cités des cités. En quoi 
consiste ce crime d'entrer dans les cités des 
cités ? reeherchons-le. Si un membre de FÈglise 
porte ses pas dans quelqu'une de ces cités où 
sont les hérésies et les doctrines étrangères à 
Dieu , et qu’il devienne participant de telles 
cités* c’est à lui qu’il est dit : « Vous ôtes entrée 
dans les cités des. cités.Votre sein s’est formé. » 
Après tant de crimes, voiis êtes devenue floris¬ 
sante, et le temps est venu pour vous, le temps’ 
des poursuivants. — Ne recourez pas à des al¬ 
légories, me dira-t-on, n’expliquez pas au 
moyen de figures. — Je le demande donc : Jé¬ 
rusalem a des mamelles, et il y a un temps où" 
elles ne sont pas liées et un temps où elles sont 
formées ; elle a un ombilic, et elle est accusée, 
parce qu’il n’a pas été circoncis ; comment ex¬ 
pliquer cela autrement que dans un sens allé¬ 
gorique? « Votre sein s’est formé, et vous avez 

e9t agri, et mültiplicata es. Quia ad te veni, et visi- 
tavi te projectam, causa tibi factus sum utmultipli- 
careris. « Et mültiplicata es, et magniûcata es. 'a Ibid- 
Dedi te in multitudinem ét magnitudinèm, id est 
crescere te feci et multiplicari. Per id enim quod 
crescimus, et multiplicamur. «Etintrasti in civitates 
civitatuin. » Ibid. Rursum errores exponit Jérusalem 
introeuntis in civitates civitatum. Quomodo autem 
ingressa sit criminose iu civitates Civitatum conside- 
remus. Si per singulas (a) civitates in quibu9 hæreses 
sunt, et doctrinæ aliénas a Deo, ingrediatur quispiam 
ecclesiasticus, et’ partïceps fiat talium civitatuin, au¬ 
dit : « Intrasti in civitates civitatUm. Mammæ tuæ 
erectoe sunt. » Ibid. Post tanta crimina rursum flo- 
ruisti, et venit tibi tempus, et tempus diVerlentium. 
Dicitur miki : Noli allegôrizare, noli per figuram 
exponere. Respondeant quæso : Jérusalem mammas 
habet, et est quando non colligentur, est quando 
erigantur ; et umbilicum habet, et quia non est præ- 
cisus arguitur. Quomodo possunt ista sine àllegorica 


(æ) Si per singulas, etc. Catenæ mss. : IIcUeis 7CoXecov eiaiv al a\pé<JZ iç. 'Exaarç yàp alp&Jiç l’Ôtov vcfpLO.v eyei xal 
iô:av îroXiTetav , xal r\ xpeèretov xat al yeipovEç. Iltos Sè xai ex izolaç zl<jipyj.T:a l autr)V r\ , ÇïJtei. Civitatos 

civitatum sunt hxreses. Singulœ enim hæreses propriam legem hqbent, propriamquo disciplinant ac rempublicam, tum quæ sunt 
détériorés. Quomodo autem et ex quanam ipsq anima ingrediatur s inquirito. 
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eu tous les signes de là puberté. » Le texte sabré 
décrit en toute réserve les transformations ha¬ 
bituelles du corps des vierges. « Vous avez 
eu les signes de la puberté ; et vous étiez 
alors pleine de confusion. » Quiconque n’est 
pas revêtu de Jésus-Christ, est nu ; il est couvert 
de confusion, celui qui n’est pas revêtu d’en¬ 
trailles de miséricorde, de bonté, d’humilité, de 
douceur, de patience à l'égard du prochain. 1 
« Vous étiez nue et couverte de confusion, et 
je passai auprès de vous. » Ibid. 7. Pour la se¬ 
conde fois, il était venu à elle, il l’avait trouvée 
dans le péché, et, à cause de ses crimes, il s’était 
éloigné' de nous ; et pourtant il revient encore, 
il la visite une troisième fois, ce Dieu clément 
et bon. « Je suis venu vers vous, je voùs ai 
considérée, et j’ai vu que c'était votre temps, 
le temps des poursuivants. » Qu’est-ce à dire : 
« Votre temps ?» Le tèxte vise le temps de la 
puberté. Et puis : « Le temps dès poursuivants. » 
Qui sont-ils^ ces : poursuivants'? Tant'que nous 
sommes petits enfants, les anges qui ne veulent 
pas détourner leurs pas vers ceux qui résistent 
pour les renverser, comme sont les mauvais 
chrétiens, les démons immondes, les anges du 
diable, ne trouvent aucùn obstacle qui les em¬ 
pêche de se détourner vers nous ; mais, lorsque 
nous avons'grandi en âge, et que nous pouvons 
pécher, alors, tant les anges de Dieu que les 
anges de Satan, cherchent une voie pour dé¬ 
tourner leurs pas jusqu’à nous. Or, il est im- 

expositione intelligi ? « Mauimæ tuæ erectæ suut, et 
capillus tuus ex or tu s est. » Ibid. Cum omni hones- 
tttte ea quæ soient virginimi çvenire corporibus des-' 
cribit serrno divinus. « Et capillus tuus exortus est ; 
tu. vero eras nuda et debonestata. » Ibid. Qui non est 
J.esum Christum mdùtus.hic nudus est ;.qui non est 
indu tus viscera miserutionis, benignitatis, liumilita- 
tis, mansuetuclinis, longanimitatis, ut proximum 
çustineat, iste dehonestatus est. « Tu vero eras nuda 
et.dehonestata, et transivi per te. » Ibid., 7. Secunda 
vice yenit ad eam,, vidit eam .peccanteni, iterunV 
propter pecçata discedit ; et tamen rursum revertitur, 
iterum visitât clemens et benignus Deus. « Et veni 
ad te, et vidi te, et ecce tempus tuum, et tempus 
divertentium. » Ibid. Quid est hoc quod ait « tempus 
tu.nm ? » Tempus significat adolescentium, in quo 
jam per ætatem possunt fornicari. Et rursum : « Et 
tempus, » inquit, « divertentium. » Qui sunt isti 
divertentes? Dura snmus parvuli, hi qui divortere 
nolunt ad eos qui nituntur evertere, ut sunt Chris- 
tiani pessimi, dæmonia immunda, angeli diaboli, 
non habent locum quomodo non possint divertere. 
Cum aütem fuerimus ætate majore, et jam peccare 
possumus, quærent aditurn ad nos divertendi, et hoc 


possible que les uns et les autres parviennent 
jusqu’à nous. Si nous péchons, ce sont les anges 
de Satan qui se détournent vers nous ; et ce 
sont les anges de Dieu, si nous marchons d’un 
pas ferme dans la bonne voie. Votre temps est 
donc venu, le temps de ceux qui détournent leurs 
pas vers vous, et Jésus-Christ notre Seigneur 
et notre Dieu visite de nouveau la malheureuse 
Jérusalem, c’est-à-dire notre âme pécheresse. 
« J’ai étendu sur vous mes ailes. » Ibid. 8. L’E¬ 
criture a coutume d’appeler ailes les bords des 
vêtements ; ainsi de Ruth, qui vint secrètement 
et écarta le manteau aux pieds de Booz, il est : 
dit qu’elle dormit sous’ l’ailé de soii manteau. 
Rulh. ni. Par conséquent, Dieu parle comme 
s’il était i T evêtu d’un vêtement. « J’ai étendu mes 
ailes sur vous, et j’ai couvert votre ignominie. » 
Ezêch. xvr, 8/ Heureux celui dont Dieu couvre 
de ses ailes la confusion, pourvu toutefois qu’il 
persévère dans le hônlièur où Jérusalem hc 
Voulut pas persévérer l « J’ai juré dé vous pro¬ 
téger, je suis entré eh alliance avec vous. » 
Après les grands péchés à cause desquels il 
était revenu, il s’était éloigné de nouveau ; après 
tant de visites, maintenant, pour la première 
fois il entre en alliance avec elle. 

“« Voué êtes devenue à'moi, et je vous ai lavéë 
dans l’eau. Après tout cela, je vous ai prise, je 
vous ai lavée moi-même pour votre salut, et je 
vous ai purifiée de votre sang. » Ibid. 8, 9. Puis¬ 
que nous comprenons ces paroles, prions pour 

tnrn augeli Dei quam angeli Satanæ. ïmpossibile 
autem est ut u trique ad nos cliver tant. Si pcccamus' 
angeli diaboli divertunt ad nos ; si ètamusfixô graeïu! 
divertunt ad nos angeli pei. Yenit ergb tempus tuum, 
et tempus diverteutium, et Dominas noster Jésus 
Christus Deus noster rursum visitât misefam Jeru-‘ 
salém, id est peccatricein animamnostram. « Expandi 
alas meas super te. » Ibid. 8. Consuôvit Scriptura 
pennas’nuncupare vestium summitates : ut in Rutli 
quæ venit abscoudite et discooperto pallio ad pedes 
Booz, dormivit sub axilla vestimenti ejus. Ruth. m. 
Deus ergo quasi veste loquituv indu tus. « Expandi 
alo,s meas super te, et operui confusionem tuam. » 
Èzech . xvi, 8. Beatus cujiis alis suis Deus protegit 
confusionem, si tamen perseveraverit in beatitudine, 
in qud Jérusalem noluit perseverare. « Et juravi tibi 
pi testamentum, et intravi in testamentum tecum. » 
Ibid. Post tanta ob quæ rursum revertitur, recedit ; 
post tam frequentem visitationem, nunc primuin in- 
greditur cum ea in testamentum. 

.( Et facta es mihi, et lavi te in aqua. Post hæc 
omnia assumpsi te, et ipse lavi te in salutem, et ablui 
sanguinèm tuum abs te. » Ibid. 8,9. Hæc intelligentes, 
oremus utveniatmisericordiaDei super nos, etabluat 
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que la miséricorde de. Dieu vienne sur nous, et 
purifie nos âmes du . sang qui les .couvre. Si 
nous avons commis quelque péché qui mérite 
la mort, c’est là notre sang. « Je vous ai puri¬ 
fiée de votre sang, et j’ai répandu l’huile sur 
vous. » Ibid. 9. Dieu veut faire de nous des 
Christs. « Je vous ai revêtue d'une robe de di¬ 
verses couleurs. » Ibid. 10. Quelle est grande la 
bonté de Dieu pour, chacune des âmes, de Jéru¬ 
salem. 1 elle donne à ceux qui croient en lui une 
robe, non d’une seule couleur, mais de cou¬ 
leurs les plus variées. Jacob avait déjà fait cette 
tunique multicolore, figure prophétique de la 
la nôtre ; il en couvrit son fils Joseph, il le vêtit 
d’étoffes de couleurs variées. Qu’on songe aux 
bonnes pensées, aux voies .de la vertu, aux 
bonnes œuvres, cl l’on verra cette robe écla¬ 
tante dont-Dieu, dans sa visite, fait largesse à 
ceux qui sont appelés à faire leur salut. Je com¬ 
prends la Loi, je sais les, Prophètes, je connais 
les Evangiles, l’Apôtre ne m’est.point un livre, 
fermé,; je suis;prudent, je .suis juste, je.suis mi¬ 
séricordieux, et vous olierchez encore quelle est 
celte robe dont le Seigneur a revêtu Jérusalem 
quand il a dit : « Je vous ai revêtue de couleurs 
variées, je vous ai chaussée d’hyacinthes? » Il 
veut que nos chaussures soient semblables à 
des fleurs et d’une couleur magnifique. Quelles 
sont ces chaussures ? Ecoutez Paul nous le di¬ 
sant ouvertement : « Que vos pieds aient pour 

sanguinem ab animabus nos tris. Si quid enim morti 
dignum fecimus, istud sanguis est noster. « Ablui 
sanguinem tunm a te, et unxi te oleo. » Ibid. 9. Et 
ebristos nos vult 'faceré Deus. V Et iüdui to versico- 
loria. » 'Ibid: 10. Quanta est bènignitas Dei in unam- 
quamque animnrum Jérusalem : non unius coloris 
tunicam*, sed multæ variétatis ïargitur credéntibus 
sibi. Hanc’ vërsicolorem tunicam jam tune in signurn 
fecit Jacob, induens filium suum Joseph, et vestivit 
eum versicoloria. Si considérés intellectns, sectas; 
facta bona, vere videbis variam tunicam, quam visi- 
tatio Dei Ïargitur his qui vocati sunt in salutem. 
Legem intelligq, prophètes comprehendo, agnosco 
Evangelia, non me latet Apostolus, cautus sum, justus 
sum, misericors sum, et adhuc quæris aliam tunicam 
versicolorem quam induit Dominus Jérusalem di- 
cens : « Et Vestivi te versicoloria, et calceavi té hya- 
cinthos ? » Ibid. Vult calceamenta nostra esse floreai- 
tia, et bene tincta. Quæ sunt calceamenta ? Audi 
Paulum apertius prædicautem : « Calceati pedes in 
prœparatiohe Evangelii pacis. » Ephes. 'w, 15. 
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chaussure la préparation à.suivre l’Evangile de 
paix. » Ephes. vi, 15. 

« Je vous ai donné une ceinture du lin le plus 
beau. & Ezech. xvi, 10 . L’Apôtre parle plus clai¬ 
rement de cette ceinture : « Que la vérité soit la . 
ceinture de vos reins. ». Ephes. vi, 14. Rempla¬ 
cez le lin le plus beau par la vérité. « Je vous 
ai revêtue du trichapte. » Ezeck. xvi, 10. Ne trou¬ 
vant pas et ne pouvant comprendre ce qu’était 
ce irichapte, j’ai découvert qu’un traducteur Pa 
remplacé par « fleurie, » et un autre par « vê¬ 
tement. » Dieu donc nous revêt, non-seulement 
d’une robe de couleurs variées, mais aussi d’une 
tunique fleurie. « Je vous ai parée . des. orne¬ 
ments les plus précieux ; j 'ai mis autour de vos 
mains des bracelets. » Ezech . xvi, 11 . C’est en.me 
donnant les occasions des bonnes actions qu’il 
entoure mes mains de bracelets. « Et, un collier 
autour de votre cou. » Si,après qu'il.m’a.accgr-, 
dé. d’agir seloo. la justice, il m’accorde, encore 
l’intelligence de la vérité,;il met autour de.mon, 
cou l’ornement nuptial, là belle chaîne et le. 
collier. <x Je vous ai donné un ornement d’or 
pour mettre sur votre front. » Ibid. 12. Quand 
je peux vraiment comprendre les mystères des 
parfums et de la bonne odeur, alors Dieu orne , 
mon front de ce bijoux d’or qui descend sur ., 
mes narines. .« Et des roues pour pendants d’p- , 
roille. » Vous n’aurez pas de simples pendants, ■ 
vous aurez une grande roue d’or à vos oreilles, 

« Et præcinxi te bysso. » Ezech. xvi, 10. Manifes- 
tius cle hoc cinctorio Apostolus loquitur : « Stautes 
præcincti liimbos veslros in veritate. » Ephes. v.i, 15. , 
Veritas enim pro bysso accipitur: Et « operui te trbl 
chapto. » Ezech.- xvi, 10. Non inveniens («) nequé 3 
intelligons quid esset trichaptum.finveni in alia edi- 
tione pro trichapto, « florens, » et in alia, « indu-, 
menlum. » Igitür induit nos Deus post variam ves/- 
tem, et florenti tunica. « Et ornavi te ornamento, 
imposni tibi armillas circa manus tuas. » Ibid.- 11. 
Cum mihi dederit -occasionès bonorum, actuum, 
armillas circumdat mànibus meis. « Et catena circa 1 
collum tuüm. » Ibid. Si me post gesta jnstitiæ intel-’ 
lectu ornaverit veritatis, tune mihi ornamentum nup~ 
tiale, tune oatena collo décora circumdatur. « Et de.d.V 
inaurem circa narera tuam. » Ibid. 12. Quan do vere. 
possunï suàvitatis et boni odoris sacramenta susci- 
pere, tune mihi ornât Deus inauribus narem. «. Et 
rotulas in auriculas tuas. » Ibid. Dt non solum auri- 
culæ, sed etiam grandis rota aurea sit circa auditum 
tuum: Aarea vero rota est, quæ intellcctihus volvitur 


{a) Non inveniens , etc. Catcnæ mss. : Tpfyc^xov ‘/]pp.ïjv£U(jav ot aXXoi £pp.7]V£Uxat avxipiov xal èrcévSujJia. "AvOip.ov 
ecjxtv 1[jÂt lov Xap-T^poV v,cà cpurtosiSs'. Kal xoû'xo àv xw xo<jp.o> x% «p£X% OetopeTxat. Trichaptum alii interprétés 

rëddiderunt « florens, » et «■ indumentmk, » àvôt|i,ov et ctî£:VOU|j.û(. ”ÀvOip.ov. vestis est splendens et lucida. Idque in virtutis 
ornatuconsideratur. . ■ : • «. ,. 
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cette roue d’or que fait tourner l’intelligence des 
préceptes selon le Saint-Esprit. « Et une cou¬ 
ronne de gloire sur votre tête. » Dieu Tout-Puis¬ 
sant, faites que nous aussi nous devenions dignes 
de cette couronne de gloire sur notre tête. » Vous 
avez été parée d’or, » de l'intelligence des choses 
divines, « et d’argent, » des paroles sacrées. 

« Vous avez été parée d’un voile de fin lin. » ïdid. 
d3. La pénétration des sens cachés est ce voile 
de fin de lin. « Et d’étoffes fleuries ; » les Sep¬ 
tante ont mis de tnchapte , pour signifier la ga^e 
la plus légère, fine comme si elle était (issue de' 
cheveux. « Et de diverses couleurs. » Voila Jé¬ 
rusalem tout entière couverte des ailes de Dieu, 
vêtue d’étoffes diverses, ornée de bijoux. Que 
fait après cela Dieu* grand et ami des hommes ? 
Il' lâ. nourrit de mets délicats. « Vous vous êtes 
nourrie de là plüs piffèfariùe, de miel et d’huile. » 
Il ne dit' pas simplemerit de farine où de pain 
d’orge ; c’est la- plus pure farine qu’il vous pro¬ 
met. Mais cette malheureuse' Jérusalem, après 
avoir été nourrie dé cette pure farine, de miel 
et d’huile, mérite do nouveau d’être répriman¬ 
dée comme une courtisane. Déployons donc la 
plus exacte surveillance, de peur qu’après avoir 
mangé la pure farine de la parole, après les en¬ 
seignements si doux des Prophètes, après l’huile 
qui réjouit la face et dont nous avons bien vou¬ 
lu oindre notre tête pour rendre notre jeûne 
agréable â Dieu, nous rie tombions de nouveau 
dans l’iniquité. Et cette huile, outre qu’elle nous 

sacris. « Et corona glorificationis super caput tuum. » 
Ibid. Omnipotens Dcus, et nobis tribue ut dignï effl- 
ciamur corona glorificationis super caput nostrum. 
« Et ornata es auro, » id est, divinis. sensibus ; « et 
argento, » Ibid. 13,. id est sermonibus sacris. « Et 
opertoria tua byssina. » Profunditas- sensuum, oper- 
torium est byssinum; « Et florentia ;• » pro quo verbo 
Septuaginta TpfyarcTot posuerunt,subtilemniniisamic- 
tum, et quasi ad capillorum similitudinem attcnua- 
tam vestem significantes. «’ Et versicoloria. » Eece 
tcita est Jérusalem pro tecta ali s, vestita variis, ornata 
gemmis. Quid post bæc facit magnus et hominum 
amator Deus ? Alit eam delicatis cibis. « Similum et 
mel et ôleum manducasti. » Ibid . Non ait.simpliciter 
farinant, nequediordeacéum panem ; hoc quod modo 
ad vos loquimur, simila est. Sed miserabilis Jérusa¬ 
lem post similam, post mella, post oleum rursum 
quasi merefcrix increpatur. Idcirco caveamus attentius 
ne forte nos postverba munda similæ, post sermones 
dulcissimos prophetarum, post oleum quod lætificat 
faciem, quo voluimus perungere caput, ut jejunium 
nostrum acceptabile fiat, iterum delinquamus. Non 
solùm autem perungimur hüc oleo, sed vescimur. « Et 
facta es pulchra valde njmjs, » Ibid. } 13. Laudat pul- 


sert comme onction, nous sert aussi comme 
nourriture. « Vous avez acquis une parfaite 
beauté. » Il loue sa beauté, il loue sa grâce, il 
loue sa forme. « Et vous êtes parvenue jusqu’à 
être reine. » Quel grand avancement il a fallu, 
pour qu’elle soit arrivée jusqu’au trône ! «Votre 
nom est devenu célèbre parmi les peuples. » 
Ezech. xyi, .14. Ceci convient à l’âme qui, après 
avoir commencé d’être libre du monde, pro¬ 
gressant en sa conduite vers la vie heureuse, a 
conquis un nom glorieux même en ce monde. 
Mais loin de nous ce qui suit, et qui a été écrit 
pour frapper de crainte les auditeurs I Après être 
devenue belle, après avoir conquis un grand 
nom, cette malheureuse Jérusalem retombe dans 
la corruption. « Ne vous glorifiez donc point 
pour le lendemain, parce que vous ignorez ce 
que doit produire le jour suivant. » Prov. xxvii, 
1 . « Mes Frères, si quelqu’un est 1 tombé par sur¬ 
prise en quelque péché, vous autres qui êtes 
spirituels, ayez soin de le relever daüs un esprit 
de douceur, chacun de vous faisant réflexion 
siir soi-même, et craignant d’être tenté 1 aussi 
bien que lui. » Gallat. yi, I. 

« Votre nom est devenu célèbre parmi les peu¬ 
ples, à cause de l’éclat de votre visage, parce 
que vous étiez devenue parfaitement belle par 
la beauté que j’avais mise en vous, dit Adonai 
le Seigneur ; et vous avez mis votre confiance 
en votre bèauté. » Ezech. xyi, d4, d5. Jérusalem 
a eu des goûts de grandeur, le sentiment de sa 

ebritudinem ejus, laudat speciem, prædicat formata. 

« Et directa esjin regnum. » Ibid. Quan tus profectus, 
ut etiam ad regnum dirigatur?.» Et exiitnçnnen tuum . 
in.gentibus. >* Ibid . 14. Hæc apta sunt'ei, qui post- 
quam liber esse cœpit a mundo, in couyersatione 
profiçicns ad beatam vitam, nomen quoque gloriosum 
in sæculo consecutjus est. Sed procul nbsit id quod 
sequitur ! ad hoc enim scriptum est, ut incutiat 
audientibus metum. Post pulchritudinem, post nomen 
magnum Jérusalem misera fornicatur. Ideo « ne glo- 
rieris in crastinum : non enim scis quid pariat a.dve- 
niens dies. ». Prov. xxvu , 1. Et alibi : « Fratres, 
etiam si præoccupatus fuerit homo in aliquo peccato, 
vos ut spiritalqs sustinete istiusmodi in spiritu man- 
suetudinis. » Galat. vi, 1. Et rursum : « Considerans 
te ipsum, ne et tu tenteris. » Ibid. 

« Et exiit nomen tuum in gentibus in specic tua, 
quoniam consummatum erat in décoré speciei quam 
constitui in te, dicifc Adonai Dominus ; et confisa es in 
décoré tuo. » Ezech. xvi, 14,15. Magna sapuit, etcons- 
cientia pulchritudinis suæ erecta est speciosa Jérusa¬ 
lem. Et quia alta sapuit, nec se humiliavit, nec glorifi- 
cavit Deum, audi quid dicatu.r ad eam : « Et fornicata 
es in nomirie tuo t et effudisti fornicatiouem tuam in 
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beauté lui a inspiré de l'orgueil ; et parce qu'elle 
s'est élevée au lieu de s'humilier et qu'elle n’a 
pas glorifié Dieu, écoutez ce qui lui est dit : 
«Vous vous êtes abandonnée à la fornication dans 
votre gloire, vous avez répandu votre prostitu¬ 
tion par toutes les issues. » EzeGh.xrt , 15. Qu'est- 
cc à dire : « Vous avez répandu votre prostitu¬ 
tion par toutes les issues ? » L’ennemi rôde autour 
de nos âmes, et cherche de tous côtés un passage 
pour y faire .irruption. La colère en son nom 
veut nouer avec moi un commerce adultère ; 
s’attachant de près à mes habitudes, en son 
nom la tristesse cherche à m’inspirer un dégoût 
coupable ; par .lui l’avarice me souffle le désir 
de l’or et de l'argent, et de tout ce qui leur res¬ 
semble. Si jeme fais pas bonne garde sur moi- 
même, si je ne ferme pas ma porte, si je prête 
l’oreille à tout parlementaire qu’envoie l’enne¬ 
mi, Dieu me dit : « Vous avez répandu: votre 
prostitution par toutes les issues ; vous avoz pris 
vos riches vêtements, que vous avez cousus l'un 
à l'autre pour en revêtir vosidoles. » Les étoffes 
dont je vous avais parée et qui vous faisaient 
belle, vous en avez fait des idoles, en les cou¬ 
sant. Je veux encore expliquer ce que sont ces 

omni transilu. » Ezech. xvi, 15. Quid est hoc .quod 
ait: «Effudisti fornicationem tuam in omni transilu?» 
Circuit animas (a) nostras fôrtitudo contraria, et 
varie perlustraus quærit locnm per quem possit ir- 
rumpere. Ira suo nomine vult fornicari mecum; juxta 
conjuncta moribus meis suo nomine tristitia, et vult 
me facere mœrentem ; sua parte avaritia infert desi- 
derium aùri et argenti, et quorumcumque similium ; 
si me non custodiero, et clausero ostium meurn, sed 
suseepero ornnem orationem inimici, d.icitur mihi : 
« Effudisti fornicationem tuam ,in omni transitu. Et 
accepisti vestes tuas, et fecisti tibi idola sutilia. » 
Ezech. xvi, 15, 16. De bis quibus te ornavi, quibus 
pulclira facta est, fecisti tibi idola sutilia. Nolo adbuc 
exponere quæ sunt idola sutilia, quæ quidem de ves- 
: tibus consuerunt. Vestes, divinæ (à) Scripturæ sunt, 


idoles, ouvrages de l'aiguille, et faites avec les 
vêtements de Jérusalem. Les vêtements, ce sont 
les Saintes Ecritures et les sens qu'elles renfer¬ 
ment. Les hérétiques ont déchiré ces vêtements, 
ils ont ensuite cousu un mot à un autre, un 
passage à un autre, et par ces coutures inop¬ 
portunes, entre des lambeaux disparates, ils se 
sont fait des simulacres impies, et ils ont entraîné 
quelques dupes à y croire, à suivre leur culte, 
à recevoir une .doctrine mensongère.. Puisse Dieu 
nous délivrer tous de, ces idoles et de toutes 
autres, afin que nous le glorifions en Jésus-Christ, 
à qui appartiennent la gloire et l’empire dans 
tous les siècles des siècles. Ainsi-soit-il. 

HOMÉLIE VIL 

Sur ces paroles : « Prenant de mes vêtements, 
vous en avez cousu les lambeaux au hasard 
pour l'ornement de vos hauts-lieux, » jusqu'à : 
« Après cela même, vous n’avez pas été sa- 
tisfâite. » Ezech, xvi, IC-29. 

L’énumération des péchés de Jérusalem.doit 
produire l’édification de tout auditeur qui la 
comprend. Lorsqu’un maître, dans sa maison, 

et sensus qui est in ois. Consciderunt bas vestes 
hæretici, et consuerunt dictum dicto, verba verbis 
jungentes, sed non cum opportunn junctura apta- 
que, et consuentes impia sibi simulacra fecerunt, 
quibus illexerunt .quosdam credere, et conscntiread 
cultum eqrum, çt fletam suscipere disciplinant ; Deus 
vero omnes nos ab bis et al iis simulacris liberet, ut 
magnificemur in Christo Jesu, cui. est gloria et im¬ 
perium in sæcula sæculorum. Amen. 

H OMI LIA VII. 

Dè eo quod dicitur : « Su mens de vestimentis meis 
fecisti tibi excelsa hinc inde consuta, » usque : 
« Et ne sic satinta es. » Ezech. xvi, 16-29. 

Catalogus pecc.atorum Jérusalem utçumque fuerit 
intellectus ædificat andientem. Quomodo enim si in 


(a) Circuit animas , etc. Catenæ msa. : llapoôeusi 7) par; vfi v t|;uyy)v TTOiviiXr) Sùyapcç avTtXEtp^vr) , xal ÇV)Te' tÔtcov tou 
st'jeXÔecv xa\ îropveuaai peTa T7)ç (Jfuyîjç , oîovel (bç 6 Saipwv tou Oupou , ô Sa^piov Trjç xeyoSo^aç , ô Safpar; ttjç 
Xuat]ç, xai ânaÇanXixx; êxaaTOu 7;a0ouç Sùvaptç TcapoSeùet Sià t?)<; ÿuy7)ç xal OeXe'. no pvsuaai psT ' aÙT/jç, ÈînTrXa- 
xetqçï Trj 7tpoatpeaaL aÛTÏjç. Toioutov ti rp;ii;aTO ôNaOav rcpoç tov Aautô, xaXwy tov Sa^poya t?)ç Ttopve'aç ô8o inopov. 
Circuit animam nostram varia pot estas adversaria, ac locum quærit ut inqrcdiatur, et cum anima fornicctur : put a, dæmon iræ 
dæmon inanis gloriis, dæmon iristkiæ. et, ut verbn dicam, uniuscujusquc vitii vis circuit animam ac cum ea cupit fornicari, cum 
ejus voluntatc congrediendo. Talc quid insinuavit Nathan ad David , cum dæmoncm fornicalionis t peregrimon » vocavit. 

(b) Vestes divinæ, etc. Calenoo rriss. : Ta îpa.Tia ÉaTiy ey TÎu pe'pet toutw al îspal Dya<pat, xai.ô èv auTaiç vouç. TI 
oùv èxTteaouaa t% àX7)0£faa ÿuyj) ay/Çei Ta SoÔ^VTa auTij etç eùayp)poaùyr)v [pana. CUoveI SisXetTat t<xç Fpa<pàç, 
xa\ (jup^ATEi j^Toy f7]Tto ou peTa Tîjç oeouar)? itXoxîjç* xat aupjSa^aaa noid d'dtoXa Ta aaeêi) vorfpaTa, êv oTç 
XaTpeùouaa 7topvsusi. Totaux èafiv ÿuyj) tou atpeTtxou., AîpeTizoç Sé eaT.iv , où pùvov ô xaTa to <j)p(fv 7 )pa cœs- 
ay^iapevoç TÎjç aX^Sf^aç, aXXa xai 6 xaTa Tîpa^iv. Vestimcnta hoc in loco sunt sacras Sci'ipturæ, et qui eis inest sensus, 
■Anima igitur, quæ a veritdte exexdit , concessa sibi vestinwnta quibus' honeste operiatu*', sçindit. Scripturas ceu in partes dispescit* 
acisententiam sententiæ, non ea qua dccct dextura, assuit consuensque 1 sibl.idola l impios videlicet sensus facit , in quibus forni- 
ectur, Ejusmodiest-quima hæretici. Est gutem h æreticiiSt non solum qui mentis $en$u a veritate aôseissus est, sed et qui actibus. 
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corrige quelqu’un de la famille et fait connaître 
ses fautes, l’esclave qui a été acheté nagucres, 
témoin de la discipline du père de famille et 
voyant ce qu’il blâme ou ce qu’il loue, apprend 
â ne pas faire ce qu’ont fait certains de ses 
compagnons d’esclavage qui l'ont précédé, et 
ne néglige aucun effort pour imiter là conduite 
de ceux qui ont mérité les éloges du maître et 
leur affranchissement. C’est ainsi qu’en enten¬ 
dant en quoi Dieu reprend ou Jérusalem, ou 
toute la Judée, ou particulièrement l’une quel¬ 
conque des tribus pour son péché, nous en 
retirons ce grand avantage d’y puiser la crainte 
de tomber dans les fautes où les autres sont 
tombés. Le commencement de la lecture de ce 
jour est que Jérusalem, après avoir reçu de Dieu 
des vêtements, en a fait pour elle des idoles, 
ouvragés de son aiguille, et a été adultère à 
leur occasion. J’ai, dans un précédent.discours, 
discuté comme j’ai pu cette matière, enseignant 
que ceux qui lacèrent les Ecritures, qui dis¬ 
joignent violemment les mots des mots pour 
les coudle de nouveau d’après ‘leur caprice et 
composer ainsi des dogmes mensongers, sont 
les adorateurs d’idoles qu’ils ont revêtues des 
dépouilles des Ecritures, a Vous n’entrerez point 
dans mon tabernacle, vous en êtes dehors et 
dehors vous resterez. » -Ibid, 16. L’Ecriture sait 
que les saints sont à l’intérieur, et les pécheurs 
dehors. Puisque Jérusalem, , à cause de l’énor¬ 
mité de ses péchés, a été jugée indigne d’en¬ 
trer dans les promesses de Dieu, qui lui dit : 


« Vous n’entrerez pas, » tenons-nous sur nos 
gardes, de peur qu’il noiis fût dit aussi un jour : 
« Vous n’entrerez point. » Et mes promesses 
n'auront point lieu. » Le sens n’éstpas plein ; il 
faut sous-entendre « à l’extérieur » pour le com¬ 
pléter. Les biens qui vous avaient été promis 
et que vous deviez recevoir ne sc réaliseronlpas. 

Suit un autre crime : « Vous avez pris les 
ornements qui faisaient votre gloire et qui 
étaient tirés de l’argent et de l’or que je vous 
avais donnés, et vous vous en êtes formé des 
images d’hommes. » Ibid. 17. Selon le sens vul¬ 
gaire, on peut entendre ainsi ce texte : « Les 
objets qui faisaient votre gloire, » et dont Moïse 
a traité dans les Nombres, Num. vm, les encen¬ 
soirs, les coupes plates, le candélabre d’or, 
l’arche recouverte d’or au dedans et au dehors, 
et le reste, «vous les avez pris, » vous lés avez 
fondus, « et vous en avez fait des imagos 
d’hommes, auxquelles yous vous êtes prosti¬ 
tuée. » Selon le sens allégorique, voici l’expli¬ 
cation. Les vases d’or et d’argent; comme les 
encènsoirs, les coupes et autres objets précieux 
de ce genre, nous les ayons dans les saintes 
Lettres ; lors donc que nous détournons un sens 
de l’Ecriture dans un autre sens qui est con¬ 
traire à la vérité, nous fondons les paroles di¬ 
vines et nous changeons en effigies étrangères 
les choses de Dieu. Ce faisant, nous tombons 
dans le péché Reproché ici à Jérusalem. Les 
vases de notre gloire sont la Loi et lés Pro¬ 
phètes : c’est d’eux que nous tirons notre joie, 


domo sua quempiam de familia Dominus corripiat, 
et peccata ejus exponat, alius qui nuper emptus est 
servus, vidons patrisfamiliæ disciplinant, quæ culpet, 
quæve collaudet, instruitur ad non faciendum quæ 
priore 9 fecere conservi, et ad hoc omni labore fes- 
tinat, ut. ea faciat per quæ alii honorent et liberlatem 
a domino promeruerunt ; ita et nos audierites in 
quibus culpet Deus siye Jérusalem, sive universam 
Judæam, sive unam quamlibet ex tribulus specialiter 
delinquentem, non parum utilitatis accipimus, ne et 
in hæc corruamus in quæ cæteri corrnerunt. Est au¬ 
teur principium hodiernæ lectionis, quia vestes a 
Deo accèperit Jérusalem, et fecerit ex his sibi'sutilia 
quædam simulacra, et fornicatu sit super eis. De 
quibus juxta possibilitatem meam in priori sermone 
disscrui, docens istos qui Scripturas lacérant, et a 
Verbis verba disrnmpuiit consuentes ea, et comrnen- ' 
titia dogmata componentes, servire idoiis quæ eururn 
Yestibus induerunt. « Non in tabernaculum meum 
intrabis, foris es , et.foris manebis. » Ibid. 16. Scit 
Scriptura sanctos intus, peccatores foris esse. Igitur 
Jérusalem quia talia peccata commisit, ut non me- 
reatur intrarc repromissioncs Dei, et dicalur ad eam : 


« Et non intrabis; » caveamus ne forte et nobis ali- 
quando dicatur ; « Et non intrabis. Neque Cet. » Non 
est completum hoc quod dicitur, « neque fiet, » et 
ideo subaudiendum extrinsecus, ut sensu9 posait 
expleri. Ea quæ tibi reprômissa àunt bonà, et accep- 
tura eras, non fient. 

Sequitur aliud delictum : « Et accepisti yasa glori¬ 
ficationis tuæ de argento tuo, et de auro tuo ex 
quibus dedi tibi, et fecisti tibi imagines masculinas.» 
Ibid. 17. Secundum communem sensum sic intelligi 
potest : « Vasa glorificationis, » de quibus Moyses 
scripsit in Numéris, Num. vin, tburibnla,, phialas, 
candelabrum anreum, arcam ab intu9 et a foris deau- 
ratam, et cælern « accepisti, » et confiasti ea, « et 
fecisti effigies masculinas, et fornicata es in eis. » 
Secundum ullegoriam vero ita cxplanabitur. Vasa 
aurea et argentea, id est tburibnla, phidlas, et cætera 
istiusmodi babemus in sacris Litteris; qnando ergo 
torquemus sensum Scripturæ in altcrum sen9um qui 
est contrarius veritati, verba divina confiamus, et 
rcs Dei in alias mutamus effigies. Qnæ facientes in- 
cidimus in peccatum quod duuc commiserat Jérusa¬ 
lem. Vasa glorificationis nostræ sunt lex et prophetæ ; 
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c'est d’eux que nous sommes saintement fiers. 
Lorsque nous les commentons contrairement 
à la vérité, nous dénaturons ces vases de notre 
gloire, faits dé l'argent, de la. raison et de l’or 
de l'intelligence que Dieu nous avait donnés, 
et nous en formons pour nous des images 
d’hommes, auxquelles nous nous prostituons. 

Poursuivons : « Vous avez pris vos vête¬ 
ments de diverses couleurs, vous en avez cou¬ 
vert vos idoles. » Ëzech. xvr, 18. Ici encore un 
vêtement de diverses couleurs, c'est tout ensei¬ 
gnement des Ecritures dont nous nous revê¬ 
tons en prenant des entrailles de miséricorde, 
de bonté, d’humilité, de mansuétude, de pa¬ 
tience à noüs supporter les uns les autres. De 
ces vêtements de diverses couleurs et de ces 
riches manteaux dont Dieu nous a fait largesse, 
si nous les lacérons et les déchirons pour en 
entourer une fausse doctrine, dans le but de 
tromper les hommes, il n’y a pas de doute que 
nous en parons des.idoles. Pour l'intelligence 
entière de cette vérité, recourons à un exemple 
' historique. Prenez un Marcionite, ou un dis¬ 
ciple de Valentin, ou un défenseur d’une hérésie 
quelconque, et remarquez comment il attife de 
mansuétude et de chasteté ses idoles, les inven¬ 
tions sorties de son cœur, afin que son ensei¬ 
gnement, sous les dehors séduisants de la pureté 
de la vie, se glisse plus facilement dans les 
oreilles des auditeurs. Puisqu'il agit ainsi, vous 
comprenez qu'il a pris le vêtement magnifique 

souper his exsultamus, in lus efferimnr. Quos cum 
aliter exponimus quam se veritas liabet, convertimus 
vasa glorificdtionis nostræ de argento rationabili et 
de auro sensibili quod nobis dodit Dons, et facimus 
mobis imagines masculinas, et fornicamur in eis, 

: Seqnitur Àccepisti vestimenta varia, et ope- 
ruisti ilia. » Ezech. xvr, 18. Varia vestis est, et bic 
unus de Scripturis locus, quo indnimur assumentes 
:viscera misericordiæ, benignitatis, humilitatis, man- 
suetudinis, longanimitatis ad ,suffcrendum iuvicem. 
lias varias vestes et pulchros ainictus quos uobis 
largitus estDeus, si laceramus atque conscindimus, et 
circumdamus falsæ doctrinæ ad dcceptionem homi- 
num, non dubiurn est quiu varirs vestibus operiamus 
idola. Inlelliges autein hoc quod dicitur, si ipsam 
rem manifestais describamus. Vide milii aliquem 
Marcionistam, sive discipnlum Valentini, mit ce rte 
cujuslibetlueresis defensore.m, et considéra quomodo 
idola sua, id est figmenta quæ ipse composuit, man- 
snetudine ebeastitate vestiat, ut in aures audientium 
facilius ex vjtæ bonitate omatus sermo subrebat..Et 
cum hoc fecçrit, intelligc eum assumpsisse vestem 
variam morum et conversationis optimæ, et idolie 
subjecisse quæ ipse contruxit. Ac juxta moi quidem 


m 

des bonnes mœurs et de la conversation la 
meilleure, et qu’il l'a mis sous les pieds dés 
idoles qui sont son propre ouvrage. A mon 
sens, l’hérétique de,bonne vie est beaucoup 
plus coupable, en ce qu’il a dans, sa doctrine 
plus d’autorité que celui dont les mœurs souil¬ 
lent l’enseignement. Celui dont la conduite est 
toute de désordres n’attire pas facilement les 
hommes à un dogme faux, il ne peut tromper 
la simplicité des auditeurs par les apparences 
de la sainteté; au contraire, celui qui, pervers 
dans ses paroles et contraire au salut dans ses 
enseignements, a néanmoins des moeurs cor¬ 
rectes et belles, ne fait rien moins que prendre 
les riches vêtements d’une discipline austère et 
. d’une conversation do paix pour en revêtir ses 
idoles, afin de mieux tromper ses auditeurs. 
Tenons-nous donc en garde avec le plus grand 
soin contre les hérétiques dont la conduite est la 
meilleure ; assurément, ce n’est pas Dieu, c'est 
le diable qui a discipliné leur vie, Les oiseleurs 
aussi.mettent en évidence quelque aliment plein 
d'attraits, pour prendre plus aisément les oiseaux 
dans les entraînements de la gourmandise; de 
même, si j'ose m’exprimer avec cette audace, 
il y a une sorte de chasteté du diable, qui est 
une amorce offerte à l’âme humaine, afin de 
pouvoir la prendre plus facilement avec des 
apparences de chasteté, de mansuétude, de jns- 
, tice, et la faire tomber dans les filets de ses 
discours mensongers. C’est avec des pièges de 

animi sensuin, uiulto nocenlior est hæreticus bonæ 
vitæ, et plus in doctrina sua liabet autoritatis eo qui 
doctrinam conversatione maculet. Qui enhn vitæ 
pessimæ est, non facile hommes ad l'alsum dogina 
sollicitât, nec potest per umbrrim sanctitatis audien- 
tium decipére simplicitatem. Qui vero sermone per- 
vorsus est, et disciplinis saluti contrarias, mores 
autem compositos et ornatos babet, nibil fucit aliud, 
nisi accipit indumenta varia ins'titùti boni et conver¬ 
sationis quietæ, et circumdat ea idolis suis, ut magis 
decipiat audientes. Idcirco sollicite cavcamus hære- 
ticos qui conversationis optimæ sunt, quorum forte 
vitai n non tam De us quam di aboi us instruxit. Nam 
qiiomodo quasdam illeccbras escarum aucupes pro- 
ponunt, ut facilius aves capiant per oblectamentum 
gulæ, sic, ut audacius dicam, est quædam castitatis 
diaboli, id est decipula humanæ animæ, ut per is- 
tiusmodi castitatem, et mansuetudiricra, et justitiara 
possit facilius capere, et falsia sermonibus irretire. 
Diversis diabolus pugnat insidiis, ut miserum perdat 
bominem, et bonam malis tribuit vitam ad deci- 
pîendos videntes, et malam bonis mûrit conscienliam. 
MiUi ipsi qui in Ecclcsia prædico , laqueo 3 sæpe 
tendit, ot totam Ecclesiam ex mea conversatione 
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touto sorte que le diable combat, afiii de per¬ 
dre l’homme malheureux ; il donne parfois une 
bonne vie aux méchants, pour tromper ceux 
qui en sont les témoins, et dans le sein des 
bons il allume une mauvaise conscience. A 
moi-même qui prêche dans l’Eglise, il tend 
souvent des pièges, pour mettre la confusion 
dans l’Eglise par ma conversation. C’est pour 
cela que ceux qui sont en vue de tous sont 
assaillis avec plus d'acharnement par l’ennemi, 
aûn que^de la chute d’un seul homme qui ne peut 
être cachée, il s’en suive un scandale pour tous, 
et que la foi soit empêchée par les égarements 
. des clercs. Toutes ces choses, disais-je, elles sont 
l’œuvre du diable, et celles qui paraissent être 
bonnes et nede sont pas, et celles qui sont es¬ 
sentiellement mauvaises ; il les tourne toutes 
contre l’Ame humaine. Ainsi, celui qui a souci 
de sa vie, ni ne se laisse prendre à la douceur 
des hérétiques qui voudraient lui faire partager 
leur doctrine,.ni ne sè scandalisera dé mes 
fautes A moi qu'on voit prêcher dans l’Eglise ; 
considérant uniquement le dogme lui-même et 
s'attachant à la foi de l’Eglise, il m'aura en 
aversion sans doute, mais il recevra la doctrine, 
conformément A ce précepte du Seigneur : 

« Les scribes et les pharisiens sont assis sur la 
chaire de Moïse. Tout ce qu’ils vous disent, 
écoutez-le et faites-le ; mais ne vous conduisez 
pas d’après leurs œuvres, parce qu’ils disent et 
ne font pas. » Matth. xxnr, 2; 3. C'est à moi que 
cette parole s'applique, A moi qui enseigne le 
bien et qui fais le contraire, et qui suis assis 

confundat. Et ideo plus hi qui sunt in mecïio oppu- 
gnantur ab inimiço, ut per ruinam unius hominis 
quæ celari. non potest, omnibus scandalum fiat, et 
impediatur fide.s per conveysationem pessiinam cle_ 
ricorum. Omnia, ut diximus, diabolus operatur, et 
ea quæ videntur esse bona, nec sunt, et ea quæ per 
naturam suam mala sunt;.omnia adversuiii lmmjanam 
commentatur animam. Unçle qui çurarn habet vitæ 
snæ, neque mansuetudine hæreticorum capitur, ad 
consentiendum doctrinæ eorurn, neque méis delictis 
qui videor in Ecclesia prædicare, scandalizabitur, sed 
ipsum dogma consideruns et petractans Ecclesiæ 
fidem, a me quidem aversabitur, doctrinam vero 
snscipiet secundum præceptum Domini, qui ait: 

« Super cathedram Moysi sederuntscribæ et pharisæi. 
Omnia quæcumque vobis dicunt, audite et facile, 
juxta opéra autem illorum nolits facere ; dicunt 
quippe, et non faciunt. » Matth. xxm, 2, 3. Iste sermo 
de me est, qui bona doceo, et contraria gero,et sum 
sedens super catliedram Moysi quasi Scriba et Plia- 
risæ.us. Præceptum tibi est,, o popule,si non habueris 
accusationem doctrinæ pessimæ, et alienorum nb 


sur la chaire de Moïse comme un scribe et un 
pharisien. Pour vous, ô peuple, si vous ne pou¬ 
vez m’accuser d’enseigner une doctrine perverse 
et des dogmes étrangers A l’Eglise, tout en trou¬ 
vant en moi une vie coupable et pécheresse, il 
vous est ordonné de n’avoir pas à régler votre 
conduite sur celle du prédicateur qui vous parle, 
et de faire ce .qu’il vous dit. N’imitons personne, 
et si nous voulons imiter quelqu’un, c'est Jésus- 
Christ qui nous-a été proposé pour modèle. Les 
actes des Apôtres ont été écrits, et nous con¬ 
naissons par les livres saints les hauts faits des 
Prophètes ; voilA un modèle sûr, voilà une voie 
solide où peut marcher sans crainte quiconque 
veut la suivre. Mais si nous cherchons mutuel¬ 
lement nos fautes pour , rivaliser d'inconduite, 
comme quand on dit : cet homme enseigne, et 
il fait le contraire de ce qu’il enseigne, nous 
nous révoltons contre le précepte du Seigneur, 
qui a ordonné .de considérer, les doctrines des 
maîtres, et non pas leur, manière de vivre. 
Arrêtons-nous A ces réflexions à propos, de ce 
qui est écrit : « Vous avez pris votre vêtement 
de diverses couleurs, et vous les en avez cou¬ 
vertes, » c’est-à-dire, vous avez pris les orne¬ 
ments de votre glorification, et vous les avez 
changés en idoles. 

Le texte poursuit : « Vous avez mis mon huile 
et mon encens, devant leur face. » Ezéch . xvr, 
17. Nous tenons de l'enseignement de l'Ecriture 
que la prière des saints est un encens; elle le 
dit formellement : « Les prières des saints sont 
un encens. » Apoc. v, 8. Par conséquent, ayant 

Ecclesia dogmatum, conspexcris vero meam culpa- 
bilem vitam, atque peccata, ut non babeas juxta di- 
centis vitam tuam institure, sed ea facere quæ loquor. 
Nullum imitemur, et si volumus iinituri quempiam, 
propositus est nobis ad imitandum Chriètus Jésus. 
Descripti sunt actus apostolorum, et prophetarum 
gesta de sacris voluminibus agnoscimus; illud exem- 
plar fîrmum est, illud propositum solidum, quod qui 
sequi cupit, securus ingreditur. Si vero quærimus 
nobis culpdbiles àd æmulàndum, ut cum dicamus : 
llle.docet, et his quæ docet facit ipse contraria, ad- 
versurn præceptum Domini facimus, qui -manduvit 
doctrinas magistrorum magis considerari debere 
quam vitas. Hæc dicimus de eo quod scriptum est : 

« Accepisti vestem tuam versicolorem, et operuisti 
ilia, » id est vasa glorificationis , quæ in idola com- 
mutasti. 

Sequitur : « Et olenrn meum, et incensum meuin 
posuisti ante faciem eorurn. » Ezech. xvi, 18. Scriptura 
doçente didicimus, quia sauctorum oratio sit incen¬ 
sum. Ait enim : « Incensum autem orationes sanc- 
torum sunt. » Apoc. v, 8 . Si érgo instituti ad oratio- 
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appris à prier, quand nous-devons offrir notre 
prière à Dieu, au Dieu de la loi et des Prophètes, 
au Dieu d’Abraham, au Dieu d’Isaac, au Dieu 
de Jacob, et au Père de Jésus-Christ, si nous 
l'offrons A nos propres inventions, mettant ainsi 
l'encens de Dieu devant la face de nos idoles, 
nous faisons bien ce que dit le texte : « Vous 
avez mis devant elles mon huile et mon encens. » 
De l’encens, cette explication se comprend ; 
mais que dire de l’huile ? 11 s’agit de l’huile 
dont l’homme saint a l’onction, de l’huile de 
Jésus-Christ, de l’huile de la doctrine sainte. 
Lors donc qu’un homme prend cette huile dont 
les saints ont reçu l’onction, c est-a-dire lorsqu'il 
prend l'Ecriture sacrée établissant comment il 
faut baptiser au nom du Père et du Fils et du 
Saint-Esprit, et que, changeant peu de chose, 
il en donne l’onction a un autre et lui dit en 
quelque manière : Tu n’es maintenant plus ca¬ 
téchumène, tu. as obtenu la purification de la 
seconde génération; cet homme, dis-je, prend 
l’huile et l’encens et les présente aux idoles. 
« Et mes pains que je vous avais donnés, et là 
pure farine, le miel et l’huile dont je vous avais 
nourrie.» Ezéch.xv i, 19. Nos pains sont faits de 

Dem, cum illam Deo debeamus offerre, id est Deo 
legis et prophetarum, Deo Abraham, Deo Isaac, Deo 
Jacob, etPatri Jesu Cbristi, offeritnus quæ ipsi con- 
fmximus, in tautum ut incensum Dei proponamus 
idolis, facimus id quod dicitur in præsenti : « Oleum 
meum et incensum meum posuisti ante faciem eo- 
rum.»Verum iste de incenso sit intellectus. Quid res- 
pondebimus de oleo? Oleum est quo vir sanctus un- 
gitur, oleum Christi, oleum sanctæ doctrinæ. Cum ergo 
accepit aliquis hoc oleum quo ungitur sanctus, id est 
Scripturam sacram instituentem quomodo oporteat 
baptizari in nomine Patris, etFilii, etSpiritus sancti, 
et pauca commutaus unxerit quempiam, et quodam- 
modo dixerit : Jam non es catechumenus, consecu- 
cutus es lavacrum secundæ generationis ; talis homo 
accipit oleum Dei, et incensum, et ponit illud ante 
faciem idolorum. « Et panes meos quos dedi tibi, si- 
mila, et melle, et oièo cibàvi te. » Ezech. xvi, 19. Ecce 
panes nostri similamundissimûin Scripturis, et mella 
apum ( a ) prophetarum. Ista omuia dédit nobis 


la plus pure farine des Ecritures ; les- abeilles 
qui font notre miel, ce sont les Prophètes. 
Toutes ces choses, Dieu nous les a données : il 
nous a nourris des pains des Prophètes, de la 
pure farine de la loi, du miel de l’Evangile ; et 
nourris de ces dons, nous les présentons aux 
idoles. Lorsque pour trouver notre défense dans 
des dogmes faux, nous disons: C’est écrit dans 
la prophétie, Moïse l’atteste, l’Apôtre le dit, 
qu'est-ce faire autre chose que prendre les pains 
de la vérité et les offrir aux idoles que nous 
avons faites nous-mêmes ? Marcion s’est fait 
une idole, et il lui a offert les pains des Ecri¬ 
tures ; Valentin , Basilide et les autres héréti¬ 
ques ont fait la même chose. « Vous les avez 
mis devant leur face comme un sacrifice d’a¬ 
gréable odeur. » Ezéch. xvi, 19. Elles sont natu¬ 
rellement de bonne odeur, les choses qui nous 
viennent de la largesse de Dieu. 11 présente 
cette odeur exquise aux idoles, celui qui agit 
ou qui comprend contrairement au pouvoir des 
Ecritures. 

« Et il est. arrivé, dit Adonaï le Seigneur, que 
vous avez pris vos fils et les filles que vous aviez 
engendrés, et vous les avez sacrifiés à ces idoles, 

Deus, et cibavit nos de panibus prophetarum, et de 
simila legis, melle Evaugelii, e quibus cibati poni- 
mus eadem ipsa idolis. Cum enim ex dogmatis falsis 
volentes assumere defensionem, diximus : Scriptum 
est in propheta, testatur Moyses, loquitur Apostolus; 
quid aliud facimus, quam accipientes panes verita- 
tis proponimus eos simulacris, quæ ipsi finximus? 
Marcion i’ecit idolum, et proposiut ei panes Scriptn- 
rarum; Valentinus, Basilides, cæterique- liæretici 
fecerunt similiter. « Et posuisti ilia ante faciem eo- 
rum in odorem suavitatis. » Ezech. xvi, 19. Natura- 
litcr suavissirni odoris sunt hæc quæ nobis largitus 
est Deus. Cuem odorem suavissimum ante idola 
ponit, qui adversum potestatèm Scripturarum aut‘ 
gerit, aut intelligit. 

« Et factum est, dicit Adonai Dominus, et açce- 
pisti filios tuos, et filias tuas quas genuisti, et im. 
molasti illos in consumptionem. » fbid. 19, 20. Cum 
genuerit [b) peccatrix Jérusalem filios et filias, finis 
eorum qui nascuntur occisio est. Neque enim salus 


(a) Et mella apum, etc. Catenœ mss. : Me'Xt av p.eXiaatov eïaev al ev. xwv 7rpo<p7)Tcov Oecopfai y .al tcov EùayyeXuov ■ 
aEp/SaXiç al h tüjv svtoXüjv 7upaÇsiç , noto-Jcat tov apxov t rjv xapôi'av àvOpcuTtou. Tauro avanüsaatv eîScuXoEç, oî 

ky 8oy[/.aai '/.ai rcpaÇeaiv à;j.aprdvovT£ç. Mel apum , contemplaiiones sunt ex prophetis et Evangeliis; semidalis, sunt ex 
mandatis actiones , quæ coi' hominis panem effieiunt. Hæc idolis apponunt qui in dogmatis et actioniùus peccant. 

(ô) Cum genuerit, etc. Catcnæ mss. : ©ùst uîoùç aùifjç /al Ouyaiépaç 7) aae6i]<; iffuyjj , npa^ei, ÿj /al Xcjyot; avayev- 
vtoaa Ttvaa ev xax-'a. To yàp ve'Xoç xîjç TOiauir); yevvr(aEto; , aaayrf sert. K al pi et’ oXïya- Ou piovov tou ? 
avayevvtop.evouç èÇ auxrjç 'âôtzsr yj\ , xaTaa<paÇouaa xoîç etèâftoLç * àXXà zal t tvaç xdiv e/ ©eoü y£vvr)- 

Osvtcüv xaxacKpaÇei tvj TrXavr) xaxfaç. Touto to àpiapT^ga , ^alv ô 0côç , *apà T^cav «(juxpxW èati xal $apù. 
Immolât filios suos et filias impia anima , quæ vcl actione, vel etiam vei'bis alignas regenci'at in maliüa. Finis enmi ejusmodi 
generationis, cxdes est Et post pauca : Non solumregeneratis ex se noeet impia anima, eos immçlando idolis, sed etiam quosdam 
genei'atos ex Deo mactat errori inàlUtæ, Hoc peccaium , inquit Deus, super omne peccatum est , et grave. 
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en les faisant dévorer par le feu. » Ibid. 20. 
'Quand Jérusalem pécheresse engendre des fils 
et des filles, la fin de ceux qui naissent est la 
mort, le salut ne pouvant pas être la fin des 
méchants. Aussi est-il écrit : « Vous les avez 
immolés en les faisant dévorer par le feu. Non 
contente de vous être prostituée, vous avez mis 
à mort mes enfants et vous les leur avez don¬ 
nés. » Ibid. 20,21. Après avoir dit correctement : 
« Vous avez pris vos fils, » ce n'est pas sans 
intention que Dieu ajoute: «Vous avez mis à 
mort mes enfants. » Tous ceux qui sont nés au 
sein des doctrines hérétiques et ont là l’origine 
de leur croyance, sont fils de Jérusalem adultère 
et pécheresse; mais celui qui, étant né dans l’E¬ 
glise, a été trompé plus tard par Terreur de 
l’hérésie, celui-là est un fils de Dieu qui a été 
pris par la pécheresse Jérusalem, et par elle 
offert en victime à ses idoles. « Cela est plus 
coupable que toutes vos prostitutions et que 
toutes vos abominations. » Ibid. 22. Prendre 
des enfants de l’Eglise et les immoler à vos 
idoles, voilà le plus noir de tous vos crimes. 
« Et vous ne vous êtes point souvenue du jour 
de votre jeunesse, lorsque vous étiez nue et 
couverte de confusion. » 11 a été parlé de la nu- 

finis est pessimorum. Idcirco scriptum est : « Immo- 
lasti eos in consumptionem. Quam modica fornicata 
est, interfecisti natos meos et dedisti eos. » Ibid. 
20, 21. Proprie ait : « Accipisti filios tuos; » signi- 
ficanterque addidit : « occidisti natos meos. » Qui- 
curnque enim nascuntur in haueticorum doctrinis, 
et ibi fidei suæ principia sumpserunt, hi filii sunt 
fornicariæ et peccatricis Jérusalem. Qui autern na- 
tus est in Ecclesia,3et deceptus posteafuerit hæretica 
falsitate, iste cum filius Dei sit, apprekensqs est a 
peccatrice Jérusalem, positus. victima idolis ejus. 
« Hoc supra omnem fornicationem tuam, et abomina • 
tiones tuas.» Ibid. 22. Filios Êcclesiæ accipere, im- 
molare, idolis, hoc supra omne peccatum tuum est. 
« Et non fuisti memor diei infantiæ tuæ, cum era3 
nuda et turpiter agens. » Ibid. Præfatus est de nudi- 
tate et turpitudine Jérusalem. Oportuit ergo in ini- 


dité et de la honte de Jérusalem. Il eût fallu, 
dans votre iniquité, ne pas oublier comment 
j’avais étendu mes ailes sur vous, comment je 
vous avais relevée du milieu de votre sang, 
comment je vous avais lavée. De tout cela, vous 
en avez perdu le souvenir ; vous avez oublié 
le triste état où se trouve unô femme nue, cou¬ 
verte de confusion, foulée aux pieds dans son 
sang. 

« Et il est arrivé après toutes ces méchancetés 
— malheur, malheur à toi ! dit Adonaï le Sei¬ 
gneur — que vous avez bâti pour vous un lieu 
infâme, et vous vous êtes fait de toutes les places 
publiques un lieu d’exposition. » Ibid. 23, 24. 
Songez à l’âme qui se prostitue à ses poursui¬ 
vants, et vous verrez comment elle se bâtit un 
lieu infâme où elle reçoit tous les passants. Mais 
qui sont les poursuivants de l’âme ? Il est aisé 
de le comprendre. L’âme humaine a une rare 
beauté, des charmes incomparables. Dieu dit, 
lorsqu’il la créa pour la première fois : « Fai¬ 
sons l’homme à notre image et à notre ressem¬ 
blance. » Genês. i, 26. Quoi de plus beau que 
cette ressemblance, que cette beauté ? Aussi 
quelques poursuivants adultères et vils, épris 
de son éclat, désirent la corrompre et nouer 

quitate meminisse quomodo pennas meas expande- 
rim super te, et assumpserim te de sanguine tuo, et 
laverim te. Tu vero horum omnium oblita fuisti. 
Hæc quæ condecent nudam, et turpiter agentem, et 
commistam in sanguine suo. 

« Et factum est post omnes malitias tuas : væ, væ 
tibi? dicit Adonai Dominus; et ædificasti tibi domum 
meretriciam, et fecisti tibi expositionem in omni 
platea. » Ibid. 23, 24. Si considérés animam (a) ex- 
po'sitam amatoribus suis, videbis quomodo faciat 
domum meretriciam, et suscipiat omnes quos præ- 
diximus amatores. Intellige vero quod dicimus ex 
sequentibus, id est qui sunt amatores Jérusalem. 
Anima hurnana multum speciosa est, et mirabilem 
habet pulchritudinem. Artifex quippe ejus, cum 
eam primum conderet, ait: « Facjamushominem ad 
imaginem et similitudinem nostram. » Gen. i, 26. 


(a) Si considérés animam, etc. Calenæ mss. : ’Eàv l'Ô7)s ^uyTjv eYxetpeVTjV xoTç (üouXopivotç epaaxaîç, ttyet oit 7CE7COÙ]xev 
otx7)pa îuopvtxov , xal e7ci8é)çexai :càyxa; xoùç 7rpoatpoupivouç KOpveijetv p.ex* auxï)ç* S^Xovdit xàç àxaOàpxouç Suvà- 
p.etç, K al p, £ x ' oXffa* "Ey^sc $) <|>uyyi xàXXoç ÛTCsp xoùç'p.otyouç. ’Exetvot fàp arctoXecrav xô Éauxwv xàXXoç. 
Oip.at 8& oxt aapxl auvéÇeuxxat rj avOpwîîfvT) ÿuyj], xal 8 là xoCixo éptootv auxîjç xà 7cov7]pà 7Tveup.axa, «ptXdaapxà xiva 
ovxa. Moty^uet 8& rj <|>uy7j p.exà xouxwv £ 7 caxououaa auxoîç , xal Seyopivr) crcopàv àx xrjç xaxîjç auxoîv otSaaxaXta^ 
xal xtxxouaa xà xaxaOupxa auxoîç. Kal p.ex’ ôXffa’ ’Ev xîj atop.axtxrj 7ropv£fa atdp.axa (pôefpexar xal &v xîj 
KV^upaxtxî) Kopvela vorip.axa «pÛsfpexai. Kal xouxo Sr)Xoî ô ’À7To<7XoXoç. Si considérés animam volentibus amatoribus 
expositam, videbis ipsam sibi mcritoHam domum ædificasse , cunctosque qui voluerini cum ea fornicari, admittere, immundas 
vidolicet vb'tutes. Et post pauca : Mœchis pulchrior est anima. Illi enim pulchritudinem suam amis&'unt. Arbitror autern, quia 
earni copulata est anima , eamob rem ejus amore teneri malignos quosdam spiritus Garnis amore devinctos. Fornicatur autem 
cum illis anima, dum illis aurem prœbet, atque ex prava èorum doctrina sementem recipiens, quod illis volupe sit, parit. Et 
p ucis inlcrjcctis : In corporali fornications corpus corrumpitur, pi spiritali fornicatione corrumpuntur sensus ; idque déclarai 
Apostolus, 



TRADUCTION DES II0MELIE6 D’OIUGÈNE. 


avec elle un commerce criminel* De là cette 
sage réflexion de Paul : « Je crains que peut- 
être le serpent, comme il séduisit Ève dans sa 
perversité, ne corrompe vos sens. » II Corinth . 
xi, 3. C'est dans les désordres charnels que nos 
sens se corrompent ; mais dans les souillures 
spirituelles, c’est le sens moral qui se corrompt 
et Tâme qui est blessée. 

« Et vous avez souillé votre beauté. » Ezêch. 
xvi, 25. L’homme, bien qu’il ne soit pas tombé 
dans les plus grands péchés, est souillé par le 
contact des plus légers, tant est grande la beauté 
de l’âme 1 Que l’on songe aux facultés de l'âme 
qui y ont été implantées par Dieu, et qui font 
sa beauté : l’invention, la disposition, l'élocution, 
la mémoire, la prononciation ; quelle est sa pé¬ 
nétration, comment elle comprend d’abord et 
ensuite ce qu’elle a compris, comment elle est 
excitée vers les sens, comment elle accom¬ 
mode les sensations aux pensées, quels élans 
elle a, quelles pensées de Dieu. Dotée de tous 
ces dons, elle a une beauté bien grande ; mais 
les sectes des hérétiques et l’enseignement 

Quid hàc pulchitudine et similitudine pulchrius? 
Quidam ergo adulteri et sordidi amatores, décoré 
ejus illecti, desiderant eam corrumpere et fornicari 
super eam. Quamobrem sapiens vir Paulus dicit : 
« Timeo autem ne forte, ut serpens decepit Evam in 
nequitia sua, sic corrumpantur sensus vestri. » Il 
Cor. xi, 3. Sensus nostri in fornications carnali cor- 
rumpuntur : in spiritalibus vero stupris sensus cor- 
rumpitur, et ipsa anima vulneratur. 

<i Et contaminasti speciem tuam. » Ezech. xvi, 25. 
Etiamsi non homo in peccatis maximis constitutus, 
tamen quia ingens est animæ pulcbritudo, minorum 
quoque societate turpatur. Respice virtutes animæ (a) 
quæ ei insitæ sint a Deo, vide pulchritudinem ejus, 
inventionem, dispositionem, elocutionem, mémo- 
riam, pronuntiationem, cujus sit ingenii, quomodo 
primum intelligat, inde intellecta dijudicet, ut inci- 
tetur ad sensus, ut menti sensa commodet, quos ha- 
bet impetus, quos cogitatus de Deo. Hœc possidens 
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étranger à la religion la corrompent. « Vous 
vous êtes abandonnée à tous les passants, et 
vous avez multiplié les crimes de votre hon¬ 
teuse fornication. » Ezêch. xvi, 25. Il y a forni¬ 
cation et fornication ; comme dans la fornication 
de la chair, tel est souillé sans être tombé dans 
l’excès, tandis que tel autre multiplie ses débor¬ 
dements, ainsi dans la fornication qui entache 
l'âme et le sens moral, celui-là est accablé sous 
le nombre de ses égarements, tandis que celui- 
là obéit à moins do séductions. C’est pourquoi 
on nous mesurera avec la mesure dont nous 
nous serons servis nous-mêmes. 

« Vous vous ôtes prostituée aux enfants de l’E¬ 
gypte vos voisins. » Ibid. 26. Les enfants do 
l'Egypte* ce sont les puissances ennemies. Il n’y 
a rien d’étonnant à ce que les Egyptiens soient 
appelés nos voisins ; les habitants de la Jéru¬ 
salem terrestre sont, par la situation de leur 
ville, voisins de l’Egypte. Ils sont hommes aux 
grandes chairs, non pas qu’ils aient réellement 
de grands corps — ce qui paraît être une locu¬ 
tion décente pour, signifier ce que la pudeur ne 

magnæ pulchritudinis est, sed liæreticorum secti?, 
et extranea religionis institutione eorrumpitur. « Et 
trausierunt entra tua per omnem transition, et mul- 
tiplicasti fornicationem tuam. » Ezech. xyi, 26. Et 
fornicatio a fornicatione differens : et quomodo in 
foruicatione carnis est aliquis non nimiæ fornicatio- 
nis, et tamen fornicatione pollutus, alius vero mul- 
tiplicans fornicationem suam; sic et in ca fornica¬ 
tione quæ animam suam sensumque commaculat, 
alius multitudine fornicationis obruilur, alius vero 
non tam a fornicatione est seductus. Idcirco qua 
mensura mensi fuerimus, remetietur nobis. 

« Et fornicata es in filios Ægypti confines tuos. » 
Ibid. 26. Filii Ægypti (b) contrariæ fortitudines sunL. 
Nec mirum est, ei confines nostri Ægyptii dicantur; 
confines Ægypti et Jérusalem in sua civitate sunt 
positi. Qui sunt magnis carnibus, non quia isti 
Ægypti ingentes carnes babeant (et quidem honeste 
videtur pudenda eorurn immutato vocabulo signifl- 


(a) liespice virtutes animæ , etc. Catenæ mss. : Auvajj.£iç Eial Tïjç iJhjiJjtjs, èv f| xal p.vrjp.7] , ÈTurôoXal, eutputat, vorjaeiç, 
ôpprjaeiç, capopp.al, auyxaTaG&recç , £p.7uvotat tueoI ©eo’v, ’Ep-Trept^yovTai 6è. aurai ratç yevtxaîç Suvapeaiv aét^ç, ev 
rw Xoytxw, èv tw ^7mup.7)Ttxw , Ëv tw XoyiaTixw. Taura Tuàvra <pOefp£i rj aae6rjç éu^7] Tofç âXXoTpfotç Sdypaai xal. 
'taîç aXXorpfaiç Tupa^Eatv. Suas vires habet anima, in qua sunt memoria, conceptus, ingenii acurnen, intellectiones, appetitiones 
aggressiones , assensus, af/latus circa Deum. Comprëhenduntur vero hæc generalibus viribus, facultatibus videlicet irœ, cupidi - 
tatis ac rationis. Cuncta hœc corrumpit impia anima aiienis doctrinis , aiienisquo actibus. 

{b) Filii Ægypti, etc. Ca terne mss. : Yîol AtyuTurou, SuvdpEtç Eialv avrixsfp.eva:. lval p.rjTUOTE ouv <5cpa oÙTof eïatv oj 
xaOrjSovot 8afp.oveç, ot <p[Xap.apT?{p-ovEç, oi auv7)So'p.EVOi toiç TuaÛEac rrjç crapxoç , xal Ta TuoXXà xïvouvteç rjpaç eïç 
Taura. OuTOt 6s ôpiopouaiv fyj.îv. Ta yào opta TŸj; TepouaaXfyj. xal t% AïyiJTUTOu Ëyyuç Eiaiv. 1Cal per’ ôXËya- 
MeyaXoWpxof eîaiv oûtoi ol Alyuiruior ou aapxaç (pËpovTEç- ËÇw yàp aapxo'ç état* pLEyaXdaapxoi 6k XËyovrai, otc 
7toXù XE^vaat tue pl to aâpxtxov <ppdv7]p.â. Filii Ægypti contrariæ sunt potestates. Itaque ki filii, forte sunt libidinosi 
dœmones, peccati amantes, carnis affectibus gaudentes, ac in eos plerumque nos incitantes. Sunt vero hi nobis confines. Fines 
enim Jérusalem et Ægypti proximi sunt. Et raox : Magnarum carnium sunt hi Ægyptii, non quod carnes gestent, sunt enim extra 
carnem; sed magnarum carnium dicuntur, quod carnali sejisui multum dediti sint. 
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permet pas de dire, — mais parce que les ins¬ 
tincts sensuels produisent comme un accroisse¬ 
ment de la matière ; tandis qu’au contraire, il y 
a comme une chair diminuée,pour ainsi dire, dont 
il est écrit : « Dans cette terre déserte où je me 
trouve et où il n’y a ni chemin ni eau, je me 
suis présenté devant vous comme dans votre 
sanctuaire, » Pscilm. lxh, 3. Jérusalem s’est donc 
prostituée « aux enfants de l’Egypte, ses voisins, 
qui ont de grands corps ; et vous avez commis 
infamie sur infamie pour exciter ma colère. » 
Ezéch. xvi, 26. Vous avez soulevé mon courroux 
par tous les dérèglements où vous êtes tombée. 
« Mais je vais étendre ma main sur vous, je vous 
ôterai ce que l’époux donne à son épouse, et je 
vous livrerai parmi les âmes de ceux qui vous 
haïssent, les enfants des étrangers. » Ibid. 27. 
Elle est donc livrée parmi les âmes des étran¬ 
gers, l’âme qui est indigne des bienfaits de la 
loi et des paroles de Dieu. « Qui vous ont dé¬ 
tournée de votre voie. Vous avez agi en impie 
et vous vous êtes prostituée aux enfants d’As- 
sur. » Ibid. 27, 28. D’abord aux enfants de l'E- 
gypte, ensuite aux enfants d'Assur. Ce sont des 
espèces différentes de péchés. Lorsque les As¬ 
syriens emmenèrent en captivité les enfants 
d’Israël, sans doute ce que l’Ecriture rapporte 
arriva ; mais cela est écrit â cause de notre 
fréquente captivité, que nous font subir les As¬ 
syriens spirituels, dont l’Apôtre a dit : « Nous 
avons à combattre, non contre des hommes de 

casse, id est magni9 carnibus), sed quia caruei in- 
tellectus magnarum nos camium faciant; ut e con¬ 
trario est quœdam caro deficiens, de qua dicitur : 
« Quomodo caro mea in terra deserta, et invia, et 
inaquosa, sic in sancto apparui tibi. >» Psal. lxit, 3. 
Fornicatur igitur Jérusalem, « super filio9 Ægypti, 
confines suo9, et magnarum carnium. Et multiplici- 
ter, inquit, fornicata es ad me exasperandum. » 
Ezech. xvi, 26. Multas species fornicationiscommisisti 
ad me concitandum. « Quod si extendero manum 
meam in te, auferam légitima tua, et tradam te in 
aniina9 eorurn qui te oderunt, ûlios alienigenarura. » 
Ibid. 27. Vidô9 quia in animas alienigenarum traditur, 
quæ indigna sit usu Iegi9, et sermonum Dei. « Qui 
te diverterunt de via tua. Impie egisti et fornicata es 
super filios Assur. » Ibid. 27,28. Primum super filios 
Ægypti, deinde super filios Assur. H«ec species pec- 
catorum sunt. Nam et curn captivos acceperunt 
Assyrii filios Israël, factum est quidem id quod 
Scriptura refert; scriptum est autem propter fré¬ 
quentera nostram captivitatem, quæ a spiritalibus 
Assyriis perpetratur; de quibu9 Apostolus dicit : 
« Non e9t nobis certamen adversus carnem et san- 
guinem, sed adver9um spiritaliçi nequithe. » Ephes. 
vi, 12. 


chair et de sang, mais contre les esprit de ma¬ 
lice. » Ephès. vi, 12. 

« Et même ainsi vous n’avez pas été rassasiée, 
vous avez poussé plus loin votre fornication, 
et vous ne serez point rassasiée. » Lorsqu’une 
âme ne se rassasie pas de ses fautes, qu’elle 
ajoute toujours aux anciens péchés des péchés 
nouveaux, faisant une gerbe de ses iniquités 
comme avec une longue corde ou avec les 
courroies du joug des bœufs, ne se convertis^ 
sant jamais au bien et ne faisant pas pénitence 
sur ses crimes, il lui est dit : « Vous ne vous 
rassasierez point. Vous avez multiplié les al¬ 
liances avec la terre de Chanaan. » Ezéch. xvi, 
28, 29. Lorsque Dieu fait alliance avec nous et 
que nous y souscrivons, nous sommes heureux ; 
au contraire, quand nous nous prostituons aux 
esprits de malice, nous tournons les alliances 
de Dieu vers la terre de Chanaan et nous éta¬ 
blissons un pacte avec cllo. Entendez la même 
chose au sujet des Chaldéens et des autres na¬ 
tions, toutes les fois que nous sommes repris 
pour n’importe quel péché. « Vous avez fait 
alliance avec les Chaldéens, et par lâ même vous 
n’avez pas été rassasiée. 

Après l’énumération des péchés, Dieu apos¬ 
trophe la pécheresse Jérusalem : « Que décide¬ 
rai-je sur vous, dit Adonaï le Seigneur, puis¬ 
que toutes ces actions que. vous faites sont celles 
d’une femme prostituée qui a essuyé toute 
honte? » Ibid . 30. Elevons un peu le niveau de 

« Et ne sic satiaîa es, et fornicata e8, et non satia- 
beris. » Quando quis non impletur delihquens, sed 
semper prioribus peccalis nova pecca.ta conjungit, 
colligans pt fune longo, et 9icut loro jugi vitulæ ini- 
quitate9, nunquam se ad meliora convertens, neque 
pœnitentiam agens super malis suis, dicitur. ad 
eum : « Èt non satiaberis.. Et multiplicasti testa¬ 
menta sua ad terram Chanaan. » Ezech. xvi, 28, 20. 
Quando Deus ad no9 facit testamenta, et nos con- 
sentimus cis, beati sumus; quando vero fornicamur 
ad spiritali.a nequitiæ, tune convertimu9 Dei testa¬ 
menta. ad terram Chanaan, et pacturn statuimus cum 
ea. Hoc autem mihi intellige et in Chaldæis, et in 
cæteris gentibus, quando in quolibet aliqno peccato 
reprehendimur. « Et testamenta ad Chaldseos, et ne 
sic satiata es. » 

Post catalogum peccatorum, ad peccalricem Jéru¬ 
salem, « quid constituam in te, dicit Adonai Domi- 
nus, cnm facias tu Iiæc omnia opéra mulieris 
fornicariæprocacis?» Ibid. 30. Ascendamus paulisper 
eloquio, quia non semper utile estdefornicationibu9 
loqni, et procul absit ut aliquis in Ecclesia sit, qui de 
hortatoriis à fomicatione indigeat sermonibps. Nam 
si quis necesse habet audire : « Non fornicaberis ; » 
Exocl. xx, 14; seu illud : « Si quis templum Dei vio- 
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notre thèse; il n’est pas utile de parler plus lon¬ 
guement des fornications, et loin de nous ce 
malheur qu'il y ait dans l’Eglise quelque mem¬ 
bre qui ait besoin d’être exhorté à, s’abstenir de 
ce péché. S’il était nécessaire pour quelqu'un 
qu’on lui fit entendre ces paroles : « Vous ne 
tomberez pas dans la fornication ; » Exod. xx, 
14; « Dieu perdra quiconque profanera le temple 
de Dieu , » I Corinth . m, 17 ; il serait semblable 
à ceux qui font dire à l'Apôtre : « La loi n’a pas 
ôté établie à cause du juste, mais à cause des 
méchants, de ceux qui sont insoumis , des im¬ 
pies et des pécheurs. » I Tim. i, 9. De même 
que la loi n’a pas été établie pour les justes, 
mais pour les méchants et les rebelles, de même 
la doctrine qui avertit de s’éloigner de la for¬ 
nication n’a pas été faite pour ceux qui sont 
chastes, mais pour les impies qui désobéissent 
en commettant cette abomination. Nous ne de¬ 
vons donc point avoir besoin de nous éloigner 
de l’impureté; mais il nous est nécessaire de 
tendre des premiers éléments de Jésus-Christ à 
une science plus parfaite. Car alors que depuis 
le temps qu’on vous instruit, » s’écrie l’Apôtre, 
« vous devriez être maîtres, il se trouve que 
vous auriez encore besoin qu’on vous apprît 
les premiers éléments par où l’on commence A 
expliquer la parole de Dieu, et vous êtes deve¬ 
nus comme des personnes à qui l'on devrait ne 
donner que du lait, et non une nourriture so¬ 
lide. » Hebr. y, 12. Tout précepte de cette sorte : 
« Vous ne tomberez point dans la fornication, 
vous ne serez point adultère , vous ne serez 

laverit disperdet ilium Deus; » I Cor. m, 17; iste 
similis est liis quos Apostolus dicit : « Justo lex non 
est posita, sed îniquis, et non snbditis, impiis et 
peccatoribus. » I Tim. i, 9. Quomodo ergo justo lex 
non est posita, verum iniquis et non subditis; sio 
doctrina ea quae a fornicatione monet recedendum, 
casto non est posita, sed iniquis, et fornicatoribus, 
etinobedientibus. Non habemus itaque necessarium, 
ut discamus a foruicatione discederc; verum ad 
perfectiora tcndamus a principiis elementorum 
Christi. « Etenim cum deberetis, ait, magistri esse 
propter teinpus, rursum indigctis ut yos doceamini 
quæ sint clementa exordii seruionuni Doi, et facti 
estis qüibus lacté opus sit, non solido cibo. » Hebr. 
v. 12. Omnis sermo qui præcipit : « Non fornicabe- 
ris, non adulterabis, non furaberis, » Rom. xu , 
9, non solida esca est, sed quasi lac præbctur 
infantibu3. Athletariun cibus est de omnipotenti 
Deo, de mysteriis ejus quæ tecta sunt, et latenter in 
Scripturis significata, sentire. Vide quomodo ad Co- 
rinthios Paulus loquitur : « Lacté yos potavi, non 
cibo, necdum enim poteralio, sed neque nunc po- 


point voleur, » Rom. xut, 9, n’est pas une nour¬ 
riture solide, c’est comme du lait qu’on donne 
aux petits enfants. La nourriture des vrais 
athlètes consiste à méditer sur Dieu tout-puis¬ 
sant, sur ses mystères qui sont cachés derrière 
les voiles et les figures des Ecritures. Considé¬ 
rez le langage que saint Paul tient aux Corin¬ 
thiens : « Je ne vous ai nourris que de lait, et 
non de viandes soildes ; » I Corinth. m , 2 ; et, 
comme ils avaient besoin de lait, on leur ensei¬ 
gnait ce que les petits enfants ont besoin d’ap¬ 
prendre : « Il est avantageux A l’homme de ne 
point toucher aucune femme; néanmoins, à cause 
de la fornication, » etc. Il leur estmême rappelé 
de ne pas manger des viandes offertes en sacri¬ 
fice aux idoles. Toute cette doctrine est le lait 
donné à ceux qui sont encore enfants en Jésus- 
Christ. Au contraire, lorsque saint Paul écrit 
aux Ephésiens , il leur présente une nourriture 
solide, parce qu’il n’est pas bruit qu’il 3 ^ ait de 
l’impureté à Ephèse, de l'idolâtrie, des prévari¬ 
cateurs qui mangent des viandes offertes aux 
idoles. Par là nous apprenons ce qu’est la nour¬ 
riture solide, que c’est à la formation des moeurs 
que s’applique le lait de la raison et de la vé¬ 
rité , et que la nourriture solide , c’est le sens 
mystique des Ecritures. Notre bonheur demande 
donc que nous nous hâtions d'aborder ce sens 
mystique, àprès avoir franchi les éléments plus 
imparfaits. Le lait sert à la formation première 
des mœurs ; c’est l’enseignement do l’Apôtre 
qui, après en avoir dit quelques mots, ajoute : 
« Ne nous arrêtons pas à établir de nouveau ce 

testis. » I Cor. m, 2. Et quia lacté adhuc indige- 
bant, ea discunt quoo discere parvuli soient : « Bo- 
num est homini mulierem non taugerc, propter for- 
nicationem autem, » I Cor. vu, 1. 2, çtcætera. Bursum- 
queinstitmmtur ne ionnolatitia comedant, Iste omnis 
doctrina lac parvulorum est, et adhuc infantium 
in Christo. Quaudo vero Ephesiis scribitur, solidum 
illis præbet ciburn. Non auditur quippe in Ephcso 
fornicatio, non auditur in Epbeso idololatria, et esus 
innnolationum. Ex quibus docemur quid sit solidus 
cibus, et quod vationabile et sine dolo lac moralis 
locus, quod solidus cibus mysticus in tellectus. Beatum 
est igitur ut festiuemus ad ea, quæ imperfectoria 
sunt principia tr&uscuntes. Et quod moralis locus 
lac sit, Apostolus docet, cum jam aliqua de lacté 
dixisset addens : « Non rursum jacientes fundamentum 
pœnitentiæ ab operibus mortnis. » Hebr. vi, 1. Taies 
omues sunt qui adhuc lacté potantur ; perfectus 
autem aliis iudiget discipliuis. Ilæc in medio dicta 
sint, quia sermone conscenderam, ne ab alterius 
expositione fornicationis statim alia foruicaiiônem 
inçurrercni, quant ùunc explanabo. Dicitur quippe 
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qui n’est que le fondement de la religion, comme 
est la pénitence des œuvres mortes. » Hebr. vi, 
1. Ceux qui se nourrissent encore de lait n’en 
sont qu’à ces rudiments; l’homme fait a besoin 
d’autres instructions. J’ai fait cette digression, 
parce que je voulais passer à ce qu'il y a de 
plus parfait, afin de n’avoir pas à m'étendre, 
au sortir du commentaire d’une fornication, sur 
le commentaire d’une autre, dont je vais main¬ 
tenant donner l’explication. Il est dit à Jérusa¬ 
lem : « Vous vous êtes triplement prostituée 
dans vos filles. » Ezéch. xvi, 30. Qu’est-ce à dire, 
que Jérusalem a été triplement impure dans ses 
filles? Le secours de Dieu nous est ici néces¬ 
saire, l’obscurité de ce texte demande qu’il nous 
l’explique lui-même. Comme Moïse écoutait Dieu 
et ensuite rapportait au peuple les discours que 
Dieu lui avait adressés, ainsi nous avons besoin 
que le Saint-Esprit commente les mystères en 
nous, afin que, par nos prières, nous obtenions 
d'entendre ie sens des Ecritures, pour répéter 
ensuite aux foules ce que nous avons entendu. 


Que signifie donc : « Vous avez été triplement 
impure dans vos filles? « Si vous comprenez qu’il 
y a une fornication de la chair , une autre de 
l’âme et une autre de l’esprit, vous verrez Jéru¬ 
salem trois fois impure dans celui qui commet 
cette triple fornication. Au contraire, celui qui 
est trois fois chaste mérite d’entendre cette pa¬ 
role de l'Apôtre : « Que le Dieu de paix vous 
sanctifie lui-même en toute manière, afin que 
tout ce qui est en vous , l’esprit, l’âme et le 
corps, se conserve sans tache pour l’avénement 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ , I Thess. v , 23, 
à qui appartiennent la gloire et l’empire dans 
tous les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

HOMÉLIE VIII. 

Sur ce qui est écrit : «Sur quoi établirai-je votre 
cœur, dit le Seigneur Dieu , puisque toutes 
ses actions que vous faites sont les actions 
d’une femme prostituée qui a foulé aux pieds 
toute pudeur? » jusqu'à : a Vous avez payé 
vous-même tous ceux qui vous recherchaient.» 
Ezéch. xvi, 30-33. 


ad Jérusalem : « Et fornicata es tripliciter in filiabus 
tuis. » Ezéch. xvi, 30. Quid est quod ait, quod tripli¬ 
citer fornicata est in filiabus suis Jérusalem ? Dei 
indigemus auxilio, ut ipse nobis obscuritatem istius 
loci edisserat. Et quomodo Moyses audiebat Deum, 
et deindc ea quæ a Deo audierat, proferebat ad po- 
pulum ; sic nos indigemus Spiritu eancto loquente 
in nobis mysteria, ut orationibus nostris Scripturam 
possimus audire, etrursum quod audivimus populis 
intimare. Quid est ergo : « Tripliciter fornicata es in 
filiabus tuis ? » Si intelligas (a) fornicationem carnis, 
et animæ, et spiritu6, et videas aliquem fornicari in 
his omnibus, videbis tripliciter fornicantem Jérusa¬ 


lem. Qui vero tripliciter castus est, iste ab Apostolo 
meretur audire : « Deus autem pacis sanctificét nos 
per omnia, ut integer spiritus noster, et anima, et 
corpus sine querela in adventu Domini nostri Jesu 
Christi servetur, » I Thess. v, 23, cui est gloria et 
imperium in sæcula sæculorum. Amen. 

HOMILIA V1IL 

De eo quod sadptum est : « In quo constituam cor 
tuum, ait Dominas Deus, cum facias tu liæc omnia 
opéra meretricis procacis? » usque ad illud : « De- 
disti mercedes omnibus amatoribus tuis. » Ezéch. 
xvi, 30. 


(a) Si inlelligas, etc. Catence mss. : ’Ex7TOpV£Ü£t 7] ÿuyÿ) Tptccwç xotrà Tccç y êvi/ -“S Suvaptetç auTrJç, £V tc 5 Xoycc- 

TlXtp, £V TW OupXXW, XOCt £V TW £7Tl6up.7)TtXG>, XOCTa 7TV£Up.a, XOCTa GW[JUX ; XCtTa 'J'UyyjV, Y.OLTV. TOt; Tp£tç 7)XtXt'aç TCtUT7]Ç. 

IIv£up.a £aTiv aura m Xoyixov * 'J'uyjj èauv 5] Çtortxrj Suvapuç ■ atopta ëcmv to auvsyov dpyavov to Xoyixov , xaï pi 
îceoiyov. Aut 7] 7] tj/uy}], xat 7T£pl % ô ’ATro'aToXoç Etrav, oùx Xoyfx^, oùSè avd Xoyix7)ç <pua£to<;. Ou 
£Îtt£Ïv 8uo Xoytxà iv aùuo avOpoircw* aXX’ aur/] ead rcepi 7)ç Y^YP a7rcat > oti K<d £ v 6<f> u <r/) a v £v eiç to TrpdawTrov 
aUTOU TTVEUp. a Çt07]Ç‘ Xal OVOptà^Et T7]V 7TV07]V TaUT7]V lj>Uy7]V, £tç ïjv Y £ vdp.£VOÇ àvOpWTTOÇ Y^YP a7rcat ovt èydv£TO 
b avÔpw7Toç £ i ç ij>u^7]v Çwaa'/]. Oûxoüv ouy^ ^T£poç avOpwiroç 7] TOtauT7] «XXà xaraaraat; ij>uy^X7] tou 

TcveuptaTOç, £tç 7jv 7raç av0pa)7To; Y- V£Tat 8tà t$]v ow. tf a p*oç y^ V£<T[V £ U tov xdapov toütov, "Hv ap.£p.7TT0v T7]p7]07jva l 
toTç TrtaToîç ô A-TcdaToXoç eüy_£Tat, ô 8è 0eôç«Ytacat up.aç 6 XoteX£Ï>, xat ôXoxX7)pov up.wv xô 7TV£up.a 
y.aÏ7)<j/u^7] xat to <7wp.aap.ëp.7TTW<;T7]p7]0£^v£VT7)7rapouaf<ÿtTou Kupfou 7)p.W7] ’l 7 ] ao u X p t gto O’ 1 
tbad ëXEy-, xat to 7rveup.a xat to awp.a, xat 7] £v toutw Çw/j. ’ÇvfÇaTo yàp oXoT£Xwatv 7jp.wv, tov è'aw #vOpwrcov 
xatTOV £?w, xal-7jv Stà p.£aouÇw7]v, t)]V êv tw xoap.w toutw 7ToXtTetav fjxaTaaTaatv. Tripliciter anima fornicatur secundum 
très generales suas facultate s rationis, irœ, cupiditalis , spiritu, corpore , et anima juæta très illiits ætates , Spiritus est vis ipsa 
rationis; anima, vitalis facultas ; corpus, organum vim rationis continent; et n o?t comprehendens. Hæc anima , ncc non ilia de qua 
Aposlolus loquitur, non est anima ralionalis, nec pro nalura ratione prædita sumitur (ncque e?iim duo ratione prædila dicei'e est 
in ipso homine), sed ilia de qua scriplum est ; « Et insufflavit in faciem ejus spiraculum vilæ ; > (Gcn. n, 7); vocatque Paulits 
flaium hune avimam, in guam scriplum est hominem factum esse : « Et factits est Homo in animant vivenietn. * (I Cor. xv, 45)- 
Non igitur ejusmodi anima alius homo est , sed corpons status animalis, quem per carnalem orturn in hoc mundo omnis homo 
nunsciscilur, et quem labis parum fidelibus set'vari precatur Aposlolus : « Deus autem sanctificét vos per omnia, et integer 
spirilns vester, et anima , et corpus sine labe servetur in adventu Domini noslri Jesu Christi. » (I Tlicss. v, 23). Quasi diceret : Et 
spiritus, et corpus, et quæ in ipso esq vita. Designavit enim in quo noslra consista integritas: interiorem cxtcriorcmque hominem* 
ac vitam inlermediam, nbslram videlicet in hoc mundo conversationem^ vel statum. 
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Ce qui a été lu d'abord a été expliqué déjà; 
aujourd’hui, commençons à cet endroit de l'Ecri¬ 
ture : « Sur quoi établirai-je votre cœur, dit 
Àdonaï le Seigneur, puisque toutes les actions 
que vous faites sont celles d'une impudente 
prostituée et que vous avez été triplement im¬ 
pure dans vos filles ? » Nous avons commenté 
jusque là. Poursuivons : « Vous vous êtes bâtie 
un lieu infâme à l'entrée de toutes les rues , et 
vous vous êtes fait une retraite d’impudicité 
dans toutes les places publiques. Vous n’avez 
pas été comme une courtisane qui dédaigne 
ce qu'on lui offre pour se mettre à plus haut 
prix. La femme qui se prostitue comme vous 
reçoit une récompense de celui qui la recherche ; 
mais vous, vous avez payé vous-même, comino 
une courtisane qui donnerait des récompenses 
à tous ceux qui la recherchent, vous avez 
fait des présents à tous ceux qui vous recher¬ 
chaient et vous les avez honorés , afin qu’ils 
vinssent de tous côtés pour commettre avec 
vous une infamie détestable. » Ibid, 31-33. 
L'homme lui-mêmepeut établir un autre homme, 
la méchant dans le mal, le juste dans le bien, 
puisque « les mauvais entretiens gâtent les 
bonnes mœurs. » I Corinth . xv, 33.11 n'y a pas à 
douter que les discours du méchant portent au 
mal celui qui l’écoute , puisque la parole d'un 
hérétique peut infecter d’hérésie celui qui s’y 
arrête. Moi qui suis le dernier des hommes, si 
j’entends enseigner la chasteté, je m'efforce 
de m'établir dans cette vertu ; si je parle moi- 

Quæ primum lecta sunt, expo9uimus ; hodie suma- 
mus exordium ab eo quod scriptum est : « In quo 
.constituam cor tuum, dicit Adonni Dominus, cura 
facias tu hæc omnia opera meretricis procacis, et 
fornicata es tripliciter in flliabus tui9 ? » Hucusquo 
jam diximus. Sequitur : « Quando lupanar tuum ædi- 
ficasti in capite omnis viæ, et basem tuani feci9ti in 
omni platea, et non es facta ut meretrix congregans 
mercedes. Millier quæ mœcliatur similis tibi, a viro 
suo accepit mercedes, et tu dedisti mercedes ; omni¬ 
bus amatoribus suis dédit mercedes, et tu dedisti 
mercedes omnibus amatoribus tuis, ethonorabas eos 
ut venirent ad te in cirçuitu a fornicatione tua. » 
Ibid. 31, 32, 33. Etliomo hominem constituere poteat, 
malus in malo, bonus in bono : « Corrumpunt » enim 
« mores bonos confabulationcs pessimæ. » I Cor . xv, 
33, Nec dubium quin loquentia sermo auditorem ad 
pejora sollicitât, cum hæreticus loquen9 constituât 
auditorem suura in hæretica pravitatc. Et ut ad me- 
liora veniamus, si potest prodesse qui loquitur, et 
vita ejus cum sermone consentit, in bonis constituit 
auditorem suum. Nos qui minimi sumus loei, si 
audieriraus verbum de ç'astitate præcipions, çonstj- 
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même de la pureté, je fortifie mes auditeurs 
dans la pureté; si je prêche la justice, je les 
pousse à la pratiquer; si je traite de la foi, je 
leur insinue la foi, je leur enseigne â pratiquer 
dignement l’obéissance à la majesté divine dans 
le Seigneur. Puisque nous autres hommes , pé¬ 
tris de faiblesse, nous fortifions le cœur de ceux 
qui nous entendent, dans les bonnes œuvres , 
si nous sommes bous, et dans les œuvres d'i¬ 
niquité , si nous sommes méchants, croyez-vous 
que Dieu* n'ait pas le pouvoir de ramener au 
bien qui il lui plaît ? ou assurément , en aban¬ 
donnant un homme , d'être l'occasion qu'il s'af¬ 
fermisse dans le mal ? Or, cette prophétie nous 
a fait connaître les monstrueux péchés de la 
malheureuse Jérusalem, que Dieu avait voulu 
bien souvent ramener dans la bonne voie par 
ses Prophètes ; mais, comme elle repoussa ses 
avis, commo elle refusa de recevoir les pré¬ 
ceptes divins, Dieu est en suspens et se de¬ 
mande en quelque sorte ce qu'il fera. « Com¬ 
ment purifierai-je votre cœur, dit Àdonaï le Sei¬ 
gneur? » que ferai-je ? comment vous purifier? 
vous êtes si fortement enlacée dans les liens des 
péchés , que vos crimes empêchent que votre 
vie soit assise dans le bien par mes paroles. 
J'ai voulu souvent vous y établir, je vous ai 
fait parler par mes saints, et vous ne les avez 
pas écoutés. Maintenant, je ne sais me détermi¬ 
ner et je vous dis : « Comment purifierai-je 
votre cœur, lorsque toutes vos actions sont celles 
d'une courtisane éhontée? » Nous l'avons dit 

tuti super eos conamur. Si ipsi loquimur de pudici- 
tia, et nosmetipsi auditores statuimus in pudicitia. 
Si de justifia prædicamus, ad justitiam impellimus. 
Si de fide, fidem insinuamu9, ut digne majestati 
divin© obediamus in Domino. Si ergo nos homines 
cum simus mali, solemus constituere cor audieintis, 
sive in bonis, si boni sumus, sive in malis, si male 
ûgimus, putûsne quod Deus non habeat potestatem 
quempiam in melioribus constituere ? Aut certe dere- 
linquens eum, fieri ei occasio ut in pessimis consti- 
tuatur? Multum utique juxta præsens eloquium pec- 
cavit misera Jérusalem, quam sæpissime voluit Deus 
per prophètes suos in melioribus constituere ; sed 
quia noluit consilia audire, noluit Dei recipere prse- 
cepta, dubitat Deus, et se dicit nescire quid faciat. 
« In quo constituam cor tuum, dicit Àdonai Domi¬ 
nus ? » Quid faciam ? in quo constituam ? Multis 
poccatorum vinculis stringeris, delicta tua prohibent 
vitam tuam, ut a meis scrmonibus constituaris. Ego 
ipse fréquenter constituere volui, loquens tibi per 
sanctos meos, et non audisti. Nunc ignoro quid fa¬ 
ciam, et dico tibi : « In quo constituam cor tuum, 
dicit Adorai Dominas, cum tu facias hæc omnia opéra 
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souvent; les puissances ennemies convoitent les 
beautés de lame humaine,et quand celle-ci re¬ 
çoit les inspirations de ceux qui la recherchent, 
elle se prostitue en quelque sorte â eux. Or, 
dans la vie ordinaire, il y a telles courtisanes 
qui rougissent encore de leur dégradation et n'y 
persévèrent qu'en cherchant à se cacher, tan¬ 
dis que d'autres, non-seulement ont déchiré jus¬ 
qu’au dernier voile de la pudeur, mais encore 
se font comme un piédestal de leur infamie. 
C'est pourquoi le texte prend l’image de l’âme 
adultère dans la pécheresse Jérusalem, et dit 
qu’elle est devenue semblable à une prostituée 
qui affiche impudemment son infamie. Nous 
méritons souvent ce désolant parallèle. Ceux 
qui ne sont pas encore entièrement séparés de 
la religion,qui n'ont pas la force de résisterai! 
péché, tout en cherchant l'ombre pour le com¬ 
mettre, sont semblables à la courtisane qui rou¬ 
git de sa dégradation ; tandis que ceux qui sont 
les adversaires déclarés de la religion,au point 
de n’avo.ir souci ni de l’évêque , ni dés prêtres, 
ni des diacres, ni de leurs frères, et qui affichent 
leur honte, sont semblables à la prostituée qui 
ne respecte plus aucune mesure. Dieu se plaint 
donc ici de la pécheresse Jérusalem , parce 
qu’elle fait les œuvres d’une prostituée éhontée, 
et il lui dit : « Vous vous êtes triplement souillée 
dans vos filles. » Nous avons expliqué ce point 
sur cette parole : « Vous vous êtes bâti un lieu 
infâme à l’entrée de toutes les rues, et vous 

mulieris meretricig procasis ? Sæpe diximus quia 
fortitudines contraria? amant pulchritudines anirnæ 
humanæ, et quando susoipit anima humana semina 
amatorum suorum, quodammodo fornicetur cum eig ; 
ged quia et in commuai vita sunt aliquæ meretrices, 
quæ fornicantur cum verecundia latere cupientes, 
aliæ vero quæ non solum pudore delicta non vêlant, 
sed cum omni se procacitate prostituunt; ideo as- 
sumpsit exemplum anirnæ meretricis in peccatrice 
ista Jérusalem, et ait eam similem factam mulieris for- 
nicariæ procacis in fornicatione sua. Sæpe a nobis 
talia committuntur. Qui enim a religione non penitus 
recesserunt, vincuntur vero a peccato, et peccantes 
latere deeiderant, similia faciunt meretrici érubes- 
centi. Qui vero religionem penitus aversantur, in 
tantum ut non curent de episcopo, de presbyteris, 
de diaconis, de fratribus, sed cum omni procacitate 
delinquunt, similes fiunt meretrici cum fiducia pros- 
tituæ. Queritur ergo in præsenti loco de peccatrice 
Jérusalem Deus, quia facit opéra mulieris meretricis 
inverecuDdæ, et dicit ad, cam : « Et fornicata e3 tri- 
pliciter in filiabus tuis, » Exposuimus hoc quando 
nobis dictuin est : « Ædificasti lupanar tuuin iu ca- 
pite omnis vite, et basem tuam fecisti in omni pla¬ 
tea. » 


vous êtes fait une retraite d’impureté dans toutes 
les places publiques. 

Cherchons maintenant à interpréter en quoi 
il est difficile d’élever un lieu infâme sur toute 
voie ou â l’entrée de toute voie ; en quoi il y a 
aggravation, après avoir bâti un lieu infâme à 
l'entrée de toutes les voies, de faire un piédes¬ 
tal à son impudicité sur toutes les places. Jéru¬ 
salem dans sa prostitution a donc commis deux 
péchés généraux : l’un, en se bâtissant un lieu 
infâme à l’entrée de toutes les voies; l’autre, en 
faisant un piédestal à son impudicité et en l’é¬ 
tablissant sur toutes les places. Quelles sont 
donc ces voies. « Tenez-vous sur les voies, in¬ 
formez-vous des sentiers éternels du Seigneur, 
considérez quelle est la bonne voie et mar- 
chez-y. » J&rèm . vi, 46. Les voies éternelles sont 
nombreuses. Si vous vous souvenez d’une ex- 
✓ plication que j'ai donnée souvent, vous savez 
que Moïse, que chaque Prophète est fine de ces 
voies ; et comme il y a plusieurs perles que doit 
nécessairement posséder celui qui parvient à 
l'acquisition de la perle la plus précieuse, ainsi 
faut-il marcher dans les voies nombreuses de 
Moïse et de tous les Prophètes pour arriver à 
celui qui dit : « Je suis la voie. » — Quel rap¬ 
port y a-t-ii, me demandera-t-on, entre ce que 
vous dites et le sujet? — Voici ma réponse. Jé¬ 
rusalem s'est bâtie un lieu infâme à l'entrée de 
toutes les voies. Que l’on songe à tous les hé¬ 
rétiques, étrangers à la vérité, bâtissant leur 

Volumus autem et nune interpretari quid sit ædifl- 
caro lupanar, non similiterin onmi via, sed in capite 
omnig viæ; ne suffecisse videatur ædificasse lupanar 
in capite omnis viæ, sed insuper et basem suam po- 
suisse in omni platea. Duo ergo generalia peccata pec- 
cavit, cum ædificavitlupanar suum in capite omnis viæ, 
et cum fecit basem et constituit eam in omni platea 
meretrix Jérusalem. Quæ siint ergo istæ viæ? « State 
in viis, et interrogate semitas Domiui æternas, et 
videte quæ sit via bona, et ambutate in ea. » Jerem. 
vi, 16. Multæ sunt viæ sempiternæ. Si retinetis eam 
expositionem quam fréquenter exhibui, scitis et 
Moysen viam esse, et singnlos prophetarum. Et quo- 
modo multæ sunt margaritæ, qüas necesse est posai- 
dere eum qui venturus est ad unam pretiosissimam 
margaritam, sic oportet ingredi multas vias Moysi 
et prophetarum omnium eum qui venturus est ad 
dicentem : « Ego sqm via. » Joan. xiv, 6. Sed dicit 
mihi aliquis : Quid ad propositum pertinet quod lo- 
cutus es ? Cui sic respondebo : Ædificavit in omni 
via Jérusalem lupanar suum. Si consrderaveris hære- 
ticos omnes alienos a veritate ædificautes domum 
ex bis sermonibus qui in Moyse leguntùr, ex his 
quos in Isaia et Jeremia, et prophetis reliquis inve- 
nerunt, intelligis noyas doctrinas fornicafionem esse 
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maison des discours qu’on lit dans Moïse, et de 
ceux qu’ils ont trouvés dans Isaïe, dans Jérémie 
et dans les autres Prophètes, et l’on compren¬ 
dra que leurs nouveautés sont cette prostitu¬ 
tion de Jérusalem qui se bâtit un lieu infâme, 
non pas sur toutes les voies, mais en tète de 
toutes les voies. Sur une âme qui, après l’en¬ 
trée de Moïse et le commencement des Prophè¬ 
tes, est arrivée au fond de la science de tous, 
cette courtisane qui se bcâtit un lieu infâme en 
tète de toutes les voies ne peut rien ; elle n'a 
prise que sur celui qui fait ses premiers pas 
dans l’Eglise, qui reçoit les éléments de la foi, 
qui en est aux rudiments des choses sacrées, et 
c’est pour essayer d’y faire entrer celui qui dé¬ 
bute dans la foi qu’elle élève sa retraite d’im¬ 
pudicité. Comme les Ecritures parlent souvent 
de la fornication, je veux indiquer la raison de 
ce langage. Les fidèles, qui' sont des maîtres 
dans l’Eglise, purifient les mœurs, tant en eux- 
mêmes que dans, leur troupeau, et, par ce soin, 
ils bâtissent la maison de Dieu, l’Eglise, et leur 
œuvre est édification de Dieu. Au contraire, les 
hérétiques bâtissent des lieux d’infamie à l’en¬ 
trée de toutes les voies ; par exemple, un maître 
de l’officine de Valentin, un maître de l’assem¬ 
blée de Basilide, un maître de la tente de Mar- 
cion, un maître d’une hérésie quelconque, tous 
ceux-là bâtissent une maison d’impudicité ; et la 
congrégation de tous les impies forme l’Eglise 
de la prostitution. Or, que nous dit l’Ecriture ? 
« Mon fils, ne vous laissez point aller aux ar¬ 
tifices de la femme mauvaise, car les lèvres de 

Jérusalem, quæ ædificat lupanar suutu non in Omni 
via, sed in capite omnis vue. Si enim præventus quis 
fuerit post principium Moysi, exordium prophetarum, 
ad profuudum ejus et scientiam omnium pervenire, 
nihil potest facere ista meretrix ædificaus lupanar in 
capite omnis viæ ; eum quærit qui primum Ecclesiam 
ingreditur, qui fidei elementa 3uscipit, qui rudis est 
in sacramentis, eum qui in exordio fidei constitutus 
est vnlt introducere in lupanar suum, ædificans. me- 
retriciam domum. Et quia fréquenter fornicatio in 
Scripturis nominatur, exponere volo sermonis istius 
causam. Ecclesiastici qui in Ecclesia sunt magistri, 
mores purgaut tam suos quant suorum, et ex hac 
diligentia ædiilcant domum Dei Ecclesiam, et opus 
eorum ædificatio Dei est. Hæretici ædificant lupanar 
in omui via ; ut puta magister de officina Valentini, 
magister de cœtu Basilidis, magister de tabernaculo 
Marcionis, et cæterorura hæreticorum ædificant me- 
retrici domum. Congregatio enim omnium maligno- 
rum lupanar est. Sed quid dicit -Scriptura? « Fili, 
ne intendas in malam mulierem, mel enim distillât 
dé labiis rhulieris meretricis. » Prov. v* 2, 3. Ünde ei 


la prostituée sont comme le rayon d’où tombe 
le miel goutte à goutte, » Prov. v, 2, 3. D’où lui 
vient ce miel? car c'est du miel que ses lèvres 
distillent. Elle est allée à Moïse, à Isaïe, à Jéré¬ 
mie, et elle a recueilli son miel dans leurs écrits. 
Ecoutez les hérétiques s’écrier : Voici ce que 
dit Moïse, voici le langage d’Isaïe, voici les pa¬ 
roles de Jérémie, et vous verrez comment le 
miel ne coule pas de leurs lèvres, mais com¬ 
ment en tombent une à une quelques paroles 
qu’ils ont pillées dans les Ecritures. Aussi est-il 
dit que les lèvres de la prostituée qui bâtit son 
lieu infâme à l’entrée de toutes les voies, dis¬ 
tillent le miel. Quel est ce lieu d’infamie, nous 
le comprenons maintenant ; reste à expliquer 
quel est ce piédestal que l’impure Jérusalem a 
élevé sur toutes les places publiques. Un autre 
endroit de l’Ecriture nous apprend comment 
cette courtisane appelle ostensiblement sur les 
places publiques tous les passants. C’est que le 
péché use de pièges divers pour nous attirer à 
lui* soit par l’hérésie, soit par l’incrédulité : par 
l’hérésie, quand il bâtit un lieu d’infamie à l’en¬ 
trée de toutes les voies; par l’exemple des in¬ 
crédules, quand il se fait un piédestal sur toutes 
les places publiques. « Elle est large et ouverte 
à tous, la voie qui mène à la perdition. » Matth. 
yiï, 13. Lorsque ce qu'il dit et qu’il s’efforce 
d’insinuer à ceux qui l'écoutent, il l’affirme 
comme témoignage des Ecritures, alors il bâtit 
une retraite d’impudicité à l’entrée de toutes les 
voies , et lorsque le sens moral a été détruit et 
que, prêchant hautement l'immoralité, il a les 

mel distillât ? Distillât enim mel de labiis mulieris 
meretricis. Ingressa est ad Moysen, ad Isaiam, ad 
Jeremiam. et de Scripturis eorum sibi mella collegit. 
Vade ad hæï’ëticos loquentes : Hæc dicit Moyses, hæc 
Isaias, hæc Jeremias, et videbis quomodo de labiis 
eorum non fluant mella, sed distillent decerpentium 
de Scripturis verba paucissima. Et ideo mel distillât 
de labiis mulieris meretricis. In capite ergo omnis 
viæ ædificat lupanar. Esto, intellectum sit lupanar, 
interpretemur et basera quam in omnibus plateis 
posuit meretrix Jérusalem. Scriptum est in alio loco, 
quomodo in plateis manifeste advocat prætereuntes 
meretrix ; varie quippe peccatuvn nos ad se trahere 
festinat, sive per hæresim, sive per gentilem con- 
versatiônem. Et per hæresim quïdem, quando ædificat 
lupanar in capite omnis viæ ; per gentilem autem 
conversationem, quando basem po.nit in omnibus 
plateis. « Lata est » enim « et patens via quæ ducit 
ad perditionem. » Matth. vu, d.3. Cum ergo quæ dicit, 
et in quibus audientes instruere conatur, de Scrip¬ 
turis asserit, ædificat lupanar in capite omnis viæ. 
Cum vero moralis locus fuerit dissolutus, étluxuriosa 
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applaudissements publics de ses auditeurs, a-t-il 
fait autre chose que se dresser un piédestal sur 
toutes les voies ? 

« Vous n’avez pas agi comme une courtisane 
qui. s’enrichit des présents qu’on lui fait. » Ezéch . 
xyï, 31. Quelle est la courtisane qui amasse et 
quelle est celle qui n’amasse pas les présents 
qu'on lui fait? Recherchons-le, puisque Dieu se 
plaint de Jérusalem comme d’une prostituée qui 
n’amasse point ses salaires. Puisqu'il y a des 
courtisanes qui n'amassent pas le produit de 
leur infamie, Dieu disant à Jérusalem qu’elle 
est devenue semblable à une prostituée qui ne 
recueille pas les bénéfices de sa dégradation, c'est 
que thésauriser ces sortes de salaires, c'est deve¬ 
nir riche en péchant, acquérir la gloire humaine 
en péchant, être heureux selon le monde en 
péchant. Quand tout cela naît du péché, l’âme, 
en se prostituant, amasse le produit de son in¬ 
famie, la gloire, les richesses, et tout ce qu’elle a 
acquis pour sa perdition ; au contraire, lors- 
qu'en se prostituant elle ne prospère pas dans 
les choses du siècle, que ses péchés mêmes 
tournent à son insuccès dans la vie d'ici-bas, 
elle est une courtisane qui n'amasse pas les 
salaires qu’on lui donne et qui, en outre, fait des 
présents à ceux qui la recherchent. « Vous avez 

præcipiens Iascivum fecerit auditorem, quid aliud 
fecit quam basem posuit in omni via ? 

« Non es facta ut meretrix congregans mercedes. » 
Ezech. xvi, 31. Videamus meretricem mercedes con- 
gregantem, et aliamrursus non congregantem. De hac 
enim queritur quasi de meretrice non congregante 
mercedes. Cum Yidero esse meretricem (a) quæ non 
congreget mercedes, et legero ad istam dictum, 
quia facta sit ut meretrix non congregans mercedes, 
dicam congregari mercedes esse peccando divitem 
fleri, peccando gloriam in sæcularibus comparare, 
peccando féliciter in mundo agere. Quando per pec- 
catum, ut dixi, ista nascuntur, fornicatur anima et 
congregat mercedes fornicationis suæ, gloriam, divi- 
tias et reliqua quæ in perditionem animæ suæ con- 
quisivit ; quando vero fornicatur et non agit pros¬ 
péré in sæcularibus rebus, sed per hoc quod peccavit 
etiam infeliciter vivit in sæculo, meretrix est non 
congregans mercedes et contraria faciens, id est for- 
nicariis mercedes ultro tribuens. « Et tu dedisti mer- 


donné des récompenses à tous vos poursui¬ 
vants. » Ezéch. xvi, 33. Parfois l’âme enrichit 
ses poursuivants, qui se réjouissent d’avoir reçu 
d’elle des présents. — Expliquez-nous plus clai¬ 
rement, me dira-t-on, comment Pâme qui se 
prostitue accorde des récompenses prises dans 
les biens de son époux. Et en effet, la parole 
divine déclare ici, comme en bien d’autres en¬ 
droits, que Jérusalem infidèle prenait des biens 
appartenant à son époux et les donnait à ses 
courtisans. — Quels sont ces biens dont son 
époux lui a fait largesse, et que plus tard, de¬ 
venue adultère, elle distribue à ses courtisans ? 
L’époux de l'âme, c'est la parole de Dieu, et cet 
époux ,qui est le seul qui l’aime véritablement, 
lui a donné la chasteté, lui a donné la justice, 
lui a donné tous les autres biens. Lors donc 
que l’âme veut suive les puissances ennemies ; 
par exemple, pour m'exprimer plus clairement, 
lorsqu’après avoir vécu dans la pudeur pendant 
dix ans, elle finit par tomber dans la fornica¬ 
tion, elle prend les biens qui viennent de son 
mari, qu’il avait mis un long temps et un tra¬ 
vail patient à acquérir, et elle les donne à ses 
adulateurs. Ces sanguinaires séducteurs ravis¬ 
sent les vertus de cette âme malheureuse, ils se 
précipitent audacieusement sur ses richesses et 

cédés omnibus amatoribus tuis. » Ezech . xvi, 33- 
Nonnunquam anima dÎYitcs facit (b) amatores suos, 
lætantes in eo quod acceperint mercedes ab ea. Sed 
dicit mihi auditor : Manifestius expone quomodo 
fornicetur anima mercedes tribuens de rebus viri 
sui. Sic enim ait et in præsenti, et in aliis fréquenter 
locis sermo divinus, quia sustulerit ea quæ aunt viri, 
et dederit meretrix Jérusalem amatoribus suis. Quid 
est hoc quod largitus est ei vir suus, quæ postea 
facta adultéra omne quod accepit donat amatoribus 
suis? Vir animæ sermo Dei est, sponsus amator 
verus, qui dédit ei castitatem, dédit justitiam, dédit 
caetera bona. Quando ergo voluerit anima sequi for- 
titudines contrarias, id est, ut planius dicam, decem 
annis pudice vivens ad extremum fuerit fornicata, 
aecipit bona viri sui, quæ multo tempore cum labore 
quæsierat, etdat ea amatoribus suis. Qui sanguinarii 
amatores rapiunt ad se virtutes miseræ animæ, et 
incedunt jactabundi super divitiis ejus et dicunt : 
Abstuli ei decennalem castitatem, eripui ab eaquin- 


(rt) Cum videro esse meretricem, etc. Catenæ mss, : Iïopvr) eçfi ouvayouca [JuaQtdpa'ca , ÿuy$) Ivoouaa êcorc^y poty_àaQca 
xacç avTtxeipdvats Su valsai Ôtà xfjç àpapfiaç . Vva 7rpoa^:oir]a/)'cat Êau'crj xà -rcapà avOptdTïotç, xal tcXoutov. 

Meretrix congregans mercedes , ea anima est quæ peccando seipsam constuprandam contrai'iis potestatibus permitlit, ut inde 
apiul homines sibi gloriam et divitias par et, 

(b) Anima divites facit , etc. Catenæ mss. ; Iïopvr) la fi 7TpoaStSouaa [jLcaOtdp.xta, ÿuyr) xaïç '/jSovatç ^opveuaaaa dv tocÎç 
a/.aOapxacç Suv^peai, xal Stôouaa au vau; piaôajpara, dp/rcapeyouaa xx év. 0sou Soôdvxa wrer) auroTç, xal x«xà Taç 
oc/.fiaç Suyapetç UTCOupyouGa xoTç OeXrjpaaiv auruv. Meretrix prœrogans mei'ccdes , anima est quæ voluptatum ülecebris 
fornicatur in impuris potestatibus, eisque dat mercedcç, dona quæ ex JDeo accepit Mis prœbens, et quantum in se est, illapum 
voluntatibus servions. 
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ils s’écrient : Je lui ai ôté dix ans de chasteté, 
je lui ai arraché cinq ans de justice, je me suis 
emparé do toutes ses forces ; Dieu a oublié toutes 
les bonnes œuvres qu'elle avait faites autrefois, 
parce qu’elle a été prise dans le péché ; il l’a 
oubliée, parce qu’elle est devenue notre amie, 
qu’elle nous a déclaré les secrets qu’elle avait 
entendus et qu’elle nous a livré tous ses biens, 
à nous ses poursuivants. Devant cet enseigne¬ 
ment, faisons bonne garde pour conserver no¬ 
tre cœur, veillons pour que notre âme ne livre 
pas à ses adulateurs les biens dont l’a dotée son 
époux ; bien plus, conjurons notre époux, la 
parole de Dieu, la vérité, de nous parer d’or¬ 
nements d’or admirables de variété comme ses 
préceptes, afin qu’ainsi ornés, nous soyons prêts 
pour être présentés à l'Epoux éternel Jésus- 
Christ, à qui appartiennent la gloire et l’empire 
dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

HOMÉLIE IX. 

Sur ces paroles ; « Votre mère est une Céthéenne 
et. votre père un Amorrhéen, » jusqu'à : « Elle 
n’a point tendu la main au pauvre et à l’indi¬ 
gent. » Ezech. xvi, 45-49. 

Après avoir lu, au début de cette prophétie, 
le reproche fait à Jérusalem d’avoir, par sa race 
et son origine venant de Chanaan, un père amor¬ 
rhéen et une mère céthéenne, à la lecture du 
passage que je vais essayer d’interpréter main¬ 
tenant, on pourrait être tenté d’y voir une répé¬ 
tition, les mêmes paroles deux fois proférées. 

quennii justitiam, vindicavi mihi fortitudines ejus ; 
oblitus estomniumbonorum ejus Deusquæ aliquando 
fecit, quoniam comprehensa est in peccato, et oblitus 
est ejus, quia confessa est nobis arnica nostra sécréta 
quæ audierat, et tradidit omnia bona nobis amato- 
ribus suis. Quæ discentes, omni custodia servemus 
cor nostrum, et attendamus nequando, ea quæ viri 
sunt tradantur amatoribus suis ; quin potius invite- 
mus sponsum sermonem et veritatem, ut nobis faciat 
ornamenta aurea variis expressa signis per varia 
præcepta, et ornati effecti præparemur viro nostro 
Jesu Christo : cui cet gloria et imperium in sœcula 
sæculorum. Amen. 

HOMILIA IX. 

De eo quod dicitur : « Mater vestra Gethæa, et pater 
Amorrhæus » Ibid. 45 usque : « Et manum egeno 
et pauperi non porrigebat. » Ibid. 49. 

Quilegitin principioprophetiæ Jérusalemquomocîo 
increpata sit quasi habens radicem et generationem 
de terra Chanaan, patrem Amorrhæum, matremque 
Cethæam ; is si legerit etiam hæc quæ nunc interpre- 
tari nitimur, putabit eadem repeti, et unum sermo- 
nem dupliciler prædicari. Sed qui diJigens lector est, 


Une attention plus soutenue, le souci de trouver 
la signification exacte de la divine Ecriture, la 
comparaison mot pour mot de ce qui avait été 
dit à ce qui l’est actuellement, font découvrir 
bientôt une différence qui n’est pas fortuite. Là 
nous trouvons : « Ta race et ta génération vien¬ 
nent de la terre de Chanaan,» Ezech. xvi, 3, ce que 
nous ne trouvons pas ici, et puis : « Votre père 
est amorrhéen et votre mère est céthéenne, » ce 
qui n’est pas même ici, puisque nous lisons là, 
en premier lieu : «Ton père est amorrhéen, » 
et en second lieu « Ta mère est céthénne, » 
tandis que l’ordre est à présent. « Votre mère 
est céthéenne et votre père est amorrhéen , » 
outre qu’en un cas le discours est fait comme 
s’adressant à une seule personne, tandis que 
dans l’autre il semble s’adresser à plusieurs. 
On l’a bien remarqué ; au début on lit : « Ta 
mère, » et maintenant : « Votre mère. » Par con¬ 
séquent, lorsque le péché déborde de toutes parts, 
que la malice s’étend au loin, que les pécheurs 
se dérobent pour ainsi dire mutuellement leurs 
péchés, alors il y a dans un seul pécheur plu¬ 
sieurs pécheurs réunis, et c’est-ce qui est arrivé 
pour la pécheresse qui n’est plus au début de 
ses fautes, quand elle n’était pas chargée comme 
maintenant de crimes sans nombre. A cette oc¬ 
casion, il me parait utile de faire une courte 
excursion à côté du sujet actuel, pour étudier la 
nature du péché et celle delà vertu. Où sont les 
péchés, là il y a multitude, là il y a schismes, 
là il y a hérésies, là il y a dissensions ; au con¬ 
et ad curam ejus divinæ Scripturæ significantia per- 
tinet, et confert præterita præsentibus et verbum 
verbo componit, videbit differentiam non fortuitam. 
Ibi quippe « radix-, » inquit, « tua et generatio tua 
de terra Chanaan ; » Ibid. 3 ; quod in præsenti non 
dicitur : « Pater tuus Amorrhæus, et mater tua Ce- 
tliæa ; » quod nunc non significatur. Et iterum ibi 
primum ponitur : « Pater tuus Amorrhæus ; » secun- 
dum : u Mater tua Cethæa ; » hic vero : « Mater 
vestra Cethæa, et pater vester Amorrhæus. » Ibi 
quasi ad unam sermo fit, hic quasi ad plurimas. Nec 
enim, ut superius dixerat, ait, mater tua, sed « mater 
vestra. » Quando ergo diffunditur peccatum, et lon- 
gïus mtditia procedit, et peccatores sua inter se pec- 
cata discerpunt, tune non peccator unus, verum in 
uno sunt plurimi, sicuti in exordio quando erat prin- 
cipium delinquendi, nec dum erant tantæ quant® 
nunc sunt multitudines. Unde utile mihi videtur a 
præsenti sermone paululum recedentem naturam 
cousiderare peccati atque virtutum. Ubi peccata sunt, 
ibi est multitudo, ibi sebismata, ibi hæreses, ibi 
dissensiones ; ubi autem virtus, ibi singularitas, ibi 
unio, ex quo omnium credentium erat cor unum et 
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traire, où est la vertu, là il y a singularité, là il 
y a union, et de la vient que tous les fidèles n’a¬ 
vaient qu’un seul cœur et qu’une seule àme. Act. 
iv, 32. Tour parler plus clairement, le principe 
de tous les maux est la désagrégation en mul¬ 
titude, et le principe de tous les biens,, le res¬ 
serrement et la réduction des foules à l’unité. 
Par exemple, pour nous sauver, nous devons 
tous entrer en communion, pour devenir par¬ 
faits dans le même sentiment et dans la même 
foi et ne former qu’un seul corps et un seul 
esprit. Si nous sommes tels que l'unité ne nous 
embrasse pas , si nous disons : « Moi je suis à 
Paul, moi je suis à Apollon, moi je suis à Cé- 
phas, » I Oorinth. ni, 4, et si la malice nous 
partage encore et nous divise, nous n’habiterons 
point le même lieu que doivent habiter ceux qui 
tous,ne sont qu’un. Comme le Père et le Fils 
sont un, ainsi ceux qui ont un. même esprit se 
resserrent dans Funitô. Le Sauveur a dit : « Mon 
Père et moi, nous sommes un ; »- Joan. X, 30 ; 
« Mon Père saint, je vous prie de faire que, com¬ 
me vous et moi nous sommes un, de même 
ceux-ci soient un en nous ; » Joan. xyii, 11, 21 ; 
et nous lisons dans l’Apôtre : « Jusqu’à ce que 
nous parvenions tous à l’étàt d’un homme par¬ 
fait, à la mesure de l'àge et do la plénitude dans 
l’unité de Jésus-Christ ; jusqu’à Ce que nous par¬ 
venions tous à l’unité du corps et de l’esprit de 
JéSus-Christ. » Ephes. iv, 13. Ce qui nous ensei¬ 
gne que de plusieurs la vertu fait un seul, qu’il 
nous est nécessaire de devenir un par elle et de 

anima una. Act. iv, 32. Et ut manifestius dicam, 
principhim malorum omnium est multitudo, princi- 
pium autem bonorum coangustatio, et a turbis in 
singiilaritatem redactio : ut puta nos omnes si sal- 
vandi sumus, ad unionem, ut perfecti efficiamur in 
eodem sensu, et in eadem sententia, et sim us unum 
corpus et unus spiritus. Si veto taies sirnus, ut non 
nos unitas circumscribat, sed et de nobis dici possit : 
« Ego quidem sum Pauli, ego vero Apollo, ego vero 
Cepliæ, » I Cor. m, 4, et adliuc a malitia scindimur 
atq.ue dividimur, non sumus futur! ubi sunt ilii qui 
rediguntur in unionem. Nam ut Pater et Filius unum 
sunt, sic qui unum spiritnm habent, in unionem 
coarctantur. Ait quippe Salvator : « Ego et Pater 
unum sumus ; » Joan . x, 30 ; et : « Pater sancte, rogo, 
ut slcut ego et tu unum sumus, ita et isti in nobis 
unum sint. » Joan. xvn, 11, 21. Et in Apostolo legi- 
tur : « Donec occurramus omnes in virum perfectum 
et in mensuram ætatis plenitudinis in unitatem 
Christi. » Et rursum : « Donpc perveniamus omnes 
in unitatem corporis et spiritus Christi. » Ephes. iv, 
13. Ex quo significatur, quia virtus ex plurimis unum 
faciat,. et necesse nobis sit unum per eam fieri, et 


fuir la pluralité.. Ces réflexions nous ont été sug¬ 
gérées parce qu’il est dit au début : « Ton père, 
ta mère et la racine de la généalogie, » tandis 
que le texte porte maintenant : « Votre mère et 
votre père. » Le premier texte ne nous avait pas 
appris, bien qu’il y fût question du père amor- 
réhéen et de la mère céthéenne, que Jérusalem 
eût des sœurs ; la prophétie ajoute ici : « Votre 
mère est céthéenne, votre père est amorréhéen, 
votre sœur aîné est Samarie ; elle et ses filles qui 
habitent à votre gauche, et votre sœur plus 
jeune que vous est Sodome, qui habite à votre 
main droite. » Ezech. xvi, 45, 46. Comme la vertu 
me fait enfant d’Abraham, si je vis selon ses 
préceptes, puisque celui qui fait les œuvres d’A- 
brahara est enfant d’Abraham, de même les 
vices me font enfants du diable, parce que « qui¬ 
conque commet le péché, est né du diable. » 
I Joan. ni, 8. La vertu fait aussi que j’ai pour 
frère Jésus-Christ, en sorte que si je suis homme 
de bien et de bonnes mœurs, il dise à son Père : 
« Je raconterai votre n’om â mes frères, je vous 
chanterai au milieu de l’Eglise. >> Psalm. xxi, 
23.Et à celle qui pouvait annoncer ses paroles, 
il parle ainsi : « Allez et dites à mes frères. » 
Joa?i. xx, 17. Comme la vertu fait de Jésus Notre- 
Seigneur mon frère, la malice a, elle aussi, des 
frères nombreux qui sont les pécheurs, et elle 
en fait mes frères en croissant en moi. Lorsque 
Jérusalem entrait dans la voie de l’iniquité, elle 
n'avait encore pour sœurs ni Samarie ni Sodome; 
lorsqu'elle se fut avancée dans le crime, comme 

fugere multitudmem. Ethæc quidem dicta sunt, quia 
in præterita lectione conscriptum est : « Pater tuus, 
et mater tua, et radix generationis tuas.; » in pres¬ 
senti vero : « Mater vestra » et « pater vester. « Ibi 
non di dici mus, licet fuerit sermo de pâtre Amorrhæo, 
et de matre Cetliæa, sororcs haherc Jérusalem ; bic 
vero addidit : « Mater, » inquiens, « vestra Cethæa, 
et pater vester Àmorrbæus, et soror vestra senior 
Samaria, hæc et filiæ ejus quæ habitat a sinistris tuis, 
et soror tua junior quæ habitat a dextris Sodoma. » 
Ezech. xvi, 45, 46. Quomodo virtus me facit filium 
Abrahæ, si secundum eam vixero, opéra quippe 
Abraham faciens, filius est Abraham ; sic vitia faciunt 
me filium diabolis. « Omnis enim qui facit peccatum 
ex diabolo nalus est. >> I Joan. ni, 8. Virtus me facit 
etiam fratrem habere Christum, ut cum bonus ac 
bene moratusfuero, dicatPatri suo : «Narrabo nom en 
tu uni fratribus meis, in media Ecclesia cantabo te. » 
PsaL xxt, 23. EUoquitur ad eam quæ nuntiare poterat 
verba ejus : « Vade et die fratribus meis. » Joan. xx, 
17. Quomodo autem virtus fratrem mihi facit Domi- 
num Jesum, ita malitia plurimos fratres acquirit, et 
hos peccatores, et hæc ipsa tune mihi fratres générât 
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la prophétie vient de le raconter, elle prit place 
entre deux: sœurs, Samarie plus âgée et Sodome 
plus jeune. Quelles sont ces deux sœurs de la 
pécheresse Jérusalem ? Le schisme et la sépa¬ 
ration du peuple firent Samarie. Au temps où 
les dix tribus se séparèrent en disant : « Nous 
n'avons rien de commun avec David, nous n’a¬ 
vons pas d’héritage à espérer du fils de Jessé,» 
III 21 eg. xiï, 16, deux veaux d’or furent établis 
par Jéroboam et Samarie devint scission et ce 
schisme augmenta enoore après la captivité des 
dix tribus,' quand ceux qui sont appelés Sama¬ 
ritains furent envoyés comme gardes dans la 
terre d’Israél par le roi d’Assyrie. Somer , en lan¬ 
gue hébraïque, veut dire gardien. Ainsi, comme 
j’avais commencé de le dire, Samarie n’est pas 
encore ma sœur, tant que je suis loin des péchés ; 
mais, après que j’ai péché, deux sœurs me vien¬ 
nent, Samarie, comme mon aînée, et Sodome, 
comme plus jeune. De qui sont-elles les figu¬ 
res ? fiecherchons-le. A tous ceux qui promettent 
lés paroles divines, et n’ont pas en eux.la vérité 
de la prédication comme ils l’avaient promis, 
l’Ecriture donne le nom figuré de Samarie. 
« Malheur â vous qui méprisez Sion et qui met¬ 
tez votre confiance en la montagne de Samarie, 
vous qui avez vendangé comme princes des 
peuples 1 » Amos. vi, 11. Gomme s’il disait : 
Malheur à ceux qui méprisent l’Eglise, et qui 
mettent leur confiance dans l’arrogance et les 

cum creverit. Si quidem quando exordium erat pec- 
catricis Jérusalem, needum ei erat germana Sodoma ; 
cum vero processit in scelere, ut præteritus sermo 
monstravit, eliecta est media duarum sororum, se- 
nioris Samariæ et junioris Sodomæ. Quæ sunt istæ 
duæ sorores peccatricis Jérusalem ? Schisma et sepa- 
ratio populi fecerunt Samariam. Si quidem eo tem- 
pore cum decem tribus cesserunt, dicentes : « Non 
est nobis pars in David, nec sors in filio Jesse, '> III 
Reg. xiï, 16, tune duæ vaccæ aureæ conetitutæ sunt a 
Jéroboam, et facta est Samaria scissio ; quæ magis 
post captivitatem decem tribuum crevit, quando cus¬ 
todes ab Àssyriis ad Israelis terrain missi sunt qui 
vocantur Sainaritani. Somer enim « custos » inter- 
pretatur Iing;ua Hebræorum. Ergo, ut dicere cœpe- 
ram, ueedum soror mca est Samaria, quamdiu a pcc- 
catis longe sum ; quando vero peccavero, crescunt 
mihi duæ sorores, senior Samaria, et junior Sodoma. 
Quæ cujusfiguramhabeantconsideremus. Quicumque 
promittunt verba divina, et non sicut pollicentur 
habent in se prædicationis veritatem, hi in Scripturis 
figurai Hcr Samaria nominantur. « Yæ , » inquit, 
« spernentibu8 Sion, et fidentibus in monte Samariæ ! 
vindemiasti principatus gentium. » Amos. vi, 1. 
Quasi dixerit : Væ bis qui spernunt Ecclcsiam, et 
eonfidunt super arrogantia et verbis tumentibus 


paroles creuses des hérétiques ! C’est là ce qui 
est mépriser Sion et mettre sa confiance dans la 
montagne de Samarie. Si nous aussi, enfants de 
l’Eglise, nous péchons, les hérétiques, dans la 
perversité de leurs dogmes, ne sont plus étran¬ 
gers pour nous ; car la foi de celui qui pèche 
est une foi mauvaise. Si nous avons une con¬ 
duite mauvaise, Sodome est notre sœur. Sodome, 
ce sont les infidèles C’est ainsi que nos égare¬ 
ments nous rendent frères des hérétiques et des 
infidèles, parce que Samarie veut dire hérésie 
et Sodome incrédulité. Or, Samarie habite à la 
gauche de la pécheresse Jérusalem, et Sodome 
à la droite, et elle est à droite, parce que son 
péché est moins déshonorant, en ce qu’il est 
commis ouvertement. Quant à Samarie, elle n’est 
pas loin non plus, à la gauche. Dieu réprimande 
Jérusalem, l’âme qui a marché avec ses sœurs 
et leurs filles dans la voie de toutes les iniquités, 
et qui est allée si loin qu’en comparaison de 
ses abominations leurs iniquités ont paru de la 
justice. De là futilité de connaître les iniquités 
de Sodome, afin que cette instruction me mette 
en garde contre elles et que je ne sois pas pris 
pour les avoir ignorées. 

« Voici quelle a été l’iniquité de Sodome, votre 
sœur. » Quelle est-elle? « L’orgueil. Elle et ses 
filles étaient rassasiées de pain dans le sein d’une 
abondance inépuisable, et elle ne recevaient pas 
la main du pauvre indigent. » Ezech . xvq 49. 

hæreticorum. Hoc enim est spernere Sion et confidere 
in monte Samariæ. Si ergo pcccamus et nos eccle- 
siastici, non sunt a nobis alieni hæretici in dogmatum 
pravitatc. Male enim crédit quicumque peccat. Si 
conversatiônem maîam habemus , Sodoma soror 
nostra est. Gentiles quippe sunt Sodoma. Atque ita 
fratres sumus bæreticorum atque gentilium quando 
delinquimus, quia Samaria accipitur in bæresi,et So¬ 
doma in gentilitate. Habitat autem a sinistré pecca¬ 
tricis Jérusalem Samaria, a dextris Sodoma. Honora- 
bilius quippe apud eam . peccatum ,esl quod facto 
committitur, et ideo a dextris ejus Sodoma est. R.ur- 
sumque nec Samaria longe est, quia a sinistris ejus 
commoratur, et increpatur qui ambulaverit cum filia- 
bus et sororibus suis in omnibus iniquitatijDus, et jn 
taütum ambulaverit, ut comparatio delictorum ejup 
illarum iniquitates fecerit justitiam. Unde oportet 
agnoscere iniquitates Sodomornm, ut edoclus çusto- 
diam me ab eis, ne capiar ignoratione, quæ sunt ini¬ 
quitates Sodomorum. 

« Yerumtamei} iniquitates Sodomæ sororis tuæ. » 
Quæ iniquitas ? « Superbia. In saturitatc pannm, et 
In abundantia affiuebant ipsa et filiæ.ejus, et manurn 
pauperis indigentis non suspiciebant. » Ezech. xvi, 
49. Quod inæqualia sint peccata Scripturis utentibus 
nulli dubium est. Alia quippe magna, alia minora oh 



SAINT JÉROME. 


426 

Que les pêchés sont inégaux entre eux, cela ne 
fait doute pour aucun homme au courant des. 
Ecritures, qui enseignent qu’il y en a de grands 
et qu’il y en a de petits. Puisqu’ils sont inégaux, 
depuis les plus légers jusqu’aux plus graves t 
peut-être se demandera-t-on quel est entre tous 
le plus grand, et en général on regarde comme 
le plus grand, ou la fornication, ou l’impureté, 
ou toute autre infamie libidineuse. Ces péchés, 
il est vrai, sont des plus abominables , des 
plus flétrissants ; mais ils ne le sont pas à 
l’égal de celui que l’Écriture condamne ici 
comme le plus énorme do tous, et contre lequel 
nous devons surtout nous défendre. Quel est 
donc ce péché plus monstrueux que tous les 
autres ? Assurément, celui qui a occasionné la 
chute du diable lui-même. Et quel est ce péché 
qui le précipita du haut d’une gloire si su¬ 
blime, ce qui fait dire à l’Apôtre que « celui qui 
s!élève tombe dans la même condamnation 
que le diable? » I Tim. m, 6. La présomption, 
l’orgueil, l’arrogance, voilà le péché du diable, 
et pour ce crime, il fut chassé du ciel sur la terre. 
De là vient que « Dieu résiste aux superbes et 
donne sa grâce aux humbles, » Jac. iy, 6, « Pour¬ 
quoi » donc « la terre et la cendre s’enorgueil- 
lisent-elles, » Eccli. x, 9, au point que l’arrogance 
élevant l’homme, il oublie ce qu'il sera, dans 
quel vase fragile il est contenu, au sein de 
quelles ordures il est plongé et quelles immon¬ 
dices il rejette à tout instant hors de son corps ? 
Que dit, en effet, l’Ecriture? « Gomment la terre 
et la cendreose-t-elles’enfler d’orgueil? L’homme 

bis esse dicuntur. Cum aütem eunt inæqualia, hoc 
est parva, vel maxima, forsitan aliquis inquirat quod 
inter universa peccata sit majus; et proclive susci- 
pitur, omnium peccatorum esse majus,. sive fornica- 
tionem, sive immunditiam, sive quodeumque libi- 
dinis inquinamentum. Sunt quidem et ista vere abo- 
minabilia atque polluta, sed non talia quale hoc 
quod nunc ah Scriptura quasi majus omnium con- 
demnatur, a quo nos observare debemus. Quod ergo 
est peccatum majus omnibus peccatis ? Utique illud 
propter quod et diabolus corruit. Quod est hoc pec- 
oatum in quo tanta sublimitas cedidit, ut a elatus in 
judicium incidat diaboli ? » 1 Tim. m, -6 ? ait Àpos- 
tolus. Inflatio, superbia, arrogantiapeccatum diaboli 
est, et ob hæc delicta ad terras migravit de cœlo. 
Unde « Deus superbis resistit, humilibus. autem dat 
gratiam ? » Jac. iv, 6. Et « quid superbit terra et ci- 
nis, » Eccli . x, 9, ut homo arrogantia sublevetur 
oblitus quid erit, et quam fragili vasculo contineatur, 
etquibus stercoribus immersus sit, et qualia semper 
purgamenta de sua carne projiciat? Quid enim ait 
Scriptura ? « Quid superbit terra et cinis ? » et : « In 


a rejeté pendant sa vie même ses propres en¬ 
trailles. » Ibid. 9, 10. L’orgueil est le plus grand 
de tous les péchés, et le principal crime du 
diable lui-même. S’il arrive que l’Ecriture dé¬ 
crit les péchés du diable, elle les fait tous dé¬ 
couler de la source de l’orgueil. Ecoutons son 
langage : <r J’agirai dans la force de mon bras, 
et, par la lumière de ma sagesse, j’effacerai les 
bornes des peuples; je me nourrirai de leur 
force, j’ébranlerai les cités remplies d’habitants, 
je prendrai dans ma main tout l’univers comme 
un nid, et j’emporterai tous les peuples comme 
des œufs brisés. » Isa. x, 13, 14. Voilà ses dis¬ 
cours. Quel orgueil ! quelle arrogance I II parle 
de d'univers comme d'un néant devant lui; et 
cette jactance, tous ceux qui sont enflés d’or¬ 
gueil l’ont comme lui. Et les aliments de l'or¬ 
gueil? Ce sont les richesses, les dignités, la 
gloire de ce monde. Souvent le rang sacerdotal 
et le grade lèvitiquo sont une cause d'orgueil 
pour celui qui juge mal ce que c’est qu’être 
investi d’une dignité dans l’Eglise. Combien 
qui, ayant été établis prêtres, ont mis en oubli 
l’humilité, comme s'ils avaient été ordonnés 
pour cesser d’être humbles I Ils auraient du, au 
contraire, s’attacher davantage à suivre l’hu¬ 
milité, par cela même qu’ils avaient obtenu une 
dignité, l'Ecriture disant ; « Humiliez-vous d’au¬ 
tant plus vous-même que vous serez plus grand, » 
Eccli . m, 20, et cette humilité vous rend cher à 
tous, votre tète n’en a que plus de noblesse 
dans son élévation ; on vous a établi chef, ne 
vous en élevez point, soyez parmi eux comme 

vita ejus projecit iüteranea ejus. » Ibid. 9, 10. Su¬ 
perbia peccatis omnibus major est, etipsius diaboli 
principale peccatum. Si quando Scriptura diaboli 
peccata describit, invenies ea de superbiæ fonte 
manantia. Ait quippe : « Viribus faciam, et sapientia 
intellectus auferam fines gentium , et fortitudinc 
eorum depascar, et commovebo civitates quæ inha- 
bitantur, et orbem terrurum universum compre- 
hendam ut nidnm , et quasi contracta ova aufe¬ 
ram. » Isa. x, 13, 14. Vide sermones ejus, quomodo 
superbi sint, quomodo arrogantes, et universa 
pro nihilo ducat. Taies sunt omnes jactatione et 
Buperbia inflati. Materia superbiæ, divitiæ, digni- 
tas, gloria sæcularis. Fréquenter causa superbiæ 
est ei qui ignorât habere ecclesiasticam dignitatem, 
sacerdotalis ordo et leviticus gradus. Quanti presby- 
teri constituti obliti sunt humilitatis : quasi idcirco 
fuerint ordinati, ut humiles esse désistèrent. Quin 
potius humilitatem sequi debuerant, quiadignitatem 
fuerant consecuti, dicente Scriptura : « Quanto 
magnus fueris, tanto humilia teipsum. » Eccli. ni, 
20. Et dilectum Synagogæ te facit, nobilius summi- 
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l’un d'entre eux. Il faut être humble, il faut s’a- 
baisser, il faut fuir l’orgueil, source de tous les 
maux. Considérez dans l'Evangile de quelle 
condamnation sont frappés l’orgueil et la jac¬ 
tance du pharisien. 11 se tenait debout, ce pha¬ 
risien, et il priait ainsi en lui-même : « Mon 
Dieu, je vous rends grâces de ce que je ne suis 
point comme le reste des hommes, qui sont 
voleurs, injustes, adultères, ni mémo comme 
ce publicain. Je jeûne deux fois la semaine. » 
Luc . xvin, ] \ . Le Publicain, au contraire, hum¬ 
blement et modestement retiré au loin , n'o¬ 
sait même pas lever les yeux et il soupirait : 
« Mon Dieu, ayez pitié de moi qui suis un pé¬ 
cheur. » Ibid. 13. Or, ce publicain s’en retourna 
chez lui justifié; non pas simplement justifié, 
mais justifié en comparaison du pharisien. 11 
faut toujours observer avec le plus grand soin, 
dans toute Ecriture, l’expression, l’ordre et la 
liaison des idées. Autre chose est être justifié, 
autre chose être justifié en comparaison d’un 
autre. Il en est du publicain justifié en regard 
du pharisien, comme de Sodome et de Samarie 
justifiées en comparaison de la criminelle Jéru¬ 
salem. C’est ainsi que chacun de nous, au jour 
du jugement, sera justifié en comparaison do 
l’un et condamné en comparaison de l’autre. 
Quoique nous soyons justifiés en comparaison 
d’un autre, cette justice est moins près de l’é¬ 
loge que du blême. Par exemple, s’il se trouve 
que je sois chargé des péchés de Sodome, et 

tate caput tuum ; ducem te instituerunt, noli elevari, 
noli fieri in eis quasi unus ex ipsis. Oportet humi- 
lem, oportet esse dejectum, oportet fugere superbiam 
malorum omnium caput. Considéra Evangelium 
quali condemnatione Pharisæi superbia et jactatio 
feriatur. Stabat Pharisæus et talia intru se orabat : 
« Deus, gratias ago tibi, quia non sum ut cæteri ho- 
mines, raptores, iniqui, adulteri, et ut iste publica- 
nus. Jejuno bis in Sabbato. » Luc. xvm, il. Àt vero 
Publlcamus bumiliter et mansuete longius stans non 
erat ausus neque oculos levare, et dicebat : « Pro- 
pitius esto, Deus, mihi peccatori. » Ibid. 13. Et des¬ 
cendit in domum suam publicanus justificatus. Non 
simpliciter justificatus ; sed justificatus comparatione 
Pharisæi. Observandus quippe est diligentissime 
omnis Scripturæ sermo, ordo, junctura. Àliud est 
justificari, aliud ex alio justificari. Simile est publi- 
canum a Pharisæo justificatum fuisse, illi quod So- 
doma et Samaria ex comparatione peccatricis Jéru¬ 
salem justifîcatcB sunt. Et necesse est nos id scire, 
quia unusquisque nostrura in die judicii ab alio jus- 
tificetur, et ab alio condemnetur. Etiam cum fueri- 
mus justificati ex alio, justifia ilia uon tam laudis 
quam criminis loco ponitur. Utputa si inventus fuero 


qu’on me mette en parallèle avec un homme 
deux fois plus criminel, je suis justifié sans 
doute, mais non pas en tant que juste, et seu¬ 
lement en comparaison de celui qui a commis 
des crimes plus grands ; je suis jugé être juste* 
et je suis pourtant bien loin de la justice. Mal¬ 
heur à l’homme qui n’est que justifié en com¬ 
paraison debeaucoup de pécheurs I Bienheureux, 
au contraire, celui dont la comparaison avec 
les justes fait éclater la justice 1 l’Ecriture, dans 
ses louanges, l’appelle meilleur entre les bons, 
et dit de lui, par exemple : Nul n’a eu en pré¬ 
sence du Seigneur une vie aussi droite qu’un 
tel ou qu’un tel autre ; nul n’a célébré la 
Pêque comme Josias. Ici, il y a comparaison 
entre justes, et celui-là est un vrai juste qui 
mérite d’être justifié de la sorte. Plaise à Dieu 
que moi-môme, mis en parallèle avec les 
sages, je sois estimé sage, et mis en parallèle 
avec les justes, je sois estimé juste I Je ne veux 
point être justifié d'après les méchants, une 
telle justification étant une condamnation véri¬ 
table. 

J'ai dit tout cela par anticipation, parce que, 
dans le contexte de la lecture de ce jour, on 
trouve ces mots : « Vous avez justifié vos sœurs 
dans toutes les iniquités que vous avez faites. » 
Ezeck. xyi, 51. Et, en effet, les iniquités de Jéru¬ 
salem ont fait paraître justes Samarie et So¬ 
dome. « Dans toutes les iniquités que vous avez 
faites, vous les avez montrées plus justes que 

Sodomitica habere peccata, et alius protrahatur in 
medium qui duplicia scelera commiserit, justificor 
quidem, sed justificor non ut justus, verum ut ex 
comparatione ejus qui plura commisit, judicor jus¬ 
tus, cum a justifia longe sim. Vae illi homini qui a 
multis peccatoribus justifîcatur! ut e contrario mul- 
tum beatus qui comparatione justorum justus osten- 
diturl Invenimns in Scripturæ laudibus positum, 
bonis esse.meliorem : utputa nullus sic fecit rectum 
ante faciem Domini, ut ille, et ille, nullus sic Pascha 
celebravit ut Josias. Ex quo ostenditur comparatio- 
nem fieri justorum, et ilium vere esse justum qui 
sic justificari mereatur. Utinam et ego collatus sa- 
pientibus sapiens reperiar, et justis judicer justus ! 
Nolo quippe justificari ab iniquis, quia talis justifia 
criminosa est. 

Hæc anticipans locutus sum, quia in liis quæ lecta 
sunt dicitur : « Justificastl sorores tuas in omnibus 
iniquitatibus tuis quas fecisti. » Ezeck. xvi, 51. Jus- 
tificatæ sunt enim Samaria et Sodoma ex iniquitati¬ 
bus Jérusalem. « In omnibus iniquitatibus tuis quaa 
fecisti justificasti illas super te. » Idcirco diligentius 
attendamu8, ut possimus agnoscere omnes nos in 
die judicii a pejoribus nostris justificandos, et rur- 
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vous, » Appliquons donc notre attention à re¬ 
connaître que nous devons tous, au jour du 
jugement, être justifiés par ceux qui seront pires 
que nous, pendant que nous-mêmes nous jus¬ 
tifierons d’autres Ames. Il n'y en a qu'un seul 
qui est justifié au-dessus de tous et qui ne jus¬ 
tifie personne. Sodome, par exemple, est justi¬ 
fiée par Jérusalem, qui a commis des crimes 
plus abominables, et Jérusalem, A son tour, 
peut être justifiée par quelqu’autre cité plus 
corrompue qu’elle. De même, beaucoup seront 
justifiés en comparaison de l’Antéchrist, en ce 
que leurs iniquités et leurs crimes seront moin¬ 
dres; mais pire encore est le démon, et, comme 
on dit, malheureux ceux qu’il justifie I quand 
cependant il ne justifie pas son père, qui est 
reconnu de beaucoup plus scélérat que lui. Pour 
Notrc-Seigneur Jésus-Christ, il est justifié, scion 
la dispensation de la chair qu’il porta autour 
de lui pour notre salut, par Abraham, par ïsaac, 
par Jacob et par les autres Prophètes. Puisque, 
en le comparant à tous les justes, à tous les 
Prophètes, à tous les saints quels qu’ils soient, 
on trouve tout l’opposé de ce qui est dit de 
Sodome et de Jérusalem, je glorifie davantage 
notre Sauveur. Voici ce que je veux dire, et, 
avec l’aide de Dieu accordé A vos prières, je 
vais en donner l'explication d'après les Ecri¬ 
tures : Sodome commit le péché, Sainarie pécha 
aussi, Jérusalem se couvrit d’iniquités ; mais 
les péchés moindres sont justifiés par les péchés 

sum a nobis aÜ09 justificari. TJnus soins est qui 
justificatur ab omnibus, et ipse nulluui justificat. 
Utputa Sodoma justificatur ab Jérusalem, quiaab se 
scelerafi.ora commisit, et forte Jérusalem ab alia ali- 
qua quæ se pejor è9t civitate. Sic est quidam justi- 
ficaudus nb Auticliristo, qui ad ilium comparatur, 
et illius iniquitate ac sceleribus miuor reperitur. 
Pessimus vero dæmon est, et, ut aiunt, mUer qui ab 
illo justificatur; forte et pater illius ab eo uon jusfi- 
ficatur,.multo illo sceleratior repertus. Dominu6 vero 
meus Jésus Christus justificatur juxta dispensatio- 
nem carni 9 quam ob nostram salutem circumtulit, 
ab Abraham, ab Isâac, ab Jacob, et a reliquis pro- 
phetis. Quando enim omnibus jnstis et prophetis, 
ac bcati9 quibusque in coiuparationem mi9sis inve- 
nilnr contrarium liuic qnod dicitur de Sodoma et 
Jérusalem, magis glorifico Salvatorem nostrum. 
Quod autem dico istiusmodi est, et Deo largiente 
orantibus vobis præbebo de Scripturis explanatio- 
nem. ■ Fecit Sodoma peccatum, Samaria quoque 
peccavit, iniquitatibu3 obruta est Jérusalem; sed 
minora peccata a majoribus justificantur* sub exem- 
plo quo Sodoma justificatur a sorore sua Jérusalem. 
Quomodo igitur iniquita3 justificat, sic condemnat 


plus grands, l’exemple de Sodome justifiée par 
sa sœur le prouve. Or, de môme que l’iniquité 
justifie, de même, parfois la justice condamne. 
Attendez un peu, je vous prie, jusqu’A ce que 
vous ayez appris comment il est dit que la jus¬ 
tice condamne. Mon iniquité est justice en 
comparaison d’une iniquité plus grande ; par 
contre, ma justice est réputée iniquité en regard 
d’une justice plus étendue. De là le mot de l’E¬ 
criture : « Nul homme vivant ne sera trouvé 
juste devant lui. » Psalm.. cxliï , 2. Quelque juste 
qu’ait été Abraham, et Moïse, et tout héros de 
sainteté quel qu’il soit, comparés A Jésus-Christ, 
ils ne sont pas justes ; leur lumière à côté de sa 
lumière n’est que ténèbres. Comme la lumière 
d’une lampe perd son éclat aux rayons du 
soleil et paraît ténébreuse comme toute autre 
matière obscure, ainsi bien quo la lumière de 
tous lès justes brille devant tous les hommes, 
pourtant elle ne brille pas devant Jésus-Christ. 
« Que votre lumière brille, » mais non pas sim¬ 
plement; « qii’eUc brille devant les hommes. » 
Mallh. v, 16. Devant Jésus-Christ, la lumière 
des justes est éclipsée. Comme la clarté de la 
lune et l’éclat des astres du ciel resplendissent 
à leur place avant le lever du soleil, et sont 
effacés dès qu’il paraît, ainsi la lumière de l’E¬ 
glise comme celle de la lune, resplendit, avant 
que se lève la vraie lumière du soleil de justice, 
et brille devant les hommes, mais ne sera que 
ténèbres quand Jésus-Christ sera venu. Ailleurs 

aliquando justifia. Verum, quæso, exspecta paulis- 
per, donec docearis quemadmodum dicatur condém- 
nare justifia. Iniquitas mea justifia est comparatione 
majoris iniquitafis. Sic et justifia mea ex compara- 
fione multiplicis justiciæ iniquitas reputatnr. Prop- 
terea « non ju6tificabitur in conspectu tuo omnis 
vivens. » Psal. cxliï, 2. Fuerit licet justus Abraham, 
et justus Moyses, ju6tus unusquisque illustrium 
virorum; sed ad comparationem Christi non, sunt 
justi. Lux eorum cum ejus luce composita tenebræ 
reperiuntur. Et quomodo lumen luceruæ ad solis 
radios obscuratur, et velut alia quædam cæca ma* 
teries contenebrescit; sic licet fulgeat justorum 
omnium lumen ante homine9, non tamen fulget 
ante Chris tu m’. « Luceat quippe lumen vestrurn, » 
non simpliciter dietnm est, sed « luceat ante homi- 
nes. » Malth. v, 16. Ante Christum non potest lumen 
fulgere justorum. lit splendor lunæ et micantia cœli 
sidéra, priusquam 9ol oriatur, in stationibus suis 
rutilant, orto vero sole abscunduntur; sic lumen 
Ecclesiæ ut lumen lunæ, priusquam oriatur lumen 
illud verum solis justifiée, resplendet, et clarum est 
ante homines; cum autem Christus venerit> ante 
eum contenebrescet. Dicitur et alibi : « Lux in tene- 
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il est dit aussi : « La lumière brille dans les 
ténèbres. » Joan . i, 5. Quelle est cette lumière 
qui brille dans les ténèbres ? La lumière des 
justes. Et dans quelles ténèbres? Là où « nous 
avons à combattre contre les princes de ces 
ténèbres. » Emplies, vi, 12. Quiconque méditera 
avec soin et longuement sur ces vérités, ne sau¬ 
rait s’enfler d'orgueil en vo}'ant que sa lumière 
est réputée ténèbres en comparaison d’une lu¬ 
mière plus grande. Qu'est-ce que ma justice, 
quand môme je deviendrais l'apôtre Paul? ma 
chasteté, serais-je Joseph ? ma force, égalerais-je 
Judas Machabée? ma sagesse, alors môme que 
je serais semblable à Salomon, en comparaison 
de Dieu et de ceux qui sont meilleurs que 
tous ceux-là? Ainsi, comme Aous avions com¬ 
mencé de le dire, l’iniquité justifie, et la justice 
des autres condamne par la comparaison : « De 
sorte, est-il dit à Dieu, que vous serez reconnu 
juste dans vos paroles, et que vous demeurerez 
victorieux lorsqu'on jugera de votre conduite. » 
Psaîm. i, 9. Si Dieu veut me sauver, il ne me 
fait pas entrer en jugement avec sa lumière ; 
s’il veut que je sois sain et sauf, il ne produit 
pas la lumière de son Christ, sans quoi il aurait 
à me punir ; il produit la lumière de justes 
moindres, il me compare ceux qui me sont in-, 
fériéurs. Plus seront grands ét bons ceux ,qu’il 
mettra eh parallèle, et plus je serai juste, s’ils, 
sont trouvés moindres que moi. Il faut enten¬ 
dre semblablement cette sentence de l’Apôtre : 
« Le soleil a sa gloire, qui diffère de la gloire 

bris lucet. » Joan . i, 5. Quœ est ilia lux quæ lucet in 
tenebris? Justorum lux in tenebris lucet. In quibus 
tenebris? Ubi « est nobis certamen advorsus rectores 
tenebrarum istarnm. » Ephes. vi, 12. Hæc qui dili- 
gentius longiusque discusserit, non poterit inflari, 
videns lumen suum ad comparationem majoris lu- 
minis tenebras reputari. Quid est justitia mea 
etiamsi Paulus apostolus Sam ? Quid castitas, etiamsi 
Joseph? Quid fortiludo , etiamsi Judas Macliabæus 
exsistam? Quid alia virtus sapientiæ, etiamsi Salo¬ 
mon. apparcam, ad comparationem Dei et ad eorum 
qui meli.ores sunt? Ergo, ut dicere cœperamus, ini- 
quitas justificat, et justitia aliorum comparatione 
condemnat, idcirco : « Ut justificeris sermon il) us tuis, 
et viucas cum judicaris, » Psal. i, G, dicitur ad Deum. 
Si me vult salvave Deus, non atfert in judicium 
lumen suum ; si vult esse iucolumem, non defert 
lumen Christi sui; alioquin puniet me; defert vero 
lumen minorum, comparai mibi inferiores quosque. 
Quanto amplius majores mihi melioresque contule- 
ritj tanto plus justus ero, si illi a me reperti fuerint 
minores. Simili ter est illud intelligere, quod ab 
Àpôstolo dicitur: « Àliagloria solis, alia gloria lunæ, 
TOME VIII. 


de la lune, comme la gloire de la lune diffère 
de la gloire des étoiles, et entre les étoiles, l'une 
est plus éclatante que l'autre ; il en arrivera de 
môme dans la résurrection des morts. » I Co~ 
rinth. xv, 41, 42. Par exemple, tel astre éclate 
et resplendit, non pas en comparaison d'une 
étoile plus brillante, mais d'une autre qui l'est 
moins. Qui de nous peut briller à l’égal de la 
lune ? qui peut resplendir de la lumière d’un 
astre plus éclatant ? Selon ce qui est écrit en 
Daniel : « Ils luiront comme des étoiles pendant 
toute l'éternité. » Dan. xn, 3. 

Il était nécessaire de discuter ces matières, 
pour, nous porter à nous éloigner de l'orgueil, 
parce que le péché de Sodome est l'iniquité- de 
l’homme orgueilleux. D’où naît l’ofguel de So¬ 
dome, sœur de Jérusalem coupable, et quelles 
racines il a, le texte le déclare : « Elles étaient 
rassasiées de pain dans une abondance inépui¬ 
sable. » Ezcoh. xvi, 49. Au pied de la lettre, l’a¬ 
bondance fut. autrefois grande à Sodome. Leur 
territoire était semblable au paradis de Dieu, 
fertile comme la terre d’Egypte. Si du sens 
littéral nous nous élevons au sens mystique, 
afin de voir comment l'orgueil de Sodome s’é¬ 
vanouit au milieu de la satiété des pains et de 
l’abondance, nous ferons notre profit de la leçon 
donnée et pour le gouvernement de la vie, et 
pour la correction de certains vices plus grands, 
par des moyens plus énergiques. Rappelons 
d'abord le fait qu’on nous lisait il y a plusieurs 
jours, du riche vêtu de fin lin et de pourpre et se 

alia gloria stellarum; Stella enfin à Stella differt in 
claritate; sic resurrectio mortuorum. » Cor. xv, 41, 
42. Yerbi gratià, fulgens et illud sidus, non ili 'cons- 
pectu lucklioris stellæ, sed obscurioris, micat. Quis 
nostrum potest ad instar fulgerc lunæ? Quis lucidio- 
ris siderum corus càre lu mine? Secundo m id quod 
scriptum est in Daniele : « Fuîgebunt sicut Stella in 
sœcula. » Dan . xu, 3. 

Et bæc quidem necessario disputamus, ut procul 
a superbia recedamus : Sodomiticum quippe peccà- 
tum est superbi iniquitas. Hæc Sodômorum sororis 
tuæ superbia undc nascatur, et quas babcat radices, 
adjungit : « In saturitatc panum, et in abundantia 
affluebant. » Ezech. xvi, 49. Si soli litteræ attend as, 
multa abundantia antiquitus in Sodomis fuit. Erat 
quippe terra eoruui ut paradisus Dei, et ùt terra 
Ægypti. Si autem a carnali intellectu ad spiritalem 
conscenderis, ut videas quomodo superbia Sodomo- 
rum in saturitate panum et in abundantia ftùxerit, 
utilitatem capies et.ad vitæ officium, et ad alia quæ- 
dam majora majoribus corrigenda. Proponamus pri- 
mum id quod ante multos dies lectum est, divitem 
vestitum bysso et purpura quotidie deliciis l'uxuria- 
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plongeant chaque jour dans la joie, les délices 
et la luxure, et de Lazare couvert de l'infecte 
pourriture de plaies pleines de vers et deman- 
dantcommeun soulagementà sa faim les miettes 
qui tombaient de la table du riche. Luc. xvi. 
Cet exemple vient ici fort à propos pour mon¬ 
trer dans tout son jour l'iniquité de ce riche. 11 
était opulent, comblé de jouissances. L'Ecriture 
ne l’accuse pas de la possession de richesses 
mal acquises ; elle ne lui reproche pas de les 
avoir prodiguées à des prostituées, d’avoir été 
homicide ou d’avoir commis quelque autre 
crime; mais, que l’on considère ce qui est écrit 
dans Ezéchiel et dans l’Evangile, et l’on verra que 
de tous ses péchés le plus grand fut l’orgueil : 
rassasié de pain et comblé de tous les biens, il 
n’eut pas un mouvement de compassion pour 
celui qui gisait devant sa porte, rongé par ses 
plaies ; au contraire, son mépris de la pauvreté 
l’enfla d’un tel orgueil qu’il n’eut aucun égard 
ni aux souffrances de ses inférieurs, ni aux 
droits de l'humanité, oubliant que rien de ce 
qui est humain ne doit être étranger à l’homme 
et qu’il devait avoir compassion des calamités 
d’autrui, comme étant pétri de la même terre. 
Ce riche est donc, lui aussi, un habitant de So- 
dome, on ne saurait en douter, puisque son 
péché, comme celui de Sodome, fut l’orgueil au 
milieu de la satiété et de l’abondance. Et cet 
orgueil de Sodome, elles l’imitent toutes les 

que lætantem, et Lazarum vulnerum tabe et vermium 
pedore confectum, quærentem soiatium famis su© 
micas quæ de mensa ejus decidebant. Luc. xvi. Op¬ 
portune autem nunc in hune locum exemplum istnd 
incidit, ut perspicuum fiat quæ iniquitas divitis 
fuerit. Locuples ered, abundabat deliciis. Non enim 
accusavit eum Scrjjptura, quasi divitias in iniquitate 
possèdent; non eùm criminatus est sermo divinue, 
quod meretricibus dédit; non homicidam, aut aliud 
quodeumque scelerum facientem. Sed si considérés 
hoc quod in præsenti scriptum est, et illud quod 
in Evangeïio dicitur, videbis quia et illius maximum 
peccatum inter universa peccata superbia fuerit : in 
saturitate panum et in abundantia affluens non 
habuit miseralionis affectum ad eum qui ante por¬ 
tas suas confectus ulceribus jacebat; sed in tautam 
superbiam elatus est despiciens paupertatem, ut 
non computaret neque inferiorum supplicia, neque 
communia humanitatis jura, quia oporteret homi- 
nem humana saperc, et in alienis calamitatibus pro 
simili conditione sui quodammodo mlsereri. Est igi- 
tur et divesilleSodomita. Si enim taliaerant peccata 
Sodomæ, ut in saturitate panum et in abundantia 
fuerit, talis autem est et dives qui in Evangeïio des- 
cribHur, nulli dubinm quin dives ille Sodomite ait. 


âmes arrogantes, filles de Sodome, qui mettent 
én oubli cette maxime : « Quiconque s’élève 
sera abaissé et quiconque s’abaisse sera élevé. » 
Luc. xvm, 14. 

« Tel était son péché et celui de ses filles. » 
Ezêch. xvr, 49. Vient ensuite un autre péché de 
Sodome, qu’il ne faut pas taire, de peur que 
nous ne tombions sous la même accusation. 
« Elle ne recevait pas la main du pauvre et de 
l’indigent. » Etudions avec soin cette énuméra¬ 
tion des péchés de Sodome. Moi-même, si je ne 
soulagé pas la main du pauvre et de l’indigent 
dans la mesure de mes forces, je commets un 
péché de Sodome, Puis encore une nouvelle 
aocusation : « Elle se glorifiait orgueilleuse¬ 
ment. » Ibid . 50. La jactanco de la vaine gloire 
est aussi un crime de Sodome. Or, il y a les 
péchés de l’Egypte comme il y a ceux de So¬ 
dome ; il y a les péchés de Babylone, les péchés 
de l’Assyrie, les pêchés de Moab, les péchés 
d’Ammon. « Qui a la sagesse pour comprendre 
ces merveilles ? qui a l’intelligence pour les pé¬ 
nétrer? » Osé . xiv, 10. Toutes les fois que nous 
lisons dans l’Ecriture le récit de la ruine de So¬ 
dome, au lieu de nous écrier : Malheureux ha¬ 
bitants de Sodome, dont la terre ne porte plus 
désormais de fruits ; malheureux et bien à 
plaindre, pour avoir eu un destin si terrible et si 
cruel 1 faisons mieux : tournons ce récit contre 
nos cœurs, sondons nos reins et nos pensées, 

Quomodo autem Sodoma et filiæSodomorum superbæ 
fuerunt, taies sunt arrogantes animæ et filiæ Sodo¬ 
morum quæcumque nesciunt dictum : « Omnis qui 
se exaltat, humiliabitur, et qui se humiliât exaltabi- 
tur. » Luc. xvm, 14. 

« Hoc erat ei et filiabus ejus. » Ezech. xvi, 49. Dé¬ 
bine sequitur aliud Sodomæ delictum, quod debemus 
dicere, ne in simili crimine reperiamur. « Et manum 
pauperis et egentis non suscipiebat. » Ibid. Consi¬ 
déra diligenter ennmerationem peccatorum Sodomæ. 
Ego ipse si juxta vires meas manum pauperis et egen¬ 
tis non adjuvero, Sodomiticum habeo peccatum. 
Sequitur alia accusatio. « Et superbe gloriabatur. » 
Ibid. 50. Et jactatio gloriæ Sodomiticum crimen est. 
Sunt autem quædam Ægyptia peccata, quædam So- 
domitica; sunt alia Babylonica, alia Assyria, alia 
Moabitica, alia Ammonitica. « Qnis sapiens et intel- 
liget ista? aut quis intelUgens et agnoscet ea?»Os^. 
xiv, 10. Quotiescumqne legimus ea quæ de Sûdomo- 
rum subverrsione conscripta sunt, non dicamua : 
Miserabiles Sodomitæ, quorum ulterius fructus terra 
non affert, miserabiles multumque plangendi, qui 
tam lugubria et tam dira perpessi sunt : quin potius 
convertamus hune in corda nostra sermonem, scru- 
temur renes et cogitationes nostras, et tune videbi- 
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et nous reconnaîtrons alors que cette Sodome 
que nous plaignons est au-dedans de nous- 
mêmes, et que les péchés de Sodome, de l'E¬ 
gypte et de l'Assyrie, que l’Ecriture énumère en 
les châtiant, habitent en nous. J’ai promis plus 
haut que je dirais quelque chose déplus grand d'a¬ 
près l'Ecriture. Voici ce que la loi dit à Sodome, 
criminelle au milieu de la satiété, de l'abon¬ 
dance, des délices et des péchés de cette sorte : 
« Prenez bien garde, de peur qu’après que vous 
aurez mangé et que vous vous serez rassasié, 
que vous aurez bâti de belles maisons, que vous 
aurez eu de grands troupeaux de brebis et de 
bœufs et de l'or et de l'argent en abondance, 
vous ne vous souveniez plus du Seigneur votre 
Dieu ; » Deut. vin, 14; et ailleurs : « 11 a mangé, 
il a bu, il s'est rassasié, et quand il a été lourd 
d'embonpoint, ce peuple, que Dieu chérissait, 
s'est révolté contre lui. » Deut. xxxir, 15. Salo¬ 
mon tient le même langage dans les Proverbes : 
« Seigneur, donnez-moi seulement ce qui sera 
nécessaire et suffisant pour vivre, de peur qu'é¬ 
tant rassasié, je devienne menteur et dise : 
Qui me voit? ou que pressé par la pauvreté, 
je dérobe et viole le nom de Dieu par un par¬ 
jure. » Prov. xxx, 8, 9. A la lettre, il faut conve¬ 
nir que rien ne porte â l’arrogance comme les 
richesses et la satiété, l'abondance des festins, 
les honneurs et la puissance. Dans, un sens plus 
élevé, on peut trouver une autre violation de la 
loi en ce que l'on s'enorgueillit souvent d’avoir 
l'intelligence de la parole divine, d'être plus 

tous eos quos plangimus, in nobis intrinsecus con- 
tineri, et quia Sodomitica et Ægyptia et Assyria, et 
alia universa peccata quæ castigans Scriptura énu¬ 
mérât, versentur in nobis. Polliciti supra sumus 
majus aliquid de Scriptura dicturos. Sodomæ in sa- 
turitato panis, et in abundantia atque deliciis, et is- 
tiusmodi peccatis delinquenti lex loquitur: « Attende 
tibi, ne comédons et bibens repletus, et domos bo- 
nas ædificans, ovibus tuis etbobus tuis wultiplicatis 
tibi, argento et auro multiplicatus obliviscaris Do- 
minum Deuui. » Deut. vin, 11, 12, 13, 14. Et in alio 
loco : « Manducavit, et bibit, et saturatus est, et. in- 
crassatus, recalcitravit dilectus.» Deut. xxxn, 15. Si- 
milia hie Salomon iu Proverbiis ait : « Constituite 
mihi autem neccssaria et sufficientia, ut non repletus 
mendax fiam, et dicam : Quis me videt ? aut egens 
furer, et jurabo nomen Dei. » Prov. xxx, 8, 9, Simpli- 
citerque dicendum quia nihil sic in arroguntiam 
elevet, ut diviliæ et saturitas, et cibus opum pluri- 
marum, dignitas quoque etpotestas. Est autem etiam 
ad altiora transgression videre, quia superbiam fré¬ 
quenter nutriam, si divinum sermonem intellexero, 
si Bapientior cæteris fttero. « Scientia quippe inflat, » 


sage que les autres ; « car la science enfle d'or¬ 
gueil; » I Gwinth. vm, \ ; ce n’est pas moi qui le 
dis, c’est l’Apôtre. C'est pourquoi je crains moi- 
même de succomber à cette vanité. D'autre 
part, Dieu donne des grâces partout où il con¬ 
vient ; mais, s’il en est ainsi, quel est celui â qui 
elles ne conviennent pas ? recherchons comment 
il peut se faire qu'elles ne conviennent pas. Ce¬ 
lui qui est inférieur peut être tenté de s’enfler, 
de se regarder avec complaisance et de croire 
qu'il est éminent entre tous. Souvent la satiété 
et l'abondance mènent à l'arrogance ; souvent 
aussi le crime de l'orgueil sort des dons spiri¬ 
tuels eux-mèmes, et le danger est le même des 
deux côtés. Un saint aussi grand que l’apôtre 
Paul eut besoin du soufflet d’un ange de Satan, 
qui l’empêchât de s'élever outre mesure. 11 vit 
souvent ses prières exaucées par Dieu sur bien 
des choses qu’il avait demandées ; ayant aussi 
sollicité â cet égard et n’ayant pas obtenu ce 
qu’il avait demandé, il lui fut dit : « Ma grâce 
vous suffit, car ma puissance éclate davantage 
dan» la faiblesse.» II Cor. xii, 9. Il importe donc, 
tant que nous sommes au nombre des hommes 
et dans cette vie, de craindre,, non pas seulement 
ce que le monde regarde comme des biens, 
mais aussi les biens véritables, parce que nous 
ne pouvons pas supporter de lourdes charges. 
J’avance comme preuve de cette vérité l'histoire 
de David, où il est écrit qu’il commit le péché 
contre Urie. Avant Urie, on ne trouve aucun 
manquement en David : il était un homme heu- 

I Cor. vm, 1, non ego dico, sed Apostolus. Et ideo 
vereor ne et ipse sustollar. Dantur et charismata ad 
id quod expedit. Si ad hoc dantur quod expedit, quis 
est ihe oui non expedit? Et cur non expédiât, 
audi. Inferior subjicit inflationem et quamdam placi- 
tionern sui, dum se putat inter cæteros eminere. 
Sæpe igitur saturitas panum et abundantia materia 
est arrogantiæ. Sæpe autem et de spiritualibua donis 
superbiæ crimen exoritur, et non est utrobique dis- 
crimen. Tantus vir apostolus Paulus nccessarium 
habuit colaphum angeli Satanæ, ut eum colapliizaret 
ne clevaretnr multum, quiaorans et deprecansDcum 
impetravit pro multis sæpe quod petiit; cum autem 
etiam pro lioc petiisset, nee esset quod peticrat 
consecutus, dictum est ei : a Sufficit tibi gratia mea, 
virtus enim in infirmitate perficitur. » Cor. xn, 9. 
Oportet itaque timere eum qui adhuc in genere hu- 
mano, et in bac præsenti luce versatur, non solum 
ea quæ bona putantur in sæculo, sed etiam quæ vere 
bona sunt, quia magna non possumus sustinere. 
Exhibeo ad probationcm præsentis sententiæ bisto- 
riam David, in qua conscribitur in Uriam eum com- 
misiase peccatum. Ante Uriam nulluiü delictum 
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reux et sans reproche en présence de Dieu ; Mais, 
ayant la conscience d'une vie sans, tache, il tint 
ce langage présomptueux ; « Ecoutez, Seigneur, 
favorablement la justice de ma cause; soyez 
attentif à ma requête ; prêtez l’oreille à la prière 
que je vous fais avec des lèvres qui ne sont 
point trompeuses. Que mon jugement sorte de 
la lumière de votre visage ; que vos yeux re¬ 
gardent mon équité. Vous avez mis mon cœur 
à l’épreuve et. vous l’avez visité pendantla nuit ; 
vous m’avez éprouvé par le feu et l’iniquité ne 
s’est point trouvée en moi. » Rs:üm. xvi, 1-3. il 
parla ainsi, parce qu’il croyait avoir été visité 
de Dieu à cause de sa conscience et du bon¬ 
heur de sa vie. Il fut alors mis à l’épreuve et 
dénué de tout secours, afin qu'il reconnaît ce 
que peut la faiblesse humaine. L’aide divine 
s’étant éloignée, .ce cœur si.chaste, si admira¬ 
ble dans , sa pudeur, à quïil il avait été dit : 
« Pourvu que vos gen-s soient purs, particuliè¬ 
rement à l’égard des femuies, » I Reg. xxi, 4, 
Q t qui avait reçu l’Eucharistie comme étant sans 
tache, ne put persévérer, et en lui fut trouvé ce 
crime dont il s’applaudissait d’avoir su se pré¬ 
server. Lors donc qu’un homme qui a conscience 
de sa pureté s'en glorifie et ne se souvient pas 
de cet enseignement : et Qu’avez-vous, que vous 
ne l'ayez reçu? et puisque vous l’avez reçu, 
pourquoi vous en glorifier comme si vous ne 
l'aviez point reçu ?» I Corinth. îv, 7, est livré à 
lui-même, et dans cet abandon l’expérience lui 

reperitur in David : beatus homo erat, et sine que- 
rela in conspectu Dei. Quia vero conscius sibi vitæ 
imm.aculatse locutus est quocl non debuerat diceus : 
« Exaudi, Domine, justitiam meam; intende depre- 
cationi meæ. Auribus pcrcipe orationem meam non 
in labiis dolosis. De vultu tuo judicium meum pro- 
deat ; oculi tui videant æquitates. Probasti cor meum, 
et visitasti nocte; igné me examinasti, et non est 
inventa in me iniquités; » Psal. xvi, 1,2 3; et liæc 
dixit, quia visitatio Dei propter conscentiam et viUe 
beatitudinem eidem repræseutaretur, tentatus est, 
nudatus auxilio ut videret quid humuna possit inür- 
mitas. Recedente quippe præsidio Dei, ilie castissi- 
mus, file admirabilis in pudicitia, qui audierat : « Si 
mundi sunt pueri, maxime a mulicre, » 1 Reg. xxi,4; 
et acceperat Eucharistiam quasi mundus.non potuit 
persoverare, sed in eo repertus est crimine, in qno 
sibi quasi continens applaudebat. Si qu.is ergo cous- 
cius puritatis suæ seipsum glorificaverit non habens 
memoriam illius dieti : « Quid autem liabes quod 
non accepisti? Si autem accepisti, quid gloriaris quasi 
non acceperis? » I Cor. îv, 7, relinquitur, et dere- 
liçtus discit experimento, quia in lus bonis quorum 
sibi conscius erat, non tam ipse sul exstitit causa, 


apprend que ces biens dont il avait conscience, 
il les devait moins à lui-même qu’à Dieu, qui est 
la source de toutes les vertus. Par là il est évi¬ 
dent que la satiété des biens terrestres et la 
possession des dons spirituels mènent à l’or¬ 
gueil celui dont ils excèdent les forces. Fuyons 
donc Sodome et ses péchés, fuyons Samarie, 
fixons les crimes pour lesquels est châtiée .la 
malheureuse Jérusalem, afin que Dieu, nous ac¬ 
cordant la force en toutes choses, nous obte¬ 
nions d’être humbles et justes en Jésus-Christ, 
à qui appartiennent la gloire et l’empire dans 
les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

HOMÉLIE X. 

Sur ce qui est écrit : « Soyez confondue vous 
aussi, et portez le poids île votre ignominie, » 
jusqu'à: « Et je me souviendrai de l’alliance 
que j'avais faite avec vous. » Ezéch. xvi, 52-60. 

La première vertu consiste à ne faire aucune 
■œuvre de confusion, en sorte que toutes nos 
actions puissent se présenter devant Dieu le 
front haut. Mais comme à cause de la fragilité 
humaine, nous péchons souvent, il ne faut pas 
perdre de vue que la planche de salut après le 
naufrage dans les œuvres de confusion, c’est 
de rougir, d’abaisser humblement ses yeux sous 
le poids do son crime, et de ne pas s’avancer 
tète haute, comme si l’on était irréprochable. 11 
est à notre avantage qu’après avoir fait des 
œuvres de confusion, nous soyons confondus, 

quam qui Deus virtntum omnium fous est. Ex quibus 
apparct et saturitatem panum, et ctona spiritalia ei 
qui ea non potest sustinere, generare superbiam. 
Idcirco fugianuis aSodomaet peccatis ejus ; fugiamus 
a Samaria, et criminibus quibus castigatur misera 
Jérusalem, ut in universis Deo nobis fortitudincm 
ministrante, humilitatcm et justitiam consequamur 
in Cliristo Jesu, cui est gloria et imperium in sæcula 
sæculoruEü. Amen. 

HOMILIA X. 

De eo quod scriptum est : « Ergo et tu confundere, 
et porta ignominiam tuarn; » usque : « Et susci- 
tabo ego testamentum meum tecum. » Ezcch. xvi, 

. 52, GO. 

Primum quidem est, nullutn opus facere confu- 
sionis, sed omnia talia quæ possunt Deum libéra 
fronte respicere. Quia vero, ut hommes, sæpe pec- 
camus, scienduni secundara, ut ita dieam navem 
posfc .confusionis opéra esse erubescere, et pro scele- 
ribus suis verecundos oculos dejicere, neque sic 
procaci vultu incedere, quasi nik.il omnino pecca- 
verit. Bonum est quippe post confusionis opéra coq- 
fundi, quia sæpç et hoc malitiæ artifex inoperatur, 
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parce que souvent l'artisan de la malice s’insinue 
dans les pensées du pécheur et l’empêchant de 
revenir à la pénitence, le fait agir comme s’il 
persévérait encore dans la justice. Nous pou¬ 
vons voir et l'expérience de chaque jour nous 
apprend que beaucoup d’hommes après leurs 
péchés, non-seulement 11 e pleurent pas sur ce 
qu’ils ont fait, mais encore ont l'imprudence de 
défendre leurs propres chutes. Un grand bien¬ 
fait est donc réservé à Jérusalem, pourvu qu’elle 
ajoute foi à cette parole du Seigneur: « Vous 
aussi, soyez confondue. » Qu'on ne croie pas 
que ceci s’adresse à la seule Jérusalem, et ne 
s’adresse pas à chacun de nous qui sommes 
retenus sous le joug de nos fautes. Que chacun 
recherche en soi-même ce qu'il a fait d'ignomi¬ 
nieux, ce qu'il a dit de honteux, sur quoi il ne 
peut lever le front comme pour une bonne pa¬ 
role, quelles pensées il a eues dont il doive 
rougir devant celui qui sonde les replis les plus 
cachés du cœur et des reins, et après un examen 
attentif des pensées, des actions et des paroles, 
il entendra le Prophète lui crier : « Vous aussi, 
soyez couvert de confusion. » Après quoi, la 
prophétie ajoute : « Portez ignominie en ce que 
vous avez justifié vos sœurs. » Ezêch. xvi, 52. 
L’ignominie suit la confusion, et à celui qui a 
fait des actions dont on doit être confus, Pieu 
donne aussi l'ignominie: «Portez votre ignomi¬ 
nie. » On comprendra ce langage, en observant 
ce qui se passe tous les jours dans nos cités. 

ne peccator ad pœnitentiam redeat, et sic agat quasi 
adhuc in justitia perseveret. Yidere possumus, et ex 
quotidiana vita disccre multos hominum post poc- 
cata sua non solum non lugerc quod fecerunt, ve- 
rum etiam procaci fronte defendero proprias ruinas. 
Grande itaque bcneficium in Jérusalem conservatur, 
si ta ni en credat dicenti Domino : « Et tu confunderc. » 
Nequc pntos ad Hierusalem tantum bæc esse dicta, 
et non ad singulos nostrnm qui delictis tenemur ob- 
noxii. Unusquisquc cnim seipsum consideret, quicl 
fecerit confusioue dignum, quid turpe loçutus sit, 
super quo noni habcat audaciam quasi dicto bono, 
quid cogitarit taie quod rubore dignum videtur ab 
eo qui cordis et renis occulla considérât; et cum 
diligenter perviderit cogitationes, facta, sermones, 
tune audict propbetam dicentom : « Et tu confun- 
dere. » Post quod a propheta jimgitnr : « Et accipe 
ignominiam loam in co quod jnstijficasti sorores 
tuas, » Ibid. 52. Scquitur confusionem ignominia, et 
dat Dcus ei qui confnsione digna gessit, etiam igno- 
miniam, dixitqnc ad eurn : « Et accipe ignominiam 
tuam. » Poteris autem inteîligerc quod dicitur, ei 
considoraveris quæ quotidie in civitatibns fiant. In- 
honorafcio civi est de patria sua exsulare, et infamia 


C’est un déshonneur pour un citoyen d’être exilA 
de sa patrie, une infamie pour un décurion 
d’être rayé du catalogue de la curie, et pour 
uu homme de n'importe quelle condition 
d'être laissé à la vie, niais de la passer avec 
ignominie soit dans les travaux publics, soit 
dans la solitude de quelque île. Ecoutez main¬ 
tenant le juste juge disant à celui qui a fait des 
actions qui le couvraient d’infamie: Vous qui avez 
mérité cette peine, gardez-vous, de supporter 
votre exil en murmurant, parce que vous seriez 
indigne do miséricorde, si vous vous révoltiez 
contre votre châtiment ; tout au contraire, re¬ 
connaissez qu’il est juste que vous souffriez ce 
que vous souffrez, et lorsque vous vous serez 
humilié et que vous aurez dit que le jugement 
qui vous a frappé est équitable, peut-être ob¬ 
tiendrez-vous la miséricorde de celui qui peut, 
après votre condamnation, vous rappeler à 
votre premier état. Puisqu'un grand prince peut' 
délivrer de la réclusion dans une île, de l’exil, 
de la prison, à plus forte raison le Dieu de 
toutes choses peut-il rétablir dans son antiqpe 
honneur celui qui s’est déshonoré, pourvu tou¬ 
tefois qu'ayant le sentiment de sa faute, il ait 
avoué qu’il a enduré justement ce qu’il a souf¬ 
fert. Je donnerai un autre exemple pris des 
coutumes ecclésiastiques. Il est infamant d'être 
séparé du peuple de Dieu et de l’Eglise ; c’est 
un déshonneur de ne'pouvoir plus s’asseoir au 
rang des prêtres où l’on s'asseyait, d’être rejeté 

decurioni eradi de albo curiæ, et cnjuscumque alte- 
riug conditionis homini relinqui quidenrin vita, sed 
cum iguominia, sivc in operibus publicis, sive in in- 
sula aliqua solitudinis vivere. Intclligc autem mihi 
justum judicem oi qui digna infamia fecerit dicen- 
tem : O tu qui pœne reus es, noli exsilium tuum 
cum mœrore suscipore, non enim mereberis miseri- 
cordiam, si irascerÎ3 ad pœnnm; quin potins Intel- 
lige digne te pati quod patCris; et cum te humilia- 
veris,atqucdixerisjustum de te factum esse judicium, 
forsitan misericordiam consequeris ab eo qui potest 
post condemnationem ad pristinum te stafcum revo- 
core. Quomodo enim licet magno principi liberarc 
nliquem de insula, et de exsilio, et de publicis viù- 
culïs ; multo magis licct universitatis Deo eum qui 
inhonoratus est, in honorem pristinum restituera, si : 
tamen sentiens delictum suum confessus fucrit digne 
se sustinuisse quod pnssus est. Dabo et aliud exem- 
plum de ecclesiastica consuetudine. Infamia est : a 
populo Dci et Ecclesia separari. Dedecus est in Ec- 
clesia surgerc de conscssn presbyterii, projici de' 
diaconalus gradu. Etquidem corum qui abjiciuntur, 
alii seditiones commoveut, alii vero judicium in se 
factum cum omni liumilitate suscipiunt. Quicumque' 
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du grade du diaconat. Or, de ceux qui sont 
rejetés, les uns excitent des séditions, tandis 
que les autres reçoivent en toute humilité le ju¬ 
gement prononcé contre eux. Tous ceux donc 
qui, étant expulsés, dans la douleur de leur dé¬ 
position, attroupent les peuples pour faire des 
schismes, et sollicitent la multitude des mé¬ 
chants, ne reçoivent pas leur déshonneur dans la 
vie présente, et amassent un trésor pour le jour 
de la colère. Ceux au contraire, qui laissent à 
Dieu en toute humilité de décider s'ils ont été 
justement ou injustement déposés, et suppor¬ 
tent patiemment la sentence qui a été portée 
contre eux, ceux-là obtiendront dun c6té 
la miséricorde de Dieu, et d’autre part il 
arrive souvent que les hommes les rétablissent 
dans le grade et dans la gloire qu'ils avaient 
perdus. Il est donc d'un excellent enseignement 
qu'après avoir été dit: « Vous aussi, soyez cou¬ 
verte de confusion, » l’Ecriture ajoute : « Et re¬ 
cevez votre ignominie. » Je parle ainsi pour 
faire intervenir un sens plus profond au sujet 
de la honte dans la vie future. Là aussi, il y 
aura une ignominie pour ceux qui auront fait 
une œuvre ignominieuse, puisque les uns res¬ 
susciteront pour la vie éternelle, et les autres 
pour un opprobre et une confusion sans fin. 
Dan. xiï, 2. Qu’est-ce autre chose que porter 
la peine de son infamie? Ainsi, pendant qu’il 
en est temps encore pour nous, nous devons 
supporter notre dégradation avec patience, afin 
qu’ayant porté avec force le fardeau de la tris- 

igitur exiguntur, et dolore depositionis suæ congre- 
gant populos ad schisma faciendum, et sollicitant 
multitudinem malignorum, non accipiunt inhonora- 
tionem Buam in præsenti, sed thesaurizant sibi the- 
saurum in die iræ. Qui autem cum omni humilitate, 
sive digne, sive indigne depositi sunt, Deo judicium 
derelinquunt, et patienter sustinent quod de se judi- 
catum est,isti et a Deo misericordiain consequentur, 
et fréquenter etiam ab bominibus revocantur in pris- 
tinum gradum, et in gloriam quam amiserant. Doc- 
trina ergo optima est, quomodo lioc quod dicitur : 
« Et tu confundere, » sic et illud quod sequitur : « Et 
accipe ignominiam tuum. » Et liæc dico, ut profun- 
diorem aliquem sensum de futura inhonoratione in- 
terponam. Et ibi quippe erit aliqua ignominia lais 
qui dignum opus ignominia fecerunt, siquidem ré¬ 
surgent dlii in vitarn œternam, et alii in opprobrium 
et confusionem æternam. Dan. xiï, 2, Quid autem est 
hoc aliud nisi pcenarn infamiæ sustinere? Dum ergo 
adhüc licet nobis, debemus minorationem nostram 
patienter ferre, ut euro hic tristitiam fortiter susti- 
nuerimus, in futuro sæculo moveamus, ut ita dicam, 
viscera misericordiæ Dei, et benignitatem ejus, ut 


tesse ici-bas, nous émouvions, si je puis ainsi 
dire, les entrailles de miséricorde de Dieu et sa 
bonté dans la vie future, et qu’il nous retire 
de l’ignominie et de la confusion pour nous 
rétablir dans notre ancienne dignité ; puisqu'au 
contraire, il est impossible qu’un cœur de 
pierre, complètement insensible à son crime et 
plein d'orgueil en présence de Dieu Tout-Puis¬ 
sant obtienne miséricorde. Nous voyons d’une 
part quelques hommes de bien supporter volon¬ 
tiers la sentence prononcée contre eux et en 
vue de leur salut justifier le jugement de Dieu ; 
mais d’autre part, les méchants blasphémer 
contre la Providence de Dieu et dire : Je n’ai 
pas été justement voué à cette infamie, je souf¬ 
fre injustement ces maux. Si nous justifions la 
Providence, nous payons la dette de notre in¬ 
famie ; si nous n’acceptons pas les jugements 
de Dieu, nous grossissons cette dette, et avec 
elle la somme de nos supplices et le reste, ce 
qui arrive en ce monde y arrivant d’habitude 
à ceux qui ont été condamnés par Dieu pour 
leurs propres délits. 

<t Soyez couverte de confusion vous-même, 
et recevez votre ignominie pour avoir justifié 
vos sœurs. » Nous méritons une ignominie plus 
grande, quand nos actions justifient les autres 
pécheurs, en sorte qu'en comparaison de mes 
crimes la miséricorde délivrera ceux des mé¬ 
chants antérieurement condamnés, parce qu’a- 
prés eux j’aurai commis des fautes plus abomi¬ 
nables. Aussi Dieu dit-il à la pécheresse Jéru- 

*nos revocet in pristinum statum de ignominia et 
confusione ; quomodo econtrario impossibile est la- 
pidei cordis aliquem et penitus non sentientem de¬ 
lictum suum, et ante vultum Dei omnipotentis su- 
perbientem, misericordiam consequi. Videmus enim 
quosdam bonos quidem libenter de se latam ferre 
sententiam, et ob salutem suam Dei justificare judi¬ 
cium ; malos vero blaspbemare adversus providen- 
tiam Dei, et dicere : Non sum digne adjudicatus huic 
infamiæ, injuste ista perpetior. Si justificamus Pro- 
videntiam, solvimus nostram infamiam. Si vero non 
recipimus judicia Dei, multiplicamus infamiam. Quo¬ 
modo autem infamiam, sic et supplicia, sic et cætera. 
Quæ sunt enim huic, accidere consueverunt bis qui a 
Deo pro delictis propriis condemnati sunt. 

« Et tu confundere, et accipe ignominiam tuam in 
eo quod justificasti sorores tuas. » Plus meremur 
ignominiam, quando talia facimus quibus peccatores 
alii justiheentur; ut comparatione delictorum meo- 
rum, malorum scelera antiquitus condemnata mise- 
ricordia liberet, eo quod ego subsequens pejoca 
commiserim. Dicitur ergo ad peccatricem Jérusalem : 
« Accipe ignominiam tuam in eo quod jus.tifîcaati 
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salem : « Recevez le prix de votre ignominie 
pour avoir justifié vos sœurs. » Ensuite, que 
celui qui a accompli ce précepte : « Soyez cou¬ 
verte de confusion, » et celui qui le suit : « Re¬ 
cevez votre ignominie pour avoir justifié vos 
sœurs, « voie aussi par quelle grâcéla clémence 
prend la place de la confusion, parce qu’il 11 ’a 
pas méprisé le jugement de Dieu et qu’il a ac¬ 
cepté en toute humilité ce qui avait été jugé de 
lui. Que lui est-il promis ? « Je les rétablirai en 
faisant revenir les captifs de Sodome et de ses 
sœurs, parce que vous avez justifié vos sœurs 
Sodome et Samarie. » Ezéch . xvi, 55. Sodome 
est la plus jeune, et Samarie l’aînée, nous l’a¬ 
vons déjà dit: « Je les rétablirai en faisant re¬ 
venir leurs captifs, » c’est-à-dire qu’il rétablit 
les trois dont il fait revenir les captifs ; d’abord 
Sodome, Samarie ensuite, et enfin Jérusalem. 
Lorsque, dit-il, j’aurai ramené les captifs de 
Sodome, de Samarie et de Jérusalem, elles se¬ 
ront rétablies dans leur ancienne splendeur. Le 
retour des captifs est accordé à Sodome la pre¬ 
mière, à Samarie en second lieu, et Jérusalem 
l’obtient la dernière. La guérison accordée aux 
pécheurs dans le retour des captifs de Sodome 
et de ses filles, dans le retour des captifs de Jé¬ 
rusalem elle-même, est accordée en dernier 
lieu à ceux qui sont le plus aimés de Dieu. So¬ 
dome, c’est-à-dire les infidèles, justifiée par Jé¬ 
rusalem, est la première qui obtient la miséri¬ 
corde, Samarie. c’est-à-dire les hérétiques, re¬ 
çoit la santé en second lieu. En troisième lieu 

sorores tuas. » Deinde si quis complevit hoc quod 
scriptum est : « Confundere; » si qnis pro9ecutus est 
sententiam Dei sequentem : « Accipe ignominiam 
tuarn in eô quod justiûcasti sorores tuas ; » videat 
etiam gratiam, quomodo pro confusione vicissitudo 
clementiæ re9tituatur, quia non contempserit judi- 
cium Dei, sed cum omni humilitatc susceperit quod 
de se fuerat judicatum. Quid orgo repromittitur ? 
« Àvcrtam aversiones eorum aversione Sodomorum 
et sororutn ejns, in eo quod justificasti sorores tuas 
Sodomam et Samariam. » Ezeck. xvi, 53. Sodomam 
minorem et Samariam seniorem, ut in præteritis di- 
ximus : « Avertam uversionem eorum, » id est, trium 
quarum averterat aversionem ad meliora convertit : 
primo Sodomorum, deinde Samariæ, tertio vero Jé¬ 
rusalem. Cum autem,ait, avertero aversionem Sodo_ 
morum, et Samariæ, et Jérusalem, tunp in antiquum 
restituentur, primum Sodoma, cujus prioree avertit 
aversiones ; secuudo Samaria, quam secundo couver- 
terit; tertio Jérusalem, cui tertiæ aversioues tri- 
buuntur. Igitur sanitates peccantibus in aversione 
Sodomorum et fîliarum ejus, in aversione ipsius Jé¬ 
rusalem, et tribuunlur his qui màgis aman lui* a Deo, 


enfin, comme s’ils étaient indignes d’un traite¬ 
ment plus rapide, sont rétablis en leur ancien 
état ceux qui furent de Jérusalem. Ainsi les 
infidèles, ainsi les hérétiques obtiendront la 
clémence avant nous, si nous avons ôté im¬ 
pies et accablés du poids de nos péchés. Plus 
nous avons été près de Dieu et voisins de la 
béatitude, et plus le péché nous en éloigne 
et nous rapproche des plus terribles et des 
plus grands châtiments. C’est que les juge- 
jugements de Dieu sont pleins de justice et 
que « les forts sont fortement tourmentés. » 
Sap. vi, 7. Celui qui est moindre , mérite une 
plus prompte miséricorde. Sodome est moindre, 
et après elle Samarie encore est moindre, en 
comparaison de Jérusalem, non pas toutefois 
comme Sodome. Voilà pourquoi Dieu ramène 
d’abord leurs captifs, et ensuite ceux de Jérusa¬ 
lem : «Je ferai revenir aussi vos captifs ; » Ezéch. 
xvr, 63 ; c’est en troisième lieu que ceci est dit 
à Jérusalem. S’il se trouve que je sois Jérusalem 
et pécheur au-dessus de mes sœurs, mes cap¬ 
tifs ne reviendront que lorsque j’aurai entendu 
cette parole : « Afin que vous portiez votre 
tourment. » Ibid. 54. Voilà pourquoi Dieu dit en 
troisième lieu : « Je ramènerai aussi vos cap¬ 
tifs , » mais après tous les autres, « afin que 
vous portiez votre tourment, et que vous soyez 
chargée du déshonneur de tout ce que vou9 
avez fait. » Il y a une mesure du péché, que 
chacun recevra selon ceux qu'il aura commis. 
Si j’ai cinquante péché9, j’ai cinquante ignomi- 

tardius. Sodoma quippe justificata ab Jérusalem, 
prima consequitur misericordiam, id est gentiles. 
Samaria vero hoc est, hæretici, in secundo loco ac- 
cipiunt sanitatem. Tertio vero quasi indigni velocioris 
medelæ in pristinum statum restituuntur qui fuerunt 
de Jérusalem. Ante ergo gentiles, ante hæretici cle- 
mentiam consequentur, quam nos, si tamen fuerimus 
impii, si et nos peccata depresserinl. Quanto enim 
propiores fuerimus Deo, etadbeatitudinemviciniores, 
tanto cum peccaverimus longius fierons ab ea, pro- 
ximi terribilium maximarumque pœnarum. Justum 
est quippe judicium Dei, et « potentes potenter tor- 
menta patiuntur. » Sap. vr, 7. Qui autem minimus 
est, meretur citius misericordiam. Minima est So¬ 
doma, et post eam in comparatione Jérusalem mi¬ 
nima, non tamen sicut Sodoma, Samaria est; etideo 
primum illarum avertit aversiones, et postea Jéru¬ 
salem, dicens : « Avertaui et aversionem tuaui. » 
Ezeck. xvi, 53. Tertio enim gradu hoc dicitur ad Jéru¬ 
salem. Unurn quando avertit aversionem meam, si 
inventus fuero Jérusalem, et peccator in rnedio so- 
rorum mearum. Cum audiero : « Ut feras torinentum 
tuum. » Ibid. 54. ).deo tertio loco ait : « Avertam 
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nies ; si j'en ai cent, la peine est double pour le 
nombre. Quant à l’ignominie, elle est propor¬ 
tionnée à la grandeur des fautes ; aux plus 
grands péchés, les plus grandes tortures. Or, 
Dieu seul, vrai juge, peut voir parfaitement la 
grandeur des péchés,les qualités de l'ignominie 
et le nombre des péchés. C’est pourquoi il est 
dit à Jérusalem : « Afin que vous portiez vôtre 
tourment et que vous soyez chargée du déshon¬ 
neur de tout ce que vous avez fait pour m’ai¬ 
grir. » Dieu ici répond à certaines objections et 
atteste en quelque manière qu’il est exempt de 
colère lui-même, et que c’est le pécheur qui 
excite là colère divine contre lui. De là le lan¬ 
gage de l’Apôtre : « Est-ce que vous méprisez 
les richesses de sa bonté, de sa patience et de 
sa longue tolérance? ignorez-vous que la bonté 
de Dieu vous invité’à la pénitence ? Et cependant 
par votre dureté ét par l’impénitence de votre 
cœur vous vous amassez un trésor de colère. » 
Rom. ir, 4, 5v Cette doctrine rend là colère 
étrangère à Dieu, Et, en effet, la colère est in¬ 
compatible avec la nature de Dieu , et ne peut 
lui être essentiellement unie. De là encore ce 
qui est dit des pécheurs : « Vous avez envoyé 
votre colère, et elle les a dévorés. » Psalm . 
LXXYii. Nul ne peut envoyer ce qui lui est subs¬ 
tantiellement uni, mais ce qui est envoyé est 
séparé de celui qui l’envoie. (Test ainsi qu’en 

aversiônem tuam; » et post omnea : « Ut feras tor-: 
mentum tuum, et dehonesteris de omnibus quæ 
fecisti. » Est quædam mensura peccati, quam unus- 
quisque recipiet pro eo quocl pe.çcavit. Si habuero 
quinquagiuta peepata, quinquaginta babeo ignomi¬ 
nies; si centum, duplicabitur mihi pœna pro factis, 
et pro magnitudine delictorum tribuetur mihi igno¬ 
minie. Maximis peccatis magnus cruciatus adjun- 
gitur. Deus autem solus verus judax magnitudines 
pcccatorum, et ignominiæ qualitates, et peccati nu- 
merum potest pervidere. Dicitur itaque ad Jérusalem : 
« Ut feras tormentum tuum et dehonesteris de om¬ 
nibus quæ fecisti in exacerbando me. » Vide econ- 
trçrio setisfacientem Deum, et quodammodo per hæc 
verba testantem quod iram. ipse non habeat, sed 
peccator sibi ad iram concitet Deum. Undc et Àpos- 
tolus ait : « Au divitias bonitatis et mansuetudinia 
ejua, et longanimitatis contemuis, ignorans quoniam 
bonites Dei ad pœnitentiam te ad ducat? Juxta autem 
duritiam tuam et impœnitens cor tliësaurizas tihi 
iram. » Rom. u, 4, 5. Seporavit hic sermo iracundiam 
a Deo. Révéra enim iracundia aliud quiddam a Deo 
est, ncc ei ut insita copulatur. Unde et .de peccato- 
ribus dicitur : « Emisisti iram tuam, et comedit eos. » 
Psal . lxxvii. Nemo quod sibi socium est et cognatum 
emittere potest, verum emittitur quod aliud est ab 


péchant nous irritons Dieu et nous le poussons 
à envoyer la colère qu’il n’a pas en lui-même. 

Après cela, c’est-à-dire après le retour des 
captifs, le texte dit : « Sodome, votre sœur et ses 
filles , seront rétablies dans leur ancien état. » 
Ezéch. xvr, 55. Je viens maintenant aux images 
et aux figures, et je considère , après quelle 
longue durée du châtiment Sodome est réta¬ 
blie dans son ancien état. S’il en est ainsi de 
ce qui est dit comme figure , qu’arrivera-t-il 
pour ce qui est vraiment Sodome ? Bientôt après 
le déluge, à la dixième génération , Sodome 
souffrit ce qui est raconté dans la Genèse. Ge- 
nes . xin, 10. Elle était auparavant semblable au 
paradis de Dieu et à la terre d’Egypte, et il en 
a été fait ce qu’on peut encore voir par les ves^ 
tiges de la région qu’elle occupa. Combien de 
révolutions des temps sont passées depuis l 
voilà trois mille ans, et Sodome n'est pas réta¬ 
blie encore ; non cette Sodome qu’on nous 
montre comme un signe énigmatique de l’autre, 
mais celle que nous font voir les yeux de la 
raison dans la vérité. Les Hébreux disent que 
Sodome doit être un jour rétablie dans l’état 
où elle fut autrefois, et redevenir semblable au 
paradis de Dieu et à la terre d'Egypte. J’ignore 
s’il en est ainsi, et si cela doit arriver ou non, la 
discussion des questions de cette nature étant ré¬ 
servée aux plus savants. Mais d’autre part, pour 

eo qui emittit. Sic et nos peccaudo irritamus Deum, 
ut mittat iram quam ipse non habet. 

Post hæc, id est post aversiônem, dicitur : « So- 
doma sorpr tua et filioe ejus re.stituentur si eut erant 
abinitip,, » Ezech. xvi, 55. Venio ad.imagines et.figu¬ 
ras, et video qu an to tempore excruciata Sodoma res- 
tituatur in antiquura. Si autem id quod per figurant 
dictum est ita se habet, q^id de eo fiet qui vere Sot 
doma fuerit? Statim post diluvium deçipia generatione 
passa est Sodoma ea quæ in Genesi leguuntur. Gen., 
xiu, 10. Erat enim. prius quasi : paradisus Dei, et quasi 
terra Ægyptî.; verumtamen factum est Sodomæ id 
quod etiam nunc vestigiis regionis ejus perspici 
licet. Ecco quauti jam temporum çirculi transi e.runt; 
ecce tria millia annorum sunt, et Sodoma nondum. 
est restituta ; non ilia Sodoma quee in signo et in 
æuigmate ponitur, sed ilia quæ in veritatis rationc 
perspicitur. Aiunt Hobræi Sodomam in eumdem sta- 
tnm restituendam in.qiio et antea constitit, ut rursum 
paradiso Dei et terræ Ægypti comparetur. Si hoc se 
sic babet, et sive futarum est, sive non : quærentur 
enim istiusmodi rcs apud eos qui doctissimi sunt; 
ut autem fiat quod dicitur, complebuntur milii an- 
uorum tria m|Iia, ettuncrestituetur excruciata tribus 
millibus annorum Sodoma, id est auirna mea. : S.o.- 
doma, meis jpœna,peccatis. Grande intervallum tenr 
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que ce qui est dit se vérifie, trois mille ans s'ac¬ 
compliront pour moi, et c’est d'après ce long 
supplice de trois mille ans que sera rétablie So- 
dôme, c'est-à-dire mon àme; Sodome, le châti¬ 
ment de mes péchés. Un effrayant laps de temps 
est placé entre le rétablissement et la chute. 
Quand même vous seriez rétabli dans votre an¬ 
cien état, voyez quels maux vous vous êtes at¬ 
tirés , de quelles grandes calamités vous serez 
opprimés. Et ce que nous avons dit de Sodome, 
il le faut entendre également de Samaric. Elle 
aussi n'est pas rétablie : depuis le temps où les 
dix tribus furent chassées de la Judée, elle est 
vouée à la captivité, sous ce nom de Samarie 
qu'elle a reçu comme n'ayant pas ses habitants. 
Elle sera rétablie dans son ancien état, quand 
les dix tribus seront revenues, après l'accom¬ 
plissement de ce qui est écrit : « Le peuple a 
été conduit en captivité chez les Assyriens jus¬ 
qu’à ce jour. » IV Reg. xvn, 23. Or, si c’est après 
un si long temps que pourra être rétabli ce qui 
a précédé comme figure, quand donc, serez- 
vous rétablie , si toutefois vous Tètes, àme sa¬ 
maritaine et hérétique, vous qui avez ajouté foi 
à des simulacres et à des statues aux inventions 
insensées dé Jéroboam ? Quand serez-vous ré¬ 
tablie, 6 àme malheureuse, puisque c’est après 
tant de siècles que le sera celle qui est votre 
ombre ? Et puisque c'est là ce qu'il, advient de 
Sodome et de Samarie, qu i ont été justifiées par 
Jérusalem, que faut-il dire de Jérusalem elle- 
même , qui a fait que leurs abominations ont 

poris inter restitutionem et ruinam positum est. 
Etiamsi restituaris ita lit anliquitus eras, vidé quanta 
exbaurias mala, quantis primum calamitatibus op- 
primarU. Hoc autem quod de Sodoma diximus, et de 
Samaria quoque intelligerc debemus. Et ipsa quippe 
needum est restituta, sed ex eo tempore quo decern 
tribus ejectæ suut de Judæa et de Samaria, et capti- 
vitatem sustinuit, et nom en accepit non habens ac¬ 
colas suos. Restituetür autem et ilia sicut in principio 
fuit cum decern tribus fuerint revers®* ut solvatur 
id quod scriptum est : « Captiyus ductus est populus 
in Assyrios usque in hodiernum diem. » IV Reg. 
xvn, 23. Si autem tanto post tempore restituetur id 
quod præcessit in signuin, quando tu restitueris, si 
tamen restitueris, Samaritâna et hccretica. anima, 
quæ simulacris et feriis non veris, ac iigmentis de 
Jéroboam corde venientibus credidisti ? Quando res¬ 
tituons, o anima infelix, cum post tanta sæcula res- 
tituatur exemplum lui? Si autem. hoc super Sodoma 
et Samaria fit, quæ justificatæ sun,t ab Jérusalem, 
quid dicendum est de ipsa Jérusalem quæ supradic- 
tarqpi s.çelera justificavit? « Et restitnemini sicut ab 
lifitio, fuistis^ Et tu et filiæ tuæ restituemini sicut 


paru de la justice ? « Vous reviendrez à l'état 
où vous étiez au commencement. Vous et vos 
filles vous reviendrez à votre ancien état. » Ezêch. 
xvi, 55. Il sait ce qu’il dit : « Comme vous avez 
été au commencement ; «et de même Isaïe : «J’é¬ 
tablirai vos juges comme auparavant, et vos 
conseillers comme dans le commencement. » 
Isa. i, 26. 

« Qn ne vous a pas môme entendue parler de 
votre sœur Sodome au temps de votre orgueil, ‘de 
même que, vous êtes maintenant un objet d’in¬ 
sulte aux filles de Syrie, et à tous ceux qui sont 
autour de vous , et à toutes les filles des étran¬ 
gers qui yous environnent de toutes parts. Por¬ 
tez le poids de vos impiétés. » Ezéck . xyi, 56-58. 
O merveille de la clémence divine , qui permet 
de racheter notre rétablissement quand elle dit : 
« Portez vos impiétés et vos iniquités l » Ma pro¬ 
messe : Vous serez rétablie, n’est point vaine ; 
lorsque vous aurez pleinement satisfait pour vos 
impiétés et vos iniquités, alors vous reviendrez 
à votre premier état. Quand le corps reçoit des 
blessures, il les reçoit souvent en bien peu de 
temps, et les remèdes qui lui sont appliqués, et 
les souffrances atroces qu'ils causent sont cal¬ 
culés, non pas sur les quelques instants qui ont 
suffi pour recevoir les blessures ,. mais sur ce 
qu’exige leur traitement ; par exemple, une 
minute suffit .pour avoir la main fracturée ou le 
pied écrasé, et c'est à grand’peine. que cet acci¬ 
dent , survenu si vite, peut être guéri en trois 
mois, ou même dans-un temps plus long. C’est 

fuistis in principio. » Ezech . xvi, 55. Scit hoc quod 
dicit : « Sicut fuistis in principio; » et Isaias dicens : 
« Et constituam judices tuos ut priüs et consiliarios 
tuos ut in exordio. » Isa. i, 26. 

« Et nisi esset Sodoma soror tua in auditu, in oro 
tuo, in diebus superbiæ tuæ, quemadmodum nunc 
opprobrium es ûliarum Syriæ, et omnibus quæ, suut 
in circuitu tuo. filiarum alienigenarum quæ circuin- 
dant te in gyro. Impictates tuas tu porta* » Ezech . 
xvi, 56, 5.7,.58.0 clementissimum Deum satisfacientem 
do restitutione atque dicentem : « Impietates tuas et: 
iniquitates tuas porta ! » Non frustra, dico : Resti¬ 
tueris ] sed cum impietates tuas et iniquitates tuas 
exhauseris, tune in locum pristinum restitueris. Quo- 
modo vulnera quæ in corpore suntysæpe parvo tem¬ 
pore accidunt, mcdelævero vuluerum cum tormcnlis 
adbibentur ingentibus non juxta æqualitatem tem- 
poris quo illatcs, sont, sed juxta rationem curationis; 
verbi gratia, in pnneto horæ fractura mauus et pedis 
coutrilio accidit, hoc quod in modico factum est, 
meusihus fere tribus, ac longo tempore vix curatur » 
sic et volnptas quæ nervos. animæ succidit, et lu- 
xuria, et semel universa peccata, cum : in parvo tem- 
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ainsi qu’aprôs la volupté qui rompt les nerfs de 
l’âme, et la luxure, et tous les autres péchés , 
ont en quelques instants fait glisser oette âme 
malheureuse sur la pente des vices, il faut en¬ 
suite un long temps passé dans les supplices 
et les tortures pour réparer cette chute. De là 
le langage du Seigneur : « Je vous traiterai se¬ 
lon vos actions, ayant méprisé et violé mon al¬ 
liance, et je me souviendrai. » Ibid. 59 , 60. 
D’abord, «Je vous traiterai selon vos actions ;» 
ensuite, « Je me souviendrai de l’alliance que 
j’ai faite avec vous aux jours de votre enfance.» 
Et, en effet, il avait fait alliance avec elle aux 
jours de son enfance, et nous avons dit plus 
haut comment il avait fait cette alliance. « Et 
je contracterai avec vous une alliance qui du¬ 
rera éternellement. » Il dit ailleurs : « C’est moi 
qui tue, et c’est moi qui rends la vie. » Deut. 
xxxii, 39. Cette promesse veut dire qu’après 
avoir envoyé les douleurs , il rétablira dans la 
joie. Il frappe, et ce sont ses mains qui gué¬ 
rissent. Nous lisons dans Michôe : « Je porterai 
le poids de la colère du Seigneur , parce que 
j’ai péché contre lui, jusqu’à ce qu'il ait jus¬ 
tifié lui-même ma cause. » Mich. vu, 9. Quand 
sera justifiée ma cause? Quand j’aurai porté le 
poids de la colère du Seigneur, moi qui ai mé¬ 
prisé les richesses de sa bonté, de sa patience 
et de sa longue tolérance, et qui, selon la du¬ 
reté de mon cœur impénitent, ai amassé contre 
moi un trésor de colère pour le jour de la co¬ 
lère et de la révélation du juste jugement de 
Dieu. Rom. iï , 4, 5. 

poreinfelicem animamillexerunt,etadvitiatraxerunt, 
magnum postea tempus in suppliciis et cruciatibus 
promerentur. Propter quod hoc dicit Dominus : « Et 
faciam in te sicut fecisti, sicut sprevisti hæc præva- 
ricando testamentum meum, et memor ero. » Ibid. 
59, 60. Primum, « quomodo fecisti faciam tibi ; » 
deinde, « memor ero testamenti mei quod feci tecum 
in diehus infantiæ Une. » Fecit quippe testamentum 
in diebus infantiæ ejus. Diximus autem supra quo¬ 
modo cum ea fecerit testamentum. « Et suscitaho 
tibi testamentum in æternum. Ego occido, et ego 
vivificabo, » Deut. xxxn, 39, ait. Qui cum ista pro- 
mittit, dolores facit, et rursum restituet. Percussit, 
et manus ejus sanabunt. Dicitur in Michæa : « Iram 
Domini sustinebo, quia peccavi ei, donec justificet 
ipse causam meam. » Mich. vu, 9. Quomodo justifi- 
catur causa mea? Quando iram Domini sustinuero, 
qui divitias bonitatis ejus et patientiæ, et longanimi- 
thtis contempsi, et juxta meam duritiam et impœ- 
nitens cor thesaurizavi mihi iram, in die iræ et reve- 
lationis justi judicii JDei. Rom. n, 4, 5. 

« Et dehonestaberis in eo quod suscepisti sorores 


« Vous serez couverte de confusion , lorsque 
vous recevrez avec vous vos sœurs plus âgées, 
et vos sœurs plus jeunes, et je vous les donne¬ 
rai pour votre édification. ».E zéch. xyi, 61 . Après 
avoir désigné plus haut une sœur Sodome 
et une autre Samarie, le texte y revient main¬ 
tenant en ces termes: «Vos sœurs plus âgées,» 
quand il n’y a que Samarie ( qui soit plus âgée, 
comme il n’y a que Sodome plus jeune ; mais 
comme leurs filles sont comptées avec elles , il 
les groupe toutes dans une même catégorie , 
et il y a autant de filles de Sodome que de filles 
de Samarie. «Je vous les donnerai pour votre 
édification , mais non pas une alliance qui 
vienne de vous. C’est alors que j'établirai mon 
alliance avec vous. y> Ibid . 61 , 62. Arrêtez 
votre attention sur la fin de la promesse : « Et 
vous connaîtrez que c’est moi qui suis le Sei¬ 
gneur, afin que vous vous souveniez et que vous 
soyez confondue,» Ibid.62 ,63, c’est-à-dire lorsque 
vous aurez expié vos péchés et que vous aurez 
réformé vos mœurs, alors vous serez couverte 
de confusion. « Et désormais vous n'oserez plus 
seulement ouvrir la bouche. » Après avoir porté 
le poids de mes péchés, lorsque j'ai ôté rétabli 
et que Dieu a fait alliance avec moi, je connais 
mieux mes fautes, j’en suis couvert de confu¬ 
sion et je m’en punis moi-même sur le témoi¬ 
gnage de ma conscience. Et remarquez ce qui 
m'arrive : on présence de mon ignominie, je 
n’ai plus la volonté d'ouvrir la bouche. Et 
quand cela? «Lorsque je m'apaiserai à votre 
égard. » JSzech. xvi, 63. Quand il s’apaise à l'é- 

tu as seniores cum adolescentulis, et dabo tibi eas in 
ædificationem. » Ezech. xvi, 61. Supra unam dixit 
sororem Sodomam, et aliam Samariam, mine repetit 
et dicit : « Sorores tuas seniores, » cum senior tan¬ 
tum Samaria sit et adolescentior Sodoma; verum 
quia filiæ earum eis connumerantur, dicit omnium 
unam esse speciem. Quantæ autem filiæ Sodomorum 
sunt, tantæ et Samariæ. « Et dabo tibi eas in ædifi¬ 
cationem, et non ex testamento tuo, et suscitabo ego 
testamentum meum tecum. > Ibid. 61, 62. Considéra 
finem repromissionis : « Et cognosces quia ego Do¬ 
minus, ut memineris et confundaris, » Ibid. 62, 63, 
id est cum receperis peccata tua, et remorata fueris, 
tune confunderis. « Et ultra non erit tibi os aperire. » 
Ibid. Cum recepero peccata mea et restituais fuero, 
facto mecum testamento, tune amplius intelligo mala 
mea, et confundor, et conscius mihi ultro memet 
punio. Vide autem quid mihi eveuiat, ut ultra non 
sit liberum os aperire a facie ignominiæ, et quando 
eveniat. « In eo quod propitietur tibi. » Ezech. lxiï, 
63. Nec tune quidem quando propitiatur mihi multa 
peccanti, possum os aperire, nec quando ignoscit 
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gard de moi qui ai tant péché, je ne puis ou¬ 
vrir la bouche, et quand il pardonne à mes 
crimes je ne puis demeurer étranger à la honte ; 
au contraire, le remords de ces crimes me 
poursuit sans cesse et partout de son feu ven¬ 
geur. Puisque l’ignominie et la confusion éter¬ 
nelles nous attendent après le péché, prions 
Dieu de tout notre cœur, afin qu’il nous accorde 
de consacrer jusqu'à la ûn toutes les forces de 
notre âme et de notre corps à la défense de la 
vérité ; en sorte que, s’il survient un temps 
d’épreuve pour notre foi, — car les périls et les 
persécutions prouvent la pureté de notre foi 
comme la fournaise celle de l’or, — si la persé¬ 
cution fond sur nous, elle nous trouve sur nos 
gardes, de peur que notre maison ne s’écroule 
dans la tempête, de peur que nous n’habitions 
une demeure bâtie sur le sable et. qu’emporte 
le souffle de l’ouragan. De cette manière, quand 
feront rage les vents du diable, les esprits du 
mal, notre ouvrage, demeuré debout jusqu’à 
ce jour, résistera, pourvu que nous ne l'ayons 
pas laissé miner souterrainement, et dans notre 
attitude prête à tout événement, nous manifes¬ 
terons notre ardent amour pour Dieu en Jésus- 
Christ, à qui appartiennent la gloire et l’empire 
dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

HOMÉLIE XI. 

Sur ces paroles : « Fils de l’homme, proposez 
cette énigme et dites cette parabole à la mai- 

sceleribus meis alienus sum ab ignominia, sed sen- 
tiens scelera mea perpetno conscientise meæ igné 
discrucior, Idcirco quia ignominia et confusio æterna 
nobis reposita est si peccaverimus, omni corde pre- 
cemur Deum, ut det nobis usque ad fînem et animi 
et corporis nisu pro veritate contendere ; ut etiamsi 
aliquod tempus institerit quod nostram examinet 
fidern {nam ut aurum probatur in fornace, sic fides 
nostra in periculo et persecutionibus examinatur), 
etiamsi persecutio eruperit,hivernât nos præparatos, 
ne domus nostra in hieme corruat, ne ædifîcatio 
quasi in arena constructa tempestatibus dissipetur ; 
ut cum flaverint venti diaboli, id est spiritus pessimi, 
opéra nostra persistant quæ usque ad hanc diem 
perstiterunt, si tamen non sunt occulte subruta, et 
in expeditionis accinctu manifesterons charitatem 
nostram quam habemus ad Deum in Cbristo Jesu, 
cui est gloria et imperium in sæcula eæculorum. 
Amen, 

H OMI LIA XL 

De eo quod dictum est : « Fili hominis, propone ænig- 
ma et die parabolam ad domum Israël, et dices : 
Aquila magnarum alarum, » etc. Kzech. xvn, 2, 3. 
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son d’Israël : Vous lui direz : Une aigle aux 

grandes ailes, etc. » Ezech. xvn, 2, 3. 

Les exercices corporels développent la force 
dans le corps tout entier de-ceux qui les prati¬ 
quent étalonnent à chaque membre en parti¬ 
culier, et aux sens des membres, plus de vi¬ 
gueur pour supporter ou pour sentir ; par 
exemple, la pénétration de la vue devient plus 
grande à mesure qu’on l’exerce plus souvent; 
les oreilles souvent exercées, saisissent mieux 
les différences des sons. Cette remarque, que 
j'énonce sur un petit.nombre de membres, on 
peut l’appliquer à tous. Mais de quoi me sert 
pour mon bonheur dans la vie éternelle que 
mon corps soit fortifié par l’exercice? Quel 
profit en retirerais-je, quand même je devien¬ 
drais sans rival pour les forces du corps, quand 
même j’aurais développé plus que tout autre 
la vigueur de tous mes membres ? Au contraire, 
si j’ai, en exerçant les sens de mon âme, déve¬ 
loppé toute leur force, si je les ai, nuit et jour, 
disciplinés pour la sciencenon-seulement j'y 
ai tout bénéfice en cette vie, mais encore j’en 
recueillerai les fruits après être sorti du corps. 
Voilà pourquoi Dieu a parlé en paraboles et en 
énigmes, afin que notre esprit apprît à s’éten¬ 
dre, ou plutôt à faire la synthèse de ses paroles 
pour en mieux contempler le sens sublime, et 
afin que, nous éloignant des vices du corps par 
l’intelligence de la vérité, nous réglions d’après 
elle le cours de notre vie. Ces réflexions préli- 

Exercitatio corporum, et in totum fortitudinem 
comparât iis qui exercentur, et per partes unum- 
quodque membrum- sensusque membrorum vege- 
tioresfacit ad sufferendum quid, aut ad sentiendum : 
ut puta oculorum acies, si exercitetur in visu, acutior 
fiat ad videndum; aures, si frequentius audiant, me- 
lius possunt vocum capere dissonantias. Hoc autem 
et in cæteris membris licet deprehendere, quod in 
paucis ostendimus. Verum quid mihi prodest ad bea- 
titudinem et ad vitam sempiternam, si corpus exer- 
citationibus roboretur? Quod mihi est emolumentum, 
etiamsi fortissimo corpore fiam, etiamsi omnibus 
membris vegetus incedam ? Econtrario autem si son- 
sus animæ habuero exercitatos ad sentiendium quid, 
ad discendum dies noctesque contrivero, non solum 
in bac vita mihi conducit, sed etiam recedentem de 
corpore prosequetur. Idcirco in parabolis et in ænig- 
matibus locutus est Deus, ut extenderet so mens 
nostra, vel potius in unum colligens dictorum in- 
tueatur acumina, et a corporis vitiis recédons, dura 
iQtelligitveritatem, vitœ suse cursum secundum eum- 
dom dirigat. Hæc in procemio diximus, quia sermo 
Dei factus est ad Ezechielem dicens : « Fili hominis, 
narra narrationem, et die parabolam ad domum ls- 
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minàires sont inspirées par ces paroles du Sei¬ 
gneur, adressées à Ezéchiel ; « Fils de l'homme, 
racontez ce récit et dites cette parabole à la 
maison d’Israël. » Le mot « récit » qui est de la 
version des Septante, l’un des interprètes Ta rem¬ 
placé par «proposez ce problème; » l’autre par 
« publiez ce problème ; » et l’autre par « signi¬ 
fiez cette énigme. » Ce qui a été lu est donc un 
problème, une énigme et une parabole. S'il 
nous est arrivé d’avoir besoin dë la lumière de 
la science divine, nous en avons surtout et 
absolument besoin ici, afin que, par vos prières, 
ce soit plutôt la grâce de Dieu que moi-même 
qui vous découvre la solution de ce problème, 
de céttë énigme et de cette parabole. 

Quelle est donc cette parabole de l’aigle que 
L'Esprit saint nous propose en ce moment ? 11 
s’agit, non pas d'un aigle quel qu’il soit, mais 
d’un aigle grand en comparaison des autres, 
d'un aigle aux' grandes ailes, avec un corps 
très-long, et plein d’onglés, ou, d’après un in¬ 
terprète, de plumes variées. Ce n’est pas seules 
ment pcfr ces détails qu’il est au-dessus des au¬ 
tres ; il est remarquable surtout en ce qu’ayant 
dirigé son vol vers le Liban et y étant entré, il 
arracha du plus beau cèdre de cette montagne, 
les rameaux les plus tendres et les plus élevés, 
qu’il porta dans la terre de Ghanaan, dans une 
ville des marchands, ou des' marchés, ou de 
transit, ou enfin murée, d’après les Septante ; 
là, il déposa ces rameaux pris du cèdre du Li- 

r.ael. » Pro hoc autein quod Septuag.inta interprètes 
posuorunt « narrationém, » alius de' interpretibus 
trançtulit, « propone problema; » alius, « profer pro¬ 
blema ; » alius, « significa ænigma. » Igitur et pro¬ 
blema et ænigma et parabola est quod lectum est. 
Si quando illuminationo' indiguimus scientiæ Dëi, 
mine vel maxime et necessarie indigemus, ut non 
tam ego quam orantibus vobis gratia Dei in me edis- 
serat solutiouem problematis et ænigmatis, sive pa- 
rabolæ. 

Quæ est ergo parabola aquilæ quam in præsenti 
Spiritus sanctus ostendit ? Quæ non solum aquila, 
sed etiam comparatione cæterarum aquilarum magna 
aquila, et ingêntium alarum, et longa extensu, et 
plena. unguibus, sive, ut quidam inlorpretatus est, 
plona pluinis scribituiv Non solum bis quæ diximus 
major est cæleris aquilis, verum in eo vel præcipua 
est, quod ductum habet intrandi in Libanum. Nam 
ingrediens illic ab arbore cedri quæ in Libano sita 
oral electa, teneritudines et summa quæque decerp- 
sit, et altulit in terram Clianaan, in civitatem sive 
negotiatorum, sive negotiatricem, sive translalorum, 
sive certe,ut Septuaginta interprétai! sunt,muratam ; 
et posuit hoc quod de cedro Libani eumpserat, ut 


ban, pour qu’on les plantât et que la terre de 
Ghanaan les vit croître. Après cela le même 
aigle prit de la semence sur la surface de la 
terre, d’où elle avait tiré les rejetons de cèdre, 
et la planta dans un champ plein de feuillage 
sur le bord des grandes eaux. Or, ce qui avait 
été pris de la terre de Chanaau par l’aigle, qui 
avait cueilli les plus hauts rameaux de cèdre 
du Liban , c’est-à-dire ce qu’il avait pris la 
seconde fois, devint une vigne sans force, ma¬ 
ladive et basse ; et les branches de cette vigne 
maladive s’appuyèrent sur l’arbre qui avait été 
pris du Liban et du cèdre, au point qu’elle 
étendait scs racines sous le tronc de cet arbre. 
S’en étant donc formé une vigne, elle fit des 
provins et elle étendit ses rejetons. Après cela 
vint un autre aigle, grand lui-méme, avec de 
grandes ailes et des plumes fournies ou des 
ongles nombreux ; et voilà que cette vigne dont 
nous avons parlé, le second aigle étant venu, fit 
alliance avec lui, au mépris dé l’alliance qu’elle 
avait d’abord faite avec l’arbre, grâce à l’appui 
duquel elle était devenue une vigne, et avait 
propagé au loin ses rejetons. Elle s’allia donc 
avec le second aigle et transporta ses racines 
de la protection du premier à celle du second. 
Ensuite elle étendit ses branches vers ce dernier 
aigle, afin qu’il l’arrosât, ainsi que le sol où 
elle était plantée dans une bonne terre au bord 
d’une eau abondante. Et, en effet, cette vigne 
fut arrosée et devint la propriété du second 

plantaretur et cresceret in terram Clianaan. Post hæc 
eadem aquila de seinine terræ, unde sumpserat surn- 
mitates cedri, extrinsecus sibi semen accepit, et 
plantavit illud in carnpo frondifero super aquàra 
multam. Hoc auteiu ipsum quod de terra Clianaan 
fuerat assumptum ab ea quæ Libani summa quæque 
decerpserat, id est, quod secundn vice acceperat, 
factum est in vitem non fortem,sed infirmam, verum 
etiam statura pusillam; et palmites liujus vitis infir¬ 
mée reclinali sunt, pro eo quod de Libano et cedro 
fuerat assumptum, in tantum ut radiées suas sub 
jpsius trunco consitas haboret. Et quidem facta est 
vitis, et fecit propagine3, et extendit arbusta sua. Et 
post hæc venit alia aquila, et ipsa magna, inagnis 
alis et copiosis vel plumis sive unguibus ; et eccc ista 
vitis de qua nunc diximus, veniente sccunda aquila, 
declinaYit testamentum sunm ad eam, epernens id 
lesLamcntum quod prius cura arbore fecerat, in qua 
réel in ata vitis fuerat effecta, et propaginibus factis 
arbu 9 ta latius fuderat, et coinplexa est secundam 
aquilam, et radiées suas a priorc transtulit ad sc- 
quentem. Deinde palmites emisit ad aquilam secun¬ 
dam, ut irrigaret eam cura gleba plantationis ejus in. 
campo bono et aquæ multa. Et quidem irrigàta est 
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aigle, afin de croître, et de porter du fruit, et 
de devenir une grande vigne. C’est pourquoi le 
Prophète reçoit ordre cle dire que, cette vigne 
ayant violé l’alliance qu'elle avait faite avec le 
premier aigle, pour contracter alliance avec le 
second, elle ne réussira point et ses racines ne 
s’épanouiront pas en de tendres rejetons ; bien 
plus ses fruits, à cause de sa défection, tombe¬ 
ront en pourriture, tous les rejetons qui la 
paraient mourront et elle n’aura plus un bras 
fort et un peuple nombreux. Elle sera arrachée 
entièrement, et quoiqu'elle eût été arrosée, elle 
n’a pa3 eu néanmoins de durée et elle n’a pu 
devenir féconde; dès qu J un vent brûlant l'a 
touchée, elle a séché et le sol où elle était plantée 
est devenu aride. L’exposition de l’histoire elle- 
même demandait cette suite, afin que nous 
puissions éclaircir les points les plus obscurs 
en y joignant quelques explications; Et, si l’in¬ 
telligence du récit lui-même exige un grand 
■travail, comment ne pas avouer l'obscurité qui 
entoure les questions qu’il soulève : Qu'est-ce 
que le premier aigle, le Liban, le cèdre, les 
sommités du cèdre ; le socond aigle, la transla¬ 
tion de la vigne du premier au second aigle ? 
Si jamais l’aide de Dieu nous a été nécessaire, 
— et nous avons toujours besoin de l’aide du 

hæc ipsa vitis, et translata ad aquilam secundam, ut 
faceret incrementa, ut afferret fructum, ut fier et in 
vitcm maguam. ldcirco proplictæ imperatur ut di- 
cat, quia testamentum transgrediens vitis quod 
fecerat cum aquila priore, et statuens illud cum 
secunda, non dirigatur, ncquc radices teneritudinis 
ejus effioreat ; quin potiii9 fructus eju9 propter 
tran9censioncm ejus putreant, et arescant ornnia 
quæ de ea oriehantur, et jam ultra non liabeat bra_ 
chium magnum et populum multum ; evcllatur au- 
tom radicitus, et licet irrigata sit, tarnen non perse- 
veret, et non dirigatur in ubertatem ; statimque ut 
contigerit eain ventu9 urens, arescat, et cum gleba 
plantâtionis suæ siccetur. Hoc propositio ipshis his¬ 
toriée exposcit, ut quæ obscurius dicta sunt, qui- 
busdam adjunctis scrmonibu9 planiu9 enarremus. 
Et si tantus lahôr est, ut ipsum quod dicitur intelli- 
gatur, quid necesse est dicere ipsam quæstiouem 
quantam liabeat obscuritatem, quæ sit aquila prior, 
quid sit Libanus, quæ cedrus, quæ summa cedri, 


Saint-Esprit pour l’intelligence des Ecritures, — 
voici assurément une occasion où son secours 
nous est indispensable, pour qu'il nous dé¬ 
couvre lui-même ce qu’il a dit. De même que 
notre Sauveur dans les Evangiles interprète 
lui-mèine certaines paraboles, de .môme ici Je 
Prophète, dans la seconde prophétie qui a été 
lue à la suite, nous apprend que le premier 
aigle est Nabuçhodonosor, roi de Babyloae, qui 
entra dans,,1e Liban, c'est-à-dire-à Jérusalem; 
il prit les branches les plus hautes du , cèdre, 
le roi de Jérusalem et les princes, et il les porta 
dans la terre des Ghaldéens, à Babylone. 11 
planta les enfants d’Israël en les recevant en 
captivité, et il établit sur la même terre des 
descendants de la tige des rois et de la race des 
princes. Après cela et après la race royale, une 
autre multitude fut prise par lui, et .elle devint 
une vigne, non point robuste comme lorsqu'elle 
était dans le vignoble du Seigneur et sur la 
terre sainte, où se célébraient les cérémonies 
de Dieu; elle, était maladive, ayant été trans¬ 
plantée à Babylone. Les événements ayant eu 
ainsi leur cours, survint la guerre contre,Pha¬ 
raon roi d’Egypte et Nabuçhodonosor roi de 
Babylone. Alors le peuple qui, avec ses rois et 
la race de ses princes, avait été affligé par les 

quæ aquila secunda, quæ translatif) vi tis priore ad 
sequentem ? Si aliquando Dei indiguimus auxilio 
(semper autem in intellectu Scripturarum Spiritü 
sancto indigemus), nunc prôfecto têmpus est quod 
nobis præetet auxilium, et fraudât ipse quæ dixit. 
Quomodo Salvator noster in Evangeliis quasdam 
parabolas ipse interpretatur, sic et nunc propheta 
in sccunda prophétia quæ in reliquis lecta est, signi- 
ficat quia aquila prior Nabuçhodonosor (a) sit rex 
Babylonis qui ingressus est in Libanum, id est Jéru¬ 
salem ; et accepit de summis cedri, id est regem Jé¬ 
rusalem et principes ejus ; et attulit ea in terrani 
Chaldæorum, scilicet in Babylouem. Plaütavit quippo 
in captivitatem accipiens filio9 Israël, et de ’regio 
scminc, et de gencre principum i-n eadem terra 
constituit. Post hoc autem, et post regiam stirpem, 
alia quoque multitudo capta est ab eo, et vitis effecta 
est, non tam robustaquam fuerat cumfuisset in vinea 
Dei et in terra sancta, ubi sacriûcia Dei celebrantur, 
sed erat in Babylone translata vitis infirma. His ita 


(“) Aquila prior Nabuçhodonosor -, elc. Catenæ mss. : Kaià |jiàv tÔ £ï)TOV , ô 7cpwT0<; aexo^ ecttlv ô NaSouypSovdçop , oç 
E'.aîjXOsv elç tÔv Àtëavov, tt]v 'lepouaaXfyji., Y.cà ëXa6sv èx twv axptov Tîjç Ke'Ôpou tov paaiXsa t'I epouaaXïip., xa\ 
àpy^ovxaç aÛTïjç , y.cli yjv&yxev e!ç yfjv XaXSaùov , eiç T'/jV Ba6uXwva. ’E^uteucje yàp ev tt) cdyp.aXtoafa , X«6wv 
touç ulouç ’lpa/jX aùv tou paaïXixou GKép[j .&.toç xa\ tou àpy oyuxoD 1 xat to aXXo ^XrjÔoç y^yovsv et; tov apLrceXov* ouy 
outcüç loyupov, cü^ ore yv {/.et a ©sou. Ad litteram quidem, prima aquila magnarum alarum, Nabuçhodonosor est . Is namque 
in Libanum ingrqssus, id est, Jérusalem, ccpU ex summitatibus cedri, regem vidclicct Jérusalem et principes ejus, et tulit in terram 
Chaldæorum , nempe Bubgloncm. Plantavit enim in captioiiate , sumens fdios Israël cum seminc regio et senatorio, et religua 
multitudo facta est in vitcm, non robustam, ut olim, quando erat cum Deo. 
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Assyriens, trouvant une occasion de secouer le 
joug de Nabuchodonosor et de se délivrer de 
son empire, se tourna vers le second aigle, 
puissant et aux grandes ailes, vers Pharaon* 
Puis, dans ce nouvel ordre de choses, parce que 
Dieu les avait livrés, non pas â Pharaon, mai 3 
à Nabuchodonosor, et qu’au mépris de son ju¬ 
gement et de son ordre, ils avaient rejeté le 
joug de Nabuchodonosor et étaient passés du 
côté de Pharaon, la colère de Dieu fond sur 
eux, et il leur arrive le contraire de ce qu'ils 
avaient espéré. C'est qu'il faut que celui qui a 
été condamné par Dieu n'évite pas sa sentence, 
qu'il n’essaie pas de changer la volonté de son 
juge, qu'il la supporte avec la plus grande pa¬ 
tience, jusqu'à ce que Dieu qui l'a condamné 
le délivre lui-même. Aussi, pour s’ètre porté 
du côté de Pharaon, le peuple est abandonné 
par le secours divin, et il endure de la part de 
Nabuchodonosor un traitement plus rigoureux 
que celui dont il avait été d'abord l'objet. Voilà 
la solution de la parabole d’après la lettre du 
texte et l'histoire. Reste maintenant, et c’est la 
tâche la plus rude, le travail le plus difiieile 
pour l'intelligence, à l'interpréter selon le vrai 
Nabuchodonosor et le vrai Pharaon, en leur 

gestis, inter Pharaonem (6) regem Ægypti, et Nabu¬ 
chodonosor regem Babylonis, bellum ortuinest. Igitur 
populus qui cum regibus suis ac stirpe optimatum 
ab Àssyriis fuerat affïictus, reperta occasione qua 
jugum Nabuchodonosor abjiceret et ejus imperio 
liberaretur, intulit se ad secundam aquilam grandem, 
ruagnarum alarum, id est Pharaonem. Doinde sic 
ordine currente rerum, quia Dous non Pharaoni tra 
diderat, sed Nabuchodonosor, et illi non sustinentes 
judicium et imperium ejus, oxcusserant jugum Nabu¬ 
chodonosor de cervicibus suis, et ad Pharaonem trans- 
gressi i'uorant, ira Dei super eos ingruit, et contra 
evenit qnam pulaverant. Oportet quippe eum qui a 
Deo damnalur, non fugere sententiam ejus, nec vo- 
lunlatem judicantis velle mutare, verum patientissime 
sustinere, donec ipseDeus liberotqui damnavit. Igitur 
quia ad Pharaonem transtulit se populus, rolinquitur 
ab auxilio Dei, et pejora patitur quam ante porpes- 
sus est a Nabuchodonosor. Diximus solutionem pa- 
rabolæ juxta litleram, et id quod scriptum est : se- 
quitur durior interpretalio, et difficilis ad intelli- 


appliquant les paroles de la prophétie sur les 
deux aigles. C’est pourquoi, avant d'avoir à 
commenter la lecture suivante, j’en ai donné 
d’avance cet aperçu sommaire, afin que la pa¬ 
rabole actuelle fût plus facilement comprise, 
tout en réservant pour son moment uno expo¬ 
sition complète de la seconde prophétie, dont 
le sens allégorique pourra être ainsi discuté 
dans toute son ampleur. 

Il nous faut, avant tout, prendre quelques 
points de repère, établir avec les indications 
dont nous fait largesse la grâce de Dieu, comme 
des sortes de jalons sur la route de l’interpréta¬ 
tion que nous aurons à faire, sachant combien 
est difficile ce que nous aurons â expliquer en¬ 
suite. Et d’abord, il faut éclaircir pourquoi le 
nom d'aigles est donné à Nabuchodonosor et à 
Pharaon. Il peut se faire que celui qui ne lit pas 
les Ecritures comme un passe temps et à la 
légère, se dise ceci : Nabuchodonosor est un 
aigle puissant aux grandes ailes et Pharaon est 
un autre aigle puissant aux grandes ailes, et dans 
la loi, l'aigle est placé au nombre des animaux 
immondes ; pourquoi donc le juste devenu 
riche se prépare-t-il les ailes de l’aigle, afin de 
pouvoir prendre son essor jusqu'en la maison 

gendum, secundum verum Nabuchodonosor, et verum 
Pharaonem, et ea verba quæ de aquilis prædicta 
sunt. Idcirco autem auto interpositionem s.equentis 
lectionis, banc expositionem summatim strictimque 
prædiximus, ut et præsens locus facilius intelligatur, 
et nihUoiniuus servetur loco suo plenior expoBitio, et 
consequens parabola etiam juxta allegoriam latissiino 
disseratur. 

Verum nunc pauca debemus assumere, et quasi 
quodam armamentofuturæ înterpretationi viam ster- 
nere de bis quæ nobis Dei gratia largitur, scientes 
quid in sequenti plenius oxponemus. Ac prirnum 
quidem videndum est, quare Nabuchodonosor et Pha- 
rao aquilæ dicantur. Forsitan quærit quispiam qui 
non otiose et transitorie Scripturas legit : Nabucho¬ 
donosor aquila est magna, et magnarum alarum, et 
hic Pharao alia aquila magna similiter alarum ingen- 
tium, et in lege inter immunda animalia posita est 
aquila; quare et juatus dives effectua præparat sibi 
alas aquilæ, ut posait converti in domum principis 
sui ? Quare etiam repromissio quædam est apud 


(6) ffis ita gvstis, inter Pharaonem, etc. Catcnœ mss : *0 Se^xepoç gstoç ô fpapaoj do~i. Peyove 8È TCo’XefJioç tou «bapoctî) 
7:po^ No^ouyoSovbaop* y. ai Xa6d[Jievo<; «cpopp.% ô Xaô; 7]6ouX/(07] a^r)vidc< 7 ai ôtto tou Çuyoiï tou Na6ouyo8ovb<70p' eîç 
ov Tiap^Swxev ô ©£ 0 ; auTobç Sià t aç àp.apT''aç ocutüjv , y.a\ jrpoayeveaQai to) Çuyto tou <bocpaib ou y,aTa [jOuXtjcuv 
©£ou fjpETt'aavTO , xal ouyl tu tou ©eou paXXov. Aià touto SetvoTEpa TCsûjoVTai Ttapà tou <bapa(b , tûv rcapà tou 
NaSouy^oSovo'aop. Tccutoc Sà svept tou Xccou uîroXeiyOevToç xal tou Xtj^ô^vtoç 6tco tou Noc6ouyo8ov(faop, y.orca to pirpro'v 
Secunda aquila Pharao est. Fuit cnim bellum Pharaoni cum Nabuchodonosor, arreptaque populus occasione voluit Nabuchodo- 
nosoris jugum emcut&re cui Deus ipsos tradiderat propter peccata eorum, malueruntque contra Pcx voluntatem Pkaraonis et non 
pot\u$ Dei jugum subire. Idcirco graviora patientur a Pharao ne, quam a Nabuchodonosor'. Ilæc ad lltteram de populo qui 
eliquus fuerat, et quem Nabuchodonosor transtulorat. 
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de son roi ? Pourquoi encore lisons-nous cette 
promesse dans le prophète Isaïe : « Les justes 
recevront comme les ailes de l’aigle, ils courront 
et ne se fatigueront pas, ils avanceront et ne se 
lasseront pias? » Isa. xl, 31. Si l’aigle est im¬ 
monde, nous n’avons que faire de recevoir les- 
ailes de l’aigle quand nous serons justes, et, 
lorsque nous serons devenus riches, de nous 
préparer ces mêmes ailes de l’aigle. — On peut 
répondre d'abord que l’Ecriture prend certains 
noms d'animaux tantôt en mauvaise part et tan¬ 
tôt en bonne part ; le lion en est un exemple- 
« Juda, jeune lion, vous avez germé, mon fils, 
et vous êtes monté, vous vous êtes couché et 
vous avez dormi comme un lion et comme un 
jeune lion ; qui osera le réveiller ? » Genes. xlix, 

9 ; voilà qui est en bonne part, et voici qui est 
en mauvaise part : « Notre adversaire le diable 
rode autour de nous comme un lion rugissant 
qui cherche qui il dévorera, et il faut que nous 
lui résistions avec fermeté dans la foi ; » I Petr. 
y, 8, 9 ; et encore ; l'esprit malin désireux , de 
nous surprendre, « tend des embûches dans 
l’ombre, comme un lion caché dans son antre, 
il tend des embûches pour ravir le pauvre. » 
Psalm. ix, 9, iO. Puisque le mot lion est pris 
tantôt en bonne part et tantôt en mauvaise part, 
il y a quelque raison de conclure qu’il en est 
ainsi de l’aigle. En outre, j’incline à croire que 
le juste n’est pas aigle, mais semblable à l’aigle, 
parce qu'il rivalise avec lui. De même que nous 
avons une figure du Sauveur dans le serpent 

Isaiam prophetam dicentem : « Justi accipient pennas 
ut aquilæ, current et non laborabunt, gradientur et 
non esnrient? » Isa. xl, 31 ? Si enim immunda est 
aquila, non oportet nos pennas accipere ut aquilam, 
cuir justi fuerimus ; neque cum divitiæ nobis creve- 
rint oportet præparare nos nobis pennas aquilæ. Cui 
primum respondendum est, quædam nomina anima- 
lium in Scriptura in utroque genere, id est in malo 
ac bono posita : ut puta leo et in bonam accipitur et 
in malam partem. In bonam sic : « Catulus leonis 
Juda, ex germinatione, fili mi, ascendisti, accumbens 
dormisti ut leo, et ut catulus leonis ; quis suscitabit 
eum ? » Gen. xlix, 9 ? In malam vero partem sic : 
« Adversarius noster diabolus ut leo rugiens quærens 
devorare circuit, cui expedit nos resistere firmos in 
fide. » I Petr. v, 8, 9. Sed et malignus supplantare 
cupiens « insidiatur in occulto, ut leo in spelunca 
sua, insidiatur ut rapiat pauperem. » Psal. îx, 9, 10. 
Quomodo ergo leo dicitur et in malam partem et in 
bonam, non est incongruum ctiam aquilam in utram- 
que partem accipi. Et ego suspicor, justus non est 
aquila, sed quasi aquila, æmulatur quippe aquilam. 
Et quomodo serpens æreus typus fuit Salvatoris, 


d'airain, qui n'était pas un vrai serpent, mais 
une image du serpent, le Seigneur ayant dit ; 

« Gomme Moïse éleva le serpent dans le désert, 
ainsi faut-il que le Fils de l’homme soit élevé ; » 
Joan. nr, 14 ; de même le juste n’est pas un aigle, 
mais il lui est semblable, parce qu’il lui est utile 
de suivre son image. C’est d'après ce sens qu'en 
un autre endroit le juste reçoit le précepte d’être 
sage comme le serpent, non point pour qu’il 
devienne serpent, afin que le véritable serpent 
ne puisse le prendre à ses ruses. Au reste, toute 
àme qui a pour hôtes la parole de Dieu d’où naît 
le zèle de comparer les. Ecritures, et cet esprit 
dont il est écrit : « L’Esprit pénètre tout, même 
ce qu’il y a de plus caché dans la profondeur 
de Dieu, » I Cm'inth. n, 10,— cette àme peut faire 
voir avec la dernière évidence par les Ecritures 
que l’aigle et le lion sont rangés au nombre des 
animaux purs ; les Chérubins de Dieu avaient 
la face d’un homme et la face d’un lion à droite 
des quatre parties, et la face d'un veau et la face 
d’un aigle à gauche des quatre parties ; ces ani¬ 
maux qu’on voit dans les Chérubins, c’est-à-dire 
l’aigle et le lion, sont donc purs, parce qu'il ne 
peut y avoir rien d’immonde dans le char de 
Dieu. Gomme vous, sortis d'entre les Gentils, 
vous êtes devenus purs par la foi : « Ge que Dieu 
a purifié, ne l’appelez pas impur, » Ad. x, i5, 
est-il dit à Pierre de tous les animaux qui lui 
furent montrés dans la nappe qui était descen¬ 
due, du ciel ; ainsi avaient été purifiés l’aigle et 
le lion qui apparurent au prophète parmi les 

neque enim serpens erat vere sed imitabatur ser¬ 
pentera, dicente Domino : « Ut Moyses elevavit ser¬ 
pentera in deserto, sic oportet exaltari Filium liorni- 
nis *, » Joan. ni, 14 ; eodem modo et justus non tam 
aquila est, quam aquilæ similis, quia ei utile est ima¬ 
ginera aquilæ sectari. Juxta hune intellectum, et in 
alio loco præceptum accepit justus, ut sit sapiens 
sicut serpens, non ut fiat serpens, sed ne a veri ser- 
pentis capiatur astutia. Si autem sermo Del Scrip- 
turas diligenter excutiens, et spiritus de quo scriptum 
est : « Spiritus omnia scrutatur etiam alta Dei, » I 
Cor. n, 10, in alicujus animam venerit, manifestis- 
sime ostendet de Scripturis et aquilam et leonem in 
parte mundorum animalium posita : cherubim Dei 
habere faciem hominis et faciem leonis a dextris qua¬ 
tuor partium, et faciem vituli et faciem aquilæ a sl- 
nistris quatuor partium ; et hæc quæ in cherubim 
videntur, id est aquila et leo, munda sunt. Nihil 
quippe immundum est in eurru Dei. Et quomodo tu 
de gentibus credens mundus effectua es : « Et quod 
Deus mundavit, tu ne commune dixeris, » Ad. x, 15, 
dicitur de omnibus quæ cœlo pendentia ostensa sunt 
Petro ; sic mundatua est leo et aquila quæ in cheru- 
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Chérubins. C'estbien là ce que la prophétie avait 
noncé comme devant arriver à l'avènement 
d c Jésus-Christ ; cet avènement devait montrer 
Taiglc pur et le lion pur, à ceux qui les avaient 
appelés immondes, puisqu'il est dit: » Le loup et 
l’agneau paîtront ensemble. Isa. xr, 6. Le loup 
inollensif qui paît aveclabrebis, nedoitplus être 
redouté désormais. Ce n’est pas à son sujet que 
m’est donné cet avis : « Méfiez-vous de ceux qui 
viennent à vous sous la peau des brebis, quand 
ils sont intériéurement des loups pleins de rapa¬ 
cités » Math, Yir, 15. Cette expression : « Ils sont 
intérieurement des loups pleins de rapacité, « 
est des plus significatives. C'est qu’il y a d'autres 
loups sans rapacité, puisque le loup et l'agneau 
paîtront ensemble, et le veau, le taureau et le 
lion auront la même nourriture. Lorsqu'aura 
été réalisée dans la foi de Jésus-Christ la com¬ 
munion de natures si différentes entre elles, le 
lion ne sera plus immonde, il oubliera sa féro¬ 
cité, et tous les animaux que la loi appelle im¬ 
mondes, redeviendront à la pureté de leur con¬ 
dition primitive. Gela s’est déjà fait en partie, 
et-s'accomplira d'une manière parfaite dans le 
second avènement. Le mystère qui a été montré 
dans les Chérubins précède donc la vérité de cette 
transformation ; les faces de l’aigle .et du lion 
sont, tellement sœurs des antres faces, que cette 
vision des Chérubins nous semble quelque chose 
de plus grand que le veau, le taureau et le lion 
paissant ensemble. Isaïe ne promet aucune adhô- 

bim apparuerunt. Nec non est aliud quod in Ckristi 
adventu futurum prædicatur : novit mundum leonem, 
mundam et aquilam, quæ nuncupatur immunda : 

« Lupus enim et agni pascentur simul. » Isa . xi, 6. 
Lupus enim qui cum ovefmioxius pascitur, non est 
ultra observandus. Non mihi dicitur de tali lupo : 

« Àttendite ab eis qui veniunt ad vos in vestitu ovium, 
intus autem sunt lupi rapaces. » Maith . vu, 15. Si- 
gnanter locutus-est, dicens : « Intus autem sunt 
lupi rapaces. » Suntquippe alii non rapaces, quando 
lupi et agni pascentur simul, etvitulus, et taurus, et 
leo pariter edent. Cucu autem fuerit tam diversarum 
inter se-naturarum in fide Christi facta sociatio, leo 
non erit jam immundus, vernm feritatis suæ oblivis- 
cetur, et nniversa animaliaqnæ in lege Dei dicuntur 
immunda, conditionis antiquæ reci'pient puritatem. 
Hoc autem et ex parte jam factum est, et plenissime 
in secundo complebitur adventu. Prævenit igitur 
sacramentum quod ostensum est in cherubim, rei 
veritatem pet in tantum leonis et-aquilæ faciès cum 
aliis faciebus cognatæ suntj ut majus nobis videatur 
vitulo, et tauro, et leono simul pnsceutibus, id quod 
apparuit in cherubim. Ab Isaia quippe nihil de his 
quæ prædicta sunt sibicohærens et inviçem connexum 


rencc, aucune connexion réciproque des ani¬ 
maux qui lui sont prédits, tandis que dans les 
Chérubins chaque animal a des liens de frater¬ 
nité avec un autre, la face du veau avec la face 
du lion, le visage de l'homine avec le visage de 
l’aigle. Qu’on ne s’étonne donc point outre 
mesure d'entendre donner le nom d'aigles à 
Pharaon et à Nabuchodonosor qui le précède, 
quand d’autre part il est dit que le juste prend 
des ailes comme l’aigle et se prépare des ailes 
d’aigle pour voler, après être devenu riche des 
dons de Dieu-. 

Je reviens à l’objet de mon interprétation. Un 
signe particulier est attribué à Nabuchodonosor: 
outre que les ailes de cet aigle puissant étaient 
grandes, elles ôtaient démesurément longues-, 
au point qu'il osa dire : « J’agirai par mes pro¬ 
pres forces, par la sagesse de mon intelligence, 
j'enlèverai les bornes des peuples et je me nou- 
rirai de leur force,j'ébranlerai les cités remplies 
dfiiabitants, et je prendrai dans ma main com¬ 
me un nid la terre entière, et je l'emporterai 
comme des œufs brisés. » Isa, x, 13, 14. Voilà 
quelle est l'étendue de ses ailes. Ce n’est point 
assez : il est plein d’ongles, tout couvert de plu¬ 
mes, et il a la puissance d’entrer dans le Liban, 
pour arracher les rameaux les plus hauts de son 
cèdre. Tant que ceux qui demeuraient dans le 
Liban, ne péchèrent, c'est-à-dire tant que ceux 
qui .étaient établis daus Jérusalem ne furent pas 
pris-au filet dos crimes, ce grand aigle ne reçut 

repromittitur. In cherubim vero unuunquodquo ani¬ 
mal cum alio cognatum est, faciès vituli faciei leonis, 
et vultus hominis vultui aquilæ. Non igitur maguo- 
pere mireris, cum Phar.ao et præcedena eüm Nabu¬ 
chodonosor aquilæ nuncupantur ; justus vero pennas 
assumere dicatur ut aquila, et in Dei parte dives 
effectus aquilæ sibi pennas pvæparet ad volandum. 

Vernm üt ad propositum redeain, specialiter quid- 
dam significatur de Nabuchodonosor, quia magna 
et magnarum alarum, et sui extensione longissima, 
in tantum ut ausus fuerit dicere : « Viribus faciam, 
sapientia intellectus auferam fines gentium et virtu- 
tem eorum depascar, et commovebo civitates quæ 
inhabitantur, etorbem terrarum uuiversum cumpre- 
liendam manu ut nidnm, et quasi coufracta ova 
auferam, » Isa. x, 13,14. Eccc istà estextensio alarum 
ejus. Nec lioc ei sufficit, verum unguibus plenus est, 
et multis plu mi s, et habet ductum intrandi in Liba- 
num, ut cedri ejus summa decerpat. Qnamdiu hi qui 
commorabantur iu Libano non peccaverunt, id est 
quamdiu in Jerosolymis positi, sunt in sceleribus 
deprehensi, non accepit potestatém ista magna 
aquila ut ingrederetur in Libanum, neque assumpsit 
sibi electa, et cedri semen regiuun, et prinqipum stir- 
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pas le pouvoir d’entrer dans le Liban ; il ne put 
prendre des dépouilles choisies pour lui, ni la 
semence royale du cèdre, ni les branches prin- 
cières. Ce sont là ces tendres rameaux qui pen¬ 
dant un temps n’eurent pas le cœur endurci; 
et pourtant il les ravit, parce qu’ils péchèrent 
eontre le Seigneur. Cet aigle énorme porta les 
extrémités des branches de tout le cèdre dans 
la terre de Chanaan, parce qu’au figuré la terre 
des Calédoniens est appelée terre de Chanaan 
le maudit, selon la parole de Noé : « Que Chanaan 
son enfant soit maudit, et qu’il soit l’esclave de 
ses frères. » Genes . ix, 2ib Ce qu'il avait arraché 
du cèdre, il le déposa dans une ville de trafi¬ 
quants, ou de trafic, ou de transit, ou entourée 
de murailles, et il prit de la semence répandue 
sur le sol, non plus maintenant des pins grands 
mais des plus petits et du commun du peuple 
juif, et il plaça cette semence dans un champ 
fertile en feuillage, il l’établit dans un lieu ap¬ 
parent au-dessus d’une eau abondante, et elle 
germa, et elle devint une vigne maladive. Le 
peuple de Dieu s’affaiblit vraiment à Babylone; 
aussi ne pouvait-il même chanter le cantique 
du Seigneur, et il s’écriait: ce Comment chante¬ 
rions-nous le cantique du Seigneur sur une terre 
étrangère? » Psahn. cxxxvr, 4. Et vraiment, cette 
vigne ne pouvait pas ne pas être maladive, ayant 
été plantée en Babylonie. Comment aurait-elle 
conservé ses forces primitives, après être deve¬ 
nue vigne babylonnienne? Parce qu’elle n'avait 
pas porté de fruits dans la terre sainte, elle 

pem. Ieta quippe sunt leneritudinis ejus, qu;e quo- 
dam tempore non fuerunt duro corde ; atlamen rapuit 
ca, quia peccaverunlin Dominum. Àquila ista grandis 
totius arhoris cacumina in Chanaan transtulit, quia 
figurai iter Babylonioruin terra maiedicli Chanaan 
dicitur, de quo ail Noc : « Maledictns puer Chanaan, 
fa mu lus erit fratribus suis. » G en. ix, 25. ïn civitate 
quo que negotiatorum, sive ncgotiatrice, sive transfe- 
rentium, aut certe murata, posuil hocquod de ceclro 
abstuloral, et accopiL sibi de semine terrai, jam non 
de allioribus solum, sed ctiam de minoribus et de 
populo Judæorum, et dédit illnd in campum fronclï- 
ferum, super aquam mullam respicienduui consLituit 
illnd, ctexortuw est, etfactum est in viLcm infirmam. 
îuûrmatus estvere populus Dei iu Babylone, et.ideo 
ncque canticmn Domini cantare poterat, dicens : 
u Quomodo cautabimus canticmn Doiuiui in terra 
aliéna ? » Psal, cxxxvi, 4 ? Rêvera non poterat infirma 
non esse quæ plantata fuerat in Babylone. Quo pacto 
vires prislinas reservaret quæ vitis Babylonia esse 
cœpisset? Quæ quia in sancta terra fructus non fe- 
cerat, idco translata ab aquila, et in terra posita 
TOME VIII. 


avait été transplantée dans la terre de Chanaan 
et y était devenue une vigne souffreteuse et ché¬ 
tive. Tant qu’elle fut dans'la terre sainte, elle 
ôtait une vigne grande ; lorsqu'elle eut été trans¬ 
portée dans le pays des pêcheurs, elle devint 
malingre et petite. Et vous aussi, ô vigne qui 
m’écoutez, si vous voulez être grande, gardez- 
vous de sortir des limites de l’Eglise, demeurez 
dans la terre sainte de Jérusalem. Que si à cause 
de vos péchés vous tombez dans les iniquités, 
vous serez emportée dans une autre terre, et 
vous serez une vigne basse, vos branches tom¬ 
beront, vos racines sécheront, si bien que plus 
tard vous aspirerez à vous reposer sur un autre 
aigle, ayant aussi, comme le rapporte notre 
texte, de grandes ailes et beaucoup d’ongles. 11 
est bon qu'un condamné reste sous le coup de 
la sentence qui le frappe, autant de temps qu’il 
plaît à celui qui l’a prononcée. Ne courons pas 
volontairement à Pharaon. Si nous le faisons, 
nous agissons contre Dieu qui a dit : Je suis le 
Seigneur votre Dieu qui vous ai tiré de la terre 
d’Egypte, de la maison de servitude. » Exod. 
xx, 2. Et en effet, c’est moins par notre propre 
volonté que par entraînement et comme des con¬ 
damnés que nous allons à Nabnchodonosor. 

Le texte continue : « Et il vint un autre aigle 
puissant, aux grandes ailes, ayant beaucoup 
d’ongles, et voilà que cette vigne l’embrassa. » 
Ezûch. xvn, 7. 11 arrive souvent que d’une puis¬ 
sance ennemie de Dieu nous sommes transportés 
à une autre. Dieu avait ordonné que lé peuple 

Chanaan, facta est in viLem infirmam et in pusillam 
statnra. Quamdiu in terra sancta fuit, ingens vitis 
orat; qfiando vero translata est in fines peccatorum, 
et infirma et parva cffecLa est. lût tu igitur, vitis quæ 
me audis, si vis esse magna, noli exire de Ecclesiæ 
finibus, pcrm ane in terra sancta Jérusalem. Quod si 
propter peccata in pejora corrueris, transférer]s in 
aliam terram, et cris in vitom pusillam, et pal mi tes 
tui décident, et radices tuæ siccabuulur, in tantum 
utpostea desidercs requiescere super aliam aquilam, 
ut nu ne dicitur, maguarum al arum et plurimorum 
unguium. Bonum est condcmnatum in coudcmna- 
tionis pcrmancre sententia, quandin ei libet qui 
damnnvit. Non curramus volentes ad Pharaonem. Si 
enim ad eum currimus, contra l)eum facimus qui 
dixit : « Ego sum Domiuns Deus tuus, qui te eduxi 
de terra Ægyypti, de domo servilutis. a Exod. xx, 2. 
Ad Nabuchodonosor enim non tam sponte prope- 
ramus, quam condcuinati et pertracti ad eum sumus. 

Sequitur : « Et factum est, aquila altéra magna, 
maguis alis et copiosis unguibus, et eçce viLis ista 
amplexabitur eara, » Ezech. xyij, 7, id est, secundnm 

10 
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d’Israël se soumît au joug de Nabuchoclonosor, 
Jérémie l’altesto si bien qu’il menaçait de sa 
colère quiconque voudrait se soustraire à cette 
servitude ; ces menaces, je me suis efforcé de 
me les expliquer au temps où je commentais 
Jérémie, d’après le sens que m’inspira la grâce 
de Dieu par vos prières, où assurément selon 
ma manière de voir. Le peuple ne voulut pas 
faire ce qui lui avait été ordonné, et il étendit 
ses branches vers Pharaon jusqu’au sol de son 
vignoble : celui-ci rétablit cette vigne dans un 
champ au-dessus d’une eau abondante, afin 
qu’elle portât des fruits en grande quantité. 
Après être sortie de l’Egypte, elle désira y ren¬ 
trer de nouveau, pensant y retrouver sa fécon¬ 
dité d’autrefois ; sa première espérance était 
qu’en passant de Nabuchodonosor à Pharaon, 
elle affermirait ses racines, elle grandirait en 
taille, elle porterait des fruits. Mais toutes choses 
arrivèrent contrairement à ce qu’elle avait pensé. 
Tout son fruit tomba en pourriture, et sa végé¬ 
tation, qui, à Babylone produisait du moins 
quelques pousses, resta desséchée et morte après 
ce changement de paj r s, si bien que la vigne 
elle-même dut être bientôt arrachée, elle qui 
avait espéré devenir pleine de force et se déve¬ 
lopper en un peuple nombreux. Quels sens ca¬ 
chent ces allégories si grandes ou si surpre¬ 
nantes ? Que signifie chaque proposition ? Je 
puis, si vous voulez me prêter votre attention, 
m’élever jusqu’à une autre Jérusalem, et mon- 

aquilam. Evenit sæpe ut ab una contraria fortitudinc 
ad aliaru transferainur. Jusserat enim Deus, ut Isruc- 
litarum populus snb Nabuchodonosor juguui colla 
snbinitteret, ut legimus in Jeretnia, in tantum ut 
comminaretur ei qui ah ejus servitio declinaret ; et 
eo tempore quo Jevemiam exposuimus, ea quæ nobi9 
gratia Dei orantibus vobis largita est, sive certe ut- 
cumque sensimus, expouere conati sumus. Noluit 
autem id facere quod fuerat imperatum, sed pal mi¬ 
tes suos ex tendit ad Pharaonem in gleba plantationis 
ejus ; ab eo constituta est in campo super aquam 
multam, ut fructus afferret uberrimos ; et deserla 
Ægypto rursum Ægyptum concnpivit, pu tans se 
ubertatem pristinam consecutuvam : boc in primis 
cogitans quod si Nabuchodonosor ad Pliaraonem 
transcendecet, radiées firmaret, evcllcret staturam, 
fructu 9 afferret. Sed in contrarium qu.am putavit 
omnia recideruul. Fructus quippe ejus oinnis com- 
pulruit. et pullulationes quæ saltem modieæ in Ba- 
bvlonem vénérant, mutationc regionis exaruerunt^ 
in tantum ulradicitus evulsa sit, ne ultra in brachio 
mogno aut in populo plnriino convalesceret. Quid 
in se bæc tanta vel talia continent sacramenta? Quid 
unusquisque sermo signifient? Possumus, si tamen 
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trer comment le premier grand aigle / est entré 
et a emporté ses sommités dans la Babylone 
que nous possédons maintenant. Je pourrais 
aussi appliquer à Pharaon un sens des plus 
profonds ; mais comme il ne me reste que peu de 
temps pour finir ce discours et comme je ferais 
peut-être une promesse téméraire et au-dessus 
de mes forces, revenons à une interprétation 
plus humble et selon la mesure de mon intel¬ 
ligence, Cet aigle puissant, cet aigle véritable, 
Nabuchodonosor, c’est-à-dire Satan, est venu 
vers notre Liban, l’Eglise, où l’on offre solen¬ 
nellement les hosties de Dieu et l’encens des 
prières, et il y a ravi sa proie. Loin de nos 
temps le malheur de le voir emporter dans la 
terre de Chanaan des rameaux des plus élevés 
et de la semence royale, des princes de cette 
Eglise ! Prions afin que n’arrive pas ce qui est 
arrivé souvent; car ils ont été pris quelques-uns, 
qui étaient princes dans l’Eglise, ils ont été en¬ 
levés du sommet du Liban à cause de lehr 
péché et transportés à Babylone. C’est ce qui 
montre comment l’aigle puissant, aux ongles 
grands et aux ailes étendues, a choisi parmi les 
plus hautes branches du cèdre et les a arrachées 
du Liban, c’cst-à-dire.de notre Jérusalem, pour 
les planter dans la terre de Chanaan, et non- 
seulement cet aigle sc choisit les rameaux les 
plus élevés, c’est-à-dire quelques-uns d’entre 
les princes, mais encore il ravit de la semence 
qui est répandue sur le sol, et il la transporte 

habeamus audi tores, ad aliam quamdam Jérusalem 
conscendere, et tibi demonstrare quomodo aquila 
magna duc tu m suum fecerit, et in banc quam nunc 
nos possidemusBabyionemsmumitatescjus detulerit. 
Possumus secrctiora quædam de Pharaone loqui ; 
verura quia tempore coarctamur, et forte audenter 
promittimus quod non vnlcamus implore, ad minora 
redeamus, et secundum mensuram intellectus nostri 
sic potius exponamus. Venit ad istum Libanum, lioc 
est Ecclesiam, ubi bostiæ Dei, ubi inccnsum oratio- 
mun ejus celebratur, ista magna et vera aquila Na¬ 
buchodonosor, id est diabolus, et rapnit. Absitautcni 
a temporibus nostris, et de surumis cedri, itl est de 
principibus, et de regio semine in Chanaan trans¬ 
férât. Or émus ne 11 at^ quod sæpe factum est. As- 
sumpti enim sunt quidam, et in Babylonem translaté 
qui in Ecclcsia principes fuoruut, et propter pecca- 
tum suum de Libani summitatc sublati. Super hi9 
diceuduui est, quia aquila magna magnorum un¬ 
guium, plumis cxteiisa, acceperit de cacuminibus 
cedri, et deraserit eos de Libano, id est de Jérusalem, 
et plantavcrit in terra Chanaan. Non solum autem 
aquila ista siimma cedri, id est de optimatum genere 
sibi vindicat, sed et terræ semen rapit, et transfert 
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dans la terre de Chanaan, lorsque ceux du 
peuple de Dieu tombent dans le pêché et 
dans les filets du diable. C’est pourquoi, nuit et 
jour, tant pour nous-mêmes que pour nos 
frères, implorons le secours divin, afin qu’aucun 
habitant de Jérusalem ne soit emporté dans la 
terre*de Chanaan, et qu’au mépris de la sen¬ 
tence de Dieu nous ne nous donnions pas d'un 
aigle à un autre, ce qui nous attirerait une co¬ 
lère plus grande, qui ferait tomber tout notre 
plant en pourriture et notre fruit se dessécher 
avec nos racines. Le plant de Jérusalem ne peut 
porter des fruits sur une autre terre, ils ne pousse 
pas des rejetons dans les pays étrangers, où il 
devient sec aussitôt sur le sol aride pour n'avoir 
point persévéré dans la volonté de Dieu et dans 
son Eglise, c’est-à-dire dans les actions et dans 
les paroles conformes à la science de Jésus- 
Christ, à qui appartiennent la gloire et l’empire 
dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

HOMÉLIE XII. 

Sur ce qui est écrit : Pils de l'Homme, dites à cette 
maison pleine d'aigreur : « Vous ne savez pas 
ce que ces choses signifient, » Ezêch , xvn, 12. 

Ce que j’ai déjà rappelé au sujet des deux 
aigles aux grandes ailes et aux serres puissantes, 
et ce que firent ces deux aigles, la parole divine 
daigne l’expliquer ici en partie comme dans 
une prophétie et dans une figure, nous laissant 
le soin de comprendre ce qu'il a lui-même laissé 

in terram Chanaan, quando quis de populo peccat, 
et de Dei plebe diuboli laqueis præpeditur. Quaprop- 
ter diebus et noctibus lam pro nobis quam pro fra- 
tribus nosto'is Dei imploremus auxilium, ne quis de 
Jérusalem trausferatur in Chanaan, ne sentenlia ejus 
deserta a volunLute ülius ad aliam tendamus aqui¬ 
tain*, et veniat super nos ira major, et putrescat uni- 
versa plantatio, et fructus pari ter eu lu radicibus 
arescat. Plantatio quippc Jérusalem non potest in 
alia terra ferre fin cto s, non facit pal mi tes in fmibus 
alienis, sed statim cum gleba sua siccatur si non per- 
severaverit in voluntate Dei, et in Ecclesia ejus, id 
est in factis, et sermonibus, et scientia veritatis 
Christi Jesu : cui est gloria et imperium in sæeula 
sæculorum. Amen. 

IJOMiLÏÀ Xïï. 

De eo quod scriptum est : « Eili hominis, die ad do- 
mum exasperantem : Nescitis quid ista signifieent. » 
Ezech . xyh, 1.2. 

Ea quæ jam supra memoravi de duabus aquilis 
magnis, et magnarnm alavum, et magnorum un¬ 
guium, neenon quee prima et sccunda acjuila gesse- 
runt, nunc quasi in prophetia scilicet figurata vult 
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intact. Et d’abord, quelque souvent que je l’aie 
dit et si peu de nouveauté qu'il y ait à cela, je 
répéterai que Dieu facilite le salut à notre âme 
dans ce langage adressé au prophète : « Dites 
à cette maison pleine d’amertume » ou a d’ai¬ 
greur. » Il ne dit pas : « Qui me remplit ; » il 
dit: « Qui est pleine d’amertume » ou « d’ai¬ 
greur. » Voulons-nous savoir quelle sorte de 
péché il y a dans cette amertume? écoutons, 
quelle douceur il y a dans les enseignements 
de Dieu pour celui qui les comprend, puisque 
le Psalmiste s’écrie : « Que vos paroles sont 
douces à ma bouche ! « Psalm. cxyïii, 103. Quand 
ceux qui croient se sont nourris de ces ensei¬ 
gnements si doux de leur nature, ou ils vivent 
bien, ou ils font le contraire de ce que Dieu 
prescrit. S’ils conforment leur vie à la règle di¬ 
vine, ils conservent aux discours de Dieu leur 
douceur native. Jùncline même à penser que 
par la bonté de leur conduite ils augmentent ce 
que les doctrines de Dieu ont d’exquis, parce 
qu’à la suavité du discours ils mêlent la dou¬ 
ceur de leur vie. Quand, au contraire, un homme 
pêche et s’égare dans la perversité hors des 
préceptes divins, ce pécheur, prenant les en¬ 
seignements si doux de Dieu, et par l’amer¬ 
tume naturelle au pêché, qui est amer en 
ce qu'il anéantit la douceur de l’Ecriture, il 
change en cette saveur nauséabonde toute la 
suavité de la parole sainte. C’est ce qu’un 
exemple fera mieux comprendre. La plante 

ex parte serrno divinus exponere, nobis ad intelli- 
gendurn relinquens quæ ipse dimisit intacta. Ac prï. 
mum quidem licet sæpe jam dixerim, tamen etiam 
mine aliquid non novum inferre conabor quod nos- 
træ animæ tribnat salutem, in eo quod dictum est 
ad prophetam : « Die ad do mum amaricantem, sive 
exacerbantem. » Ibid. Non enim addidit ad domum 
cxacerbantcm, sive exasperantem me. Et si volumns 
videre cujusmodi sit peccatum exasperatio, audia- 
mus quam dulcia ei qui inteUigit eloquia Dei sunt, 
dicenti : « Quam dulcia guttuti meo eloquia tua. « 
Psalm. cxvm, 103. Hæc natnralitcr dulcia cum as- 
sumpserint credentes, aut bene vivunt, aut vere con¬ 
trario m faciunt. Et si quidem juxta divinain regulam 
ingrediimtar, reservant eloquia Dei in eo dulcore 
quo nata sunt. Juxta nici autem animi motum puto 
quia conversation^ bonitate et augeant eloquiorum 
Dei s.navitatem misccntes dulcedinem vitæ dulcori 
sermonis. Sin vero qui9 peccct, et extra præcepla 
Dei perversus incedat, iste accipiens dulcissima elo¬ 
quia Dei, per naturam amarissimi pcccati (amarum 
quippe peccatum est quod dulcedinem sermonis ex¬ 
terminât), in amarum saporem oumem redigit sua- 
vitatem. Quod dicimus, plenius animadvertes, acci- 
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appelée absinthe est amère de sa nature : si 
vous la mêlez à du miel dans de certaines pro¬ 
portions, son amertume en détruit la suavité et 
rend forcément amer ce qui était doux. Le péché 
a la force pernicieuse de cette plante. Plus je 
pèche, et plus je môle d’amertume aux ordon¬ 
nances de Dieu. Si je pèche en matière grave, 
je change en amertume toute la douceur du 
miel. Aussi Dieu, qui venge sa parole foulée 
aux pieds par les pécheurs, rend â chacun l'a¬ 
mertume des peines et des supplices selon l'a¬ 
mertume de leur vie.et la mesure de l’intention. 
Nous qui tenons ce langage et qui avons em¬ 
brassé la foi de Dieu.si nous péchons, nous 
rendons ;sa parole acerbe ; mais ceux qui sont 
demeurés absolument étrangers à sa foi, com¬ 
ment pourraient-ils changer en âpreté la dou- 
. ceur de discours auxquels ils n'ont pas cru 
enco.re : ? C’est pour cela que nous sont réservés, 
â.nous qui paraissons croire et qui commettons 
le péché sous le manteau de la foi, des tour¬ 
ments tout autres que. le supplice réservé â 
ceux qui n'ont même pas fait le premier pas 
dans la foi. Ne pensons pas d’ailleurs que l’effet 
de notre péché se borne à rendre amôre la pa¬ 
role divine ; il va jusqu’à être une injure faite à 
Dieu lui-même. L’Ecriture dit expressément que 
celui qui pèche, en violant la loi fait outrage à 
Dieu. Autant de violations de la loi, autant 
d’outrages faits à Dieu ; et l’outrage est d’autant 

pions exemplum. Herba quæ absinthium nominatur, 
naluraliter amara est : liane si secundum qualitafcem 
et qnantitatem mellis in mcl injicins, amaritudinc 
sua vincit ejus suavitatem, et cogit amarum esse 
quod dulce est. Hujus lierbæ vim liabet peccatum. 
Si plura pcccavero, plus amaritudinis mifcto in 
dnlccdinem sermomim Dei. Si grande fuerit quod 
delinquo, totum dulcorein mellis verto in acerbum 
saporem. Et idcirco Deus, qui sermoncm suum a 
peccatoribus conculcatum ulciscitiir, imiquique pro 
qualitate amarioris vitæ, et pro modo intentionis 
amaritudinem pœnarnm suppliciorumque. restituit. 
Et si quidein nos qui bæc dicimus, et semel crcdidi- 
inus Deo, peccaverimns, exasperarc nitimur serrno- 
nem ejus; qui vëro penitus a fuie ejus recesseruut, 
quomodo possunt suavitatem exasperave sermonum 
quibus nondum credidevunfc? Ideoque nobis alia 
servantur tormenta qui videmur credere, et in ipsa 
credulitatc peccainus, ab e or uni supplieio qui ne 
initium quidem credulitatis habuerunt. Et ne so- 
lummodo putemus verbum nos exasperare Domini 
si peccemus, delictum nostrum usque ad ipsius Dei 
injuriam pervenit. Scriptum est enim, Rom. n, 23, 
quod qui peccat, per prævariGûtionem legis Deum 
inbonorat. Parum erat si dixisset, inhonorat auge- 


plus grand que la violation est plus abominable; 
plus nous commettons de péchés, et plus nous 
cherchons à porter atteinte à l’honneur du Père 
et de son Christ, comme l'enseigne l’Ecriture : 
« Combien croyez-vous que celui-là sera jugé 
digne d’un .plus grand supplice, qui aura foulé 
aux pieds le Fils de Dieu ; qui aura tenu pour 
une chose vile et profane le sang de l'alliance 
par lequel il avait été sanctifié, et qui aura fait 
outrage à l’esprit de la grâce? » Hébr , x, 29. 
Par conséquent, quiconque péehe, remplit d'a¬ 
mertume tant les enseignements de Dieu qu’il 
a reçus que Dieu qui les lui a donnés ; il fait 
injure à l'un et â l’autre, il cherche à les cou¬ 
vrir d’opprobre. 

« Dites maintenant â cette maison pleine d’a¬ 
mertume : Vous ne savez pas ce que sont ces 
choses, » Ezéch. xyit, 12, ce qui est dit dans la 
parabole des aigles. « Dites ; Lorsque le roi de 
Babylone sera venu à Jérusalem et qu’il en aura 
pris le roi et les princes. » Pour ce qui regarde 
le côté historique de la prophétie, nous avons 
exposé que Nabuchodonosor vint â Jérusalem 
et qu’il emmena captif Sédécias, roi de Juda, 
les princes qui étaient avec lui et une partie du 
peuple juif ; nous avons ajouté comment il les 
transplanta sur la terre cle Babylone. Mais ne 
nous en tenons pas à Ja lettre, ne restons pas 
rivés â l’histoire, surtout vous qui avez progressé 
dans les Ecritures de Dieu, et qui savez que 

luin ; nuuc autem, per prævaricationem, inquit,legie 
Deum inlionorat. Quoticscumque prævaricamur le- 
gem Dei, toties inhonoramus Deum ; et quanto ma¬ 
jora delinquimus, tanto majoribus contumeiiis affli- 
cimus Deum ; quanto plura peccamus, tanto plus 
inhonoramus Pâtre m et Ch ris lu m ejus, eicut scrip¬ 
tum est : « Quanto magis putatis détériora mereri 
supplicia qui Filium Dei conculcaverit, et sanguinem 
tcstauienti pollutum duxerit, in quo sauctificatus est, 
et spiritui gratiæ contumeliam fecerit ? » ïïebr. x, 29, 
Igitur quicumque peccat, exaspérât, et contumeliam 
facit, et inbonorat tam Dei eloquia quæ suscepit, 
quam eum qui uocuit. 

« Die nuuc ad domum exasperautem : Nescitis 
quidsintista, » Ezech . xvu, 12, id est quæ iu parabola 
dicta sunt aquilarum. Die : « Cum veuerit rex Baby- 
louis ad Jérusalem, et acceperit regem ejus, et prin¬ 
cipes ejus.» Ibid. Quantum ad historiam pertinet pro- 
plietautis, expositum est, quod Nabuchodonosor 
veuerit iu Jerosolymam, et captivos duxerit Sede- 
chiam regem Judææ, et principes qui erant cum eo, 
partemque populi Judœorum ; ueenou etiam illud 
atldemus, quomodo plantaverit.eos jn terra Babylo- 
nis. Sed non stemus in littcra, nec hæreanius in his- 
toria, magis autem tu qui in Scripturis Dei profectum 
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« toutes ces choses qui leur arrivaient, étaient 
des figures, et elles ont été écrites pour nous 
servir d instruction, à nous qui nous trouvons 
à latin des temps. » I Oorinth . x, H. Voilà, le 
vrai Nabuchodonosor qui nous presse, cher¬ 
chant à, prendre quelques-uns d’entre vous. 
Tout d’abord, il cherche à emmener captifs 
avec lui des princes de l’Eglise, s’il le peut ; 
mais lorsqu’Ezéchias, Josias, ou un roi juste, 
quel qu’il soit, règne sur le peuple, ce Nabucho¬ 
donosor ne peut emmener enchaînés, ni des 
princes, ni des habitants de la Judée. Au con¬ 
traire, lorsque nous, qu'on voit à la tète de l'E¬ 
glise, nous péchons, fournissant ainsi une occa¬ 
sion au diable contrairement h ce précepte de 
Paul : « Gardez-vous de fournir un prétexte au 
diable, » Ephès. iy, 27, par nos crimes, nous 
appelons en quelque sorte Nabuchodonosor, 
pour qu’il entre dans la cité sainte et qu’il em¬ 
mène qui il lui plaît, puisque celui qui ne pèclie 
pas, l’exclut et l'empêche de pénétrer dans la 
terre sainte. Employons donc toutes nos forces 
à repousser Nabuchodonosor, qu’il ne puisse 
approcher de cette heureuse assemblée de l’E¬ 
glise. Excluons-le, en prenant la clef de la 
science ; excluons-le par notre conduite et nos 
bonnes actions, afin qu’il ne s’empare pas du 
roi do Jérusalem et de ses princes, afin qu’il ne 
les emmène pas on captivité à Babylonc pour 

habes, et uosti qnia « îsta omuia figuraiiter contiii- 
gebaut illis, scripta sunt autem pro nobis, in quos 
fines sæcnloriun dccurreruut. » I Cor. x, il. Instat 
ecce verus Nabuchodonosor quærens aliquos capere 
de nobi9. Et primum quidem cupit, si fieri potest. 
de principibus Ecclesiæ captivos sibi ducere ; verum 
quamdiu Ezcchias, Josias, aut certe quicumque jus- 
tus rex régnât in populo, non potest iste Nabucho¬ 
donosor Yinctos abducere aut principes, autpopulnm 
de Judæa. Si autem nos (a) qui videmur Ecclesiæ 
præesso, pcccaveriinus .locum doutes diabolo adver- 
suua Pauli præceptum diceutis : « Nolite locum dare 
diabolo ? » JSphes. iv, 27, quodammodo per delicta 
uostca quæ fecimus in Jérusalem vocamus Nabucho¬ 
donosor, nt ingrediatur civitaLem sauctam, et abdu- 
cat quoscunique volucrit. Qui vero non peccat, ex¬ 
clu dit Nabuchodonosor, ut non possit in terram Doi 
ingredi. Ergo omnibus viribus ercludamus Nabncho- 
douosor, ut ad beatum isLtns Ecclesiæ couvcntuin 


orner son triomphe. Quand ce cruel ennemi a 
pu vaincre quelqu’un de nous, il le conduit à 
Babylone, non dans quelque grand pays de la 
terre, mais dans la Babylone de l'éme, c'est-à- 
dirc dans la confusion. Je l’ai dit souvent, Ba¬ 
bylone veut dire confusion. Quiconque vaincu 
par lui est emmené dans la confusion de son 
àme, est transporté à Babylone. Songeons à 
l’expérience de chaque jour. S’il nous arrive de 
voir une cime dans la confusion des péchés, des 
vices, de la tristesse, de là colère, des mauvais 
désirs, de l’a varice, ne nous y trompons point, 
elle est captive du diable h Babylone. Ali con¬ 
traire, quand la tranquillité, la sérénité et la paix 
sont le fruit de son cœur, c’est Jérusalem qui 
habite en elle ; elle a au-dedans d’elle la vision 
de paix. 

« Et il les a emmenés avec lui à Babylone. Il 
a choisi un prince de la race royale, il a fait 
alliance avec lui. » Ezéch . xvn, 12, 13. Nous 
tons qui avons reçu la parole de Dieu, nous 
sommes cette race royale, puisque nous sommes 
appelés « race d’élection, prêtres rois, nation 
sainte, peuple conquis. » î Pcir. n, 9. Lors donc 
que quelqu’un* d’entre nous, qui avons été éta¬ 
blis dans la dignité de descendants des rois, à 
cause de son péché, est emmené captif par le 
diable, il n'y a pas de doute qu’un prince de 
race royale est transporté a Bâbydone et qu’il 

non appropiuquet. Excludamus autem eum assu- 
mentes clavcm scientiar ; excludamus eum couvcrsa- 
tiouc et factis bonis, ut non rapiat regem Jérusalem 
et principes cjus, ut non abducat eos in Babylonem 
capliYitatis suæ triumphum. Si vero aliquem ex 
nobis vincerc potuerit sævus iuiinicus, ducit eum in 
Babylonem, non in locum amplum ali eu jus terree, 
sed in Babylouem animas, id est confusionem ( b ). 
Frcqueutcr dixiimis Babylonem confusionem inter- 
pretari. Quicumquc enim ab co victus abducitur iu 
confusionem mentis suæ, éransfertur iu Babylonem. 
Respiciamus ad quotidianam vitam. Si quaudo vï- 
derimus animam a peccalis, a vltiis, a tristitia, ab 
ira, a desideriis, ab avaritia confitndi, sciamus istam 
esse quam diabolus abducat in Babylonem. Si vero 
principal! corclis tranquillitas, serenilas, pax fructum 
feccrit, sciamus quia Jérusalem verse tu r in ea ; visio 
quippe pacis iutrinsccus est. 

« Et ducit cos ad se in Babylouem, et sumit de se- 


(a) Si autetn nos, etc. Calcnœ mss. : À'A T7.$ ol\j. apxta; xupisusTaiTi; tao tou TC9V7jpou, Ôtooù; auTop totcov |j.£Ta6ïjv«( 
iiz'WJ rov. Kai toùto slôwç ô riaïftoç sXsyc. Mîj Sots totcov tw S i a6 oXoj. Propter peccata contingit, ut guis 
maligni dominationi subdatur , dans ei locum, ut ad ipsum transcat. Idque sciens Paulus dicebal : « Nolite locum dare diabolo. » 

(b) Id est, confusionem , etc. Calcnœ mss. : Ba6u).wv IppjvsuôTai Guy/ucr:;. B«6uXtov £<mv ïj T?fc xaxfaç Suyy est*:. 
yàp aux/) ouôcV eipYjvy)^ sy ouG-a, ouos ôp.ovo(a;. BabyIon confusionem sonat. Est autem Babylon habitus maliUa, Confundilur 
enim ille, dum nihil pacis aut concàrdiœ habet. 
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fait alliance avec Nabuchodonosor, parce qu’il 
a méprisé l'alliance de Dieu. Il n’est pas possi¬ 
ble qu’un homme soit sans alliance. Si vous 
avez celle de Dieu en vous, Nabuchodonosor 
ne peut vous proposer la sienne. Quand donc 
vous avez repoussé celle de Dieu en violant ses 
commandements, c’est que vous avez accepté 
celle de Nabuchodonosor, puisqu’il est écrit : 
(( Il a fait alliance avec lui, et il l’a fait tomber 
dans la malédiction. » Ezéch. xvn, 13. L'alliance 
que Dieu fait avec nous est une bénédiction ; 
c’est la malédiction qui est le fondement de l’al¬ 
liance de Nabuchodonosor. Quiconque fait un 
pacte avec lui ne saurait être béni. — Pourtant, 
peut m’objecter quelqu’un qui . soit versé dans 
les divines Ecritures, je trouve dans la loi de 
Moi se des malédictions lancées contre les pé¬ 
cheurs. Puisque par l’ordre de Dieu des malédic¬ 
tions ont été prononcées contre les pécheurs, 
pourquoi d’autre part n’y aurait-il pas du côté 
du diable une sorte de bénédiction, en sorte 
que les uns soient bénis devant lui et les autres 
maudits ? — A cette question subtile et pres¬ 
sante, voici la réponse que je puis opposer. 
Oui, il y a une sorte de bénédiction qui vient 
de Nabuchodonosor, et plaise à Dieu de la dé¬ 
mine regui et dispouit ad ipsum testamentum. Ezecli. 
xvu, 12,13. Omnes qui (a) sermonem Dei suscepinuis; 
regium semen sumus : « Etenim genus electum vo- 
camur, et régalé sacerdotium, gens sancta, populus 
acquisitionis. » I Petr. n, 9. Si quis ergo ex nobis 
qui in ordine regalis seminis constituli sumus, per 
peccatum suum captivas abducitur a diabolo, haud 
dubium est quin de regio gencre sit abductus in Ba- 
byloncm, et faciat testamentum cum Nabuchodono¬ 
sor, quiajam testamentum Dei spreverifc. Impossibile 
quippe esthominein sine testauiento esse. Sihabcs(ô) 
testamentum Dei in te, non potest testamentum tc- 
cum facerc Nabuehodonosor. Porro si repulisü tes¬ 
tamentum Dei per prævaricationem mandatorum 
ejus, suscepisti teslameutum Nabuchodonosor. Scrip- 
tum est enim : « Disponit ad eum testamentum suum, 
et inducit eum in maledictionem. » Ezeeh. xvu, 13. 
Deus in henedictione nohiscum testamentum facit ; 
Nabuchodonosor vero testamentum siuunin maledic- 
tione constituit. Non potest in henedictione esse qui 
paclum fecerit cum Nabuchodonosor. Sed dicit mihi 
aliquis qui in Scripturis divinis est evuditus : In- 
venio in lege Moysi maledictiones constitutas in 
peccatorem. Si ergo prœcepto Dei maledictum cons- 
titutum est in peccatores, cur non et econtrario apucl 


tourner loin de nous ! et une malédiction sur 
laquelle nous avons à nous expliquer ici, et qui 
tombe justement sur les pécheurs. Quelle est 
donc la bénédiction de Nabuchodonosor ? Lors¬ 
qu’un homme devient opulent en ce monde, 
qu’il a le bonheur selon le monde, que tout lui 
réussit, au point qu’on peut lui appliquer ce 
mot de l’Ecriture : « Sa vache n’avortera pas, » 
Job. xxi, 10, qu’il a toute la prospérité du siècle, 
la bénédiction do Nabuchodonosor est sur lui. 
La malédiction au contraire est sur l’homme 
qui, après s’ôtre éloigné de Dieu et s’ûtre fixé 
dans le camp du diable, est torturé néanmoins 
par les misères et les supplices. Dieu veut donc, 
comme l’Ecriture le rappelle maintenant, que 
l’alliance d’Israël soit une malédiction auprès 
de Nabuchodonosor. Et puis, comme le roi de 
Jérusalem méprisa l'alliance de Nabuchodonosor 
et envoya des messagers en Egypte pour tenter 
de conclure, un traité avec Pharaon, le texte 
sacré ajoute : « Il ne réussira pas, il ne sera pas 
sauvé. » Ezéch. xvii, 15. C’est pourquoi, il im¬ 
porte que nous portions avec patience le poids 
de la vengeance, lorsque Dieu nous y a livrés. 
L’Apôtre aussi livra au diable un pécheur de 
l’Eglise pour la perte de sa chair, et il le livra 

diabolum quædarn bcuedictio sit, ut alii apud eum 
in henedictione fiant, alii in maledictionc ? Huic ergo 
aeute et acerrirac inLcrroganti, sicconabor occnrrere, 
et dicere quia et quædam sit bencdictio a Nabucho¬ 
donosor, quam Deus procul abjiciat a nobis ; et ma- 
ledictio de qua nuuc dicere debemus, quæ digne 
super peccatores venit. Quæ est igitur bencdictio 
Nabuchodonosor ? Qu and o aliquis in mundo isto lo- 
cuples fuerit, et féliciter gesserit, et omnia ei pros- 
pero cursu fluxerint, in tantum ut illud quod scrip- 
tum est ei possit aptari. « Bos ejus non facict abor- 
tione-m ; » Job. xxi, 10 ; et si universam sæculi habuit 
prosperitatem.heuedictio Nabuchodonosor super cum 
est. Maledictio vero in eo, quaudo aliquis reccdit a 
Deo, et nihilominus in parte diaboli constitutus mi- 
seriiâ suppliciisque torque tur. Vult igituv Deus, ut 
nuuc Scriptura commémorât, testamentum Israëli 
maledictionem esse apud Nabuchodonosor. Et ideo 
quia voluit spernerc testamentum Nabuchodonosor 
rex Jérusalem, etmittens augelos suos iu Ægyptum 
testamentum cum Pfiaraone facere conatus est, ait 
sermo divin us : « Non dirigetur, non salvabilur. » 
Ezéch. xvn, 13 . Quapropter ôportet nos ferre patien¬ 
ter, cum a Deo tradimur ultioni. Tradidit quomdam 
de cœtu Ecclesiæ Apostolus diabolo in interitum 


ta) Omîtes qui, etc: Catenæ mss. : Sraopa paatXetaç tla Iv ot 7capaoeÇa|xevot tov Xdyov tou 0soO, oio$ 6 ÀavtrjX, y.ai 
ol ipeTç 7caiSeç. Semen regium sunt, qui Dei verbum susccpenmt, qualis fuit Daniel et trespucri. 

(b) Si habcs, etc. Catenæ mss. : 'O eycov ôia0vjy.v)v îïpoç tov 0£ûv, ou oiaôeïvai ô^Oïj^v r;poç vrA vorjTÔv 

bîocGouyoôovooop. Qui cum Deo testamentum kabet, testamentum cum spiritali Nabuchodenosore disponere non potest. 
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pour la perdition de la cliair, non pour le perdre, 
mais pour lui conserver l’esprit en le livrant. 
De là le langage de l’Ecriture ; « Livrer à Satan 
pour mortifier la chair, afin que l’âme soit 
sauvée au jour du jugement de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. » I Gorinth. v, 5. Le pécheur est 
livré aux tortures, afin qu’il reçoive ici-bas les 
supplices, que tourmenté pour ses péchés, il 
obtienne le rafraîchissement dans la vie future, 
et qu’il puisse être dit de lui : 11 a reçu en cette 
vie le prix du mal qu’il a fait. Alors donc qu’un 
homme, affligé de peines selon la malédiction 
sous le poids de laquelle Dieu a mis les pécheurs, 
aime mieux fuir les supplices et envoyer en 
Egypte, dans le but d’obtenir des secours, vers 
Pharaon, dont le Seigneur a délivré son peuple, 
— cet homme ne sera pas dirigé, il ne sera 
point sauvé. Au contraire, tout homme qui 
supportera patiemment la malédiction et les 
supplices venant de Nabuchodonosor, et atten¬ 
dra dans la souffrance que le temps de l'expia¬ 
tion soit révolu, — comme celui qui fut châtié, 
disent les Epîtres de Paul, afin que son âme fût 
sauvée au jour du jugement, — cet homme par¬ 
viendra à la meilleure fin. Nabuchodonosor fit 
donc prêter serinent dans la malédiction au 
prince qu’il avait choisi, et il transporta les chefs 
de cette terre hors du pays, afin qu’ils devins¬ 
sent faibles s’ils étaient appelés à régner. Ils 
deviennent faibles pour régner, parce qu’ils 
ont été transférés de la terre sainte dans Baby- 
lone. Il n’y a personne de fort en Babylone, 

oarnis ; et tradidit in carnis interitum, non ut perde- 
ret traditum, sed ut spiritum traditi conservarct. Ex 
quo Scriptura ait : « Tradere isliusmodi Satanæ in 
interitum carnis, ut spiritus salvus fiat in die judicii 
Domini Jesu. « I Cor. v, 5. Troditur autem tormenlis 
peccator, ut recipiat iu præsenti supplicia, et pro 
pcccatis .suis cruciutus, in futuro refrigeriuin consc- 
quafcur, et dici possit de eo : Rccepit mal a sua in vita 
sua. Si quis igitur, pœuis excruciatns juxta maledic- 
tum in quo Deus posuit peccalores, maluerit fugerc 
supplicia, et mittere ad Ægyptum pro anxiliis com- 
parandis ad Pharaonem a quo liberavit Deus popu- 
luin suum, non dirigetur, non salvabitur. Si quis 
auteni patienter malediclionem sustinuerit, et sup¬ 
plicia Nabuchodonosor, et lempus pcccatonun sno- 
ruin in cruciatn complcvorit, quomodo ille qui sc- 
cundum Epistolas Pauli cxcruciatus est, ut spiritus 
ejus salvns ficret in die judicii, iste fincm optimum 
conscquelur. Iuducit ergo cum in malcdictionem, et 
duces terræ cjus accipict, ut fiant in regnnm infirmi. 
Infirmum efficitur regnum, qnod de sancta terra in 
Babyloncm transferlur. Nullus quippefortis in Baby¬ 
lone, id est in confusione mentis suæ. Omnino non 


c’est-à-dire dans la confusion de son àme. 
Tout homme qui est dans la confusion ne peut 
absolument pas s’élever, soit pour revenir à 
l’alliance de Dieu, soit pour envoyer des am¬ 
bassadeurs en Egypte dans le but de s’écarter 
de l’alliance faite avec Nabuchodonosor après 
l’avoir reçue. Celui qui, à cause de ses péchés, 
souffre de durs traitements de la part de Nabu¬ 
chodonosor, et qui, ne souffrant pas d’avoir été 
livré par Dieu à cet ennemi, envoie des ambas¬ 
sadeurs en Egypte, afin de solliciter de Pharaon 
des cavaliers et des fantassins en grand nombre, 
demande ce qu’il est défendu de demander : 
« Vous n’amasserez point un grand nombre de 
chevaux. « Deut. xyii, 46. « Réussira-t-il, sera- 
t-il sauvé, celui qui agit de cette sorte et qui 
viole l’alliance qu’il avait jurée? » Ezéch. xvii, 
45. Le devoir de celui qui avait été livré à l’al¬ 
liance de Nabuchodonosor était de supporter 
ce châtiment ; il ne le fait pas, et c’est pour 
cela qu’il est dit de lui : « 11 ne se sauvera 
point. » 

« Je jure par moi-même, dit Adonaï le Sei¬ 
gneur, qu’il sera emmené au pays même de ce 
prince qui lavait établi roi, lui qui a méprisé 
ma malédiction après avoir violé mon alliance. » 
Ibid . 46. Les uns ne tiennent pas en honneur la 
malédiction de Dieu, tandis que d’autres l’ho- 
norent. 11 est hors de doute qu’ici Dieu se plaint 
de ceux qui ne la tiennent pas en honneur. 
Lorsqu’un homme a été livré aux supplices pour 
son châtiment et qu’il rejette les souffrances 

potest extolli liomo qui confusus est, ut custodiat 
testamentum meum, ut statuât iîlud et discedat ab 
eo, ut mittat nuntios suos in Ægyptum. Iste qui a 
Nabuchodonosor propter pcccata sua tornienta per- 
petitur, et mitlit nuntios suos iu Ægyptum, non fe- 
ren$,tradilionem qua hosti concessus cstaReo, utdet 
ei equos et popnlum multum, id poscit quod in loco 
prohibitum est : Non enim multiplicabis tibi equos, 
Deut . xyii, 46, ait Scriptura. « Si dirigetur, si salva- 
bitnrqui facit adverse, et prævaricans teslamentuui. » 
Ezech . xyii, 45. Oportucrat cum qui traditus fuerat 
testamentum Nabuchodonosor sustinere snppHcium ; 
verum non sustinet, et idcirco dicitur de eo : « Non 
salvabitur. » 

« Vivo ego, dicitÀdonai Dominus, nisi in loco regis 
qui constituit eum, qui speruit maledictioncm mcam, 
et transgressas est testamentum meum. » Ibid., 16. 
Est quidam qui inhonorat malcdictionem Dci, et 
est alius qui liouorat cani. Ncc dubinm est, qtiin in 
præsenti tic isto queratur Deus, qui maledictioncm 
snam inhonoraverit. Cum enim quis traditus fucrif. 
suppliciis ut castigctur, et non sustinuerit qnod præ- 
ceptum est, inhonorat înaletlictionem Dei. Si vero 
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qui lai ont été imposées, il ne tient pas en hon¬ 
neur la malédiction de Dieu. S’il souffre dans 
la mansuétude de son cœur en bénissant Dieu 
et en lui rendant grâces, il honore cette malé¬ 
diction, et de ce qu'il honore la malédiction de 
Dieu, il suit nécessairement qu'il obtiendra sa 
bénédiction. « Il a violé mon alliance. Il mourra 
avec celui qui l’avait établi, au milieu de Baby- 
lone ; et Pharaon, quoiqu'avec une grande 
armée et un peuple nombreux, ne réussira pas 
dans la guerre. » Ibid. 16, 17. Pharaon est im¬ 
puissant à secourir celui qui a violé et n’a pas 
tenu en honneur la malédiction de Dieu, et qui 
mourra à Babylone à cause de sa prévarication. 

La prophétie poursuit par le récit de ce que 
les pécheurs doivent souffrir ; après quoi, elle 
annonce les prospérités les plus grandes : «Je 
prendrai une greffe choisie de cèdre, je la dé¬ 
tacherai de son faîte en l'arrachant jusqu'à son 
cœur, et je la planterai sur une montagne éle¬ 
vée. » Ezech. xvn, 22. Après les malédictions 
que nous venons de rappeler, la répromission 
de la béatitude et des espérances les plus douces 
est amenée à la fin du discours, parce qu’a- 
près avoir eu besoin de correction , ils avaient 
maintenant enduré les tourments mérités par 
leurs péchés. Après avoir médité sur ce passage 
et en avoir recherché le sens avec soin, je crois 
que cette prophétie a trait aux Apôtres. Us sont 
des greffes choisies du cèdre, aux plus hautes 
branches de sa cime, et Dieu les a établis pour 
devenir la sève du monde, après qu'il a eu 

sustinuerit cum muni mansuetudine, et benedictione 
et gratiarum actionc ad Deum, iste honorât maledic- 
tionem ejus; et cum hoiioraverit maledictionem, 
necessc cstutetiambenedictionem illiuseonsequatur. 
« Et transgressas est testaraentum meum, cum ipso 
in medio Babylonis morietur , et non in virtnte 
magna, neque in turba multa faeiet Pharao belluin. » 
Ibid. y 16, 17. Non potest ci qui transgressus fuerit, et 
iuhonoraverit maledictionem Dci, Pharao tribuere 
auxilium, verum in medio Babylonis pro sua præva- 
ricatione morietur. 

Deiude sequitur, et narrat quid peccatorcs passuri 
sunt, et post hæc prosperiora quæque commémorât, 
diceus : « Accipiaw ergo de electis cedri, et de ver- 
tic c cordis avellunu et plantabo ipsum in monte 
excelso. » Ezech. xvn, 22. Post malédiction es quas 
supra memoravimus, repromissio beatitudinis et dul- 
cissimæ pollicitatiouis in fine sermonis profertur ; 
quia jam qui suppliciis iudigebaut, fuerant pro pec- 
catis suis tormenta perpessi. Intra memetipsum vero 
considcrans, et diligenter istius loci sensuin per trac- 
tans, arbitror de apostolis proplietari. Iste quippe 
sunt de electis cedri, de summitate, de vertice, quos 


circoncis leur cçeur et plan te sur la haute mon¬ 
tagne Notre-Seigneur Jésus-Christ. « Je la sus¬ 
pendrai sur la haute montagne d'Israûl, je la 
planterai, elle produira des rejetons et elle por¬ 
tera du fruit. » Ibid. 23. Les Apôtres ont produit 
des rejetons, ils ont porté du fruit. « Elle de¬ 
viendra un grand cèdre. » Considérez la gran¬ 
deur et la sublimité de l’Eglise du Christ, pour 
comprendre l'accomplissement de cette pro¬ 
messe de Dieu : « Elle deviendra un grand 
cèdre, et tous les oiseaux se reposeront sur lui, 
et tout ce qui vole se reposera sous son ombre.» 
Ezech . xvn, 23. Prenez les ailes de la parole de 
Dieu, et vous pourrez vous reposer sous cet 
arbre qui est planté sur la montagne élevée. 

« Se reposera, et ses branches seront rétablies. » 
Voyez comment la prophétie finit en bonne part. 
Elle poursuit : « Et tous les arbres de cette terre 
sauront que c’est moi, le Seigneur, qui humilie 
le grand arbre. » Ibid . 24. Ce grand arbre, c’est 
le peuple juif, qui maintenant humilié porte le 
châtiment de son crime, parce qu’il aosùportcr 
les mains sur Dieu Notre-Seigneur Jésus-Christ. 
« Et qui élève l’arbre bas. » Vous étiez l’arbre 
humble, bas, à peine dépassant le sol, mais 
Dieu vous a élevé au-dessus de tous. « Qui sèche 
l'arbre vert. » L’arbre vert, c'est le peuple cir¬ 
concis, qui fut autrefois nombreux et florissant, 
tandis que maintenant il est entièrement sec ; 
où est maintenant chez eux la parole de vie? 
où le chœur des vertus ? « Et je fais reverdir 
l’arbre sec. » Vous étiez l'arbre sec, et l’avène- 

dedit Deus in virorem sæculi, radena corda eorum, 
et plan tan s eos in monte excelso Jesu Christo Domino 
nostro. « Et suspend mu ipsum in monte alto Israël, 
et plantabo, et pvoducet propaginem, et faeiet fruc- 
tum. » Idid.y 23. Fc ce mut isti propagines, attulerunt 
frac tu s. « Et erit in cedrum magnam. » Ibid. Consi¬ 
déra magnitudinem et sublimitalem Eeclesiæ Christi, 
ut intclligas juxta promissiouem Dei factum esse 
quod dicitur : « Et erit in cedrum magnam, et re- 
quiescet super eo omnis avis, et omnis volatile sub 
umbra ejus requiescet. » Ezech. xvn, 23. Assume tibi 
pennas sermonis Dei, et poteris requiescere sub bac 
arbore quæ plantata est iu monte excelso. « Et re- 
. quicscet, et propagines ejus restituentur. » Ibid. Vide 
quomodo in bona parte prophetia finiatur. Sequitur 
cnim : « Et cognoscent omnia ligna campi, quod ego 
Dominus qui luunilio lignum allum. » Ibid., 24. Li- 
gnum altum populus Juclæorum ost, qui mine humi- 
liatus sceleria sui -pâmas luit, quia in Deum nostrum 
Jesum Chris tum ni anus ausus cstmiLLcre. « Et extollo 
lignum bumile. » Ibid. Tu eras lignum liumile, lignum 
dejectum, lignum terne hærens ; verum sublimavitte 
Deus. « Et arcfacio lignum viride. » Ibid. Lignum 
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ment de Jésus-Christ vous a fait reverdir. « C’est 
moi, le Seigneur, qui ai parlé, et je ferai ce que 
j’ai dit. » Ces enseignements nous étant donnés 
afin que nous reverdissions, afin que nous por¬ 
tions des fruits, afin que nous devenions un 
bois vert et non un bois sec, afin que jamais 
ne soit portée contre nos racines la hache dont 
nous menace l’Evangile, prions avec assiduité 
Dieu le Père et Notre-Seigneur Jésus-Christ, à, 
qui la gloire et l’empire appartiennent dans 
tous les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

HOMÉLIE XIII. 

Sur ccs paroles : « Fils de l’homme, élevez 
une plainte funèbre sur le roi de Tyr, et 
tournez votre face contre Sidon. » Ezech. 
xkvii, 2 ; xxyiii, 21. 

Les évêques m’ordonnent de discuter la pro¬ 
phétie sur le prince de Tyr, de publier ses 
louanges et ses fautes, et d’y ajouter quelques 
nouvelles considérations sur Pharaon, roi d’E¬ 
gypte. Co prince de Tyr, sur qui est faite une 
plainte funèbre, il ne faut pas croire qu’il soit 
un homme. Aucun homme n’a été créé au mi¬ 
lieu clés Chérubins, au sens rigoureux de la 
lettre, aucun homme n’a ôté nourri dans le pa¬ 
radis de Dieu. Personne, disons-nous, n’habite 
dans le paradis des délices, et pourtant nous 
lisons ici que ce prince de Tyr est né et a été 

viride circumcisionis est populus, qui quondam pul- 
iulaus et florens fuit, veruui nimia nunc siccitate 
conlabuit ; ubi quippe nunc vividus sermo apud eos ? 
Ubi virtutum chorus ? « Et revireaccre facio lignum 
aridum. » Ibid. Tu fuisti lignum aridum, et fecit te 
revirescere Clii'isli adventus. « .Ego Do mi nu s locutus 
sum et faciam. » Ibid. Quibns dictis ut et nos revi- 
rescamus, ut fruclus val camus afTevre, ut germinnns 
lignum et non siccum efficiamur, ut nunquam ad 
radices nostras ponatur secuvis quæ in Evangclio 
prædicatur, attentius Jcsum Ghristum Dominum nos- 
Irum cuin Pâtre suo preccunir : cui est gloria et im¬ 
perium iu sæcula sæculorum. Amen. 

HOMILIA XIII. 

De eo qaod dicitur : « Fili iiominis, leva plancliuu 
super regem Tyri, et pone faciem tuam contra Si- 
donem. » Ezech. xxvin, 21. 

Præcipitur nobisab episcopis discuterc scrmonem 
principis Tyri, ut laudes ejus culpasque dicamus : 
neenon jussum est, ut de Pharaons rege Ægypti 
aliqua relractemus. Plangîtur itaque princeps Tyri, 
ncc putandnm est lui ne liominem esse. In medio 
quippe clicrubim uullus hoininum est créa tus, et in 
paradiso Dci, si simpliciter litteram sequimur, lionû- 
num nullus est enutritus. Et cum in paradiso deli- 
ciarum, sicuti diximue, uerno fuerit, nunc : dicitur 


nourri dans ce paradis. Qui est-il, ce prince de 
Tyr ? Venons A Daniel, et trouvant une occa¬ 
sion de comprendre, montrons qu’il ne s’agit 
pas ici de princes corporels. Après le témoi¬ 
gnage de Daniel, demandons un exemple à 
l’Apôtre. Ensuite, appelons encore les Prophètes 
comme témoins. A toutes ces preuves, il faut 
ajouter en outre la maxime que Moïse a mise 
en lumière dans le Deutéronome. Commentons 
donc ces exemples, en commençant par Daniel. 
Le grand prince Michel paraît, dit-il ; et encore : 
Le prince d’Israël; et dans la suite : Michel 
aidait le prince du royaume des Gentils. A cela 
joignons les paroles de l’Apôtre : « Gloire, 
honneur et paix à quiconque fait le bien, au 
Juif d’abord et au Grec ensuite. » Rom. ii, 10. 
Le secours du prince des Israélites, au prince 
du royaume des Grecs, est peut-être un fait 
accompli déjà. A l’avènement de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, le prince d’Israël est venu en aide 
au prince du royaume des Grecs, afin que le ' 
salut devînt la couquôto des Gentils et qu’ils 
fussent sauvés en embrassant la foi. C’est de la 
môme manière qu’il est parlé d’un prince non 
corporel du royaume des Perses, comme il a 
ôté question de Michel, prince des Israélites, et 
d’un autre comme prince des Grecs. Ces princes 
ne sont donc point des hommes, on ne les 
nomme point selon les noms des lieux où ils 

princeps Tyri in paradiso deliciavum natus atque 
enutritus. Quis est iste princeps Tyri ? Veniauius ad. 
Danielem, et occasionem intelligentiæ repeiientes, 
dicamus non esse principes corporeos de quibus nunc 
quærilur. Post Danielem ab Apostolô petamus exeni- 
plurn. Deinde rursum prophetarum testimonia vocc- 
mus. His omnibus etiam illc copulandus est locus, 
qui a Moyse in Deutcronomio non tacetur. Age, nunc 
replicemus excmpla, incipientes a Daniele. Princeps, 
ait, videtur Michael ; ibique rursum, princeps Israël ; 
et in conséquent : Michael adjuvabal principem 
regni gentium. Ad hæc addat Apostolus : « Gloria 
autem et honor et pax omni opéranti bonum, Judæo 
primum et Græco. » Rom. ii, 10. Et adjuvare princi¬ 
pem Isrnelilavum, principem regni Græcorum, for- 
tasse jam factum est. In adventu quippe Domini mei 
Jesu Christi, princeps Israël adjuvit principem regni 
Græcorum, ut gentes consequcrentur salutem, et illi 
credendo salvareulur. Atque ita in bunc modum di¬ 
citur quidam princeps regni Persarum, sicut die tus 
est Michael princepsIsraelitarum, et alius Græcorum. 
Non sunt ergo bi homines, nec secundum locorum 
vocabula. in quibus imperant nom inan tur. Un de et 
Apostolus quasi non de hominibus disputans, ait : 

« Sapicntiam enhn loquimur inter perfectos, sapien- 
tiam autem non liu jus sæculi, neque principum 
sæculi istius qui destruuntui', sed loquimur Dei sa- 
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commandent. De là le langage de l’Apôtre, 
comme dans une discussion qui n’a pas trait à 
des liommes : « Nous prêchons la sagesse 
parmi les parfaits, non la sagesse de ce monde, 
ni des princes de ce monde qui se détruisent; 
mais nous prêchons la sagesse de Dieu cachée 
dans son mystère, qu’il avait prédestinée avant 
tous les siècles pour notre gloire et que nul des 
princes de ce monde n’a connue, puisque s’ils 
l’eussent connue, ils n’eussent jamais crucifié 
le Seigneur de la gloire. » I Corinth. n, 6-8. Que 
les princes de ce monde ont crucifié le Sauveur 
et Seigneur, la prophétie l’atteste en ces termes : 
« Les rois de la terre se sont levés, et lés princes 
ont conspiré ensemble contre le Seigneur et 
contre son Christ. » Psalm . n, 2. Aussi est-il 
écrit en un autre endroit des psaumes : « J’ai 
dit : Vous êtes des dieux, et tous des fils du 
Très-Haut ; mais vous mourrez comme des 
hommes, et vous tomberez comme est tombé 
l'un d’entre les princes. » Psalm. lxxxi, 6, 7. Ici 
encore il ne s’agit aucunement de princes cor¬ 
porels. Puisqu’il y a un prince incorporel du 
royaume des Perses, que Michel est prince des 
Israélites, conséquemment il y a un prince de 
Tyr de ce genre, et c’est de ces sortes de princes 
que le texte prophétique parle en cet endroit. 
Mais j’ai promis aussi un témoignage pris de 
Moïse, et le voici : « Quand le Très-Haut sépa¬ 
rait les nations, lorsqu'il dissémina les enfants 
d’Adam, il fixa les limites des peuples d’après 
le nombre des Anges de Dieu, » ou, selon une 
leçon meilleure, « d’après le nombre des en- 

pientiam in mysterioabsconsam, quam preedestinavit 
Deus ante sæcula in gloriam nostrain, quam nullus 
principum sæculi istius cognovit. Si cnim cognovis- 
sent, nunquam Dominuin gloriæ crucifixisscnt. » I 
Cor. il, 6, 7, 8. Et quocl istius sæculi principes cruci- 
fixcrnnt Salvatorem et Dominum, propbetia tcsti3 
est, dicens : « Astitenmt reges terræ, et principes 
convenerunt in unum adversus Dominum et adversus 
Cbristum ejus. » Psal . n, 2. Unde et alibi in Psolmis 
scribitur : « Ego dixi : Dii estis, ctfilii Excelsi omnes ; 
vos autem ut bomines moricmini, et tanquam unus 
de principibus cadetis. » Psal. lxxxi, 6, 7. Et est tibi 
sermo de nuüo penitus principe corporali. Si igitur 
est quidam princeps regni Persarum, si est princeps 
Isrnelitarnm Michael, consequenter et Tyri princeps, 
est ; et de his mine principibus propheticus sermo 
loquitur. Quoniam autem et de ftloyso lestimoniuiu 
polliciti sumus, ausculta quod sequitur : « Quando 
diYidcbut Altissimus gentes, cum disseminavil filios 
Adam, statuit fines genlium sccundum numerum 
angelorum Dei, » sive, ut melius babet, « sccundum 
numerum filiorum Israël, et facta est pars Domini 


fants d’Israèl, et Jacob son peuple est devenu 
le partage du Seigneur. » Peut, xxxn, 8, 9. Tyr 
devint le partage d’un prince, Babylone d'un 
autre, et chaque nation d’un autre ; et c’cst 
ainsi que tous les pays ont été distribués entre 
des princes de cette sorte. Pour quiconque croi¬ 
rait encore, après avoir lu ces témoignages 
des Ecritures, qu’ils ont trait à des hommes, 
cherchons plus haut dans les régions, spiri¬ 
tuelles un témoignage irrécusable. On connaît 
un texte sur Nabuchodonosor, roi des Assyriens, 
qui ne convient pas à sa personne d’homme. 
Le voici : « J’agirai dans ma force, par la sa¬ 
gesse de mon intelligence, j’enlèverai les limites 
des peuples, j’ébranlerai les cités pleines d’ha¬ 
bitants et je prendrai dans ma main la terre 
entière ; » fsa. x, 13 ; et encore : « Je monterai 
au-dessus des astres du ciel et des nuages, » et 
le reste, « et je serai semblable au Très-Haut. » 
Isa. xiv, 14. Voilà ce que dit Nabuchodonosor. 
11 en est de même du prince de Tyr et de Pha¬ 
raon. Le vrai Pharaon corporel n’a pu être 
insensé jusqu’à dire : « Les fleuves sont à moi, 
et c’est moi qui les ai faits.» Or, nous avons lu ces 
paroles dans la prophétie contre Pharaon. Et 
jamais Dieu n’eùt appelé dragon le prince cor¬ 
porel Pharaon : « Je viens à vous, Pharaon, 
grand dragon qui vous couchez au milieu des 
fleuves d’Egypte, et qui dites : Les fleuves sont 
à moi, et c’est moi-mème qui les ai créés. » 
Ezeeh. xxix, 4. Mais réservons ceci pour être 
commenté en son lieu; si je le rapporte ici, 
c’est afin que la connaissance des Ecritures 

populus ejus Jacob. « Peut, xxxn, 8, 9. Alii principi 
facta est pars Tyrus, alii Babylon, aliis aliæ nationes ; 
atque ita in hune mociurn principes posscderunt 
omnes fines genlium. Si quis autem pntat legens in 
Scripturis quasi de hominibus dictum , intclligat 
allius spiritalis, et a nullo judicatus. Diguoscuntur 
enim quædam de Nabuchodonosor rege Assyriorum, 
quæ non conveniunt personæ ejus. Dixit cnim : « lu 
fortitudine faciam, et sapientia intellectus auferam 
fines gentium, et commovebo emtates inhabitatas, 
et orbem terrarum omnem compreliendam ; » Isa. 
x, 13 ; et : « Asccndam super sidéra cteli, et nubes, » 
et reliqua, « et erô similis Altissimo. » Isa. xiv, 14. 
Hæc Nabuchodonosor. Sic et princeps Tyri etPharao. 
Neque cnim in tantum agitatus est furiis verus et 
corporeus Pliarao, ut dicerct : « Mea sunt llumiua, et 
ego feci ea. » Hoc autem ante lcctum est in propbetia 
quæ est adversus Pharaoncm. Neque unquam prin- 
cipcm ilium, id est corporeum Pharaoncui, draco- 
nem nuucnpasset, diccns : « Ecce ego super Pharao¬ 
ncm draconem qui sedetin medio flumiuum Ægypti, 
qui dicit : Mea sunt flumina, et ego fecit ca. » Ezeeh. 
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rende évident ce qui paraissait caché. C'est 
contre ces princes que nous avons à, combattre. 
Les saints Apôtres, qui avaient été envoyés 
pour la prédication, quand ils faisaient la con¬ 
quête des hommes sur ceux de ces princes qui 
avaient possédé les différents pays, enduraient 
des embûches. Donnons des exemples. Les 
Apôtres entrèrent ci Tyr, et le prince de Tyr les 
persécuta ; ils allèrent à Antioche, et le prince 
du royaume de Syrie combattit contre eux. 
Voilà leurs adversaires véritables, plutôt que 
ceux qui paraissaient l’ètre, comme le traître 
Judas. Comme on ne peut pas avancer que 
Judas soit le principal auteur do la trahison 
envers le Sauveur, ainsi pour les Apôtres, dans 
les persécutions qu’ils souffrirent, il y eut d'au¬ 
tres princes auteurs de la persécution que les 
princes de la terre. Au sujet de Judas, l’Ecriture 
dit ; « Quand il eut pris cette bouchée, Satan 
entra en lui. » Joan. xui, 27; Ce n'est pas contre 
la chair et le sang que nous avons à combattre, 
bien que nos persécuteurs nous apparaissent, 
dans la chair et le sang. Ceux-ci, ne les haïs¬ 
sons pas, aimons-les plutôt, bien qu’ils s'a¬ 
charnent à être nos ennemis ; ayons pitié d'eux, 
ils sont possédés du démon, dont la folie les 
torturé. Ce sont moins ceux qui nous persé¬ 
cutent qui sont nos adversaires, que ceux qui 
ont rempli leurs cœurs. Implorons le secours 
du Seigneur, afin que de si terribles adversaires 
luttant contre l'àme humaine soient impuissants 

xxix, 3. Verum hoc in loco proprio reservetur, quod 
nunc idcirco as9umpsiums ut per notioncm Scriptu- 
rarnm manifestius fieret id quod vîdehntur occultum. 
Advcrsum hos principes est nobis pugna. Et beati 
apostoli qui inissi fuerant ad prædicandum, quando 
ab bis qui fines gentium possederant hommes abdu- 
cebant, patiebantur insidias. Vcrbi gratia dictum sit : 
Ingressi sunt apostoli Tyruni, persecutus est eos 
princeps JTyri ; ascenderunt Àntiochiam, impugnavit 
eos princeps regni Syrice, iste erat qui bellabat ad- 
versus eos, non omnes qui putabantur, ut Judas 
proditor. Quomodo enim ille non principaliter pu- 
tandus estprodidisse Salvatorein, sic etiam apostolis 
omnibus qui pcrsccutionem passi sunt, alius fuit 
princeps persecutionis. Scriptum est quippe de Juda : 

« Et post buccellam introivit in ilium Satanas. » 
Joan . xn, 27. Non est enim nobis pugna ad versus 
carnem et sanguinem, licet videantur ex carne et 
sanguine qui nos pcrsequuntur. Non cos oderimus, 
quiu potins diligamus, licet inimici nobis velint pcr¬ 
in anere, niisereamnr eorum, dæm onium habent, pâ¬ 
ti untur insaniam. Non tain lu sunt advcrsum nos, 
qui nos persequuutur, qnnm illi qui corda connu re- 
pleverunfc. Verum Domiui deprecenmr auxilium, ut 


dans leurs efforts ; écrions-nous : « Si le Sei¬ 
gneur n'avait point été avec nous, lorsque les 
hommes s'élevaient contre nous, ils auraient pu 
nous dévorer tout vivants. » Psalm. cxxui, 1,2. 
Il y a donc un prince de Tyr incorporel, et la 
prophétie ne nous parle pas d’Hiram, dont le 
nom. est écrit dans le troisième livre des Rois, 
ni d’aucun autre prince de Tyr, ni de tout autre 
homme ; ce texte ne nous instruit pas sur les 
choses humaines, il a trait à des choses divines, 
ineffables, dont des hommes sont le symbole 
sacré. Il y eut un homme appelé Pharaon ; on 
veut que par Pharaon j’entende un tout autre 
sens. Pareillement, Nabal du Carmel ôtait un 
homme, et un homme le roi Hirarn ; mais, dans 
leur histoire, l’Ecriture a mis un sens tout autre 
que le sens littéral. Quel est l'homme assez 
grand pour s’élever au-dessus des images cor¬ 
porelles, pour contempler les choses invisibles 
derrière le voile des choses visibles, pour pou¬ 
voir entendre chacun de ces mystères selon la 
volonté de Dieu ? 

Apprenons donc qui est ce prince, afin qu’a- 
près avoir connu la lamentation du Prophète , 
nous évitions cc qui l’a fait proférer. La pro¬ 
phétie plaint le prince de Tyr. Que Dieu est bon 1 
il pleure sur ceux même qui l’ont renié, et cela 
même part d'un sentiment d'amour. Nul ne plaint 
une personne qu’il déteste; et celui qui est l'ob¬ 
jet d’une plainte funèbre, on le plaint sans 
doute parce qu’il est mort, mais on l’aime 

infirmos habeaat conatus taati adversarii contra liu- 
manam animam dimicantes, et dicamus : « Nisi quia 
Dominus crat in nobis, in eo cum exsurgerent ho¬ 
mmes in nos, forsitan vivos déglutissent nos. » Psal. 
exxm, 1, 2. Igitur est quidam princeps Tyri, et prô- 
plietia non de Hiram nos docet, hoc quippe nouien 
in tertio Regnoruin libro scriptum est, non de alio 
principe Tyri , neque de quoquam homme ; non 
nos liumana docent eloquia, sed divina, et quaedam 
ineffabilia, et sacrata sub personis hominum. Pharao 
homo est; aliud quiddam erudior intelligere Pha- 
raouem. Et Nabal Carmeli liomo est, et Hiram homo ; 
sed aliud sub eorum doccor effigie. Quis est tantus 
ettalis qui acorporalibns couscendat,qui avisibilibus 
invisibilia contempletur, et possit unumquodque 
horum secunduni Dei intelligere voluntatem ? 

Quis est ergo princeps iste discamus, ut cognos- 
centes lamentationem, etiam quod uunc super ca 
dicitur, evitemus. Plangitur princeps Tyri. Quam 
bonus Deus.qui etiam cos qui sc negaverunt, defiet! 
Et hoc veuit etiam ex amoris affeclu. Ncnio qnippc 
plangit qnem odit; et qui plangitur, plangitur qui- 
dem ut morluus, verum quasi adhuc quæratur, quasi 
vivis desiderio sit, diligitur. Et Jérusalem quando 
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comme si on le cherchait encore, comme s’il 
était un absent que les vivants ont le désir de 
revoir. Ecoutez cette lamentation sur Jérusalem : 
« Il arriva, après qu'Israôl eut été pris et Jéru¬ 
salem désolée, que Jérémie s’assit tout en lar¬ 
mes , et redoublant de lamentations sur Jé¬ 
rusalem , il disait : « Gomment cette ville , 
naguère si pleine de peuple, est-elle maintenant 
solitaire? elle qui s’était multipliée chez les na¬ 
tions, elle est devenue veuve; la reine des pro¬ 
vinces a été assujettie au tribut.)) Thren. i , 1. 
11 y a des plaintes sur Nabuchodonosor lui- 
même. [Où. sont les hérétiques? où sont ceux 
qui prétendent que les méchants avaient été 
prédestinés à la perdition? Ils récriminent contre 
le Créateur pour se laver de leurs crimes. «Re¬ 
cevez cete lamentation sur le roi de Babylone, 
et vous direz : Qu’est devenu ce maître impi¬ 
toyable ? comment le tribut qu’il exigeait a-t-il 
cessé? Isa . xrv, 4. 11 est dit encore sur le roi de 
Babylone : « Comment est-il tombé du ciel et 
a-t-il été brisé contre terre, ce Lucifer qui parais¬ 
sait si brillant au point du jour? » Ibid. 12. 
Gomme est tombé celui-ci, celui-là est tombé, 
marqué au sceau de la ressemblance de Dieu, qui 
ôtait couronné de beauté, et qui avait été nourri 
dans le paradis des délices. L’Ecriture dit de 
tous, non pas qu'ils sont descendus, mais qu’ils 
sont tombés du ciel; tandis que mon Seigneur 
est descendu du ciel, et celui qui est descendu, 
celui-là même est le Fils de l’homme. 11 n’a 
rien de commun avec Satan , à qui, s’il était 

plaugitur scriptum est : « Et factum est postquam 
captus est Israël, et desolata est Jérusalem; sedit 
Jcremias liens et lamentans lameutationem istam 
super Jérusalem, et ait : Quomodo sedet sola civitas 
quæ abuudat populis; facta est ut vidua qune multi- 
plicata erat in nationibus; princeps in regiouibus 
facta est in tributuui. » Thren. i, 1. Plangitur et Nu- 
buebodonosor, Ubi sunt hæreses? ubi sunt qui uiunfc 
istos in perditionem creatos esse? Criminantur Crca- 
torem ut se criminibus absolvant. « Accipe lamen- 
tationem istam super regem Babylonis, et diees : 
Quomodo 1 cèssavit qui repetebat? quomodo quievit 
qui exigebat? » Isa . xiv, 4. lu regem Babylonis ista 
dicunluY’ : « Quomodo cecidit Lucifer de cœlo, qui 
màne oriebatur, contrilus est iu terrain? » Ibid. 12. 
Et illé de cœlo cecidit, et iste signaculum simililu- 
dinis, corona decoris, in paradiso deliciarum nu- 
tritus. Ecce omnes de cœlo cecidisse, non descendisse 
referuntur; Domiuus vero meus de cœlo descendit, 
et qui descendit ipse est films hominis. At non sicut 
Satauas. Non enim descendit de cœlo,neque ei mali 
quidquam acciderat, si descendisset. Audi Jesum 
dicentem : « Videbam Satanam quasi fulgur de cœlo 


descendu du ciel, c’eût ôté le signe que rien 
de funeste ne lui était arrivé. Ecoutez Jésus qui 
dit : « Je voyais Satan tombant, » — il ne dit 
pas descendant— « du haut du ciel comme la 
foudre. » Luc. x, 18. Mais ce n’est pas le Sau¬ 
veur seul qui descend des cieux ; chaque jour 
une multitude descend et monte à la suite du 
Fils de l’homme. « Vous verrez le ciel ouvert , 
et les Anges de Dieu descendre et monter au¬ 
tour du Fils de l’homme.» Joan. i, 51. Attendez 
vous-même votre ascension. Seulement, relevez- 
vous de votre chute à cette parole : Relevez- 
vous, Jérusalem, de vos ruines, dans l’espérance 
que vous devez monter au ciel; et veillez à ce 
qu’il ne vous soit dit aussi : « Celui qui est 
tombé ne se relèvera-t-il pas ? ou celui qui s’est 
détourné de la voie n’y retournera-t-il pas ? » 
Jérêm.v m, 4. Malheur à ceux qui retournent de 
la liberté à la captivité, dît le Seigneur. Celui-là 
donc est l’un de ceux qui sont tombés du ciel, 
et prince , il est plaint par un homme , quand 
c’est lui, comme prince, qui aurait dû plaindre 
rhomme. Ezéchiel est un homme et le fils d’un 
homme , tandis que celui qu’il plaint, c’est Na¬ 
buchodonosor, roi de Babylone. Recevez, vous 
aussi, votre chant funèbre sur le roi de Baby¬ 
lone, et vous direz : « Gomment a-t-il cessé 
d’exiger l’impôt? » et le reste. Isa. xiv , 4. Con¬ 
sidérez pour quelle espérance vous avez été 
appelé, ô homme, qui ôtes dit entouré de chair: 
« Vous m’avez tiré comme du lait, vous m’avez 
caillé à la ressemblance du fromage, vous m’avez 

codentem, » Luc. x, 18, non desceudcutcm. Vorum 
non soins Salvator c cœlo descendit; quotidie mul- 
titudo descendit, et asceudit super Filium hominis. 
« YidebiLis » enim « cœlum aperlum, et angelos Dei 
ascendentes et desceudcntes super Filium hominis. » 
Joan. i, 41. Et tu exspecla ascensionem tnam. Tantum 
a ruina consurge, eL audi : Exurgc, Jérusalem, a 
ruina tua, spera quia sis asccusurus iu cœlum, et 
cave né libi quoque dicatur : « Nunquid qui cadit 
non resnrget? aut avevsus non convertetur? » Jercm, 
vin, 4. Vas qui convertuntur conversïoue pessima, 
dicit Domiuus. Et iste itaque de bis unus est qui 
ruerunt, et plangitur ab liomine princeps, cum prin¬ 
ceps hominem flere debuerit. Homo est Ezechiel, et 
filius hominis; qui vero plangitur, Nabuchodonosor 
est rex Babylonis. Accipe et tu lameutationem luam 
super regem Babylonis, et diccs : « Quomodo quievit 
qui repetebat ? » Isa. xiv, 4; et reliqua. Considéra iu 
quantam spem vocatus sis, o horno, qui corne cir- 
cumdatus diçis : « Quasi lac me emulsisti, coagulasLi 
autem me ad similitudincm casei, cute et carnibns 
me vestïsti, ossibus et nervis me contcxisti. » Job. x, 
10, 11. Tu ergo qui de conditionne tua dolebas, ecce 
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vêtu de peau et de chairs , vous m'avez tissu 
d’os et de nerfs. » Job. x, 10,11. Vous qui vous 
plaigniez de votre condition, voilà que vous 
plaignez, et c'est celui qui n’est pas entouré de 
chair que vous plaignez, car vous avez été ap¬ 
pelé à cette espérance du haut de laquelle il est 
tombé. C’est par le péehé d’Israél que le salut 
est entre chez les Gentils. J'oserai émettre un 
sens plus profond encore : Vous monterez au 
rang des anges qui sont tombés, et il vous sera 
livré, à vous, le mystère qui leur fut livré au¬ 
trefois et au sujet duquel il est dit : « Comment 
est tombé Lucifer qui se levait brillant le ma¬ 
tin? » Isa. xiv, 12. C’est vous qui êtes devenus 
la lumière du inonde , vous qui êtes devenus 
Lucifer à sa place : Lucifer , qui est tombé du 
haut du ciel, en était une étoile,-"et vous, pourvu 
que vous soyez enfant d'Abraham vous serez 
compté au nombre des étoiles du ciel. Car Dieu 
fit sortir Abraham , et il lui dit : « Regardez , 
ainsi se multipliera votre race. » Genes.xv , 5. Or, 
cela sera, lorsque les étoiles tomberont du ciel 
comme des feuilles et que « le soleil aura sa 
gloire différant de celle de la lune, et la lune sa 
gloire différant de celle des étoiles ; et, comme 
entre les étoiles l'une est plus éclatante que 
l’autre, il en arrivera de même à la résuiTection 
des morts. » I Gorinth. xv, 41 , 42. Mais gardez- 
vous de vous enorgueillir contre les rameaux 
de cette sorte, qui sont tombés à cause de leur 
infidélité et qui ont été brisés ; c’est parce que 
vous serez ferme dans la foi, que vous monte¬ 
rez par la foi.Par cela même que vous plaignez 

plaugis, et îhe qui carne non est circumdatus, a le 
plangitur; vocatus es cnim in eam spein de qua ille 
cecidit. Peccato Israël sains gentibus subintravit. 
Audebo ali qui d sacratius diccre : in locum angelorum 
qui ruerunt, tu ascensums es, et mysterium quod 
aliquando illis creditum est, tibi credendura erit, de 
quo dicitur : « Quomodo cecidit Lucifer, qui maue 
oriebatur? » Isa. xiv, 12. Tu vero lux factus es mundi, 
tu pro illo factus es Lucifer : unus de stellis erat 
Lucifer qui de cœlo ruit, et lu, si tarnen de semine 
es Abraham, iuter stellas cœli computaberis. Eduxit 
cnim Abraham foras, et dixit ei Deus : « Respicc, sic 
crit semen tuum. » Gen. xv, 5. Hoc autem fcuuc erit, 
quando stellæ cadent ut folia clc cœlo, et erit « alia 
gloria solis, et alia gloria lunæ, alia gloria stellarura. 
Stella cnim ab Stella differt in claritate, sic et resur- 
rectio mortuoruin. » I Cor. xv, 41, 42. Vorum noli 
gloriari adversum istiusmodi ramos, qui in infideli- 
late ceciderunt, et fracti suut ; tu quia in fide stas, 
fidc et ascendes. Et per hoc quod plaugis principem 
Tyri, et ea cum lamentatione déploras quæ superius 
interposuimus, edocere ne forte in his bonis repertus 


i 57 

le prince de Tyr et que vous déplorez amère¬ 
ment son aveuglement, instruisez-vous, de peur 
que s’il vous arrivait d’être placé au milieu des 
mêmes biens qu’eut le prince de Tyr, vous ne tom¬ 
biez, à votre tour, pour vous être enflé d'orgueil 
et n'avoir pas observé la plus étroite surveillance 
sur votre cœur. Entendez ce qui est dit au prince 
de Tyr: « Vous étiez le sceau de la ressemblance 
de Dieu.» Ezech. xxyiii , 12. J’ai le désir de con¬ 
naître ce qu’il fut,pour que lui ait été donné ce 
nom de sceau de la ressemblance. Lorsque vous 
avez progressé, vous avez reçu le sceau ; Dieu 
étant vraiment le Père de celui qu'il marqua de 
ce sceau et qu’il a envoyé, et c’est pourquoi les 
fidèles sont toujours marqués du signe du Sei¬ 
gneur. Et ici nous vient aux lèvres cette vul¬ 
gaire question : Quel est celui qui n'a pas reçu 
le sceau, et quel est celui qui l’a reçu ? Celui-là 
l’a reçu que Dieu en a marqué. J’ose préciser : 
celui-là porte l’empreinte de ce sceau, qui bap¬ 
tise dans l’Esprit saint et le feu, qui proenre 
l'image céleste , qui vous forme à des aspira¬ 
tions supérieures, afin que vous ne portiez pins 
l’image terrestre. Prenez garde, ô homme, qu'au 
sortir de ce monde vous ne soyez marqué du 
sceau du diable ; car le diable a aussi le sien. 
« Gomme nous avons porté l’image terrestre. » 

I Gorinth. xv , 49. Quand la portons-nous, et qui 
l'imprime sur nous , cette image terrestre ? Le 
diable rôde autour de nous et sonde tous les 
points, pour pouvoir marquer lui-même scs 
victimes de son stigmate.il marque leurs cœurs 
d’un regard, il leur imprime la figure de l’homme 

quæ priuceps Tyri habuit, etiam tu incipias ruere, si 
p au lu lu m fueris gloriatus, et non custodieris omni 
custodia cor tuum. Vide quippe quid dicat ad priu- 
cipem Tyri. « Tu siguaculum similitudini3. » Ezech . 
xxyih, 12. Volo nosse quid fuerit, ut siguaculum si- 
militudinis mincupatus sit. Cum profeceris, accepisti 
siguaculum; quoniam Deus vere hujus Pater qnem 
signavit et misit, et ideo semper credentes signantur 
a Domino. Jarn autem et commune proverbimn venit, 
ut dicamus : ille et ille non accepit siguaculum, et 
ille siguaculum habet. Quis îiabet siguaculum ? ille 
quem signavit Deus. Audebo aliquid dicere, quia si- 
gnaculo isto ille signatus est, qui boptizat in Spiritu 
sancto et igné, ille qui largitur imagmein cœlestis, 
qui format te ad superiora, ut ultra non portes ima- 
ginem terrestris. Gave, homo, ne sæculum istud 
egredieus, signaculo diaboli sis imprèssus. Habet 
quippe ille siguaculum. « Sicuti portavimns ima- 
ginem terrestris, » I Cor. xv. 49, unde, vel quando, 
velqui signiûcavit,hoc siguo portaverimus imngiuem 
terrestris. Circuit diabolus et lustrât omnia, volens 
et ipse signare subjectos sibi. Signât autem singu- 
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terrestre par les péchés , par les vices , et ils 
portent alors l'image terrestre. Ecoutez la ré¬ 
ponse de Jésus, au sujet de l’effigie et de 1ms- 
cription de César: « Que celui qui a des oreilles 
pour entendre, entende. » Matth. xi , 15 ; More. 
îv, 9; Luc.v\u y 8.» Et, en effet, comme il n’avait 
pasTeffigio qu’on lui demandait, nilui-môme, 
ni scs disciples, il enseigne où l’on pourra la 
trouver : « Allez à la mer , jetez votre ligne , et 
le premier poisson que vous tirerez de l’eau , 
prcnez-le, ouvrez-lui la bouche, et vous y trou¬ 
verez une pièce de quatre drachmes, que vous 
prendrez, et que vous donnerez et pour eux et 
pour moi. « Matth. xva , 26, Je ne porte point 
cette image et cette exergue, et vous ne la por¬ 
tez point, pourvu que vous soyez vraiment 
mon disciple, et que les portes de l’enfer ne 
prévaillent contre vous. C’est pourquoi Jésus , 
ayant à donner une autre image que la sienne, 
la fait retirer de la mer, où elle était enfermée 
dans un poisson semblable aces poissons dont 
parle la lecture d'aujourd’hui et qui adhèrent aux 
écailles du dragon couché au milieu des fleuves 
d'Egypte. C’est là véritablement que sont étroite¬ 
ment attachés ces sortes de poissons. Qu’ils sont 
nombreux, aujourdhui encore, ces poissons, dont 
le roi est celui qui a l’empire sur les grandes 
eaux! Il est écrit, au sujet du dragon invisible, 
qu’il est le roi de tous ceux qui sont dans les 
eaux ; pour vous, vous n'habitez point les eanx, 
mais cette terre qui vous est promise. Ces con- 

lorum corda considerans, et imprimit in eis figuram 
terreni per peccata, per vitia, ut portent imuginem 
terrestris. Audi J esum quid respondeat, quando imagi¬ 
nent et inscriptioncm Cæsaris poslulatur : « Qui liabet 
au res audiendi, audiat. » Matth. xi, 15 ; Jtfû?'c.iv,9 ; Luc* 
vin,8. Nam quia non habebatcam imaginent quant pe- 
tebatur,neqne ipse, neque discîpulus suus,docet ubi 
valeat reperiri imago quæ qmeritur : « Vade, » inquit, 
«ad mnre.etroitte hamurn, et eum piscem qui prirnus 
ascenderit, toile, et aperics os ejus; et cunt inve- 
neris staterem, toile ilium, et dabis pro me et te. » 
Matth. îv, 9. Neque ego habeo liane imaginent et su- 
perscriptionem, neqne tu; si tamen ycre discîpulus 
meus es, si portæ iuferorunt non præynlent adversum 
te. Ergo Jésus aliter dût pro se imaginent de mari 
i liant accipiens, quæ in pi sec fuerat inclusa, similis 
liis piscibus de quibus liodie leetnm est, qui adkærcnt 
in squamis draconis qui sedet super flumina Ægypli. 
Vere qnippe istinsmodi pisces ibi adkærent. Quanti 
et liodie pisces sunt quorum rex est istc qui in aqnia 
multis régnât? Scriptum est quippe de invisibili 
dracone,quia ipee rex sit omnium qui sunt in aquis ; 
ver uni tu non es in aquis, sed in ca terra quæ tibi 
repromittitur. Et hæc dicta sunt, ut diligenlius ven- 


sidérations étaient nécessaires pour établir avec 
soin ce qu’est le sceau de la ressemblance. Qu’il 
était heureux en ce temps-là, Lucifer, quand il 
était le sceau de la ressemblance de Dieu l II 
vous manque beaucoup encore pour devenir le 
sceau de cette ressemblance, vous êtes loin d’un 
tel don. Dieu a dit sans doute : « Faisons 
l’homme à notre image et à notre ressem¬ 
blance; » Genês. i, 26; toutefois vous n’avez 
pas encore obtenu cette ressemblance. Quand 
Dieu fit l’homme, il le fit à son image; mais où 
est sa ressemblance? « Lorsqu’il apparaîtra, 
nous lui serons semblables, parce que nous le 
verrons tel qu’il est. » I Joan. ni, 2. J’entends de 
la meme manière cette parole du Prophète : 
« O Dieu, qui est semblable à vous? » Psalm. 
ixx, 19; et celle-ci : « Qui est à votre avis le 
dispensateur fidèle et prudent ; » Luc. xii, 42 ; 
que celle-là : « Lorsqu’il apparaîtra, nous lui 
serons semblables. » Qui donc lui deviendra 
semblable? Ils sont en petit nombre ceux qui 
ont reçu la ressemblance comme les Apôtres. 
« Faisons l’homme à notre image et à notre res¬ 
semblance. » Or, celui qui est plaint ici, était le 
sceau de Dieu; il était plein de sagesse, et vous 
le pleurerez vous-même, si vous êtes devenu 
Ezéchiel. Mais je ne sais si vous êtes vous- 
même plein de science ; celui que le Prophète 
pleure l’était, et il était la couronne delà beauté. 
Songez à ce qu’il devait être, étant la couronne 
de la beauté. Il n’y avait pas seulement en lui 

tilaremus quod sit signacuhim similitudinis. Quain 
beatus fuit in illo tomporo quo signaeulum similitu- 
dinis erat! Tibi adhuc dee3t ut similitndo signacuïi 
fias, et procul es ab ejusmodi munerc. Dixit quidem 
Deus: « Facianms hominein ad imaginem est simili¬ 
tudinem nostram; » Gen. i, 26; attamen needum 
consecutus es similitudinem : fecit quippe Deus ko- 
minem, ad imaginera Dei fecit. Ubi Dei est simili¬ 
tude»? « Cum apparuerit, similes ei erimus, quoninm 
Yidebimus eum eicuti est. » I Joan. ni, 2. Ego sic 
accipio et hoc quod dicitur a Propheta : « Deus, quis 
similis tibi ? » Psal. lxx, 19; quasi illiul : « Quis pû¬ 
tes fidelis et sapiens dispensator? » Luc. xii, 42; 
sicut et hoc : « Cum » enim « appartient., «miles ei 
erimus. » Qui est qui assimiletur ei? Pauci admo- 
dum sunt qui receperunt similitudinem ut apostoli. 
a Fnciamus hominem ad imaginem et similitudinem 
nostram. » Iste ergo qui mme plangilnr, signaeulum 
erat, et plenus sapientia, quem et tu plonges, si 
factus fueris Ezecbicl. Ncscio autem si et tu sapientia 
plenus fueris; intérim iste qui plangitur, plenus erat 
sapienlia, et erat decoris corona. Considéra qualis 
fuerit, qui fuit corona decoris. Non simpliciter dé¬ 
cor, nec glovia erat in eo, sed corona gloriæ. Hune 
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la beauté et la gloire, il y avait la couronne de 
gloire. Cette gloire, ne la cherchez pas hors de 
vous, mais autour de la région de 1’àine, ouest 
le siège de la pensée et de l’intelligence, là est la 
véritable beauté. Si vous cherchez la beauté là 
où il y a la chair, le sang, les humeurs et les 
veines, dans la matière corporelle, vous ne la 
pourrez pas trouver. La vraie beauté est dans 
le Sauveur, qui en-a fait le partage entre les 
âmes selon sa largesse et sa miséricorde. « Cei¬ 
gnez votre épée sur votre hanche, vous qiq 
ôtes tout-puissant; faites éclater votre majesté, 
votre gloire et votre beauté. » Psalm. xliv, 4, 5. 
Il y a donc une certaine beauté dans le for in¬ 
time de notre cœur et dans notre àmc. Le Psai- 
mistc nous enseigne que l’àme humaine la 
possède, quand il dit : « Ecoutez, ma fille, et 
voyez; inclinez votre oreille, oubliez votre peu¬ 
ple et la demeure de votre père, parce que lo 
roi, » c’est-à-dire l’époux « s’est épris de votre 
beauté. » Ibid. 11, 12. Qui a une telle beauté, 
qui possède une perfection si grande, qui est si 
étranger à toute souillure, qu’il puisse lui être 
dit : « Le Roi s’est épris de votre beauté? » 
Vous cherchez encore, vous, cet éclat, et vous 
vous efforcez de plaire au roi, tandis que lo 
prince de Tyr est tombé dans l'ignominie du 
haut faîte de gloire où il était. Nous sommes 
témoins que souvent une femme qui a tous les 
charmes du corps et du visage perd cet éclat 
dans une maladie ou sous les rides de la vieil- 

autem decorem uoli extra te quærere, sed .circa 
animæ regionem, ubi cogitatorimn, ubi intcllectuale 
consistât, vibi vera est pulchritudo. Quod si vôlueris 
ibi quærere decorem ubi caro est, et sanguis, liumor, 
et venæ, ubi materia corporalis, nou poteris invenire. 
Si quidem verus décor in Salvatore est, et ita ab illo 
juxta iargitionem et. misericordiam ejus in cuncto- 
rum divisus est animas. « Àccingerc gladium tuurn 
circa fémur tuurn, potèntissime, specie tua, et décoré 
tuo, et pulchritudinc tua. » Psal. xliv, 4, 5. Est igitur 
aliquis décor in principal! cordis nostri, et in anima. 
Quia autem istiusmodi décor ctiam ad animam per- 
tingat bumanam, Prophètes te doceat, dicens : 
« Audi, fi lia, et vide, et inclina aurem tuam, et obli- 
viscere populi, et donnis patris tui, quia concupivit 
rex decorem tuura, » Ibid. Il, 12, id est sponsus. 
Quis ita liabct pulcbram animam, quis tantum poe- 
sidet decorem, quis ita est extranous ab omni fœdi- 
tate, ut possit ei dici : « Concupivit rex decorem 
tunm? » Et tu quidem ndbuc islum quæris decorem, 
et niterÎ9 ad, placendum ; iste vero a décoré quem 
habuit, ia turpitudinem coucidit.Et quomodo in cor- 
poribus sæpe videmiia accidere, ut mulier speciosa et 
pulchrafacic ab ægrotatione decorem suum perdat, et 


lesse ; de môme l’àme qui était belle perd la 
beauté dans ses infirmités et se flétrit dans la 
vieillesse. Lorsqu’elle se revêt du vieil homme 
et de ses œuvres, elle perd sa fraîcheur dans sa 
vieillesse d’autrefois. Jésus est venu pour nous 
retirer du vieil homme et nous dépouiller des 
stigmates de cette vieillesse, des rides qui en 
sont les insignes, d'après l’Apôtre : « Afin qu’il 
fasse paraître devant lui une Eglise pleine de 
gloire, sans tache, sans a.ucune ride-, sans au¬ 
cune flétrissure de cette sorte, mais sainte et 
immaculée. » Ephès. y, 27. Il nous est donc per¬ 
mis de sortir de la vieillesse et des rides pour 
passer à la jeunesse; et ce qu'il y a d’admira¬ 
ble dans ce mystère, c’est que le corps glisse 
de l'adolescence vers la décrépitude, tandis que 
l’àme, si elle progresse vers la perfection, va de 
la vieillesse à l’adolescence. C’est ainsi que 
« pendant que notre homme extérieur se cor¬ 
rompt, notre homme intérieur se renouvelle de 
jour en jour. » If Gorinth. îv, 16. 11 était néces¬ 
saire que vous sachiez de quelle beauté le roi 
s'est épris, que vous sachiez qui fut autrefois la 
couronne de beauté; et vous aussi, quand vous 
aurez acquis cette gloire, prenez garde de ne 
pas tomber, puisque celui qui tomba était le 
sceau de la ressemblance, qu’il était plein de 
sagesse, qu’il était la couronne de gloire. « Vous 
vous ôtes souillé au milieu des délices du para¬ 
dis de votre Dieu. » Ezech. xxvnr, 13. Ce n’est 
pas simplement dans le paradis, c’est dans le 

per senectutem splenclorem vultus amittat; eodem 
modo et quæ pulcbra crat, per inûrmitatem amitlil 
decorem, et per senectutem deformis efficitur. Cum 
enim susceperit veterem hominem cum actibns suis, 
seuectute ejus pristinum perdit decorem. Vcuit Jésus 
ut transférât uos a veterc hominc, et scnectutis insi- 
gnibus ; ruga quippe senectutis indicium est, ut ait 
Apostolus : « Ut cxbibeat sibi gloriosam Ecclesiam, 
lion liabentem maculam, aut rugam, aut aliquîd 
istiusmodi, verum ut sic sancta et immaculata. » 
Ephes. v, 27. Licet igitur h seneetnte et ruga ad 
juventutem trausceudere ; et hoc est iu hac parte 
mirabile, quo.d corpus ab adolescentia pergit ad 
schium ; anima vero si venerit ad perfection , 
a senccta iu adolescentiam transmittitur. Idcirco 
« etiamei exterior horno uoster corrumpitur, sed in- 
terior renovatur de die in diem. *> Il Cor. îv, 16. 
Oportuit te nosse decorem quem rex concupiscit, 
oportuit te scire eum qui aliquando fuit dccoris co- 
rona ; et tu cum fueris consecutus hanc gloriam, cave 
ne corruas, si quidem et iste qui corruit, siguaculum 
crat simililudinis, plenus sapicutia, et decoris coroua. 
« lu deliciis paradisi Dei lui inquinatus est. » Ezech. 
xxvm, 13. Non ait simpliciter paradiso, sed iu para- 
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paradis des délices. Je me demande s'il y a pa¬ 
radis et paradis, et d quiconque est dans le 
paradis de Dieu n'est pas aussi dans le paradis 
de délices, comme le larron qui y entra avec 
Jésus à la première heure. Si je vous demande : 
Pensez-vous qu’il soit, oui ou non, entré dans 
le paradis? assurément vous me répondrez 
qu’il y est entré. Mais si j’insiste : Etant entré 
dans le paradis, y a-t-il été aussitôt admis dans 
le séjour des délices? peut-être répondrez-vous 
que dès le premier moment où il est entré dans 
le paradis, il ne s’est pas trouvé établi dans le 
paradis des délices de Dieu. Si, au contraire, 
vous le considérez quand il se nourrit du fruit 
de l’arbre de vie et de tous les arbres que Dieu 
n’avait pas interdits, en sorte qu'il jouisse de 
tous les arbres du paradis sans exception ; si 
vous le voyez, dis-je, se nourrir du fruit de cet 
arbre et de tous les fruits qui ne sont pas main¬ 
tenant défendus, et que je vous demande encore : 
Croyez-vous qu’il est, non-seulement dans le 
paradis, mais aussi dans le paradis des délices 
de Dieu? vous ne pouvez me répondre qu’une 
seule chose, c’est qu’il cvt établi dans le paradis 
des délices. C/est vers cette félicité que vous 
vous hâtez, vous qui paraissez vous lamenter, 
et celui sur qui vous pleurez fut autrefois dans 
le paradis de délices. 

« 11 ôtait paré de toutes sortes de pierres pré¬ 
cieuses; la sardonie, l’escarboucle, le saphir, le 
bérylle, l’hyacinthe, le jaspe, » Ezéch. xxvm, 13, 

diso deliciarum. Quæro utrum sint quædam paradisi 
differentiœ, et cum quis in paradiso Dei fuerit, ta- 
nien non sit in paradiso deliciarum, sicut latro ille 
prima hora cum Jesu ingressus est paradisum. Si a 
le rogem : Putasnc in paradisum introgressus est, 
nnnon, non dubium quin eum reuni respondeas in- 
trogressum. Deinde si rursum a te queeram : Quid 
ergo introgressus paradisum, statimne deliciarum 
ioco exceptus est? dicas forsitan, quia prima liora 
ingressus sit paradisum, in paradiso deliciarum Dei 
factus non est. Sin autem jam videris eum accipien¬ 
tera de ligno vitæ, et de cunctis arboribus quas non 
interdixit Deus, ita ut do omni ligno paradisi ves- 
centem ; si aspexeris emn, et illius ligni, et omnium 
quæ nunc probibita non sint, cibum edere ; et a te 
rogem : Putasne iste non solum in paradiso factus 
est, verum etiain in paradiso deliciarum Dei ? quid 
railii aliud responsurus e9, nisi eum in paradisi Hé¬ 
lions constitutum? Àd hanc beatitud.inera tu festinas, 
qui videris plangere. Iste vero qui plangitnr, fuit 
qnondam in deliciis Dei. 

« Omnern lapidem bonum indutus est, sardinum 
et carbuuculum, sapphirum et beryllum, et hyacin- 
llmm, et jaspirn, lizech. xxvut, Î3, et reliquos duo- 


et les autres douze pierres. I/interprètation cle 
ce passage est difficile et s’élève au-dessns des 
forces humaines. Qui pourrait exposer la na¬ 
ture de chacune de ces pierres, et décrire ou sa 
couleur ou sa vertu, pour découvrir pourquoi 
ces pierres ont été prises? Pourtant, tels que 
nous sommes, ne pouvant comprendre toutes 
choses, voyons le peu où nous pouvons attein¬ 
dre : comment il était revêtu de ces douze 
pierres. Cclurqui aime l’étude des lettres divi¬ 
nes — étude où nous exhortons souvent les 
jeunes hommes; mais je vois que nous n’obte¬ 
nons rien et ne faisons qu’y dépenser notre 
temps, puisque nous n’avons pu décider quel¬ 
ques-uns d’entre eux à se consacrer à ce travail, 
— celui qui cherchera ces douze pierres, comme 
tout autre chose, dans les Ecritures, les trou¬ 
vera énumérées de la même manière et dans le 
môme ordre dans l’Apocalypse. Apoc. xxi. Je 
le répète, les mêmes noms et le même ordre se 
retrouvent exactement dans Ezécliiel et dans 
l’Apocalypse de la première jusqu’à la dernière 
pierre. Pourquoi et sur quoi ces pierres sont- 
elles énumérées dans l’Apocalypse? C’est sur 
les portes de la Jérusalem céleste, et il y est dit 
que la première porte est le topaze, la seconde 
l’émeraude, la troisième l’escarboucle, la qua¬ 
trième le saphir, et les pierres sont ainsi distri¬ 
buées chacune sur une porte. Si vous compre¬ 
nez ce que sont les portes de Jérusalem, les 
portes de la fille de Sion, où il importe, que vous 

decim lapides. Difticilis est, et ultra vires nostras 
naturamque hujus loci se expositio sustollit. Quis 
enini pote9tnaturàm uniuscujusque lapidis exponcrc, 
et describere, sive colorera, sive vim ejns, ut valeat 
reperire quare lapides isti assumpti sint? Attamen 
licet non- simus talcs, qui cuncta intelligerc possi- 
mus, pauca vidcamus, quomodo duodecim istis la- 
pi di bus indutus fuerit. Si cui divinæ litteræ cur<o 
sunt (ad quara rem sæpe exhortâmur adolescentes, 
sed ut video, uihil proficimus, tuntuminodo teinpora 
consumentes ; non enim potuimus aliquos eoruuoi 
ad id perducere, ut sacris vohuninibus insistèrent) 
et duodecim illos lapides, et cætcra requirat in Scrip- 
turis, inveniet et in Apocalypsi codera modo atque 
ordine nuncupatos. Apoc. xxi. Qui ibi primas, et bic 
primns est positus, qui secundus secundus, qui ter- 
tius tertius, qui quartus quartus, atque ita usque ad 
duodecimum lapidem ordo servatus est. Cur ergo et 
super quo lapides isti in Apocalypsi nuncupali sunt? 
Utique super portas Jérusalem cœlcstis. Ibiqne di- 
citur quia prima porta topaziura sit, secunda sma- 
ragdus, tertia carbunculus, quarta sappliirus ; atque 
ita in hune modum in singulas portas singnli lapideâ 
distribuuntur. Si intellcxeria portas Jérusalem, et 
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chantiez les louanges de Dieu, puisqu’il est dit: 
« Je chanterai toutes vos louanges sur les portes 
de la fille de Sion ; » Psalm. ix, 13 ; si vous con¬ 
sidérez comment une âme est revêtue des douze 
pierres, comment elle entre dans Jérusalem, et 
comment elle pénètre par les autres portes, 
vous verrez douze vierges. Dans le livre du 
Pasteur , où un ange enseigne la pénitence, ces 
douze vierges ont leurs noms : la foi, la conti¬ 
nence, etc. Vous les y pouvez lire. Ensuite, 
lorsque la tour est édifiée, lorsque vous aurez 
pris les forces des vierges, vous recevrez pa¬ 
reillement les pierres précieuses des portes, 
puisque chacune de ces vertus vous sert d’or¬ 
nement; et c’est ainsi que les saints édifient sur 
le fondement de Jésus-Christ, non-seulement, 
l’or et l’argent, mais encore les pierres précieu¬ 
ses. Mais il est interdit d’édifier le bois, l’herbe 
et la paille. Ces douze pierres sont donc au-de- 
dans de nous. 

Il m’est ordonné encore de parler de Tyr, de 
Sidon, et de Pharaon. Le peu de temps qui 
m’a ôté accordé ne m’a pas permis de complé¬ 
ter les considérati ons que j ’ai déj à émises, et ce qui 
me reste à dire, je ne puis que l’effleurer comme 
dans une courte paraphrase. C’est une menace 
. contre Sidon qui veut dire chasseurs . « Notre âme 
a été arrachée du lacet des chasseurs comme un 
passereau. » Ps.alm. exxm, 7 Le texte hébreu 
porte « du lacet des Sidoniens. » Ces Sidoniens 
sont donc des chasseurs, et la menace tournée 

portas filiæ Sion,' ubi et oportet te canere Dec : 
« Cantabo quippe, ait, oinnes landes tuas iu portis 
filiæ Sion ; » Psal. îx, 15 ; si animadverteris quomodo 
indutiis sit aliquis duodecim lapidibus, et ingressus 
Jérusalem, et per alias portas ingressus, conspicies 
Yirgines duodecim. In libro Pastoris, in quo angélus 
pœnitentiam docet, duodecim virgines habent Do¬ 
mina sua, fuies, continentia, etc. Potestis quippe 
legere si vultis. Deinde quando turris ædificatur, cura 
assumpseris fortitudines virginuin, pari ter accipies 
et id quod de portis dnilur, oruamentum quippe tibi 
est iraaquæque yirtus : atque ita in hune modum 
superædificantfundamentoCbristi, non solum aurmn 
et argentum, verum et lapides preliosos. Prohibitum 
est autem ædificare ligna, fenura et stipulam. Intus 
est igitur iste lapis clnodecimus. 

Et nobi9 adhuc imperakim est ut dicamus de 
Tyro, et Sidone, et Pliaraone. Angustia temporis 
neque snperiora quæ cœpimus implere permisit, et 
hæc quæ Yolumus enarrarc quasi commcnti inore 
perstriugenda sunt breyiter. Comminatio est in Si- 
doncm, quæ iuterpretatur venatores. « Anima nos- 
tra sicut passer erepta est de laqueo venantium. » 
Psat. cxxui, 7. Si Ilebraice legis, babes de laqueo Si- 
ïOME VIII. 


contre eux est faite â cause de vous, parce qu’ils 
veulent vous prendre, et qu’ils étudient avec soin 
les moyens d’arracher â l’église les auditeurs des 
Ecritures, de les transporter de la terre de Juda 
dans le pays de Sidon ; mais vous, déployez 
autour de votre cœur la vigilance la plus sévère, 
et sachez que cette menace contre les chasseurs 
a ôté faite dans votre intérêt. Quant â Pharaon, 
j’en ai déjà dit quelques mots, pour montrer 
quel est ce dragon couché au milieu des fleuves et 
disant : « Ces fleuves sont à moi, c’est moi qui 
les ai créés. » Ezech. xxix, 3. Il y a des fleuves 
de deux sortes : ceux sur lesquels règne le dra¬ 
gon et au bord desquels étaient assis tout en 
pleurs les captifs d'Israël, quand ils ne pouvaient 
pas chanter le cantique de Sion, comme nous 
l’apprend le psaume : « Nous nous sommes as¬ 
sis sur les bords des fleuves lie Babylome et nous 
avons pleuré ; » Psalm. cxxxvt, 1 ; et le fleuve 
dont les eaux rapides répandent la joie dans la 
cité de Dieu, comme le dit encore le même Psal- 
miste : «'Les eaux abondantes d’un fleuve répan¬ 
dent la joie dans la cité de Dieu. » Psalm. xly, 
5. Voulez-vous savoir quel est ce fleuve ? il n’est 
autre que Notre-Seigneur Jésus-Christ dont les 
eaux abondantes répandent la joie dans la cité 
de Dieu. C’est lui qui dit par la bouche d’Isaïe : 
((Je vais faire couler sur vous comme un fleuve 
de paix. » Isa. lxvi, 12. Et il y a comme des fleu¬ 
ves de répromission qui coulent de ce fleuve. 
« Quiconque boira de cette eau aura soif encore ; 

doniorum. Igitur Sidonii venatores sunt, et commi¬ 
natio quæ fit in eos, propter te fit, quoniam volunt 
te capere, et diligenter observant qnomodo andito- 
res Scripturarum de Ecclesia avellaut, quomodo de 
finibus Judææ ad finem Sidonis transférant ; yerum 
tu omni custodia serya cor tuum, et disce quia com¬ 
minatio in venatores tui causa sit. De Pbaraone yero 
jam aliqua sermo memoravit, affirmons eum draco- 
nem sedentem in medio flnminum, atque dicentem : 
« Mea suntflumina, et ego feci ilia. » Ezech. xxix, 3. 
Noyi ego diflerentias flumînum, et scio flumina iu 
quibusdracosedeat,super quæ flumina bi qui de Israël 
capti fuerant, sedentes curn carmem Sion cauere 
non possent, fiebant, secundum id quod in Psalmis 
scriplum est : « Super flumina Babjdonis illic sedi- 
mus et flevimus. « Psal. cxxxvi, 1. Et scio aliud flu- 
men, cujus impelns lætifieat civitatem Dei, juxta 
Psalmistæ vocem dicentis : «Fluminis impetus læti- 
ficat civitatem Dei, » Psal. xly, 5. Vis audire quis est 
iste flnvins cuju9 impetus lætifieat civitatem Dei ? 
Jésus Christus Domiuus noster est fluvius cujus im¬ 
petus lætifieat civitatem Dei. Iste est qui ait per 
l9aiam : « Ecce ego declino in vos quasi fluvius 
pacis. » Isa. lxvi, 12. Scio ego quosdam esse fluvios 
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mais celai qui boira de l’eau que je lui donne- 
rai, » dit Jésus, «n’aura jamais soif, et l’eau que 
je lui donnerai deviendra en lui une fontaine 
qui rejaillira dans la vie éternelle ; » Joan. iv, 
13, 44 ; « des fleuves d’eau vive sortiront de son 
cœur. » Joan . vit, 38. Il y a donc des fleuves 
saints loin desquels est le dragon. Comme « trois 
choses me sont impossibles à comprendre, dont 
l’une est la trace du serpent sur la pierre, « Prov. 
xxx, 18, la pierre étant Jésus-Christ, et la trace 
du serpent ne pouvant être là où est Jésus, ainsi 
je ne puis trouver la moindre trace du dragon 
dans ces fleuves. Mais il y a un certain fleuve 
que le dragon a fait, puisqu’il dit : « Ces fleuves 
sont à moi, c’est moi qui les ai créés, « Ezech. 
xxix, 3, et que la menace de Dieu tombe tant 
sur le dragon que sur les fleuves où il habite. 
Ecoutez l’hérésie prêchant avec toute la ruse de 
son génie pervers que Jésus-Christ n’est pas 
venu encore. Voilà les fleuves où le dragon ha¬ 
bite, que lui-même a faits et dont il peut dire : 
« Ces fleuves sont à moi, c’est moi qui les ai 
créés. » Soyez donc attentifs quand vous devez 
boire une eau, de peur que vous ne buviez de 
l’eau du fleuve sur lequel règne le dragon ; bu¬ 


vez au contraire de l’eau vive de ce fleuve où 
coule la parole divine, et qu’habite Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ, à qui appartiennent la gloire 
et l’empire dans les siècles des siècles. Ainsi - 
soit-il. 

HOMELIE XIV. 

Sur ces paroles : « Cette porte sera fermée, on 
ne l’ouvrira pas, et personne n’y passera, 
parce que le Seigneur Dieu y passera. » Ezech. 
xliv, 2. 

« Le Seigneur Dieu lui dit : Cette porte sera 
fermée, on ne l’ouvrira pas, personne n’y pas¬ 
sera, parce que le Seigneur Dieu d’Israël doit y 
passer, et nul ne sortira par elle ; elle sera fer¬ 
mée. » Ezéchiel fils de l’homme décrit particu¬ 
lièrement plusieurs portes du temple, et comme 
il a décrit chaque porte, il enseigne maintenant, 
à ceux qui ont des oreilles pour entendre, que 
la porte extérieure du Saint des Saints, qui est 
tournée à l’orient, sera toujours fermée. « Le 
Seigneur lui dit : Cette porte sera fermée, on no 
l’ouvrira point, personne n’y passera, parce que 
c’est par elle que le Seigneur Dieu d’Israël doit 
entrer ; personne ne sortira par elle, et elle de- 


repromissos, qui ex hoc fluvio manant. « Omnis est sermo Dci, in quo Dominasnoster Jésus Cliristus : 

enim qui biberit ex aqua ista, sitiet rursurn ; qui cui est gloria et imperium in sæcula sæculornm. 

autem biberit ex aqua quam ego dedero, ait Jésus, Amen, 

non sitiet in æternum, sed erit fluvius in eo fons 

aquæ salientis in vitam æternam ; » Joan. iv, 13,14 ; HOMlLfA XIV. 

et : « Flumina de ventre ejus egredientur. » Joan. 

Habes igitur fluvios sanctos a quibus procul est draco. Pc eo guod dicitur : « Porta hæc clausa erit, non 
Quomodo enim « tria sunt impossibilia mihi ad in- aperietur, et nemo per eam transiblt, quia Domi- 
teiligendum, via serpentis supra petram, » Prov . xxx, nus Deus transibit per eam. » Ezech. xliv, 2. 

18, potra autem erat Christus, et non est via ser¬ 
pentis ubi est Jésus ; sic non possum in Iiis Ûumini- « Et ait Dominus ad cum : Porta hæc clausa erit” 
bus draconis invenire vestigia. Est autem quidam non aperietur, et nemo per eam transibit, quia Do- 

fluviusquem draco fecit: dicit quippe draco,et com- minus Deus Israël transibit per eam, et egredietur, 

minatur Deus tam draconi, quam lluviis in quibus et erit clausa. » Portas plures (a) templi describit 

est draco : « Mea sunt flumina, et ego feci ilia. » spccialiter Ezechiel filius hominis, et quod de sin- 

Ezech. xxix, 3. Audi hæreticum cum omni versutia gulis descripserit portis, nunc rursus exponit Iris qui 

et ingenio prædicantem needum venisse Jesum Chris- hahent aurcs ad audiendum, de porta sanctorum 

tum. Ista sunt flumina in quibus versatur draco, et exteriore quæ respicit contra orieutem, et clausa sit 

ipse fecit ea, et dicit draco : « Mea sunt flumina, et semper. « Et ait Dominus ad eum : Porta hæc clausa 

e^o feci ilia. » Idcirco diligenter attende cum aquam erit, non aperietur, et nemo per eam transibit, quia 
biberis, ne forte de illo fluvio bibas in quo sedit Dominus Deus Israël iugredietur per eam, et egre- 

draco ; sed bibe ex aqua viva et de eo fluvio in quo dietur, et erit clausa. » Et aliain causam (è) addit 

(a) portas plures, etc. Catenæ mss. : IloXXàç TïuXaç ôuxypacpei ô vloç tou avOpateou "IeÇsxi/iX , xat mpl Éxaairjç üvr\- 
yyjaaxtf Tl* vuv ol Strjyeïiat toîç ï/ouaiv toi a îcspl rTjs tci 5 Xt]ç Tt&v àyàov Trj$ eÇtoT^pocç xrjç xaxà avatoXaç* rcepi rjç 
ysypaTCiat, OTt 5 ) 7: u Xr) a u T /] y. £ 7. X £ 1 a p. £ V r) e’axai, xoci Ta eÇïjç. Afultas portas desci'ibit filius hominis Ezechiel, 
et de singulis guidp'iam enarravit; nuno autem iis qui aures habent dissent de porta sanctorum exteriori ad orientem sita de 
qua so'iptum est : « Porta hæc clausa erit, > et quæ sequuntur . 

(b) Et aliam causam, Cetenæ mss. : Ou p.dvov OTi Kupto; ô ©eoç tou ’IcpaTjX Siép'/eTai Sià ttjç , xécXeiarai, 

âXX’ OTt xal ô 7)youp.svoç £7U7.a0r)Tat sv éxsivfl xîj tcuXtj , tou «payetv aptov ëvavxfov Kupfoy xcaà T7)V I 5 ôv AiXàp., 
OTwep èpp.Y)VSusT«t irpoOupov ?;ùX7)ç. Non solum quia Dominus Deus Israël transit per eam, clausa est, sed etiarn quia dux 
sedet in ea, ut eomedat panera coram Domino juxta viam Ælam quod interpretatur vestibulum portæ. 



TRADUCTION DES HOMÉLIES D’ORIGÈNE 


163 


meurera fermée. » A cette cause de la clôture 
de la porte, que le Seigneur Dieu doit y passer, 
il en ajoute une autre, c’est que le chef s’y as¬ 
seoira pour manger le pain devant le Seigneur, 
sur la voie d’Eloa, ce qui se traduit par « le vesti¬ 
bule de la porte. » il entrera et il sortira en 
suivant la voie de cette porte. » Ibid. 3. Le Sei¬ 
gneur Dieu créateur de toutes choses entre et 
sort par une certaine porte faite de matière qui 
tombe sous les sens, et cette porte est toujours 
fermée ; c’est à cause de lui, le créateur du ciel 
et de la terre, qui entre et qui sort par cette porte, 
qu’elle ne doit être jamais ouverte. 

Mais il y a une autre raison pour la clôture 
de cette porte extérieure sur la voie du Saint des 
Saints. Quelle est donc cette autre raison pour 
qu’elle demeure fermée. Le chef que nous savons 
s’y arrête, afin que nul ne le voie manger le 
pain en présence du Seigneur. Quiconque lit 
cette particularité avec attention n’entend-il pas 
l’Ecriture lui crier : « Levez-vous, vous qui dor¬ 
mez ? » Ephes. y, 14. N’est il pas excité A se lever 
d’entre les morts, et A chercher ce qui est fermé ? 
J’oserai dire que l’esprit des Ecritures est ce qui est 
fermé, et que le sens littéral est ce qui est ouvert. 

cur clausa ait porta, non solurn quia Domines Deus 
trçmsibit per eam, sed quia et dux sedebit in ea, ut 
comedat panem coram Domino, secundum viam 
Eloam, quod interpretatur « vestibulum portæ. » Et 
ingredieLur secundum viam ojus, et egredietur. Ibid. 
o. Dominus Deus universitatis conditor per aliquam 
portam, quæ ex sensibili materia est, atque clausa 
semper, ingreditur et egreditur, et ejus causa qui 
cœlum terramque fundavit, ingrediens et egrediens 
nusquam porta resorabitur. 

Verum alia ratio est portæ exterioris, et secundum 
viam sanctorum. Quæ est ergo ilia ratio ut clausa 
permaneat? Supradictus dux ibi sedet, ut nerno eum 
videat edentem panem iu conspectu Domiui. Qui 
hæc observate legit nonne quodammodo Scripturaui 
audit loquentem : « Surgc qui dormis? » Ephes. v, 14. 
Nonne stiniulatur ut exsurgat a mortuis, et ea quæ 


Nous qui aurons ce qui est fermé, nous parlons 
de la sorte ; mais nous nous appuyons en cela 
sur le témoignage des Evangiles : « Malheur à 
vous, Scribes et Pharisiens hypocrites, et vous 
docteurs de la loi, parce qu’ayant pris la clef de 
la science,vous n’entrez pas vous-mêmes et vous, 
empêchez les autres d’entrer. » Luc. xi, 52. Il y 
a donc une clé de la science pour ouvrir ce qui 
est fermé, et ils sont nombreux ceux qui, n’en¬ 
trant pas eux-mêmes, empêchent d’entrer ceux 
qui le voudraient. Ailleurs aussi : il est dit que 
le livre du sens des Ecritures est scellé. « Les 
paroles de ce livre seront comme les paroles d’un 
livre scellé. Si on le donne à un homme ne sa¬ 
chant pas tyre, en lui disant : Lisez, il répondra : 
Je ne sais pas ; et si on le donne à un homme 
sachant lire, en lui disant : Lisez, il répondra : 
Je ne le puis, ce livre étant scellé. » Isa . xxrx, 12. 
L’Apocalypse de saint Jean contient encore la 
volonté de ce témoignage d’une manière plus 
expresse : « Je vis un ange qui disait : Qui est 
digne d'ouvrir le livre, de lever les sceaux, et 
de lire ce qu’il contient ? mais il n’y avait per¬ 
sonne ni dans le ciel, ni sur la terre, ni sous la 
terre, qui pût ouvrir les sceaux et lire ce qui 

clausa sunt quærat? Ego audenter dicam sccretona 
quæque clausa esse, et manifestiora reserata, et non 
esse clausa. Aperientes ea quæ clausa sunt, liœcnos 
dicimus, sed Evaugelia testantur ; « Yæ vobis, Scribæ 
et Pliarisæi hypocritæ, et vobis legis doctoribus væ, 
quia tulistis clavem scientiæ, et ipsi non intrastis,et 
ingredientes prohibuistis. » Luc. xr, 52. Est igitur 
quædam clavis ( a ) scientiæ ad ea quæ sunt clausa, 
ueserenda ; et sunt plurimi neque ipsi ingredientes, 
neque eos permittentes qui ingredi volunt. Et in alio 
loco sensus Scripturarum liber dicitur esse signatus. 
« Et erunt sermones libri istius quasi sermones libri 
signati ; quem si dederint homines litteras nescienti, 
dicentes ei : Lege ; et dicet : Nescio litteras ; et da- 
bunt eum Uomini scienti litteras, dicentes ei : Lege ; 
et dicet : Non possnm legere, signatus est enim. » 
Isa. xxix, 12. Manifestais autom voluntatem hujua 


(a) Est igitur quædam clavis , etc. Catcme niss. : El 7] yvwaiç xXeîSa 6 Kupioç X^yu TOÎ; vofjuxotç, àpa 7ciSXrj 

eau. toi; pèv àvOpoj^oi; xexXeia[j.ey7)’ Ta yàp evSov ty|; tcuXt); eaùv 8 ô o<pOaX[j.o; oùx eide, x al où; oùx yfy.ouae^ 
xat, và ÊijŸjç. K al ôXfya 1 ’Ep.ol Si vr,; tîÙXtjç Taùrrçç eyu voùv xa ' L ^o ysypapip^vov ev ’Haafa (ütSXt'ov 

éa^ayiapLevov. d’ô auTÔ piêX'ov XeuxoT^pwç e&pirjaeiç y.al ev t ÿj ’ÀTmxaXù^u ’lwàvvou* v.al va Tcepl auTOu ysypapt- 
p.£va- xal 7 tco; fjvoiÇev ô ex (puXïjç 'Ioùoa touto xal p.ovo;. frU/ptç où yàp ttjXOsv ô Kùpco; ’l^aou; ô Xp'.aTÔ; } 

exéxXeicrco ô vop.oç, 6 Xoyo; ô ïtpo<p7]Tixdç* xal xàXuppia Itu toùtoi;, ô XlOoç, TÎjç 7:wpwa£w;, ov càpstXev ô ’laxcoô 
b. tou <pp^«To;. ’Ev ïïoXXoÎ; yàp to'tuhç tov voÙv 7tepl T7jç 7UÙXr)ç TaÙTrjç ï] Ppatp/] rjv^aro. Si Scicntia clavem habet, 
guemadmodim ait Dominus legispei'itis (Luc. xi, 52), ergo porta est quæ hominibus clausa sit. Quæ enim intra portam sunt, ea 
sunt guæ « oculus non vidit , ncc auris audivit . » (I Cor. n, ü). Et quæ sequuntur. Et mox : JMihi vero etiam Imjus poi’iæ sensum 
habere videtur is qui in Isaia script us es i liber signatus. Eum don hune librum clarius etiam invenies in Joannis Apocalypsi, et 
quæ de illo scripta sunt ; et quomodo solus illwn aperuit qui est c ti'ibu Juda. Donec enim venisset Dominus nostei' Jésus Chris - 
tus, clausa tmat leæ et swmo propheticus ; eratque velamen eis impo&itum , lavis eæcœcationis, quem abslulit Javob e puteo. 
Multîs enim in locis hujus porlœ sensum Script ut'a subinnuit. 
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était écrit dans le livre. Pour moi, je pleurais, 
et l'un des vieillards vint à moi et me dit : Ne 
pleurez point ; voici le lion de la tribu de Juda, 
le rejeton de David qui a obtenu parla victoire 
le pouvoir d'ouvrir le livre et de lever les sceaux. » 
Apoc. v. 2-5. C'est donc le lion de la tribu de 
Juda qui l'a ouvert, qui a mis à la lumière ce 
qui était écrit. Tant que mon Dieu n’était pas 
venu, la loi était close, la parole prophétique 
fermée, la lecture de l’Ancien Testament couverte 
de voiles, et « aujourd’hui encore, quand ils 
lisent la loi de Moïse, » les Juifs « ont un voile 
sur le cœur. » 11 y a des hommes qui aiment ce 
voile et qui haïssent ceux qui en donnent l'in¬ 
terprétation ; pour nous, tournons-nous vers le 
Seigneur, afin que le voile étant levé, nous puis¬ 
sions dire : « Nous tous, contemplant la gloire 
de Dieu sans avoir aucun voile sur la face, nous 
sommes transformés en son image de gloire en 
gloire. » Mais il y a une porte, une seule, qui 
est fermée et par où nul n'est passé. Il y a des 
secrets inconnus à toute créature et connus de 
Dieu seul. Le Fils n'a pas révélé au monde la 
plénitude do sa science. La créature ne saurait 
contenir ce que Dieu contient, et pour m'élever 
encore plus haut, les ligures de Dieu ne contien¬ 
nent pas également sa connaissance. 11 y en 
avait plus dans Paul que dans Timothée, puis¬ 
qu'il était un vase d'élection. Timothée à son 

exempli, Apocalypsis Joannis coutinct, memorans : 

« Circulvit angélus dicens : Quis dignus aperire si- 
gnacula, et solvere ea, et legerc quæ scripta sont? 
Et nemo inventus et in cœlo, neque in terra, neque 
sub terra, qui possit aperire siguaeuîa, et legere quæ 
scripta erant in libro. Sed ego flebam, et venit qui¬ 
dam ad me, et dixit tnihi : Noli fiere. Ecce vieil leo 
de tribu Juda, radix genus David, aperire librum, et 
solvere signacula ejus. » Apoc. v, 2-5. Et aperuit 
qui erat de tribu Juda, et manifestavit quæ erant 
scripta. Quamdiu non venit Deus meus, clause, erat 
lex, clausus serino propheticus, velata lectio Vetcris 
Testamenti, et « usque ad banc diem quaudo logitur 
Moyses, vclamentum in corde Judæorum est posi- 
tum. » Sunt autem quidam qui amant valamcntum, 
et odevunt eos qui de vclamine interpretantur ; sed 
nos convertamnr ad Domiuum, ut ablato vclamine 
dicamus : « Nos autem omnes rcvelata Jacie gloriam 
Dei spéculantes, in eamdcm imaginent trausfornm- 
mur a gloria in gloriam. » Verum est quædam porta, 
etuna, et clausâpcrquam nemo transiit. Suntquippc 
quædam universæ créatures incognita, et uni tan- 
tummodo nota. Neque cnim quidquid novit Filius, 
hoc mundo aperuit. Non capit crcatura quod capit 
Deus ; et ut ad majora veniarn, non capiunt signa 
æqualitcr cognitionem. Plus erat in Paulo quam in 
Tiinotheo, cum essetvas electionis. Et vere magnum 


tour, qui est un grand vase dans la maison du 
père de famille, contient ce que je ne puis con¬ 
tenir. Peut être y a-t-il des vases d'une moindre 
capacité que moi. Il y a donc des connaissances 
dont Jésus-Christ seul est capable, et voilà pour¬ 
quoi cette porte du temple de Dieu est fermée. 
Quelle est-elle, cette porte? La porte extérieure 
entre les choses du monde au dehors, et au de¬ 
dans les choses incorporelles et immatérielles, 
pour ainsi dire. Ce n'est pas en vain que l’Ecri¬ 
ture nous dit que cette porte extérieure est tou¬ 
jours close. Quelle est cetto porte extérieure ? 
celle du Saint des Saints. Pourquoi fermée ? 
parce que c'est par elle que le seul Seigneur 
Dieu d'Israël entre et sort. Pourquoi entre-t-il ? 
pour être connu. Par qui? par le chef. Quel est 
ce chef qui est près de cette porte ? le Sauveur, 
qui mange son pain, qui ferme la porte avec son 
Père, qui se nourrit de l’aliment spirituel et dit: 
« Ma"nourriture est de faire la volonté de celui 
qui m’a envoyé, afin que j’accomplisse son œu¬ 
vre. » La porte est donc fermée, afm que nul ne 
voie le grand prêtre mangeant son pain dans 
le Saint des Saints. 

Comme preuve de cette doctrine, quiconque 
lit le Lévitique, après avoir déchiré le voile qui 
couvrait son cœur, pourra pénétrer le mystère 
du sacerdoce. 11 y verra ce qui est dit des sa¬ 
crifices et des aliments que les prêtres seuls 

in domo vas Thimothcus, rursum capit quæ ego ca- 
pere non possum. Et est forsitan aliquis qui etiam 
me minus copiât. Sunt quædam quæ solus Cbristus 
capit, etidcirco dansa est janua templi Dei. Quæ est 
enim ista, obsccro? Extcrior quæ extra mundanas 
res, et incorporeas, et, ut ita dicam, immatcrialcs 
aperit. Neque enim frustra positum est, exteriorem 
januam semper esse clausam. Quæ est ista janua ex - 
terior? Sauctorum. Quare clauaa ? Quia Domiuus 
Deus Israël solus ingreditur et egreditur per eam. 
Quarc ingreditur? Ut cognoscatur. A quo ? A duce. 
Quis ad clausam portam dux 1 g te ? Salvator est, qui 
panom comedit, qui portam cum pâtre cîaudit, qui 
spiritali pascitur cibo, « meus ciJbus est, » diceus, 

« ut faciam voluntatem ejus qui misit me, ut perfi- 
ciam opus ejus. » Clausa est itaque janua, ut netno 
videat maguum sacerdotem panem iu Sauctis sanc- 
torum comedentem. 

Ad hæc autem probanda quæ dicimus, qui Leviti- 
cum legit, ablato ex corde suo velamine, poterit 
aguoscere mysterium saccrdotum. Ibi quippe de sa- 
crificiis et cibla quos soli saccrdotes comeduut, re- 
fertur. Suut quidam cibi sacerdotales, quos non 
comcdit sacerdos in domo sua, non cum filiis, licet 
sacerdotales sint, non cum uxore, licet légitimé ei 
nupserit, sed iu loco sancto comedit eos, et comcdit 
ibi cscam in Sancta sanctorum. Quomodo sacerdos 
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peuvent manger. Il y a des aliments sacerdo¬ 
taux que le prêtre ne prend pas dans sa de¬ 
meure, avec ses enfants, bien qu’ils soient de 
race sacerdotale, ni avec son épouse, quoiqu’elle 
lui soit légitimement unie ; il s'en nourrit dans 
le saint lieu, il les consomme dans le Saint des 
Saints. Gomme le prêtre prend ses aliments, 
non dans sa maison ou partout ailleurs, mais 
dans le Saint des Saints, ainsi mon Sauveur 
mange seul son pain, nul ne pouvant s’asseoir 
à sa table. Il y a toutefois un lieu où il mange 
aussi et où il m’invite à manger avee lui. 
« Voilà, » dit-il, « que je me tiens devant la 
porte et que je frappe, si quelqu’un m’ouvre, 
j’entrerai chez lui, et Je ferai la cène avec lui et 
lui avec moi. » Par où il est évident qu’il peut 
y avoir quelque autre convive avec lui. Mais il 
y a une nourriture dont il se nourrit seul. Sa 

non coinedit escam in domo sua, au t in alio quo- 
qnam Joco, sed in Sanctis sanctorum ; sic Salvator 
meug solus comcdit panem, nulio Yalente comedere 
cum eo. Est autem quidam locus, in quo comedens, 
et me secum nttrahit ad vescendum. « Eccc » enim, 
inquit, « ad ostium sto, et pulso ; si quis mihi ape- 
ruerit, ingrediar ad eum, et cœnabo cum co, et ipse 
inccum. » Ex quo apparet, et alium posse ccanave 
cum eo. Porro qnædam esca est, qua solus tantum- 
modo vescitur, Excellens quippe ab imiversa con- 
ditione natura ejus, et ab omnibus segregata, facit 
eum quolidianum panem de Patrie natura comedere. 


nature au-dessus de la condition de toute créa¬ 
ture et séparé de tous fait qu’il mange éternel¬ 
lement le pain quotidien de sa consubstantialité 
avec le Père. Chacun de nous demande à Dieu 
le pain quotidien, et, en le demandant, il ne 
reçoit ni le même ni dans la même mesure ; 
mais nous mangeons toujours notre pain quo¬ 
tidien dans les prières pures, dans une cons¬ 
cience sans tache, dans les œuvres de justice. 
Celui qui est moins pur qu’un autre mange son 
pain quotidien d’une manière différente. Puisse 
le Seigneur, souverain juge de toutes choses, 
nous accorder le pain vivant, afin que, forts de 
cette nourriture, nous puissions faire route jus¬ 
qu’au ciel, en rendant gloire à Dieu Tout-Puis¬ 
sant par Jésus-Christ, à qui la gloire et l’empire 
appartiennent dans les siècles des siècles. Ainsi 
soit-il. 

Unusquisque uostrum petit panem quotidianum, et 
petens quotidianum panem, non eumdem, nec ejus- 
dem mcnsurie cum accipit, verum semper in oratio- 
nibas paris, et rnunda conscicntia, in factis jastitiæ, 
quotidianum comedimus panem. Si quis vero minus 
punis est, alio modo quotidianum comedit panem. 
Dominus autem, qui omnium judex est, dot nobis 
panem Yiventem, ut cibati eo, et corroborati possi- 
nms in cœlum iter facere, glorificantes Denm omni- 
poteutem, per Christum Jesum : cui est gloria et 
imperium in sœcula sæculorum. Àmeu. 



AVANT-PROPOS. 


Saint Jérôme a composé vingt livres de Commentaires sur les douze petits Prophètes, si 
l’on ne tient pas compte toutefois du Spécimen d'un Commentaire sur A bdias , œuvre « de 
sa jeunesse, » ébauchée « dans l’ardeur de son zèle inexpérimenté- pour les Ecritures, » et 
qui fut comme le coup d’essai de son érudition. Plus tard, lorsque l’âge eut discipliné la 
fougue native de son génie, il détruisit cette ébauche, qu’il avait lui-même depuis longtemps 
déjà condamnée à disparaître. Pour ce qui est de l’opinion qui attribue à notre saint Doc- 
teur d’autres Commentaires plus abrégés sur les douze Prophètes, Commentaires que nous 
n’avons pas, soit que l’auteur les ait lui-même anéantis plus tard, quand il en eut fait de 
plus complets, soit que les temps qui suivirent ne les aient pas laissés arriver jusqu’à nous, 
quoique Tillemont et Martianay l’aient défendue, il n’en est pas moins victorieusement dé¬ 
montré pour tous aujourd’hui qu’elle est complètement erronée. 

Au sujet des Commentaires, hors desquels saint Jérôme n’en a pas écrit d’autres, il y a 
lieu de s’étonner tout d’abord, puisqu’ils sont du même auteur, et qu’avec une égale sûreté 
de raison, il les a tous enrichis, sur la meilleure méthode à suivre pour la recherche du sens 
véritable des Ecritures, de règles dont la brillante solidité a fait depuis l’admiration de tous 
les âges, que les lecteurs, suivant leur goût, aient donné le premier rang à tel d’entre eux, 
au détriment de tous les autres. Pour nous, il n’y a pas de distinction à établir : ils forment 
en leur ensemble une même œuvre partout également digne et du génie de saint Jérôme et 
de nos méditations assidues. Nous ne saurions néanmoins passer sous silence le fait de saint 
Augustin, accordant aux Commentaires sur Jouas une importance si exceptionnelle que, non 
content de les avoir en la plus haute estime, il les opposait avec une entière confiance, comme 
le rempart le plus inébranlable de la foi, à l’hérésie des Pélagiens qui venait de naître. 
Quand on peut opposer aux détracteurs de la gloire de saint Jérôme, tant à ceux d’autrefois 
qu’à ceux qui se sont faits leur écho, l’autorité d’un témoignage aussi respectable que celui 
de l’évêque d’Hippone, il est permis de n'avoir que du mépris pour leurs murmures calomnieux. 

Dans la préface du troisième livre sur Amos, adressée à Pammachius, nous trouvons des 
renseignements préciel x sur l’ordre dans lequel furent écrits les Commentaires. « C’est en 
changeant leur ordre comme au hasard, » dit l’auteur, « que j’ai commencé et que je ter¬ 
minerai, avec l’aide de Jésus-Christ, ce travail sur les douze Prophètes. Je ne suis pas allé 
du premier au dernier, selon l’ordre dans lequel on les lit ; je les ai commentés comme j J ai pu 
et les uns ou les autres au temps où on me les demandait. A Paule et à sa fille Eustochium, 
si saintement laborieuses, je dédiai d’abord Nahum, Michée, Sopbonie et Aggée ; en second 
lieu, j’envoyai les deux livres sur Habacuc à Chromatius, évêque d’Aquilée ; puis, après un 
long silence, sur votre ordre, je commentai Abdias et Jonas ; cette année, qui a donné à nos 
fastes le nom du sixième consulat d’Arcadius Auguste et de celui d’Anicius Probus, j’ai 
interprété Zacharie pour Exupère, pontife de l’Église de Toulouse, et le prophète Malachie 
pour Minervius et Alexandre, moines de la même ville. Aussitôt après, courant, pour ainsi 
dire, en arrière jusqu’au commencement du volume, je n’ai pu vous refuser Osée, Joël et 
Amos. »> Les Commentaires sur Nahum, Michée, Sophonic, Aggée et. Habacuc, sont de l’an 
392, puisqu’ils sont mentionnés à la fin du Catalogue fait par le saint Docteur cette année-là. 
Notons qu’il les énumère ici dans un ordre quelque peu différent :.« J’ai écrit, » dit-il, « deux 
livres de Commentaires sur Michée, un livre sur Sophonie, un livre sur Nahum, deux livres 
sur Habacuc, un livre sur Aggée...» Pour les autres Prophètes, voici, d’après l’opinion la. 
plus accréditée, l’ordre chronologique dans lequel ils ont été composés : Jonas, en 397 ; 
Abdias, en 403, trente ans après l’essai de Commentaire qu’il avait teuté dans sa jeunesse, 
sur le même Prophète; Zacharie, Malachie, Osée, Joël et Amos, en 406. 
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EN TROIS LIVRES, 

A PAMMACHIUS. 


PROLOGUE- 


Il n y a pas de Prophète dont l'explication 
n’exige l'intervention du Saint-Esprit : il a ins¬ 
piré ces saintes Ecritures ; il n'appartient qu'à 
lui de lever les voiles qui - les couvrent. Quand 
Isaïe et l'Apocalypse, Isa. xxix, Apoc. v, nous 
parlent du livre scellé que les scribes et les pha¬ 
risiens, qui se vantent d'être disciples de Moïse, 
Joan. ix, ne peuvent pas lire parce qu’il est 
fermé, et dont personne n’a pu ouvrir les pages 
mystérieuses, à l’exception du lion de la tribu 
de Juda, que Dieu le Père avait marqué du sceau 
de sa divinité, combien plus, pour interpréter 
la prophétie d’Osôe, faut-il invoquer le Seigneur 
et s’écrier avec Pierre : « Expliquez-nous cette 

. COMMENTARIOETJM 

IN OSEAM PROPHETAM 

LIBRI TRES 

AI» PAMMACBBIUM. 

PROLOGTJS. 

Si in explanationibus omnium prophetarum sanctî 
Spiritus indigemus adventu, uteujus instinctu scripti 
sunt, illius revelatioue pandautur : et in Tsaia alque 
Apocalypsi signatum legimus, Isa. xxix ; Apoc. v, 
librum quem Scribæ et Pharisæi, qui legis Litteras 
nosse se jactant, Joan. îx, non possunt legere, quia 
signatus est, uullusque inveniri potnit, nisi leo de 


parabole ! » Matth. xrn, 36, surtout lorsque l'au¬ 
teur lui-même du volume en atteste à la fin 
l’obscurité : « Qui est assez sage pour com¬ 
prendre ces merveilles et qui a l'intelligence 
pour les pénétrer?» Osée . xiv, 10. Nous ne de¬ 
vons pas entendre qu’il y a par là impossibilité, 
mais difficulté grande, selon ce mot do l’Evan- 
vangile : a. Qui croyez-vous que soit ce serviteur 
fidèle et prudent que le Seigneur a établi au- 
dessus de sa famille ? » Matth . xxiv, 45. Et, en 
effet, qui ne se croira scandalisé dès les pre¬ 
miers mots du livre et ne s'écriera : Osée le 
premier, entre tous les Prophètes, reçoit l'ordre 
de prendre pour femme uno prostituée, et il n’y 

tribu Juda, quem siguavit Deus Pater, qui ejus posset 
reserare mysteria ; quanto magis in explanatione 
Osce proplietæ orandus est Dominus, et cum Petro 
dicendum : « Edissere nobis parabolam istam, » 
Matth. xui, 36, prœsertimcum obscuritatem voluminis 
in fine testetur ipse qui scripsit : « Quis sapiens et 
intelligct ista, intelligens et cognoscct ea? » Osee 
xiv, 10. Quod non pro impossibili, sed pro difficili 
debemus accipere, juxla ihud Evangelii : « Quis putas 
est semis futelis et prudens quem constituit Dominus 
super familiani suam ? » Matth. xxiv, 45. Quis enim 
non statim in froute libri scandalizetur, et dicat : 
Osee primus omnium propbetarum merctricem acei- 
pere jubetur uxorern, et non contradicit? Non saltem 
nollc se simulât, ut rem turpem facere vidcatur iu- 
vitus ; sed exsequitur lætus imperium, quasi opta- 
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contredit pas? Il ne feint même pas une légère 
opposition, pour paraître faire malgré lui une 
chose honteuse : il exécute cet ordre avec joie, 
comme s'il s'agissait de son désir le plus cher, 
comme s’il ôtait las du joug de la chasteté porté 
pendant longtemps, quand nous lisons que de 
saints hommes ont cherché à se départir, mal¬ 
gré l’ordre de Dieu,d’actions honnêtes et exemptes 
de pêché. Moïse est envoyé à Pharaon, il ôst 
établi chef du peuple israélite, et pourtant, non 
par pusillanimité, mais par humilité, il répond : 
« Pourvoyez à l’envoi d’un autre. » Exod. iv, 13. 
Jérémie prétexte qu’il 11 ’est qu’un enfant, afin 
de n’avoir pas à réprimander Jérusalem. Jèrém. i. 
Injonction est adressée à Ezéchiel de faire un 
pain de toutes sortes de .graines, de légumi¬ 
neuses et de céréales, et de le faire cuire sous 
de la cendre recouverte d’excréments humains, 
et il s’écrie : « Nullement, Seigneur, parce que 
jamais rien d’immonde n’est entré dans ma 
bouche. » Ezech. iv, 14. Osée, au contraire, 
quand le Seigneur lui dit : « Prenez pour femme 
une prostituée, » Osé. i, 2, ne sourcille pas, ne 
trahit pas son chagrin par sa pâleur, ne laisse 
pas, comme indice de sa pudeur offensée, la 
moindre rougeur changer le coloris de son 
visage ; bien plus, il court à un lieu d’impu¬ 
dicité, et il en ramène une prostituée jusqu’à 
sa couche; loin de l'initier à la retenue des 
matrones, il se montre avec elle prodigue et 

verit, qaasi multo tempore eum pudicitiæ Yacasse 
pcéniteat ; cum honestiora et absque pcccato sanctos 
Yiros renuisse, Domino jubente, legerimus. Moyses 
mittitur ad Pharaonem, et dux Israelitici populi 
conslituitur ; et tamen non imbecillitate, sed humi- 
litate respondet : « Provide alium quem mittas. » 
Exod. iv, 13. Jeremias puerum esse dicit, ne peccan- 
tem arguât Jérusalem. Jerem. i. Ezechiel de omni 
genere leguminis ac sementis unuin subcinericium 
panem faccre, et coquere ilium in humano stercore 
jubetur, et ait : n Nequaquam, Domine, quia nun- 
quam immundum introivit in os meurn. » Ezeeh. îv, 
14. Et Osee, audiens a Domino : « Àccipe uxorem 
fornicariam, » Osee i, 2, non frontem rugat, non 
moerorem pallore testatur, non Yerecundiam, mutato 
[al. verecundia mutato] genarum rubore, demons- 
trat ; sed pergit ad lupanar, et scortum ducitad lec- 
tulum. Et non initiât illam pudicitiæ matronali ; 
sed so luxuriosum ac nepotem probat. « Qui enim 
adbæret meretrici, unum cum ea r.orpus efficitur. » 

I Cor. vi. Ilæc igitur audientes quid p os su mus res- 


débauché, car « celui qui se joint à une pros¬ 
tituée est un même corps avec elle. » I Corinth. 
yi. Devant ce fait, comment pouvons-nous ré¬ 
pondre, sinon par les paroles du Prophète lui- 
même : (f Qui est assez sage pour comprendre 
ces merveilles et assez intelligent pour les pé¬ 
nétrer ? » Osé. xtv, 10. Ce qui nous amène à 
répéter avec David : a Otez le voile qui est sur 
mes yeux, et je considérerai les merveilles de 
votre loi, » Psahn. cxvni, 18, afin que le roi nous 
introduise dans son appartement, Cant. i, et 
qu’il écarte de nos yeux le voile qui fut mis 
devant ceux de Moïse pour la lecture de l’An¬ 
cien Testament. Exod. xxxiv, II Corinth. m. 
Et, en effet, à peine le Seigneur eut-il dit : 
« Mon Père, je remets mon âme entre vos 
mains, » Luc. xxm, 46, et eut-il expiré en pro¬ 
nonçant ces mots, que le voile du temple se 
déchira, et que tous les secrets des Juifs furent 
mis au grand jour. La source qui sortait de la 
maison de David entra dans la mer du désert, 
le véritable Elisée assaisonna du sel de sa sagesse 
les eaux qui causaient la stérilité et la mort et 
les rendit saines, IV P^eg. n, et les eaux deMara, 
c’est-â-dire amères de la loi, Exod. xv, ont été 
remplies de douceur par le bois du saint gibet. 
Nous savons à présent qui est le patriarche 
Juda, élu pour roi, et nous ne nous étonnons 
point que ce saint homme se soit uni à Thamar 
comme â une prostituée ; Genès. xxxyiii; pour- 

pondere nisi illud propheticum : « Quis sapiens et 
intelliget ista, inteliigens et cognoscet ea ? » Osee 
xiv, 10. XJnde et nobis dicendura est cum David : 
« Révéla oculos meos, et considerabo mirabilia de 
lege tua, » Psalm. csvnr, 18, ut introdueat nos rex 
in eubiculum suum, Cant. i, et veiamen quod ante 
oculos Moysi positum fuit in lectione Veteris Testa- 
menti Exod. xxxiv ; Il Cor. m tollat a nobis. Statim 
enim ut locutus est Dominus : « Pater in manu s tuas 
c omm en do spiritual menm, et hæc dicens exspira- 
vit, « Luc. xxm, 46, vélum tempii scissum est, et 
omnia Judæormn sécréta paiuernnt. Etfons qui cgrc- 
diebatur de domo David [al. Domini ], in grès su s est 
mare solitudinis ; et verüs Elisæus aquas stériles 
atque mortiferas sapîcntiue suæ condivit sale, et fecit 
esse vitales, IV Beg. u, maraque legis ( a ) quæ inter- 
preLatur amaritudo, ligno patibuli dulcorata est. 
Exod. xv. Intelligimus enim quis sit Judas patriarclia 
electus in regem, noc miiumur cur ad Thamar quasi 
ad merotricem vir sanctus introierit; Gc?i. xxxvm ; 
quare Samson, qui iuterpretatur sol , Dalilam arna- 


(a) Hune locum dépravant, dura corrigere voïunt, Erasmus et fllariamis ; ncque enim fidem russ. codicum attendant sed conjeeturis 
propriis nimiura tribuentes mutant quæcumquc voliint. Legunt itaque, Mar ah aufc Mavatk aqu.se legis, qiuû iuterpretatur amaritudo, 
etc. Nos contcxtam et auctoritatcm mss. sequentes resli tnu mus, Maraque legis. etc., ut Icgit codex rass. S. Cygiranm, licct alii 
retineant myrra pro mara. Hart. — Veteres vulgati, Marah (aut Maratk) aqua legis, etc. 
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quoi Samson, qui veut dire soleil, aima Dalila, 
qui veut dire pauvre, et devenu à cause d'elle 
un objet de risée pour ses ennemis, en tua un 
grand nombre en mourant ; Judic. xvi ; pour¬ 
quoi S al mon enfanta de la courtisano Raab, 
l’homme juste Booz, qui, couvrant du bord de 
son manteau la moabite Ruth, couchée à ses 
pieds, Rutth. ni, la transporta à la tète de l'E¬ 
vangile ; pour quelle cause David, qui avait 
plusieurs fils légitimes, établit pour son succes¬ 
seur celui qui était né de Bethsabée, 111 Reg. i, 
ce qui semblerait montrer que non-seulement 
les prostituées, mais les adultères mêmes, sont 
agréables à Dieu. De là. ce que nous lisons en¬ 
core dans notre Prophète, que marié d'abord à 
une prostituée, il s'unit en second lieu à une 
adultère, le Seigneur lui ayant dit : « Allez 
encore, chérissez une femme aimée d'un 
autre que son mari, » ou qui ainie le péché 
« et qui est adultère. » Osé. ni, 1. Voilà cette 
femme prostituée et adultère de l'Evangile qui 
arrosa de ses larmes les pieds du Seigneur, 
les essuya avec ses cheveux, répandit sur eux 
pour les honorer le parfum de sa confession ; 
or, comme les disciples s'indignaient, et le traître 
plus particulièrement, que ce parfum n'eût pas 
été vendu pour en convertir le prix en aliments 
qu'on aurait distribués aux pauvres, le Seigneur 
répondit ; « Pourquoi faites-vous de la peine à 
cette femme ? ce qu'elle vient de faire envers 
moi est une bonne œuvre; car vous avez toujours 
des pauvres parmi vous, mais pour moi, vous 

verit, quæ transfertur in paaperem , et propter eam 
irrisus et m or tu us udversariorum milia trucidant ; 
Judic . xvi ; car S al mon virum justum Booz de Raab 
meretrice générant, qui Ruth Mohabitem pinna pallii 
sui operiens,-etjacentem ad pcdes,7to*/i.m,ad caput 
Evangclii transtulerit ; quid causæ sit ut cum David 
tôt habuerit uxorcs, nullum alium regni sni fecerit 
successorem nisi eum qui de Bethsabee procréâtes 
est ; lit Reg. n, ut non solum meretrices, sed etiam 
adulteræ Deo placere viclcantur. Unde et in hoc ipso 
propheta legimus, quod junctus primnm mcretrici, 
secundo adulteræ copuletue, clicente ad eum Domino : 

« Adhuc vade, diligo mulierem dilectam amico, » 
Osée ni, 1, sive diiigeuteui malû [al .malam\> etadul- 
toram. Hæc est mulier meretrix et adultéra, quæ in 
Evangelio pedes Domini lacrymis lavit, crine deter- 
sit, Gtconfessionis snæ bonoravit uugueuto.indignan- 
tibusque discipulis, et maxime proditore, quod non 
fuisset venditum, et pretium illius in alimenta pau- 
perum distributum, Dominusxespondit : « Quid mo- 
lesti estis mulieri? opus bonum operata est in me, 
pauperes enim semper habebilis [al. habetis] vobis- 
cum, me autem non semper hubebitis. » Matth. xxvi, 


ne m'aurez pas toujours? » Matth . xxv;, 10, 11. 
Et pour que nous ne croyons pas que ce qu’elle 
avait fait était peu, et que nous rapportions à 
l’Eglise seule le nard de la croyance, l’huile la 
plus pure de la foi, il nous donna l’occasion de 
comprendre un sublime mj'stôre de la foi, en 
lui promettant une éclatante récompense : 
« En vérité, en vérité je vous le dis, partout où 
sera prêché cet Evangile dans le monde entier, 
on racontera à la louange de cette femme ce 
qu’elle vient de faire. » C’est là cette prostituée, 
dont le Seigneur parlait aux Juifs : « En vérité, 
j e vous le dis, les prostituées et les publicains 
vous précéderont dans le royaume de Dieu. » 
Matth. xxi, 31. Vous n’avez pas voulu, vous, re¬ 
cevoir le Fils du Père de famille qui vous était 
envoyé , le Seigneur de la vigne, qui l’avait 
plantée lui-même ; tandis que cette prostituée 
reçut avec humanité, cacha avec soin, fit mon¬ 
ter sur le toit de sa maison et cou vint de bottes 
de lin mes deux espions, jeun es hommes pleins 
de force, que j’ai envoyés , l’un au peuple cir¬ 
concis et l’autre aux Gentils. » Jos. ii. Couverte 
des blessures des persécutions et lavée dans le 
baptême, elle change de couleur , elle devient 
blanche de noire qu’elle était. Et qu’on ne s’é¬ 
tonne pas si nous rappelons que ces choses ar¬ 
rivèrent comme une figure du Seigneur Sauveur 
et de l’Eglise rassemblée d’entre les pécheurs , 
puisqu’il dit lui-même dans notre Prophète : 
(£ C’est moi qui ai parlé aux Prophètes; j’ai 
multiplié les visions, et ils m’ont représenté 

10, 11. Et ne putaremus leve esse quod fecerat, et 
nardum pisticum, id est, unguentum fîdelissimum, 
ad aliud quid et non ad Ecclesiam esse referendum, 
dat nobis occasionem intelligente et maguæ fidei, 
magna præmia repromittit, dicens : « Amen, amen 
dico vobis, ubicumque prædicatum fuerit hoc Evan¬ 
gelium in toto muudo, dicetur quod hæc fecit iu 
memonam ejus. » [Al. moi], Hæc est meretrix de 
qua loquitur Dominus ad Judæos. : « Amen dico 
vobis, meretrices etpublicaui præcedent vos in regno 
Dei. » Matth. xxi, 31. Vos enim missum ad vos Fi- 
Hum patrisfamiliæ et Dominum vineæ, qui plantavit 
eam, suscipere noluistis. Ista merétrix exploratores 
meos duos fortissimos juvenes, quorum alterum in 
circumcisiouem misi, alterum ad gentes, humanitate 
suscepit, abscondit studio, levavit in tectum, operuit 
Jini stipula. Jos. n. Quæ cæsa persecutionibus, et iota 
iu baptismale immutat colorem et de tetro in album 
verlitur. Nec mirum si in figura Domini Snlvatoris 
et Ecclete de peccatoribus congregatæ, liæc facta 
memoremus, cum ipse in hoc eodern dicat propheta : 

« Loquar ad pro plie tas ; ego visiones multiplicavi, et 
iu manibus prophetarum assimilatus sum ; » Osée xn, 
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sous des images différentes ; » Ose. xii, 10 ; tout 
ce que les Prophètes ont reçu l’ordre de faire 
doit être regardé comme une figure de ma ve¬ 
nue. Elle est l’épouse du Sauveur, cette Ethio¬ 
pienne contre laquelle Âaron et Marie, le sa¬ 
cerdoce charnel des Juifs et la prophétie esclave 
de la lettre, élèvent des murmures qui offensent 
Dieu, Num. xii, et c’est elle qui dit dans le Can¬ 
tique des cantiques : « Je suis noire, mais je 
suis belle, ô filles de Jérusalem. » Cant. i, 4. Au 
. reste, puisque nous affirmons que tout ce qui a 
été ordonné aux Prophètes a été fait véritable¬ 
ment comme figure de Tavénement du Messie, 
c’est pour cela aussi que Jérémie, les reins ceints, 
vêtu d’une robe de femme, fit route à travers 
les habitants innombrables de l’Assyrie et de la 
Chaldée, ennemis acharnés des Juifs, afin d’al¬ 
ler jusqu’aux bords de l’Euphrate et d’y cacher 
sa ceinture , et qu’y étant revenu longtemps 
après , il la trouva si pourrie qu’elle ne pou¬ 
vait plus servir à aucun usage. Jérém.xm. Com¬ 
ment avait-il pu sortir et aller si loin, Jérusalem 
étant assiégée et entourée de toutes parts de 
retranchement, de fossés, de terrassements et 
de fortifications par les ennemis ? Et néanmoins, 
ayant essayé une fois de sortir pour aller jus¬ 
qu’au bourg d’Anathot, sa patrie , situé à trois 
milles de la ville, il fut pris à la porte même de 
Jérusalem, ramené aux princes, frappé de ver¬ 
ges, comme traître, et jeté dans une prison. 

10 ; ut quidquid prophetæ jubentur operavi, ad meam 
referatur similitudinem. Cujus uxor Æthiopissa est, 
contra quam Aaron et Maria, carnale sacerdotium 
Judæorum et prophetia litteræ serviena, mussitant et 
offendunt Deum : Num. xu ; quæ dicit in Cantico 
canticorum : « Fusca snm et fonnosa, filiæ Jérusa¬ 
lem. » Cant. r, 4. Alioquin si omniaquæ præcipiuntur 
ob causas, ut in similutidinem fiant, vere facta con- 
tendimus, ergo et Jeremias accinctus lumbari, vesti- 
ment.o muliebri, inter innumerabiles nationes et 
Assyrios atque Chaldæos, gentes iuimicissimas Ju¬ 
dæorum, ivit ad Euphratem, ut ibi absconderet lum- 
bare suum, et post multa teinpora reversus, invenit 
illud computruisse quod nulli esset usui. Jerem. xm, 
Quomodo exire poterat et ire tam longe, obsessa 
Jérusalem, exstructis per circuitum munitionibus, 
fossa, valio, atque castel lis ? qui cum gemel ad Ana- 
totb viculum suum in tertio milliario ab urbe situm 
voluisset exire, in porta capitur [al. cap tus], et re- 
ductus ad principes, quasi proditor verberatus in 
carcerem mittitur. Si illud in typo, quia fieri non 


Puisqu'il y a figure du Sauveur en ce que 
ceci ne peut se faire, il y a figure également en 
d’autres actions dont l’accomplissement sem¬ 
blait devoir couvrir de honte leurs auteurs. 
Quand Dieu ordonne , objectera-t-on , il n’y a 
pas d’action honteuse. A mon tour, je dis : Dieu 
n’ordonne jamais rien que d’honnête , et ce 
n’est pas son ordre qui fait honnête ce qui est 
honteux en soi. Nous savons que Dieu ne peut 
vouloir que ce qui est honnête, et il suit de là 
que tout ce qu’il ordonne est honnête. 

Je me suis longuement étendu sur ces consi¬ 
dérations préliminaires, pour résoudre d’abord 
une question des plus difficiles, et franchissant, 
avec l’aide de Dieu, cet écueil caché à l’entrée 
même de cette œuvre, faire voile vers des pa¬ 
rages sûrs. Je n’ignore pas , mon bien cher 
Pammachius , que beau nombre d’auteurs ec¬ 
clésiastiques ont passé cette difficulté sous si¬ 
lence ; parmi ceux qui ont tenté de l’expliquer 
chez les Grecs, je trouve Apollinaire, de Laodi- 
cée, qui, après avoir fait dans sa jeunesse, sur ce 
Prophète et sur les autres, de rapides commen¬ 
taires , où il effleure le sens plutôt qu’il ne le 
développe, fut prié dans la suite d’écrire plus 
complètement sur Osée ; ce livre est venu jus¬ 
qu’en mes mains, et il est lui-même trop résumé 
pour pouvoir mener le lecteur à une intelligence 
parfaite. Origène a composé sur ce Prophète un 
petit traité , sous ce titre : a Du sens du nom 

potuit, ergo et hoc in typo, quia si fiat, turpissimum 
est. Sed respondebis : Deo jubente, nihil turpe est; 
et nos dicimus : Nihil Deus præçipit nisi qnod ho- 
nestum est, nec jubendo turpia, facit honesta quæ 
turpia sunt. Sed quia scimus nihil Deum velle nisi 
quod bonesturn est, hoc præcepit quod lionestum est. 

Hæc in principio prolixius sum locutus, ut diffîcil- 
limam primum solverem quæstioneui, et obsitum {a) 
in ipso exitu scopulum Dei auxilio prætergrediens, 
ad tuta decurrcrem. Cæterum non ignoro, Pammachi 
charissiine, a rnultis Ecclesiasticis prætermissam ; 
et qui exponere sunt conati, apud Græcos reperi 
Apollinarem LQodieenum, qui cum in adolescentia 
sua brèves et in hune et in alios prophetas commen- 
tariolos reliquisset, tangens magis sensus, quam 
explicans, rogatus est postea, nt in Osee plenius 
scriberet : qui liber venit in nostras manus ; sed et 
ipse niinia brevitate ad perfectam iutelligentiam 
lectorem ducere non potest. Origenes parvum de 
hoc propheta scripsit bbellum, oui hune titulnm im- 
posuit, itept -cou 7 :ojç tovopaaOr) èv T(ji ’|[Jay)È ’Ewpafp., 


(a) 1 ta legit ms. Codex Gluniaccnsis monasterii, quem secuti sumus. Aliud cxcmplar S. Martini a Campis, l'ctinct diversam lcc- 
tionem, nempe et oppositum in ipso exitu scrupulum. Id ipsum legimus in mss. codicibus S. Albini Andegavensi et S. Cygiraimi 
nisi quod pro scrupulo legunt scopulum. Ernsmus maluit dje suo pouere abditum in ipso , etc., quod Mari anus imitatui*. Huit. — 
Nostri mss. obpositum vel oppositum legunt, quemadmodum etnonnulli penes Marti anæum. 
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d’Ephrahn dans Osée, » afin de prouver que 
tout ce qui y est dit contre Ephraïm doit être 
appliqué aux hérétiques ; et un autre volume 
qui manque du commencement et de la fin. 
J ’ai lu encore un traité fort long de Piérius, sur le 
commencement de ce Prophète, qu’il pi'oduisit 
la veille de la Passion de Notre-Seigneur, dans 
une éloquente improvisation. Eusôbe de Césa- 
rôeaaussi discuté quelques points du Prophète 
Osée dans le dix-huitième livre de sa Démons¬ 
tration évangélique. Enfin, il y a vingt-deux ans 
environ , lorsque j’étais à Alexandrie', à la 
prière de votre sainte et vénérable belle-mère , 
ou plutôt de votre mère — celui-là est le nom 
selon la chair, celui-ci selon l’esprit, — de 
Paule , qui eut toujours le plus ardent amour 
pour la vie monastique et les Ecritures, je 
vis Didyme, je fus souvent l’auditeur de cet 
homme, un des plus érudits de son temps, et 
je le priai de compléter ce qu’Origène n’avait 
pas fait, et d’écrire des Commentaires sur Osée; 
à ma sollicitation, il dicta trois livres sur ce 
Prophète, et aussi cinq livres sur Zacharie. Ori- 


gène , en effet, n’a écrit que deux volumes sur 
Osée, abordant à peine la troisième partie du 
commencement du livre jusqu’à la vision des 
quadriges. Je dis cela, pour que vous sachiez 
quels ont été mes précurseurs dans le champ 
de ce Prophète. Toutefois , je vous le dis en 
toute simplicité, et non avec cct orgueil que ne 
cesse de me reprocher quelqu’un de ces amis 
qui s’acharnent contre ma réputation, je ne les 
ai pas suivis de tous points; j’ai été plutôt le 
juge que l’interprète de leurs travaux, j’ai émis 
ma manière de voir sur chaque chose, j’ai dit 
ce que j’ai pu apprendre de tel ou tel autre des 
maîtres hébreux, tant ces maîtres sont oiseaux 
rares chez eux, parce que tous s’appliquent à la 
recherche des plaisirs et des richesses, qu’ils ont 
plus de souci de leur ventre que de leur intel¬ 
ligence, et qu’ils se croient assez savants dès 
qu’ils ont pu, dans leurs officines de charlata¬ 
nisme , se faire les détracteurs des œuvres do 
tous. Mais il s’en va temps de rapporter les pa¬ 
roles du Prophète et de discuter ce qu’il a écrit. 


LIVRE I. 


« Parole du Seigneur qui fut faite à Osée, fils 
de Béeri.» Ose. i, d. La traduction des Septante 
est la môme. La parole du Seigneur qui était au 
commencement avec Dieu le Père, la parole qui 

hoc est, « cjuare appellatur in Osée Ephraim » volens 
otendere quæcumque contra eum dicuntur, ad hære- 
ticorum referenda personam ; et aliud volumen 
ax&paXov xai atéXsatov, quod et capite careat et fine. 
Pierii quoque legi tractatum longissimum, quem in 
exordio hujus prophetæ die vigiliarum Dominicæ 
passionis extemporali et diserto sermone profudit. 
Et Euscbius Cæsariensis in octavo decinno libro 
EûcqysXixijc aîcoSedjscoç, quædam de Osee propheta 
disputât. Unde ante annos cir'citer viginti duos, cnin 
rogatu sanctæ et venerabilis socrus, inio matris tuæ 
Paulæ (illud èuirn nomen carnis, hoc spiritus est : 
quæ mouasteriorum et Scripturarum semper amorc 
flagravit) essem Alexandrie, vidi Didyttuuu, et eum 
fréquenter audivi, virum sui temporis cruditissimum, 
rogavique eum, ut quod Origeues non fecerat, ipso 
comploret, et scriberet in Osee Gommentarios ; qui 
très libros, me petente, dictavit, qninque quoque 
alios in Zaclianam. Nam et in ipsum duo tou tu no 
Origeues scripsit volumina,- vix terliam partem a 
principio libri usque ad visionem quadrigarum edis- 


ôtait Dieu, fut adressée à Osée, fils de Béeri, 
afin de faire un Dieu du Prophète lui-même , 
conformément à ce que dit le Sauveur : « Si 
elle appelle dieux ceux à.qui la parole de Dieu 

serens. Hæc dico; utuovéri's quos in prophetæ hujus 
campo habnerim præcursores : quos tamen, ut sim- 
pliciter et non superbe (sicut quidam meorum ami- 
corum semper insibilct) tuæ prudentiæ fatear, non in 
omnibus sum secutus ; ut judex potius operis eorum 
quam interpres exsisterem, diceremque quid mihi 
videretur in singulis, et quid ab Hebræorum magistris 
vix uno et altero acceperim. Quorum et apud ipsos 
jam rara avis est, dum omnes dcliciis 9tudent et 
pecuniis, et magis ventris quam pectori9 curam ge- 
runt, et in hoc se doctos arbitrante, si in tabernis 
medicoruin de cunctorum operibus detrahant. Sed 
jam tenipus est ut prophetæ verba ponentes, eaquæ 
scripta sunt disseramus. 


LIBER PRIMES. 

Verbum Domini quod factum est ad Osee filium 
Beeri. Ose. i, 1. LXX similiter. Verbum Domini, quod 
in principio erat apud Deum Patrem, et Deus erat 
Yerbuui, factum est ad Osee filium Beeri, ut proplic- 
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étàit adressée, et que l'Ecriture ne puisse être 
détruite, pourquoi dites-vous que je blasphème, 
moi que mon Père a sanctifié et envoyé dans 
le monde, parce que j’ai dit que je suis Fils de 
Dieu? » Joan. x, 35 , 36. Dieu fait ces dieux, il 
se trouve dans l’assemblée des dieux, il juge 
les. dieux étant au milieu d’eux ; Psalm. lxxxi ; 
c’est lui qui est la vraie lumière qui éclaire tout 
homme venant en ce monde ; Joan. i, et il dit 
aux Apôtres : « Vous êtes la lumière du monde;» 
Matth . v, 14; do même, il est le Sauveur et il 
fait de son Prophète un Sauveur. Et, en effet, 
Osée, traduit en notre langue, veut dire Sau¬ 
veur. C’est ce même nom que portait Josué, fils 
de Num , Num. xiv, avant que Dieu lui en eût 
donné un autre ; il ne s’appelait pas, comme 
l’écrivent à tort les recueils grecs et latins, Àusé, 
qui est incompréhensible , mais bien Osée ou 
sauveur, nom auquel fut ajouté celui du Sei¬ 
gneur , pour qu’il s’appelât « Sauveur du Sei¬ 
gneur. » Ce sauveur est donc fils de Béeri, où 
de <c mon puits, » de ces puits que creusaient 

tam quoque Deum faeeret, Salvatore dicente : « Si 
illos dixit deos ad quos sermo Dei factus est, et non 
potest solvi Scriptura ; quem Pater sanctilicavit et 
misit in munduin, vos dicitis : Quia blasphémas ; 
quia dixi : Filius Dei sum ? » Joan. x, 36, 36 ? Ut 
quomodo Deus deos facit, et stat in synagoga deo- 
ruin, in medio autem deos dijudicat, Psalm . lxxxi, 
et cum ipse sit verum lumen, quod illuminât omnem 
hominem venientem in liuuc mundum, Joan. î, ad 
apostolos loquitur : « Vos estis lux mundi ; » Matth. 
v, 14 ; sic et ipse Salvator prophotam suum faciat 
salvatorem. Osee enim in lingua nostra, salvatorem 
sonat ; quod nomèn habuit etiam Josue filius Nun, 
Num. xiv, antequam ei a Deo vocabulum mutaretur. 
Non enim (ut male in Græcis codicibus legitur et La- 
tinis) « Àuse » dictus est, quod nihil omnino intelli- 
gitur ; sed « Osee, » id est « salvator ; » et additum 
est ejus nomini Dominus, ut « salvator Domiui » 
diceretur. Iste ergo salvator filius est « Beeri, » id 
est, « putei moi, » quos puteos fodit Abraham, Isaac 
et Jacob, et Allophjdi eos semper conabautur obruere. 


Abraham, Isaac et Jacob, et que les enfants 
de l’étrangère s’efforçaient sans cesse de dé¬ 
truire. Genes. xxi, xxi, xxvi, xlvi. Entre un puits 
et un lac ou citerne, il y a cette différence que le 
puits a les eaux intarrissables qui coulent de la 
source de vie, tandis que la citerne, qui refroi¬ 
dit , n’a que des eaux venues du dehors , des 
eaux foraines. De là le langage de Dieu dans la 
bouche du Prophète Jérémie : « ils m’ont aban¬ 
donné , moi qui suis la source des eaux vives, 
et ils se sont creusé des citernes qui ne peu¬ 
vent pas garder l’eau, » 3Mm. n, 13. De cette 
source le Psalmiste fait gloire à Dieu : « La 
source, delà vie est en vous,et nous verrons la 
lumière dans votre lumière même. » Psalm . 
xxxv , 10. De là vient que certains pensent que 
Béeri doit s’interpréter par « ma lumière ; » 
mais que la vraie traduction est celle qui a été 
donnée d’abord. 

« Aux jours d’Ozias, de Joathan, d’Àchaz. et 
d'Ezéchias, rois de Juda, et aux jours de Jéro¬ 
boam fils du roi d’Israël. » Osé. i, 1. La traduc- 

Gm. xvr, xxi, xxvi, xlvi. Inter puteum et lacurn, id 
est cisternam, hoc interest quod puteus perpétuas 
aquas habet, de vivo fonte manantes, cistcrna, quæ 
réfrigérât, aquas suas externas et adventitias possè¬ 
de t. Undc per Jercmiam prophetam loquitur Deus : 
« Me dcrcliquerunt fontem aquae vivee, et foderunt 
sibi cisternas, quæ aquas non valent confinera. » 
Jerem. u, 13. De hoc fonte ad Deum Psalmista pro¬ 
clamât : « Apud te est fons vitæ, et in lumine tuo 
videbimus lumen. » Psalm. xxxv, 10. Unde quidam 
putant « Beeri, » interpretari, « lumen meum ; » sed 
superior vera translatio est. 

« In diebus Oziæ, Joathan, Àchaz, Ezechiæ regum 
Juda, et in diebus Jéroboam filii regis Israël. » Ose. 
i,l. LXX si militer. Azarias, qui vocatur et Ozias, de 
stirpe David regnavit in Jérusalem super duas tribus, 
quæ appellabantur Juda, annis quinquaginta duobus ; 
cui successit iu regnum filius ejus Joatliam, qui et 
ipse regnavit annis sedecim ; post quem filius ejus 
Àchaz regnavit annis similiter sedecim (a). Post 
Achaz regnavit filius ejus Ezechias annis viginti no¬ 


ta) Totum liuncce locum restitui ex ms. codicc S. Albini Àndcgavcasis, cum depravatissime legatur in aliis mss. excmplaribus cl 
in Erasmiana cdilionc. Mabt, Pro sedecim, hoc et superiori versu, quindecim proférant Pal ali ni mss. qui cl pari conscnsu i ni pres¬ 
sa m olim lectionem ita continuant : Cujus anno undecimo decem ù'ibits, quæ appellabantur Israël, captæ sunt a Salmanasar rege 
Chaldæorum , et in Medorum montibus collocatæ . Post Achaz regnavit filius ejus Ezechias annis viginti et octo. Àd hune vero 
quo nu ne est, modum, restituta prius a Yictorio fuit, cujus de antiqua lectionc hoc erat judicium. Falsam, jnquit, et erroncam esse, 
dubio vertétur nemini. Errorcs in ea conspicui duo. Prltnus, quod tempore Àchaz deeem tribus asscrat captas, idquc factum anno 
ejus undecimo : cum lamcn illæ in captivitatcm venerint sub Ezcchia anno illius sexto, ut clarc constat IV Rcg. xvm, 9, lus v erbia : 
Anno quarto regis Ezechiæ , qui crat annus septimus Osee filii Ela regis Israël, ascendit Salmanasar rex Assyriorum in Sama- 
riarn, et oppugnavit earn, et cepit . Nam post annos très, anno sexto E/.cchiæ, id est, nono anno Osée regis Israël, capta est Samaria 
et transtulit rex Àssyriorum Israël in Àssyrios, collocavitque eos in Hala, et in Habor fluYiis Gozam, in civitalibus Medorum, 
Sccundus error, quod dicat Ezcchiam régnasse annis viginti octo, cum tamen illc regnaverit viginti novem, IV Rcg, xvm, 1, et H 
Paralip. xxix, 2. Mcnda sacrorum, codicum ope sublata sunt in hune modum: Post quem filius ejus Achaz regnavit annis similiter 
sedecim. Post Achaz regnavit films ejus Ezechias annis viginti novem , cujus anno sexto , decem tribus, quæ appellabantur Israël, 
captæ sunt a Salmanasar rege Chaldæorum , etc. Erratum priraum facile sublatum est suo loco versiculo, qui inferius jacebat, 
reposito. Porro et Martianeeus ex ms. S. Albini Àndcgavcnsis asseruit. Vide Cbronicon ad n. 1272. 
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tion des Septante ne diffère pas. Azarias, qui 
portait aussi le nom d’Oziaz, de la race de David, 
règne à Jérusalem sur les deux tribus appelées 
Juda, pendant cinquante : deux ans; il eut pour 
successeur au trône son fils Joathan, qui l'oc¬ 
cupa seize ans, et qui fut remplacé, pendant 
seize ans encore, par son fils Achaz, dont le fils 
Ezéchias à son tour régna pendant vingt-neuf 
ans. C’est la sixième année du règne d’Ezêchias 
que les dix tribus d’Israël furent prises par Sal¬ 
in an asar roi des Chaldéens, et rèléguécs dans 
les montagnes de la Médie. Par lé il est évident 
que c’est au temps des Prophètes ses contem¬ 
porains Osée, Isaïe, Joël, Amos, Abdias, Jonas 
et Michôe, que prit fin le royaume des dix tri¬ 
bus, qui avait duré deux cent cinquante ans, 
depuis son premier roi Jéroboam jusqu’à son 
dernier roi Osée. Au temps où Ozias commença 
de régner sur Juda, le roi d'Israël était ce Jéro¬ 
boam, fils du petit-fils de Jéhu, à qui le Sei¬ 
gneur avait promis que sa race occuperait le 
trône pendant quatre générations, parce qu’il 
avait fait périr les deux rois impies de Juda et 
d’Israël. Ceci est dit pour vous montrer en peu 
de mots qu’Qsée prophétisa avant et après la 
captivité d’Israël, qu’il la vit quand elle était 
près d’arriver, au moment où elle arriva et 
lorsqu'elle eut été accomplie, qu’il l’annonça 
quand elle était proche, qu’il en pleura les ea- 

vcm, cujus anno sexto dscem tribus, quæ uppella- 
bautur Israël, captœ sunt a Salmanasar rege Chal- 
dæorum, et in Medorum montibus collocatæ. Ex qno 
perspicuum est, prophetante Osée, Isaia, et Joël, et 
Amos, et Àbdia, et Jona et Michæa, qui enq/povoe 
ej.us fueruufi regnum deccin tribuum esse fini lum, 
quod a primo rege Jéroboam us que ad ullimum 
Osee, permausit anni3 ducenlio quinquaginta. Eo 
autem tempore, quo Ozias regnare cœpit super Ju- 
dam, super Israël (b) regnabat Jéroboam pronepos 
Jehu, cui Dominus repromiserat usque ad quartam 
generatiouem sobolem illius regnaturam, eo quod 
percussisset duos reges impios, Juda et Israël. Hoc 
dicimus uttibi breviter osteudamus, Osee prophetam 
et ante captivitatem Israël et post captivitatem ejus 
vaticinatum, et tam vieinam quam præsentem et 
prœteritam vidisse, et demmfiasse venturam, et lu- 
xisse ingruentem, et in emendalionem Judæ rele- 
xuissc præ tenta; quod in ipso propheta juxta bis- 
toriam conabimur approbare. Ozias interpretatur 


lamités présentes, et qu’il en rappela les maux 
passés pour l’amendement de Juda ; c'est ce que 
je m'efforcerai de prouver en rapportant les 
textes du Prophète à l’histoire. Ozias veut dire 
force du Seigneur ; Joathan, consommation ou 
perfection du Seigneur; Achaz, vertu ; Ezéchias, 
empire du Seigneur. Ceux-là régnaient sur le 
peuple de Juda, dontle nom signifie confession. 
Or, sur le peuple d’Israël, qui s’était fait des 
idoles et avait été séparé du peuple de Dieu, 
régnait Jéroboam, qui se traduit par chronisme , 
c’est-à-dire temporalité ou retardement, paree 
qu’il aima le monde, aspirant à y demeurer 
longtemps, et qu’il crut cette vie éternelle, ne 
s'inquiétant que des choses d’ici-bas, et nulle¬ 
ment des choses futures. 

« Commencement de la parole du Seigneur 
dans Osée. » Osé . r, 2. Les Septante : « Com¬ 
mencement de la parole du Seigneur à Osée. » 
Comme, ainsi que nous l’avons déjà dit, on lit 
en tète d’autres Prophètes les noms d’Ozias, 
Joathan, Achaz et Ezéchias, sous le régne des¬ 
quels ils ont prophétisé, le texte déclare ici que 
le Seigneur parla d’abord dans Osée, entre tous 
ces Prophètes, à qui il s’adressa ensuite. Que le 
Seigneur parle dans Osée ou qu’il parle à Osée, 
ce sont deux choses toutes differentes. Dans 
Osée, ce n’est pas à Osée qu’il s'adresse, il parle 
aux autres par l’intermédiaire d’Osée ; tandis que 

« fortiludo Domiui; » Joatham, « Domini consurn- 
matio, » alque « perfectio ; » Achaz, « virtus ; » Eze- 
chias, « imperium Domiui. » Hi reguabant in populo 
« Juda, » cujus nomen, « confessio, » est. Porro in 
Israël qui sibi idola fecerat, et a Dei populo fuerat 
separatus, regnabat Jéroboam, qui iuterpretntur 
yjDovtcfpoç, id est,« temporalitas,» sive « mora, » quod 
mundum amaverit, et in ipso morari diu, vitam pu- 
taverit s em pi ter nain, nequaquam futuris, sed præ- 
sentibus delectatus. 

« Principium loquendi Domiui [Yulg. Domino ] in 
Osee. » LXX. : « Principium verbi Domini ad 03ee. » 
Quia, ut 3Upra dixïmus, et nliis prophetis præfe- 
runtur in titulo, Ozias, Joatham, Achaz, et Ezéchias,. 
quibus regnantibus propbetavevunt ; idcirco nunc 
dicit quod inter orunes hos primum In Osee Dominus 
sit locutus, et postca ad cæteros. Alïud est autem 
îoqui Dominum in Osee, aliud ad Osee. Jn Osee, non 
ipsi Ioquitur Osee, sed per Osee ad alios; ad Osee 
vero Joqncns, ad ipsum siguiheatur conferre seraio- 


(a) SinR numéro annorum legit ms. codex, Monaslcrii Cluniaccnsis, quern crcterîs prrefevre non dubito, cum propter antiquitatem, 
Lnm propter elcgnntcm scripturam cl accuratam rnanum qun exscriptus est. Aliî legunt, duodccimum annum super Israël regnabat, 
quod fnlsum esse Marianus ostendit contra Erasmnni. Videsis corumdem editiones. Màrt. — Iterum Palatini mss. cum olim impressis 
libris interserunfe, duodecimum annum, q-uæ duo verba Marti an. ad Cluniaccnais ms; fidem expunxit. Victôrius satis hnbuil onimad- 
vertis'se in notis : Hæo quoque, inquiens, vêtus lectio falsa : Pro duodecimum enim legendum est, meesimum septimum, IV Rcg. 
xv, 1 : Anno vicesirno septimo Jéroboam regis Israël regnaoit Azarias fUius Amasia régis Juda. Eumdem autem esse Ofiam et 
Àzariam nemo ambiget; si legerit IV Rcg. xv et II Para), xx. 



•174 


SAINT JÉROME 


s'il parle à Osée, cela veut dire qu'il s’entretient 
avec lui. D'autres interprètes ne veulent pas 
qu’Osée soit le premier de tous ces Prophètes, 
par cela seul qu’il est dit : « Commencement de 
la parole du Seigneur dans Osée ; » cela mon¬ 
tre, d’après eux, que ce qui suit fut exprimé 
par Dieu à Osée avant que celui-ci l'écrivit pour 
les autres. 

« Le Seigneur dit à Osée : Allez, prenez pour 
votre épouse, une femme de fornications. » Osé . 
i, 2. Les Septante : « Le Seigneur dit à Osée : 
Allez, prenez pour votre épouse une femme de 
fornications. » Le mot hébreu Zanunim éveille à 
l'oreille la pensée, non d’une fornication, comme 
le croient la plupart, mais de nombreuses for¬ 
nications. Ce qui montre que cette femme, que 
le Prophète prend pour épouse, s’est prostituée, 
non point une seule fois, mais fort souvent, en 
sorte que le Prophète, en l’aeccptant pour com¬ 
pagne, a d’autant plus de patience qu’elle est 
plus souillée. Poursuivons. 

« Et des enfants des fornications ; parce que 
cette terre s’éloignera du Seigneur en entassant 
prostitution sur prostitution. » Voici la phrase 
sans ellipse : Prenez pour épouse une femme 
de fornications, et prenez pour vos enfants des 
enfants de fornications. On peut également en¬ 
tendre, et qu’il doit adopter les enfants engen¬ 
drés antérieurement par cette femme dans la 
prostitution, et qu’il doit engendrer lui-même 
des enfants avec cette courtisane, qui méritent 
le nom d’enfants de la fornication en ce qu’ils 

nem. Alii autem non primum omnium prophetarum 
volunt fuisse Osee, ex co quocl dicitur : uPrincipium 
loquendi Domini in Osee; » sed ostendi quod hæc 
quæ sequuntur, primum ad Oscc Dominus sitlocutus. 

« Et dixit Dominus ad Osee : Vade sume tibi uxo- 
rem fornicationum. » Ose. i, 2. LXX : « Et dixit Do- 
minus ad Osee : Vade, toile tibi uxorem fornicationis. » 
Vcrbum Hebraicum zanuxim, non « fornicariam » et 
« fornicationem, » ut pleriquc æstimant, sed « multas 
fomicationc9 » sonat. Ex quo ostenditur mulier ista, 
quam Propheta sumit in conjugem, non semel, sed 
frequentius fornicatam, ut quanto ilia sordidior est, 
tanto sit Propheta patientior, qui talem uxorem du- 
xerit. Quodque additur : 

« Ac [Vulg. Et f'ac tibi ] filios fornicationum ; quia 
fornieans fornicabitur terra a Domino. » Ose . î, 2. 
LXX : « Et filios fornicationis ; quia fornieans forni¬ 
cabitur terra ppst Dominum. » ’àtco xoivoj subou- 
ditur : Sume tibi uxorem fornicationum, et sume 
tibi filios fornication.um. Utrumque potest intelligi, 
quod et fornicariæ priores [Al. prioris] de fornica- 
tione susceptos recipiat filios, et ipse ex meretriee 
generet filios, qui idcirco fornicationis appellandi 


sont nés d’une prostituée. Il n’y a pas, pour 
nous tenir au pied de la lettre, à blâmer le Pro¬ 
phète d’avoir rappelé une courtisane à la pu¬ 
deur; on doit, au contraire; le louer de lavoir 
ramenée du mal au î)ien. Celui qui persévère 
dans le bien n’est pas souillé par le fait de 
s’ôtre uni â un méchant ; c’est le méchant qui 
devient bon, s’il suit les bons exemples. Par où 
nous voyons que le Prophète ne perdit pas sa 
pureté dans son union avec une prostituée, et, 
qu’au contraire, celle-ci reçut la pureté qu’elle 
n’avait pas, surtout lorsque le bienheureux Osée 
agit ainsi, non dans un sentiment de luxure et 
de concupiscence et par sa propre volonté, 
mais qu'il obéit au commandement de Dieu, 
afin que nous approuvions comme spirituelle¬ 
ment accompli en Dieu ce qui a été, nous dit 
l’Ecriture, charnellement accompli dans son 
Prophète. Dieu avait pris pour épouse la Syna¬ 
gogue, c’est-à-dire le peuple juif, esclave de la 
luxure et des plaisirs, à qui il disait par la voix 
d’Ezéchiel : « Et vous, courtisane, écoutez la 
parole du Seigneur, parce que votre sein a été 
déshonoré en Egypte ; » Ezéch. xxm, 3 ; la syna¬ 
gogue qui se vautrait dans le sang et qui avait 
été souillée des pieds à la tête au point qu'il n’y 
avait aucune place de son corps, aucun de ses 
membres qui ne portât pas le stygmate de la 
honte. Voilà la femme que le Seigneur couvrit 
de son manteau, à qui il ouvrit ses bras, qu’il 
s’unit étroitement, qu’il nourrit de miel et d’huile 
et de la plus pure farine, qu’il revêtit des vête- 

sunt filii, quod sint de meretriee generati. Nec cul- 
pan dus Propheta, intérim ut sequamur historiam, si 
meretricem converterit ad pudicitiam, sed potius 
laudaudus quod ex mala bonam fecerit. Non enim 
qui bonus permanet, ipse polluitur, si societur malo ; 
sed qui malus est, in bonum vertitur, si boni exem¬ 
ple sectetur. Ex quo iutclligimus non prophetam 
perdidissc pudicitiam fornicariæ copulalum ; sed 
fornicariam assumpsisse pudicitiam quaui antca non 
habebat : præsertim cum beatus Osee, non ob causam 
luxuriae, non libidinis, non propria fecerit voluntate, 
sed Dei paruerît imperio, ut quod in isto carnalitcr 
legimus, in Deo factum spiritualiter probavemus. 
Qui suscepit Synagogam, hoc est, populum Judæo*. 
rurn fornicationi et libidini servientem. Ad quam 
Dominus loquitur per Ezecbielem : « Et tu, merelrix, 
audi verbum Domini : Fractæ enim sunt in Ægypto 
mammæ ejus ; » Ezech. xxiu, 3 ; et volutabatur in san¬ 
guine, et fuerat polluta ùsque ad verticem, ut nulla 
pars corporis atquc membrornm ejus esset, quoe 
turpitudinis maculam non habei'et. Operuit talem 
Dominus pallio, et suis junxit amplexibus, dedit ci 
mel et oleum et similam manducarc, et induit eam 
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ments les plus riches, dont il entoura le cou de 
perles, dont il orna les oreilles d’or et de pierres 
précieuses, dont il rehaussa les bras de brace¬ 
lets, afin qu'elle s’adonnât aux bonnes œuvres. 
Et néanmoins cette femme, méprisant les lar¬ 
gesses et les bontés de son époux, et ne se sou¬ 
venant pas de sa honte d’autrefois, suivit ses 
courtisans, les Chaldéens, les Assyriens et les 
Egyptiens, qui ont de grands corps. Au sujet 
de la figure du Sauveur et de l’Eglise, j’ai dit 
dans la préface qu’il avait pris pour femme une 
prostituée abandonnée jusque là au service des 
idoles. Si quelque contradicteur, notamment 
d’entre les infidèles, ne veut pas admettre en 
ceci un langage figuré et se moque du Prophète 
comme s’étant marié à une courtisane, oppo- 
sons-lui des faits que la Grèce loue hautement 
et que les écoles des philosophes exaltent. Com¬ 
ment se peut-il qu’ils n’aient que des éloges 
pour ce Xénocrafe, homme d’un rare savoir, 
parce qu’il plia au joug de la sagesse le plus 
luxurieux des jeunes hommes, Polémon, ivre 
et couronné de lierre au milieu de danseuses, 
de musiciennes et de femmes débauchées, et 
qu’il le retira des honteux désordres de son 
adolescence pour en faire un philosophe plein 
de sagesse? Pourquoi portent-ils au ciel ce So¬ 
crate, parce que, du lieu infâme où Phédon, de 
qui Platon a pris le titre d’un de ses livres, 
était un instrument de plaisirs pour plusieurs, 
à cause de la cruauté et de l’avarice de son 
maître, le transporta dans l’Académie? Tout ce 

vestibus pretiosissimis, posait in collo ornamenta 
gemmarnm, aures ornavit auro et lapide pretiosis- 
simo, armillas quoque brachiis præbuit ut bonis 
uteretur operibus. Et nihilomhms hæc contempta 
largitate et bouitate viri, prioris iminemor turpitu- 
dinis, amatores Cbaldæos et Assyrios et Ægyptios, 
qui magnarum sunt carnium, seeuta est. De Salva- 
toris et Ecclesiæ typo in præfatiuncula diximus, quod 
sumpserit sibi uxorem fornicariam, quæ prius idolis 
serviebat. Si quis autem contentiosus, et maxime 
gentilium, noluerit figuraliter dictum recipere, et ir- 
riserit prophetam fornicariæ copulatum, opponamus 
ei illud, quod solet laudare Græcia, et pbilosopborum 
scholæ concinunt. Qua ratione prædicent virum eru- 
ditissimum Xenocratera, qui Polomonem luxuriosis- 
simum juvenom inter psaltrias atque tibicines ot 
impudicas mulieres ebrium et bedera coronntum 
fecit obedire sapientiæ, et adolescentem tnrpisshnum 
mutavit in sapientissimum pbilosopborum? Cur So- 
cratem ad cceluin lèvent, qui Phædonom, ex cujus 
nomme Plàtonis liber est, de lupanari, ob crudeli- 
tatem et avaritiam domini, multorum libidini ser- 
Yientem, in Àcademiam transtulerit? Et quidquid illï 


qu’ils pourront répondre en faveur de ces maî¬ 
tres de la philosophie, nous l’appliquons à 
la défense du Prophète. Voilà ce que nous 
avons à dire contre les infidèles et contre leurs 
pareils. Quant aux nôtres qui ont le désir de 
recevoir la vérité, faisons leur voir en quelques 
mots que, puisqu’il est dit : « Cette terre par 
ses fornications multipliées s’éloignera du Sei¬ 
gneur, » il s’agit moins de l’union du Prophète 
à une prostituée que de l’éloignement de tout 
le genre humain de l’alliance divine. On peut 
aussi, dès qu’il n’y a pas « toute la terre, » en¬ 
tendre ce texte de la Judée, ou encore spéciale¬ 
ment de Samarie et Israël, c’est-à-dire des dix 
tribus, qui s’étaient séparées du Seigneur à 
l’époque où était tenu ce langage. 

« Osée s’en alla donc, et prit pour femme 
Gomer fille de Débélaïm, qui conçut et enfanta 
un fils. Et le Seigneur dit à Osée : Appelez-le 
Jezraël, parce que dans peu de temps je visiterai 
pour le sang de Jezraël la maison de Jéhu, et je 
ferai cesser le règne de la maison d’Israël. » Osé. 
i, 3. 4. Les Septante : « Il s’en alla donc et il 
prit pour femme Gomer fille de Débélaïm, qui 
conçut et enfanta pu fis. Et le Seigneur dit à 
Osée : Appelez-le Jezraël, parce que dans peu 
de temps je vengerai le sang de Jezraël sur la 
maison de Juda, et je ferai cesser le règne de 
la maison d’Israël. » Les Prophètes émettent 
les promesses relatives à l’avènement du Christ 
et la vocation des Gentils après plusieurs siècles, 
de telle sorte qu’ils ne négligent pas leurs 

de philosophiæ magistris responderint, nos ad Pro- 
phetæ defensionem referimus. Hæc adversum ethni- 
cos et eos, qui etbnicorum sunt similes, dixerimus. 
Cæterum nostris, qui tamen volunt suscipcre veri- 
tatem, illud breviter ostendamus, ex eo quod dicitur : 
« Quia fornicans fornicabittu’ terra a Domino, » non 
tam prophetam junetnm esse meretrici, quam omne 
hominum genus asocietate Domini recessisse. Potcst 
quoque ex eo quod non estadditum, «omnis terra, » 
nunc Judæa accipi, vel proprie Samaria et Israël, id 
est, decern tribus, quæ eo tempore quo hæc dicc- 
bantur, a Domino rccesserant. 

« Et abat, et accepit Gomer bliam Debelaim ; et con- 
cepit et peperit [Vulg. addit. eï] filium, Et dixit Do¬ 
minas ad eum : Voca nomen ejus Jezrael, quoniam 
adhuc modicum et visitabo sanguinem Jezrael super 
domuin Jebu, et quiescere faciam regnum domus 
Israël. » Ose. i, 3, 4. LXX ; « Et abiit, et accepit 
Gomer filiam Debelaim : et concepit et peperit filium. 
Et dixit Dominus ad eum : Voca nomen ejus Jezrael, 
quia adhuc modicum et ulciscar sanguiuem Jezrael 
super domum Juda, et quiescere faciam regnum 
domus Israël. » Prophetæ sic multa post sæcula de 
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contemporains, de peur de paraître les con¬ 
voquer en assemblée pour autre chose que 
pour les instruire des choses qui sont près d'arri¬ 
ver, en se jouant d’eux à propos d'événements 
incertains et lointains. Par conséquent, cette 
Gomer, fille de Debelaïm, qu’Gsée prend pour 
femme, qui conçoit et qui lui enfante un fils 
du nom de Jezrael, c’est-à-dire « semence de 
Dieu, » dont le sang est vengé par le renverse¬ 
ment du royaume do Jéhu, qu’une erreur gros¬ 
sière a remplacé par Juda, doit être rapportée à la 
vocation des Gentils, de manière à convenir aussi 
au temps où il est dit qu’elle mit un fils au 
monde. Pour ne pas prolonger l'impatience du 
lecteur par de longs détours, je viens aux deux 
femmes d’Osée. L’une s’appelle Ilomer, est une 
prostituée, et met au monde trois enfants; d’a¬ 
bord Jezrael, puis une fille qui reçoit le nom 
de « Sans-Miséricorde, » et enfin un fils à qui 
est donné celui de « Non-mon-peuple ; » l’autre 
est une femme adultère, qui est louée au prix 
de quinze pièces d’argent et une mesure et 
demie d’orge. Ces deux femmes sont l’image 
d'Israël et de Juda, des dix tribus qui étaient 
dans la Samarie, sous le roi Jéroboam, issu 
d’Ephraïm, et de Juda, gouverné à Jérusalem 
par des princes de la race de David. Ce sont 
les mômes dont Zacharie a dit qu’elles avaient 
des ailes de huppe, de milan ou de héron , et 
qu’elles allaient dans la terre de Sennaar, où 
s’élevait Babylone. Ezéchiel les désigne sous les 

adveutu Christi et vocatione gentium polliceutur, ut 
præsens ternpus non negligant, ne concionem ob alind 
convocatam non doccre de bis qnæ instant [Al. stonf], 
sed de incertis ac futuris ludere videantur. Itaque et 
hæc Gomer filia Debelaim, quæ ab Osee uxor acci- 
pitur, et concipit ex eo, et parit ei filium no mine 
Jezrael y qui interpretatur semen Dei t in cujus sau- 
guinis ultionem, regnum eubvertit Jehti, sive ut 
male error obtinuit, Juda , sic ad vocationem 
referenda est nationum, ut illi tempori congruat, 
sub quo filium générasse memoratur. Et ne longo 
tractatu leotoris aviditatem dilïeram, duæ istæ 
mulieres quarum una vocatur Homer, et est me- 
relrix, paritque très liberos, primum Jezrael, se- 
cundam puellam, quæ vocatur absque misccor- 
dia, èt tertium masculum, qui et ipse appellatur 
« non populus meus; » et altéra millier, quæ condu- 
citur argenteis quindecim, et covo, et dimidio coro 
bordei, et vocatur adultéra, refernntur ad Israël 
et ad Judam, id est, ad decem tribus quæ erant in 
Samaria sub rege Jéroboam, qui fuit de Ephraim, 
et ad Judam, qui reguabat in Jérusalem de stirpe 
David. Hæ suht duæ mulieres, quæ in Zacliariaupupæ, 
sive milvi, sive herodii pennas liabere dicuntur, et 


noms de deux sœurs, Oola et Ooliba ; se sont 
les deux verges qu’il réunit en une seulè. Mais 
comme j’écris, non de longs volumes, mais des 
Commentaires, je reserve pour chaque contexte, 
en son lieu, les explications qui lui sont propres, 
et je borne la discussion au passage actuel. 
Gomer se traduit par consommée ou parfaite ; 
d’autres pensent que ce nom signifie cuirasses ; 
d’autres qu’il veut dire mesure ou amertume, 
et ils seraient dans le vrai si le mot n’avait pas 
la lettre Gimel. À Debelaïm répond masse de 
figues, dont il y a en Palestine une grande 
abondance et dont Isaïe prescrivit de recouvrir 
la plaie du roi Ezéchias ; IV Reg. xi et Isa. 
xxxvm ; ces masses de figues grasses, après les 
avoir arrangées comme pour former de grosses 
briques, on les foule et on les comprime, afin 
qu’elles demeurent longtemps saines. Par con¬ 
séquent, Israël consommée dans la fornication 
et fille parfaite de la volupté, qui paraît suave 
et douce à ceux qui en usent, est prise pour 
femme par Osée, figure du Sauveur ; et le pre¬ 
mier enfant né d’elle est le Fils de Dieu, sous le 
nom de Jezrael, qui est une métropole des dix 
tribus, où fut mis à mort Naboth, dont le sang 
est vengé par Jéhu, qui détruisit la maison 
d’Achab et de Jézabcl. Mais comme Jéhu lui- 
mème, après avoir vengé le sang du juste, entra 
dans les voies de Jéroboam, fils de Nabath, qui 
avait poussé Israël à l’idolâtrie, en établissant 
des veaux d’or à Dan et à Béthel, III Reg. xu, il 

ire in terrain Sennaor, ubi Babylon condita est. H as 
mulieres sub nominc du arum sororum Oola significat 
et Ooliba ; hæ in dnabus virgis, quas Ezechiel in 
unam virgam sociat, demoustrantnr. Et quia Cotn- 
mentarios, non lata volumina scribimus, singulis 
capitulis explanationes proprias in suis locis reser¬ 
vantes, nunc tantum de præsenti capitulo dispute- 
mus. Gomer interpretatur TcxeXeapivï], id est, con - 
summata &U.[uùperfecta ; alii Ûripaxaç, id est, loricas } 
significari putant. Sunt qui mensuramy sive amaritu- 
diner/i suspicentur, qui (al. quod) rccte dicereut, si 
Gnmiditteram non haberet. Debelaim TtaXccTocç sonat, 
quarnm in Palæstina permagna copia est, et quas 
lsaias propheta ulceri Ezecliiæ regis jubet apponi. 
IV Reg. 11 et Isa. xxxvm. Estautem massa pinguiiun 
caricarum, quas in morcm laterum figurantes, ut 
diu illæsæ permaneant, calcaut atque compingunt. 
Igitur et Israël consummata in fomicatione atque 
perfecta filia voluptatis, quæ fmentibus suavis vide- 
tur et dulcis, in typo Domini Salvatoris ab Osee uxor 
accipitur ; et primu9 ex ca Dei Filius generatur, id 
est, Jezrael ; est auteui civitas metropolis decem tri- 
buum, iu qua iuterfectus e9t Nabotli (al .Nabutha t ) ob 
cujus sanguinem suscitatur Jeliu, qui delcvit domum 
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est annoncé que sa royauté sera renversée. 
Osée commença à prophétiser sous son arrière 
petit-fils Jéroboam, remplacé sur le trône, h sa 
mort, par son lils Zacharie, que Sellum, issu 
d'une autre race, mit à mort après six mois de 
règne. IV Reg. xv. De là ces paroles de notre 
texte : « Encore un peu de temps, et je visiterai 
le sang de Jezraël, » c'est-à-dire le massacre de 
mon peuple, contre la maison royale de Jéhu, 
qui était en ce temps-là à la tète d’Israël. Et il 
n'y a pas lieu de s'étonner que la maison de 
Jéhu soit renversée, quand le royaume lui-mème 
de la maison d’Israël ou des dix tribus va être 
complètement détruit peu d’années après. Depuis 
Zacharie, fils de Jéroboam, dont Jéhu fut le 
bisaïeul, jusqu’à la neuvième année du règne 
d’Osée, sous lequel les dix tribus furent emme¬ 
nées en captivité, on compte quarante-neuf ans. 
Dès la fin tragique de Zacharie, qui fut le der¬ 
nier roi de la race de Jéhu, les rois d’Assyrie 
s'emparèrent aussitôt de Ruben, de G ad et de 
la demi-tribu de Manassé qui étaient au-delà du 
Jourdain ; puis, de plusieurs villes de la Sama¬ 
ritaine, ensuite de tout Nephtali, et enfin de tout 
le reste des dix tribus. Au lieu de Jéhu, on lit Juda 
dans la Vulgate ; je ne crois pas qu’il y ait en 
cela de la faute des Septante, c’est une mala¬ 
dresse des copistes qui, ne connaissant pas 
Jéhu, ont écrit Juda. La figure de Jezraël, race 

Achab et Jezabel. Verum quia et ipse Jeliu, ultor 
sanguinis justi, ingressus est per vias Jéroboam fUii 
Nabatb, qui fornicari fecit Israël, et constituit vitulos 
nureos in Dan et in Bethel, III Reg. xn, regnum quo- 
que ejus dicitur subvertendum ; sub cujus pronepote 
Jéroboam prophetare cœpit Osée ; quo mortuo, füius 
ejus Zacharias successif in regnum ; quem sexto 
mense imperii sui occidit Sellum de alia stirpe ge- 
neratum. ÏV Reg. xv. Quam ob causam nunc dicitur : 
« Adhuc modicum, et Yisitabo sanguinem Jezrael, » 
id est, occisionem populi mei, super domum Jchu 
regiam, quæ eo tempore præcrat Israël. Nec mirum 
si domus Jebu subYcrtatur, cum etiam regnum do- 
mus Israël, hoc est, decem tribuum post multos 
annos omnino sit delendum. A Zacharia enim filio 
Jéroboam, cujus atayus fuit Jeliu, us que ad nonum 
annum Osce, sub quo decem tribu9 ductæ sunt in 
captiYÎtatcm, supputantur an ni quadraginta et no- 
vem. Occisoque Zacharia, qui fuit ultimus de stirpe 
Jebu, statim reges Assyrii cepcrunt Ruben et Gad 
et dimidiam tribum Manasse, quæ erant trans Jor- 
danem ; et deinde militas civitates Samariæ, et 
deinde totam Nephtali, ad extremuin omnes reliquas 
tribus. Pro Jehu in editione Vulgata Iegitur Juda; 
9 ed lioc mihi Yidetur non vitio Septuaginta inter- 
pretum, sed scriptorum inolevisse imperitia, qui 
xoMii vni. 


de Dieu et de son sang vengé, se rapporte à la 
Passion de Notre-Seigneur, à cause de laquelle 
la prophétie annonce que seront renversés et 
la maison de Juda et le royaume de tout Israël. 

« En ce jour-là, je briserai l’arc d’Israël dans 
la vallée de Jezraël. » Osé . i, b. Meme traduction 
dans les Septante. Quand j’aurai vengé le sang 
de Jezraël sur la maison de Jéhu, et que j’aurai 
détruit le royaume d'Israël par la victoire des 
Assyriens, en ce jour et en ce temps-là je bri¬ 
serai toute la force de l’armée des Israélites 
dans la vallée de Jezraël. J’ai déjà dit que Jezraël, 
qui est près de Maximianopolis, était autrefois 
une ville florissante du royaume de Samarie, 
avec de vastes champs dans ses environs et 
une immense vallée qui a plus de dix mille pas 
d’étendue. C’est là que s’engagea le combat où 
les Assyriens taillèrent en pièces les dix tribus 
d'Israël, appelées Ephraim à cause de Jéroboam, 
issu de cette tribu , qui le premier amena le 
schisme du peuple. Parfois on les appelle aussi 
Joseph, à cause du père d’Ephraïm ; d’autrefois 
Samarie, autre ville, qui fut leur capitale, à 
laquelle plus tard Auguste César donna le nom 
d’Auguste ou Sébaste, et où furent ensevelis les 
os de Jean-Baptiste. Après la séparation des 
deux et des dix tribus, comme la plus grande 
partie du peuple suivit Jéroboam, l’ancien nom 
d’Israël demeura aux dix tribus, et à cause de 

ignorantes Jehu> quod magis tritum erat, scripserunt 
Juda . Typus autem seminis Dei, et ultio sanguini 9 
.ejus refertur ad Domini passionem, propter quam 
et domum Juda et regnum universi Israël dicitur 
eubvertendum. 

u Et in ilia die conteram arcuin Israël iu Yûlle 
Jezrael. » Osée, i, 5. LXX similiter. Quando ultusfuero 
sanguinem Jezrael super domum Jeliu, et regnum 
Israël, Assyrio vincente, deleyero, tune ilia die 
et illo tempore conteram omne robur exercitus 
Israël in Yalle Jezrael. Supra diximus Jezraelom, 
quæ nunc juxta Maximianopolim est, fuisse metro- 
polim regni Samariæ prope quam sunt campi latis- 
simi et vallis nimiæ vastitatis, quæ plus quam decem 
millium tenditur passibus. In hoc commisso certa- 
rnine, ah Assyris cæsus est Israël, id est, decem tri¬ 
bus, quæ ob Jéroboam de tribu Ephraim, qui pri¬ 
ants schisma fecit iu populo, appeliatæ sunt Ephraim ; 
interdum propter Joseph, qui fuit pater Ephraim, 
vocatur Joseph ; nonnumquam Samaria, quæ et ipsa 
altéra urbs fuit metropolis decem tribuum, quæ pos- 
tea ab Augusto Cæsare appellata est Augusta, id est, 
SeSaaiyf, in qua ossa Joannis Bapti9tæ conditasunt. 
Post divisionem ergo duarum ot decem tribuum, ob 
maximam partem multiduninis quæ Jéroboam secuta 
est nomen pristimun Israël remansit in decem tri- 

12 
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la tribu de Juda, qui régna à Jérusalem, les 
deux tribus et ceux qui s’y joignirent furent 
appelés Juda. En môme temps, la vérité de 
la figure s'explique : de même qu'à cause du 
sang de Naboth qui fut versé à Jezrael, la mai¬ 
son d'Achab fut détruite, pour l'accomplissement 
de la prophétie d'Elie, de môme à cause du 
sang du vrai Jezraël, du Fils de Dieu, fut 
anéanti le royaume des Juifs. Dans tous les pro¬ 
phètes et particulièrement dans Osée, les dix 
tribus désignent les hérétiques, dont la multi¬ 
tude n'est que trop considérable, tandis que les 
deux tribus de Juda, où régnaient la race de 
David, jouent le rôle de l'Eglise. Par conséquent, 
l'arc des hérétiques, dont il est écrit : Les fils 
d’Ephraïm, bien qu’habiles à tendre l'arc et à 
en tirer, ont tourné le dos au jour du combat, » 
Psalm. lxxyii, 9, sera brisé dans la vallée de la 
race de Dieu, victorieuse des choses basses et 
terrestres. 

« Go mer ayant conçu encore enfanta une 
fille, et le Seigneur dit à Osée : Appelez-la Sans- 
Miséricorde, parce qu'à l’avenir je ne serai plus 
touché de miséricorde pour la maison d’Israël, 
et que je les oublierai d’un profond oubli. Mais 
j'aurai compassion de la maison de Juda, et je 
les sauverai par le Seigneur leur Dieu, et non 
par l’épée, ni par l'arc, ni par la guerre, ni par 
les chevaux ni par les cavaliers. » Osé. 1 , 6, 7. 
Les Septante : « Gomer ayant conçu encore en- 

bnbus ; et propter tribum Juda, quæ regnavit in Jé¬ 
rusalem, aliæ quæ tribus appellatæ sunt Juda. Si- 
mulque typi veritas explicatur. Quomodo enim 
propter sanguinem Naboth (al. Nabutha ), qui effusus 
est in Jezrael, deleta est domus Acliab, ut Eliæ vuti- 
cinum compleretur ; sic propter sanguinem veri 
Jezrael, hoc est, scminis Dei, regnum destructum est 
Judæorum. In omnibus quidem prophetis, scd præ- 
cipue in Osee, decem tribus referuntur ad hæreticos, 
quorum multitudo maxiuia est ; duæ autem tribus 
quæ appellantur Juda, Ecclesiæ personam possideut, 
quæ sub stirpe David regnabant (al. régnant). Arcus 
igitur hæreticorum, de quibus scriptum est ; « Filii 
Epbraim intendeutes, et mitlentes arcum, conversi 
sunt in die belli, » Psalm. lxxvu, 9, confringetur in 
valle seminls Dei, de quo humilia et terrena sense- 
runt. 

Et concepit adhuc, et peperit filiam, et dixit ei : 
Vocanomen ejus, Absque misericordia, quia non ad- 
dam ultra misereri domui Israël ; sed oblivione obli- 
viscar eorum. Et domui Juda miserebor, et salvabo 
eos in Domino Deo suo, et non salvabo eos in gladio, 
et in areu, et in bello, et in equis, et in equitibus. » 
Ose. i,6,7. LXX : «Et concepit adhuc, et peperit filiam, 
et dixit ei : Voca nomen ejus, Absque misecordia ; 


hanta une fille, et le Seigneur dit à Osée : Ap¬ 
pelez-la Sans-Miséricorde, parce qu'à l'avenir je 
ne serai touché d'aucuno miséricorde pour la 
maison d'Israël, et que je serai leur ennemi le 
plus acharné. Mais j’aurai compassion des en¬ 
fants de Juda, et je les sauverai parle Seigneur 
leur Dieu, et non par l'arc, ni par l'épée, ni 
par la guerre, ni par les chevaux, ni par les 
cavaliers. » Après que l'arc d'Israël a ètè rompu 
et brisé dans la vallée de Jezrael, et qu’a été 
détruit le royaume des dix tribus qui ont été 
emmenées en captivité, ce n’est plus Jezraël ou 
la race de Dieu, ce n’est plus un enfant mâle 
qui naît; c’est une fille, une enfant au sexe 
fragile, qui est exposée sans défense aux in¬ 
sultes des vainqueurs et qui s’appelle Sans-Mi¬ 
séricorde. Et en effet, elle a été emmenée cap¬ 
tive, parce qu’elle était dépouillée de la miséri¬ 
corde divine. Il faut remarquer les effets du 
courroux de Dieu. Il dit qu’il n’aura plus de 
compassion à l’avenir pour la maison d'Israël, 
qu’il les effacera de sa mémoire par un éternel 
oubli, et aujourd’hui encore ils sont en servitude 
sous les rois de Perse, et leur captivité n’a 
jamais eu de fin. Il promet au contraire sa mi¬ 
séricorde à la maison de Juda, et il annonce 
qu’il les sauvera par le Seigneur leur Dieu, soit 
qu’il les sauve par lui-mème qui parle, soit que 
le Père les sauve par le Fils, selon le mot de 
l’Ecriture: « Le Seigneur est la rosée.du Sei- 

quia nequaquam addam ultra misereri domui Israël, 
sed adversans adversabor eis ; filiorum autem Juda 
miserebor, et salvabo eos in Domino Deo suo, et 
non salvabo eos in areu, neque in gladio, ne.que in 
bello, neque in equis, neque in equitibus. » Post- 
quam contritus est atque contractas arcus Israël, in 
valle Jezrael, et regnum decem tribuum destitutuin, 
ita ut duccrcntur iu captivitatera, nequaquam jam 
Jezrael, id est, sernen Dei, nec masculini. sexus filius 
nascitur ; scd fîlia, id est, femina fragilis sexus, et 
quæ victorum pateat contumeliæ, et vocatur Absque 
misericordia. Idcirco enim captiva ducta est, quia 
misericordiam Dei non habuit. Et considoranda Do- 
mini indignalio. Quod nequaquam domui Israël se 
dioat misereri ultra, scd cos de memoria sua æterna 
oblivione delere ; quiausque liodie I 3 ersaruni regibus 
serviunt, et nunquam est eorum soluta captivitas. 
Domui autem Juda misericordiam pollicetur, et dicit, 
quiu eos salvet in Domino Deo suo, vel in seipso qui 
loquitur, vel Pater salvet in Filio, juxta illucl quod 
scriptum ..est : « Pluit Dominus a Domino. » Gen.xix, 
24. Salvavit eos enim (al. etidm ) quando Israël Àssy- 
riis traditus est, de manu Sennacherib, non in areu 
et gladio et bello et in equitum mullitudine, sed in 
suo robore, quando misit angehim, et percussit de 
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gneur. » Gênés. xix, 24. 11 les sauva de la main cause de sa faiblesse et parce qu’il n'avait plus 

deSennachérib , quand Israël fut livré aux As- la miséricorde qu’il avait, offensée, ce n’est pas 

syriens, et ce fut, non par l’arc, le glaive, les un garçon, c’est une fille qu’on sèvre ; il n’y a 

combats et la multitude des cavaliers, mais par en lui plus rien de viril. L'enfant qu’on sôvre 

sa force, en envoyant un ange qui extermina est éloigné de la mère, il ne se nourrit plus du 

en une seule nuit cent quatre-vingt-cinq mille lait de son sein, il cherche son soutien dans les 

Assyriens de l'armée de Sennachérib. IV Reg. aliments étrangers.C’est ainsi qu’Israël, repoussé 

xiv. Au figuré, nous disons que les Juifs, appelés loin du Seigneur, entouré des misères de la 

Sans-Miséricorde à cause du sang du Fils de captivité, nourri h Babylonc d’aliments impurs, 

Dieu qu'ils ont versé en osant s’écrier : « Que n'est plus appelé le peuple de Dieu ; il est, sous 

son sang retombe sur nous et sur nos enfants, » le poids de la sentence éternelle, une nation 

Matth. xxvir, 25, sont jusqu’à ce jour en servi- étrangère, il est Non-mon-peuple, il est rejeté 

tude sous les Romains ; au contraire, la maison à jamais. Ce passage, nous pouvons l'entendre, 

de Juda, ceux d'entre les Juifs qui ont confessé d'une part, de tout le peuple juif, qui, à cause 

le Seigneur ont été sauvés, non par la force des de son crime envers le Fils de Dieu, a été livré 

armes, mais par la prédication de l’Evangile, à la captivité, après avoir perdu son royaume 

Ce texte, que nous avons interprété sur Israël et sa patrie et ne porte plus le nom de peuple 

et Juda, tant selon l’histoire que selon la figure, de Dieu; et d'autre part, l’appliquer aux héré- 

appliquons-le aussi aux conciliabules des hé ré- tiques. Que si quelque interprète ami des que- 

tiques et à l’Eglise du Sauveur, en ce que, tandis relies, au heu de souscrire à nos explications, 

que ceux-là, complètement dénués de la misé- veut qu'une courtisane du nom de Corner, fille 

ricorde, perdront leur royaume, l'Eglise les de Debelaïm, ait vraiment enfanté deux fils, son 

vaincra par la force de son Dieu. premier et son troisième enfant, et une fille en 

« Gomer ayant sevré sa fille appelée Sans-Mi- second lieu, et prétend que l’Ecriture doit être 

s é ri corde, conçut et enfanta un fils ; et le Sei- entendue à la lettre, qu’il nous dise comment 

gneur dit à Osée : Appelez-le Non-mon-peuple, ' il expliquera lui-mème dans Exéchiel l’ordre 

parce que vous ne serez plus mon peuple et :■ donné à ce prophète de porter les iniquités 

que je ne serai plus vôtre. » Osé. i, 8, 9. Même | de la maison d’Israël ou des dix tribus, et 

traduction dans les Septante. Ce peuple qui de dormir pendant trois cent quatre-vingt-dix 

avait porté le nom de race de Dieu s’étant changéM jours sur le môme côté gauche, bien que les 
en une femme, et ayant été mené en captivité à|ÿ ; Septanto ne portent que cent quatre-vingt-dix 

exercitu Semiacherib regis Assyriorum una nocte vescitur, alimentis sustentatur externis. Ita et Israël 

ceutum octoginta quinque miilia. IV Ueg. xix. Juxta projectus a Domino, et captivitatis circumdatus an- 

typimi dicimus, eos qui propter sanguinem seminis gustiis, atquo in Babylone cibis sustentatus immun - 

Dei vocantnr Absque misericordia, et diccre ausi dis, vocatur non popnlns Dei, etæterna gentis aliénai 

sunt: « Sauguis ejus super nos et super filios nostros,» feritur sententia, nt dicatur non populus meus, et 

Matth . xxvir, 2o. bucusque servire Romanis. Domum abjiciatur (al. abdicctur) in perpetuum. Qnod recte 

antem Juda, eos videlicet ex Judæis, qui Dominum intelligere possumus, et in omni populo Judæorum, 

sunt confessi,.non in exereitus fortitndine, sed in qui propter olfensam seminis Dei captivitati traditus, 

Evangclii prædicatione salvatos. Quod in Israël et regnum perdidit et provinciam, appellaturque non 

Juda tam juxta historiam, quarn juxta typum, inter- populus Dei; et in persona bæreticorum. Si quis au- 

pretati sumus, referamus ad bæreticorum concilia- tem coutentiosus interpres noluerit recipere ista, 

bula et ad Ecclcsiam Domiui Salvatoris, quod, illis quæ diximus, sed nieretricem uomine Gomer filiam 

absque misericordia derëlictis, regnumque perden- Dcbelaim, primum et tertinm masculos, secimdam, 

tibus, Ecclesia Dei sni virtute superarit. quæ media est, feminam intellexerit procréasse, hoc 

R Et ablactavit eam quæ erat absque misericordia ; volcus Scriptura sonare quod legitur, respondeat 

et coucepit, et peperit filium, et dixit : Voca nomen quomodo in Ezechiel illud exponat, ubi jubetur a 

ejus, Non populus meus, quia vos non populus Domino portare iuiquitates domus Israël, id est, de- 

meus, et ego non ero vester. » Qsee. i, 8, 9. LXX si- cem tribnum, et trecentis nonaginta diebus in uno 

militer. Qui vocabatur se.men Dei versus in feminam latere sinistro dormire perpetuo, licet in LXX centum 

(al. femininam ) et propter imbecillitatem virium of- et nonaginta scripti sunt, et dormire ita ut mmquain 

fensamque Dei ductus in captivitatem, quia Domiui evigilet, nec mutet latus, nisi forte sopore satiatus 

misericordiam non habebat, nequaquam ablactatus paululum aperuerit oculos ad sumendum sordidissi- 

dicitur, sed ablactata ; viri enim jam robur amiscrat o mum ciburn subciqericii panis, qui. de frumeuLo, et 

Qui ablactatur, recedit a matre, parentis lacté non bordeo, et faba, et lente, et milio coctus sit in hu- 
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jours, et d’être couché de telle sorte qu’il ne 
doit jamais changer de côté et ne s’éveiller 
que par lassitude du sommeil, et pour ouvrir 
quelquesinstantsles yeux afin de prendre comme 
nourriture de ce pain repoussant fait de farine 
de blé, d’orge, de fèves, de lentilles et de millet 
et cuit sous la cendre couverte d’excréments 
humains. La nature ne souffre pas qu’un homme 
quel qu’il soit demeure toujours couché sur le 
môme flanc pendant trois cent quatre-vingt-dix 
jours. Et le Seigneur dit ensuite à Ezéchiel : 
« Vous prendrez les iniquités de la maison de 
Juda, et vous dormirez sur le côté droit pendant 
quarante jours. » Ces jours sont comptés pour 
les années, pendant lesquelles Israël et Juda 
sont assiégés et retenus ensuite dans la plus 
longue des captivités, au point qu’enchaînés et 
immobiles ils ne puissent pas se retourner d’un 
côté sur l’autre. Puisqu’on ne peut prouver que 
ces faits et d’autres semblables, que nous lisons 
dans les Ecritures saintes, ne se sont pas accom¬ 
plis à la lettre, et qu’on est obligé de les expli¬ 
quer par un sens caché qu’ils ont, il en est de 
môme do la prostituée et de l’adultère, unies au 
prophète ou gardées auprès de lui : elles indi¬ 
quent, non pas une honteuse union dans la 
prostitution, mais des mystères réservés pour 
l’avenir. 

« Or, le nombre des enfants d’Israël sera 
comme celui du sable de la mer, qui ne peut iii 
se mesurer, ni se compter. Et il arrivera que 
dans le lieu où on leur avait dit : Vous n’êtes 
point mon peuple, on leur dira : Enfants du 

mano stcrcore. Hoc onim rerum natura non patitur, 
ut quisquam hominum per trecentos nonaginta dies 
in uno semper latere dormiat. Et rursus, inquit : 

« Suscipies iniquitatea doinus Juda, et diebus quu- 
draginta dormies in latere dextro. » Hi autem diesjjpro 
annis supputantur (al. supputabaniur), quibus Israël 
et Juda obsidione et captivitate longissima detinen- 
tur, ita ut vincti et immobiles, de altero in alteruui 
latus se versare non possint. Si ilia et cætera his si- 
milia, quæ in Scriptupis sanctis legimus, facta non 
potuerit approbare, sed aliud quid significare con- 
tenderit ; ergo et meretrix ista mulier, et ali a adul¬ 
téra rnulier, quæ aut prophetæ jugebantur, aut ser- 
vabantur a prophète, non turpem stupri conjunctio- 
nem, sed saefamenta indicant futurorum. 

« Et erit numéros filiorum Israël quasi arena ma¬ 
ris, quæ sine mensura est, et non numerabitur. Et 
erit in loco ubi dicetor eis : Non populus meus vos, 
dicctur eis : Filii Dei viventis. Et congregabuntnr 
füii Juda et filii Israël pariter ; et ponent sibiinetca- 
put unum, et ascendent de terra, qnia magnus est 
dies Jezrael. » Ose . i, 10, 11. LXX : « Et erit numerus 


Dieu vivant. Après cela, les enfants.de Juda et 
les enfants d’Israël se rassembleront ensemble ; 
ils se choisiront un môme chef, et ils s’élèveront 
de la terre, parce que le jour de Jezraël est 
grand. » Osé. i, 10, 11. Les Septante: <c Or, le 
nombre des enfants d’Israël sera comme celui 
du sable de la mer qu’on ne mesure pas et qui 
ne peut se compter ; et il arrivera qu’au lieu où 
il leur a été dit : Vous n’ètes pas mon peuple, 
ils seront appelés enfants du Dieu vivant. Les 
enfants de Juda et les enfants d’Israël se réuni¬ 
ront en môme temps, et ils établiront sur eux 
un seul prince, et ils s’élèveront de la terre, 
parce que le jour de Jezraël est grand. » Nous 
avons lu comment Israël avait été rejeté et com¬ 
ment Israël, dont le nombre, comme celui du 
sable de la mer, ne devait pas pouvoir se me¬ 
surer, mais qui ne serait plus A l’avenir le 
peuple de Dieu, avait été condamné pour tou¬ 
jours par le courroux de Dieu. Nous apprenons 
maintenant comment les enfants de Juda et les 
enfants d'Israël se rassemblent en .une même 
société et se donnent un seul chef ou un seul 
prince; comment ils s’élèvent de la terre, et au 
lieu où il leur fut dit auparavant : Vous n’êtes 
pas mon peuple, ils sont appelés enfants du 
Dieu vivant, ce qui a lieu parce que le jour de 
Jezraël est grand. A celui qui hésite et qui flotte 
entre diverses opinions, s’offre cette thèse de 
l’apôtre Paul adressée aux Romains : « Que 
dirons-nous, si Dieu voulant montrer sa juste 
colère et faire éclater sa puissance, souffre avec 
une patience extrême les vases de colère pré- 

filiorum Israël sicut arena maris, quæ non mensura- 
bitur, nec numerari potest. Et erit in loco ubi dictum 
est eis : Non populus meus vos, voenbuntur filii Dei 
viventis. Et congregabuntnr filii Juda et filii Israël 
simul ; et ponent sibi principatum unum, et ascen- 
dent de terra, quouiam mugnus est dies Jezrael. » 
Legimus abjectionem decem tribuum, et non men- 
surabilem Israël, nec ultra populum Dei, indignatione 
perpétua condemnatum. Nunc dicimus quomodo 
filii Juda et filii Israël pariter congregentur, et 
ponaut sibi caput umin sive principatum (al. 
principium), et ascendant de terra, et in loco ubi 
prius dicebatur : Non populus meus, appellentur filii 
Dei viventis, et hoc fieri, quia magnus sit dies Jez- 
rael. Ambigenti et in varias senfrentias ftuctuanti illnd 
occurrit Pauli apostoli ad Itomanos scribentis : « Quod 
si volens Deus ostendere iram, et notain facere po- 
tentiam suam, sustinuit in milita patient'a vasa iræ 
apta in interitum, ut ostenderet divitias gloriæ suæ in 
vasamisericordiæ, quæ præparavit in gloriam, quos et 
vocavit nos non solum ex Judæis, sed etiam ex genti- 
bns, sicut in Osee dicit : Vocavi non plebem meam, 
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parés pour la perdition, afin de faire paraître 
les richesses de sa gloire sur les vases de misé¬ 
ricorde qu’il a préparés pour la gloire, sur nous, 
qu’il a appelés non-seulement d’entre les Juifs, 
mais aussi d’entre les Gentils, selon ce qu’il a 
dit dans Oséei J’appellerai mon peuple ceux qui 
n'étaient point mon peuple, et l'objet de ma 
miséricorde ceux à qui je n’avais point fait mi¬ 
séricorde. Et il arrivera que dans le même lieu 
où je leur avais dit autrefois : Vous n’ètes point 
mon peuple, ils seront appelés les enfants du 
Dieu vivant. Et pour ce qui est d’Israël, Isaïe 
s’écrie : Quand le nombre des enfants d’Israël 
seraitégalàceluidusabledelamer.i] n’y en aura 
qu’un petit reste de sauvé. Car Dieu dans sa 
justice consumera et retranchera son peuple; 
le Seigneur fera un grand retranchement sur la 
terre. Et comme le môme Isaïe avait dit aupa¬ 
ravant ; Si le Seigneur des armées ne nous 
avait réservé quelques-uns de notre race, nous 
serions devenus semblables à Sodome et à Go- 
morrhe. Isa . i, 9. Que dirons-nous donc à cela, 
sinon que les Gentils qui ne cherchaient pas la 
justice, ont embrassé la justice, et Injustice qui 
vient de la foi, et que les Israélites au contraire, 
qui recherchaient la loi de la justice, ne sont 
point parvenus à la loi de la justice? Rom-, ix, 
22 et seqq. Ainsi le saint apôtre, s’emparant du 
témoignage du prophète Osée et l’appliquant à 
la vocation des Gentils et à la foi de ceux 
d’entre les Juifs qui ont voulu croire, nous a 
ôté toute difficulté d’interprétation ; il nous a 

plebem meam, et non misericordiam consccutam, mi- 
sericordiam consecutam. Et erit in loco ubi dictuin est 
eis : Non plebs inca vos, ibi Yocabuntiir filii Dei vivi. 
I s ai as autem clainat pro Israël : Si fuerit nu mer us 
filiorum Israël tau qu a ni areua maris, reliquiæ salvcC 
fient. Verbum enim consummaus etbrevians in æqui- 
tate, quia verbum breviatum facict Dorainus super 
terrain. Et sicut prædixit: Isaias i, 9 : Ni.si Dominas 
Sabaotb reliquisset nobis semeu, sicut Sodoma facti 
esseinus, et sicut Gomorra similes fuissemus. Quid 
ergo dicemus : Quod gentes qnæ non sectabantur 
justitiam, apprclienderuut justitiam ; justitiam auLem 
quæ ex fide est ; Israël vero sectans legem justitiæ, 
in legem justitiæ non perveuit ? » Rom. îx, 22, seqq ? 
lgitur beatus apostolus Osee prophetæ assumées 
testimouium, et exponens illud super vocatione gen- 
tium, et cor uni fide qui ex Judæis crederc voluerunt, 
omnem nobis diflicultatem interpretationis abseidit, 
assereus CLiristi temporibus esse complctum, ut sci- 
licet in Israël eliganLur duodecim tribus, lioc est, 
oranis populus Jndæorum, et in Juda bi qui ex gen- 
tibus Jesum Domiuuoi confitentur. Si quis autem 
alienus a fide Gbristi, et non recipieus uuctoritatem 


montré qu’en Israël se rangent les douze tribus, 
c’est-à-dire tout le peuple des Juifs, et en Juda, 
ceux d’entre les Gentils qui confessent le Seigneur 
Jésus. Que si un interprète étranger à la foi de 
Jésus-Christ, repoussant l'autorité du Nouveau 
Testament et suivant la tradition des circoncis, 
répondait que les enfants de Juda et les enfants 
d’Israël, ce sont les deux et les dix tribus dont 
j’ai parlé souvent, nous souscririons à cela 
môme, prêts à montrer que notre foi n’en peut 
nullement souffrir. Mais après que le nombre 
des enfants d’Israël, égal au sable de la nier, 
aura été dispersé dans le monde entier, et que 
la multitude du peuple aura dépassé toute sup¬ 
putation, alors Israël, captif aujourd’hui même 
et qui jusque-là aura été appelé Sans-Miséricorde 
et Non-mon-pcuple, aura le pouvoir d’entrer 
en concorde avec les deux tribus, Juda et Ben¬ 
jamin, dont la majeure partie a cru cil Jésus- 
Christ, afin que la foi donne un même esprit 
à ceux qui sont séparés en deux corps, et qu’ils 
sc donnent une môme tête, prince unique, dont 
Ezéchiel a écrit : « Mon serviteur David sera au 
milieu d’eux comme leur seul prince, et ils res¬ 
susciteront comme des morts revenus des en¬ 
fers, » Isa. xxxîv, 24, c’est-à-dire Juda et Israël 
ressusciteront qui étaient morts dans l’incrédu¬ 
lité. Tout cela arrivera, parce qu’est grand le 
jour de la race de Dieu, qui est le Christ. Par là 
il est évident que le sang de NabothleJczraôlito 
a précédé en figure, afin quo la vérité fût ac¬ 
complie en Jésus-Christ. C’est dans celui-ci et 

novi Testamenti, sed do numéro circumcisionis, res- 
ponderit filios Juda et ûlios Israël duas tribus sonare 
et decem, de quibus crebro diximus, et in hoc dautes 
manus, niliil fidei nostræ uocere monstrabimus. Sed 
postquam fuerit numéros filiorum Israël quasi arena 
maris iu toto orbe dispersas, et omnem supputatio- 
nem vicerit populi multitudo, tune habebitlicentiam 
Israël, qui bodie quoque captivus est, et qui prius 
dicebatur absquo misericordia, et non populqs meus, 
cum duabus tribubus, id est, Juda et Benjamin, 
quarum magua pars in Christian credidit, inire cou- 
cordiam, ut corporibus separatos jungat fides, et 
union sibi cap ut ponant etpriucjpem, de quo scripsit 
Ezechiel : « Et priuceps unus in medio corum, David 
servns meus, et resnscitabuntur quasi abinferis mor- 
tui, »Ezech. xxxiv, 24, Juda seilieet et Israël qui iu 
inüdelitate mortui crant. Et hæc omuia fient, quia 
ma gnu s estdics seminis Dei, qui interpretatur Chris- 
tus. Ex quo perspicuum est, ideo in typo Nabotli [al. 
Nabutha] Jezraelitis sanguiuem. pnecessisse, ut ve¬ 
ritas compleretur in Ghristo. In hoc enim et non in 
illo magnus est dies Jezrael, de quo dicitur : « Hæc 
est dies quam fecit Dominus ; exsultemus et læte- 
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non dans celui-là qu’est grand lejour de Jezrae], 
dont il est dit: « C’est ici le jour qu’a fait le 
Seigneur; réjouissons-nous donc en ce jour et 
soyons pleins d’allégresse. » Psalm. cxyii, 24. 
Voici le sens de la troisième interprétation que 
nous avons indiquée et qui rapporte Israël aux 
hérétiques et Juda aux fidèles de l’Eglise: Après 
que le Seigneur sera venu régner dans sa gloire, 
ces hérétiques, qui étaient auparavant appelés 
INon-mon-peuple, seront appelés enfants du 
Dieu vivant, lorsqu’ils auront été réunis à Juda, 
c’est-à-dire à l’Eglise de Dieu, qu’ils auront la 
même tète qu’elle, Jésus-Christ, qu’ils se seront 
élevés de la terre au-dessus des conceptions 
terrestres et du sens littéral, et qu’ils auront 
reçu le grand jour de la race de Dieu. Au lieu 
de Sans-Miséricorde, quelques exemplaires por¬ 
tent Non-Aimée ; mais ceux qui disent Sans-Mi¬ 
séricorde sont plus près de la vérité, surtout 
parce que par distinction d’avec Israël, dont il 
n’a pas de compassion, Dieu ajoute : « Au con¬ 
traire, je ferai miséricorde à la maison de Juda. » 
« Dites à vos frères, mon peuple, et à votre 
sœur, qui a reçu miséricorde. » Ose. n, i. Les 
Septante : « Dites à vos frères, mon peuple, et 
à votre sœur, qui a reçu miséricorde ! » Puis¬ 
qu’il est si grand le jour de Jezrael, où Juda et 
Israël auront un même prince, et où, au lieu 
d’être dit à Israël : Vous n’êtes pas mon peuple, 
ils seront au contraire nommés enfants du Dieu 
vivant, ne désespérez donc pas du salut des dix 

mur in ea. » Psalm. cxviu, 24. Interprétation^ tertiæ 
quam suscepimus, Israël in hæreticis, Juda in Eccle- 
sife hominibus exponendis, bic sensus est : Ut post- 
quam Dothinus in claritale sua venerit regnaturns, 
lii qui ante vocabantur, non populus ejus, vocentur 
filii Dei viventis, cum Judæ, id est, Ecclesiæ Dei 
fuerint copulati, et unum caput Christiun habuerint, 
et ascenderint de terra, id est, de terrenis seüsibus 
et humilitate litteræ, et susceperint magnum diem 
seminis Dei. Pro où* 7j).e7)|jiv7], id est « absque mi- 
sericordia, » in quibusdam ferlur exemplaribus, ou* 
7)Ya7î7)piv7), id est, nondilecta. Sed v'eriorasunt exem- 
plaria, quæbabent, « absque misericordia ; » maxime 
quia ad distinctîonem Israelis, cui non miseretur, 
infert Deus : « Domui autem Juda miserebor. » 

« Di ci te frn tribus veslris, populus meus, et sorori 
vestrœ, misericordiam couse en ta [al. conseculæ]. » 
Ose. n, 1. LXX : « Dicite fratri vestro, populus meus, 
et sorori vestræ, misericordiam consecuta. » Quia 
magnus est dies Jezrael, in quo Judas et Israël unum 
habebunt principem, et nequaquam dicetur Israeli, 
non populus meus, sed e contrario vocabuntur filii 
Dei viventis ; idcirco, o bomines tribus Juda, nolite 
desperare deeem tribuum salutem, sed eas quotidie 


tribus, ô hommes de la tribu de Juda, mais ex- 
hortez-les chaque jour à la pénitence et par pa¬ 
roles et par prières et par lettres, parce qu'ils 
sont appelés votre frère et votre sœur : votre 
frère, dès qu’il est dit « mon peuple, » et votre 
sœur, dès qu’il est dit « qui a obtenu miséri¬ 
corde. » Autre sens : Vous qui croyez en Jésus- 
Christ et qui avez été rassemblés tant d’entre les 
Juifs que d’entre les Gentils, dites aux branches 
brisées et au peuple d’autrefois qui a été rejeté : 
Mon peuple, parce qu’il est votre frère, et objet 
de miséricorde, parce qu’il est votre sœur, parce 
que lorsque sera entrée la plénitude des Gentils’ 
alors tout Israël sera sauvé. Rom. xi, 25. 11 nous 
est encore ordonné de ne pas désespérer entiè¬ 
rement des hérétiques, de les provoquer au con¬ 
traire à la pénitence et de désirer leur salut 
comme on désire celui d’un frère. 

.« Jugez votre mère, jugez-la parce qu’elle n’est 
plus mon.épouse et queje ne suis plus son époux. 
Qu’elle efface les fornications de son visage et 
ses adultères du milieu de son sein, de peur 
que je ne la dépouille, que je ne l’expose toute 
nue, queje ne la mette dans le même état où 
elle était au jour de sa naissance. » Ose. ir, 2, 3. 
Les Septante : « Entrez en jugement avec votre 
mère, entrez en jugement, parce qu’elle n’cs^ 
plus mon épouse et je ne suis plus son époux, 
et que j’ôterai la fornication de devant ma face, 
et ses adultères du milieu de son sein ; je la dé¬ 
pouillerai, je l’exposerai toute nue, et je la remet- 

et sermone et voto etlittcris ad pœnitentiam provo- 
cate, quia (rater vester appellantur et soror : frater, 
ex eo quod dicitur, « populus mens ; » soror, ex eo 
quod appellantur, « misericordiam consecuta. «Aliter : 
Qui in Christum creditis et estis tam ex Judæis quam 
ex gentibus, dicite fraclis ramis et priori populo, 
qui projectus est : Populus meus, quia frater tuus 
est, et misericordiam consecuta, quia soror tua est. 
Cum enim intraverit plenitudo gentium, tune omnis 
Israël salvus het. Rom. xr, 29. Hoc idem nobis præci- 
pitur, ne hæreticos pcm tus desperemus, sed provo- 
cemus ad poemtentiam, et illorum salutem germani- 
. tatis optemus affectu. 

« Judicate matrem vestram, judicate, quoniam ipsa 
non uxor mca, et ego non vir cjus ; auferat fornica- 
tiones suas a facie sua, et adulteria sua de medio 
uberum suorum ; ne forte exspoliem eam nudam, et 
statuam eam secundum diem nativitatis suæ. » Ose. 
u, 2, 3. LXX : « Judicamiui cuui maire vestva, judi- 
camini, quia hæc non uxor mea, et ego non vir ejus, 
et auferam fornication em ejus a facie mca, et adul¬ 
teria ejus de medio uberum illius ; ut exspoliem eam 
nudam, et restituai» eam juxta diem nativitatis suæ. » 
Hucnsque ad Israël populum, hoc est, deeem tribus 
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trai dans l'état où elle était au jour de sa nais¬ 
sance. » Jusqu’ici c'est au peuple d’Israël, aux 
dix tribus que s’adressait la parole ; à présent, 
un autre chapitre commence, et il est prescrit 
aux enfants, c'est-à-dire au peuple, d'engager 
un j ugement contre la mère qui les a mis au 
jour, qui, de courtisane devenue épouse, n'a pas 
abandonné ses mœurs d’autrefois, et s'est de 
nouveau prostituée avec ses courtisans. Et voyœz 
la bonté du mari. Eile est déjà répudiée, elle 
est déjà rejetée, il a déjà dit : ce Elle n’est plus 
mon épouse et je ne suis plus son mari ; » et 
Cependant ü ordonne aux enfants de parler, non 
pas à l’épouse du père qu'il a renvoyée, mais à 
leur mère qui les a mis au monde ; et de lui 
parler en la provoquant à la pénitence, alin 
qu’elle efface les fornications de son visage et 
ses adultères du milieu do son sein. Elle est for- 
nicatrice, celle qui se prostitue à plusieurs ; adul¬ 
tère celle qui est infidèle à son mari pour s’unir 
à un autre. La Synagogue est l’un et l’autre, 
et si elle persiste dans la fornication et l’adultère, 
Dieu lui enlèvera le vêtement et les ornements 
qu'il lui avait donnés. A ce sujet, Ezéchiel a écrit: 
« Au jour où vous êtes née, on n’a pas lié vos 
mamelles et vous n’avez pas été purifiée avec 
le sel. Passant auprès de vous, je vous vis nue, 
et déshonorée, et couverte de sang ; » Bzech. xvi, 
4, 5 ; et peu après : « Je vous ai revêtue de fin 
lin et de gaze, je vous ai entourée d’ornements, 
j'ai mis des bracelets autour de vos mains et un 

eermo directus est. Nunc alterum caput lncipit, et 
præcipitu.r filiis, id çsfc, populo, ut iueant judicium 
adversum matrem suam, quæ cos genuit, quæ de 
meretrice uxor effecta, mores pristinos non reliquit; 
et ruvsum fornicata est cüm amatoribus suis. Et vide 
clementiam vïrï. Jam repudiata est, jam objecta est, 
jam et looutus est : « Hæc non uxor mea, et ego non 
vir ejus ; d tamen præcipit filiis, ut nequaquam ad 
uxorem patris quam i 11c dimisit, sed ad matrem suam 
îoquantur quæ eos genuit. Loquantur autem ad poeni- 
tentiam provocantes, ut auferat fornicationes a facic 
sua, et adulteria sua de medio uberum suorum, For- 
nicaria est, quæ cum plnribus copulatur. Adultéra, 
quac unum virum deserens, alteri jungitur. Quorum 
utrumque est Synagoga, quæ si permanscrit in for- 
nicatione et adulterio, anferet ah ca Deus yestem 
et ornamenta quæ dederai, |)q quibns scribit Eze- 
chicl : « In die quando nata es, non ligaverunt ma- 
.millas tuas, et sale non es salita ; et transivi per te, 
et inveni te nudam, et deturpatam, et couspersam 
in sanguine ; » Ezech. xvi, 4, 3 ; et post paululum : 
e Indui te byssirïo subtil ibus, et ornamenta cir- 
çumposui tiJbi et ^edi armillas circa manus tuas, et 
roonile cî'. ca èollum tuum. » Ibid, 10, 11. Hæc tune 


collier autour de votre cou. » Ibid. iO, 11. Le 
plus généreux des époux lui fit ces présents, 
quand il la trouva en Egypte, s’abandonnant à 
la prostitution de l’idolâtrie et détournant ses 
pas vers tous. Maintenant il lui fait la menace, 
si elle ne veut pas retourner à son mari, qu'elle 
sera sans son Dieu et son époux, comme elle 
était autrefois en Egypte. Pour ne pas toujours 
allonger les volumes par un triple commentaire, 
qu'il suffise de rappeler parfois que ce qui est 
dit convient, et aux Juifs qui nient Jésus-Christ, 
et aux hérétiques qui ont abandonné la foi du 
Seigneur : leur fornication est particulièrement 
sur leur sein, et habite leur cœur avec Y ar¬ 
tifice des idoles et des dogmes pervers ; ils re¬ 
deviendront comme au jour de leur naissance, 
s’ils ne font pas pénitence, ils seront semblables 
aux païens. 

« Je la réduirai en une solitude, je la change¬ 
rai en une terre sans chemin et je là ferai mourir 
de soif. » Ose. n, 3. Les Septante : « Je la rédui¬ 
rai en un désert, je la changerai en une terre 
sans eau, et je la ferai mourir de soif. » Si elle 
ne veut pas retourner au bien, j'agirai envers 
elle comme je fis dans le désert, en sorte que 
menés en captivité ils succomberont sur la terre 
étrangère, souffrant la soif de tous les biens, et 
qu’ils ne pourront retourner dans leur patrie. 
Ou assurément on leur dira avec l’Evangile : 
« Votre maison vous sera laissée déserte. » Math. 
xxm, 38. Le Seigneur leur enverra, non la faim 

ei dédit maritus largîssimus, quando invenit illam in 
Ægypto idololatriæ libidine constupratam et divari- 
cantem omnibus pede3 suos. Et nuuc commina- 
tur, si ad virum suum noluerit reverti; ita eam 
füturam absque Deo et viro, sicut priue in Ægypto 
fuerat. Ne semper triplici explanat.ione tendamus 
volumina, hoc raro admonuissc sufüciat, quæ dicta 
sunt convenire et Judæis negantibus Christum, et 
bæreticis fidem Domini relinquentibns : quorum for- 
nicatio proprie inter libéra est, et in artificio idolo- 
rum et variorum dogmatuni corde versalur, qui rc- 
vertentur ad dicm nativitatis suæ, ut si non egerint 
pcenitenliain, ethnicis comparentur. 

« Et ponam eam quasi solitudinem, et statuam 
cam velut terrain inviam, et intcrficiam eam siti 
[Yulg. in sitï\. » Ose. n, 3. LXX : « Et ponam eam ut 
dcsçrlum, et statuam eam sicut terram siuc aqua, et 
occidam illara in siti. » Si noluerit ad melïora con¬ 
verti, faciam illi quod fcci in solitudine, ut ducti in 
captivitatcm cadant in terra aliéna, patientes sitim 
omnium bouorum, et ad patriam suam redire non 
valeant. Ycl certe audiant in Evangelio : « Relinquitur 
vobis domus vestra deserta. » Afû^/i.|xxin,|38 t Et 
mittet ei Domicms non fameiu panis, nec sitim aquæ ; 
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du pain et la soif de l'eau, mais la faim d’enten¬ 
dre la parole du Seigneur. Amos. yiiï. Isaïe dit 
à ce sujet : « Ils seront comme un paradis n’a¬ 
yant pas d’eau. » Isa. i, 30. Les hérétiques reje¬ 
tés par le Seigneur, s’ils ne retournent pas à 
leur maison natale, endureront une telle pénurie 
de toutes cjhoses que même la doctrine fausse 
qu’ils semblent posséder sera réduite à rien. 

« Je n’aurai point pitié de ses fils, puisque ce 
sont des enfants de prostitutions, car leur mère 
s'est prostituée, celle qui les a conçus a été dés¬ 
honorée, parce qu’elle a dit : J’irai après ceux 
qui me recherchent, qui me donnent mes pains, 
mes eaux, ma laine, mon lin, mon huile et tout 
ce que je bois. « Ose . u, 4, 5. Les Septante : « Je 
n’aurai point de pitié de ses fils, puisque ce sont 
des enfants de prostitution, car leur mère s’est 
prostituée, celle qui les a mis au jour a été dés¬ 
honorée, parce qu’elle a dit : J’irai après ceux 
qui me recherchent, qui me donnent mes pains 
et mon eau, mes vêtements, mes voiles de lin, 
mon huile, et toutes les choses qui me sont né¬ 
cessaires. » J'infligerai encore ce châtiment à 
celle à qnij'ai dit qu’elle n’est plus mon épouse 
et que je ne suis plus son mari, que je la rédui¬ 
rai â la nudité d'un désert, que je la rendrai 
semblable à une terre sans chemin ; car lorsque 
je la tirai d'Egypte, les parents ayant été mis à 
mort, leurs fils entrèrent dans la terre de répro¬ 
mission. Maintenant puisqu’elle s’est prostituée, 
les enfants- périront avec leur mère criminelle, 
parce qu’ils sont des enfants de prostitution, 

sed fumem audiendi verbum Domini. Amos vm. De 
quo et Isaîas loquitur : '• Erunt sicut paradisus aquain 
non liabens. » Isa. i } 30. Hæretici qui abjecti sunt a 
Domino, sinon redierint ad pristinam domnm, sic 
omnium rerum patientur penuriam, ut etiain quod 
falsum babere videntur, redigatur ad niliilum. 

« Et filiorum illius non miserebor, quoniam fdii 
fornicationum sunt, quia fornicata est mater connu, 
coufusa est quæ concepit eos, quia dixit : Yadam 
post amatores meos, qui dant panes mihi, et acpias 
meas, lanam moam, et linum meum, etoleum meum, 
et poLum meum. » Ose. u, 4, 5. LXX : « Et filiorum 
ejus non miserebor, quoniam filii fornicationis sunt, 
quia fornicata est mater eorum, cou l'usa est quæ 
peperit eos, dixit enim : Yadam post amatores meos, 
qui dant mihi panes meos et aquam mearn, et vesti- 
menta mea, et linteamina mea, et oleum meum, et 
omnia quæ mihi necessaria sunt. » Hoc plus faciam 
ei cni dixi : Non uxor mea, et ego non vir tuus, et 
ponam enui quasi sulitudinem, et faciam eam velut 
terram inviam. Quando enim de Ægypto edùxi eam, 
interfectis parentihus, filii eorum terram repromis¬ 
sion is in grès si sunt. N une autem fornicariæ matris 


des méchants engendrés d’autres méchants. C’est 
à eux qu’il est dit dans l’Evangile : « Race de 
vipères; » Math, ni, 16; et cette race est devenue 
si éhontée que Dieu a dû lui dire par la bouche 
de Jérémie : « Vous avez pris le front d’une 
femme débauchée, vous n’avez plus su rougir. » 
Jêrém. m, 3. N’y a-t-il pas le front insensible et 
l’impudence d’une courtisane à se glorifier com¬ 
me elle de son crime jusqu’à dire : « Je suivrai 
ceux qui me recherchent, » j’irai aux idoles qui 
m’ont fourni ce qui m’était nécessaire pour le 
vivre et le vêtement ? Tout ce dont parle le texte 
prophétique, les Juifs le reçurent spirituellement 
du Seigneur. Ils ont nié le Fils de Dieu, ils lui 
ont préféré Barabbas voleur et séditieux, ils ont 
crucifié le Fils de Dieu, Joan. xix, et c’est pour¬ 
quoi jusqu’à ce jour ils suivent les démons, leur 
attribuant les bienfaits du Seigneur, quand leur 
culte a perdu leurs âmes. A leur tour, les héré¬ 
tiques ont leurs pains et leurs eaux, pains do 
deuil et eaux troubles, qui étouffent ceux qui 
ont reçu le baptême et leur donnent la mort. 
Ils ont leur laine prise sur les brebis galeuses, 
leur lin dont rien ne corrige la noirceur, leur 
huile dont le prophète a dit : « L’huile du pé¬ 
cheur ne souillera point ira tète, » Psalm. cxl, 
5, et le breuvage des eaux d’Egypte, au sujet 
desquelles Jérémie s’écrie : « Qu’y a-t-il de com¬ 
mun entre vous et la voie d’Egypte, pour que 
vousbuviezl’eauduGéon?» Jêrém. n, 18. «Qu’y 
a-t-il de commun entre vous et la voie des As¬ 
syriens, pour que vous buviez les eaux des fleu- 

liberi peribunt cum matre meretricc, quoniam filii 
fornicationis sunt, et mali ex malis geniti. Quibus in 
Evangelio dicitur : « Gcneratio viperamm ; » Matth. 
m, 7 ; quæ in tantam venit impudeutiam, ut audiret 
per Jeremiam : « Faciès meretricis facta est tibi, 
impudorata es tu. » Jerem. m, 3. An non est hoc 
dur® frontis et merctriciæ impudentiæ, ut in suo 
scelere glorietur, etdicat: « Sequar amatores meos, » 
vadarn ad idola quæ mihi et ad victum et ad vestitum 
necessaria præhuerunt? Omnia qnæ propheticus 
sermo describit, spiritualitcr a Domino accepere 
Judæi. Et quia Dei Filium negaverunt, eligentes sibi 
Barabbam latrocinii et seditionis auctorem, et cruci- 
ligentes Filium Dei, Joan. xix, propterea usque liodie 
sequuutur dæmones, et Dei bénéficia ad illos refe- 
ruut,quicultorum suorum animas perdiderunt. Panes 
et aquas habent ethæretici, quorum panis luctus est, 
et aquæ eorum cœnosæ, quæ suffocant et interficiunt 
baptizatos. Habent et lanam de scaludis ovibns, et 
linum in nigredine perseverans, oleumque, de quo 
Propbeta dicit : « Oleum peccatoris non impinguet 
caput meum, » Psalm. ex a, 6, et poinm aquarum 
Ægypti, de quibus clamât Jeremia : « Quid tibi et vise 
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ves? » Je me.contente d’effleurer chaque point, 
pour courir à la suite. 

« C’est pour cela que je vais vous fermer le 
chemin avec une haie d’épines; je le fermerai 
avec une muraille, et clic ne pourra trouver de 
sentier par où passer. Elle poursuivra ceux 
quelle aimait, et elle ne pourra les atteindre ; 
elle les cherchera et elle ne les trouvera point, 
et elle dira : J”irai et je reviendrai à mon pre¬ 
mier époux, parce que j’étais alors heureuse plus 
que je 11 e le suis maintenant. » Osé. 11 , 6, 7. 
Les Septante : « C’est pourquoi je fermerai sa 
voie avec des pieux, j’obstruerai ses voies, et 
elle ne trouvera pas son sentier. Elle poursui¬ 
vra ceux qu'elle aimait et elle ne pourra les 
atteindre ; elle les cherchera et elle ne les trou¬ 
vera point, et elle dira : J’irai et je retournerai 
à mon premier époux, parce que j’étais alors 
plus heureuse que maintenant. » La prostituée 
avait dit : J’irai après ceux qui me recherchent, 
qui m’ont fourni en abondance toutes choses. 
Le Seigneur répond : Je fermerai votre voie 
avec des épines ou avec des pieux, afin que vous 
ne puissiez aller là où vous désirez ; je les tra¬ 
verserai d’une clôture ou d’un mur, et vous ne 
retrouverez pas les sentiers que vos pieds avaient 
foulés si souvent, afin que vous 11 e puissiez pas 
atteindre ceux que vous poursuiviez avec tant 
d’ardeur, et que la nécessité vous pousse à re¬ 
tourner vers votre premier époux et à répéter 

Ægypti, ut bibas aquaui Geon ? » Jerem. 11 , 18 ? et : 
« Quid tibi et viæ Assyriorum ut bibas aquas flumi- 
num? » Brevitcr cuncta percurrimus, lit ad reliqua 
transeamus. 

k Propter hoc ecce ego sepiam viam tuam spinis, 
et sepiam eam maceria, et semitas suas non iuve- 
niet, et sequetur amatores suos, et non appreliendet 
eos, et qureret eos et non inveniet, et dicet : Yftdam 
et revertar ad virum meum priorcm, quia bene 
mihi erat tune, magis quam mine. » Ose. n, 6, 7. 
LXX : u Propterea ecce ego sepiam viam cjus in 
sudibus, et obstruam vins illius, et semitam suam 
non inveniet. Et persequetur amatores suos , et 
non appreliendet illos, et. quæret eos , et non 
inveniet ; et dicet : Yadam et revertar ad vi¬ 
rum meum priorem, quia melius mihi erat? tune, 
quam nu 11 c est : » Dixerat merctrix : Yadam post 
amatores mcos, qui omnium rerum mihi abiuidan- 
tiam præbuerunt. Kespondit Dominas : Ego sepiam 
viam tuam spinis, sive sudibus, ne possis ire quo 
desideras, et interponam maccriam, sive muruni et 
semitas tuas quas crebro triveras pede, non inveuies, 
11 e appréhendas eos quos tanto studio sequeharis, ut 
rerum necessilalc compulsa revertaris ad virum 
tuum, et dicas illud de Evangelio : « Quanti merce- 
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ces paroles de l’Evangile : « Combien y a-t-il 
chez mon père de serviteurs à gages qui ont 
plus de pain qu’il ne leur en faut, et moi jo 
meurs ici de faim. Je partirai, j’irai trouver 
mon père et je lui dirai : Mon père, j’ai pêché 
contre le ciel et contre vous, et je ne suis plus 
digne d’ètre appelé votre fils; traitez-moi comme 
l'un de vos serviteurs à gages. » Luc. xv, 17, 18. 
Par où nous comprenons que souvent la Pro¬ 
vidence permet les maux qui nous arrivent, 
afin que, n’ayant pas ce que nous désirons et 
opprimés par les diverses calamités et les mi¬ 
sères de ce monde, nous soyons obligés de 
retourner au service de Dieu. Dans les pour¬ 
suivants de Jérusalem et de la nation juive, 
conformément à l’histoire de ce temps-là, nous 
devons voir les Assyriens, les Chaldéens, les 
Egyptiens et les autres nations, aux idoles des¬ 
quelles elle sc prostitua et dont elle attendit en 
vain le secours aux époques où la guerre et 
les maux l’accablaient. Â 11 sens spirituel, co 
sont ces courtisans que suivent les hérétiques 
et qui les délaissent souvent, en sorte que le 
fardeau des maux ramène ces hérétiques au 
sein de leur mère l’Eglise. C’est par toutes sortes 
de fléaux et de tourments que Dieu fait l’ins¬ 
truction d'Israël. 

« Cette femme 11 ’a pas su que c’était moi qui 
lui avais donné le blé, le vin, l’huile, et cette 
abondance d’argent et d’or dont elle a fait des 

narii in domo patris mei abundant panibus, ego 
autem hic famé pereo. Surgara et ibo ad patrem 
meum et dicam illi : Pater, peccavi in Cœlum et co- 
ram te, et jam non sum dignus vocari filius tuua ; 
fac me sicut unum de mercenariis tuis. » Luc . xv, 
17, 18. Ex quo intelligimus quod providentia Dci 
sæpe nobis accidant mala, ne kabeamus ea quæ cu- 
pimua, et variis oppresai calamitatibus hujus sæculi 
ne miseriis, ad Dei servitutem redire cogamur. Àma- 
torcs autem Jérusalem et gentis Judææ, secundum 
kistoriam illius temporis, Assyrios atque Chaldæos 
et Ægyptios nationesque cæteras iiiteliigamus, cum 
quorum idolis fornicata est, a quibua bellorum tem- 
pore et prementibus malia frustra speravit auxilium. 
IIos amatores juxta intelligentiam spiritualem ac- 
quuutur hæretici, a quibus sæpe deserti malorum 
pondéré ad siumn niatria Ecclesiæ revertuutur. Per 
onmia euim flagella atque tormenta eruditur Israël. 

« Et liæc nescivit, quia ego dedi ci frumeutum et 
vinum, et oleum, et argentum multiphcavi ci et au- 
rum, quæ focerunt Baal. » Ose. n, 8. LXX : « Et ipsa 
nescivit quia ego dedi ei frumoùtum, et vinum, et 
argentum muUiplicavi ei ; hæc autem argentea et 
aurea fecit ipsi Baal. » Ad superiora respondit, di- 
xernt cnim : Yadam post amatores meos, qui danl 
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dons à Baal. » Osé. n, 8. Les Septante : « Cette 
femme même n'a pas su que c'est moi qui lui 
ai donné le blé, le vin, l’huile et Tabondance 
de l'argent ; et c’est à Baal qu'ils en ont fait des 
présents d'argent et d’or. » Dieu répond à ce 
que la prostituée avait dit plus haut : J’irai après 
ceux qui m'aiment, qui me donnent mon pain 
et mes eaux, la laine, le lin, l'huile et tout ce 
que je bois. Ôr, tous ces biens, elle les avait 
reçus pour les rapporter au culte de Dieu. Mais 
le pain qui fortifie et le vin qui réjouit le cœur 
de l'homme, Psalm. cm, l’huile qui éclaire tout 
homme venant en ce monde, Joan. i, l’argent 
dont nous avons dit souvent : « Les paroles du 
Seigneur sont des paroles chastes, un argent 
éprouvé au feu, purifié dans la terre et rafmé 
.jusqu’à sept fois, » Psalm . xi, 7, et l’or dont le 
Psalmiste a dit : « Quand vous seriez endormis 
au milieu des plus grands périls, vous devien¬ 
driez comme la colombe, dont les ailes son! 
argentées et dont l’extrémité du dos présente 
l'éclat de l’or, » Psalm . lxyji, 14, —tous ces dons, 
elle les a changés en idoles, elle en a fait des 
statues de Baal, qui veut dire « supérieur et 
action de dévorer, » parce qu’elle pense avoir 
des dogmes plus grands que ceux de l’Eglise 
et qu’elle est dévorée dans sa fausse science 
elle-même. Quant au fait historique, que Jéru¬ 
salem fut dans l’abondance de l’or, de l’argent 
et de toutes les richesses, et qu’elle éleva des 
idoles à Baal, démon des Syriens, ou, comme 
certains le pensent avec plus de raison, des 
Babyloniens, où il s’appelle Bel, Ezéchiel le dé¬ 
panes milii, et aquas meas, lanam eUinum, et oleum, 
et potum meum, qu<e universa susceperat, ut in Dei 
cultum verteret. Ilia vero panem et vinum, qui con¬ 
firmât et quod lætificat cor hominis, Psalm . cm, et 
oleum quod illuminât omnetn hominem veuientem 
in hune muiidum, Joan. î, et argentum de qno sæpe 
diximus : « Eloquia Domini, cloquia casta, argentum 
igné examinatum, probatum terræ, purgatum septu- 
pluin ; » Psalm. xi, 7 ; et aurum de quo legimus : « Si 
dormiatis inter rnedios cleros,pennæ columbæ dear- 
gentatæ, et posteriora dorsi cjus in virorc auri, » 
Psalm. lxyii, 14, vertit in idola, et fecit Baal, quod 
interpretatur « superior et devoratio,» dum ant ma¬ 
jora se putathabere dogniata quam Ecclesia, aut in 
ipsa falsæ opinionis scieutia devoratur. Quod autem 
juxla litteram, auro et argento et cunctis opibus 
abundaverit Jérusalem, et fecerit idola Baal dæinoni 
Sidoniorum, sivc, ut quidam rectius arbitrantur Ba- 
bylonio, ex quo et Bel dicitur, Ezechiel plcnius in suo 
pouit volumine, et ornais proplictarum narrat chorus. 

« Idç.irco revertar [Vulg, convertar] et sumam fru,- 


olare dans son livre et tout le chœur des Pro¬ 
phètes le raconte. 

c( C’est pourquoi je reviendrai, je reprendrai 
mon blé et mon vin quand le temps en sera 
venu, et je délivrerai ma laine et mon lin qui 
servaient à couvrir son ignominie. » Osé. ir, 9. 
Les Septante : a C'est pourquoi je reviendrai, 
j'emporterai mon froment et mon vin quand le 
temps en sera venu, et j'enlèverai mes vête¬ 
ments et mes voiles de lin, afin qu’ils ne cou¬ 
vrent plus son ignominie. » C’est un dur châti¬ 
ment, quand au temps de la moisson et de la 
vendange sont emportés les récoltes et le vin 
qu’on espérait, qu'ils sont ravis alors qu'on les 
tenait, pour ainsi dire, dans les mains. Or, s’il 
y a privation de toutes choses au temps de 
l’aire et du pressoir, quand la terre change en 
abondance la pénurie passée par des fruits 
nouveaux, que devons-nous penser-de.la disette 
pendant le reste de l’année, quand on conserve 
les provisions antérieures? Quant à la laine et 
au lin, ou aux vêtements et aux voiles de lin, 
ils sont délivrés afin qu’ils ne couvrent plus l’i¬ 
gnominie de la prostituée, c’est-à-dire afin qu'elle 
soit dépouillée du secours de Dieu et que toute 
protection des Anges l'abandonne. De là ce que 
l'Apôtre dit que la créature est délivrée de la 
servitude de la corruption dans la liberté de la 
gloire des enfants de Dieu. Rom. vin. Beaucoup 
ont reçu l’or de la sagesse et l’argent de l’élo¬ 
quence, pour en faire un candélabre à sept 
branches de l’or le plus pur, la table d’or de 
la proposition, le propitiatoire, les Chérubins 

rneatum meum in tempore suo, et vinum meum in 
temporc suo, et liberabo lanam meam, et linùrn 
meum quee operiebant ignominiam ejus. » Ose. n, 9. 
LXX : « Propterca revertar et tollam triticum meum 
in tempore suo, et auferam vestimeuta mca, et lin- 
tcamina mea, ne operiaut iguomiuiam ejus. » Gravior 
poena est, quantlo in tempore rnessis et vindemias 
speratæ fruges aufcruntm* et vinum , et quo dum- 
modo tentæ tolluntur e manibus. Sin autem iu tem¬ 
pore areæ et præli et torcnlaris, quando sterilitatem 
præteritam novis frugibus terra fecuudat, omnium 
rerum penuvia est, quid de reliquo auni tempore, 
quando votera conscrvantur, æstimare debemns ? 
Liberatur autem lana et linum, sive vestes et lintea- 
«nina, ne ultra ignominiam operiaut meretricis, ut 
sciiicet Dei nndetur auxilio, et omnium ab eo ange- 
lorum tutela dîscedat. Unde et Apostolus bberari 
dicit creaturam aservitute corruptiouis in übertatein 
gloriæ liliorum Dei. Rom. vnr. Multi acceperc aurum 
et argentum sapientiœ et eloquentiæ, de quîbus fa- 
cerent candelabrum septem luceruarum ex auro 
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rayonnant de l'éclat de l’or, les bases d'argent 
des colonnes, le froment de la parole de Dieu, 
le vin de la joie de l'Esprit saint, et des vête¬ 
ments et des voiles de lin pour en vêtir ceux 
qui croient en Jésus-Christ : tous ces biens, ils 
les ont tournés au culte des idoles, en compo¬ 
sant diverses doctrines d'erreur, et trompés 
eux-mêmes ils ont trompé les autres. Dieu leur 
ôtera tous ces dons, afin que, n’ayant pas voulu 
le connaître dans ses largesses, ils sentent sa 
force dans le châtiment par la disette. 

« Je découvrirai maintenant sa folie aux j r eux 
de ceux qu'elle aimait, et il n'y aura point 
d'homme qui puisse la tirer de ma main. Je 
ferai cesser toute sa joie, ses jours solennels, sa 
nouvelle lune, son sabbat et toutes ses fêtes ; 
je gâterai la vigne et le figuier, dont elle a dit : 
Ce sont lâ mes récompenses, que m’ont données 
ceux cpii m'aiment; je la réduirai en un bois 
abandonné aux bêtes sauvages, qui la dévore¬ 
ront. » Osé. ir, tO-12. Les Septante : «Je décou¬ 
vrirai maintenant son impureté en présence de 
ceux qu’elle aimait, et personne ne l’arrachera 
de ma main; je détruirai toutes ses joies, ses 
solennités, ses nouvelles lunes, ses sabbats et 
toutes ses fêtes ; je détruirai la vigne et les 
figuiers, puisqu’elle a dit : Ce sont là mes ré¬ 
compenses, que m’ont données ceux qui m’ai¬ 
maient; je la réduirai â servir do témoignage, 
et les bêtes sauvages la dévoreront. » Ce qui 

purissimOj et mensam propositionig auream, et pro- 
pitiatorium, et Ghcrubim auri splendore radiantia, et 
hases columnavum argenteas, et triticum sermonis 
Dei, et vinum gandium Spiritus sancti, vestimenta 
quoque et linteamina quihus credentes vestirentur 
in Christo : quæ univcvsa verteruut in idololatriæ 
cultum, varia errorum dogmata coraponentes, et de- 
cepti alios deceperunt. Quæ oumia auferet Deus, ut 
qui ex copia datorcm non senserant, senliant ex 
penuria. 

« Et nunc revclabo stultitiam ejus in oculis ama- 
torum ejus, et [Al. et nullus ] vir non eruet cam de 
manu mea, et cessare faciam omno gaudium ejus, 
solemnitatcm ejus, ueomeniam ejus, Sabbatum ejus, 
et omnia festa tempora ejus; et comimpaua vincam 
ejus, et ficum ejus, de quibus dixit : Mercedes hæc 
meæ sunt, quas dederunt mibi amatores mei, et po- 
nam eam in saltum, et comcclet eam bestia agri. » 
Ose. h, 10-12. LXX : « Et nunc revclabo iiumunditiam 
ejus in conspcctu amatorum illius, et nullus eruet 
eain de manu mea; et avertani oinnes lætitias ejus, 
solemnitatcs illius, et noomenias, et Sabbata, et 
eu net as f es ti vitales illius, et disperdam vineam ejus 
et ficus illius, quæ dixit' : Mercedes meæ istæ sunt, 
quas dederuut milii amatores mei ; et ponaui eam in 


suit : « Ainsi que les oiseaux du ciel et les rep¬ 
tiles de la terre, » doit être marqué d'un obèle. 

Au lieu de bois , en hébreu jar, d’où Cariath 
Jarim, qui se traduit par « ville des bois, » les 
Septante ont mis témoignage, trompés par la 
ressemblance des lettres res et daleth. Enlisant 
daleth au lieu de res, on dit en effet témoignage, 
à la condition que la lettre job ne précède pas. 
Par conséquent, le vêtement et le voile de lin 
ayant été délivrés, afin qu’ils ne couvrent plus 
l’ignominie de la prostituée, toute la honte de 
Jérusalem, ou la folie qui l'a précipitée dans la 
honte, sera découverte en présence de ceux 
qui l’aimaient, afin qu’ils méprisent dans sa 
nudité celle dont ils convoitaient la possession 
quand elle était voilée. Lorsqu’elle aura été 
livrée â ses courtisans les Assyriens, ou aux 
démons que servent les Assyriens et qu’elle 
sert elle-même, il n’y aura point d'homme qui 
puisse la tircr.de sa main, l’impuissance des 
démons ayant été prouvée, en ce que ces dé¬ 
mons qu’ils avaient reçus dans l'abondance de 
tous les biens, n’ont pu les délivrer des maux 
qui les oppriment. Livrée â la servitude chez 
les Babyloniens, il lui sera interdit de célébrer 
les trois solennités de la Pâque, de la Pentecôte 
et des Tabernacles; de se livrer à la joie des 
néoménies ou Calendes, du sabbat et des jours 
qu’elle embrasse sous la môme dénomination 
de fêtes. Elle verra périr sa vigne, ses figuiers 

testimonium, et comedent eam bestiæ agri. » Quod 
aequitur : « Yolatilia cœli et reptilia terræ, » ~ obelo 
prænotandum est. Pro sa]tu quoque, quod Hebraicc 
dicilur Jar unde cariath Jarim, interpretatur « villa 
silvarum, » LXX transtulerunt « testimonium, » res 
et daleth litterarum falsi similitudinc. Si enim pro 
res daleth legalur, « testimonium » clicitur, ita dun- 
taxat, ut jod littera non précédât. Libcratis ergo 
veste et linteamiue, ne operirent ultra iguominiam 
fjûrnicariæ, omnis turpitiulo Jérusalem, sive stultitia, 
per quam operata est turpitudinem, revelabitur in 
conspectu amatorum ejus, ut quam velatam desidc- 
rabant, apertam contemnant. Cumque tradita fuerit 
amatoribus suis Assyriis, sivc dæraonibus, quibus et 
ipsa et Àssyrii servinnt, uullus, iuquit, eam de manu 
mea poterit cripere, probata imbecillate dæmoniaca, 
quod quos rebus omnibus abundantes reeeperant, 
oppressos malis liberare non possuut. Tradita autem 
Babyloniæ servituti, nequaquam très solemnitates 
Paschæ et Pentccostes et Tabernaculorum cclebrare 
poterit; non neomeniæ, id est Kalendarum, non 
Sabbati excrcere lætitiam, nec omîtes festivitates 
quas uno nomine comprehendit Yinea quoque et 
ficus et rentra omnium abundantia comimp'îtur. In 
vinea lætitiam, in fieu suavitatem et dulcedinem in- 
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et l'abondance de toutes choses. Dans la vigne, 
il faut entendre la joie, et dans le figuier, les 
douceurs qu'enlèvent les maux de la plus pe¬ 
sante servitude, et elles lui sont enlevées 
parce qu'elle a pensé que ces dons lui avaient 
été faits, non par Dieu, comme à son épouse, 
mais par ses courtisans, comme à une pros¬ 
tituée, en récompense de ses débordements. 
Alors elle n'aura plus d'arbres chargés de fruits, 
et autour d'elle tout sera réduit en un bois. 
Aprèss’ètre servi delà métaphore des forêts, le 
texte la poursuit, en appelant bêtes sauvages 
les ennemis qui doivent dévorer tous ses biens. 
Ces maux, elle les a soufferts et selon l'histoire 
et selon l'allégorie, cette malheureuse Judée 
dont la honte a ôté découverte aux yeux de 
toutes les nations et que nul n’a pu tirer des 
mains de Dieu. Toutes ses cérémonies ont cessé, 
tous ses jours de fête ont été changés en jours 
de deuil ; tout cela elle pensait que les démons 
le lui avaient donné, et maintenant elle recon¬ 
naît que Dieu le lui a été parce qu'elle l'a 
offensé. Elle a été d'abord la proie des Assyriens 
et des Clialdéens, des Mèdcs et des Perses, des 
Macédoniens, et enfin, elle a été mise en lam¬ 
beaux par la bête la plus cruelle, par l'empire 
romain, dont le nom est passé sous silence dans 
Daniel, afin qu'un plus grand effroi s'emparât 
de ceux qu'il devait dévorer. Ce que nous avons 
dit de la Judée, qu'on l'applique aux hérétiques, 
qui, promettant au premier aspect la doctrine 
et la science, après être sortis de l'Eglise, sont 

tellige, quæ auferuntur gravissimæ servitutis îualis, 
et auferuntur idcirco, quia non a Deo sibi don ata 
quasi conjugi; sed ab amatoribus suis quasi me- 
retrici pro libidinis mercedibus arbitrata est. Tune 
ncquaquam habebit arbores pomiferas, sed ornuia 
vortenlur in sallum. Et quia semel metaplioram a 
silvis ccpcrat, finit in reliquo, ut bostes a quibus 
devoranda sunt omnia, bestias nuncupet. IJæc et 
juxta historiam et juxta tropologiam iufelix Judæa 
perpessa est, cujus ornnis turpitudo in oculis géntium 
revelata est, et nullus enm eruerc potuit de manibus 
Dci. Cessaverunt universæ cæremoniæ, in lucturn est 
versa festivitas; omnia quæ sibi pntabat dari a dæ- 
nionibus, nunc ob offensam Dei ablata cognoscit. 
Devoravcrunt eam primum Àssyrii atquo Chaldæi, 
Medi et Persæ atque Macedones, ad extremum sæ- 
vissima laceravit bestia, Rotnanorum imperium, 
cujus in Daniele. nom en tacelur, ut major formido 
bis qui devorandi saut, augeatur. Quæ de Judæa 
diximus, refer ad hæreticos, qui prima froute doctri- 
nam et scicntiain promittentes, egressi de Ecclesia 
deseruntur a Doo, et omnis eorum iguominia in 
couspectu amatorum ponitur, quos prius deceperant, 


abandonnés de Dieu ; leur ignominie est alors 
mise â nu en présence de tous leurs sectateurs, 
de leurs dupes d'autrefois, et ils sont livrés aux 
morsures des bêtes que le Prophète prie Dieu 
d’éloigner de lui : « Ne livrez pas aux bêtes 
l'âme qui chante vos louanges. » Psalm. lxxiu, 
19. 

« Je visiterai contre elle les jours des idoles 
de Baal, pour lesquelles elle allumait l'encens 
et se parait de ses pendants d'oreille et de son 
collier ; et elle allait sur les pas de ses courti¬ 
sans, et elle m’oubliait, dit le Seigneur. » Les 
Septante : « Je me vengerai contre elle des jours 
des idoles de Baal, lorsqu'elle leur immolait 
des victimes, qu'elle s’entourait de ses pendants 
d'oreilles et de colliers, et qu'allant sur les pas 
de ses courtisans, elle m'oubliait, dit le Sei¬ 
gneur. » Le texte continue l’allégorie de la 
prostituée, qui se pare d'or et de perles, pour 
plaire â ses poursuivants, et cherche â se don¬ 
ner artificiellement les caractères de beauté que 
lui a refusés la nature. Ces pendants, dont la 
doctrine de Dieu avait orné ses oreilles, et ces 
perles précieuses qui pendaient de son cou, si 
bien que l’époux lui disait : « Votre cou est 
comme de riches colliers, » Canl. r, 9, elle les a 
jetés sous les pieds des pourceaux, et elle a 
donné aux chiens ce qui était saint, Matth . yji, 
ce qui a été l’accomplissement de cette maxime 
des proverbes : « La beaulé de la femme dé¬ 
bauchée est comme un anneau d'or suspendu 
aux narines d'une truie. » Prov . xxv, 1?,. Tous 

et traditi bestiis qua6 Propliûta déclinât, dicens : 
« Ne tradas bestiis animam confitentem tibi, » Psalm. 
lxxiii, 19, carum morsibus derelinquentur. 

« Et visitabo super eam dies Baalim, quibus ac- 
ceudebat meensum, et oruabatnr maure sua, et 
monili suo; et ibat post amatores suos, et mei obli- 
vUcebatur, dicit Dominus. » Ose. n, 13. LXX : « Et 
ulciscar super eam dies Baalim, in quibus immolabat 
ois; et circumdabat sibi inaures suas, et mouilia, et 
ibat post amatores suos, mei autem oblita est, dicit 
Dominus. » Scryat personam meretneis, quæ auro 
ornatur et gemmis, ut placeat amatoribus suis, et 
quidquid pnlchritudinis non babet per naturam, arlc 
conquirit. Has inaures, quibus aurcs ejus doctriua 
Dei fuerant adornatæ, et has inargaritas quæ ex collo 
pretiosæ pendebant, ita ut sponsus ad eam diceret 
et maritus : « Collum tuum sicut mouilia, » Canl . î, 
9, misit ante porcorum.pedes, et dédit sauctum ca- 
uibus. Matth. vu. Et impletum est quod in Proverbiis 
legimus : « Sicut inauris aurea in navibus suis, ila 
mulieri pessimæ pulchritudo. » Prov . xxv, 12. Hæc 
autem uni versa faciebat, ut sequeretur amatores 
suos, et relinqueret virnm. Tantumque fuit deside- 
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ces crimes, elle les commettait pour suivre ses 
courtisans et abandonner son époux. Son avi¬ 
dité des plaisirs et de la débauche a été si 
grande, qu’elle a perdu tout souvenir de son 
mari, qu’elle a oublié sa condition d’épouse. 
C’est pourquoi, aux jours solennels où elle fai¬ 
sait brûler l’encens en l’honneur des démons, 
elle sera visitée par les plaies et les châtiments 
fondront sur elle. Baal au singulier et Baalim 
au pluriel désignent au masculin la même idole. 
Toutes les fois qu’un mot hébreu est terminé 
par la syllabe im, il est du genre masculin et au 
nombro pluriel, tandis que la terminaison .oth 
indique le pluriel et le féminin. C’est ainsi que 
Séraphim et Chérubim sont au pluriel et du 
masculin, tandis que Sabaoth, qui veut dire 
des soldats, des armées ou. des vertus, est au 
pluriel et du féminin. 11 en est de même de Baa- 
lim et de Chérubim, quoiqu’il s’en trouve qui 
font à tort Baal du genre féminin. Comment les 
hérétiques trompent leurs sectateurs, comment 
ils se parent des artifices de l’éloquence et de 
la disposition des mots pour couvrir leurs men¬ 
songes du masque de la vérité, comment ils 
abandonnent la chasteté conjugale, comment 
ils font fumer l’encens devant les images de 
Baal ou les idoles qu’ils ont faites des inventions 
de leur cœur, c’est ce que nous voyons chaque 
jour. Ils n’ont pas souci de cette simplicité sans 
apprêts qui ne cherche pas les ornements d’une 
courtisane; iis recherchent les artifices d'un 

rium voluptatis ac libidinis, ut omnem memoriam 
amiserit maritalem, et oblita sit fuisse se conjngem- 
Quamobrem in ipsis soleinnitatibus quibus incen- 
debatthura dæmonibus, visitabitur in plagis, et cor- 
ripietur in pœnis. Baal, numéro siogulari, Baalim 
pluraliter, eadem idola nomiuanturgenere masculiuo. 
Èbicumque enim in fine Hebraiei sermonis im sylla. 
bam legimus, numéro plurali est, genere masculino ; 
ubi autem oth, numéro plurali, genere feminino. Ergo 
Scrapliim et Chérubim plurali intelligtmus numéro, 
genere masculino. Sabaoth autem quod interpretatur 
« militari uni, » vel « cxercituum, » vel « virtutnm, » 
numéro plurali, genere feminino. Itaque Baalim mas¬ 
culino genere, numéro sunt plurali, licet (a) quidam 
male ty} BaaX et xcdç BaaXeip. [AL paXifji] legaut gé¬ 
néré femiuino. Quomodo autem dceipiant hæretici 
amatores suos, et componantur eloquii venustate 
structuraque verborum, ut mendacia simnleut veri- 
tatem, ot coujugalcui pudicitiam derelinquant, et 
incendant Baalim, id est, idolis, quæ de suo corde 
finxerunl, quotidie cernimus. Non enim habentcuram 
rnsticæ simplicitatis, quæ meretricia oruamenta non 
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élégant mensonge pour plaire k leurs courti¬ 
sans, les diables et les démons. 

« Après cela, je la nourrirai de mon lait, je la 
conduirai dans la solitude et je parlerai à son 
cœur. Je lui donnerai des vignerons du .même 
lieu, et la vallée d’Achor, pour lui ouvrir une 
entrée à l’espérance. » Osé. n, 14. Les Septan¬ 
te : « Après cela je l’attirerai à moi, et je la 
rendrai semblable à un désert. Je parlerai û son 
cœur, je lui donnerai depuis alors ses posses¬ 
sions, la vallée d’Achor pour lui ouvrir l’intel¬ 
ligence. » Nous disons : « Pour lui ouvrir une 
entrée à l’espérance ; » la version des Septante 
est celle-ci : « Pour ouvrir son intelligence ; » 
ce que Symmaque rend par les mois : « Comme 
une entrée à l’espérance ; » et Théodotion par 
ceux-ci : « Pour ouvrir sa patience » ou « son 
attente. » Après qu’aura été découverte l’igno¬ 
minie de Jérusalem ou de la Judée prostituée 
aux yeux de ses poursuivants, que toute solen¬ 
nité aura cessé, que la sécheresse ou la grêle 
auront ruiné la vigne et les figuiers, que ré¬ 
duite en un bois aux arbres stériles elle aura 
été dévorée par les bêtes sauvages, que le Sei¬ 
gneur lui aura rendu les tortures et les tour¬ 
ments, pour avoir fait brûler l’encens devant 
les démons de Baal, et qu’elle aura pensé qu'elle 
ne peut plus se relever du milieu de ses cendres 
fumantes, c’est alors, à l’avènement de Jésus- 
Christ son fils, qu’il lui ouvrira l’espoir du salut, 
qu'il lui donnera l'occasion de la pénitence, 

quærit; sed artificis elegantisque mendacii, ut ama- 
toribus suis diabolis et dæmoniis placeaut. 

« Propter hoc ecce ego lactabo eam, et ducam eam 
in solitudinem, et loquar ad cor ejus. Et dabo ei 
vinitores ejus, ex eodem loco, et vallem Àchor ad 
aperiendam spem. » Ose . w, 14. LXX : « Ideo ecce 
ego seducam eam, et ponarn illam quasi desertum ; 
et loquar ad cor ejus, et dabo ei possessiones suas 
inde, et vallem Achor ad aperiendam intelligentiam 
ejus. » Pro eo quod nos diximus, « ad aperiendam 
spem, » et LXX verterunt, « ad aperiendam intel¬ 
ligentiam ejus, » interpretatus est Symmachus 
Oupav èXtûSoç, id est, « in ostium spoi, » Théodotion 
aveijSÇaaOaï T7]v UTtopovqv aoT/jç, id est, « aperire 
patientiam, » vel, a exspectationem ejus.» Postquam 
revelata fnerit ignominia Jérusalem, sive Judææ me- 
retricis in oculis amatorum ejus, et cessaverit uni- 
versa solemnitas, vinoam et fîcum vel siecitas vel 
grando corruperH, et redacta in silvas atque infruc- 
tuosas arbores a bestiis fnerit devorata, et reddiderit 
ei Dominus cruciatus atqne tormeuta, quia dœmoni- 
bus Baalim thura succenderat, et nequaquam se ul- 


{«) Omittunl orliculos Græcos Trj et veteres cditioncs ; quos tfinien retinent mss. rodices, ac sine illis sensus non est 
liquidus. Mart. 
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qu'il la couvrira de oaresses — tel est bien le 
sens de ces mots : « Je l’abreuverai de mon 
lait,» aûn qu’après les plus grands châtiments, 
elle voie ses anciennes douleurs s’adoucir par 
la promesse d’heureux jours. « Je la conduirai 
dans la solitude, » je la retirerai de ses maux, 
comme autrefois je la retirai de la servitude 
d’Egypte; « et je parlerai à son cœur, » je lui 
ferai entendre de douces paroles, des paroles 
de consolation, pour adoucir sa tristesse avec 
le baume de la joie, pour me servir du langage 
de l’Ecriture ; c'est de cette manière que Sichem 
parla au cœur de Dina, Gênés, xxxiv, et Joseph 
en Egypte à ses frères pleins de tristesse et de 
crainte, Gênés, xlv, pour que leur chagrin se 
changeât en allégresse. Mais poursuivons. 

« Je lui donnerai des vignerons du môme 
lieu.» Ose. n, 15. Gomme Dieu, en annonçant 
ses faveurs et la solitude, a mis en avant une 
comparaison avec l’histoire des Israélites sor¬ 
tant d’Egypte, où l’on voit que Moïse et Àaron 
qui leur furent donnés pour prince, étaient de 
leur nation , maintenant encore il lui promet 
qu’il lui donnera des vignerons du môme lieu. 
La vigne e9t la figure d’Israël, l’ancien et le nou¬ 
veau Testament l’attestent ci chaque page : « La 
vigne du Seigneur des armées, c’est la maison 

d'Israël. » Isa. v, 7.« Vous avez transporté 

votre vigne hors de l’Egypte. » Psalm. lxxix, 9. 
Dans l’Evangile, Matth. xxi, le Père de famille 
ayant loué sa vigne et n’en ayant pas recueilli 

tra de cinerihus a favillis putaverit posse consurgere : 
tune, hoc est, in adventu Gliristi Filii sui, aperiet 
spem salutis, et dabit locum pœnitentiæ, et blandie- 
tur ei, hoc enim significat, « lactabo eam, » ut post 
pœnarum magnitudinem, dolores pristinos repro- 
missione mitiget prosperorum. « Et ducam eam, » 
inquit, « in solitudincm, » id est educam ex malis, 
sicut et prius de Ægyptiaca eduxeram servi tu te ; 
« et toquar ad cor ejus » verba niollia, verba conso- 
latoria, ut tristitiam gaudio temperem, juxta idioma 
Scripturarum ; quibus verbis et Sichem locùtus est 
ad cor Dinæ, Gen. xxxiv, et Joseph in Ægypto futri¬ 
bus suis tristibus alque metueutibus, Geji. xlv, ut 
mœror gandio mutaretur. Quod sequitur. 

« Et dabo ei vinitores ejus, ex eodem loco. » Ose. 
u, 45. Quia blanditias et solitudinem in præteritæ 
historiæ exeuntium de Ægypto similitudine præmi- 
serat, in qna Moyses et Aaron de eadem gente Ju- 
dæomm principes extiterunt, etiam nunc pollicetur, 
quod vini tores ejus de eodem loco daturus sit. Vi- 
neam intelligi Israël, omnis et veteris instrumenti 
et novi Scriptura testatur : « VineaDonrini Sabaoth, 
doinus Israël est ; » Isa. v, 7 ; et : <* Vineam ex 
Ægypto transtulisti. » Psalm. lxxix, 9. Et in Evan- 


les fruits, la loua ensuite A d’autres vignerons, 
après que les premiers eurent mis à mort son 
fils. Par conséquent, la promesse de la prophé¬ 
tie est que les princes de cette vigne sortant do 
la captivité au milieu des nations ennemies, ou 
des vices, seront de la race même des Juifs, et 
tels ont été les Apôtres ; et que la vallée du tu¬ 
multe et de troubles — car tel est le sens du 
mot Achor, — se changera en .porte de l’espé- 
pérance, ou bien ouvrira l’espérance et la pa¬ 
tience, et la vigne , parce que les supplices et 
les tourments ne l’ont frappée qu’afin qu’elle 
parvint à la prospérité. Il n’y a pas de doute 
que la vallée d’Achor, où Achan fut mis à mort 
pour avoir dérobé des choses qui avaient été 
consacrées à Dieu , ait le sens de « trouble et 
tumulte, » et non de perversité,comme le pen¬ 
sent quelques traducteurs, puisque Josué lui- 
même en donne cette interprétation dans ces 
paroles à Achan : « Parce que vous nous avez 
troublés tous, que le Seigneur vous trouble en 
'ce jour. » Jos. vu, 25. De là le nom d'EMEC 
ÀCHon ou « vallée.du trouble» donné à ce lieu. 
En même temps nous comprenons par là quelle 
tristesse, à l’entrée de la Terre-Sain te, près de 
Jéricho, quand, le peuple sortant du désert, 
arriva jusqu’aux rives du Jourdain, fut changée 
en joie dans la première victoire d’Israël. L’es¬ 
pérance s’ouvrit là où était le désespoir, en ce 
que, par le châtiment de ceux qui péchèrent 
contre Jésus-Christ et commirent le sacrilège , 

gelio, Matth . xxr, Paterfamilias locavit vineam suom, 
fructusque non receplt ; et intorfecto füio suo, no- 
vissime locavit eam aliis vinitoribus. Hoc igitur pro- 
phétalis sermo promittit, quod principes liujus vineæ 
exeuntes de gentibus et de captivitate hostium, sivc 
vitiorum, de ipso siut généré Judæorum, id est 
apostoli ; et locus tumultus vallisque turbaru.m, hoc 
enim interpretatur Achor, mutetur in ostium spci, 
sive ad aperiendam spem atque patientiam, quod 
idcirco supplicia et tormenta perpessa sit, ut per 
liæc/ad prospéraperveniret. Quod autem vallis Achor , 
in qua interfectus est Achan ob furtum eorurn quæ 
Deo fuerant consecrata, « conturbatio et tumultus » 
interpretetur, 'non ut quidam pu tant Staoipoçyf, id 
est « perversitas, » ipse Jésus interpretatur loquens 
ad Achan : « Quia turbasti nos, conturbèt te Domi¬ 
nas. in die bac. » Josue. vu, 25. Unde appellatus est 
locus ille emec achor, id est, « vallis conturbationis, » 
Sim nique et in hoc intelligimùs, qme in principio * 
terræ sanctæ, juxta Jéricho, quando de solitudine 
egressus est populus, propter fluenta Jordanis, in 
prima Israelis Victoria, mœror in gaudium commu* 
tatus sit. Ibique aperta est spes, ubi fuerat despera- 
tio; ut, punitis his qui peccavere inChristo et coin- 




191 


COMMENTAIRES SUR LE PROPHÈTE OSEE. 


le salut est venu à ceux qui devaient détester 
les Juifs blasphémateurs et les mettre à mort 
spirituellement autant qu’il serait dans leur 
pouvoir. Les circoncis et nos juclaïzants diffè¬ 
rent toutes ces choses jusqu’au royaume de 
l’an mil, lorsque nous voyons qu’elles ont été 
accomplies au commencement par les Apôtres 
vignerons et le grand nombre de ceux d'Israël 
qui embrassèrent la foi, et qu’elles s’accom¬ 
plissent tous les jours dans ceux qui veulent 
croire. Ce que nous avons dit : «Je la nourrirai 
de mon lait, » que les Septante rendent ainsi : 
« Je l’attirerai à moi, » les judaïzants le diffè¬ 
rent au temps de l’Antéchrist, en sorte que 
ceux qui n’ont pas reçu le vrai Christ, recevront 
sa copie, et seront sauvés ensuite , au second 
avènement du Sauveur. 

«Elle chantera là des cantiques comme aux 
jours de sa jeunesse, et comme au temps où 
elle sortit de l'Egypte.» Ose. h, { S. Les Sep tan te: 
« Elle sera humiliée comme aux jours de son 
enfance , comme au temps où elle sortit d'E¬ 
gypte. » Nous disons : « Elle chantera ; » les 
Septante': Elle sera humiliée,» et l’hébreu porte 
Aïuthà, que Symmaque a rendu par «elle'sera 
affligée , » Tliéodotion par « elle répondra,» et 
Aquila par « elle obéira. » Nous croyons que 
« elle chantera» répond mieux au sens de Fhé- 

misere sacrilcgium, salventur ex eis qui blasphéman¬ 
tes Judæos fuerint detestati, et quantum in se est 
interfccerint. Hæc .circumcisio (a) et nostri Judai- 
zantes ad mille annornm regnum referunt, quæ et in 
principio per apostolos vinitores eteredentium multa 
înillia ex Israël videmus esse compléta, et compleri 
quodilie iu his qui credere voluerint. Quodque nos 
diximus : « Lactabo cam, » et LXX interpretati sunt : 
« Seducam eam, » ad Antichristi tempus referunt ; 
ut qni Christi non receperint veritatem, illius reci- 
piant mcndacium, et postea, Chvisto adveniente, 
salventur. 

« Et canet ibi juxta dies juventutis suæ, et juxta 
dies ascensionis sua; de terra Ægypti. » Ose , n, 15. 
LXX : « Et lmmiliabitur juxta dies infantiæ suæ, et 
juxta dies ascensionis de terra Ægypti. » ln eo ubi 
nos posuimns, canet, et LXX transtnlerunt, humilia - 
biiur, in Hebraico scriptum est Axatha, quod Sym- 
machus interpretatus est afftigetur, Theodotion res- 
ponde bit, Aquila obediet, id est, ÙTCaxoutJôt : nos ab 
Hebræo xara XsÇcv magis accipimus, id est, præcmet : 
ut quia semel jactationem et eductionem in solitu- 
dinem, et vinitores ex eodem loco, et vallem Achor, 
posuerat, et totam liistoriam exeuntium de Ægypto 


breu, pour ne pas rompre le fil de l’histoire, 
après avoir fait allusion au séjour dans le dé¬ 
sert, aux vignerons du même lieu et à la vallée 
d’Achor, après avoir résumé en quelques mots 
toute l’histoire du peuple sortant de l’Egypte et 
se hâtant vers la terre sainte. Comme au temps 
où ils sortaient de la terre d’Egypte, après que 
Pharaon eut été submergé dans la mer Rouge, Ma¬ 
rie saisit le tambour et, tressaillant d’allégresse, 
entonna, au-devant de tous, ce cantique : « Chan¬ 
tons un cantique au Seigneur, parce qu’il a fait 
éclater sa grandeur et sa gloire], et qu’il a pré¬ 
cipité dans la mer le cheval et le cavalier;» 
Eœod.w t \ ; ainsi maintenant, non moins qu’aux 
jours de sa jeunesse ou de son adolescence , 
quand elle sortit de la terre d’Egypte, elle doit 
chanter et se réjouir , et joindre sa voix aux 
chœurs de _ l’Eglise pour célébrer le règne de 
Jésus-Christ et son propre salut. Et remarquez 
que, lorsque nous sortons d’Egypte et que nous 
passons au bien, il est dit que nous montons, 
parce que Jérusalem est située sur les monta¬ 
gnes ; et celui qui avait voulu en descendre 
pour aller à Jéricho, fut blessé. Luc. x. Quant à 
ceux qui cherchent les secours de l’Egypte ou 
de ce monde, il leur est dit : « Malheur à ceux 
qui descendent vers l’Egypte pour y trouver du 
secours. » Isa. xxxi, 1. L’interprétation cFAquila 

et pergentium ad terrain sanctam brevi sermone 
perstringens, etiam nunc historiée similitudinem ccn- 
servaret. Ut quomodo eo in tempore, quando egre- 
diebantur de terra Ægypti, submerso Pharaone in 
mari Rubro, arripuit Maria tympanum, et præcinens 
cæteris, exsultavit et dixit : « Cantemus Domino, 
gloriose enim magnificalus est ; equum et ascenso- 
rem dcjecit in mare ; » Exod. xv, { ; sic nunc quoque 
secundum dies juventutis suæ, sive adolescentiæ 
suæ, quando egressa est de terra Ægypti, canat at- 
que lætetur, et regnum Christi ac suam salutem inter 
Ecclesiæ choros concinat. Et animadverte quiaquando 
eximus de Ægypto, et ad meliora transimus, dica- 
mur asccndere ; quia Jérusalem in montibus sita est, 
de qua qui in Jéricho descendere voluerat, vulnera- 
tus est. Luc. x. Ad eos autem qui Ægypti, id est, 
sæculi.hivjus quærunt auxilia dicitur : « Yæ qui des¬ 
cendant in Ægyptum propter auxilium. » Isa. xxxi, 1. 
Intcrpretatio Aquilæ et Theodotionis, e quibus alter 
ÛTcaxoyaet posuit, id est, audiet, alter àrcoxpcOïfarai, 
id est respo?idebit, nobiscum facit, quod præcinenti- 
bus aliis, alii respondeant concinentes. « Humiliabi- 
tur» autem et« afûgetur,» quod LXX et Symmachus 
transtulerunt, non convenit tempori lætitiæ, nisi forte 


(a) Incptissimc suo more hoc verbum circumcisio mutât Marianus in concisionem et pericopen, non intclligens Judæos vocari abs 
Hïcronymo Circumcisionem, juxta consuctudinem apostoli Pauli. Maut. — Victorio legenti, concisio , quasi textug 7tept*X07T/jv 
unus e nostris mss.secunda manu asgçntitur. Liquct yero circumcisioncm hic Judceorum gentem appellari. 
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et de Théodotion, dont l'un a écrit « elle enten¬ 
dra, » et l'autre « elle répondra, » complète la 
nôtre, en ce que les uns chantant, les autres 
leur répondent à l'unisson. La traduction des 
Septante : « Elle sera humiliée , » et celle de 
Sj^mmaque : « Elle sera affligée, » ne convien¬ 
nent pas ci un temps de joie, à moins que Jéru¬ 
salem n’imite Paul, qui, après sa vocation à 
l'apostolat, pleure ses anciens péchés, et se dit 
indigne du nom d’Àpôtre, parce qu'il persécuta 
l’Eglise de Dieu; » I Cmnth. xv; en sorte que 
l'humiliation ot l’affliction soient comprises 
comme conséquence, non pas de la douleur 
de maux actuels, mais de la conscience des 
blessures passées. 

« En ce jour-là , dit le Seigneur, elle m’appel¬ 
lera son époux et elle ne m’appellera plus Baali ; 
j'ôterai le nom de Baali de sa bouche , elle ne 
se souviendra plus de ce nom. » Ose. n, 10,17. 
Même traduction dans les Septante. Tous les 
historiens grecs et barbares rapportent qui Ni- 
nus, fils deBélus, fut le premier qui régna sur 
toute l'Asie; c’est lui qui fonda en Assyrie une ville 
de son nom que les Hébreux appellent Ninive. 
Sa femme, Sémiramis, dont on raconte tant de 
merveilles, fit bâtir les remparts de Babylonc, 
comme l'atteste un poète célèbre en ces mots , 
« Cette ville qu'autrefois, dit-on, Sémiramis fit 
entourer de murs de briques cuites. » Oviclii 
Mctam. îv, 58. Ce Ninus soutint une guerre 
acharnée contre Zoroastre-le-Grand,roi de Bac- 
tres, et acquit tant de gloire qu’il fit adorer 
comme Dieu son père Bélus, en hébreu Bel, nom 

imitabitur Paulum, qui postquam vocatus est apos- 
tolus, plangit antiqua peccata, et se dicit indiguum 
vocatione apostoli, quia persecutus sit Ecclesiam 
Dei ; I Cor. xv ; ut humiliatio et afflictio in conscien- 
tia prætcriti vulneris, non in dolove malorum præ- 
sentium accipiatur. 

« Et crit in die ilia, ait Domines, vocabit me vir 
meus, et nou vocabit me ultra Baalim ; et auferam 
nomina Baalim de ore ejus, et non recordabitur ultra 
nominis eoruin. » Ose. n. 16, 17 LXX similiter. JPri- 
muin ornni Asiæ régnasse Ninum, Beli filium, omnes 
et Græcæ et Barbaræ narrant historite ; qui apud 
■Assyrios Ninum suinominis condiditcivitatem, quam 
Hebrœi vocant Ninivem. Hujus uxor Sémiramis, de 
quainulta et miranda referuntur, muros Babylonis 
exstruxit ; de qua insignis poeta testatur (Ovid. Me- 
tam. iv, 58) dicens : 

Quam dicitiir olim 

Coctilibus maris cinxisse Sciniramis arbem. 

Hic adversus Zoroastrem magnum, regem Bactria- 
norum, forti certamine dimicavit, et in tantam per- 
venit gloriam, ut patrem suum Beluin referret in 


sous lequel on le retrouve, comme idole de Ba- 
bylone , dans plusieurs Prophètes , et surtout 
dans Daniel, d’après Théodotion. Les Sidoniens 
et les Phéniciens l’appellent Baal, mot où les 
consonnes Beth et Lamed prennent entre elles 
la meme voyelle Aïn , et qui, d’après le génie 
de cette langue, se prononce tantôt Beel et tan¬ 
tôt Baal. De la vient qu’on voit la princesse phé¬ 
nicienne Didon, quand elle reçut Enée comme 
hôte , faire des libations de vin à Jupiter «avec 
une coupe comme celle dont se servait Bélus 
et dont l’usage devint général après lui. » Vir- 
gil. ÆneidA , ad finem. Nous venons d'apprendre 
l'origine du culte du démon, ou plutôt d’un 
homme déifié dans le démon ; car toutes les 
idoles sont venues d’erreurs inventées sur la 
mémoire des morts. Encore une remarque. En 
hébreu et en syriaque, Baal répond à « ayant.» 
Pour exprimer « me possédant, » nous dirions 
Baali , et, chez l’un et l’autre peuple, la femme 
appelle son mari Baali, mon mari, c’est-à-dire 
« celui qui me possède , » celui qui m’a eue en 
mariage. En hébreu, la femme mariée elle- 
même s’appelle Homme-Is, et de là, dans la Ge¬ 
nèse, le nom donné à la femme prise d’une des 
côtes d’Adam, Issa , qui répondrait à notre 
langue à un nom de la femme contenant le mot 
homme dans sa compositon. Gênés, n, 23. 

Puisque, ditle Seigneur, on me nomme indif¬ 
féremment Issi et Baali, l’un et l’autre mot vou¬ 
lant dire « mon époux, » moi qui abhorre les 
noms des idoles, et qui ne veux pas qu’un mot 
qui peut être employé en bonne part, on le 

Deum, qui Ilebraice dicüur bel, et in multis prophe- 
tis, maximeque in Daniele juxta Theodotionem, sub 
idolo Babylonis, hoc appellatur nomine. Hune Si- 
donii etPhœnices appellant baal: eadem enim inter 
BETii et lamed litteras consonantes, ain vocalis littera 
ponitur, quæ juxta linguæ illius proprietatem nunc 
Beel, nunc Baal legitur. XJnde et Dido Sidonia regii 
generis, cum Æneam suscepisset hospitio bac patera 
Jovi viua delibat qua « Belus et omnes a Belo soliti. » 
Virgü. Æneicl . I ad finem. Didicimus exordium dæ- 
monis, imo hominis in dæmonem consecvati ; ornnia 
enim idola ex mortuorum errore creverunt. Àudia- 
Hius cætera : Lingna Hcbræa et Syra baal interpreta- 
tur ë/wv id est, habens. Si yoluerimus dicere, habem 
me , dicamus Baali ; et apud utramque gentem uxores 
vivos suos vocant Baali, id est vir meus , quod intel- 
ligitur, habens me; et est sensus, qui me habet in 
conjugio. Eadem Hebræornm lingua yocatur vir is : 
unde et uxor quæ de viro sumpta est, in Genesi ap¬ 
pellatur issà , G en. n, 23, quasi a viro, virago. 

Quod ergo Dominus, hoc est, cum utroque ser- 
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prononce à cause du. double sens qu’il a et de 
sa ressemblance avec on nom d’idole, j’ordonne 
de nTappeler Issi, et non point Baali, de peur 
que, pendant que la bouche dit une chose, le 
cœur ne s’attache à une autre, et que le nom de 
l’époux n'éveille la pensée de l’idole. Qu’on me 
soit indulgent dans l’explication d’un texte où' 
l’obscurité vient de trois causes : ou de la dif¬ 
ficulté du texte même, ou de l’inhabileté du 
maître, ou de la lenteur d’intelligence du dis¬ 
ciple. Dans cette analyse d’un Prophète hébreu, 
je n’ai pas à me jouer en des déclamations ora¬ 
toires, à épiloguer en de sonores récits, à la 
manière asiatique; il me faut, avec le secours 
de vos prières et de votre zèle rare pour la 
science,^ouvrir ce qui est fermé. Au reste, voici 
l’interprétation d’Àquila, si diligent et si minu¬ 
tieux : « Elle m'appellera « mon époux, » et ne 
m’appellera plus « qui me possède, » c’est-à-dire 
Baal. 

« En ce temps-là je ferai quelabète sauvage, 
et l’oiseau du ciel, et l’animal qui rampe sur la 
terre, auront alliance avec eux ; je briserai l’arc 
et l’épée sur leur terre, j’y ferai cesser la guerre, 
et je les ferai dormir dans une entière assu¬ 
rance. » Ose. u, 18. Les Septante: « Je ferai qu’ils 
auront alliance en ce temps-là avec les bètes 
sauvages, et avec les oiseaux dp. ciel, et avec les 
animaux qui rampent sur la terre ; je briserai 
l’arc et l’épée sur leur terre, j’y ferai cesser la 
guerre, et je les ferai habiter dans l’espérance. » 

moue, issi et baali appelle tu r vir meus, sive mari tus 
meus tantum odi idolorum nomma, ut etiam quod 
bene dici potest, propter arubiguitatem et verbi si" 
militudinem, nequacjuam velim dici, sed appellari 
me issi, magis quam baali ; ne dum ali n d loquitur» 
alterius rocovdetur, et virum nominans, idolum co" 
gitet. Ignosce obscuritati, quæ tri bu a nascitur modis : 
aut renim difficiillate, aut magistri imperitia, aiff 
discentis nimia tarditate. Ncque enim Hebræum pro" 
phetam edisserens, oratoriis debeo declamatiunculis 
ludere, et in narrationibns atque epilogis Àsiatico 
more cantare, sed auxilio orationum tuarum et in- 
credibili discendi studio aperire quæ clausa sunt. 
Denique Aquila diligens et curiosus interpres : « Vo- 
cabif, inquit, me vir meus, et non vocabit me ultra 
Uabens me, » id est, baal. 

« Et perçutiom eis feedus in die ilia cura bestia agri 
et cura volucre coeli, et cum reptili terræ ; et arcum, 
et gladiiuu, et bel lu m conterom de terra; et dormire 
eos faciam ficluciafiter. » Ose. n, 18. LXX : « Et dis- 
ponam eis testamentum in die ilia cum bestiis agri, 
et cum volatibus coelii et cum reptilibus terræ; et 
arcum, etgladium, et bellum conteram de terra ; et 
babitare eos faciam in spe. » Quando omnia reügio- 

TOME VIII, 


Lorsque tous les noms de la fausse religion au. 
ront été effacés du milieu du peuple confessant 
Dieu, et qu’il m’appellera, non plus Baali, c’est- 
à-dire mon idole, mais « mon époux, » alors 
j’établirai l'alliance et la concorde entre eux et 
les bètes sauvages, les oiseaux du ciel, et les rep¬ 
tiles de la terre. Isaïe aussi parle de ee temps-là. 
« Le loup habitera avec fagneau, le léopard 
reposera auprès du chevreau. Le veau, le lion 
et la brebis demeureront ensemble, et les me¬ 
naces d’un petit enfant les feront trembler. Le 
veau et l’ours fréquenteront le môme pâturage, 
leurs petits reposeront ensemble, et le lion se 
nourrira du même fourrage que le bœuf, x> Isa. 
xi, 6, 7, ne désirant plus la chair et le sang, et 
faisant ses délices d’aliments purs et simples. 
C’est le temps où Pierre eut une révélation, afin 
qu’il reçût Corneille d’entre les Gentils, Àct. x, 
H, et où il lui fut ordonné de manger de toutes 
les bètes, et de reconnaître qu’il n’y avait rien 
de ce qui était pris avec action de grâce qui fût 
impur ; sur quoi il lui est dit ensuite : « N’ap¬ 
pelez impur rien de ce que Diçu a purifié. » Ibid. 
15. Par conséquent, par l’avènement de Notre- 
Seigneur, après le triomphe de sa résurrection 
et de son ascension auprès du Père, les deux 
murs ont été réunis en un seul par la pierre 
angulaire qui a fait l’un et l’autre. JEphes. n, 14. 
A celle qui était appelée Sans-Misérieorde, il a 
donné le nom de « Qui-a-obtenu-misôricorde, » 
et le nom de « Mon peuple » à celui qui était 

nis adversæ vocabula fuerint ablata de populo Domi- 
mmi confitcute, et vocaverit me, inquit, vir meus, et 
nequaquani Baali , id est, idolum meum , tune pre- 
cutiam eis fœdus atque coucordiam cum bestiis agri, 
et volucribus cœli, et reptilibus terræ. De boc tem- 
pore etlsaias loquitur : « Habitabit lupus cum aguo ; 
et pardus cum bædo accubabit. Yitulus, et leo, et 
ovis simul morabuutur, et puer parvulus miuabit 
eos. Yitulus. et ursus pascentur, et simul requiescent 
catuli eorum, et leo quasi bos comedet paleas , Isa. 
xi, 6 , 7 , uequaquam carucm sanguinemque deside- 
rons, sed muudis atque shnplicibus vesceus cibis. 
Quando Petro, ut Cornelium susciperet ex uaLioni- 
1ms, Act. x, 11, revelatum, jussumque est ut come- 
deretomnes bestias, et nihilimmundum esse cognos- 
ceret, quod cum gratiarum actione perciperetur ; 
super quibus audit postea : « Quod Deus mundavit, 
tu ne commune dixeris. » Ibid. 15. Ergo iu adveutu 
Domini Salvatoris, post resurrectiouis ejus triumphos, 
et ascensum ad Patrcm, duo parietes angulari lapide 
copulati suut ab eo, qui fecit utrumque. (al. utraque , 
unum.) Ephes . il, I L Et Yocavit eam quæ diccbatur, 
Absque misericordia, inisericordiam consecntam ; 
et enm qui dioebatur Non populus meus, populum 

13 



î 9 4 


SAINT JÉROME 


appelé Non-mon-peuple. La paix étant fondée 
entre tous, l’arc et l’épée de la guerre seront 
brisés. Les instruments de combats ne seront 
plus nécessaires, quand il n’y aura plus d’en¬ 
nemis. Israël sera uni aux Gentils, et ce sera 
l’accomplissement de cette parole du Deutéro¬ 
nome : « Réjouissez-vous, nations, avec le peu¬ 
ple de Dieu. » Deut. xxxii, 43. Car « Dieu est 
connu dans Juda et son nom est grand dans 
Israël ; sa place a été établie dans la paix et sa 
demeure dans Sion, » Psalm. lxxv, 2, 3, c’est-à- 
dire dans l’Eglise, où il a brisé la force de l’arc, 
du bouclier, de l'épée et de la guerre. Ces puis¬ 
sances brisées et anéanties, les fidèles peuvent 
dormir avec confiance et reposer sous le pasteur 
unique, ou bien mettre leur espérance dans les 
biens que l’œil n’a point vus, que l’oreille n'a 
pas entendus, que l'esprit de l’homme n'a^pas 
conçus, et que Dieu a préparés pour ceux qui 
l'aiment. 1 Corinth. i. 

« Jo vous prendrai comme mon épouse pour 
toujours ; je vous prendrai comme mon épouse 
dans la justice, dans l’équité, dans la miséri¬ 
corde et dans la compassion ; je vous prendrai 
comme mon épouse dans la foi, et vous saurez 
que c’est moi qui suis le Seigneur. » Ose. u, 19. 
Même traduction dans les Septante. Quelle est 
grande, la clémence de Dieu ! Voici une courti¬ 
sane qui s'est prostituée à plusieurs, qui a été 
livrée aux bôtes sauvages à cause de son 
crime, et après qu’elle est retournée à son 
époux, celui-ci dit, non pas qu’il se réconcilie 

suum ; pacatisque omnibus, arcus et gladius conte- 
retur ac bellum. Non enim erunt necessaria instru¬ 
menta pugnantium, cum cui pugnent defuerint. Jun- 
getur Israël gentibus, et implebitur illud Deuterono- 
mii : « Laetamini gentes cum populo ejus. » Deut. 
xxxn, 43. « Notus enim in Judæa Dous, in Israël ma¬ 
gnum nomen ejus. Et factus est in pace locus ejus, 
et kabitatio ejus in Sion, » Psal. lxxv, 2,3, hoc est in 
Ecclesia, in qua confregit potentias arcuum, scutum, 
gladium et bellum ; quibus fractis atque contritis, 
dormient credentes fiducialiter, et sub uno pastore 
requiescent sive sperabunt, iu bis quae oculus non 
vidit, et auris non audivit, et in cor hominis non as- 
cenderunt, quæ præparavit Dcus diligentibus se. 

I Cor. i. 

« Et sponsabo te mihi in sempiternum; et spon- 
sabo te mihi in jnstitia, et judicio, et in misericordia, 
et in [Vulg. absque in~\ miseraticnibus ; et sponsabo 
te rnilii in fide; et scies quia ego Dominus. » Ose. n, 
19, 20. LXX similiter. .0 quanta clementia Dei I me- 
retrix qua; cum multi3 amatoribus fornicata est, et 
ob crimen bestiis tradita, postquam revertitur ad 
virum, nequaqnam reconciliari ei dicitur, sed des- 


avec elle , mais qu'il la prend encore pour 
épouse. Et remarquez quelle différence il y a 
entre l’union avec Dieu et le mariage, chez les 
hommes : Quand un homme prend une épouse, 
il la change de vierge en femme, il lui ôte sa 
virginité; Dieu, au contraire, même quand il 
s’unit à des prostituées , change celles-ci en 
vierges , selon ce qui est dit à l'adultère par la 
bouche de Jérémie : « Vous ne m’avez pas in¬ 
voqué comme votre Seigneur, comme, votro 
père, comme celui qui vous épousa lorsque 
vous étiez vierge. » Jèrêm. in, 4. De là le lan¬ 
gage de l'Apôtre aux fidèles de Corinthe qui 
sont retombés dans l'infidélité et le culte des 
idoles : « Je vous ai fiancés à cet unique époux 
qui est Jésus-Christ, pour vous présenter à lui 
comme une vierge toute pure. » II Corinth. xi, 
2. On se demande pourquoi Dieu répète trois 
fois : « Je vous prendrai comme épouse, » puis¬ 
qu’il dit : « Je vous prendrai comme mon épouse 
pour toujours ; » puis : « Je vous prendrai 
comme mon épouse dans la justice et l’équité, 
dans la miséricorde et la compassion ; » et non 
content de cela, il ajoute en troisième lieu : 
« Je vous prendrai pour mon épouse dans la 
foi, et vous saurez que c’est moi qui suis le 
Seigneur. » En premier lieu, il la prend en 
Abraham ou en Egypte pour qu’elle soit son 
épouse à jamais; en second lieu, sur le mont 
Sinai, où il lui donne pour dot la justice et le 
jugement de la Loi et la miséricorde jointe à la 
Loi, afin que, lorsqu'elle aura péché, elle soi- 

pondi. Et vide quid sit inter Dei conjunctionem et 
kominum ; komo cum uxorem acceperit, de virgine 
mulierem facit, id est, non virginem; Dens etiam 
meretricibus copulatus, eas mutât in virgines, juxta 
illud quod adulteræ dicitur per Jeremiam : « Non ut 
dominum me invocasti, aut patrem, ant principem 
virginitatis tuæ. » Jerern. m, 4. Unde et Apostolus 
post fornicutionem et idolorum cultum credentibus 
Corintkii9 loquitur : « Despondi enim vo 9 uni viro 
virginem castam exhibere Ckristo. » II Cor. xi, 2. 
Quceri-mus cur tertio desponsionis nomen repetierit. 
Primo enim ait; « Sponsabo te mihi in sempiternum.» 
Secundo : « Sponsabo te mihi in justitia et judicio, 
et in misericordia et miserationihus. » Ne.c koc fine 
contentus jungit et tertium : Sponsabo te mihi in 
fide, et 9cies quia ego Dominus. » Primo de9pondit 
eam in Abrakam, sive in Ægypto, ut uxorem. kabeat 
sempiternain. Secundo in monte Sinai, dan9 ei pro 
sponsalibus Legis justitiam atque judicium, et junc- 
tam Legi misericordiam, ut quando peccaverit, tra- 
datur captivitati, cum egerit pœnitentiam, revoçetur 
in patriarn, et misericordiam consequatur. De bis 
sponsalibu9 in diyersis loci? Psalmista decantât ; 
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livrée à la captivité, et qu’elle soit rappelée à sa 
patrie et obtienne le pardon, lorsqu’elle aura 
fait pénitence. Ces noces mystiques, le psalmiste 
les chante en divers endroits : « Je chanterai, 
Seigneur, votre miséricorde et votre justice. » 
Psalm. en, 2... « La miséricorde et la vérité sont 
allées l'une au-devant de l'autre, et la justice et 
la paix se sont donné le baiser d’union. » 
Psalm. lxxxiy, H. Ce sont là les deux calices 
dont parle le psaume soixante-quatorze : « Le 
Seigneur tient en sa main une coupe de vin pur, 
et une autre pleine d’amertume, et il verse al¬ 
ternativement de l’une dans l’autre; y de la 
coupe de la justice dans la coupe de la miséri¬ 
corde, et réciproquement. « Si vous observez, 
Seigneur, nos iniquités, Seigneur qui subsistera 
devant vous? Mais vous êtes plein de miséri¬ 
corde. » Psalm . cxxix, 3, 4. Ainsi donc, cette 
prostituée, que tout d’abord l'époux avait ad¬ 
mise pour toujours à ses embrassements, pour 
quelle ne s’affranchît jamais du lien conjugal, 
s’en affranchit en se prostituant en Egypte, et 
voilà pourquoi l’époux la prit de nouveau dans 
la Loi ; comme elle viola cette loi, et qu’elle mit 
à mort les prophètes envoyés vers elle, qui 
étaient comme les compagnons de l’époux, cotte 
fois vint à elle le Fils de Dieu, le Seigneur Jésus ; 
celui-ci, après avoir été crucifié, étant ressuscité 
d'entro les morts, elle est prise pour son épouse, 
non plus dans la justice de .la Loi, mais dans la 
foi et dans la grâce de l’Evangile, afin qu après 
avoir connu le Fils, le Fils unique, elle connaisse 
aussi le Père. Aussi dit-il lui-même à Philippe : 

« Miscricordiam et judicium cantabo tibi, Domine; » 
Psalm. on, 2; et : « Misericordia et veritas obviaverunt 
sibi, et justitia et pax deosculalæ sunt se. » Psalm. 
i.xxxiv, 11. Quos duos calices in septuagesimo quarto 
psalmo legimus : « Calix iu manu Domîni vini meri 
plenus misto, et inclinavit ex hoc in IUum; » de jus- 
titiæ calice in calicem misericordiæ, et rursum de 
calice misericordiæ in calicem justitiæ. « Si iniqua- 
tates, » inquit, « observaveris, Domine, Domine, quis 
sustinebit? Quia apud te propitiatio est. » Psalm. 
cxxix, 3, 4. Ista igitur meretrix, quæ primum voto 
sponsi in æternos fuerat jnncta complexus, ut nim- 
quam a vinculo recederet marilali, quia recessit et in 
Ægypto fornicaia est, rursum per Legem assumitur; 
quam quia præteriit, prophetis quasi sponsi soda- 
libus, qui ad se missi fueraut, inlerfectis, novissime 
venit Dei FiUus, Domines Jésus; quo crucifixo, et a 
•mortiiis résurgente, desponsatur nequaquam in Legis 
justitia, sed in fuie et gratia Evangelii, ut cum co- 
guoverit Unigenitum, coguoscat et Patrem. Dicit 
enim ipse acl Phfiippum; « Tanto tempore vobiscum 
sum, et non cognovistis me? Philippe, qui videt me, 
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« 11 y a si longtemps que je suis avec vous et 
vous ne me connaissez pas encore? Philippe, 
celui qui me voit, voit aussi mon Père. Comment 
donc dites-vous : Montrez-nous votre Père ? ne 
croyez-vous donc pas que je suis dans mon 
Père, et que mon Père est en moi? » Joan. 9, 10. 
Quiconque lui aura cté uni dans la foi et croira 
à l’Evangile, saura aussitôt que c’est lui qui est 
Dieu, dès qu’il croira en celui qu’il avait d’abord 
nié. 

« En ce temps-là j’exaucerai, dit le Seigneur : 
j’exaucerai les cieux et ils exauceront la terre ; 
et la terre exaucera le blé, le vin et l’huile, et 
ceux-ci exauceront Jezraël. Elle sera comme une 
semence que je sèmerai pour moi dans la terre ; 
alors je serai touché de miséricorde pour celle 
qui s’appelait Sans-MisériermrlA m 
j’appelais INon-mon-peuple, je dirai : Vous êtes 
mon peuple, et il dira lui-même : Vous êtes mon 
Dieu. » Ose. îr, 21 et seqq. Les Septante : « En 
ce temps-là, dit le Seigneur, j’exaucerai le ciel, et 
le ciel exaucera la terre, et la terre exaucera le 
blé, le vin et l’huile, et ceux-ci exauceront Jcz- 
raël. Elle sera comme une semence que je sè¬ 
merai pour moi sur la terre; je serai touché de 
miséricorde pour celle qui s’appelait Sans-Misé¬ 
ricorde, et à celui que j’appelais Non-mon-peuple 
je dirai : Vous êtes mon peuple, et lui-même 
dira : Vous êtes le Seigneur mou Dieu. » En ce 
jour-là, au temps où je vous aurai prise pour 
mon épouse dans la foi, où vous reconnaîtrez 
que c’est moi qui suis le Seigneur, j'exaucerai 
les cieux qui racontent la gloire de Dieu, Psalm. 

videt et Patrem meum; quomodo tu dicis, ostende 
nobis Patrem ? non credis quia ego in Pâtre, et Pater 
in me est. » Joan . xiv, 9, 10. Qui in fide fuerit des- 
ponsatus et crediderit Evaugelio, statim sciet quia 
ipse sitDeus, credens in euin quem prius negaverat. 

« Et erit in die ilia : Exaudiam, dicit Dominus : 
exaudiam, coelos, et illi exaudient terrain, et terra 
exaudiet triticum et vinnm et oleum,ethæc exaudient 
. Jezrael, et seminaho cam mihi in terra, et miscrcbor 
ejus quæ fuit nbsque misericordia, et dicam non po¬ 
pulo meo, populus meus es tu; et ipse dicet, Deus 
meus es tu. » Ose. il, 21 et seqq. LXX : « Et erit in 
die ilia, dicit Dominus : Exaudiam cœlum et cœlum 
exaudiet terram, et terra exaudietfrumenlum, vinum, 
et oleum, et hæc exaudient Jezrael, et seminnbo eam 
mihi super terram, et miserahor ejus quæ fuit absque 
misericordia, et dicam non populo meo, populus 
meus es tu; et ipse dicet, Dominus Deus meus es 
tu. » In die ilia et in dlo tempore, qunndo te mihi in 
fide despondero, et cogno-veris quod ego sim Domi¬ 
nus, exaudiam cœlos, qui enarrant gloriam Dei, 
Psalm. xyin, et cœli exaudient terram, nt eam cælestj 
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xyiii, et les deux exauceront la terre en répan¬ 
dant sur elle la céleste rosée, et la terre, d’où 
est née la vérité, Pscilm. lxxxiv, ce champ dans 
lequel va le Père de famille pour y semer sa 
semence, Matih. xiii, exaucera le blé, le vin et 
l'huile, dont nous avons parlé déjà, et ceux-ci 
exauceront Jezraël, c'est-à-dire la semence de 
Dieu, afin que l’on comprenne que l’abondance 
de toutes choses nous est donnée à cause de la 
semence de Dieu, qui est Jésus-Christ, — semence 
de Dieu qui est répandue sur la terre pour 
qu’elle produise des fruits multipliés, quelques 
grains rendant cent pour un, d’autres soixante, 
et d’autres trente; Ibid. 8; et pour que cette 
prostituée qui avait été unie à Dieu et qui avait 
mis au monde trois enfants, deux garçons et 
une fille : d’abord Jezraël, puis Sans-Miséricorde 
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choses ont été changés à cause de la semence 
de Dieu, qu’elle a obtenu miséricorde dans la 
-foi de Jésus-Christ, elle qui avait été dépouillée 
de la miséricorde divine, et que la nation, qui 
avait été auparavant Non-mon-peuple, a reçu 
le nom de peuple de Dieu. Par là nous com¬ 
prenons que tout ce qui a été dit peut être ap¬ 
pliqué, et aux dix tribus appelées Israël, qui 
ont mis au monde trois enfants sous la figure 
de cette prostituée, et à toute la nation juive. 
Quant aux deux, à la terre, au blé, au vin et à 
l’huile, et enfin à Jezraël, ils sentent que Dieu 
les a exaucés, en ce sens qu'après l'avénement 
de Jésus-Christ, toutes choses suivent leur cours 

pluvia irrigent, et terra, de qua orta est veritas, 
Psalm. lxxxiv, et in eu jus agrurn paterfamilias egre- 
ditur, ut seminet semen suum, Matth. xnr, exaudiet 
triticura et vinum et oleum, de quibus supra diximus, 
et hæc omnia exaudient Jezrael, id est, semen Dei, 
ut intelligatur omnium rerum abundantin atque fer- 
tilitas ob Dei semen, qui [Al quod] Cbristus est, con- 
donari, quod Dei semen seminatur in terra, ut mul¬ 
tipliées fructus afferat, centenarium, sexagenarium, 
et tricenarium. Ibid. 8. Et ilia meretrix, quæ Deo 
fuerat copulata, et très ediderat liberos, duos mas- 
culos et unam feminam : primum Jezrael, sccundam 
absque misericordia, tertium non populus meus, vi- 
deatpropter semen Dei mutata esse rerum vocabula, 
et in Christi lîde consecutam misericordiam, quæ 
absque misericordia erat, et vocatum populum Dei, 
qui prias non populus vocabatur. Ex quo prospici- 
mus posse universa quæ dicta snnt referri et ad de- 
cem tribus quæ Israël vocantur et sub nomine mere- 
tricis très liberos ediderunt, et ad omnem gentem 
Judaici nominis. De exauditione cœli et terræ, et 
frumenti, vini, etolei, et Jezrael, hoc quidam sentiunt, 
quia postquam Cbristus advenerit, omnia suo carrant 


régulier et que toute créature, rétablie en sa 
condition première, est dévouée à l’utilité des 
hommes. 

« Le Seigneur me dit : Allez encore, et aimez 
une femme adultère aimée d’un autre que son 
mari, comme le Seigneur aime les enfants d’Is¬ 
raël, pendant qu’eux-mèmes portent souvent 
leurs regards vers les dieux étrangers et qu'ils 
aiment le marc du vin. » Osé. ni, 1. Les Sep¬ 
tante : « Le Seigneur me dit : Allez encore et 
aimez une femme aimant le mal et adultère, 
comme le Seigneur aime les enfants d’Israël, 
pendant qu’eux-mêmes portent leurs regards 
vers les dieux étrangers et qu’ils aiment les gâ¬ 
teaux avec les raisins secs. » Le Prophète s’unit 
â la première femme comme figure des dix 
tribus ou de tout le peuple juif s'abandonnant 
à la prostitution, et il reçoit pour leur salut ses 
enfants couverts d’ignominie et accablés de 
châtiments ; .il lui est ordonné ici d’aimer encore 
une femme adultère. Le mot encore montre 
qu’il, a aimé d’abord une prostituée. Cette adul¬ 
tère, ou aime le mal elle-même, ou est aimée 
d’un voisin, d’un ami autre que son mari ; car 
le mot hébreu ré a le double sens de mal et 
à'ami. Et pour que nous ne pensions pas que 
la çlilection du Prophète â l’égard de cette adul¬ 
tère signifie, autre chose que l’amour de Dieu à 
l’égard des enfants d’Israël, le texte ajoute : 
« Comme le Seigneur aime les enfants d’Israël. « 
Par conséquent, en ce que le Prophète aime 
une femme adultère, sans lui être toutefois 

ordiuc et utilitati hominum cuncta deserviat creatura, 
ut ab initio condita est. Quæ omnia Judæi et uostri 
Judaizantcs post Anlichristum in fine mundi corpo- 
raliter- præstolantur. 

« Et dixit Dominus ad me : Adhuc vade, dilige mu- 
lierem dilectam amico et adulteram, sicut diligit 
Dominus filio3 Israël, et ipsi respectant [Vulg. res- 
\nciunt] ad dcos alicnos, et diligunt vinacia uvnrum. » 
Ose. m, 1. LXX : « Et dixit Dominus ad me : Adhuc 
vade et dilige muliercm diligentem mala et adulteram, 
sicut diligit Dominus filios Israël, et ipsi respiciuht 
ad deos alieuos; et amant cocliones cum vinaciis. » 
Priori mulicri in typum deeem tribuum, vel totius 
Judaici populi fornicantis, propbeta conjungitur, et 
abjectos ülios atque cruciatos tandem recepit in sa- 
lutem ; hic jubetur ut adhuc diligat adulteram mu- 
lierem. Quando dicitur, adhuc , oslendit quia prius 
amaverit fornicariam. Quæ adultéra, vel diligat ilia 
mala, ilia vel diligatur ab amico vol proximo : ræ 
enim verbum Hebraicum, vel malum legitur, vel ami- 
cus. Et ne pu tennis dilectionem prophetæ in adulte- 
ram, aliud quid significare qnam Dei dilectionem in 
filios Israël, intulit : « Sicut diligit Dominus filios Is- 
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uni en mariage ou par la fornication, mais qu’il 
l’aime simplement quoiqu'elle soit pécheresse, 
il est la figure de Dieu, en ce qu'il a de l’affec¬ 
tion pour les enfants d’Israël, si méchants que, 
pendant que le Seigneur les voit d’un œil d’a¬ 
mour, ils tournent leurs regards vers les dieux 
étrangers et les idoles et sont épris du marc de 
vin, où il n’}' a plus de vin et qui ont perdu la 
grâce antérieure, comme les dénions qui, dé¬ 
chus de leur dignité originelle et ne possédant 
plus rien de la grâce d’autrefois, sont arides et 
stérilisés par une sécheresse invétérée. De là le 
mot hébreu asise, marc de vin, rendu dans 
Àquila par « vieilles choses, » et dans S 30 XL- 
maque par « stériles. » Il ne s’agit donc pas 
seulement de marc de vin, mais de vieux marc, 
pour montrer que les péchés sont invétérés. Il est 
à remarquer que cette adultère est la figure de 
l’état actuel des Juifs ; bien que séparés de Dieu, 
de la connaissance des Ecritures et de la grâce 
de l’Esprit saint, ils sont aimés du Seigneur, 
qui attend le salut de tous et qui ouvre la porte 
au repentir; et pourtant ils s’attachent, eux, à 
des choses inutiles, aux traditions des hommes 
et aux songes d’une seconde rédemption, en 
sorte qu’au lieu de la liqueur même des raisins, 
et des prossoirs pleins de vin nouveau, ils n’ont 
que le vieux marc qui a été jeté. Les gâteaux 
dont parlent les Septante et qui se mangent avec 
des raisins secs, sont des galettes minces et 
rondes qu’on offre aux idoles ; les latins les ap- 

racl. « Ergo quia propheta diligit adulteram, et tamen 
non ci matrimonio copulatur, ncc fornicatione con- 
jungilur, sed tantum diligit delinquentem, typus Dei 
est, qui fUios Israël pessiinos diligit, qui cum dili- 
gautur a Domino, ad deos alienos idolaque respiciunt, 
et diligunt vinacia uvarum, quæ vinanon habent, et 
pristinam gratinm perdiderunt, sicut dæinones qui 
lapsi de propria dignitatc, et nihil antiquæ gratiæ 
possidentes, aridi sunt, et veteri siccitate marcentes. 
Unde pro vinaciis, quod Hebraice dicitur asise, Aquila 
interpretatus est nalcuct, id est, vetera, Symmachus 
ày.àpxo'jç,, id est, stériles; et non solum vinacia sunt, 
sed et vetera vinacia, ut antiqua delicta testentur. 
Et noLandum quia hæc adultéra præsens tempus si- 
gnificet Judæorum, qui absque Deo et notitia Scrip- 
. turarnm et gratia Spiritus saucti diligantur a Domino, 
qui omnium exspectat salutem, et aperit januam 
pœuitentibus, et nihilominus illi res inutiles amant, 
tradition os liominum et osuveportscov so milia diligen¬ 
tes, et nequaquam uvas babeant et vinum et plena 
musto torcularia, sed vetera vinacia quæ projecta 
sunt. Pro Pemmatibus quæ LXX transtulerunt, et co- 
meduntur cum uvis passis, sive Yinaciis, placentas 
Latine possumus dicere, vel crustula, quæ idolis offe- 


pellent crustules et les Grecs popanes. Les mots 
« enfants d’Israël » désignent ici les douze tri¬ 
bus, tandis que plus haut ils désignent les dix 
qui étaient à Samarie et dont Jezraël était une 
des métropoles. 

«Je creusai donc cette vigne pour moi, moyen¬ 
nant quinze pièces d’argent et un core et demi 
d’orge, et je lui dis. » Osé. ni, 2. «J’achetai donc 
cette femme pour moi au prix de quinze pièces 
d’argent, d’un gomor d’orge et d’un nebel de 
vin, et je lui dis. » Au lieu de gomor, le texte 
hébreu porte om.gr, que tous les interprètes, â 
l’exception des Septante, ont traduit par core, 
nom qui désigne en Grèce et surtout en Pales¬ 
tine une mesure de trente boisseaux. Au lieu de 
nebel de vin, on lit dans l'hébreu lethech seorim, 
que tous les autres interprètes ont rendu par 
hémicore d’orge, ou moitié d’un core, ce qui 
vaut quinze boisseaux. Plus loin la Vulgate 
porte : «Vous ne serez à aucun autre homme, » 
quand le mot autre n’est pas dans l’hébreu, qui 
dit simplement : « Vous ne serez à aucun 
homme. » Le mot auti *e, en effet, indiquerait, 
comme sous-entendu, qu’elle est à son mari, 
tandis que le précepte absolu : « Vous ne serez 
à aucun, » implique l’absence complète de toute 
relation charnelle, même dans l’œuvre du ma¬ 
riage. Pour ce qui est de la mesure appelée 
core,, il en est fait mention dans Ezéchiel, Ezech. 
xlv, et dans l'Evangile. Lac. xvi. Dieu donc 
creuse pour lui cette adultère ou l’achète pour 

run tur, et Græce appellantur rcoTcosva. Filii autem Is¬ 
raël in præsenti loco duodecim vocantur tribus ; 
supra yero decem quæ erant in Samaria, et posside- 
bant metropolim, Jezrael. 

« Et fodi eam rnihi quindecim argenteis, et coro 
hordei, etdimidio coro hordei, et dixi ad eam. » Ose. 
ur, 2. LXX : « Etconduxi eam rnihi quindecim argen¬ 
teis, et gomor liordei, et nebel vini, et dixi ad eam. » 
Pro gomor in ilebraico scriptum est omer quod oai- 
nes interprétés, absque LXX, corum inteprëlali sunt, 
sermone Græco et maxime Palæstino, qui habet tri- 
ginta modios. Et pro nebel vini, in Hebrâico legitur 
uïïhech skorim quod cæteri interprètes rjgé/.opov hor¬ 
dei transtulerunt, id est, mediam par ton cori. y quæ 
facit quindecim modios. Quodque jungitur in edi- 
tione Vulgata : « Neque eris alteri virop> « alteri » in 
Ilebraico non habetur, sed simpliciter : « Non eris 
vjro. » Si enim ponatur alteri , subaudituv quod a 
suobaJjeaturviro. Quaudo autem absolutedicitur: Non 
eris viro, intelligimus quod miîli jungatnr omnino, 
et absque coitu maritaïi sit. Mensuram antem cori in 
Ezeclïiel legimus, Ezech. xlv, et in Evangelio. Luc. xvr. 
Fodit itaque eam sibi, id est, adulteram, sive cou¬ 
da xi t quindecim argeuteis. Quan do dicit, fodi , os- 
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quinze pièces d'argent. Quand il dit « je creu¬ 
sai, » il veut parler de cette vigne qui a été 
plantée par le Seigneur et sous le nom de 
laquelle les Ecritures saintes désignent souvent 
le peuple juif ; tandis que si nous lisons «j’a¬ 
chetai, » il s’agit de l’achat de l'adultère elle- 
même, non point pour qu’elle entre en commerce 
charnel avec le Prophète, mais pour que, se 
contentant de cette rançon, elle cesse d’ètre 
adultère et de s’abandonner à tout commerce 
avec d’autres hommes. Le prix pour lequel elle 
est creusée ou achetée se complète par un core 
et demi d’orge ou quarante-cinq boisseaux, et 
quand elle a reçu cette récompense, le Seigneur 
lui adresse les paroles qui suivent. 

« Vous m’attendrez pendant de nombreux 
jours; vous ne vous prostituerez point, vous 
ne serez à aucun homme, et je vous attendrai 
aussi moi-même. » Osé. m, 3. Les Septanté : 
«Vous demeurerez pendant de longs jours en 
repos pour moi ; vous ne vous prostituerez 
point, vous ne serez point à un autre homme, 
et je ne serai point à vous. » Ni vous ne vous 
prostituerez honteusement à, d’autres poursui¬ 
vants, ni même vous ne vous unirez légitime¬ 
ment à moi qui vous ai achetée. Ne croyez pas 
d’ailleurs que je vous fais injure, en vous disant : 
« Vous m’attendrez, » puisque je vous rendrai 
la pareille et que «je vous attendrai moi-même.» 
A la première heure du quinzième jour du mois 

tendit vineam, quæ a Domino plantata est, et in 
multis locis ponitur Scripturarum, significans popu- 
luin Judæorum. Siu autem legerimus, conduxi > adul¬ 
téras pretium est, non ut cum propheta dormiat, sed 
ut contenta mercede sua, adulterare désistât, uec 
passim cæteris copuletur. Foditur etiam, sive coudu- 
citur coro hordei, et dimidio coro hordei, id est, 
quadraginta et quinque modiis, et hac mercede sus- 
cepta, audivit a Domino : 

« Dies multos exspectabis me ; non fornicaberis, et 
non eris viro ; sed et ego exspectabo te. » Ose. ni, 3. 
LXX : « Dies multos sedebis mihi ; et non fornica¬ 
beris, nec eris alteri viro, et ego tibi. » Hoc est, nec 
aliis amatoribus turpiter te prostitues, nec mihi, viro 
a quo conducta es, légitimé conjungeris. Ac ne putes 
factam tibi injuriam, quia dixi : « Exspectabis me, » 
par pari referam : « Et ego exspectabo te. » Quinta 
décima die illucescente meusis Nisau perçusse sunt 
ÆgypLiorum primogenita, et Israelis de Ægypto 
eductus est populus, ac in servitutem Dei mercede 
conductus. Exod. xn. Denique pro primogenitis Is¬ 
raël quæ plagam non sensere communem, quiuos 
argent i accipe s ici os, Num. m, qui in te m pli donaria 
c.onferuntur. Plerique nostrorum quindecim, ad lieb- 
domadam legis et ôgdoadem referunt Evangelii, id 


de Nisan, tous les premiers-nés de l'Egypte 
furent frappés ; Je peuple d’Israël commença 
alors sa sortie d’Egypte et fut acheté pour en¬ 
trer au service du Seigneur. Exod. xri. On sait 
que cinq sicles d’argent furent pris et offerts an 
trésor du temple pour les premiers-nés d'Israël 
qu’avait épargnés l’Ange exterminateur. Num. 
m. La plupart des nôtres composent le nombre 
quinze de l’hebdomade de la loi etdel’ogdoade 
de l’Evangile, c’est-à-dire du sabbat et du jour 
de la résurrection, par lequel s’exerce la cir¬ 
concision spirituelle. Mais ils ne peuvent expli¬ 
quer comment cette femme adultère qui se 
nourrit d’orge et demeure étrangère à, son 
époux, reçoit en échange l’un et l’autre Testa¬ 
ment. Le quarante-cinquième jour le peuple 
arriva au pied du mont Sina, et le jour suivant 
il reçoit l’ordre de se sanctifier pendant trois 
jours dans la continence de la chair pour se 
préparer à recevoir la loi de Dieu. Exod. xix. 
Les trois jours écoulés, le cinquantième jour 
Moïse monte sur la montagne et reçoit le déca- 
logue. Ainsi le peuple juif, qui fut autrefois 
acheté au prix de quinze pièces d’argent et de 
quarante-cinq mesures d’orge, est assis, depuis 
l’avènement du Sauveur Notre-Seigneur, dans 
l’attente de son époux. Ces mots : « Vous ne 
vous prostituerez point et vous ne serez à aucun 
homme, » montrent que, pendant ce temps, 
bien qu’il ne s’adonne pas au culte des idoles, 

est, sabbatum et diem resurrectionis, quo exercetur 
circumcisio spiritualis. Sed quomodo adultéra mulier, 
quæ liordeo pascitur et a viro aliéna est, utrumque 
in mercedem accipiat Testamentum, explanare non 
possunt. Quadrag.esimo quinto die ad moutem Sina 
pervenit populus, statimqne altero die ut sanc- 
tifîcentur a coitu feminaruin per triduum, et se 
præparent ad accipiendam legem Dei , edicitur. 
Exod. xix. Transactis tribus diebus quinquagesimo 
die Moyses ascendit in montem, et decalogum sus- 
cepit. Sedet itaque populus Judæorum, qui quondam 
quindecim argenteis et quadraginta quinque hordei 
modiis est conductus, post advontnm Domini Salva- 
toris, et viri sui exspectat adventum. Quodque dicii : 
« Non fornicaberis, et non cris viro, » hoc ostendit 
quod intérim modo ldolis non serviat, nec tamen 
liabeat Demn ; sed et amatoribus et viro spoliata ait. 
Et quia virum non habet, non vescitur cibo hominuin, 
frumento et legumine, sed bordeo irrationahilium 
jumentorum, ru m inans vilitatem litteræ, quæ Inter- 
licit, et non liabeus spiritam vivificantem. Uude et 
in lege mulier, quæ a marito accusatur adulterü, iu 
potione cXeygou, id est convictionis quando orguitur 
in peccato, farinam acclpithordei ; Num v ; quæ enim 
imitata est equos et mulos, quibus non est intelli- 
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néanmoins il ne possède pas Dieu, qu'il est 
comme une femme dépouillée à la fois et de 
ses poursuivants et de son mari. C'est parce 
qu'il n’a pas son époux qu'il ne se nourrit pas 
de l’aliment des hommes, le blé et les légumes, 
mais de l’orge que mangent les bêtes de somme 
. qui sont sans raison, et qu'au lieu d’avoir l’es¬ 
prit qui vivifie, il rumine la lettre vile qui tue. 
De là vient que dans la loi, quand une femme 
est accusée d'adultère par son mari, de la farine 
d'orge est mêlée à la boisson destinée à la con¬ 
vaincre de son crime ; Num. v ; parce qu'elle 
est devenue semblable aux animaux qui n’ont 
aucune raison, Psalm. xlvui, c’est la nourriture 
de ces animaux qui lui est donnée. Au lieu de 
de demi-core d’orge, les Septante ont mis un 
nebel de vin. Bien qu’il ne soit aucunement 
question de cela dans le texte hébreu, nous 
pouvons dire que cette adultère a ôté enivrée 
dans le nebel de vin, qui est la mesure pleine 
et comble, et qu'elle a enduré son châtiment 
dans toute sa plénitude. De là vient que Jéré¬ 
mie donne à boire la coupe de vin pur et à 
tous les peuples et à Jérusalem. Jérèm . xv. À 
son tour, l’époux est assis ; bien plus, il attend 
le repentir de l’adultère, afin que, lorsque la 
plénitude des nations sera entrée, Rom. xi, et 
qu'Israél le dernier aura embrassé la foi, lui 
qui avait été à la tète des peuples marchant 
alors derrière eux, et ceux qui avaient ôté der¬ 
rière lui marchant à la tète, Deut. xxvni, il n'y 
ait plus désormais qu'un seul troupeau et un 
même pasteur. 

geûtia,Psa/w.XLVin, cqnorum atque mulorum susten- 
tatur alimentis. Pro dimidio coro hordei, nebel vini 
Septuaginta tronslulevunt, quod penitus in Ilebraico 
non habetur. Et 1 possnmus dicere, in nebel vini, hoc 
est mensura plena atque perfecta, inebriatam adul- 
teram, et pleuis afflictam esse snppliciis. Unde et 
Jeremias calicem meri propinatgentibus etJerusalem. 
Jercm . xv. Vir quoque sedet, irno exspectat adulteræ 
pcenitentiam, ut postquam plenitudo gentium subin- 
truverit, Rom. xi, et novissimus credidcrit Israël, ita 
ut qui fuerat caput, vertatur in caudam, Deut. xxvm, 
et cauda vertatur in caput, tune fiat onus grex et 
uuus pastor. 

.« Quia dies multos sedebunt filii Israël sine rege,, 
et sine principe, et sine sacrificio, et sine altari, et 
sine ephod, et sine tlieraphim. Et post hæc revertentur 
filii Israël et quærcnt Dominum Dcum suum et David 
regem sunm ; et pavebunt ad Dominum et ad bonum 
cjus in novissimo dicrum. »> Ose. m, 4, 5. LXX : « Quia 
diebus multis sedebunt filii Israël sino rege, sine 
principe, sine sacrificio, sine altari, sine sacerdotio, 
sine manifestationibus (quæ Græce dicuntur SrjXoi). 


« C’est l’état où les enfants d’Israél seront 
pendant de longs jours, sans roi, sans prince, 
sans sacrifice, sans autel, sans éphod et sans 
théraphins. Et après cela les enfants d’Israél re¬ 
viendront, et ils chercheront le Seigneur leur 
Dieu et David leur roi ; et dans les derniers 
jours ils recevront avec une frayeur respectueuse 
le Seigneur et la grâce qu’il doit leur faire. » 
Osé. ni, 4, 5. Les Septante : « C’est l’état où les 
enfants d’Israël seront pendant de longs jours, 
sans roi, sans prince, sans sacrifice, sans autel, 
sans sacerdoce, sans manifestations. Et après 
cela les enfants d’Israël reviendront, et ils cher¬ 
cheront le Seigneur leur Dieu et David leur roi; 
et dans les derniers jours ils seront frappés 
d’admiration devant le Seigneur et en présence 
de ses grâces. » Les Septante ont remplacé Fé- 
phod et les théraphins par le sacerdoce et les 
manifestations. L'éphod, nous l'avons dit sou¬ 
vent, est un vêtement sacerdotal que, dans 
l’Exode et lo Lévitique, la version des Septante 
appelle superhuméral, et Aquila, surtout. Théra- 
pltim veut dire spécialement figures, simula¬ 
cres, et par là nous pouvons entendre, du moins 
en ce passage, les Chérubins, les Séraphins et 
les autres ornenients que Dieu ordonna de faire 
dans le temple. Quant à l’interprétation des Sep¬ 
tante par des manifestations et à celle. d'A- 
quila par lumières, les unes et les autres étant 
dans le Rational, elles nous font comprendre 
que dans le cœur du pontife doivent habiter 
la vérité et la doctrine, en sorte qu’ayant la 
science de la vraie foi, il puisse en outre la 

Et post h<ec revertentur filii Israël, et quærent Dorni- 
mim Deum suum et David regem suum ; et stupebunt 
ad Dominum et super bonis ejusin novissimo die. >» 
Pro ephod et theraphim Septuaginta iepatciav, id est, 
sacerdotium, et o^Xou;, id est, manifestâtiones inter¬ 
prétât! sunt. Sciendum autern, ut crebro diximus, 
ephod significave indumentum sacerdotale, quod in 
Exodo et Levitico a LXX smwjaiç dicitur, id est super- 
humerale y ab Aquila ercsvoup.a, id est supei'i?idumen- 
tum. Theraphim autem proprie appellant (AopsoSpotta, 
id est, figuræ et simulacra, quæ nos possumus in 
preesenti duntaxat loco C herubim et Sei'aphim sive 
alia qmc in templi ornamenta fieri jussa sunt, dicere. 
Verum quia Septuaginta 8r{Xoe$ interpretati sunt, pro 
quibus Aquila <pomap.o6; transtulit, et hæc ipsa sunt 
in Xoysaj), id est, in Rationali, hoc intelligimus, quia 
in pectore et corde pontificis aXrjOeioc et ^toxiapioi, id 
est, veritas esse debeat atque docirina, ut non solum 
sciât rectam fidem, sed et quod noverit, possit ore 
proferre. Quod et apostolus Paulus scribit ad Titum, 
docens cpialis episcopus ordinandus dit : « Oportet 
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transmettre aux autres comme il la connaît. 
C'est ce que Paul écrit à Tite, quand il enseigne 
quelles qualités il faut réunir pour être évêque: 

« 11 faut que l'évêque soit irréprochable, comme 
étant le dispensateur de Dieu, qu'il ne soit ni 
altier, ni colère, ni sujet au vin, ni prompt à 
frapper, ni porté à un gain honteux ; mais qu’il 
soit hospitalier, affable, sobre, juste, saint, tem¬ 
pérant, fortement attaché aux vérités delà vraie 
foi, afin qu’il soit cap al fie d’exhorter selon la 
saine doctrine, et de convaincre ceux qui s’y 
opposent. » TU. i, 7-0. Il est aussi question, 
dans le livre des Juges, Judic. xyu, xyiu, d’un 
éphod et de thèraphins que s’était faits un Lévite 
qui partit ensuite avec six cents hommes armés 
de la tribu de Dan. Depuis la Passion du Sau- 
veurjusqu’ci ce jour, il s’est écoulé un peu moins 
de cinq cents ans, et quel laps de temps nous 
sépare encore du jour du jugement, le Fils de 
Dieu déclare que ni les anges ni lui-même ne 
le savent. S'il annonce une ignorance qu'il n'a 
pas, c’est parce qu'il s'agit d'un secret qu’il est 
de notre intérêt de pas apprendre. Ce sont là 
les jours nombreux pendant lesquels la mal¬ 
heureuse synagogue, l’épouse adultère, est 
nourrie d’orge et demeure assise dans son épui¬ 
sement, parce qu’elle ne peut se tenir debout 
avec Jésus-Christ. Sans ce roi, dont le Père a 
dit: « J’ai suscité le roi pour faire régner la 
justice ; » Isa. xly, 13 ; et qui. dit lui-môme 
dans le psaume : « J’ai été établi roi par lui 
sur Sion, sur sa montagne sainte; » Psalm. 

enim episcopum sine crimine esse tauquam Dei clis- 
pensatorem ; non superbum, non iracundum, non 
vinolentani, non perenssorem, non turpis Incri cu- 
pidum ; sed liospitalem, henignnm, sobrium, justum, 
sanctum, continenteni, amplectentemoum, quisccuu- 
dum sanarn doctrinam est, tidelem sermonem, ut 
potens sit exhortari in doctrina saua, et eos qui con- 
tradicunt arguere. » f it . î, 7-9. Ephod ae theraphim 
et in Judicum libro legimus, Judic. xvu ctxvm, quæ 
sibi fecerat Lévites, qui postea cum sexcentis de 
tribu Dan annatis profectus est. Post passionem Do- 
mini Salvatoris usque in præsentem diem, panlo 
minus quadringentesimusannus expietur, et quantum 
temporis resideat usque ad diem judicii, nec angeli 
noverunt, nec Filius. Qui ideo ignorare se dicit, quia 
nobis non expedit discere [al. scîVæ]. Hi sunt ergo 
multi dics, quihus infelix Synagoga et mulier adul¬ 
téra liordeo pascitur, et sedet contracta, quia cum 
Cliristo stare non potest. Sine rege, de quo locutus 
est Pater : « Suscitavi regem cum justitia ; » ha. xuv, 
13 ; et ipse dicit in Psalmo : « Ego autem cons ti tu tus 
sum rex ah eo super Sion mouteni sanctum ejus. » 
P$alm> u, (5. Siue principe, vel ipso Domino Salva- 


n, 6; sans ce prince qui est, ou le Sauveur 
lui-même, ôu le pontife dont il est écrit : 

» Vous ne maudirez point le prince de votre 
peuple; *;■ Eœod. xxu; sans sacrifice et sans 
autel : le temple a été renversé, Jérusalem a ôté 
la proie des flammes, ni les saerificesmi le sa¬ 
cerdoce ne peuvent s’exercer chez la nation 
juive; sans éphod et sans thèraphins, c’est-à- 
dire sans les instrument de l’appareil sacerdotal. 
C’est de ce roi que Jacob parle dans la béné¬ 
diction du patriarche Juda: « Le sceptre ne sera 
point ôté de Juda ni le prince de sa postérité, 
jusqu’à ce que celui qui doit être envoyé soit 
venu, et c’est lui qui sera l’attente des nations. » 
Genès . xlix , 10. Lors donc que le sceptre fut ôté 
de Juda et le prince de sa prostéritê, et qu'Hé- 
rode étranger et prosélyte reçut l’empire, nous 
comprenons que celui à qui'était réservé ]e 
trône allait venir, et que c'est lui qui était l’at- . 
tente des nations. C’est alors que la majeure 
partie d’Israël est tombée dans l’aveuglement, 
afin que la plénitude des nations pût entrer et 
qu’ensuite fût sauyé tout Israël. Rom. xr. Après 
un long temps ils reviendront, et ils chercheront 
le Seigneur leur Dieu et David leur roi, celui 
qui a été engendré de la race de David et dont 
le nom Veut dire fort de la main ; car c’est lui 
qui a brisé les fers de son peuple captif et dé¬ 
livré ceux qui étaient chargés de chaînes. Lors¬ 
que les enfants d'Israël verront ce roi, que leurs 
frères avaient nié, réguant dans la majesté du 
Père et la sienne, ils trembleront d’un respec¬ 
tons, vel certe pontifice, de qno scriptum est : « Prin- 
cipi populi tui non xnaledices. Exod. xxu. Et sine 
sacrificio, et sine alt&ri. Subverso enim templo, et 
jnccusa Jérusalem, nec sacrifici'um, ncc sacerdotium 
Judaica gens exerccre potest. Et sine ephod et sine 
theraphim, id est, instrumentis sacerdotalis habitus. 
De hoc rege et Jacob in hcnedictionc Judæ patri- 
archæ loquitur : « Non deficiet princeps ex Juda, 
neque dux de femoribus ejus, donec veniat cui repo- 
situm est; et ipse erit exspectatio gentiam. » Gen. 
xux, 10. Ergo postquam defecit princcps ex Juda et 
dux de femorihus ejus, etllerodes alienigena et pro- 
selytus suscepit imperium, intelligimus venisse cui 
regnum repositum est, et ipse crat exspectatio gen- 
tium. Ihec est cæcitas quæ ex parte accidit Isracli, 
ub suhintrarct plenitudo gentium, et tune ornnis Is¬ 
raël salvus tieret : Jîom. xi : et multo post tempore 
revertcntnr, et quærent Domimun Deum smun, et 
David regem suum, qui de David slirpe généra tu s 
est, et interpretatur fortio manu . ïpse enim solvit 
captivitatem populi sui, et dédit vinctis remissiouem. 
Cumque eum viderint iilii Israël, nui n suis fratribus 
denegatus est, in Patris et sua mujestate regnantem, 
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tneux effroi, ils seront saisis d’admiration devant 
le Seigneur et en présence de son bien, c’est-à- 
dire du Fils bon né du Père bon ; ou encore en 
présence des biens du.Seigneur, dont un saint 
a dit : « Je crois que je verrai les biens du Sei¬ 
gneur dans la terre des vivants, » Vsahn. xxyi, 
4 3, celle que nous habitons, nous pécheurs, 
étant la terre des morts. Ce contexte, certains 
d’entre les Juifs l’interprètent sur la captivité de 
Babylone, lorsque le temple fut dans la désola¬ 
tion pendant soixante-dix ans, qu’il n'y eut ni 
autel, ni victimes, ni sacerdoce, et qu'ils retour¬ 
nèrent plus tard dans'leurs demeures d’autrefois 
sous la conduite de Zorobabel ; d’autres, comme 
nous, l’entendent d’un temps à venir ; mais 
quelle offense assez grande fai té à Dieu pour¬ 
raient-ils trouver, autre que la mise à mort du 
Sauveur, pour motiver un si long abaudon, 
surtout lorsqu’ils ne s’adonnent plus au culte 
des idoles? 

« Ecoutez la parole du Seigneur, enfants 
d’Israël ; car le Seigneur va entrer en jugement 
avec les habitants do la terre, parce qu’il n’y a 
point de vérité, point de miséricorde, point de 
connaissance de Dieu sur la terre. Les outrages, 
le mensonge, l’homicide, le vol et l’adultère 
Font inondée, et le sang du meurtre y a touché 
le sang du meurtre. » Osé. iv, 1,2. Les Septante : 
« Ecoutez la parole du Seigneur, enfants d’Is¬ 
raël ; car le Seigneur va entrer en jugement 
contre les habitants de la terre, parce qu’il n’y 
a ni vérité, ni miséricorde, ni connaissance de 

pavehimt, et stupebunt ad Dominum et ad bonuïn 
ejus, qui bonus films, de bouo natus est pâtre ; sive 
ad boiia Domini, de quibus sanctus loquitur : « Credo 
videre houa Domini in terra viventium ; » Psalm. 
xxvr, 13 ; bæc enhn quam jncolimus pcccatorcs, terra 
est mortuorum. Præscus capitulum, alii Judæorum 
super Babylonica captivitate iuterpretantur, quando 
sepluaginta nnnis closolaUun est templum, et altéré 
et victimæ ac sacerdotium non fuerunt, et poste a snb 
Zorobabel in sedes pristinas sunt reversi. Alii, ut 
nos, in futurum te m pu s .(lifferunt [al. deserunt] , et 
quæ sit causa tara grandis oftcnsœ, ut tanto temporc 
rclicti sint, maxime cum idola non colant, præter 
intcvfectiouem Salvatoris, aliam non valent invenire. 

« Audite verbuni Domini, filii Israël ; quia judicium 
Domino cum habitatoribus terræ : non est enim 
veritas, et non est misericordia, et non est scicntia 
Dei iu terra. Maledictum, et mendacium, et liomici- 
dium, et fnrlum, et adultorinm inundaverunt : et 
sunguis sauguincm tetigit. » Oss. iv, 1, 2. LXX : 
« Audite verhum Domini, filii Israël ; quia judicium 
Domino ad liabitalores terrai, quia non est veritas* 
neque misericordia, neque scicntia Dei super terrain. 


Dieu sur la terre. Le blasphème, le mensonge, 
l’homicide, le vol et l'adultère se sont répandus 
sur la terre, et les hommes ont mêlé le sang au 
sang. » Depuis le commencement de la prophé¬ 
tie jusqu’à cet endroit, sous l’image d’une pros¬ 
tituée et d’une adultère qui, après les châtiments 
les plus sévères et l’abandon le plus long, sont 
rétablies ensuite dans leur ancien état ou dans un 
état meilleur, nous avons pu voir les péchés ou 
des dix tribus, ou des deux tribus, ou des douze 
en commun. Maintenant, la parole prophétique 
se retourne de nouveau contre Israël ou les dix 
tribus : elle expose que ce n’est pas par l’effet 
d’une vaine colère que Dieu profère de si terri¬ 
bles menaces et envoie des supplices si grands, 
afin qu’on n£ puisse pas croire que la sentence 
a été portée, non point d’après la plus stricte 
équité, mais comme un coup de puissance di¬ 
vine frappant injustement ceux qui n’ont pas 
péché. Ecoutez, dit le Prophète, la parole du 
Seigneur, ô enfants d’Israël, parce que le Sei¬ 
gneur veut entrer en jugement avec son peuple 
et proclamer,les causes de son indignation. Il 
n’y a ni vérité, ni miséricorde, ni connaissance 
de Dieu sur la terre. La vérité ne peut se sou¬ 
tenir sans miséricorde, et la miséricorde sans 
vérité engendre la négligence ; Lune doit donc 
être unie à l’autre, et celui qui ne les possède 
pas toutes deux, comme conséquence, n’a pas 
non plus la connaissance de Dieu ; au contraire, 
il a au lieu de la vérité le mensonge, et au lieu 
de la miséricorde la malédiction, l’homicide, le 

Maledictio, et mendacium, et homicidium, et furtuin, 
et adulterium effusum est super terrain, et s an gui ne m 
snuguini miscucrunt. » À principio prophetæ usque 
ad hune locum sub meretricis descriptione et adul- 
teriæ, quarum post gravi s sim asp amas et relictionem 
longissimam, posteafit in pristiuuro, vel in meliorem 
statuai restitutio, deeem tribuum, vel duarum, et in 
commune omnium peccatanumerantur. Nuncrursum 
ad Israël, id est, deeem tribus serino convertitur, 
exponens non frustra iratura Dcum tam gravia com- 
minari et inferre supplicia : ne forsitan non ex 
jndicii veritate, sed ex poteutia Dei injuste videatur 
in eos qui non peccaverunt, lata sententia. Audite, 
inquit Prophctn, verbum Domini, o filii Israël, quia 
vult Dominas cum siio populo judicari et exponere 
causas indignationis sues. Non est veritas, et non est 
misericordia, et non est scicntia Dei in terra. Nec 
veritas enim absque misericordia sustineri potest, et 
misericordia abaque veritate efficit négligentes : unde 
altcrum miscetur alleri, quæ qui non liabncrit, con- 
sequenter et Dei notitiam non habebit. Sed e con¬ 
trario pro veritate mendacium, et pro misericordia 
maledictum, homicidium, furtuin, adulterium. Non 
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vol, l’adultère. Le texte ne dit pas : ces crimes 
sont sur la terre ; pour en montrer la multipli¬ 
cité, il dit qu’ils « ont inondé » la terre ; et au 
lieu de la connaissance de Dieu, qui n’est plus 
sur la terre, le sang touche le sang, ou bien les 
habitants ont mêlé le sang au sang, accumu¬ 
lant péchés sur péchés et ajoutant les nouveaux 
aux anciens. C’est à bon droit que ces hommes 
qui sont habitants de la terre, et non voyageurs, 
sont appelés en jugement, parce que c’est du 
côté de l'Aquilon que les maux fondent sur les 
habitants de la terre, Jérém. vi, et que l'Apoca¬ 
lypse crie : « Malheur, malheur, malheur aux 
liabitants de la terre ; » Apoc. vi i tandis que 
celui qui peut dire avec le Prophète : « Je suis 
voyageur chez vous et pèlerin comme tous mes 
pères, » Psalm . xxxvnr, 13, et qui traverse ce 
monde comme un passant, celui-là suit la vé¬ 
rité, la miséricorde et la connaissance de Dieu, 
pour ne pas être englouti dans le déluge des 
malédictions, des mensonges, des homicides, 
des vols et des adultères. 

« C’est pourquoi la terre sera désolée, et tous 
ceux qui y habitent tomberont dans la langueur, 
jusqu’aux bêtes de la campagne et aux oiseaux 
du ciel ; et les poissons même de la mer seront 
enveloppés dans cette ruine. » Ose . iv, 3. Les. 
Septante : « La terre sera dans la désolation et 
sera affaiblie avec tous ceux qui l’habitent, avec 
les bêtes des champs , avec les reptiles de la 
terre, avec les oiseaux du ciel, et les poissons de 
la mer tomberont dans la langueur. » Parce 

dixit, est ; sed nt delictoruni abundantiam demons- 
traret, intulit, inundaverunt [al. redundaverunt ] ; et 
pro scientia Dei, quæ non est in terra, sanguis san- 
guinein tetigit, sjve sauguinem sanguini miscuerunt, 
ut augerent peccata peccati», et novis vetera ciunu- 
larent. Recte autem qui habitatores terne sunt et non 
incolæ, ad judicium proYoeantur : quia afacie Aqui- 
lonis exardescunt mala super habitatores terræ. Je- 
lem. vi. Et in Apocalypsi Joannis : Væ, Yæ, væ dicitur 
super habitatores terræ. Apoc. vi. Qui autem potest 
cum propheta dicere : « Advena snm apnd te, et 
peregrinus, sicutomnes patres mei, » Psalm. xxxvnr, 
13, et pertransit munduin istum quasi incola et pe¬ 
regrinus, veritatem sequitur et raisericordiam, et 
scientiam Dei, ne immdatione maledicti atque men- 
dacii, komicidii, et furti, et adulterii et sanguinis 
opprima tu r. 

« Propler hoc lugebit terra et infirmabitur omnis 
qui habitat in ea ; in bestia agri et in Yolucre cœli, 
sed et pisces maris cougregabuntur. » Ose. iv, 3. LXX : 
« Lugebit terra, et rainuetur cum omnibus qui habi¬ 
tant eam, cum bestiis agri, cum serpentibus terræ, 
et cum volatilibus cœli, et pisces maris déficient. » 


qu’il n'y a ni vérité, ni miséricorde, ni connais¬ 
sance de Dieu sur la terre, et qu’à leur place 
les malédictions , le mensonge , l'homicide , le 
vol et l’adultère ont inondé la terre où le sang 
a touché le sang, la terre sera dans la désola¬ 
tion avec scs habitants et sera frappée d’infir¬ 
mité jusqu’à n’avoir plus de .bêtes des champs, 
et les oiseaux du ciel et les poissons de la mer 
périront. Lorsque sera venue la captivité des 
dix tribus, et que les habitants auront été em¬ 
menés, les bêtes mêmes de la terre, les oiseaux 
du ciel et les poissons de la iner périront, et la 
colère de Dieu se fera sentir jusque sur les élé¬ 
ments muets. Que celui qui ne croit pas qu’un 
tel événement soit arrivé au peuple d’Israël, 
jette les yeux sur l'Illyrie, sur la Thrace, sur la 
Macédoine , sur la Pannonie, sur tout le pays 
qui s’étend depuis la Propontide et l’Hellespont 
jusqu’aux Alpes Juliennes, et il lui sera démon¬ 
tré qu’avec les hommes ont péri tous les ani¬ 
maux que le Créateur nourrissait auparavant 
pour l'usage des hommes. Si nous suivons d’au¬ 
tre part l’interprétation de ceux qui voient dans 
les bêtes sauvages les hommes cruels, dans les 
oiseaux du ciel, ceux qu’élève l’orgueil et qui 
méprisent toutes les choses humaines, et dans 
les poissons de la mer, ceux qui sont déraison¬ 
nables et brutes au point de n’avoir aucune 
notion et de ne point voir l’air libre et le ciel, 
la conclusion est que c’est en sa bonté , et non 
point en sa colère, que le Seigneur ôte de la 
terre les méchants. 

Quia non est veritas, et non est misericovdia, et non 
est scientia Dei super terram, sed e regione malé¬ 
diction, et mendacium, et komicidium, et furtmn, 
et adulterium innmidaverunt, et sanguis sanguinem 
tetigit : idcirco lugebit terra cum babitatoribus suis, 
et inûrmabitur, ut non habeut bestias agri, et yoIil- 
cres cœli, et pisces maris déficient. Cum cnim capti- 
vitas eleeem tribuum venerit, habita tore sublalo, 
bestiæ quoque et Yolucres cœli et pisces maris défi¬ 
cient, iramqueDomini etiam muta elem en ta senti eut. 
Hoc qui non crédit accidisse populo Israël, cernât 
Illyrieum, cernât Thracias, Macedoniam atque Pan- 
nonias, omnemque terram, qnæ a Propontide et 
Bosphoro usque ad Alpes Julias teriditur, et probabit 
cum hominibus et animantia cuncta deficere, quæ 
in usus bominum a Crcatore prius alebantur. Sin 
autem Yolnerimus, ut quidam putant, feros hommes 
bestias interpretari, etyolucres cœli eos qui elevantur 
in superbiam et orania liumana contemnunt, et pisces 
maris, qui irrationabiles sunt et iLa bruli, ut niliil 
onmino sapiant et aerem liberum cœluinque non 
yideant : hoc non tam irati quarn démentis est Do- 
mini, ut quæ mala sunt, auferantur de terra. 
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« Mais il est inutile que chacun entre en juge¬ 
ment et qu’on reproche à chacun ses crimes ; 
tout votre peuple est semblable à ceux qui se 
révoltent contre les prêtres. C'est pourquoi vous 
périrez aujourd'hui, et les Prophètes périront 
avec vous. » Ose. iv, 4, 5. Les Septante : « En 
sorte que nul ne sera jugé , que scs crimes ne 
seront reprochés à aucun : car mon peuple est 
comme un prêtre contre qui on se révolte, et 
celui qui se révolte est affaibli pendant le jour, 
et vos Prophètes seront impuissants avec vous.» 
Selon les Septante, les mots : « En sorte que 
nul ne sera jugé, que ses crimes ne seront re¬ 
prochés à personne, » doivent être rattachés 
au passage précédent ; mais nous, nous suivons 
l’hébreu. Les enfants d’Israël, qui étaient habi¬ 
tants de la terre, ont été appelés au jugement 
de Dieu , qui les a instruits des motifs de la co¬ 
lère divine et leur a fait connaître leurs péchés 
passés, pour lesquels ils étaient livrés à leurs 
ennemis ; ils ont néanmoins persisté dans leurs 
crimes, et comme ils ont l'insolence de mépri¬ 
ser Dieu, il leur est dit ici : 11 est superflu que 
vous entriez en jugement et que vos iniquités 
vous soient reprochées , puisque telle est votre 
audace que, même après avoir été convaincus 
de vos fautes, au lieu d'en rougir de honte, 
vous vous révoltez contré moi, comme si le 
petit peuple, qui n’a pas la dignité sacerdotale, 
entrait en contradiction avec les prêtres ses 
maîtres. À cause de cela, vous succomberez au¬ 
jourd’hui , c’est-à-dire vous serez conduits en 

« Vcrumtamen luiusquisque non judicet, et non 
arguatur vir : populus enim tuus sicut hi qui con- 
tradicunt sacerdoti, et cormes liodie, ctcorruet etiam 
propheta tccuin. » Ose. iv, 4, 5. LXX : « Ut nullus 
neque judicetur, neque arguatur quisquam : populus 
autem meus quasi sacerdos, cui contradicetur, et 
inûrmabitur per diem, et infirmabitur etiam pro- 
pheta tecum. ». Secundum Septuaginta interprètes, 
hoc quod posuimus : « Ut nullus neque judicetur, 
neque arguatur quisquam, » superiori capitulo 
eoaptandum est ; sed nos Hebræos sequimur. Pro- 
vocati ad judiciuin Dr-i, filii Israël, qui habitabant 
in terra, ut causas Dominiez indignationis audi¬ 
tent et preeterita peccata coguoscorent, propter quæ 
liostibus Iraderentur, nu ne quia in scelcribus 
persévérant, et impudenti Deurn fronte contcm- 
nunt, audiunt : Non ncccssc est ut venialis ad 
judiciuin, ut in vestris Aagitiis arguamini ; quia 
tantee estis iiupudontiæ, ut nec convicli quidam, 
pudorem habcatis et verccuudiam ; sed contradicalis 
rnihi, quasi si discipulus magistro sacerdoti plcbe- 
cûla contradicat, quæ non habet sacerdotii dignita- 
tem. Et quia taies estis, ideo hodie corrnetis, (al. 


captivité et vous perdrez le royaume d’Israël. 
Ce mot « aujourd’hui, » ou marque le temps 
présent, ou il veut dire : ce n’est point par 
fraude et par surprise , c’est en pleine lumière 
que vous serez menés en captivité, et votre fai¬ 
blesse sera si grande que les Prophètes mêmes 
qui avaient coutume de vous prophétiser le men¬ 
songe, succomberont avec vous et porteront le 
fardeau de la captivité. Il s’agit ici de pseudo¬ 
prophètes, peut-être môme de tout don de pro¬ 
phétie. Tant que les dix tribus n’eurent pas été 
prises, elles eurent Elie, Elisée et les autres en¬ 
fants des Prophètes qui prophétisèrent dans le 
pays de Samarie. De là vient que le Prophète 
Amos, qui était de la tribu de Juda et du bourg 
de Thécué, fut contraint de retourner dans sa 
patrie , avec injonction de ne pas prophétiser 
dans un royaume étranger et à Samarie. 

« J’ai fait tomber votre mère dans une nuit 
sombre et je l’ai réduite au silence. Mon peuple 
s’est trouvé sans parole, parce qu’il a été desti¬ 
tué de science. Comme vous avez rejeté la 
science, je vous rejetterai aussi, en sorte que 
vous n’ayez aucune part aux fonctions de mon 
sacerdoce; et comme vous avez oublié la loi 
de votre Dieu , j’oublierai aussi vos enfants. » 
Ose. iv, 6. Les Septante: « J’ai rendu votre mère 
semblable à la nuit, et mon peuple est devenu 
semblable à un peuple qui n’a pas de science. 
Comme vous avez rejeté la science, je vous re¬ 
jetterai aussi, afin que vous n’ayez aucune part 
aux fonctions de mon sacerdoce ; et comme 

corruitis , et ducimini, et perdit U), id est, ducemiui 
in captivitatem, et perdetis regnum Israël. Quod di- 
cit, hodie, aut præsens tempus significat, aut uou 
fraude et insidiis, sed Clara in captivitatem luce du- 
cemini, lanlaque erit vestri infirinitas, ut etiam pro- 
plietæ, qui vobis solebant prophetare mendacium, 
vobiscum corruaut, et sentiant captivitatem. Hic 
prophetas aut pseudoprophetas debemus acciperc, 
aut' certe omnem gratiam prophetalem. Quamdiu 
cuim non sunt captæ decem tribus, babuerunt et 
Eliam propbetam et Elisæum, et cæteros filios pro- 
phetarum, qui prophetaverunt in Samaria. Unde et 
Àmos propheta qui de tribu Juda erat, et de viculo 
Thccue, cogitur redire ad patriam snam, ne in alieno 
regno et Samaria prophetaret. 

« Nocte tacerc fcci matrem tuam, conticuit po¬ 
pulus meus, eo quod nou habuerit scientiam : quia 
tu scientiam repulisti, repellam te et ego, ( Vulg . 
tacet et ego), ne sacerdotio fungaris mihi ; et oblita 
es logis Dei tui, obliviscar filiorum tuorum et 
ego. » Ose. iv, 6. LXX : « Nocti assimilavi matrem 
tnam, et assimilatu9 est populus mens quasi non 
babens scientiam : quia tu scientiam repulisti, et 



204 


SAINT JÉROME 


vous avez oublié la loi de votre Dieu, j’oublierai 
aussi vos enfants. » Ce n'est pas qu’ici la mère 
et les enfants soient deux choses ; cela est dit 
dans le même sens que ces paroles de Notre- 
Seigneur au peuple juif : « Jérusalem , Jérusa¬ 
lem , qui mettez à mort les Prophètes et qui 
lapidez ceux qui vous sont envoyés, combien 
de fois ai-je voulu rassembler vos enfants, 
comme la poule rassemble ses petits sous ses 
ailes, et vous ne l’avez pas voulu 1 » Matth. xxm, 
57. Evidemment, Jérusalem n'était pas une chose 
et ses habitants une autre, et il ne parlait pas 
au mortier, au bois et aux pierres de la ville , 
abstraction faite des habitants. Demôrae ici l’en¬ 
semble de toute la nation des Hébreux, à la¬ 
quelle s’adresse la prophétie, est appelé mère, 
et ses enfants, ce sont, ou les membres du peu¬ 
ple pris individuellement, ou pris par groupes 
de villes et de bourgades. Par conséquent, Israël 
est livré ci la nuit et aux ténèbres de la captivité, 
de la douleur et des poignantes angoisses , et 
son peuple est réduit au silence de la mort , 
parce qu'il n’a plus la science de la loi, qu'il n'a 
pas gardé les préceptes de Dieu , et qu'il lui a 
ôté rendu selon ses œuvres. Comme elle a rejeté 
la loi de Dieu pour adorer des veaux d’or k 
Dan et h Béthel, elle a perdu le sacerdoce pour 
toujours ; parce qu'elle a oublié la loi de Dieu, 
et qu'elle s’est donnée entièrement aux idoles 
égyptiennes, le Seigneur oubliera ses enfants et 
les livrera h une captivité sans retour ; car « ce¬ 
lui qui ignorele Seigneur sera lui-même ignoré, » 

ego repellam te, ne sacerdotio fungaris milii ; 
oblita es legis Dei tui, et ego obliviscar filiorum 
tuorum. » Non quod alia mater sit, et alii filii, 
matrem vocat et fdios ; sed quomodo Dominus lo- 
quens ad populum Judæorum dicebat : « Jérusalem, 
Jérusalem, quæ occidis proplietas, et lapidas cos qui 
ad te missi sunt, quoties volai congrcgare filios tuos, 
eicut .gallina congregat pullos suos sub alas suas, et 
noluisti ! » Matth . xxm, 37. Non quod alia Jérusalem, 
et abus populus ejus : neque eniin absque populo 
ad cæm.enta urbis et ligna et lapides loquebatur. 
Sic mater vocatur populi frequentia et omnis turba 
nationis Hebrææ, ad quam loquitur : filii autem, vel 
singuli ex populo, vel per oppida villasque dispersi. 
In upete ergo ac tenebris captivitatis et moerôris et 
promentis angustiæ traditnr Israël, et populus ejus 
æterno'-silenlio couticescit; quia non habuit legis 
seientiam, nec Dei præcepta servavit, reccpitque 
quod fecerat. Ipsa enim Dei repulit legem, et ideo 
sacerdôtium perd i dit in æternum, col eus vitul09 an- 
rcos in Dan et Bethel ; et quia oblita est legis Dei, 
et penitus Ægyptiis se idolis mancipavit, idcirco et 
Dominus obliviscetur filiorum ejus, tradeas eos 


I Corinth. xiv, 38, et nous lisons dans les psau¬ 
mes : « ils sont dans l’ignorance, ils ne com¬ 
prennent point, ils marchent dans les ténèbres.» 
Psalm. lxxxi, 5. Tout ce qui est reproché aux 
dix tribus, nous pouvons l’appliquer aux héré¬ 
tiques, qui ont abandonné le royaume de Da¬ 
vid et de Jérusalem, Jésus-Clirist.et l’Eglise; à 
cause de cela , ils sont plongés dans une éter¬ 
nelle nuit ; ils n’ont pas la science de Dieu, ils 
sont repoussés parle Seigneur, afin qu’ils n’aient 
aucune part aux fonctions de son sacerdoce, et 
il ne se souvient plus des enfants qu’ils ont en¬ 
gendrés, parce qu’ils sont devenus des enfants 
qui lui sont étrangers. 

« Ils ont multiplié leurs péchés à proportion 
qu'ils se sont multipliés eux-mêmes. Je chan¬ 
gerai leur gloire en ignominie. Ils se nourrissent 
des péchés de mon peuple, et, flattant leurs 
âmes, ils les entretiennent dans leurs iniquités. 
Le prêtre sera traité comme le peuple, je le vi¬ 
siterai pour le punir de ses œuvres, et je lui 
rendrai ce que ses pensées ont mérité. » Ose. îv, 
7 et seqq . Les Septante : « Ils ont multiplié leurs 
péchés ci proportion qu’ils se sont multipliés, et 
je changerai leur gloire eu ignominie. Ils se 
nourrissent des péchés de mon peuple, et ils 
rendront compte de Jeurs âmes pour les ini¬ 
quités qu’elles commettent. Le prêtre sera traité 
comme le peuple, je me vengerai sur lui de ses 
voies, et je lui rendrai ce que ses pensées ont 
mérité. » Israël a élevé aux démons autant 
d'autels qu’il a d'habitants, et il a péché contre 

ætcruæ captivitati : « Qui cnim ignorât ignorabitur. » 
1 Cor. xiv, 38, et in Psalmis leginnis : « Nescierunt, 
neque intcllexerunt, in tenebris ambulant. « Psal. 
lxxxi, 5. Omiiia quæ dicuntur ad deoem tribus, re- 
ferre possumus ad hærcticos, qui reUquerunt rognum 
David et Jérusalem, id est Ch ri s tu m et Ecclesiam : 
et ideo icterna nocte cooperti sunt, uec liabent scien- 
tiam Dei, et repelluntur a Domino ne sacerdotio 
fungantur ei, et filiorum quos genuerint nunquam 
meininit, quia filii alieni facti sunt ei. 

« Secundum multitudem eorum, sic peccavcrunt 
mibi ; gloriam eorum in ignominiam commuLabo, 
peccata populi mei comedent, et ad iniquitatem eo¬ 
rum sublevabunt animas eorum, et crit sicut popn- 
lus, sic sacerdos, et visitabo super cum vias ejus, et 
cogitationes illius reddam ei. » LXX : « Secundum 
multitudinem eorum, sic peccaverunl mihi, gloriam 
eorum in ignominiam ponam (n\. panclam) : peccata 
populi mei comedent, et in iniquitatibus eorum uc- 
cipienl alii animas eorum, et erit sicut populus,.sic 
et sacerdos, et ulciscar super eum vias ejus, et co- 
gitationes illius reddam ci. » Quoi hommes habuit 
Israël, tôt aras exstrüxit dæmonibus, in quorum vie- 
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moi en leur offrant des victimes. C’est pourquoi 
je changerai en ignominie cette gloire dont ils 
étaient si vains et qui leur a fait préférer les 
idoles ti Dieu; ils seront tous pris, les prêtres 
aussi bien que le peuple, puisque les prêtres se^ 
nourrissent des péchés de mon peuple, et qu’il 
est écrit d’eux : « Ils dévorent mon peuple 
comme leur pain. » Psalm. xnx, 4. Ils sc nour¬ 
rissent des péchés de mon peuple, en ne le re¬ 
prenant pas dans ses crimes ; que dis-je? devant 
les œuvres des pécheurs, non contents de ne 
pas les reprendre, ils les louent, ils les encou¬ 
ragent, ils les proclament heureux. Isaïe dit à 
ce propos : « Mon peuple, ceux qui vous ap¬ 
pellent heureux vous trompent, et ils vous dé¬ 
tournent du chemin par où vous devez marcher ;» 
Isa. tu, 12; et le Psalmiste crie à son tour : « Le 
pécheur est loué dans les désirs de son âme et 
l’impie est béni. » Psalm. ix, 24. De là vient que 
le prêtre et le peuple seront également frappés 
par la sentence indignée de Dieu : il visitera, 
non-seulement leurs œuvres, qui sont appelées 
les voies où ils marchent, mais encore leurs 
pensées, où ils ont formé la résolution de faire 
des actions si criminelles. Ce n’est pas seulement 
l’œuvre, c’est aussi la pensée d’une mauvaise 
action qui en subira le châtiment. Quant aux 
hérétiques, il est facile d’entendre sur eux que 
plus ils sont nombreux, plus ils sont coupables 

timis peccavit mihi. Propterea gloriam eorum, in 
qua gloriabantur sibi, et Deo iclola præferebant, in 
iguominiam commutabo, nt et sacerclotes c api an Lui* 
et popiüi. Siquidem sacerclotes peccata popnli mei 
comednnt, de quibus scriptum est : « Qui dévorant 
plebem meam, sicut cscam panis. » Psalm. xm, 4. 
Et idcirco peccata populi mei comedunt, consen- 
tieûtes sceleribus delinquentium : quia cum eos pec- 
care perspexermt, non solum non arguant, secl lau- 
dant, atque sustollunt, et bcatos prædicant. De qui¬ 
bus et Isaias loquitur : « Populus meus, qui beatos 
vos dicunt, seducuntvos, et semitas pedum vestro- 
rmn supplantant. Isa. ni, 12, De bis et per Psalmistam 
clamât : « Quoniam laudatur peccator in desidénis 
animiE sine, et iniquus benedicitur. » Psalm. ix, 24. 
Unde æqualiter populus et sacerdos indignantis Dei 
sententiam sustinebunt; quia non solum opéra eo¬ 
rum visitabit, quæ appellantnr viæ, in quibus iiigre, 
diuiitur ; sed et cogitationes, quibus ut talia facerent, 
tractaverünt. Non solum enim opus, sed et cogitatio 
mali operis pcénas luet. Dé bærcticis facilis intellL 
gentià est, quocl qnanto phares fueriut, tanto magis 
delinquimt Deo, et glorientur in populis , et idcirco 


envers Dieu et sont glorieux parmi les peuples ; 
c’est ainsi qu’ils multiplient leurs malheureuses 
dopes, qu'ils se nourrissent des péchés du peu¬ 
ple, et que par leurs douces paroles ils dévorent 
les maisons des veuves. Luc. xx. Entendez-les 
s’écrier, quand ils voient commettre le péché : 
Dieu ne demande rien au-delà de la vérité de 
la foi, et si vous la gardez pure, il n'a aucun 
souci de vos actions. En parlant ainsi, ils entre¬ 
tiennent leurs âmes dans leur crime, en sorte 
qu’au lieu de faire pénitence et de s’humilier, 
ils $e réjouissent dans leurs déréglements et 
marchent la tète hante. De là vient que peuples et 
prêtres, ceux qui ont reçu la doctrine et ceux qui 
l’ont donnée, seront frappés par le même ju¬ 
gement. 

« Ils mangeront et ils ne seront point rassa¬ 
siés; ils sont tombés dans la fornication, et ils 
y ont persévéré, parce qu’ils ont abandonné le 
Seigneur et n’ont point gardé sa loi. La forni¬ 
cation, le vin et l’enivrement leur ont fait perdre 
le sens. Mon peuple a consulté un morceau de 
bois, et des verges de bois lui ont prédit l’avenir. 
Car 3'esprit de fornication les a trompés et ils 
se sont prostitués en quittant Dieu. » Ose. iv, 1Ô 
et seqq. Les Septante : « Ils mangeront et ils ne 
seront point remplis ; ils sont tombés dans la 
fornication, et ils n’auront plus de direction, 
parce qu’ils ont abandonné le Seigneur pour ne 

decipiant infelîces, ut peccata populi comedant, et per 
dulces sermones dévorent donnas viduarum. Luc. xx. 
Cum enim videvint aliquos delinquentes, aiunt (a) : 
Niliil aliud quærit Dons nisi fidei veritatem, quarn 
si enstodieritis, non curât quid agatis. Hæc enim di- 
centcs, in iniquitatibus eorum sublcvant animas eo¬ 
rum, ut non solum non agant pœnitentiam, nec lui- 
milientur, sed gaudeant in sceleribus suis, et erecta 
cervice gradianlur. Unde et populus et sacerdos, et 
lai qui docti snnt, et hi qui docuerunt, pari judicio 
constriugentur. 

« Et corne dent, et non saturabuntur ; et fornicati 
snnt, et non ccssaverunt, quoniam Dominum reli- 
querunt in non custodiendo; fornicatio, etvinum,et 
ebrietas aufert cor. Populus meus in ligno suo inter- 
rogavit; etbaculu3 ejus annuntiavit ei. Spiritus enim 
fornicationum decepit eos, et fornicati sunt a Deo 
suo. » Ose. îv, 90 et seqq. LXX : « Et comedent, et 
non implebuntur; fornicati sunt, et non dirigentur, 
quia Dominum reliquerunt, ut non custodirent : 
fornicationem et vinum et ebrictatem suscepit cor 
populi mei ; in auguriis interrogabant, et in virgis 
suis annuntiabant ei, quoniam spiritu fornicati onia 


(a) Quarn apppsitc, inquit Yictorius, no-vatorcs nostri depingit temporis, qui fidem tantum necessariam esse, opéra autem nequa- 
qunm, tam pcrfricta adlatrant frontc. Explosit a principio liane hærcsim D. Jacobus, et \cluti male intelleclum Paulum dcelara-vit 
dum (idem absque operibus inancm pvorsus esse ac mortuam tam cruditis-verbis asseveravif ; sed mala herba, quantunix'is sœpiua 
cvcllatur, semper rcpullulat ; dum quilibet maxime probat opinioncm, qua dicitur, homincm ex otio et dcliciis in cœlum transferri, 
nuUtemquc sino certaminc aliquo coronari. {Edit. Mi g il.) 
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plus observer sa loi. La fornication, le vin et 
l'ivresse se sont emparés du cœur de mon 
peuple. Ils ont interrogé les augures, et on leur 
a prédit l’avenir avec des verges de bois, parce 
qu’ils ont ôté trompés par Tespritde fornication, 
et qu’ils se sont prostitués en se séparant de 
leur Dieu. » La volupté est insatiable, et plus on 
s’en nourrit, plus on en devient affamé. Heureux 
au contraire ceux qui ont faim et soif de justice, 
parce qu’ils seront rassasiés. Matth. v. La Justice 
rassasie; l'injustice, qui n'a pas de substance, 
trompe ceux qui la mangent par de vaines ap¬ 
parences d’aliment et laisse vides leurs estomacs 
affamés. Ils sont tombés dans la fornication et 
ils s’y sont plongés de plus en plus. Les foi'ces 
leur manquent pour les œuvres de volupté, et 
le désir de ces œuvres les mord sans repos. Les 
dix tribus se prostituèrent aux idoles de Jéro¬ 
boam, fils de Nabaoth, elles abandonnèrent le 
Seigneur en n’observant pas ce précepte : «Vous 
adorerez le Seigneur votre Dieu et vous ne ser¬ 
virez que lui. » Deut. vi, 13. J1 y a emphase 
dans ces paroles : La fornication, le vin et 
l’ivresse s’emparent du cœur. Comme le vin et 
l’ivresse privent celui qui boit de tout empire 
sur lui-même, ainsi la fornication et la volupté 
pervertissent le sens et affaiblissent l’esprit ; de 
l’homme raisonnable, elles font une brute qui 
ne connaît que le chemin des lieux infâmes et 
des retraites d’impudicité, et lorsque son cœur 
est ainsi déchu de son trône, il prend le bois et 
la pierre pour des dieux et il adore les ouvrages 

seducti sunt et fornicati sunt a Deo suo. » Volup- 
tas insatiabilis est, et quanto magis capitur, tanto 
plus utentibus se famcm créât. E contrario beati esu- 
rientes et sitientes justitiam, quouiam ipsl satura- 
buntur. Mâtth. v. Sicut justitia saturat, sic iniquitas 
substantiam non lxabens, vaua cornedentes fraude 
deludit, et uteros devorantium vacuos derelinquit* 
Fornicati sunt, et non cessavcrunt. Vires in fornica- 
tione deficiunt, et fornicandi desiderium non quies- 
cit. Fornicatae sunt et decem tribus cum idolis Jéro¬ 
boam filii Nabaoth, et reliqnerunt Dominum Dcum 
suum, non custodiendo quæ jusscrat, dicens : « Do¬ 
minum Deum tmim adorabis, et ipsi soli servies ; 
Deut. vt, 13 ; epupamwç autem legendmn : Fornicatio 
et vinum et ebrietas aufert cor. Sicut cnim vinnm et 
ebrictas eum qui biberit, mentis suæ impotem facit: 
ita et fornicatio ac voluptas pervertit sensum, ani- 
mumque débilitât ; eide rationali honiine, brutum 
cfûcit animal, ut ganeas et lupanaria et libidinum 
lustra sectetur. Cumque ita cor loco suo motum 
fuerit, ligna et lapides deos putat, et adorat opéra 
manuum suarum. Unde et propheta quasi stupens 


de ses mains. De là celte douloureuse surprise 
du Prophète qui lui arrache ce cri : Mon peuple, 
ce peuple qui portait autrefois mon nom, a in¬ 
terrogé du bois et des verges de bois. C’est ce 
que les Grecs appellent la rhabdomancie. Aussi 
lisons-nous dans Ezéchiel que Nabuchodonosor 
mêla les verges de bois pour savoir s’il mar¬ 
cherait contre Ammon ou contre Jérusalem, et 
que la verge qui sortit ôtait contre Jérusalem. 
Ezéch. xxv. La cause de cette démence des dix 
tribus est l’esprit de fornication qui les a trompés 
et a fait qu’ils se sont prostitués en se séparant 
de leur Dieu. Le texte donne à l’idolâtrie le nom 
de fornication, selon ce que nous lisons dans 
Jérémie : « Ils se prostituaient au bois et i\ la 
pierre, et j’ai dit, après qu’ils se furent prosti¬ 
tués à tout cela : Retournez à moi; et ils sont 
retournés, non pas de tout leur cœur, mais dans 
le mensonge. » J Mm. m, 9, 10... « Vous m’avez 
abandonné et vous avez dit : J’irai sur toute 
colline élevée, et je m’abandonnerai à ma for¬ 
nication sous tous, les arbres chargés de feuil¬ 
lage. » JMm. it, 20. Le psaume dit aussi : « Vous 
avez résolu de perdre tous ceux qui vous aban¬ 
donnent ponr se prostituer aux créatures. » 
Psalm. Lxxir, 27. ï/invention des idoles est le 
commencement de la fornication. Les hérétiques 
ne se rassasient jamais de leur erreur, ils ne 
cessent de s’abandonner aux hontes de la for¬ 
nication ; en violant chaque jour la Loi et les 
Ecritures saintes, ils abandonnent le Seigneur, 
ils tombent dans l’ivresse de la démence et, après 

et mirabundus eloquitur : Popnlus meus qui quon- 
dam meo vocabatur nomme, lignum interrogavit et 
virgas;.quod genus diviuationis Græci-poc6$o;.tocvt£à>cv 
vocant. Unde in Ezechiel legimus, quod virgas suas 
miscuerit Nabuchodonosor contra Ammon et Jéru¬ 
salem, et exicrit virga contra Jérusalem : Ezech. xxv, 
causaque liujus amentiæ fornicatioriis est spiritus, 
qui dcccpit eos, ut fornicarentur a Deo suo. Forni- 
cationem aulem idolatriam nominat, juxta il 1 ucl 
quod in Jercmia legimus : « Et mœchabantur in 
ligno et lapide, et dixi : Postquam fornicati sunt 
cum bis omnibus, revertcrc ad me, et non est re¬ 
versa in loto corde, sed in mendacio ; » Jerem. ni, 
9, 10; ctrursum : « Mc dereliquisti et dixisti : Va- 
dam super omnem collcm excelsum, et diffundar in 
fornicationo mea subter omni ligno frondoso. » Jé - 
rèm. u, 20. Et in Psalmo dicitur : « Perdidisti onines 
qui fornicantur abs le. » Psalm. lxxii, 27. Principium 
enim fornicationis, idolorum inventio. Nunquam 
bæretiei suo errore satiautnr, nec cessant a fornica- 
tionis turpitudino, et quolidie non custodiendo Lc- 
gem et Scripturas sanctas, Dominum relinquunt 
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avoir perdu tout sens droit, ils adorent les 
idoles qu’ils ont formées d'après leur cœur, ils 
sont possédés de l'esprit de fornication. 

« Ils sacrifiaient sur le sommet des montagnes, 
et ils brûlaient de l'encens sur les collines, aussi 
bien que sous les chênes, sous les peupliers et 
sous les tôrébinthes, parce que l’ombre leur en 
était agréable. » Ose. iy, 13. Les Septante : « Ils 
sacrifiaient sur le faîte des montagnes et ils 
immolaient sur les collines, aussi bien que sous 
les chênes, les peupliers et les arbres chargés 
de feuilles, parce qu’ils aimaient l'ombrage. » 
La loi prescrit de n’offrir des sacrifices au Sei¬ 
gneur que dans le lieu choisi par le Seigneur 
Dieu ; de ne planter ni bois ni arbres près de 
l’autel, de peur qu'une religion indolente et vo¬ 
luptueuse ne ruine l’austérité de la seule vraie 
religion. Au contraire, Israël sacrifiait sur les 
montagnes, brûlait de l’encens sur les collines, 
aimait les hauts lieux de la terre, parce qu’il 
avait abandonné le Dieu Très-Haut et qu'il avait 
perdu la vérité en cherchant l’ombre. C’est ce 
que nous lisons au sujet de chaque roi : « Mais 
il ne détruisit pas les hauts lieux, le peuple im¬ 
molait et sacrifiait encore sur les hauts lieux, » 
Ilï ïleg. xxu, 44, en hébreu Dama. Les hérétiques 
se promettent la sublimité des dogmes, et sa¬ 
crifient sous les chênes, les peupliers et les té- 
rébinthes, arbres stériles, parce qu'ils n’ont pas 
le figuier et la vigne, sous lesquels, nous dit 
l’Ecriture, se repose le Saint. Parfois ils recher- 

insaniunt et inebriantur, et, perdito mentis judicio, 
adorant idola, quæ de suo corde finxerunt, fornica- 
tionisque spiritu possidentur. 

« Super capita montium sacrificahant, et super 
colles accendehant tymiama ; subtus quercum et po- 
pulum et terebinthum, quia hona erat umbra ejus. » 
Ose. iv, 13. LXX : « Super verticem montium sacri- 
ficabant et super colles immolubant ; subter quer¬ 
cum et populum et nemorosas arbores, quia bonum 
erat umbraculum. » In Lege præceptum est ut non 
sacrihcetur Domino, nisi in loco quem elegerit Do- 
minus Deus : et juxta ûltarc lucus et arbores non 
plautentur, ne scilicet passiva et voluptuosa religio 
austeritatem unius et verre religionis evevtat. E con¬ 
trario Israël sacrificabat in montibus, et in collibus 
adolebat incensum, excelsa terræ diligens loca, quia 
excelsum reliquerat Dcum, et umbram quærens per- 
diderat veritatem. Hoc est quod legimus de singulis 
regibus : « Yerum lamen excelsa non ubslulit; 
adhuc populus immolabat et sacrificabat in excelsis, » 
III Reg, xxu, 44, quod Hebraice appeliatur dama. Hære- 
tici sublimitatem sibi dogmatum repromittunt, et 
sacrificant subter quercum et-populum et terebin¬ 
thum, infruetnosas arbores, ficum et vineam non 


chent le têrébinthe, qui n'a pas de feuilles d'a¬ 
près Isaïe, ïsa. vi, pour paraître imiter l’exemple 
d'Abraham. 

« C’est pourquoi vos filles se prostitueront et 
vos femmes seront adultères. Et je ne punirai 
point vos filles de leur prostitution, ni vos fem¬ 
mes de leurs adultères, parce que vous vivez 
vous-mêmes avec des courtisanes et que vous 
sacrifiez avec des efféminés. C'est ainsi que ce 
peuple qui est sans intelligence sera châtié. » 
Osé. iv, 14. Les Septante : « C'est pour cela que 
vos filles se prostitueront et que vos femmes se 
livreront à la fornication ; et-je ne punirai pas 
vos filles lorsqu’elles se seront prostituées, ni 
vos femmes de leurs adultères, parce qu’ils se 
sont mêlés aux courtisanes, qu'ils ont sacrifié 
avec des initiés, et que ce peuple sans intelli¬ 
gence s'attachait à une courtisane. » Le mot 
Cadüsoth, traduit dans Aquila par èvrjXXa'qn'viov, 
dans Symmaque par kaiptèwv, dans les Septante 
par TexeXeaijLEvcov, dans Théodotion par xe ywpi<y- 
jj.Evwv, nous le traduisons par « efféminés, » afin 
de rendre le sens de ce mot à l’oreille. Tels sont 
de nos jours à Rome ces adorateurs de la mère, 
non des dieux, mais des démons, qu'on appelle 
Gallo, parce que les Romains ont pris dans ce 
peuple des hommes mutilés comme prêtres en 
l’honneur d’Atys qu'une déesse courtisane avait 
fait eunuque. Ces hommes de la nation des 
Gaulois'ont été rendus semblables à des femmes, 
afin que ceux qui avaient pris la ville de Rome 

habentes, sub quibus Sanctus requiescere dicitur, 
"Assumunt autem sibi interdum terebinthum, quæ 
juxta Isaiam folia non habet, ïsa. vi, ut Abrahæ imr 
tari videantur cxemplum. 

« Ideo fornicahuntur filiæ vestræ, et spousæ vestræ 
adulteræ erunt. Non visitabo super filias vestras cum 
fuerint fornicatæ, et super sponsas vestras cum adul- 
taverint, quoniamipsi cummcretricibusconversaban- 
tur (Yulg. versabantur ), et cum effemiuatis sacriûca- 
bant, et populus non intelligeus vapulabit.» Ose. i v, 14. 
LXX: «Prop ter ea fornicabuntur filiæ vestræ, et sponsæ 
vestræ mœcliabnntur, et non visitabo super filias ves¬ 
tras cum fuerint foruicatæ, et super sponsas vestras 
cum adulteraverint ; quoniani ipsi cum mèretricibus 
miscebantur, et cum initiatis immolabant, et populus 
non intelligeus adhærebat ineretrici. » Verbum cadk- 
soth, quod Aquila évriXX«Yp.^vcov ) SymmacliusêTaipiôcüv, 
Septuàginta TsiEXecrpivtov, Théodotion xeyiopiap.evcov 
interpretati sunt, nos effeminatos vertimus, ut sen- 
sum verbi uostrorum auribns pauderemus. Hi suut 
quos hodie Romæ, ma tri, non deoruin, sed dæino- 
nioruiu servieutes, Gallos vocant, eo quod de bac 
geute Romani truncatos libidine, in honorem Atys 
(quem eunuchum dea meretrix fecerat) sacerdotes 
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fussent frappés de cette ignominie. Cette sorte 
d’idolâtrie existait en Israël, où les femmes 
avaient un culte particulier pour Beelphégor, 
que nous pourrions appeler Priape, De là vient 
que le roi Asa ôta les hauts lieux du milieu du 
peuple, et déposa de leurs fonctions respectées 
les prêtres de cette sorte et sa mère môme, 
comme l’atteste l’Ecriture : « Àsa ût ce qui ôtait 
droit aux yeux du Seigneur comme avait fait 
David son père. ,11 chassa de ses terres les effé¬ 
minés, il purgea Jérusalem de toutes les infa¬ 
mies des idoles que ses pères y avaient dressées. 
11 ôta aussi l’autorité à sa grand’mère Maaeha, 
afin qu’elle n’eût plus l’intendance des sacri¬ 
fices de Priape et du hois qu’elle lui avait con¬ 
sacré. Il renversa la caverne où il était honoré, 
il brisa cette idole infâme et la brûla dans le 
torrent de Gédron. Cependant Àsa ne détruisit 
pas les hauts lieux ; et toutefois le cœur d'Àsa 
était parfait devant le Seigneur pendant tous 
les jours de sa vie. » III Reg. xv, I l et seqq. Il 
est à remarquer qu'en cet endroit l'Ecriture 
appelle Cadesoth , courtisanes, les prê tresses 
vouées à Priape ; ailleurs il est parlé des Cade- 
sins ou hommes mutilés dans un but libidineux’, 
dans Isaïe par exemple : « Les séducteurs les 
dominaient, » où le texte hébreu porte « les Ga~ 
desins, » que nous traduisons par « efféminés. » 

illius manciparint. Proptcrca autem Gnllorum («) 
’gentis hommes effemmantur, ut qui urhem Uomanam 
cepcrant, bac feriantur iguominia. IstinsmocU idolo- 
latria erat in Israël, colentibus maxime feminis Beel- 
pliegor ob obscœnimagnitudinem,qucmnos Priapum 
possumus appellare. IJnde et Asa rex tulit excelsa 
de populo, et hujuscemodi sacerdotes, et matrem 
de augusto deposuit imperio, sicut Scriptura testatur, 
dicens : « Et fecit Asa rectum ante conspectum Do- 
mini, sicut David pater ejus, et abstulit effeminatos 
de terra, purgavitque omnes sordes idolorum, quæ 
fecerant patres ejus. Insuper et Maacham matrem 
suaui amovit, ne esset princeps in eaeris Priapi, et 
in luco ejus quem consecrav erat; subvertîtque specum 
ejus, et confregit simulacrum turpissimum, ut com- 
bussit in torrente Cedron. Excelsa autem non abstu¬ 
lit; Ycrumtamen cor Àsa.perfectum erat coram Deo 
cunctis diebus suis. *> III Reg. xv, dl seqq. Sciendum 
autem quod in pressenti oaoksoth, meretrices y hpeiaç, 
id est sacerdotes , Priapo mancipatas vocet. In aliis 
autem locis viros exsectos libidine, cadksim legimus, 


Aquila, en les appelant « changés, » a voulu 
montrer qu’ils avaient changé de nature et 
d'hommes étaient devenus femmes. Symmaque 
leur a donné sans détours le nom de « courtisa¬ 
nes. » Les Septante, par les mots « consacrés 
et initiés, » les désignent comme adorateurs des 
idoles. Théodotion les nomme « séparés du 
peuple, » parce qu’ils se considéraient comme 
au-dessus du vulgaire. Après cette courte dis¬ 
cussion sur le mot lui-même, revenons au sens 
du passage. 

Il y a grand désavantage à ne point paraître 
digne de la colère du Seigneur après avoir 
péché. Israël avait abandonné le Seigneur son 
Dieu pour se prostituer, il avait été trompé par 
Desprit de fornication ; c’est pourquoi ses filles 
et ses femmes, qui se prostituent, sont aban¬ 
données à leurs crimes dans l’impunité, afin 
que les enfants et l’épouse éprouvent dans leurs 
enfants et leurs femmes ce qu’ils avaient fait au 
vrai Père et au divin Epoux, et qu’ils compren¬ 
nent par leur propre douleur la douleur de 
Dieu, dont la colère est si grande qu’il dédaigne 
même de frapper les criminels. L’Apôtre, dans 
son Epitre aux Romains, rend témoignage à 
cette même vérité en son langage mystique : 
« Ils sont devenus fous en s'attribuant, le nom 
de sages ; ils ont transféré l'honneur qui n’est 

Isaia dicente : » Et illusores dominabuntur eorum, » 
quod il os iu effeminatos verlimuR. Aquila autem 
fcvsXXaY^svou; interprétant, id est mutatoSj hoc osten- 
dere voluit, quod suam naturnm mutaverint, et de 
viris facti sint feminæ. Symmaclms £t aiptôaç proprie 
mérétrices nppellavit. Septuaginta T^teÀeajjivou;, id 
est consecratos et initatoSj ut cultorcs idolorum es¬ 
te nderent ; Théodotion, xs'/iopiopévouç, id est a po- 
pulo separatosj qui sibi videbantur a vulgo ali qui d 
plus liabere, De Yerbo breviter disseruimns, nunc ad 
sensum capituli revertamur. 

Grandis offensa est postquam peccaveris, iram 
Domiüi non mereri. Fornicatus fucrat Israël a Do¬ 
mino l)eo 3uo, et spiritu fornicationis seductus : ideo 
fornicantur et filiæ ejus et sponsæ, et absque ulla 
vindicta in suo scelere relinqunntur, ut quod filii et 
uxor vero parenti fecerant et marito, hoc in liberis 
suis et uxoribus sentiant, et ex proprio dolore intel- 
ligant dolorem Dei, qui iu tantum iratus est, ut ue- 
quaquam percutiat deliuquentes. Quod Àpostolus de 


(a) Gallorum gentem, a quibus capta Borna olim fuit, male, ut videtur, l-Ueronym. cum cognominibus Gallis Cybclcs saccrdotibus, 
a Galles in Phrygia fl u mi ne i ta nuocupatis, confondit. Errorem ex ÔfJ.OVUpfa sic perbellc canit Ovidius lil). iv Faxtorum, v. 316 : 
Cm* igituv Gallos, qui se cïciderc "vocamus? 

Cum lanto Phrygia Gallica üislet humus. 

Intel*, ait, \iridem Gybelen, altasque Celenas 
Àmais it insanu nomino Gallus aqua. 

Ilujus ftuminis in Phrygia, n quo GalU sacerdotes nomen accepere, meminit etiani Plin. 1. v, c. ultimo. 



dû qu'au Dieu incorruptible û des figures 
d'oiseaux, de bêtes à quatre pieds et de reptiles. » 
Rom. i, 22, 23. Et parce qu'ils se sont aban¬ 
donnés à la prostitution, voici la sentence qui 
les frappe : « C’est pourquoi Dieu les a livrés 
aux désirs de leur cœur, aux vices de l'impureté, 
en sorte qu’en s’y plongeant ils ont déshonoré 
eux-mêmes leurs propres corps, eux qui avaient 
mis le mensonge à la place de la vérité de Dieu, 
et rendu à la créature l’adoration et le culte 
souverain, au lieu de le rendre au Créateur qui 
est béni dans tous les siècles. Amen. » Ibid. 24, 
25. Ne perdons pas de vue que Dieu visitant 
les hommes est comme un médecin qui visite 
des blessés et des malades, afin que les cautéri¬ 
sations et les potions les plus amères leur ren¬ 
dent la santé et les tirent de leurs maladies ; 
c’est ce que le Seigneur déclare par la bouche 
du Prophète : « Je visiterai avec la verge leurs 
iniquités et avec les étrivières leurs péchés ; 
mais je ne leur retirerai pas ma miséricorde. » 
Psalm. Lxxxvm, 33, 34. Ainsi, Dieu reprend celui 
qu’il aime, et celui qu’il n’aime pas, il l’aban¬ 
donne à ses péchés. Or, le nombre des péchés 
d'Israël a été si grand, qu’il cesse de les punir, 
parce qu'il désespère de les amender. Qu'y a-t- 
il de plus honteux pour des hommes que de se 
mêler au culte des courtisanes et d’immoler les 
hosties de leur dérèglement avec des efféminés ? 
Quant à ce qui suit : « Ce peuple qui est sans 
intelligence sera châtié, » et dans les Septante : 

ad Romanos scribens, mystico sermone testatur : 
« Dicentes enim se esse sapientes, sulti factl sunt, 
et mutaverunt gloriam incorruptibilis hominis, et 
volucrum, et quadrupedum et serpentum. » Rom. i, 
22, 23. Et quia cum idolis fuerant fornicnli, tali fe- 
riuntur sententia : « Propter quod tradidit illos Deus 
in desideria cordis eorum, ■in immunditiam, ut con- 
tumeliis afficiaut corpora sua in sometipsis, qui 
comumlaverunt veritatom Dei in mendacium, et co- 
luerunt et servierunt creaturæ, potius quain Creatori, 
qui est benedictus in scecula. Amen. » Ibid. 24, 25. 
Ut autem sciamus visitationem quasi vulneratorum 
et languentinm ideo inferri a Deo, ut veluti caüterio 
et amarissimis potionibus recipiant sanitatein, et 
morbis careant, per propbetam loquentem audiamus 
Dominum : « Visitabo in virga iniquitates eorum, et 
in verberibus peccata eorum ; misericordiam autem 
meam non dispergam ab eo. » Psalm. lxxxviii, 33, 34. 
Qui igitur amatur, corripitur : qui negligitur, suis 
peeeatis dimittitur. Tantusque fuit numerus forni- 
catorum Israël, ut cesset ultio, desperans emenda- 
tionem. Quid enim turpius quam viros meretricum 
cultui copulari, et cum effeminntis immolare hostias 
libidinis suæ ? Quod autem jungit : « Populus non 
TOME VIII. 


« Ce peuple san3 intelligence était enchaîné â 
une courtisane, » cela veut dire qu'il sera châtié 
par la captivité, et qu’il sera frappé de diverses 
plaies, afin que la douleur l’instruise. 11 est facile 
d’entendre au sujet des hérétiques que leurs en¬ 
fants se livrent à la fornication, aussi bien que 
leurs épouses, c’est-â-dire les âmes qu’ils ont 
enfantées à l'erreur et qu’ils ont unies à leurs 
dogmes. Des hommes de cette sorte sont indi¬ 
gnes de correction, parce que tout leur culte 
n’est que fornication, que ce sont des gens cou¬ 
verts de honte mêlés à des gens couverts de 
honte, et c'est pourquoi ils seront châtiés, afin 
qu’ils finissent un jour par comprendre Dieu 
dans les maux qui les frappent et par le cher¬ 
cher. Lorsque vous verrez un pécheur être 
dans l’abondance de tous les biens, se targuer 
de sa puissance, se réjouir de sa santé, être fier 
de sa compagne, se glorifier d’une couronne 
florissante d’enfants, en un mot, justifier cette 
parole de l’Ecriture : « Ils ne participent point 
aux misères des hommes et n’éprouvent point 
les fléaux auxquels les autres hommes sont 
exposés, y> Psalm. lxii, 5, soyez convaincu qu’en 
lui s’est accomplie cette menace prophétique : 
« Je ne châtierai point vos filles lorsqu'elles se 
seront prostituées, ni vos femmes qui auront 
commis l'adultère. » 

« Si vous vous abandonnez à la fornication, 
ô Israël, que Juda au moins ne tombe pas dans 
le péché ; n’allez point à Galgala, ne montez 

intelligens vapulabit, » pro quo Septuaginta transtu- 
Icrunt : « Et populus non intelligens adhærebat 
meretrici, « hoc signifient quod vapulet in captivitate, 
et diversis afficiatur plagis, ut per dolorem recipiat 
disciplinai!!. De hæreticisfacilis intelligentiaest, quod 
filii eorum fornicentur, et sponçæ, id est, animæ, 
quas in errore genuerunt, et suis dogmatibus des- 
ponsarunt. Istiusmodi indigni sunt correptione Dei : 
quoniam omnis eorum cultus fornientio est, et turpes 
turpibus commiscentur, et propterea vapulabunt, ut 
aliquando per plagas intelligant qnem requirant 
Deum. Qunndo videris peccatorem divitiis afiluere, 
jactare se potentia, sauitale gnudere, delectari con- 
juge, corona circumdari iiberorum, et impleri illud 
[al. aliud ] quod scriptum est : « In labore bominum 
non sunt, et cum liominibus non Üagellabuntur, » 
Psalm . lxxii, 5, dicito in illo comminationem Pro- 
plietæ esse complétant : « Non visitabo super filias 
vestras cuui fuerint fornicatæ, et super sponsas ves- 
tras cum adulteraverint. » 

« Si fornicnris tu, Israël, non delinquat saltem 
Juda, et nolite ingredi in Galgala, et ne aseenderitis 
in Betbaven, neque juraveritis, vivit Dominas, quo¬ 
niam sicut vacca lasciviens declinnvit Israël. Nunc 
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point à Bethaven, et ne dites point en jurant : 
/Vive le Seigneur, parce quTsraël s’est détourné 
du Seigneur comme une génisse qui ne peut 
souffrir le joug. Dans peu de temps le Seigneur 
le fera paître comme un agneau dans une vaste 
campagne. » Osé. iv, 15, 16. Les Septante: 
« Vous, Israël, n’ignorez pas plus longtemps le 
Seigneur, et vous, Juda, n’entrez point à Gai- 
gala, ne montez pas à la maison d’On, et ne 
dites point en jurant : Vive le Seigneur, parce 
qu'Israël a été furieux comme une génisse qu’un 
taon a piquée. Dans peu de temps le Seigneur 
le fera paître comme un agneau dans une vaste 
campagne. » Au lieu de maison d’On, on lit 
dans quelques exemplaires, notamment dans 
Théodotion, « maison d’iniquité, » et dans 
Aquila et Symmaque « maison inutile, » pour 
signifier qu’elle ne sert de rien, étant la demeure 
des idoles. Or, il s’agit là de Béthel, qui portait 
autrefois le nom de maison de Dieu, qu’elle 
changea, après que les veaux d’or y eurent été 
élevés, en celui de Béthaven, ou « maison inu¬ 
tile, » et « maison de l'idole, » que nous avons 
exprimé en transcrivant le mot héhreu môme. 
Il me parait que le peuple d’Israël se ht dans le 
désert une tète de veau pour l’adorer et que 
Jéroboam, fils de Nabath, fabriqua les veaux 
d’or, afin que les Israélites conservassent dans 
leur superstition Apis et Mneuis, adorés sous la 
forme de bœufs en Egypte, où ils avaient appris 
à les regarder comme des dieux. Donnons le 
sens du contexte : Puisque, ô Israël, vous avez 

pascet [al. pascit ] eos Dominus quasi agnum in lati- 
tudine. » Oseiv, 15,16.LXX : « Tu autem, Israël, ne 
ignores, et Juda, nolite ingredi in Galgala, ne asceuda- 
lis in domum <hv, et ne juretis, vivit Dominus ; quo- 
niam sicut vacca asylo percussa insanivit Israël. Nunc 
pascet eos Dominus sicut agnum in epatioso. » Pro 
domo ôjv in quibusdam exemplaribus, et maxime in 
Theodotione legitur domus iniquitatis, quod Aquila 
et Symmachus interpretati sunt domum avtocpeXoùç, 
id est inutilem, quæ nihil prosik, et alio verbo idolum 
nuncupetur. Est autem Bethel ; et quæ prius voca- 
batur domus Dei , postquam vituli in ea posiLi sunt, 
appellata est Bethaven , id est, domus inutilis 3 et 
domus idoli , quod nos ut in Hebræo legitur expres- 
Bimus. Videtur autem mihi idcirco'et populus Israël 
in solitudine fecisse sibi caput vituli, quod coleret, 
et Jéroboam filius Nabath vitulos aureos fabricatus, 
ut quod in Ægypto didicerant £j:lv et uyeinv, qui sub 
figura bovum coluntur, esse deos, hoc in sua super- 
stitione servarent. Dicamus seasum capituli : Si 
semel, o Israël, errore deceptus est, et te cum mere- 
tricibus miscuisli, ita ut quicumque impleret [al. 
implevei'it] manum vel suam vcl regis, offerendo [al. 


été induit en erreur et vous vous Ôtes mêlé à 
des courtisanes, au point que quiconque rem¬ 
plissait sa main ou celle du roi pour apporter 
et donner des présents, devenait prêtre des 
hauts lieux, vous du moins, ô Juda, qui possé¬ 
dez Jérusalem, qui avez des Lévites selon la 
Loi, et qui pratiquez les cérémonies du temple, 
vous ne devez pas suivre les exemples de pros¬ 
titution de votre sœur d’autrefois Oolla et 
adorer avec elle les idoles. N’entrez pointé Gal¬ 
gala, dont ce même prophète nous dit : « Toute 
leur malice a paru dans Galgala, » Osé. ix, 15, 
où Saiil avait reçu l’onction royale, et où, au 
sortir du désert, le peuple établit son premier 
campement et fut purifié par la seconde circon¬ 
cision ; mais depuis Terreur de la fausse religion 
fut établie dans ce lieu célèbre. Ne montez pas à 
Béthaven, qui a pris ce nom en échange de celui 
de Béthel, parce que depuis que des veaux d’or 
y furent établis par Jéroboam, fils de Nabath, 
c’est maison de l'idole, et non maison de Dieu, 
qu’elle doit s'appeler. Et je m’étonne de l'inter¬ 
prétation des Septante, « maison d’On, » à moins 
que, par une erreur commune, ils n’aient, au 
lieu de iod, entre les deux lettres aleph et nun, 
cru voir la lettre yav, qui ne diffère que par la 
grandeur. « Et vous ne direz point en jurant : 
Vive le Seigneur. » Je ne veux pas que votre 
bouche fasse mention de mon nom, parce 
qu’elle est souillée par le souvenir des idoles. 
Comme une génisse insoumise et qui rejette le 
joug, Israël ou le peuple des dix tribus s’est 

afferendo] et daudo ei munera, sacerdos fieret excel- 
sorum : saltem tu, Juda, qui possides Jérusalem, et 
habcs ex Lege Levitas, et exerces tompli cæremonias, 
non debes sororis quondam tuæ Oollæ in fornicatione 
exempla sectari, et cum ea idola colere. Non ingrc- 
diaris Galgala, de qua in hoc eodem propheta legi- 
mus : « Omnis malitia eorum in Galgalis, » Osee îx, 
15, in qua Saul unctus est in regem ; in qua exiens 
populus de deserto, primum castrametatus, secunda 
circumcisione purgalus est. Ex quo tempore religio- 
nis adversæ in loco celebri error inolevit. Et ne as- 
cendas in Bethaven, id est, quæ quondam vocabatur 
Bethel, quia postquam aurci ibi vituli positi sunt a 
Jéroboam filio Nabath, non domus Dei appellatur, 
sad domus idoli. Pro qua miror cur Septuaginta do¬ 
mum ôjv interpretati sunt : nisi forte errore consueto 
pro iod littera media, quæ aleph et nun litteris ex 
utraque parte vallatur, vav, quæ sola diÜ'ert magni- 
tudine, putavorunt. « Neque juraveritis, vivit Domi¬ 
nus. Nolo enim per os vestrum nominis mei fieri 
mentionem, quod idolorum recordatione pollutum 
est. Sicut enim vacca lascivicns et abjiciens jugum ; 
ita Israël, id est, decem tribus, declinavit a Domini 
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détourné du service du Seigneur. Au lieu d'in¬ 
soumise, les Septante ont dit piquée par Yæstrus. 
grosse mouche vulgairement appelée taon, et 
dont Virgile parle ainsi dans le troisième livre 
des Géorgiques : «... Les Romains lui donnent 
le nom d'asile et les Grecs l'appellent æstrus , 
mouche redoutable dont l'aigro bourdonnement 
jette l'épouvante dans les troupeaux de bœufs 
qu’il disperse à travers les forêts : l'air s'emplit 
de leurs mugissements furieux que répètent les 
échos des bois et les rives du lit desséché du 
Tanagre. » Puis donc qu'ïsraël est tombé en 
démence, puisque, blessé par l’esprit de forni¬ 
cation, il s'est abandonné à une incroyable 
fureur, dans peu de temps, avant que j'aie cessé- 
de prophétiser et pendant que le souffle de la 
vie animera encore ces membres, « Dieu le fera 
paître comme un agneau dans une vaste cam¬ 
pagne. » La métaphore qu’il a prise de la gé¬ 
nisse rebelle au joug ou piquée par un taon, il 
la poursuit et il compare la captivité chez les 
Assyriens et la dispersion du peuple d'Israël 
dans le vaste pays des Mèdes à la dépaissance 
d'un troupeau d'agneaux dans un pâturage des 
plus spacieux. L’application aux hérétiques va 
de soi. C'est à eux ou c’est d’eux qu’il est dit : 
Puisque vous êtes tombé dans la fornication, 
6 hérétique, vous du moins, ô fidèle, ne péchez 
point, n’entrez pas à Galgala, dans les conci¬ 
liabules des hérétiques, où les péchés de tous 
se commettent en public, où l’on se vautre dans 

aervitute. Pro lasciviente vacca, Septuaginta transtu- 
lerunt Trapoiarpojcray, quæ oestro asyloque percussa 
sit, quem vulgo tabanum vocant. De quo et Virgilius 
in tertio Georgicorum libro refert : 

.Cui nomen asilo 

Romanum est : œstmm Gvaii vcrtcrc tocantes 

Asper acerba sonans ; quo tota ex terri ta sllvis 

Diffugiunt armenta : furit mugitibus œther 

Concussus, silveeque et siccî ripa Tanagri. 

Quia ergo iusanivit Israël, et percussus fornicationis 
spiritu iucredibili furore bricchatus est, ideo non 
multo posttempore, sed dum propheto, dum spiritus 
hos régit artus, a pascet eoa Dominus quasi agnum 
in latitudine. » Quia metaphoram a vacca lasciviente, 
sive œstro ceperat, servat in reliquis, ut captivitatem 
in Assyrios et in latissimam Medorum terrain disper- 
sionem populi Israël quasi in cainpo latissimo et in 
spatiosn terra gregis et agnorum pasturam vocet. 
Super hæreticis proua intelligentia est, ad quos, vel 
de quibus dicitur : Si semel fornicaris, hœretice, 
ealtcm tu, ecclcsiastice, ne delinquas, nec [al. né] 
ingrediaris in Galgalam, bœreticorum conciliabula, 
ubi peccata omnium revclantur [al. revelantur] et 
instar porcorum volutantur in cœno. Ne te ascendere 
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le vice comme les pourceaux dans la boue. Ne 
croyez pas monter, ô hérétique, en marchant 
dans les orgueilleuses et hautaines fictions des 
fausses doctrines. Là, il n’y a pas la maison de 
Dieu, mais la maison de l'idole. Ne jurez point 
par le nom de Jésus-Christ, dont vous avez 
souillé la majesté en la mêlant aux idoles. Comme 
une mouche piquée par un taon, les hérétiques 
ont été blessés par les flèches enflammées du 
diable, et ils ont abandonné la connaissance 
de la loi; c’est pourquoi ils pâtureront dans la 
voie large qui mène à la mort, et la patience du 
Seigneur et du bon pasteur les nourrira pour 
leur perte. 

« Ephraïm a pris des idoles pour partage ; 
abandonnez-le, ô Juda. Ses festins sont séparés 
des vôtres, ils se sont plongés dans la fornica¬ 
tion ; ceux qui devaient le protéger ont pris 
plaisir à le couvrir d’ignominie. Un vent impé¬ 
tueux l'emportera comme lié sur ses ailes, et 
les sacrifices qu’ils ont offerts aux idoles les 
couvriront de confusion. t> Osé. iv, 17 et 399. 
Les Septante : « Ephraïm prenant des idoles 
pour partage s’est établi des pierres d'achop¬ 
pement ; il a provoqué les Cliananêens. Ils ont 
entassé fornication sur fornication ; ils ont aimé 
l’ignominie pour le vain bruit dont on l’entoure ; 
un vent impétueux a fait entendre le sifflement 
de ses ailes, et leurs autels les couvriront de 
confusion. » Ephraïm, la tribu d'où était Jéro¬ 
boam,' fils de Nabath, qui établit le premier des 

putes ad superbas et arrogantes falsorum dogmatura 
fictiones. Non est enim ibi domus Dei, sed domus 
idoli. Nec juraveris per nomen Christi, cujus majes- 
tatem miscendo idolis polluisti. Sicut enim vacca 
percussa asilo, percussi sunt liæretici ardentibus 
diaboli sagittis, et legis notitiam reliquerunt : ideo 
pascenlur in lata et in spatiosa via, quæ ducit ad 
mortern, et patientia Domini bonique pastoris eos 
nutriet ad interitum. 

« Particeps idolorum Ephraim, dimitte eum, sc- 
paratum est convivium eorum : fornicalione fornicati 
sunt : dilexerunt afferre ignominiam protectores 
ejus, ligavit spiritus eum (Vulg. eam) in élis suis ; 
et confundentur a sacrificiis suis. » Ose. iv, 17 ctseqq. 
LXX : « Particeps idolorum Ephraim posuit sibi 
scandala, provocavit Chauanæos, fornicantes forni¬ 
cati sunt, dilexerunt ignominiam ex fremitu ejus; 
turbo spiritus sibilabit in alis ejus et confundentur 
ex altaribus suis. » Ephraim, de qua tribu Jéroboam 
filins Nabath, qui priions aurcos vitulos in lîethel 
Danque constituit, rex est decem tvibuum. 0 igitur 
Juda, cui supra dixi : Si fornicatur Israël, non de- 
linquat caltem Juda, audi consilium îricum, pro- 
phetæ ver b a non epernas ; quia Ephraim semel ido- 
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veaux d’or à Béthel et à Dan, c’est la race 
royale des dix tribus. Vous donc, ô Juda, à qui 
je viens de dire : Si Israël se prostitue, que du 
moins Juda ne pèche point, écoutez mon con¬ 
seil, ne méprisez pas les paroles du Prophète : 
puisqu’Ephraïm aime les idoles et les a prises 
pour partage,, abandonnez-le, n’imitez pas son 
impiété ; son culte, sa religion et ses festins sont 
séparés des vôtres. Il sert les idoles, il offre 
des sacrifices aux démons, ils se prostituent 
chaque jour et ils aiment leur prostitution ; bien 
plus, ses princes qui devaient le protéger, ses 
rois ont pris plaisir à couvrir le peuple d’igno¬ 
minie, c'est-à-dire que par la faute des princes 
ce malheureux peuple a embrassé le culte des 
idoles, dont l’esprit immonde a comme lié 
Israël sur ses ailes et ne lui permet pas de voler 
en liberté. Ils seront donc confondus dans leurs 
sacrifices et ils seront couverts de confusion 
par l’ignominie des princes. Ce que nous avons 
interprété par les mots : « Un vent impétueux 
les a comme liés sur ses ailes, » Symmaque lui 
donne dans sa traduction grecque le sens d’un 
vent que quelqu'un lierait sur les ailes d’un autre 
vent, pour marquer l’union étroite des princes 
et du peuple, ou plutôt des démons et d’Israël 
de la vanité et de la vanité, de l’inutilité et de 
l’inutilité. Vent et esprit s'appellent en hébreu 
du même nom rua. Ces mots de la version des 
Septante : «Il a provoqué les Ghananéens, » ne 
sont pas dans l’hébreu ; toutefois nous pouvons 
les interpréter en disant qu'Israël poussa si loin 

lorum amicus et particeps est, dimitte eum, ne oe- 
quaris impietatem ejus, cujus cultus et religio et 
cibus a tuo convivio aeparatus est. Uli enim semel 
idolis serviunt, et dæmonibus immolant, et quotidie 
fornicantur, et diligunt fornicatiouem suam : imo 
principes et protectores ejus, id est, reges dilexe- 
runt ignominiam afferre populo, id est, vitio priu- 
cipum, infelix populus suscepit cultum idolornm, 
quorum immundus spiritus ligavit Israelem in aliis 
suis et eum libéré volitare non patitur. Confundentur 
igitur in sacrificiis suis, et ignominiam principum 
in sua confusione suscipient. Symmachus pro eo 
quod nos interpretati sumus : « Ligavit spiritus, eum 
in olis suis, » hoc modo vertit in Græcum, velut si 
quia liget ventum in alia venti, ut scilicet et prin¬ 
cipes et populum, imo et dæmones et Israelem, vanoa 
vania, inanibus asserat inanes copulatos. Ventus enim 
et spiritus apudHebræoa unoverbo appellantur rua. 
Id quod Septuaginta tvantulerunt (al. pomerunt) 

« provocavit Cbananæoa, » in Hebraico non habetur : 
tamen sic interpretari potest, ut dicamua tantum 
atudium babuiase Israelem in idolorum cultu, ut non 
imitatus sit Cbananæos, id est ethnico3; eed ad imi- 


son zèle pour le culte des idoles, que non 
content d’imiter les Ghananéens, c’est-à-dire les 
idolâtres, il les entraîna à imiter ses propres 
égarements. Ce passage peut également s’appli¬ 
quer aux hérétiques, et il est dit à Juda, c’est- 
à-dire au membre fidèle de l'Eglise : Puisqu’E¬ 
phraïm, dont le nom veut dire « frugifère, » 
s’enorgueillit de l’abondance de la fausse doc¬ 
trine et des fruits empoisonnés de ses dogmes, 
puisqu’il s’est fait l’allié des démons, abandon¬ 
nez-le, n’ayez pour lui que mépris, d’autant 
plus que leurs sacrifices sont séparés de vos 
sacrifices. C'est bien là le sens de ces mots du 
texte : « Ses festins sont séparés des vôtres. » 
Les hérétiques se sont entièrement prostitués, 
leurs princes ont trompé le peuple malheureux, 
ils l’ont détourné du culte de Dieu pour le cou¬ 
vrir de l’ignominie des idoles ; l'esprit de Satan. 
les a comme liés sur ses ailes qui sont entraî¬ 
nées au vent de toutes les doctrines, et ils ne 
peuvent se maintenir d'un pied ferme dans 
l’Eglise. Ils seront réellement couverts de confu¬ 
sion dans leurs sacrifices, parce que leur pain 
est un pain de deuil. Et la pensée des Septante : 
a II a provoqué les Chananéens, » s'applique 
également aux hérétiques, en ce que beaucoup 
d’entre eux ont inventé des pratiques si infâmes 
et des sacrifices si immondes, que l’idolâtrie 
même ne va pas jusque là. En outre, comme 
Chananéen vout dire négociant ou changeur, 
tous ceux qui font un marché de la maison du 
Père, qui n'ont en vue que le gain qu'ils peu- 

tationem sui eos provocant errons. Hoc ipsum et 
ad bæreticos referri potest, et dicitur ad Judàm, id 
est ad virum ecclesiasticum : Quia Epraim qui iu- 
terpretatur zap^ocpo'poç, falsam sibi doctrinæ uberta- 
tem et frugifera dogmata promittit, et semel amicus 
est dæmonum, dimitte eum atque contemne ; præ- 
sertim cum sacrificia eorum a tuis sint sacrificiis 
separata. Hoc est enim quod dicit : Separatum est 
convivium eorum. Semel fornicati sunt, et principes 
eorum infelicem populum deceperuqt ; et pro Del 
cultu imbuerunt eos ignominia idolorum, et ligavit 
eos diaboli spiritus ’in élis suis, qui circumferentur 
omni vento doctrinæ; et stabili in Ecclesia pede 
permanere non possunt. Qui vere in suis sacrificiis 
confuudentur, quia panis eorum panis luctus est. 
Quodque dicitur, « provocavit Chananæos, » eodem 
sensu referri potest ad bæreticos, quod tam spurca 
plerique hæreticorum et nefanda confinxerint, ha- 
beantque immunda sacrificia, ut idololatria inferior 
sit. Vel ccrte quia Chananæus interpretatur negotia- 
tot'j sive p.£"à6oXo;, id est translator, omnes qui do- 
raum Patris faciunt domum negotiationis, Joan. 11 , 
et lucra quærunt de populi3, et Ecclesiæ veritatem 
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vent retirer des peuples et qui échangent la 
vérité de l’Eglise contre le mensonge, doivent 
être appelés Chananéen3. 

« Prêtres, écoutez ceci ; maison d’Israël, soyez 
attentive ; maison du roi, prêtez l'oreille, car 
c’est vous tous que regarde ce jugement, parce 
que vous êtes devenus pour ceux sur qui vous étiez 
obligés de veiller, comme des pièges et comme 
les filets que l’on tend sur le Thabor. Vous 
avez détourné les hosties pour les jeter dans 
l’abîme de l’idolâtrie. » Osé. v, 1,2. Les Sep¬ 
tante : « Prêtres, écoutez ceci ; maison d’Israël, 
soyez attentive, et maison du roi, prêtez l’oreille, 
car c'est à. vous que s'adresse ce jugement, 
parce que vous êtes devenus, pour ceux sur qui 
vous étiez obligés de veiller, comme des pièges 
et comme les filets qu’on tend sur l’Itabyrium 
et qu’ont faits ceux qui se livrent à la chasse. » 
Les prêtres dos dix tribus sont appelés en juge¬ 
ment, et avec eux les rois, non que ceux-ci 
soient prêtres de la tribu de Lêvi, mais parce 
que le peuple leur donne ce nom. De là vient 
que les prêtres de Baal, les quatre cent cinquante 
prophètes que fit mourir Elle, III Reg. xvvm, et 
plus tard Jéhu, fils de Namsi, IV Reg. ix, x, en 
présence de Jonadab, fils de Réchab, furent 
appelés prêtres. Pareillement Israël, c’est-à-dire 
le peuple, est appelé en jugement, personne 
n’est excepté, afin que les prêtres, le peuple et 
les rois, qui avaient trompé le peuple et avaient 
établi les prêtres, entendent ensemble le re- 

tranferuntin mendacium, Chananæi appellandi sunt. 

« Audite hæc, (Vulg. hoc), sacerdotes, et attendite, 
domus Israël, et domus regis, auribus (Vulg. tacet 
auribus) auscultate, quia vobis judicium est : quo- 
niam laqueus facti estis speculationi, et rete expan- 
Bum super Thabor, et victimas declinastis in pro- 
fundum. » LXX : « Audite hæc, sacerdotes, et atten¬ 
dite, domus Israël, et domus regis, auribus percipite, 
ad vos enim est judicium, quia laqueus facti estis 
speculationi, et sieutrete expansum super Itabyrium, 
quod qui capiunt venationem, confixerunt. » Sacer¬ 
dotes decem tribuum ad judicium vocantur, et 
reges, non quod sacerdotes sint de tribu Levi, 
sed quod sacerdotes vocentur a populo. Unde et 
sacerdotes Baal, et propbetæ quadringenti quinqua- 
ginta quos interfecit Elias, III Reg. xvm, et postea 
Jehu nlius Namsi, IV Reg. îx. x, præsente Jonadab 
filio Rechab, appellati sunt sacerdotes. Sed et Israël, 
id est populus, vocatur ad judicium, et nullus exci- 
pitur, ut et sacerdotes et populus et reges, qui in- 
duxerant populum, et constitueront sacerdotes, simul 
audiant quid fecerint, et cur tradantur inimicis. 
Spèculatores, iuquit, vos posui, et principes in po¬ 
pulo, at in excelso dignitatis culmine constitua, ut 


proche sur ce qu'ils ont fait et le motif pour 
lequel ils sont livrés aux ennemis. Je vous ai 
établis sentinelles, est-il dit, et princes sur le 
peuple, je vous ai mis au plus haut faîte des 
dignités, afin que vous empêchiez le peuple de 
s’égarer ; et vous, vous êtes devenus comme 
des pièges, et vous méritez d’êtrç appelés, non 
pas sentinelles et princes, mais chasseurs, 
puisque vous avez étendu vos filets sur le mont 
Thabor, que les Septante traduisent par Itaby¬ 
rium , selon leur coutume d’interpréter en grec 
les noms Hébreux, comme par exemple, ils 
rendent toujours Edom, Esaü ou Séir, par Idu- 
mée. Le Thabor est une montagne delà Galilée, 
située au milieu des plaines, ronde et fort élevée, 
et qui se termine également de toutes parts. 
Au sujet do cette montagne, nous lisons dans 
le psaume : « Le Thabor et l’Hermon tressail¬ 
liront de joie en votre nom. » Psaim. lxxxviii, 
13. Les Septante, dans Jérémie, appellent encore 
Itabyrium cette montagne sur laquelle on a 
coutume de prendre les oiseaux au filet. « Vous 
avez détourné les victimes pour les jeter dans 
l’abîme, » vous avez fait que nul n’a fait péni¬ 
tence, que celui qui était mort par le péché n'a 
point relevé la tête. Les rois et les prêtres em¬ 
pêchèrent le peuple d’aller au temple de Jéru¬ 
salem, et de là ce qui est dit qu’ils ont détourné 
les victimes au profit de l’abîme. Au figuré, le 
peuple est accusé, afin qu’il ne se croie pas 
exempt de crime, quand il s’est laissé séduire 

populum regeretis errantem. Vos autem facti estis 
laqueus, et non tam speculatores et principes, 
quam venatores appellandi. Expanditis enim rete 
super montem Tbabor, quem Septunginta Tca6upcov 
transtulerunt (m6s. Itabyrium), hanc habentes con- 
suetudinem, ut Hebræa nomina Græco sermone dé¬ 
clinent, sicut Edom, hoc est, E9au, et Seir, semper 
Idumæam interpretantur. Est autem Thabor mons 
in Galilæa, si tu s in campestribus, rotundus atque 
sublimis, et ex omni parte fînitur æqualiter. De hoc 
monte et in psalmo legimus : « Thabor et Hermon 
in nomine tuo exsultabunt. » Psalm. lxxxviii, 13. 
Hune montem et in Jeremia Septuaginta Itabyrium 
transtulerunt Jerem. xlvi in. quo aves laqueis capi 
soient. « Et victimas, » inquit, « declinastis in pro- 
fundum, » ut nullus ageret pœnitentiam, nec occisus 
elevaret caput. Prohibuernnt et reges et sacerdotes 
ire populum ad templum Jérusalem : idcirco in pro 
funduin victimas déclinasse dicuntur. Juxta tropo- 
logiam, accusatur populus no se alienum arbitretur 
a crimine, si inductus sit a regibus et a sacerdotibus, 
quos hæreticorum principes mtelligimus. Ipsi quo- 
que principes accusantur, quod quasi laqueus, cepc- 
rint populum, et positi speculatores in Ecclesia, eos 
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par les rois et les prêtres, en qui nous enten¬ 
dons les princes des hérétiques. Les princes 
eux-mêmes sont accusés de ce qu'ils sont deve¬ 
nus comme des pièges qui ont pris le peuple, 
et qu'ayant été établis sentinelles dans l'Eglise, 
ils l'ont induit en erreur. Ils ont posé leurs em¬ 
bûches sur le mont Thabor, si élevé et si beau 
que son nom veut dire « lumière qui vient, » 
afin d’entraîner toutes leurs dupes au fond de 
l’abîme, de les immoler aux démons, de les dé¬ 
tourner comme victimes au profit de l'enfer, en 
sorte qu'aucun ne vînt à résipiscence et ne sou¬ 
pirât après l'Eglise, qui est la maison de Dieu. 
Quelques interprètes traduisent Thabor par lac 
ou citerne, et prétendent qu'il convient â ce 
sens, en ce que les hérétiques se sont creusé 
une citerne et sont tombés dans la fosse qu'a¬ 
vaient ouverte leurs mains. Psalm. lvi. 

« Je n'ai point cessé de les instruire. Je con¬ 
nais Ephraïin et Israël n'a pu échapper à mes 
yeux. Je sais maintenant qu'Ephraim se prostitue 
aux idoles et qu'Israël s’est souillé du même 
crime. Ilsn’appliquerontpoint leurspensées àre- 
venir à leur Dieu, parce que l'esprit de fornication 
est au milieu d’eux et qu'ils ne connaissentpoint 
le Seigneur. » Ose. v , 3 , 4. Les Septante : « Je 
n’ai point cessé d'être votre maître. Je connais 
Ephraïm, et Israël n‘a pu m'échapper. Je sais 
maintenant qu'Ephraim se prostitue et qu’Israël 
s'est souillé du même crime. Ils n'ont point ap¬ 
pliqué leurs pensées à retourner au Seigneur leur 
Dieu,parce qu'ils sont possédés de l’esprit de forni¬ 
cation et qu’ils ne connaissent point le Seigneur.» 

duxerint in errorem. Et in monte Thabor excelso 
atque pulcherrimo, qui interpretalur veniens lumen , 
insidias posuerunt, ut deceptoa quosque pertraherent 
in profundum, et immolarent dæmouibus, et in ba- 
rathrum victimas declinarent, ne aliquando resipis- 
cerent, ne domum Dei Ecclesiam suspirarent. Qui¬ 
dam Thabor interpretari putant lacum, id est cister- 
nam, et præsenti sensui convenire, quod hæretici 
^oderint lacum, et inciderint in foveam quam fece- 
runt. Psalm . lvi. 

« Et ego eruditor omnium eorum, et ego scio 
Ephraim, et Israël non est absconditus a me, quia 
nunc fornicalus est Ephraim, contaminatus est Is¬ 
raël ; non dabunt cogitationes suas, ut revertantur 
ad Deum suum, quia spiritus fornicationnm in me- 
dio eorum, et Dominum non cognoverunt. » Ose. v, 
3, 4. LXX : « Ego enirn magister vester : ego cognovi 
Ephraim, et Israël non recessit a me, quia nunc for- 
nicatus est Ephraim, commaculatus est Israël ; non 
dederunt cogitationes suas ut reverterentur ad Do¬ 
minum Deum suum, quia spiritus fornicationis est 
in eis ; Dominum autem non cognoverunt. » O sa- 


0 prêtres et rois qui avez trompé mon peuple, 
et vous, ô mon peuple, qui avez été leur dupe, 
vous avez poussé le crime si loin que, non con¬ 
tents d'avoir mis â mort des victimes, vous les 
avez jetées jusqu’au fond de l'enfer ; ne croyez 
pas cependant que l’énormité de vos fautes vous 
ait entièrement séparés de moi. Je suis votro 
maître, je n’ai point cessé de vous instruire , et 
mon désir est de vous corriger, et non de vous 
punir, de vous sauver et non de vous perdre. 
Je connais Ephraïm, c’est-à-dire Jéroboam, par 
qui le peuple a été trompé ; je connais tous les 
rois qui lui ont ressemblé dans le crime autant 
que dans les dignités, et Israël, ou le peuple 
des dix tribus , n’est point caché à mes yeux , 
Israël que la prostitution de ses rois a souillé. 
Le roi s’est prostitué en abandonnant le culte 
de Dieu pour adorer des veaux d’or, et le peu¬ 
ple l’a imité volontairement, il est tombé dans 
une impiété semblable à la sienne avec un en¬ 
traînement égal. III lïeg. xir. Enfin, ils ne re¬ 
tourneront point au Seigneur , parce qu’ils ont 
trouvé ce qu'ils cherchaient; que l’esprit de for¬ 
nication, qui, nous dit l'Apôtre, exerce son pou¬ 
voir sur les incrédules, Ephes. n, tient leurs 
cœurs captifs, et que , sous sa domination , ils 
ont méconnu le Seigneur; bien plus, ils ont ou¬ 
blié leur Créateur. Aussi le Seigneur n'ignore ni 
les princes, ni le peuple des doctrines perverses : 
non qu’ils soient dignes de sa connaissance , 
mais, parce que pour lui n’est cachée aucune 
action de ces hommes, dont les uns sont trom¬ 
peurs et les autres trompés. Ils n’appliqueront 

cerdotes et reges, qui meum popuhim decepistis, et 
tu, popule, qui deceptus est, tam graviter deliquis- 
tis, ut non solum occideritis victimas, sed et in pro- 
fundum eas miseritis inférai : nolite arbilrari magni- 
tudine sceleria vos a me penitus recessisse. Ego sum 
magister vester, imo eruditor, qui emendare cupiam, 
non punire ; et salvare, non perdere. Ego, inquit, 
scio Ephraim, id est Jéroboam, a quo seduclus est 
populus, et oranes reges qui eum et dignilale et 
scelere suut secuti, et Israël uon absconditus a me, 
id est, decem tribuum populus, quia, fornicantû 
rege contamiuatus est Israël, Rex primo cœpit a 
Dei cultu fornicari, vitulos aureos cupiens adorare, 
et volens secutus est populus, parcmquc impietatem 
pari studio compleveriml. III Reg. xii. Denique non 
revertentur ad Dominum, quia quod nou voluerant 
invencrunt, et spiritus fornicationis, qui juxta Apos- 
tolum operalur in filiis diffidcnliæ, Ephes. ir, possi- 
det eorum corda captiva, et idcirco illo regnanto i 
Dominum nescierunt, imo obliti sunt Creatoris sui. 
Unde et principes dogmatum pevvcrsorum et popu- 
lum Dominus (al. Domini ) nou ignorât ; uon quod 
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pas leurs pensées à faire pénitence, ils font d'in¬ 
cessants progrès vers leur perte, parce que l'es¬ 
prit de fornication avec lequel ils se sont pros¬ 
titués dans l’Eglise et qui les a rendus infidèles 
au lien matrimonial de la vérité, habite au 
milieu d’eux, et c’est à, cause de cela qu’ils ne 
connaissent point le Seigneur. 

« L’impudence d’Israël est peinte sur son vi¬ 
sage. Israël et Ephraïm seront renversés dans 
leur iniquité, et Juda sera renversé avec. » Ose. 
v, 5. Les Septante : « L’injustice d’Isracl sëra 
humiliée sur sa face. Israël et Ephraïm seront 
affaiblis dans leurs iniquités, et Juda sera affaibli 
avec eux. » Les Septante et Symmaque tradui¬ 
sent le mot Gaon par injustice , Aquila et Théo- 
dotion le rendent par orgueil. Par conséquent, 
Israël portera sur sa face la responsabilité de 
tout ce qu’il aura fait, soit en agissant avec or¬ 
gueil contre le Seigneur , soit en outrageant le 
Créateur par l'adoration des idoles. Bien loin 
d'obtenir l’impunité, il sera abaissé pour son 
impudence, et le peuple et les rois seront ren¬ 
versés à la fois dans leur iniquité ; ils seront af¬ 
faiblis , afin qu'après avoir été forts dans le 
crime, ils soient contraints par leur faiblesse de 
retourner au Seigneur. Et ce n’est pas seulement 
à Israël et à Ephraïm, aux dix tribus et à leurs 
rois qu’il arrivera d'être menés en captivité ; 
Juda aussi, ou les deux tribus du royaume de 
Jérusalem, suivront la route de la captivité, et 
subiront le châtiment de ceux dont elles ont 

ejus notitia digni sint, sed quia nibil emn lateat 
corum quæ occulte faciunt, quorum alii deceperuut, 
alii sunt decepti. Nec dabunt cogitationes suas ut 
agant pcenitcnliam, qui semper in perditione profi- 
ciunt. Spiritus enim fornicationis quo fornicati sunt 
in Ecclesia, et a vero matrimonio reccsserunt, ver- 
satur in medio eorum : ideo Dominum non cogno- 
verunt. 

« Et respondebit arrogantia Israël in facie ejus, et 
Israël et Ephraim ruent in iniquitate sua, ruet etiam 
Juda cura cis. » Ose. v, îi. LXX : Et humiliabitur in¬ 
juria Israël in faciem ejus : et Israël et Ephraim iu- 
firmabuntur in iniquitatibus suis, infirmabitur etiam 
Judas cum eis. » Verbum gaon Septuaginta et Sym- 
machus interprelantur « injuriant),» Aquila etTlieodo- 
tion « superbiam.» Quidquid igitur fecitIsraël, velsu- 
perbe agens contra Dominum, vel in injuriam 
Creatoris idola venerans, respondebit in facie ejus 
ut non habeat impunitus, sed humilietur ejus con- 
tumelia, et populus et reges in iniquitate sua pariter 
corruant, sive infirmenlur, ut qui fortes erant in sce- 
1ère, inflrmi ad Dominum redire cogantur. Et hoc 
non solum oveniet Israeli et Ephraim, id est decem 
tribubus et regibus earum, ut ducantur in caplivi- 


imité les crimes. L’orgueil est le père de l'ini¬ 
quité des hérétiques, qui se vantent sans cesse 
d’avoir la science des choses élevées et se ré¬ 
pandent en injures contre l’Eglise; mais leur 
insolence sera matée , et ils seront renversés à 
la fois, le peuple et ses maîtres, en même temps 
que Juda , qui paraît être dans la maison de 
Dieu, dans l’Eglise, quand son corps y est, mais 
non son âme; puisqu’il est en communion d’i¬ 
dées avec les hérétiques et qu’il partage leur 
erreur, c’est en vain qu'il s’abrite derrière son 
nom d’enfant de l'Eglise , et il doit être puni 
comme eux. Nous ne faisons qu’effleurer les 
points évidents par eux-mèmes , pour insister 
sur les plus obscurs. 

« Ils rechercheront le Seigneur parle sacrifice 
de leurs brebis et de leurs bœufs , et ils ne le 
trouveront point. Il s’est éloigné d’eux ; parce 
qu'ils ont violé laloi du Seigneur, parce qu’ils ont 
engendré des enfants bâtards, maintenant ils se¬ 
ront consumés en un mois , eux et tout ce 
qu'ils possèdent.» Ose. v, 6, 7. Les Septante; 
« Ils rechercheront le Seigneur par le sacrifice 
de leurs brebis et de leurs génisses, et ils ne le 
trouveront point. Il s’est éloigné d'eux , parce 
qu’ils l’ont abandonné eux-mèmes. Parce qu’ils 
ont engendré des enfants bâtards , maintenant 
la rouille les dévorera eux et leurs héritages. » 
Outre qu'Israël et Ephraïm se mettront â la re¬ 
cherche du Seigneur, avec leurs brebis et leurs 
bœufs, Juda aussi le recherchera,, lui dont il 

tatom ; sed etiam Judas, id est duæ tribus quæ re¬ 
gimbant in Jérusalem, sequentur vestigia captivorum, 
ut quorum imitanlur scelera, imitenlur et pœnam. 
ïlæretici matrem babent iniquitatis suæ superbiam, 
dum semper ultiora scire se jactitant, et in Ecclesiæ 
contumeliam debaochantur. Sed infirmabitur arro¬ 
gantia eorum, et populus ac magistri pariter cor 
ruent : Judas quoque qui videtur esse in domo Dei 
et in Ecclesia, non mente sed corpore commoratur, 
et eumdem habet cum bæreticis in errore senten- 
tiam ; frustra uomen ecclcsiasticum repromittit, quia 
et ip8e cum bæreticis puniendus est. Manifesta trans- 
currimus, ut in obsenrioribus immoremur. 

« In gregibus suis et in armentis suis vadent ad 
quserendum Dominum, et non invenient; ablatus est 
ab eis : in Domino (Vulg. Dominum J prævaricati 
sunt, quia fîlios alienos genuemut, nunc devorabit 
eos mensis cum parlibus suis. » Ose. v, 6, 7. LXX : 
« Cum ovibus et .vitulis ibunt et quærent Dominum 
et non invenient eum ; deelinavit ab illis, quia Do¬ 
minum reliquerunt : quia filios alienos genuerunt 
sibi, nunc devorabit eos rubigo, et cleros eorum. » 
Non solum Israël et Ephraim ibunt cum gregibus 
et armentis ad Dominum requirendum, sed etiam 
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vient d'ôtre dit ; « Juda sera également ren¬ 
versé avec eux.» Tous s'efforceront à l’envi d’a¬ 
paiser par leurs hosties ce Dieu qu'ils avaient 
offensé en violant sa loi; mais ils le chercheront 
sans pouvoir le trouver, parce qu’il s'est retiré 
lui-mème de ceux qui se sont éloignés de lui, 
et qu'il leur a dit dans le Psaume : « Est-ce que 
je mangerai la chair des taureaux, ou boirai-je 
le sang des boucs ? » Psa/m.xnx, 13 ; «je n’ai pas 
besoin de prendre des génisses de votre maison 
ni des boucs du milieu de vos troupeaux ;» Ibid . 
9 ; et dans Isaïe : « Je n’aime point l’holocauste 
de vos béliers, ni la graisse de vos agneaux, ni 
le sang des boucs et des taureaux. » Isa . i, 11. 
Ils ont violé la loi du Seigneur ; en se prosti¬ 
tuant aux idoles, c’est aux démons et non pas 
à Dieu qu’ils ont engendré des enfants. Quel¬ 
ques interprètes voient ici une prophétie de ce 
qui arriva longtemps après,au temps d’Esdras, 
I Esdr, x, lorsqu’ils se marièrent à des femmes 
étrangères dont ils eurent des enfants et qu’ils 
furent contraints de l'épudier ensuite; mais,par 
« enfants étrangers, » il vaut mieux entendre 
ceux qu’ils engendrèrent pendant leur idolâtrie, 
ou ceux qu’ils consacrèrent aux idoles, en les 
conduisant à travers le feu. Puisqu'ils ont agi 
de la sorte, ce n’est pas après un long temps, 
après des années sans nombre, comme pour 
les événements que je leur annonçais d’habi¬ 
tude dans les prophétie, c’est maintenant môme 

Judas, de quo supra scriptum est: « Ruet etiamJuda 
cum eis, » hoc habentes omnes certamen, ut quem 
prævaricationibus offenderant, bostiis placare ni- 
tantur; et nou inventent quem requirunb quia a 
recedentibus et ipse discessit. Præsertim cum et 
alibi loquatur : f< Nunquid mandneabo carnes tauro- 
ruin aut sanguhiem hircorum bibam? » Psalm. xlix, 
13 ; et iterum : Non accipiam de domo tua vitulos, ne- 
que de gregibua tuis bircos ; » Ibid. 9 ; et in lsaia : 
« Holocausta arietum, ctadipemagnorum, etsangui- 
nem hircorum atque taurorum nolo. » Isa. i, 11. 
Prævaricati sunt enim in Domino ; quia fornican- 
tes cum idolis, non Deo filtes genuerunt, sed dæ- 
monibus. Alii putant hoc significari quod in Esdra 
multo post I Esdræ x tempore dicitur, quando 
uxores alienigenas assumpseruut, créantes ex eis 
liberos, et postea repudiare compulsi sunt. Sed hic 
melius est alienos filios accipere, qui in idolorum 
errore generati sunt, sive quos ducentes per ignem, 
idolis consecrarunt. Quia igitur hoc fecerunt, non 
multo post tempore, non annorum spatiis infinitis, 
et, ut solitus eram prius, longe post futura prædi- 
cere ; sed nunc et in præsentiaruni adveniet Assy- 
rius atque Chaldæus, et devorabunt eos cum parti- 
bus, sive clcris suis, id est cum possessionibus quas 


que l’Assyrien et le Ghaîdéen viendront et qu’ils 
les dévoreront, eux et leurs partages , c'est-à- 
dire les possessions qu’ils ont reçues dans la di¬ 
vision de la terre, conformément à la mesure du 
cordeau. Au lieu de : « Ils seront consumés en 
un mois, » les Septante ont mis : « La rouille 
les dévorera. » Or, la rouille se dit en hébreu 
Hasil, comme ils l’ont écrit eux-mômes dans le 
prophète Joél : «La rouille.»— Le texte hébreu 
porte Hasil , — « mangera les restes de la sau¬ 
terelle , » Joël. i,4; tandis que le mois so dit 
Ho des ; aussi Aquila traduit-il par néoménies 
ou calendes, et Symmaque et Théodotion s’en 
tiennent-ils au mot mois. Le sens est celui-ci : 
Dans un mois l’ennemi viendra et ravagera 
tout le pays. Ouvrons le livre des Rois et les 
Paralipoinènes , et nous y trouverons qu’au 
temps de Phasêe, qui régnait sur les dix tribus, 
survint Tôglatliphalasar, roi d'Assyrie, qui trans¬ 
porta la majeure partie du peuple de Samarie 
chez les Assyriens ; c’était alors chez lés Grecs 
la seconde année de la première Olympiade, et 
chez les Latins, Rome n'étant pas fondée en¬ 
core, Albe était depuis vingt ans sous le sceptre 
d’Amulius , que Romulus chassa plus tard du 
trône. Les hérétiques pensent apaiser Dieu par 
le grand nombre des sacrifices, et les membres 
de l’Eglise racheter par des aumônes les péchés 
dans lesquels ils persévèrent, alors que tout sa¬ 
crifice efface les péchés passés, et non les pê- 

in divisione terræ ad monsuram funiculi suscepe- 
runt. Pro eo quod nosdiximus «devorabiteomensis,» 
Septuaginta «rubigiuem » transtuîerunt : cum utique 
rubigo, id est, Épuafêy) hasil appelletur, ut ipsi quo- 
que dixerunt in propheta Joël : « Reliquias bruchi 
coraedet rubigo, » Joël, i, 4, id est, hasil. Mensis au- 
tem iiODKs dicitur :denique Aquila «neomenias,»id est, 
«kalcndas» interpretatus est : SymmachiusctTheodo- 
tion « mensem ; » et est seusus, per singulos menscs 
hostis adveniet, et cuncta vastabit. Lcgamus Rcgutu 
et Paralipomenon libres, ut inveniemus sub Rege 
Phasee, qui regnabat decem tribulus , venisse Te- 
glathphalasar regem Àssyriorum, et mognam par- 
tem populi Samariæ in Assyrios transtulisse*, quo 
tempore apud Græcos secundus annus primæ Olym- 
piadis fuit; et apud Latinos (needum Roma condita) 
Albæ vicesiwo auno Amulius imperabat, quem postea 
Romulus regno pepulit. Hæretici suspicantur quod 
in sacrificiorum multitudine placent Deum, et eccle- 
siastici, quod faciendo eleemosynas, redimant pec- 
cata, in quibus permanent, cum omne sacrilicium 
præterita scelera deleat, non præsentia ; ideo uon 
inveniuut Dominum, qui aufertur a talibus, et pro¬ 
cul recedit. I.%ti vero [al. vero ] pncvaricali sunt in 
Deum, et alienos filios non Christo, sed diabolo pro- 
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ch6s actuels ; aussi ne trouvent-ils pas le Sei¬ 
gneur, qui est ôté à de tels hommes et qui s’é¬ 
loigne d'eux. Ils ont, en effet, violé la loi de 
Dieu , ils ont engendré des enfants étrangers , 
des fils du diable, et non des fils de Jésus-Christ. 
C’est pourquoi leurs œuvres sont maudites en 
tout temps , et toutes leurs actions sont dévo¬ 
rées par la rouille qui a la couleur du sang , 
parce qu’elles sont des oeuvres de sang et de 


mort. La rouille descend, dit-on, avec la rosée 
de la nuit, et souille dans les épis les grains 
lactescents du blé d’une couleur de vermillon ; 
c'est donc à juste titre qu’il est dit au figuré que 
la rouille consume le clergé des hérétiques, au 
sujet duquel nous lisons dans la prophétie : 
« Leurs clercs ne leur serviront de rien,» Jérém. 
xii, 13, selon les Septante. 


LIVRE IL 


Quiconque fait état de naviguer, n’est pas sans 
essuyer parfois la tempête, et celui qui fait de 
fréquents voyages, s’il ne lui arrive pas d’être 
dépouillé par les voleurs, redoute assurément 
qu’ils l’attaquent. Dans tout art, s’il y a des 
vents favorables qui poussent à la gloire, il faut 
lutter aussi contre les vents contraires de la 
médisance, parce qu’on est, d'un côté, loué par 
ses amis plus qu’on ne le mérite, et de l'autre, 
blâmé par ses ennemis jusqu’à l'injustice; ici la 
jalousie, là l’indulgence, et ils sont bien rares 
ceux qu’anime l'esprit d’équité. Voilà où j'en 
suis, pendant que je dépense mes efforts à l’ex¬ 
plication des Ecritures. Les uns méprisent, 
comme chose de peu d’importance et regardent 
d’un œil dédaigneux tout ce que je dis ; d’au¬ 
tres, par haine de mon nom, considèrent, non 
les choses, mais les personnes, et manifestent 

crearunt : ideo omni teinpore maledicta sunt opéra 
eorum, et cuncta quæ faciunt, cruenti coloris rubigo 
populatur, quia. sanguini et interfectioni proxima 
sunt. Rubigo autem proprie descendere dicitur in 
rore nocturno, ac lactanlia in spicis frumenta ma- 
culare colore miuii, vel sinopidia, et congrue juxta 
avaycoy/iv vastat cleros hæreticorum, de quibua dici¬ 
tur: « Gleri eorum non proderunt eis, » Jerem. xii, 
13, secundum LXX. 


LIBER SECUNDÏÏS. 

Quisæpe üavigat, aliquando patitur tempestatem ; 
qui vium frequénter ingreditur, aut suatinet iatro- 
num Impètus, auteerte metuit, omniquein arte, tam 
gloria quam obtrectatio, secundis adversisque ventis 
oritur, dum aut amici plua merito laudant, aut ini- 
mici plus justo detrahunt ; rarumque invenias qui 
in ùtramque partem non favore, autodio, sed rerum 
æquitate^ ducatur. Quod mihi in Scripturarum expla- 


plus d’estime pour le silence d’autrui que pour 
mon zèle. Quelques-uns, il est vrai, n’hésitent 
pas à reconnaître qu’aucun latin n’avait osé 
encore tenter l’entreprise à laquelle je me suis 
attaché ; mais d’autres se croient diserts et sa¬ 
vants pour avoir malmené l’œuvre d’autrui et 
jugé, non de quoi ils sont incapables eux-mêmes, 
mais de quoi je le suis. Pour nous, Pammachius, 
à qui j’obéis en faisant ce travail, il est néces¬ 
saire que vous soyez le champion de votre 
volonté; que votre pied, affermi dans les voies 
évangéliques, foule les Amasinius et les Rabirius 
de notro temps, qui transforment des choses ex¬ 
cellentes en grec en méchantes élucubrations 
latines et s'avisent de traduire les hommes les 
plus éloquents, quand ils sont eux-mêmes dé¬ 
pourvus de toute éloquence ; que vous cautéri¬ 
siez la morsure de l’hydre et du scorpion, pour 

natione sudanti accidere [al. accidisse] video. Alii 
enim quasi parva contemnunt, et quidquid dixeri- 
mus, contracta nare despiciunt; alii odio nominis 
nostri, non res, sed personas considérant, magisque 
aliorum silentium, quam nostrum studium probant. 
Sunt qui audacter nos facere asserant, quod arri- 
puimus opus, quod nuïlus ante nos Latinornm ten- 
tare ausus est. Quidam in eo se disertos arbitran¬ 
te et doctos, si alieno operi detrahant, ét non quid 
ipsi possint, sed quid nos non possimus dijudicent. 
Tu autem, Pammachi, qui nos facere præcepisti hoc, 
necesse est utfautor sis impërii tui [al. imperio tuo ], 
et Àmafionios ac Rabirios nostri temporis, qui de 
Græcis bonis , Latina faciunt non bona,, et homines 
eloquentissimos ipsi elingues transferunt, evangelico 
calcespede, hydramque \pX.viperamquc\ etscorpium, 
juxta fabulas poetarum , aduras cauterio, solea con¬ 
teras, et Scylleos canes ac mortifera cnnnina sirena- 
rum surda aure pertranseas, ut pariler audire et 
nosse valeamus quid vaticinetur Oseo propheta, in 
cujus explanationem secundum dictabimus [al. die- 
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parler le langage des fables des poètes; que 
vous les écrasiez sons votre talon et que vous 
passiez outre, sans vouloir les entendre, aux 
aboiements des chiens de Scylla et aux chants 
mortels des sirènes, afin que nous puissions 
écouter et comprendre à la fois les prophéties 
d’Osée, sur lesquelles je vais dicter un second 
livre de commentaires. Toutefois, bien que je 
sois heureux de votre appui et que ce me soit 
une joie d’avoir pour défenseur, dans la pre¬ 
mière ville du monde, un homme qui est au 
premier rang pour la noblesse et la piété, j'au¬ 
rais mieux aimé qu’il en eût été pour moi comme 
pour Caton, dont la gloire, au dire de Tite- 
Live, ne fut en rien, ni aidée par les louanges 
des uns, ni diminuée par les critiques des autres, 
alors que des hommes doués des plus grands 
talents l'ont loué ou critiqué..Tite-Live fait allu¬ 
sion à Marcus Cicéron et à Caïus César, dont le 
premier a écrit l'éloge, et le second contesté les 
mérites, de Caton. Tant que nous sommes en 
cette vie, enfermés dans le vase fragile du corps, 
il semble que le zèle de nos amis nous serve et 
que les attaques des envieux nous nuisent ; 
après que cette terre sera retournée dans la 
terre qui l’a formée, que la pâle mort nous aura 
pris, aussi bien nous qui écrivons que ceux qui 
se font nos juges, qu’une autre génération sera 
venue et que les feuilles d’autrefois, qui seront 
tombées, auront été remplacées par une verdure 
nouvelle, alors, dis-je, on jugera sur les mérites 
seuls, sans acception de dignités. La postérité 
ne se demande pas quel est l’auteur de l'œuvre 

tamus\ librum. Cumque tuo læter adminiculo, et in 
prima urbe terrarum priroum et nobilitate et reli- 
gione liaberc me gaudeam defensorem, tamen inagis 
optarem illud mibi contingere, qnod Titus Livius 
scribit de Catone, cujus gloriae neque profuit quis- 
quam laudando, nec vituperando nocuit, cum utrum- 
que summis præditi fecerint ingeniis, Signiflcat au- 
tem M. Ciceronem et C. Gæsarem, quorum alter 
laudes, alter vituperationes supradicti scripsit viri. 
Dum enim vivimus et in vase fragili continemur, 
videntür amicorum prodesse studia, et nocere æmu- 
lorurn opprobria. Postquam autem reversa, fuerit 
terra in terrain suam, et tam nos qui scribimus, 
quain eos qui de nobis judicant, pallida mors sub- 
traxcrit, et alia venerit generatio, primisque caden- 
tibus loliis virons silva succreverit, tune sine nomi- 
miin dignitate, sola judicantur ingénia: nec considérât 
qui lecturus est, cujus, sed quale sit quod. lecturus 
est, sive ille episcopus, sive sit laicus, iraperator et 
dominus, miles et servus, aut purpura et sericio, aut 
vilissimo panuo jaceal : non honorum [al. bonorum] 
diversitate, sed operum merito judicabitur. 


qu'elle lit, mais ce qu’elle vaut, que l'auteur 
soit évêque ou laïque, général et maître, ou 
soldat et serviteur, revêtu de soie et de pourpre, 
ou couvert des plus sordides haillons ; ce n’est 
pas d’après le degré des honneurs qu'il a eus, 
c’est d’après le mérite. de ses œuvres qu’on le 
juge. 

« Sonnez du cor à Gabaa, faites retentir la 
trompette à Rama, poussez des cris et des hur¬ 
lements à Bêthaven, et vous, Benjamin, sachez 
que l’ennemi est derrière vous. Ephraïm sera 
désolé au jour de son châtiment. J’ai fait voir 
dans les tribus d'Israël la fidélité demaparole. » 
Ose. y, 8, 9. Les Septante : « Sonnez de la trom¬ 
pette sur les collines, faites-la retentir sur les 
hauts lieux, publiez la nouvelle dans la maison 
d’On : Benjamin est tombé dans l’étonnement, 
Ephraïm a été désolée aux jours de son châti¬ 
ment, et j’ai fait voir la fidélité de mes paroles 
dans les tribus d’Israël. » Ephraïm, Israël et 
Juda seront consumés en un mois ou par la 
rouille, eux et tout ce qu’ils possèdent. C'est 
pourquoi, â vous qui m’écoutez, j’ordonne, non- 
seulement de crier, mais de faire retentir les 
éclats de la corne ; il faut recourir à des sons 
perçants, afin que tous â la ronde" entendent. 
« Faites résonner la corde à Gabaa, » dont le 
nom, d’après la version des Septante, veut dire 
collines ; « faites retentir la trompette à Rama, » 
qu’on interprète par hauts-lieux. Ce sont deux 
villes de la tribu de Benjamin voisines l’une de 
l'autre. C’est à Gabaa que naquit Saül, et Rama, 
qui est près de Gabaa, est elle-même â sept 

« Clangite buccina in Gabaa, tuba in Rama, uht- 
late in Bethaven post tergum tuum Benjamin ; 
Ephraim in dcsolatione erit in die correptionis, in 
tribubus Israël osteudi fidem. » Ose. v, 8, 9. LXX : 
« Clangite tuba super colles, sonate super excelsa, 
prædicata in domo o)v : mente excidit Benjamin, 
Ephraim in desolatioue factus est in diebus corre- 
ptionis, in tribubus Israël ostendi fidelia. » Ephraim 
et Israël et Juda menses singuli, sive rubigo cum 
suis partibns devorabunt. Quamobrem praecipio 
vobis qui auditis , ut non voce sublimi , sed Clara 
buccina concrepetis : claro enim auditu opus est, 
ut omnes audiant qui in circuitu suut. « Clangite 
buccmain Gabaa,» cujus etymologiam in « colles » Sep- 
tuaginta transtulerunt : et« tubaiuRama,» quæ inter- 
pretatur «excelsa :» istæ autem duæ suut in tribu Ben¬ 
jamin, vicinæ sibi mutuo civitates, id est Gabaa, in 
qua natus est Saul; et Rama, quæ estjuxta Gabaa, 
in septimo lapide a Hierosolymis si ta ; et quam rex 
Israël occuparc conatus est, ut exitum et introitnm 
clauderet tribui Judæ. In Gabaa itaque et in Rama 
clara buccina et tuba personate ; quorum buccina 
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milles de Jérusalem. Le roi d’Israël avait tenté 
de s’emparer de Rama, pour fermer l’entrée et 
la sortie à la tribu de Juda. « Faites retentir 
dans Gabaa et dans Rama le cornet et la trom¬ 
pette. » Le cornet est un instrument pastoral 
fait d une corne recourbée ; de là son nom hé¬ 
breu Sophar et son nom grec de chératine. Quant 
à la trompette, on la fait d’airain ou d’argent, 
et on la fait entendre dans les combats et dans 
les solennités. A Bethaven, qui était autrefois 
appelée Bethel, qui est dans la tribu d’Ephraïm 
et où était le veau d’or, l’éclat de la trompette 
ne suffit plus, et ce sont des hurlements qu’il 
faut, parce que la captivité est proche. Et c'est 
avec raison que le texte place Bethaven derrièro 
Benjamin; cette ville est établie dans Ephraïm, 
non loin/de la limito de la tribu de Benjamin. 
Voici donc ce que je dis et ordonne : Faites ré¬ 
sonner le cor dans Gabaa et la trompette dans 
Rama, et poussez des hurlements dans Bethaven, 
parce que la maison royale d’Ephraïm ou 
Ephraïm lui-même, c’est-à-dire le royaume 
d’Israël, va bientôt être dans la désolation et 
que la captivité est proche. Au jour du châti¬ 
ment des dix tribus d’Israël, j'ai fait voir la 
fidélité de mes paroles, des. menaces que j’ai 
fait entendre par la bouche des Prophètes, 
puisque l’événement a justifié mes prédictions. 
Certains ont interprété Bethaven par « cité du 
soleil, » d’après le nom de maison d’On que lui 
ont donné les Septante, et parce que Jésus-Christ 
est le Soleil de justice, ils ont prétendu que Be¬ 
thaven, c'est sa demeure, l'Eglise. Cette expli- 

pastoralis est, et cornu recurvo efficitur : unde et 
proprie Hebraice sopuàu, Græce xEpa-dvr) appellatur. 
Tuba autem de ære efficitur, vel argento, qua (quæ) 
in bellis et sollemnitatibus concrepabant [al. concre- 
pat], Super Bethaven , quæ quondam vocabatur 
Bethel, et est in tribu Ephraim, in qua vilulus au- 
reus erat, non clangore et sonitu, sed ululatu opus 
est : quia vicina captivitas est. Et pulcbre dixit quod 
Bethaven post tergum sit Benjamin : nbi enim tribus 
finilur Benjamin, haud procul in tribu Epbraim liæc 
urbs condita est. Idcirco autem dico atque præcipuo : 
Clangite buccina in Gabaa, et tuba in Rama, et ulu- 
lato in Bethaven ; quia domus regia Ephraim, sive 
ipse Ephraim, hoc est imperium Israël, jam in deso- 
latione erit, et insUt vicina captivitas. In die corre- 
ptionis atque supplicii decem tribuum Israël, ostendi 
mea fidelia verba, quæ per prophetas comminalus 
sum : ut quod sermone prædixerom, opere compro- 
barem. Quidam Bethaven juxta Septuaginta qui 
dixerunt domus wv, ciw^a^msoù’Sjinterpretati sunt: 
et Solem justitiæ Christum dicenles, urbem illius 
Ecclosiam esse voluerunt. Quod mihi displicet : ne- 


cation ne saurait me plaire : on ne peut pas, 
dans cette maison des idoles, qu'Aquila appelle 
« maison inutile, » voir une figure de l’Eglise. 
Disons au contraire que les hérétiques, qui se 
flattent, dans Gabaa et dans Rama, d’avoir une 
haute science, reçoivent l’ordre de pousser des 
hurlements dans la maison de leur idole, et 
qu’ils sont, non pas devant la face de Benjamin, 
dont le nom veut dire « fils de la droite, » mais 
derrière lui, hors de sa vue. Toute la jactance 
d’Ephraïm, qu’ils croient être de l’abondance, 
sera bientôt dans la désolation, et lorsque sera 
venu le jour du jugement et de leur châtiment, 
l’événement prouvera que mes paroles n’étaient 
point vaines. Où nous disons : « Benjamin es* 
derrière vous, » les Septante écrivent : « Ben¬ 
jamin a été ému d’étonnement, » parce qu’ils 
rapportent toujours l’extase ou le ravissement 
à Benjamin ou à l’enfant fidèle de l’Eglise. De 
là le langage du psaume : « Là est le jeune 
Benjamin dans le ravissement. » Psalm . lxvii, 
28; et. dans les bénédictions de Jacob, sous le 
nom de Benjamin, qui fut la tribu de l’apôtre 
Paul, nous lisons : « Benjamin sera un loup 
ravisseur; le matin, il dévorera la proie, et le 
soir, il dispensera la nourriture aux autres. » 
Genes . xlix, 27. Et, en effet, cet apôtre, qui fut 
d’abord le persécuteur de l’Eglise, distribua 
plus tard aux fidèles l’aliment de l’Evangile 
dans tout l’univers. De là vient aussi que Saiil, 
qui était de la tribu de Benjamin, fut ravi en 
extase et prophétisa tout un jour jusqu’au soir, 
au milieu du chœur des Prophètes. I Eeg. x. 

que enim domus idoli , quam Aquila interprétâ¬ 
tes est domum inutilem } juxta tropologiam ad Eccle- 
siam referri potest. Sed hoc dicamus, quod hære~ 
tici, qui in Gaba et Rama excelsam sibi scien" 
tiam pollicentur, jubeantur ululare [Al. jubilarë] in 
domo idoli ; et non sint ante faciem Benjamin, qui 
interpretatur films dexteræ : sed post tergum ejus, 
ubi oculos non habet. Omnis enim Ephraim jactan- 
tia, quæ interpretatur ubertas , brevi in desolatione 
erit, et cnm judicii, inquit, dies et tempus correp- 
tionis advenerit, verba mea non esse inania rebus 
ostendam. Pro eo quod nos transtulimus post tergum 
tuum Benjamin , Septuaginta verterunt, mente motus 
est Benjamin ; semper exaraatv, id est mentis exces- 
$um> Benjamin, viro ecclesiastico coaptantes. Unde 
et in sexagesimo septimo psalmo, Psalm. lxvii, 20. 
dicitur : « Ibi Benjamin adolescentulus in mentis 
excessu. » Et in benedictionibus Jacob, sub persona 
Benjamin, de qua tribus Paulus apostolus fuit, scrip- 
tum legiinus ; « Benjamin lupus rapax; mane come- 
det prædam et ad vesperam dabitescam. » Gen. xlix, 
27. Qui enim in principio persequebalur Ecclesiam, 
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« Les princes de Juda sont devenus comme 
des gens qui arrachent la borne ; je répandrai 
sur eux ma colère comme un déluge d’eaux. » 
Oô'e. v, 10. Les Septante : « Les princes de Juda 
sont devenus comme des gens qui changent les 
bornes de place; je répandrai mon courroux 
sur eux comme un déluge d’eaux. » Après 
qu’Ephraïm et Israël ont été conduits en capti¬ 
vité et que leur terre a. été changée en désert, 
les princes do Juda qui, bien loin de partager 
leurs crimes, auraient dû pleurer sur eux, et 
exhorter leur peuple à s’éloigner de l’idolâtrie, 
se sont au contraire livrés à une joie bruyante, 
parce que la terre des captifs s’ouvrait devant 
eux comme un territoire plus vaste à posséder; 
ils ont, en quelque sorte, arraché les bornes 
d’Israël, ils ont dépassé leur frontière avec le 
désir d’étendre leur empire et leur possession 
aux lieux qui appartenaient autrefois à Israël. 
Aussi le Seigneur ajoute-t-il : Les Babyloniens 
viendront également contre les princes de Juda, 
et ils les engloutiront comme dans une inon¬ 
dation soudaine, non par leurs propres forces, 
mais par l’effet de ma colère. Il enseigne par lâ 
aux princes de Juda, c’est-à-dire de l’Eglise, 
qu’ils doivent, non point se réjouir dans la 
pensée que la ruine des hérétiques est leur 
salut, mais au contraire pleurer sur ceux qui 
ont péri. C’est ainsi que l’apôtre Paul enseigne 
à son tour aux chrétiens qu'au lieu de tirer va¬ 
nité de ce que les branches des Juifs ont été 

postea in toto orbe Evangelii credentibus alimenta 
largitus est. Unde et Saul qui do tribu Benjamin 
fuit, in mentis excessu, tota die usque ad vesperum 
vaticinatus est inter prophetarum chorum. I Reg. x. 

« Facti simt principes Juda quasi assumentes ter- 
minum; super eoseffundam quasiaquamirammeam.» 
Ose. v, 10. LXX : « Facti sunt principes Juda quasi 
transferentes terminos ; super eos effundam sicut 
aquam impetum meum. « Ductis Epraim et Israël 
in captivitatem et redacta terra corum in solitudi- 
nem, principes Juda qui flere debuerant et suum 
populum cohortari utrecoderent ab idololatria, ne et 
ipsi similia sustinerent, cœperunt gaudere atquc læ- 
tari, quod pateret sibi terra eorum ad possidendum 
latius ; et facti sunt quasi assumentes terminos Is¬ 
raël, transeuntes fines suos ; et in locis quondam 
èorum regnum suum et possessionem dilatare cu- 
pientes. Quamobrem dicit Dominus : Et super ipso g 
principes Juda venient Babylonii ; et ita eos quasi 
aquæ impetus occupabunt : non suis viribus, sed in- 
dignatione mea. Dicit quoque et ad principes Juda, 
lioc est Ecclesiæ, quod non debeant exsultare , et 
hæreticorum perditionem suam salutem æstimare, 
sed potius plangere,quod illi perierint. Unde et apos- 


rorapues, ils doivent se tenir dans la crainte 
que Dieu ne les épargne pas eux-mêmes. Rom . 
xi. Ailleurs, il dit encore : « Qui est scandalisé 
sans que je le brûle? » îî Corinth. xi, 29. Par 
conséquent, sur ces princes qui s’élèvent en 
présomption à cause des maux d’autrui et qui 
croient que la chute des autres est la preuve de 
leur solidité, le Seigneur répandra sa colère 
comme un torrent. Au lieu de colère, les Sep¬ 
tante ont mis « impétuosité. » Quelques inter¬ 
prètes pemsent qu’on doit entendre cela dans 
le sens de bénédiction, selon ce que nous lisons 
ailleurs : « L'impétuosité d’un fleuve répand la 
joie dans la cité de Dieu. » Psalm. xlv, 5. Mais 
il vaut mieux — et c’est le sentiment de tons les 
traducteurs, à l’exception des Septante — en¬ 
tendre cet endroit dans le sens de la colère, 
surtout puisque l’expression d'effusion convient 
également à la colère, lé Prophète disant au 
Seigneur : « Répandez sur eux votre colère, et 
que la violence de votre indignation les saisisse. » 
Psalm. lxvhi, 25. Les princes de Juda arrachent 
les bornes qu’avaient plantées leurs pères, quand 
ils mettent le mensonge à la place de la vérité 
et qu’ils prêchent d’autres doctrines que celles 
qu'ils ont reçues des Apôtres. 

« Ephraïm souffre la calomie ; il est brisé par 
le jugement, parce qu’il s'est laissé aller à ce 
qui souille. » Osé. v, ii . Les Septante : « Ephraïm 
a opprimé son adversaire ; il a foulé aux pieds 
le jugement, parce qu’il s’est laissé aller à ce 

tolus Paulus docet ecclesiasticos viros, ne glorientur 
super fractione Judaicorum ramorum, sed potius ti- 
meant ne et ipsi frangantur. Rom. xi. Et in alio loco : 
« Quis, aitj scandalizatur, et ego non uror?»II Car. 
xi, 29. Alioquin super taies principes qui in aliorum 
miseriis gloriantur, et idcirco se stare putant, si alii 
corruant, effundet Dominus quasi aquam iram suam. 
Pro ira Septuaginta op/jp-ci, id est impetum , trans tu - 
lerunt ; et putant quidam pro benedictione accipien- 
dam, juxta illud quod alibi legimus : « Fluminis im¬ 
petus lætificat civitatem Dei. » Psalm. xlv, 5. Sed 
rectius (ut omnes præter Septuagiuta transtulerunt) 
ira accipienda est : præsertim cum nomen [nomini] 
effusionis utiræ conveniat, dicent Propbeta ad Domi- 
num : « Eiïunde super eos iram tuam, et furor iræ 
tuæ comprehendat eos. » Psalm . lxyiii, 2o. Transfé¬ 
rant principes Juda terminos quos posuerunt patres 
eorum, quando immutant mendacio veritatem ; et 
aliud prædicant quaru ab apostolis ucceperunt. 

« Cftlumniam patiens est Ephraim, fractus judicio, 
quoniam cœpit abire post sordem. « Ose. v, il. LXX : 
« Oppressit Ephraim adversarium suum, conculcavit 
judicium, quia cœpit abire post vana. » Si impius 
est Ephraim, et propter impietatem suam erit in de- 
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qui est vain. » Puisqu’Ephraïm est impie et qu’il 
sera livré à la désolation à cause de son impiété, 
d'où vient qu’il est dit ici : « Ephraïm souffre 
la calomnie, il est brisé par le jugement? Gom¬ 
ment souffre-t-il la calomnie dans le jugement 
qui le brise, et en quoi ce jugement est-il in¬ 
juste et oppressif, quand on nous donne aussitôt 
le juste motif pour lequel Ephraïm est livré à 
la captivité, dans ces mots : « Parce qu'il s’est 
laissé aller à ce qui souille, » c’est-à-dire au 
culte des idoles qui sont comparées à des im¬ 
mondices ? Voici donc ce que dit le Seigneur : 
Ephraïm est opprimé par les Assyriens, par 
Phul d’abord, puis par Teglathphalasar, IV Iieg. 
xv, et ensuite par Salmanasar, et il n’a pas été 
livré à ces oppresseurs parce qu'ils étaient, 
justes, mais parce que lui, Ephraïm, qui était 
autrefois mon peuple, est atteint par le châti¬ 
ment dès que je l’ai abandonné. C’est en cela 
qu’il semble y avoir calomnie, non contre Dieu, 
qui porte une sentence juste, mais contre ceux 
qui subissent la peine, en ce qu’ils sont mis à la 
merci d'ennemis pires qu’eux-mêmes. Et le Sei¬ 
gneur donne le motif pour lequel il est fait, en 
quelque sorte, outrage à Ephraïm, qui est livré 
à un peuple pire que lui et pour lequel la jus¬ 
tice semble n'être pas gardée à son égard : 
c’est qu’Ephraïm, c’est-à-dire Jéroboam, s’est 
laissé aller au culte des idoles et qu’il a aban¬ 
donné Dieu, puisqu’il a fabriqué des veaux d’or. 
D’après l’interprétation dos Septante, Ephraïm 
ou Jéroboam a opprimé son adversaire Roboam 

solationem, quomodo nunc dicitur : « Calumniam 
patiens Ephraim, frac tu s judicio ? » Qui enim calum- 
niam patitur, et frangitur, judicium ejus inique op- 
primitur, maxime cum causa justa ponatur, quare 
sit traditus captivitati. Sequitur enim : « Quoniam 
cœpit abire post sordem, » hoc est, post idola quæ 
sordibus comparantur. Quod ergo dicit, hoc est : 
Opprimitur Ephraim ab Assyriis, primum a Phul, 
deinde a Teglathphalasar, IV Reg. xv, postea a SaL- 
manasar ; non quod illi justi fuerint, qui eum op- 
presserunt, et idcirco traditus eis sit ; sed quod qui 
quondam fuernnt populus meus, me eos deserente 
traduntur ad pcenas, et in hoc videtur esse calumnia, 
non Deo [Ah a Deo], qui justam infert sententiam ; 
sed lus qui tormenta 9U3tinent dum pejoribus se 
adversariis conceduntur. Redditque causam Dorni- 
nus, idcirco eos in hac parte calumniam sustinere, 
ettradi pejoribus, et erga illos judicium non servari ; 
quia cœpit Ephraim, id est Jéroboam, abire post 
idola, etDeum derelinquere ; ipse enim aureos fabri- 
catus est vitulos. Secundum Septuagiuta interpreta- 
tionem, oppressit Ephraim, id est Jéroboam, adver- 
sariüm suum Roboam, id est tribum Juda, et in eo 


ou la tribu de Juda, et il l’a opprimé en ce sens 
qu'après avoir déserté Jérusalem et le temple, 
il s’est fait le sectateurs des impures idoles do 
l’Egypte. Au sujet des hérétiques, le sens est 
évident : leurs sophismes et leur dialectique 
oppriment souvent des enfants de l’Eglise ; 
mais, en agissant ainsi, ce n'est pas la pureté 
de la vraie foi, ce sont les souillures du men¬ 
songe qu’ils servent ; et comme ils sont livrés 
au démon et à ses anges, il semble qu’ils souf¬ 
frent la calomnie et que la vraie justice soit 
violée contre eux. C’est ainsi qu’est ravagé 
Israël, que tous ses travaux sont ruinés par la 
victoire de l’Assyrien ; il a perdu la protection 
de Dieu, dont la justice l’a brisé, parce qu’il a 
suivi les idoles. 

a Je suis devenu pour Ephraïm comme le ver, 
et pour la maison de Juda comme la pourri¬ 
ture. » Osé. v, 12. Les Septante : « Je suis devenu 
comme un sujet de trouble pour Ephraïm, et 
comme un aiguillon pour la maison de Juda. » 
Le mot hébreu As est le nom du ver qui ronge 
les vêtements, et Regob celui de la pourriture 
et de la carie qui consume le bois. Au lieu de 
cela, les Septante ont traduit l’un par tumulte 
ou trouble et raütm..par aiguillon. Il faut re¬ 
marquer que le texte attribue le ver à Ephraïm 
et la pourriture à la maison de Juda. Comme le 
ver ronge les vêtements et la pourriture ou la 
carie consume le bois, deux choses qui se font 
à la longue, ainsi Dieu, pour les dix tribus et 
ensuite pour les deux tribus, après qu’elles se 

oppressit, quia deserta Jérusalem et templo, Ægy.p- 
tiarum sordium simulacra sectatus sit. De hæreticis 
manifestus est sensus quod falsis sophismatibus suis 
et arte dialectica sæpe opprimant ecclesiasticos ; sed 
cum hoc fecerint, non munditiam veræ fidei, sed 
sordes sequuntur mendacii-, qui traditi diabolo et 
angelis ejus, videntur sibi calumniam pati, et in se 
fractam esse judicii veritatem. Taütervastatur Israël; 
et omnes labores ejus Assyrio vincente populantur : 
Deumque perdidit [Ah perdit] præsulem, et idcirco 
fractus judicio est, quia secutu3 est idola. 

« Et ego quasi tinea Ephraim, et quasi putredo 
clomui Juda. » Ose. v, 12. LXX : « Et ego quasi cou- 
turhatio Ephraim, et quasi stimulus domui Juda. » 
as lingua Hebraica tinea dicitur, iîegob putredo et ca¬ 
ries ; quorum alterum vestes, alterum ligna consu- 
mit : pro quibua LXX, *capa^v, id est tumultum vel 
co?iturbationem, et stimulum transtulerunt. Et no- 
tandum quod tinea referatur ad Ephraim, et putredo 
ad domum Juda. Quomodo igitur tinea vestimenta 
consumit, et putredo vel caries ligna, quod utrum- 
que Jongo fit tempore ; ita Deus et decem tribulus, 
et postea tribulus duabus longo tempore dans locum 
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sont amassé des trésors de colère pour le jour 
de la colère pendant le long espace de temps 
qu'il leur avait donné pour se repentir et où il 
n’avait cessé de les convier à faire leur salut, 
devient comme le ver et la pourriture; non pas 
que Dieu soit ver et pourriture, ou bien trouble 
et aiguillon, mais parce qu’il est semblable à 
tout cela pour ceux qui subissent leur châti¬ 
ment. Par conséquent, Ephraïm ou Israël est 
consumé le premier, et puis la maison de Juda 
a le même sort ; non pas Juda lui-même, mais 
sa maison, sous la réserve du prince de sa 
prostérité, pour qui était gardé le sceptre et qui 
était lui-même l’attente des nations. Après le 
châtiment des hérétiques,figurés dans Ephraïm, 
une sentence scmblablo frappera également 
Juda, c’est-à-dire ceux qui demeurent dans le 
camp de l’Eglise et néanmoins imitent les er¬ 
reurs ou les vices des hérétiques. 

« Ephraïm a senti son mal et Juda ses chaînes. 
Ephraïm a ep recours à Assur et Juda a cherché 
un roi pour le venger ; mais ils ne pourront 
rien pour votre guérison ni pour rompre vos 
liens. » Osé. v, 13. Les Septante: « Ephraïm a 
senti son infirmité et Juda sa douleur; Ephraïm 
a eu recours aux Assyriens et Juda a envoyé 
des ambassadeurs au roi Jarib ; mais ils ne 
pourront rien pour votre délivrance ni pour 
vous décharger du fardeau de votre douleur. » 
Il n’est pas question d’ambassadeurs dans le 
texte hébreu, et où les Septante ont mis Jarib, 
nous avons dit vengeur d’après Symmaque, 

pœnitentiæ, et eos provocans acl salutem, thesauri- 
zantes sibï iram in die iræ, quasi tinea cfficituretputre- 
do, non quod Deus tinea sit vel putredo, aut contur 
batio vel stimulus, sed quod sustinentibus pœnas 
liæc universa videatur. Prirnus igitur consumptus 
est Ephraim et Israël, dôinde secuta est et domus 
Juda : non ipse Juda, sed domus ejus : alioquin re- 
servabatur de genere Juda cui repositum fuit : Et 
ipse erat exspectalio gentium. Punitis autem hære- 
ticis, qui intelliguntur Ephraim, etiam Judas, scilicet 
hi qui cum Ecclesia permanent, et hæreticorum vel 
erroribus vel vitiis continentur, simili sententiæ sub- 
jacebunt. 

« Et vidit Ephraim languorem suum et Judas vin- 
culum suum, et abiit Ephraim ad Assur ; et misit ad 
regem ultorem, et ipse non poterit sanare vos, nec 
solvere poterit a vobis vinculum. » Ose . v, 13. LXX. : 

« Et vidit Epraim infirmitatem suam, et Judas dolo- 
rem suum, et abiit Ephraim ad Assyrios, et misit 
legatos ad regem Jarib, et ipse non potuit [Al. poterit] 
liberare vos, nés cessare faciet a vobis dolorem. » 
Legatos non habetur in Hebræo. Et ubi Septuaginta 
posuerunt iarib, nos, juxta Symmachum, ultorem 


quand, d'autre part, Aquila etThêodotionportent 
juge. Or, Jarib signifie bien vengeur et juge, le 
nom de Gédêon le prouve : Judic . vi : comme 
les adorateurs de Baal le réclamaient pour le 
mettre à mort, parce qu’il avait détruit l’autel 
et le bois consacrés à cette idole, Joas son père 
répondit : <x Que Baal sc venge lui-même, » ou 
a que Baal le juge ; » et depuis ce jour Gédéon 
fut appelé Jérobaal, ce qui veut dire, « que 
Baal se venge. » Revenons au texte. Ephraïm 
comprenant son mal et Juda sentant le lien 
avec lequel son péché l’avait enchaîné aux dix 
tribus, cherchent, du secours, non pas auprès 
de Dieu, qui pouvait briser leurs chaînes, mais 
auprès du roi d’Assyrie. L’histoire nous apprend 
que sous le règne de Manahem, qui était à la 
tète des dix tribus, IV Reg. xv, Israël fit parvenir 
des présents aux Assyriens, efque sous le règne 
d'Achaz, Juda implora le secours de Téglath- 
phalasar, roi d’Assyrie ; mais les Assyriens ne 
purent ni les délivrer ni rompre le lien do la 
captivité, parce que Dieu ne le voulut pas ainsi, 
Le lien dont il est parlé ici, en hébreu Mezuu, 
qu’Aquila traduit par « enchaînement dans les 
mêmes liens » ou « conjuration, » nous pouvons 
aussi le rapporter au temps où Rasin et Phasée, 
fils de Romélie, firent périrent plusieurs milliers 
d'habitants de la tribu de Juda, Ibid, xvr, qui, 
au lieu de recourir à Dieu, avait en vain im¬ 
ploré contre ces deux rois le secours des Assy¬ 
riens. Quelques commentateurs font au figuré 
l'application d'Ephraïm et de Juda aux héréli- 

vertimus : nam Aquila et Theodotion, judicem inter¬ 
prétât! suut. Quod autem jarib ultorem signiflcet et 
judicem , nom en Gedeonis ostendit, Judic. vi, quem 
cum cultores Baal expeterent ad supplicium, eo quod 
lucum Baal arasque evertisset, respondit pater : 
Ulciscatur se Baal, aut judicet eum Baal, et appel- 
latus est, in qui t, lerobaal, id est, ulciscatur se Baal. 
Intelligens itaque Ephraim infimitatem suam, et Ju¬ 
das vinculum suum, quo cum decem tribubus pec- 
cato fuerat colligatus, non a Deo qui solvere poterat, 
sed a rege Assyriorum quæsivit auxilium. Legimus, 
quod sub rege Manaben, qui deeem tribubus præfuit, 
IV Reg. xv, Israël Assyriis dona transmiserit ; et Ju¬ 
das sub rege Acbaz, præsidium flagitarit Teglathpha- 
Jasar regis Assyriorum, qui eos adversante Deo libe¬ 
rare non potucrunt, nec captivitatis vinculum solvere. 
Possumus vinculum, pro quo in Hebræo scriptum 
est mezur et Aquila interpretatus est ét^Beoiv sive 
auvSEapov, id est, colligationem sive conjurâtionem 3 
et ad illud tempus referre, quando Rasin et Pbasee 
filius Romeliæ mulla de tribu Juda hominum millia 
vastaverunt, Ibid, xvi, quod frustra Judas ad versus 
reges duo 3 non Dei, sed Assyriorum auxilium flagi- 
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ques et à certains fidèles, en ce sens qu’unis 
dans les liens du péché, selon le mot de l’Ecri¬ 
ture : « Le méchant est lié aux méchants par 
les chaînes de ses péchés, » Prov. v, 22, ils en¬ 
voient vers Assur pour chercher un roi qui les 
venge, c'est-à-dire vers le diable, dont le psaume 
a dit : « Détruisez notre ennemi qui est le ven¬ 
geur des impies. » Psalm. vm, 5. Comme ils 
n’ont pas imploré l’aide du véritable auxiliateur 
et du vrai jugo, celui-ci les a maintenus dans la 
douleur de leur infirmité et dans les chaînes de 
leurs crimes. J'ai lu dans un commentateur 
que le roi Jarib doit s’entendre de Jésus-Christ. 
Comme le texte dit ensuite : « 11 ne pourra rien 
lui-même pour votre guérison, » ce commenta¬ 
teur raisonne ainsi : Jésus-Christ ne pourra rien 
pour la guérison des hérétiques ou des chrétiens 
pécheurs au temps du jugement, où il n’y aura 
plus de miséricorde, selon cette maxime de l’E¬ 
criture : « Qui est celui qui vous louera dans 
l’enfer ? » Psalm. vi, G. S’il ne peut rien alors 
pour leur guérison ou leur délivrance, ce ne 
sera nullement par impuissance de sa part, 
mais par leur faute, parce qu’ils auront demandé 
trop tard son secours. C’est ainsi, ajoute-t-il, 
qu'il est dit du Seigneur qu’il ne put pas faire 
des miracles dans sa patrie, et l’Evangile donne 
la raison de cette impuissance : « C'est parce 
qu’on ne croyait pas en lui. » Laissons-lui la 
responsabilité de cette opinion ; pour nous, en¬ 
tendons en mauvaise part ce qui est dit de ce 
roi vengeur. Au lieu de Jarib ou vengeur, d’au- 

tarit. Quidam, juxta tropologiam, Epliraim et Judam, 
ad hæreticos et ad viros ecclesiasticos referunt, eo 
quod et illi et Judas peccatorum vinculis colligati, 
juxta illud quod scriptum est : « Funibus peccato¬ 
rum suorura unusquisque constringitur,» Prov. v,22, 
miserint ad Assur et ad regein ultorem, id est, dia- 
bolum de quo legimus : « Ut destruaa inimicum et 
ultorem. » Psalm. vm, 3. Et quia non verum vel au- 
xiliatorem vel judicem deprecati sunt, idcirco per- 
rnanere eos fecit in dolore lauguoris et vinculis de- 
lictorum. Legi cujusdam commentariis regein Jarib, 
Christum interpretari. Et quia sequitur : « Ipse non 
poterit sanare vos, » hoc argumento usus est, quod 
hæreticos vel ecclesiasticos peecatores Christus sa¬ 
nare non possit in tempore judicii, ubi nulla est 
misericordia, juxta illud quod scriptum est : « In 
inferno autem quis coufitebitur tibi ? » Psalm. vi, 6. 
Et quod sanare vel libevare non possit, nequaquam 
sua imbecillitate, sed eormn merito, qui sero auxi- 
lium postularint 1 . Quomodo et Dominus dicitur si¬ 
gna in patria sua facere non poluisse, et causam 
cur non poluerit/'exponit: « quia, inquit, non crede- 
bant in eum.»Hæc ille dixerit ; nos in malam, partem 
regem interpretemur ultorem. Pro co quod nos ex- 


tres traducteurs ont le tort de lire Iarim avec la 
lettre Mem, ce qui veut dire forêts, d’où l’inter¬ 
prétation de Cariath Iarim par « ville des forêts. » 

« Car je serai comme une lionne contre 
Ephraïm, et comme un jeune lion contre la 
maison de Juda. » Osé. v, 14. Les Septante : 
« Car je suis comme une panthère contre 
Ephraïm', et comme un lion dans la maison 
de Juda. » Puisqu’ils se tournent vers Assur 
et qu’ils envoient au roi vengeur qui ne 
pourra rien pour les guérir ni pour les délivrer 
du lien qui les lie ensemble, je ferai voir que, 
quand on m’a pour adversaire, tout secours 
des hommes est vain : je serai comme une 
lionne contre Ephraïm et comme un jeune lion 
contre la maison de Juda. Au lieu de lionne", 
en hébreu Sohel, les Septante mettent panthère, 
qui est le même mot en grec et en latin, et qui 
peut également bien signifier tous les animaux 
comme être pris pour le nom d’un seul, en 
sorte que nous reconnaissions qu’il y a dans la 
colère de Dieu tous les effets terribles de la 
cruauté des bètes féroces. La panthère est sans 
égale pour la rapidité, le lion sans égal pour 
la force. La panthère signifie la chute rapide du 
royaume de Samarie sous les coups des Assy¬ 
riens, et le bon, la force invincible que les 
Chaldéens eurent, peu de temps après, contre 
Jérusalem et Juda. Et comme Dieu s’est com¬ 
paré à la lionne ou à la panthère et au lion, il 
continue la métaphore dans ce qui suit. 

« J’irai moi-même prendre ma proie, je l’en- 

posuimus larib, id est, ultorem : alii male legunt 
iarim per mem litteram, quod transfertur in silvUs ; 
unde et cariath iarim, interpretatur villa salvarum. 

« Quoniam ego quasi leæna (Vulg. leæna) Ephraim, 
et quasi catulus leonis domui Juda. » LXX : « Quia 
ego sum quasi pauther Ephraim, et quasi leo in 
domo Juda. » lllis euntibus ad Assur, et mittentibus 
ad regem vindicem, vel ultorem, qui eos sanare non 
non poterit, nec solvere vinculum colligatum, osten- 
dam quod me adversante ornne hominum auxilium 
vanum sit : ero enim quasi leæna Ephraim, et quasi 
catultfs leonis domui Juda. Pro leæua, quod Hebrai- 
ce dicitur sohel Septuaginta interprétât! sint pan- 
therem , quæ Græce similitor dicitur et Latine, et tam 
nomen bestiæ quam ornnis bestia accipi potest, ut 
quidquid sævum iu bestiis est, hoc in Dei indigna- 
tione cognoscas. Nihil panthère velocius, nihil îeone 
fortius : in panthère velox per Assyrios regni Sama- 
riie significatur interitus ; et in leone fortissimum 
contra Jérusalem et Judam aliquanto post tempore 
regnum ostenditur Chaldæorum. Et quia leænam sive 
pantherem, et leonem se esse dixerat, metaphoram 
servat, et dicit : 

« Ego ego capiam et vadam, et tollam, et non est 



lèverai et personno De peut me l’arracher. Je 
retournerai après au lieu où j’habite, jusqu’à 
ce que vous tombiez dans l’extrémité de la misère 
et que vous soyez réduits à me rechercher. » 
Osé. iy, 15. Les Septante : « J’irai moi-mème 
ravir ma proie, je l’enlèverai et personne ne 
me l’arrachera. Je retournerai après au lieu où 
j'habite, jusqu'à ce qu’ils périssent de misère 
et qu’ils soient réduits à me rechercher. » On se 
demande, puisque nul ne peut arracher des 
mains de Dieu quand il prend, enlève et retient, 
d'après ce qui est écrit : « Personne ne peut 
ôter de la main de mon Père, » Joan. x, 29, 
comment Judas sortit de la main de Dieu pour 
le trahir? A cela, je réponds en deux mots que 
nul ne peut arracher de la main de Dieu, mais 
que celui que tient cette main en peut sortir 
par sa propre volonté. Dans ce qui suit : «J’irai 
et je retournerai en mon lieu, » par le lieu de 
Dieu nous devons entendre sa magnificence et 
sa majesté, en sorte qu’il ne descende plus vers 
les hommes pour leur dispenser les biens et 
les maux, qu’il ne s’irrite plus, qu’il n'ait plus 
miséricorde, qu’il n’oublie plus, qu’il ne de¬ 
vienne plus comme la panthère, qu’il ne soit 
plus changé en lion, qu'il ne soit plus terrible 
comme les bétes féroces, mais qu’il méprise 
les choses humaines, qu’il permette que ceux 
qu’il protégeait auparavant soient assujettis à 
leurs ennemis, qu’ils se dessèchent, qu'ils tom¬ 
bent dans la défaillance, qu’ils périssent, et que 
plus tard ils cherchent la face de Dieu, en s'é- 

qui eruat : vadens revertar ad locum meum donec 
deficiatis etquæratis faciem meam. » Ose. y, 15.LXX : 
« Et ego rapiam, etvadam et toliam, et non erit qui 
eruat : ibo et revertar iu locum meum donec dispe- 
reant et quærant faciem meam. » Quæritur si ca- 
piente, et tollente. et tenente Deo, nullus de manibus 
ejus potest eripere, juxta illud quod scriptum est : 
« Nemo potest rapere de manu Patris mei, » Joan. x. 
29, quomodo Judas de manu Dei proditione sit rap- 
tus ? Ad quod breviter respondebimus, milium posso 
rapere de manu Dei : posse autem eum, qui tenetur, 
propria voluntate de manu Dei excidere. Quodque 
sequitur : « Vadens revertar ad locum meum, » 
locum Dei, magnificentiam et majestatem ejus debe- 
mns accipere : ut nequaquam pro dispensatione des- 
cendat ad hommes, irascatur, miseratur, obliviscatur, 
fiat quasi panther, vertatur in leonem, mutetur in 
bestias : sed res spernat humanas, et permittat eos 
quos antea protegebat bostibus subjacere, ut tabes- 
cant, et deficiant, et intereant, et postea quærant 
faciem Dornini, et dicant : « Illumina faciem tuam 
et salvi erimus ; » Psalm . lxxix, 4 ; et : « Ostende 
nobis, Domine, misericordiam tuam, et salutare tu- 


criant : a Montrez-nous la lumière de votre 
visage et nous serons sauvés ; » Psalm . lxxix, 4 ; 
« montrez-nous, Seigneur, votre miséricorde, 
et donnez-vous votre salut. » Psalm. lxxxiv, 8. 
Contre les hérétiques et les chrétiens négligents, 
Dieu se change aussi en panthère et en lion, et 
il leur enlèverala proie qu’ils avaient eux-mêmes 
ravie à l'Eglise, afin que, leur liberté les ayant 
perdus, ils soient pris pour être sauvés; il n’ha¬ 
bitera nullement dans les conciliabules des 
pervers, mais il retournera en son lieu, dont il 
a dit : « Je suis en mon Père et mon Père est en 
moi, » Joan . xiy, d 0, et il n’aura pour eux que 
mépris, jusqu’à ce que l’impiété les fasse tom¬ 
ber dans une extrême défaillance, et qu’ils 
cherchent par la pénitence le Seigneur qui les 
avait abandonnés. D’autres pensent que le 
lieu de Dieu, c’est le ciel, qu’il y retourne loin 
des habitants de la terre qui l’ont offensé et 
qu'il laisse périr ceux dont l’excès des péchés a 
changé contre eux-mêmes la clémence infinie, 
dn Seigneur en la fureur des bêtes féroces. 

« Dans leur tribulation, ils se lèveront dès le 
matin pour recourir à moi : Venez, retournons 
au Seigneur, parce que c'est lui-même qui 
nous a faits captifs et qui nous délivrera, qui 
nous a blessés et qui nous guérira ; il nous 
rendra la vie après deux jours; le troisième 
jour, il nous ressuscitera et nous vivrons en sa 
présence ; nous entrerons dans la vraie science, 
et nous suivrons le Seigneur, afin de le con¬ 
naître de plus en plus. » Osé . vi, d, 2. Les Sep- 

um da nobis. » Psalm. lxxxiv, 8. Hæreticis quoque 
et Ecclesiæ negligenti, Deus in pantherem vertitur 
et leonem ; et tollet ab bis prædam quam Eccleeiæ 
ante rapuerunt : ut capti salventur qui liberi perie- 
rant ; et nequaquam habitavit in eonciliabulis per- 
versorum, sed revertetur ad locum suum, de quo 
dicit : « Ego in Pâtre, et Pater in me, » Joan. xiv, 
10, et eos spernet atque despiciet, donec deficiant 
in impietate, et quærant eum per pœnitentiam a quo 
fucrant derelicti. Alii locum Dei cœlum putant ; quo 
offensus Deus ab his qui in terra habitant revertatur, 
et eos faciet disperire, qui clementissimum Domi- 
num maguitudine peccatorum in ferarum sibi rabiem 
converterunt. 

« In tribulatione sua mane consurgent ad me : 
Venite et revertamur ad Dominum , quia ipse cepit, 
et sanabit nos ; percutiet et curabit nos ; vivificabit 
nos post duos dies, et in die tertio suscitabit, et vi- 
vemus in conspectu ejus ; sciemus sequemurque, 
ut cognosc^mus Dominam. » Ose. v, 15. LXX : « In 
tribulatione sua mane vigilabunt ad me , dicentcs : 
Eamus et revertamur ad Dominum Deum nostrum : 
quia ipse yerberabit, et sanabit nos ; percutiet, et 
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■tante : «Dans leur tribulation, ils s'éveilleront 
dès le matin pour crier vers moi : Allons, re¬ 
tournons vers le Seigneur notre Dieu, parce 
que c’est lui-même qui nous a châtiés et qui 
nous délivrera, qui nous a blessés et qui nous 
guérira ; il nous rendra la santé après deux 
jours ; le troisième jour, il nous ressuscitera, et 
nous vivrons devant lui ; nous entrerons dans 
la vraie science et nous y progresserons, afin 
de eonnaître le Seigneur. » Si Dieu a livré 
Ephraïm et Juda à la captivité, s'il n'y a per¬ 
sonne qui puisse les arracher dç sa main et s'il 
retourne en son lieu, jusqu'à ce qu'ils tombent 
en défaillance et qu'ils cherchent sa face, c'est 
afin qu'après l'avoir méconnu quand il était 
auprès d'eux et les protégeait, ils soupirent 
après lui que sa colère aura éloigné, et que, 
dans leur tribulation, la lumière de la péni¬ 
tence s’étant levée pour eux, ils élèvent dès le 
matin leurs pensées vers lui, conformément à 
ce que nous lisons dans Isaïe : « Dans la tribu¬ 
lation, je me suis souvenu du Seigneur;.» Isa. 
xxvi, selon les Septante ; et dans le premier 
psaume des Degrés : « J’ai crié vers le Seigneur 
lorsque j’étais dans l'accablement de l'affliction, 
et il m’a exaucé. » Psalm. exix, i. Et après qu'ils 
se seront levés dès l’aube pour parler au Sei¬ 
gneur, que diront-ils ? « Venez, retournons au 
Seigneur. » Ils ne se contentent pas d’ambi¬ 
tionner chacun son propre salut ; ils s’excitent 
l'un l’autre à retourner au Seigneur qu’ils 
avaient abandonné , qu'ils avaient trahi par 
leurs péchés et qui s'était retiré loin d’eux. 

curabit nos ; sanos nos faciet post dies duos ; in 
tertio resurgemus et viveinus coram eo, et sciemus, 
et persequemur, ut cognoscamus Dominum. » Ideo 
Deus tradidit Ephraïm et Judam captivitati, et nullus 
est qui de manu cjus possit eripere, et revertetur 
ad locum suum donec deficiant, et quærant Jaciem 
ejus, ut quem propitium præsentemque non sense- 
rant, iratum et absentem roquiront, et in tribula- 
tione sua, orto eis lumine poenilentiæ, inane con- 
surgant ad eum, juxta illud quod in Isaia legimus : 

« In tribulatione, Do mini recordatus sum. » Isa. xxvi, 
sec. LXX ; et in primo graduum psalmo : « Ad Domi¬ 
num cum tribularer clamavi, et exaudivitme.» Psalm . 
exix, 1. Cumque ad Dominum mane surrexerint, 
quid loquentur ? «Venite et revertamur ad Dominum. 
Non sunt propria salute contenti, sed se mutuo 
provocant, ut re ver tan tue ad Dominum quem reli- 
querant, quem propter peccata descruerant, a quo 
fuerant derelicti. « Quia ipse cepit, et sanabit nos ; » 
qui supra dixerat : « Ego ego capiam et vadam ; » 
percutiet, et curabit nos. Pro eo quod diximus, cu- 
rabitj omnes similiter transtuluerimt, p-oroSaet ; pro- 
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« Parce que c'est lui-même qui nous a faits 
captifs et qui nous délivrera, qui nous a blessés 
et qui nous guérira. Effectivement, Dieu avait 
dit plus haut : « J’irai moi-même les prendre 
et je m’en irai. » Nous disons « il guérira ; » le 
mot de tous les traducteurs grecs est [lo-coteet ; 
or , au propre, mota est le nom grec de la 
charpie qu'on introduit dans les blessures pour 
qu’elle absorbe les chairs en putréfaction et 
qu’elle eh retire la sanie ; l’art des médecins 
consiste à traiter les blessures graves à la longue 
et à rendre la santé au moyen de la douleur. 
Le Seigneur donc noms blesse et il nous guérit, 
parce qu'il reprend ceux qu’il aime, et qu'il 
châtie tout homme qu'il reçoit au nombre de 
ses enfants. Hebr. xir. Non-seulement il nous 
guérit, mais il nous rend la vie après deux jours, 
et ressuscitant d’entre les morts le troisième 
jour, il ressuscite avec lui tout le genre humain. 
Après qu'il aura soigné nos blessures, que son 
traitement nous aura rendu la vie, et qu'étant 
rendus à la vie, nous nous serons relevés d'entre 
les morts, alors nous vivrons en sa présence, 
nous qui, pendant son absence, étions couchés 
dans le tombeau. Vivant en sa présence, nous 
saurons qui est le Seigneur, nous mettrons tout 
notre zèle â le suivre, afin de le connaître de 
plus en plus, lui qui, en ressuscitant le troi¬ 
sième jour, nous a ressuscités. C’est ici le déve¬ 
loppement de cette vérité, dont nous avons 
souvent fait mention : qu’Israël et Juda, les dix 
et les deux tribus, auront un seul pasteur et le 
même roi David, quand elles auront cru à la 

prie autem (nfia appellantur linteola quæ inserunfcur 
[al. inferuntur ] vulneribus, ut pu tri d as carnes come- 
dant, et extrabant purulentias : artisque medicorum 
est grandia vulnera longo sanare tempore, et per 
dolorem reddere sanitatem. Pcrcutit ergo Dominus, 
et curât nos : quia quem diligit Dominus eorripit,et 
castigat omnern fifium quem recipit ; Hebr. xii ; et non 
solum curât, sed vivificat post dies duos et die tertio 
resurgens ab inferis, omne bominüm secum suscitât 
genus. Cumque percussos curaverit, et curatos vivi- 
ficaverit, et viviûcatos suscitaverit, tune viveinus in 
conspectu ejus, qui, illo absente, mortui jacebamus. 
Viveinus [al. viventes | autem in conspectu ejus : 
sciemus eum, et omni studio sectabimur, ut cognos¬ 
camus Dominum, quo tertia die résurgente, resur- 
reximus. His sermonibus explicatur illud quod sæpe 
jam admonuimus, et ïsraelem et Judam, id est, decem 
et duas tribus, tuuc unum habituras esse paètorcm 
et regem David, cum crcdiderint in Dominum résur¬ 
gent em : frustras que Jiïdæi mille annorum sibisomnia 
pollicentur cum sains universorum die tertio repro¬ 
mis s a sit, qua Dominus ab inferis re surrexi t. Ilebræi 
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résurrection du Seigneur, et que les Juifs fon¬ 
dent en vain leurs espérances sur l'utopie de 
l’an mil, puisque le salut de tous est promis 
dans le troisième jour où le Seigneur est res¬ 
suscité des enfers. Les Hébreux interprètent le 
second jour par l'avènement de leur Christ, et 
le troisième par le jour du jugement, où ils 
doivent être sauvés. Pour que nous puissions 
leur accorder ces deux points, qu’ils nous disent 
quel est le premier jour, c’est-à-dire le premier 
avènement du Sauveur. Comme ils ne sauraient 
répondre, nous concluons qu’en complétant 
leur propre argumentation, le premier jour est 
l’avènement du Sauveur dans l'humilité ; le se¬ 
cond, son avènement dans la gloire, et le troi¬ 
sième, son avènement comme souverain juge. 
En proclamant le second et le troisième, ils 
avouent implicitement qu’ils ont perdu le fruit 
du premier, parce que, dès qu’on supprime 
celui-ci, il n'est plus exact d'appeler les autres 
second et troisième. 

« Sa sortie est préparée pour être comme le 
lever de l'aurore, et il descendra sur nous 
comme les premières et les dernières pluies 
viennent sur la terre. » Osé. vi. 3. Les Septante : 
« Nôus le trouverons prêt comme le matin, et 
il descendra sur nous comme la première et la 
dernière pluie vient sur la terre. » Venez, disent- 
ils, retournons au Seigneur, parce que c'est lui- 
même qui nous a pris et qui nous délivrera, 
qui nous a blessés et qui nous guérira, qui nous 
rendra la vie après deux jours, et qui nous 
ressuscitera le troisième jour, lui-même et non 
pas un autre, lui qui est préparé pour nous 

dicm secundum in adventu Christi sui interpretantur, 
et diem tertium in judicio, quando salvandi sunt. 
Quod ut concedamus, respondeant nobis, quæ sit 
dies prima, hoc est, primus Salvatoris adventus. Et 
cum responderc non potuerint, inferamus primum 
diem esse juxia quod ipsi velunt, in humilitate 
Salvatoris adventum, secundum in gloria, tertium in 
habitu judicantis: Qui autem secundum tertium que 
suscipiunt, primum se perdidisse testantur : quia 
eecundus et tertius sine primo non potest appellari. 

« Quasi diluculum præparatus est egressus ejus, 
et veniet quasi imber nobis temporaneus et serotinus 
terræ. » Osé. vi, 3. LXX : « Quasi mane paratum in- 
veniemus eum, et veniet nobis quasi pluvia tempo- 
ranea et serotina terne. » Venite, inquit, et rever- 
tamur ad Dominum, quia ipse qui cepit, et sanabit 
nos, percutiet et curabit nos, et vivifîcàbit nos, post 
dies duos, et die tertio suscitabit nos, ipse et non 
alius, quasi mane et aurora paratus est nobis. De 
quo et vicesimi primi psalmi titulus est : « Pro 
assumptione matutina : » licet in Hebræo ecriptum 


comme le matin et l'aurore, et pour qui le 
psaume vingt-un porte ce titre : « Pour l’assomp- 
tion du matin, » quoique le texte hébreu porte : 
et Pour le cerf matinal, » en ce sens qu’après 
avoir mis à mort la mort elle-même et l’antique 
et tortueux serpent, il aspire d’une part à mon¬ 
ter vers les sommets comme un cerf, et de 
l’autre, après avoir dissipé les ténèbres, il est 
le soleil de justice qui se lève pour nous, afin 
que cesse notre cécité et que nous voyions la 
lumière. Rien de plus exact que cette expres¬ 
sion : « Sa sortie est préparée, » puisque c'est 
de lui qu’il est dit au figuré, dans le psaume 
dix-huit : « Il est lui-même comme un époux 
qui sort de sa chambre nupfiale. » Psalm . 
xvm, 6. Et ce n'est pas seulement au matin, à 
l’aurore et au point du jour qu'il.est comparé ; 
il descendra sur nous, est-il dit, comme les pre¬ 
mières et les dernières pluies viennent sur la 
terre. Nous recevons Jésus-Christ comme une 
première pluie, lorsque les fondements de la 
foi sont jetés en nous, et nous le recevrons 
comme dernière pluie, lorsque, les moissons 
étant mûres, nous recueillerons les fruits éter¬ 
nels et nous serons amassés dans les greniers 
du père de famille.- Par conséquent, les Juifs, 
qui n’ont pas reçu les premières pluies, qui ont 
répandu leur semence dans une terre aride, ne 
recueilleront pas, dans le dernier temps, les 
fruits de la moisson. Ce sont ces pluies que 
promet le Seigneur dans le Deutéronome : « Je 
vous donnerai les pluies du matin et du soir. » 
Peut, xi, 14. Au figuré, la pluie des saisons 
nous est donnée tant que nous ne connaissons 

sit : « Pro cervo matutino : » eo quod, interfecta 
morte, et tortuoso antiquoque serpente, cupiat ad 
montana conscendere, et ipse, tenebris dissipatis, 
oritur nobis sol justitiæ, ut nostram illuminet cæci- 
tatem. Et pulchre, « præparatus est, » inquit, « egres¬ 
sus ejus. » De quo juxta tropologiam in octavo de- 
cimo psalmo legimus : « Et ipse tanquam sponsus 
egreditur de thalamo sno. » Psalm. xvin, 6. Qui non 
solum mane vocatur, et aurora, et diluculum ; sed 
veniet nobis quasi imber temporaneus et serotinus 
terræ. Nos Christum [al. Christi] reeipimus tempora- 
neum, quando fidei in nobis jacta sunt fundamenta, 
et suscipiomus eum imbrem serotinum, quando ma- 
turis segetibus, fruges capiemus æternas, et in do- 
minica horrea recondemur. Ergo Judæi, qui tempo- 
raneas pluvîas non receperunt, et absque pluviis 
jecere semen, segetum fructus in ultimo tempore non 
récipient, Hæc est pluvia de qua Dominus pollicetur 
dicens : « Dabo vobis pluviam temporaneam et sero- 
tinam. » Peut, xi, 14. Juxta allegoriam, datur pluvia 
temporanea, quando ex parte cognoscimus : datur 
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qu’en partie, et la pluie du soir, quand vient 
pour nous ce qui est parfait. Le Seigneur est 
toujours prêt pour ceux qui se lèvent le matin 
et peuvent dire : « Je me lèverai au point du 
jour;» Psalm , lvi, 9 ; «Dieu, ô mon Dieu, je 
m’éveille pour vous implorer dès le lever du 
jour. Mon âme a soif de vous. » Psalm. lvii, 1,2. 

« Que puis-je vous faire, Ephraïm ? que 
puis-je vous faire, Juda? Votre miséricorde n’a 
pas eu plus de durée que les nuages du matin 
et que la rosée qui se sèche au soleil levant. 
C’est pourquoi je les ai traités durement par 
mes prophètes, je les ai tués par les paroles de 
ma bouche, et mes jugements contre vous 
éclateront comme la lumière. » Osé. vi, 4, 5. 
Les Septante : « Que puis-je vous faire, Ephraïm ? 
que puis-je vous faire, Juda?» Votre miséri¬ 
corde n’a pas eu plus de durée que les nuages 
du matin et que la rosée qui se sèche au soleil 
levant. C’est pourquoi j'ai retranché vos pro¬ 
phètes, je les ai mis à mort par les paroles de 
ma bouche, et mon jugement contre vous écla¬ 
tera comme la lumière. » Quand il dit : « Que 
puis-je vous faire, Ephraïm? que puis-je vous 
faire, Juda ? » il montre l'affection d’un père à 
l’égard de ses enfants, conformément à ce que 
nous lisons dans Isaïe : « Qu’ai-je dû faire de 
plus à ma vigne que je n’aie point fait? » 7sa. 
v, 4 : et dans Michée : « Mon peuple, que vous 
ai-je fait ? en quoi vous ai-je donné sujet de 
vous plaindre? Répondez-moi. Est-ce à cause 
que je vous ai tiré de l’Egypte, que je vous ai 
délivré d’une maison d'esclavage, et que j’ai 

pluvia serotina, quando venit quod perfectum est. 
Semperque Dominus mane surgentibus paratus est, 
qui possunt dicere : « Consurgam diluculo ; » Psalm. 
lvi, 9 ; et : « Deus, Deus meus, ad te de luce vigilo. 
8itivit in te auima mea. » Psalm. lui, 1> 2. 

« Quid faciam tibi, Ephraïm? quid faciam tibl, 
Juda ? misericordia vestra, quasi nubes matutina, et 
quasi ros mane pertransiens ; propter hoc dolavi in 
prophetis, et occidi eos in verbis oris mei, et judicia 
tua quasi lux egredientur. » Ose . vi, 4, 5. LXX : « Quid 
faciam tibi, Ephraim ? quid faciam tibi, Juda? mise¬ 
ricordia autem vestra quasi nubes matutina, et quasi 
ros mane pertransiens ; propterea succidi prophetas 
veslros, occidi eos in verbis [al. verbo] oris mei, et 
judicium tuum quasi lux egredietur. » Quando dicit : 
« Quid faciam tibi Ephraim ? Quid faciam tibi, Juda? » 
parentis in perditos fllios monstrat affectum ,juxtaillud 
quod in Isaia legimus : « Quid est quod ultra debui fa- 
cere vineæ meæ et non feci ei?» Isa\ } 4? et inMichœa : 
« Popule meus, quid feci tibi, aut quid molestus fai 
tibi ? Responde mihi ; quia eduxi te de terra Ægypti, de 
domo Bervientium liberavi te, etmisi antefaciemtuam 


envoyé pour vous conduire Moïse, Àaron et 
Marie ? » Mich. vi, 3, 4. Que puis-je donc faire 
pour vous, ô Ephraïm? que puis-je faire pour 
vous, ô Juda ? la miséricorde dont j’ai toujours 
été prodigue envers vous s’est évanouie comme 
un nuage du matin et comme la rosée de l’aube 
qui se sèche aux premiers rayons du soleil. 
Voici que la captivité est proche, et que je vous 
vois déjà chargés de chaînes et emmenés chez 
les Assyriens et chez les Babyloniens. Je vous 
avais pourtant traités durement par mes Pro¬ 
phètes, j’avais proféré contre vous de terribles 
menaces, j’avais mis en œuvre le scalpel, le 
feu et les cautérisations, afin que, puisque vous 
n’aviez que mépris pour ma clémence, vous 
fussiez pénétrés de crainte devant ma colère, et 
je vous ai mis à mort pour votre négligence 
par les paroles de ma bouche, pour vous punir 
de vos péchés par la terreur de mes menaces, 
avant que la captivité fût à vos portes. Tout 
cela, je l’ai fait pour faire éclater la vérité du 
jugement que je dois prononcer sur vous, et 
pour que nul ne puisse douter que vous avez 
été justement atteints par les maux qui vous 
frappent. Au lieu de : « Je vous ai traités dure¬ 
ment par mes prophètes, » les Septante ont 
mis : « J’ai coupé à la racine vos prophètes, » 
en ce sens que les faux prophètes avaient été 
, mis à mort par le Seigneur, afin qu’ayant été 
une cause d’égarement des peuples par leurs 
promesses de bonheur, leur ruine les changeât 
en une occasion de salut pour eux. Voici le 
sens : Vous ne pourrez plus alléguer que vous 

Moysen, et Aaron, et Mariam ? » Mich. vi, 3, 4. Quid 
igitur faciam tibi, Ephraim ? quid faciam tibi, Juda ? 
misericordia vestra, qua vobis semper misertua sum, 
quasi nubès matutina pertransii.t, et quasi ros mane 
consurgens, qui, orto sole, siccalur. Jam enim capti- 
vitas prope est, jam vos cerno duci in Assyrios et 
in Babylonios catenatos : dolavi vos in prophetis, et 
verbis terribilibus comminntus sum, scalpellum * 
ignés et cauteria protuli, ut qui clementem contem- 
nebalis, timeatis offensum, et occidi négligentes in 
verbis oris mei, ut ante peccatores verborum terrore 
punirem, quam captivitas immineret. Ethæc universa 
feci, ut judicii, quo te judicaturus sum, veritas appa- 
reret,nullusque dubitaret vos juste quæ patiminifuisse 
perpessos. Pro eo quod est, « dolavi in prophetis, » 
Septuaginta transtulerunt, « succidi prophetas ves- 
tros,»ipsospseudoprophetasoccisos aDominointelli- 
gentes : ut qui causa errons fuerant, prospéra pro- 
inittentes, interfecti verterentur in occasionem salü- 
tis. Et est sonsus : Ne dicerelis, prophetis credidimus, 
etiam ipso a interfeci, ut omnis vobis peccandi tol- 
.leretur occasio. Legimüs in Regum volumine qua- 
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avez eu foi dans les prophètes; je les ai.mis à 
mort eux-mêmes, afin de vous ôter toute occa¬ 
sion de pécher. Nous lisons dans le livre des 
Rois que quatre cent cinquante prophètes des 
idoles de Baal furent mis à, mort sous Elie, 
III Reg. xvm, qu'une autre multitude innom¬ 
brable périt sous Jéhu, IV Reg. x, qui renversa 
la maison d'Achab. Nous comprenons que ce 
passage s'adresse aussi et aux hérétiques et à 
l'habîtant de Juda, exposé aux mêmes châti¬ 
ments : le Seigneur les convie à la miséricorde 
et désire qu’ils fassent leur salut. Mais ils re¬ 
cherchent les délices de ce monde et des rafrai^ 
chissements qui passent vite, comme la brume 
et la rosée, eux à qui l’Evangile dit : « Insensé, 
cette nuit même on vous redemandera votre 
âme, et les biens que vous avez amassés, à qui 
appartiendront-ils ? Luc . xn, 20. Et ce riche 
couvert de pourpre, qui méprisait Lazare couché 
sur le seuil de sa porte, Luc . xvi, reconnut 
bientôt que tous les plaisirs dont il avait joui 
n'avaient pas eu plus de durée qu'un nuage 
qui passe et que la rosée. En outre, Dieu ne 
cesse de mettre à mort les prophètes des héré¬ 
tiques, en les menaçant des supplices éternels, 
en les effaçant du livre de vie, en les abandon¬ 
nant à la mort du péché. Pour nous, aimons 
cette nuée qui ne passe jamais, qui nous pro¬ 
tège contre les ardeurs de ce monde, et sur 
laquelle étais assis le Seigneur quand il vint en 
Egypte et qu'il brisa toutes les idoles des Egyp¬ 
tiens ; aimons cette rosée dont parle Moïse : 
« Que mes paroles descendent comme la rosée ; » 

dringentos quinquaginta prophètes Baalim interfectos 
sub Elia III Reg . xvm, ‘et aliam innumerabilem mul- 
titudinem 9ub Jeliu, IV Reg . x, qui subvertit domum 
Achab. Hæc eadein et ad hæreticos, et ad Verum [al. 
virum\ Judam, qui similia perpessurus est, dicta sen- 
timus, quod provocot eos Dominus ad misericordiam, 
et reverti cupiat ad salutem. Sed illi delicias hujus 
eæculi et refrigeria quasi nubem et rorem, qui cito 
transeat, cousectentur, quibus in Evangelio dicitur : 
« Stulte, bac note repetunt animam tuam a te ; quæ 
autem parasti cujus erunt ? » Luc. xti, 20. Et dives 
ille purpuratus, qui ante januas suas jacentem Laza- 
ruin contemnebat, Luc. xvi, omne quod fruitus est, 
instar nubisac roris transisse cognovit. Semper autem 
prophetas hæreticorum interficit Deus : dum æterna 
eis supplicia comminatur, et aufert de vera vita, et 
rnorti scelerum derelinquit. Nos autem nubem diîi- 
gamus illam, que perpétua est, et quæ arnundi hujus 
ardore nos protegit, cui sedens Dominus venit in 
Ægyptum, et omniaÆgyptioruuvsimulacra confregit. 
Àmemus ilium rorem, de quo Moyses loqûitur : 

« Descendant sicut ros verba inea ; » Deut. xxxu, 2 ; 


Deut. xxxii, 2; et . Isaïe : « Les morts ressusci¬ 
teront et ceux qui sont dans les sépulcres en 
sortiront, parce que la rosée qui vient de vous 
sera leur guérison, » Isa. xxvi, 19, selon les 
Septante. Il y a des commentateurs qui esti¬ 
ment que les prophètes mis à mort sont les 
saints Prophètes, en ce 9ens que ceux-ci ont 
été mis à mort et livrés aux ennemis dans l’in¬ 
térêt du peuple pécheur. 

« Car c’est la miséricorde que j’ai voulu et 
non le sacrifice, et j'aime mieux la connaissance 
de Dieu que les holocaustes. Pour eux, ils ont 
rompu l’alliance comme Adam, et dans ce lieu 
même ils ont violé mes ordres. » Osé . vi, 6, 7. 
Les Septante : « Car c'est la miséricorde que je 
veux et non le sacrifice, et j’aime mieux la con¬ 
naissance de Dieu que les holocaustes ; mais 
eux, ils sont comme un homme qui viole une 
alliance. » Ce qui suit dans les Septante : « En 
ce lieu même, m'a méprisé la cité de Galaad, 
qui fait des œuvres vaines, » et le reste, doit 
être rattaché au contexte suivant. Expliquons 
le texte quo nous ayons cité. Je les ai traités 
durement par mes Prophètes, je les ai tués par 
mes paroles, je le9 ai poursuivis des plus ter¬ 
ribles menaces, afin que je pusse avec compas¬ 
sion de leur repentir, afin que je pusse leur 
tendre la main après leur chute ; car ce ne sont 
point les sacrifices, les victimes et le grand 
nombre des holocaustes qui me sont agréables. 
Le salut de ceux qui croient et la conversion 
des pécheurs, voilà les victimes elles holocaustes 
qui me plaisent. Pour eux, ils ont imité Adam, 

et de quo Isaias dicit : « Résurgent mortui, et resus- 
ci tabuntur qui in sepulcris sunt ; ros eüim qui a te 
est, sanitas eorurn est. » Isa. xxvj, 19, sec. LXX. Sunt 
qui prophetas interfectos vere [al, viros ] sancto 9 {esti¬ 
ment, eo quod causa populi peccatoris etiam pro¬ 
phète occisi siDt, et hô9tibus traditi. 

« Quia misericordiam volui, et non sacrificium, et 
scientiain Dei plus quam holocausta ; ipsi autem 
sicut Adam transgre9si sunt pacturn ; ibi prævaricati 
sunt in me. » Ose. vi, 6, 7. LXX : « Quia misericor¬ 
diam volo et non sacrificium, scientiain Dei magi 9 
quam holocausta : ipsi vero sunt sicut homo prête¬ 
rions testamentum. » Quod sequitur in Septuaginta : 

« Ibi contempsit me Galaad civitas, quæ operatur 
vana, » et reliqua, sequenti capitulo coaptanda sunt 
[al. aptandum esfl. Nos quod proposuimus, dissera- 
mus. Dolavi eos in prophetis, occidi in verbis oris 
mei, gravia comminatus sum, ut misererer pœniten- 
tium, utlapsis atque surgentibus porrigerem manum. 
Neque enim sacrificiis delector ot victimis, et lio- 
locaustorum multitudine. Victime meæ et holo¬ 
causta, salus credentium, et conversio peccatorum 
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et ce qu’il avait fait dans le paradis en violant 
mon alliance et ma loi, ils l’ont fait dans la terre 
promise, et là même, c’est-à-dire dans le para¬ 
dis, ils ont tous été prévaricateurs contre moi, 
à la ressemblance de la prévarication d’Adam. 
Il n J y a rien d'étonnant à ce que ce qui a pré¬ 
cédé dans le père soit aussi condamné dans les 
enfants. Chaque jour, Dieu provoque à la péni¬ 
tence et ceux qui sont hors de l’Eglise et ceux 
qui sont pécheurs, quoique demeurant dans l’É¬ 
glise, et il leur dit : « C’est la miséricorde que 
je veux et non le sacrifice, et j’aime mieux la 
connaissance de Dieu que les holocaustes. » 
Pour eux, ils offrent un pain sacrilège, ils 
donnent des aumônes, ils pcàraissent pratiquer 
l'humilité, qui m’est un holocauste agréable 
quand elle est vraie. Or,, comme ils ont aban¬ 
donné la connaissance de Dieu, c’est en vain 
qu’ayant retranché la tête de la foi, ils se van¬ 
tent d’en avoir les autres membres, puisqu’ils 
sont prévaricateurs de l’alliance divine dans 
l’Eglise, comme Adam fut prévaricateur dans 
le paradis, et qu’ils se montrent les imitateurs 
de notre premier père, en sorte que, de même 
qu’il fut chassé du paradis, ils sont à leur tour 
rejetés hors de l’Eglise. 

« Galaad est une cité de fabricateurs d’idoles ; 
elle sera supplantée par le sang , et sa bouche 
est traîtresse comme celle des voleurs» ou « d’un 
voleur , » Osé . vi, 8 ; car on peut lire l’un ou 
l’aütre, Les Septante : « Là même j'ai été.mé- 

est. Ipsi autem imitati sunt Adam, ut quod ille in 
paradiso fecerafc, pactum meuin legemque præteriens, 
isti in terra facerent. Et ibi, hoc est in paradiso, 
omnes prævaricati sunt in me, in similitudinem præ- 
varicationis Adam. Non enim mirum si quod in pa¬ 
rente præcessit, etiam in filiis condemnetur. Quotidie 
Deus et eos qui extra Ecclesiam sunt, et qui peccant 
in Ecclesia commorantes, provocatad pœnitentiam, 
et dicit eis : « Misericordiam volo, et non sacrificium, 
et scientiam Dei plus quam holocausta. » Illi vero 
offerunt panem sacrilegum, et dant eleemosynas, et 
sectari videntur humilitatem : quæ ego, si veee fiant, 
holocausta interpretor. Cum autem scientiam Dei 
reliquerint, frustra, truncato capitc fidei, caetera 
membra liabere se jactant, prævaricati sunt enim 
pactum Dei in Ecclesia, sicut Adam prævaricatus est 
in paradiso ; et imitatores se antiqui parentis osten- 
dunt, ut quomodo ille de paradiso, sic et isti eji- 
ciantur de Ecclesia. 

« Galaad civitas operantium idolum, supplantata 
sanguine, et quasi fauces virorum latronum, sibeviri 
lâtronis, » utrumque enim legi potest. Ose. vi, 8. 
LXX : « Ibi contempsit me Galaad, civitas quæ ope- 
ràtur vana, et conturbat aquam, etfortltudo tua viri 


prisé de vous; ô Galaad, cité de fabricants, 
de vaines idoles , qui troublez l'eau et dont la 
force est celle d'un pirate. » Nous lisons dans 
l'histoire que c’est à Ranioth de Galaad que re¬ 
çut l’onction royale Jéhu, IV Reg. îx, qui mêla 
le sang au sang, renversa la maison d’Achab, 
et fit mettre en deux tas lestâtes de ses fils jus¬ 
qu’au lever du soleil ; dans cette ville, qui est au- 
delà du Jourdain et dans la tribu de Gad, une 
.idole fut élevée , et pourtant elle était habitée 
par les prêtres, puisqu’elle était ville de refuge 
pour les fugitifs. Par cela même qu’elle avait eu 
plus de célébrité et une autorité plus grande pour 
avoir été attribuée en partage aux prêtres, elle 
fut, par son idolâtrie, la source de tous les 
maux pour ceux d’Israël qui habitaient au-delà 
du Jourdain, et qui, ayant péché les premiers, 
furent les premiers pris par les Assyriens. 
Comme les vols sout fort communs dans ce 
pays, la prophétie compare les habitants à des 
voleurs : les prêtres ont dressé des embûches 
aux âmes simples du peuple, comme les voleurs 
en dressent aux voyageurs. Au figuré, Galaad 
se traduit par «changement de demeure du té¬ 
moignage ; » Galaad méprise Dieu, quand elle dé¬ 
nature les témoignages des Ecritures eu dogmes 
pervers ; toutes ses œuvres sont vaines, elle 
trouble les eaux de l’Eglise, et de ses sources si 
pures , qui purifient ceux qu'on baptise , elle 
fait des ruisseaux fangeux et sales qui les 
souillent. Toute la force de cette ville est comme 

piratæ. » Legimus in Ranioth Galaad unctum esse in 
regem Jehu, IV Reg.ix, qui sanguinem sanguini miscuit 
et Achab subvertit domum, et ante solia ortum acer- 
vos capitum filiorum ejus jussit statui ; in hac urbe 
trans Jordanem in possessione tribus Gad, idolum 
consecratum est : quæ habitabatnr a sacerdotibus, 
nam et ipsa fugitivorum civitas fuit. Quanto igitur 
celebrior et majoris auctoritatis, quia iu partem sa- 
cerdotum fuerat delegata, tanto trans Jordanem habi¬ 
tant! Israël principium idolatriæ, et malorum omnium 
fuit, ut qui primi peccaverant, primi ab As9yriis 
caperentur. Et quoniam ipsa provincia plena est la- 
trociniorum, comparât cos latronibus, ut quomodo 
illi viatoribus, sic sacerdotes simplicitati pop.uli insi- 
diati sunt. Porro secundum tropologiam,« Galaad» in- 
terpretatur « transmigratio testimonii ; » etcontemnit 
Deum, dum tcstimonia Scripturarum ad perversa 
dépravât dogmata, et omuia opéra illius vana sunt, 
cônturbatquc Ecclesiæ aquas, et de purissimis fon- 
tibus cocnososet sordidos rivos facit, qui maculent 
potius quam mundent baptizatos, Omnisque fortitudo 
hujus urbis, quasi viri piratæ est, dum imitatur d.ia- 
bolum, qui in hujus sæculi mari, in quô naves per- 
trajaseunt, insidiatur Jfis qui ad portum peryenire 
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celle d'un pirate, parce qu'elle imite le diable, 
qui, sur la mer de ce monde que traversent 
nos nacelles, dresse des embûches à celles qui 
s'efforcent d'entrer au port. Au reste, Symmaquo 
a donné cette interprétation plus claire : « Votre 
bouche est semblable à celle d'un homme qui 
dresse des embûches, Au sujet des pirates de 
cette sorte, nous lisons dans Job : «Il n'y a pas 
de loi en faveur des pirates, » Joô, xxv, 3, d'a¬ 
près les Septante. Bien qu'en cette vie'ils pa¬ 
raissent s’enfler d’orgueil, troubler les eaux , 
s’agiter dans leurs vaines œuvres, exercer leur 
besogne de pirates, il n’y aura aucun retard 
dans les châtiments qui les saisiront bien vite. 

« Elle est le complice des prêtres, qui sont 
comme les bandits qui dressent dos embûches 
pour égorger les passants sur la route de Si- 
chem, car toute leur vie n'est qu'une suite de 
crimes. » Ose. iv, 9. Les Septante : « Les prê¬ 
tres ont caché la route du Seigneur, ils ont mis 
à mort Sicima, car toute leur vie est une suite 
d'iniquités. » Voici la traduction de Symmaque: 
« Les prêtres, ligués ensemble, égorgeaient les 
passants sur la route de Sichem ; » celle de Théo- 
dotion : « Les prêtres ont caché la voie, ils 
égorgeaient traîtreusement par derrière ; » celle 
d'Aquila : «Les prêtres ont conspiré ensemble 
pour frapper de mort les épaules sur la route.» 
Comme je demandais â mon maître d'hébreu 
le sens de ce passage selon l’histoire , il me ré¬ 
pondit : Les prêtres do Béthel, ou plutôt les fa¬ 
natiques de Béthaven, aux époques de la Pâque, 
de la Pentecôte et des Scénopêgies , quand il 

contendunt. Denique Symmachus manifestius inter- 
pretatus est, dicens : « Et fauces tuæ quasi viri insi- 
sidiatoris. » De istiusmodi piratis in Job legimus : 
k Non est dilatio piratis. » Job. xxv, 3, sec. LXX. 
Quamvis enim in præsenti sæculo se jactare videan- 
tur, et conturbare aquas, et operari vana, et exercere 
piraticam, tanaen non est mora pœnarum, quæ eos 
velociter comprehendent. 

« Particeps sacerdotum in via interficentium per- 
gentes de Sichem : quia scelus operati sunt. » Ose. 
vi, 9. LXX : « Abconderunt sacerdotes viamDomlni, 
interfecerunt Sicima : quia iniquitatem operati sunt. » 
Symmachus liunc locum ita interprelatus est : « So- 
cietas sacerdotum in via interficiebant Sichem ; » 
Theodotion hoc modo : « Absconderunt sacerdotes 
viam, interficiebant in dorso ; » Aquila : « Partici- 
patio sacerdotum in via occidcbant humeros ; » 
quorum cum intelligentiam juxta historiam quære- 
remns ab Hcbræo, ita nobis expositum est : Sacer¬ 
dotes Bethel, imo fanatici Bethaven, temporibus 
Paschæ et Pentecostes, et Scenopegiæ, quando per 
Sichem, quæ liodie Neapolis appellatur, eumdum 


fallait passer Sichem, aujourd'hui appelée Néo¬ 
polis, pour se rendre à Jérusalem, seul lieu où 
il était permis d'immoler des victimes , apos- 
taient sur la route des bandits qui dressaient 
des embûches aux passants, afin qu'on aimât 
mieux aller adorer les veaux d’or à Dan et à 
Béthaven, que le vrai Dieu dans le temple de 
Jérusalem. La conspiration et la ligue des prê¬ 
tres marque leur union perverse pour faire le 
mal. Mais si l’on lit comme : « Elle est la com¬ 
plice des prêtres , » cela s’entend de Galaad, 
en ce qu'elle fabrique des idoles, et elle a été 
supplantée par le sang, parce qu’elle a imité 
l’impiété des prêtres et qu'elle s’adonne au vol 
et au meurtre. Telle est l’explication que don¬ 
nent les Hébreux. Pour nous, disons que les 
hérétiques interceptent le chemin, afin que de Si¬ 
chem, c’est-à-dire des bonnes œuvres, nous n'ar¬ 
rivions à Jérusalem, c’est-à-dire dans l’Eglise. 
Voilà ceux qui sont traîtres comme la bouche des 
voleurs et qui mettent à mort les âmes qui brû¬ 
lent du désir d’arriver à la vérité par la route 
de ce monde. Sichem veut dire épaules, et, par 
épaules, nous entendons les œuvres ; or, tous 
les faux prêtres cachent la route et mettent à 
mort les hommes par les mauvaises œuvres, 
afin qu’ils ne parviennent pas à Jérusalem. 
Epaule a bien le sens d’action, la preuve en est 
dans ce précepte : « Manifestez votre cœur dans 
votre épaule, « c'est-à-dire traduisez vos pen¬ 
sées en actions. C’est ainsi que la Genèse nous 
dit d’Issachar, qu’il abaissera son épaule pour 
travailler, et qu’il sera agriculteur. Genês.TLUn, 15. 

erat Jerosolymam, ubi solum licebat victimas immo. 
lare, ponebant in itinere latrones, qui iusidiarentur 
pergentibus, ut magis vitulos aureos in Dan et in 
Bethaven, quam in Jerosolymis et in templo adora- 
rent Deum. Quod autera dicit : « Participatio et so- 
cietas sacerdotum, conjurationem eorum significat, 
et in malam partem consensum. Sin autem legeri- 
mus, ut nos interprétât! sumus : u Particeps sacer¬ 
dotum, » ad Galaad, inquit, referendum est, quæ 
operatur idolum : est et supplantata sanguine, qnod 
sacerdotum impietatem secuta sit, etlatrociniis vacot 
ac sanguini.. Hoc illi dixerint : Nos autem dicamus 
intercludere hæreticos viam, ne de Sichem, id est, 
de bonis operibus pergamus in Jérusalem, id est, 
in Ecclesiam. Isti sunt quasi fauces virorum latro- 
num, et interficiunt eos, qui per hujus sæûuli viam 
ad veritatem pergere cupiunt. Sichem interpretatur 
id est, humeri : in humeris opus intelligimus^ 
et omnes falsi sacerdotes abscondunt viam, et occi- 
dunt homines malis operibus, ne pervenïant Jérusa¬ 
lem. Quod autem humérus opus significet illud os- 
tendit ; « Da cor tuuw in humerum tuum, hoc est) 
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<( J’ai vu une chose horrible dans la maison 
d’Israël : J’y ai vu les prostitutions d’Epliraïm 
et les souillures d’Israël. Mais, vous aussi, Juda, 
préparez-vous à être moissonné vous-même, 
lorsque je ramènerai mon peuple de sa capti¬ 
vité. » Osée, vi, 10, 11. Les Septante : « J’ai vu 
d’horribles choses dans la maison d’Israël : j'y 
ai vu la prostitution d’Ephraïm , les souillures 
d’Israël et de Juda ; commencez votre vendange, 
lorsque je ramènerai mon peuple de sa capti¬ 
vité. » De ce crime horrible, épouvantable , Jé¬ 
rémie dit aussi : «11 a frappé le ciel de stupeur, 
et la terre en a ressenti une violente horreur. » 
Jérém. n. Quoi de plus horrible que la soudaiue 
désertion des dix tribus passant au culte des 
idoles ? De là le langage adressé à leur capitale : 
Otez votre veau d’or, ô Samarie ! où s’est le pre¬ 
mier prostitué Ephraim, c'est-à-dire Jéroboam, 
de la tribu d'Ephraïm, dont la fornication a 
souillé tout Israël, c’est-à-dire le peuple de Sa¬ 
marie , qui reçut plus particulièrement le nom 
d’Israël, commun à toutes les tribus. Aussi le 
discours s’adresse-t-il ensuite à Juda : Et vous 
aussi, Juda, préparez-vous à votre moisson. 
Voici le sens : No vous croyez pas en sûreté , 
parce qu’Israël est emmené captif ; préparez 
aussi vos moissons pour quelles tombent sous 
la faucille, car peu de temps après vous serez 
mené captif à Babylone , et le temps sera venu 
où vous serez moissonné vous-même. Après 
que les Ghaldéens vous auront moissonné , je 

quæ intelligis, verte in opéra. Et de Issachar legi- 
mus, quod supposuerit humerum suum ad labo- 
randum, et vir agricola sit. Ge?i. xux, 15. 

« In domo Israël vitli horrendum, ibi fornicationes 
Ephraim, contaminatus est Israël ; sed et, Judo, pone 
messcm libi, cura con/ertero captivitatem populi 
mei. d Osée, vi, 10, 11. LXX : « In domo Israël vidi 
horribilia, ibi fornicationem Epbraim, contaminatus 
est Israël et Juda; incipe vindemiam tuam cura con- 
vertero captivitatem populi mei. » De hoc scelere et 
horrore terribili est (al et) Jeremias locutus (al. lo - 
quitur) : « Obstupuit cœlum super hoc, et exhorruit 
terra vehementer. » Jerem. h. Quid enim horribilius, 
quam deeem tribus ad idolorum cultum repente 
transgressas ? bnde ad. metropolim earurn dicitur : 
Aufervitulum tuum, Samaria, in qua primus forni- 
catus est Epbraim, id est, Jéroboam de-tribu Ephraim, 
et illo fornicante, contaminatus Israël est, populus 
videlicet Samariæ, qui magna est parte commune 
Israelis nomen obtinuit. bnde et ad Judam scrmo 
convertitur : Tu quoque Juda, pone messem tibi ; 
et est sensus : Non te putes esse securum, quod Is¬ 
raël captivus abducitur ; tu quoque præpara tibi se- 
getss, ut metantur ; non multo enim post tempore 


ferai revenir les captifs de mon peuple , je ra¬ 
mènerai mon peuple sous Gyrus * roi des Perses 
et sous Artaxercès. Remarquez comme avec 
la captivité de Juda son retour est expressément 
annoncé ; pour Israël, au contraire , ou pour 
les dix tribus, il n’est ici nullement question de 
retour, et si quelque chose d’heureux lui est an¬ 
noncé ailleurs, c’est différé jusqu’à la venue 
du Christ. Dans la maison des hérétiques, nous 
voyons chaque jour d’horribles choses : leurs 
maîtres se prostituant d’abord et le peuple qu’ils 
trompent s’étant souillé , il est également pres¬ 
crit à Juda ou à l’Eglise, à cause des péchés, de 
se préparer aussi à la moisson ou à la vendange 
pour le temps où viendra le jugement. Mais il 
lui est fait grâce, le Seigneur lui promet le par¬ 
don, parce qu'il reprend ceux qu’il aime et qu’il 
châtie tous ceux qu’il admet au nombre de ses 
enfants, Hebr. xn, afin qu'après les avoir éprou¬ 
vés et purifiés , il les reçoive dans ses trésors. 
Quelques interprètes entendent en bonne part 
ces mots : «Juda, commencez votre vendange,» 
ou « préparez-vous à la moisson, » en sorte 
qu'après la punition d'Israël, Juda recueille¬ 
rait les fruits de ses œuvres, conformément à 
cette promesse : « Ceux qui sèment dans les 
larmes, moissonneront dans la joie. » Psalm. 
exxv, 6. Le premier sens nous plaît davantage. 

« Lorsque je voulais guérir Israël, l'iniquité 
d’Ephraïm et la malice de Samarie ont éclaté 
par les œuvres de mensonge qu'ils ont faites ; 

duceris captivus in Babylonem, et messionis tuæ 
tempus adveniet. Cumque te Chaldæi messuerïnt, 
convertam rursum captivitatem populi mei, et sub 
Cyro rege Persarum, et Artaxerxe reducam populum 
meum. Et nota quam sigmfîcanter Judæ captivitas, 
et regressio pari ter propbetetur; de Israël autem, 
boc est, de deeem tribubus, et hune tacitum est, et 
si quando prosperum quid dicitur, in Cbristi difîertur 
adventum. In domo autem hæreticorum quotidie 
videmus horreuda : fornicantibus primum magistris, 
et populo qui ab eis inducitur sordidato, Judæ quo- 
que, hoc estEcclesiæ, præcipitur, ut et ipse propter 
peccata paret sibi messem, sive vindemiam, cum 
judicii tempus adveuerit. Sed huic ignoscitur, et 
veniam Dominus pollicetur, quia quem diligit cor- 
ripit, et castigat omnem filium quem recipit, Hebr. 
xn, ut probatum et purgatura condat in thesauros 
suo9. Quidam hoc quod dicitur : « Juda, incipe vin¬ 
demiam tuam, » sive, « pone messem tibi, » ad bo- 
nam partem referunt, ut punito Israël, iste operum 
suorum fructus recipiat juxta illud quod scriptum 
est : « Qui seminant in lacrymis, in gaudio metent. » 
Psalm . exxv, 6. Nobis superior sensus magis placet. 

« Cum sanare vellem Israël, revelata est iniquitas 
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c’est pourquoi les voleurs les ont pillés au-dedans 
et lés brigands'au-dehors. » Osée vu, Même 
traduction dans les Septante. Israël reçut de 
nombreuses et fréquentes blessures de l’idolà- 
trie, notamment lorsque, dans le désert, ils fa¬ 
çonnèrent une tête de veau et qu’ils dirent : 

« Ce sont là vos dieux, Israël, qui vous ont tiré 
de l’Egypte. » Exocl. xxxn, 8. De là vient que 
moi, qui aime mieux le repentir du pécheur 
que sa mort, Ezèch . xvm, xxxm, et qui parle 
ainsi plus tard dans l’Evangile : « Ce ne sont 
pas ceux qui se portent bien, mais les malades, 
qui ont besoin de médecin, » Luc. v , 31, j’ai 
essayé de guérir les blessures de mon peuple. 
Et comme j’employais toutes les ressources de 
Tart afin que ce malheureux peuple fût guéri, 
soudain parut Jéroboam, delà tribu d’Ephraïm, 
qui fabriqua des veaux d’or, et la malice de Sa- 
marie éclata en ce qu’elle imita -ce roi impie ; et 
le roi et le peuple ont fait une œuvre de men¬ 
songe , c’est-à-dire une idole. Comme l’idole est 
contraire à Dieu, ainsi le mensonge à la vérité. 
Le roi lui-même est entré chez le peuple d’Is¬ 
raël à la manière d’un voleur, et comme un 
bandit, il a dépouillé du secours de Dieu ce 
peuple malheureux. Voici le sens : Lorsque je 
voulais détruire les anciens péchés de mon 
peuple, effacer les traces de son idolâtrie d’au- 
trefoàs, Ephraïm et Samarie ont découvert de 
nouvelles idoles. Autre explication. Le Sam 
veur , après avoir versé son sang et ras¬ 
semblé son Eglise, tant d’entre les Juifs que 

Ephraim, et malitia Samariæ : quæ operati sunt men- 
dacinm, et fur ingressus e9t, spolians latrunculus 
foria. » Ose. vii, 1. LXX similiter. Multa saepe Israël 
idololatriæ accepit vaincra, et maxime illud, quando 
in eremo vituli conflaverunt caput, alque dixernnt : 
« lsti sunt dii tui, Israël, qui te eduxerunt de terra 
Ægypti. » Exod. xxxn, 8. IJnde ego qui malo pœni- 
tentiam peccatoris, quam mortem, Ezech. xvm, xxxm, 
et postea loquor in-Evangelio : « Non indigent aani 
medico, sed lii qui male habent, » Luc. v, 31, vulnera 
populi mei sanare conatus oum. Et cura hæc omni 
arte Iractarem, ut miserabilis populus curaretur, 
subito exstitit Jéroboam de tribu Epraim, qui vilulo9 
aureos faceret, et malitia Samariæ revelata est, se- 
qnentis regem impium : operati sunt en ira et rex et 
populus mendaeium, hoc est, idolum. Sicut enim 
contrarinm est simulacrum Deo, ita mendaeium ve- 
ritati. Ipse auteui rex instar furis ingressu6 est ad 
populum Israël, et quasi latrunculus infelicem ple- 
bem Dei exspoliavit auxiiio. Et est sensus : Cum 
vellem vetera populi mei peccata delere, propter 
antiquam idolotriam, Ephraim et Samaria nova idola 
repererunt. Sed et hoe dici potest, qu®d Domino 


d’entre les Gentils, voulant guérir les péchés 
du peuple et le ramener à la pénitence, tout-à- 
coup se levèrent Ephraïm, qui proclame l’a¬ 
bondance des fausses doctrines, et le peuple de 
Samarie, qui se vante de garder les préceptes 
de Dieu, et ils firent l’idole des dogmes men¬ 
songers, et par eux le diable, voleur et larron, 
est entré dans l’Eglise, ou bien la doctrine elle- 
mèine des hérétiques y est entrée comme un 
voleur et un bandit, quand le Sauveur a dit 
dans l’Evangile : « Tous ceux qui sont venus 
avant moi sont des voleurs et des larrons. » 
Joan. x, 8. Les voleurs dressent des embûches 
et trompent par des ruses cachées ; les larrons 
pillent audacieusement le bien d’autrui. Ceux 
qui font métier de voler, volent dé nuit et dans 
les ténèbres. De là le langage significatif du 
texte : le voleur est entré en secret, tandis que 
le bandit dépouille au dehors. C’est que les hé¬ 
rétiques ne peuvent dépouiller leurs dupes du 
vêtement de Jésus-Christ qu’après les avoir con¬ 
duits hors de l’Eglise et les avoir fait marcher 
dans la voie de leurs mauvaises doctrines. Dans 
ces voleurs et ces larrons venus avant le Sei¬ 
gneur, nous devons voir, non point Moïse et les 
Prophètes dont la parole du Sauveur a si sou¬ 
vent proclamé la louange, mais les faux pro¬ 
phètes et après eux les hérétiques, qui n’ont 
pas été envoyés de Dieu et sont venus par leur 
propre volonté. 

« Et qu’ils ne disent pas dans leurs cœur? 
que je me souviens de toutes leurs malices ; 

Salvatore, post effusionem sauguinis sui et Ecclesiam 
suara tara de Judæis quam de geutibus congregatam, 
volonté populi peccata sanare et eos ad pcenitenliam 
reducero, subito Ephraim, qui ubertatem falsornm 
dogmatnm reprouiillunt, et populus Samariæ, qui 
6e dicit Dei præcepta servare, surrexerunt et operati 
sunt idolum falsorum dogmatum, et per illos ingres¬ 
sus e9t fur et latro diabolus in Ecclesiam : sive ipsa 
doctrina hæreticorum ingressa est, quasi fur et la¬ 
trunculus, de quibus Snlvator dicit in Evangelio : 
« Omnes qui venerunt ante me, fures fucrunt et la- 
trones. » Joan. x, 8. Fures insidiantur, et occulta 
fraude decipiuut : latrones audacter aliéna deripiunt. 
Qui enim furautur, nocte furautur et in tenebris. 
Unde signiûcanler ait, quod fur ingressus clam sit 
et latrunculus exspoliet foris. Non enim pôssunt 
axspoliare veste Christi quos docuerunt, nisi eos de 
Ecclesia foras eduxcrinl, et in perversa doctrinarum 
suarum via fecerint ambulare. Fures et latrones qui 
venernut ante Dominum, non Moysen et prophetas 
qui semper Salvatoris orc laudautur, sed p6eudopro- 
phetas debemns accipcre, et postea hæreticos, qu$ 
non missi sunt a Domino,[sod sua voluntate veiierunt 
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leurs 'iniquités d’à présents suffisent pour les 
envelopper, et ils les ont commises en ma pré¬ 
sence. nfisé. Yir, 2. Les Septante : « Afin que 
leur connivence avec ces larrons éclate comme 
un chant sorti de leurs cœurs, je me suis sou¬ 
venu de toutes leurs iniquités ; maintenant, leurs 
pensées les investissent dans les iniquités qu’ils 
ont commises en ma présence. » Pour qu’ils 
ne puissent pas dire dans leurs cœurs : Dieu 
punit sur nous d’anciens péchés et nous expions 
les crimes de nos pères, qui ont mangé le raisin 
vert, et ce sont les dents des enfants qui ont 
été agacées, Jérém. xxxx, je vais raconter leurs 
iniquités récentes en ma présence, celles qu’ils 
commettent chaque jour ; je leur montrerai 
leurs inventions ou les pensées, dans lesquelles 
ils ont mis toutes leur application à faire le mal, 
et les abominations qu’ils ont commises devant 
moi, sans aucune crainte de mes regards. Ce 
que nous lisons dans les Septante : « Afin que 
leur connivence éclate comme un chant sorti 
de leur cœur, » doit être rapporté à cette idée 
que le voleur est entré ou que le brigand les a 
dépouillés du dehors, afin que, s’ils étaient de¬ 
meurés dans leurs richesses et leurs vêtements 
d’autrefois, ils eussent nié leurs liens avec les 
voleurs et les larrons ; après avoir été dépouillés, 
on voit leurs connivence avec les ravisseurs, 
on voit qu’ils ont un môme cœur avec eux ; 
aussi recevront-ils le prix de ce qu’ils ont fait, 
leurs pensées et leurs œuvres seront indignés 

« Et ne forte dicant in cordibus suis, omnis mali- 
tite (Vuîg. omnem malitiam) eorum une recordatum ; 
nunc circumdederunt eos adinventiones suas, coram 
facie mca factæ sunt. » Ose . vii, 2. LXX : « Ut con- 
cinant quasi canentes in cordibus suis, omnes ma- 
litias corum recordatus sum : nunc circumdederunt 
eos cogitationes suæ, contra faciem meam facUe 
sunt. » Ne forsitan, inquit, dicant in cordibus suis : 
Vetera nobis Deus peccata restituit, etpatrum delicta 
persolvimus ; illi comederunt uvarn acerbam, et 
dentes filiorum obstupuerunt; Jerem. xxxi ; idcirco 
quæ nunc et in præsentlarum, me vidente, fecerunt, 
et quotidie faciunt, sequenti sermone narrabo, et 
ostendam illis adinventiones suas, sive cogitationes 
quibus rnala studiosissime consectati sunt, et quae 
me présente gesserunt, non timentes facicm meam. 
Quod autem in Septuaginta legimus : « Ut concinant 
quasi canentes in cordibus suis, » ad illud referen¬ 
dum est, quod ideo fur ingrcssus V( sive latrunculus 
exspoliaverit fovis, ne in pristinis dïvitiis et vestibus 
permanentes, repeilerent furis latronisquæ consen- 
sum ; sed cuni spoliati fuerint, concinant cum eiô, 
et unô corde efficiantur ( dist . 4, de Pcenit., cap. Cum 
ita) : idçirco récipient quae fecerunt, et omnes cogi- 


de mes regards. Les hérétiques non plus ne 
peuvent pas invoquer contre Dieu le prétexte 
des anciens péchés, puisque chaque jour, aux 
œuvres d’autrefois, ils ajoüteni leur impiété nou¬ 
velle, qu’ils périssent avec ceux qu'ils perdent, 
qu’ils sont liés par leurs erreurs, et que, bien 
qu’ils pensent être cachés aux yeux de Dieu, ils 
ne sauraient échapper à sa vue. 

« Ils se sont rendus agréables au roi par leur 
méchanceté, et aux princes par leurs menson¬ 
ges. » Osé . vu; 3. Les Septante : « Ils se sont 
rendus agréables aux rois par leurs méchantés 
et aux princes par leurs mensonges. » 11 fait 
connaître ce qu’ils ont fait devant lui: Parleurs 
méchancetés, ils ont fait la joie de Jéroboam, et 
par leurs mensonges, celle des princes qui étaient 
à la tête du peuple sous Jéroboam. Les héré¬ 
tiques aussi, par la malice de leurs œuvres, ont 
fait la joie du roi, du diable, et par les men¬ 
songes des dogmes pervers, celle des princes, 
évidemment de ceux do ce monde, dont Dieu 
détruit la fausse science. Nous pouvons appeler 
roi, chez les hérétiques, celui qui découvre le 
premier une hérésie, et princes, ceux qui, placés 
à la tète des peuples hérétiques, s’arrogent un 
faux sacerdoce-. Il faut noter également que 
nos péchés font la joie des puissances ènnemies 
de Dieu et des rois et des princes des ténèbres 
d’ici-bas. 

« Ils sont tous des adultérés, semblables à un 
four où Ton a déjà mis le feu, et la ville s’est 

tationes eorum vel opéra meum non merebuntur 
aspectum. Hæretici quoque non possunt vetera con¬ 
tra Deum peccata causari ; cum quotidie antiquis 
operibus novam addant impietatem, et cum perditis 
pereant, suisque ligentur erroribus, et cum Deum 
se cœlare putent, oculos ejus vitarë non valeant. 

« In inalitia sua lætificaverunt regem, et in men¬ 
daciis suis principes. » Ose. vu, 3. LXX : « In mali- 
tiis suis lætiûcaverunt reges, et in mendaciis suis 
principes. » Exponit quæ coram facie ejus fecerunt: 
In malitiis suis leetificaverunt regem Jéroboam, et in 
mendaciis suis principes qui sub Jéroboam populo 
præfuerant. Herctici quoque in malitia operum suo- 
rum lætifîcavcrunt regem diabolum, et in mendaciis 
dogmatum perversorum principes, haud dubium 
quia mundi hujus, quorum folsam sapientiam des- 
truit Deus. Possumus regem apud hæreticos dicere 
qui primus liæresim reperit, et principes eos qui 
præpositi hæreticorum populis, falsum sibi vindicant 
sacerdotium. Et simul notandum, quod in peccatis 
nostris gaudeant contrariée fortitudines et rectores 
ac principes tenebrarum istarum. 

« Omnes adultérantes quasi clibanu9 succensus a 
coqueute : qtuievit paululum civitüs a commixtion^ 
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un moment reposée, depuis que le levain a été 
mis à la pâte, jusqu’à ce que la pâte ait été 
toute levée. » Osé. vu, 4. Les Septante : « Ils 
sont tous des adultères, semblables à un four 
brûlant pendant qu’on y entretient la flamme, 
depuis que le levain a été mêlé à la pâte, jus¬ 
qu’à ce que la pâte ait été toute levée. » Puis¬ 
que, par leur malice, ils ont fait la joie du roi, 
et par leurs mensonges, celle des princes, ils 
sont tous des adultères ; Jéroboam a allumé en 
eux le feu de l'idolâtrie comme dans un four, 
pour y faire cuire le pain de l’impiété, et, après 
avoir mis l’incendie de l’erreur dans leurs âmes, 
comme on allume la première flamme dans 
une fournaise, il s’est reposé quelques instants, 
afin de ne point faire violence au peuple et de 
l’abandonner au contraire à son libre arbitre, 
jusqu'à ce que tout le mensonge eût fermenté ; 
car on se détache vite de tout ce qu’on fait par 
contrainte, tandis qu’on persévère dans ce qu’on 
fait volontairement. Le texte sacré ayant eu re¬ 
cours à la métaphore du four qu’on allume 
pour y faire cuire le pain, la continue ensuite 
et montre dans le mélange du levain le con¬ 
sentement de tout le peuple, par où le roi et le 
peuple se sont jetés tête baissée dans l’idolâtrie 
avec une égale ardeur. Le diable entretient son 
feu dans le cœur des hérétiques, pour y faire 
cuire les pains de l’Antéchrist, cela ne fait 
doute pour personne ; ils se reposent d’abord 
dans l'Eglise, ils parlent secrètement, ils sont 

fermenti, donec fermentarctur totum. » Ose. vu, 4. 
LXX : « Omnes adultérantes quasi clibanus ardens 
ad coquendum in deustionem flamrnæ a commixtione 
fermenti, donec fermentaretur totum. » Qui in rnali- 
tia sua lætificaveruut regem, et in niendaciis suis 
principes, omnes adulteri sunt, et instar clibani ab 
Jéroboam idololatriæ igné succensi,ut pancm coque- 
rent impietatis, qui cum erroris in animas eorum 
misisset incendium, quasi caminus et clibanus primo 
igné succensus, paululum conquievit, ut non vim fa- 
ceret populo, sed suæ eum dimitteret voluntati, donec 
fermentaretur omne mendacium : quidquid onim ne- 
cessitâte fit, cito solvitur ; quod volunt.ate arripitur, 
persévérât. Ideo et hic quia tronslationem a cli- 
bano sumpserat, qui ad coquendos panes succen- 
ditur, servat in reliquis, ut in commixtione fermenti 
totius populi monstret assensum, quo scilicet et rex 
et populus pari in idololntria ardore corruerint. Hæ- 
rcticorum corda diaboli igné succensa, ut in eis pa¬ 
nes coquantur Antichristi, nemo ambigit ; qui idcirco 
primum quiescunt in Ecclesia, et loquntur occulte, 


pleins de promesses de paix, afin que la con¬ 
tagion se glisse peu A peu parmi les peuples, et 
lorsque le ferment de leur doctrine, auquel a 
fait allusion Notre-Seigneur quand il a. dit : 
et Tenez-vous en garde contre le levain des 
Pharisiens, » Matth. xvi, 6, a fait lever la pâte 
dans les cœurs de leurs dupes, ils se jettent 
ouvertement dans leur folle rébellion, et en 
eux s’accomplit cette parole de l’apôtre Jean : 
« Ils sont sortis d’avec nous, mais ils n’étaient, 
pas d’avec nous ; car s'ils eussent été d’avec 
nous, ils seraient demeurés avec nous. » I Joan. 
n, 19. 

« C’est ici le jour de notre roi : les princes se 
sont enivrés jusqu’à la fureur, et le roi a tendu 
la main à ces flatteurs qui lui ont exposé leur 
cœur comme un four, lorsqu’il leur tendait un 
piège. Toute la nuit il a dormi pendant qu’ils 
cuisaient, et le matin il a été allumé lui-même 
comme une flamme ardente. Ils ont tous conçu 
une chaleur brûlante comme un four, et ils 
ont consumé leurs juges ; tous leurs rois sont 
tombés, et il ne s’en est pas trouvé un seul qui 
criât vers moi. » Osé. vu, 5 et seqq. Les Sep¬ 
tante : «. C’est ici le jour de vos rois. Les princes 
se sont enivrés jusqu’à la fureur et le roi a 
tendu la main à ceux qu’avait infectés la con¬ 
tagion, parce que leurs cœurs avaient été em¬ 
brasés comme un.four, alors qu'ils étaient pré - 
précipités pendant toute la nuit. Ephraïm a été 
rempli de sommeil ; au matin venu, il s’est em- 

et omnia pacifica reproinittunt (a), ut cancer pau- 
latim serpat in populos, et fermentum doctrinæ eo¬ 
rum (quod et Dominus intelligens loquitur : « Cavete 
a fermento Pliarisæornm Matth. xvi, 6) cum intu- 
muerit in cordibus deceptorum, tune in apertam 
porumpunt insaniam, et impletur in eis quod a 
Joanne apostolo dicitur : « Ex nobis exierunt, sed 
non fuerunt ex nobis ; si enim fuissent ex nobis, 
mansissent utique nobiscum. » I Joan . n, 19. 

. « Dies regis nostri ; cceperunt principes furere a 
vino ; extendit manum simm cum iliusoribus , qui 
applicuerunt quasi clibanum cor suum cum insidia- 
retur eis. Tota uocte dormivit coquens eos , mane 
ipse succensus quasi iguis flaminæ : omnes calefacti 
sunt quasi clibanus, et devoraverunt judices suos ; 
omnes reges eorum ceciderunt, non est qui clamet 
ad me ex (Vulg. in eis). » Ose. vu, 5 et seqq. LXX : 

« Dies regum vestrorum. Cceperunt principes furere a 
vino : extendit manum suam cum pestilentibus, quia 
succensa sunt quasi clibanus corda eorum, cum præ- 
cipitarentur tota nocte. Ephraim [al. Israël] somno 


(a) Martian. post Erasm., pacificare promitlunt. Peccatum est, inquit Victorius, in distinctionc. Florentin! quatuor codiccs veram 
retinuerunt Ieetionem : Et omnia pacifica repromittunt. Loquitur autem de hæreticis, qui scinper prospéra et felicia pollicentur, et 
sine laboribus operibusque, ccelorum regnum sibi vindicant ; quæ lues nostro tempore mirifice per Ecclesiani serpit. (Edit. Mign.) 
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brasé comme un feu qui jatte la flamme de 
toutes parts. Ils ont tous conçu une chaleur 
comme celle du feu d’une fournaise dévorante, 
et leur feu a consumé ses juges. Tous leurs.rois 
sont tombés, et il ne s’en est pas trouvé un seul 
qui eût récours à moi. » Passage obscur et qui 
demande toute l’attention du leeteur pour en 
comprendre d’abord la lettre. Samarie, la cité 
d’Israël, s’est reposée quelques instants, après 
avoir reçu en elle le feu de Terreur, j usqu’à ce que 
toute la pâte fût devenue semblable au levain, 
qu'elle eût été levée et débordât, et, que le peuple, 
s’enflant d’orgueil, criât aux portes du roi Jéro¬ 
boam : C’est ici le jour de Jéroboam, notre roi; 
voici le jour de fête qu'a établi pour nous celui 
qui nous commande ; nous le célébrons, nous 
le chantons, nous nous y livrons à la joie et 
aux jeux, nous y adorons les veaux d’or. De¬ 
vant ces cris du peuple, les princes, loin d'ètre 
irrités, comme on pourrait le croire, s’enivrent 
au contraire jusqu’à la fureur, perdent tout bon 
sens, oublient Dieu, se prostituent aux idoles de 
bois. Ce que voyant le roi, à savoir que le peuple 
s’écriait : Voici le jour de notre roi, et que les 
princes, ivres de fanatisme, ne savaient pas ce 
qu’ils disaient, il tendit sa main à ces gens en 
déliré, il ravit leur complicité à ces hommes 
qui se faisait un jeu de l’exalter en leurs 
vaines louanges. Ces adulateurs, lorsque leur 
roi leur tendait un piège et les détachait de 
leur Dieu, lui exposèrent leur cœur comme un 

replctus est: mane factum est, incensiis est quasi ignis 
flammæ [al. flamma.\ Omnes calefacti eimtquasi cliba- 
nus ignis (a) ardens et ignis devoravit judices suos. 
Omnes reges eorum ceciderunt : non est in eis qui 
invocet me. >» Obscurus locus et attento lectoris 
sensu indigens, ut primum historiam cognoscamus. 
Paulum Israël et Samariæ civitas conquievit, reeepto 
in se erroris ardore, donec tota massa fermento 
similis lieret, et cresceret atque erumperet, ac popu- 
lus intumescens clamaret ad fores Jéroboam regis, 
et diceret : Hic est dies Jéroboam regis nostri, hic 
est festus dies quem nobis constituit imperator nos- 
ter, hune celebramus, hune canimus , in hoc exsul- 
tamus et ludimus, in hoc vitulos aureos adoramus. 
Clamante populo, principes non irati sunt, ut qui¬ 
dam putant ; sed et ipsi cœperunt furere a vino, et 
intelligentiam suæ mentis amittere, oblivisci Dei, et 
iu idolorum ligna impingere. Quod cum rex corneret, 
clamare scilicet populum et dicere : Dies iste regis 
nostri est, et principes quasi temulentos et fanaticos, 
nescire quid dicerent, extendit manuin suam illuso- 


four, pour qu’il y allumât les flammes dévo¬ 
rantes de l’idolâtrie. Pour lui, s’il se ligua 
avec le peuple, c’est qu’il comprit qu’ils s’é¬ 
taient tournés vers l’erreur de toute leur àme. 
Ce qui suit : « Celui qui les livrait à l’in¬ 
cendie dormit toute la nuit ; au matin, il fut em¬ 
brasé lui-même comme un feu qui jette la 
flamme de toutes parts, » a ce sens : Après 
qu’il eut mis le feu dans le four de leur cœur, 
qu’il les vit en délire et qu’il- eut la certitude 
qu’aucun ne résisterait à sa volonté, il dormit 
toute la nuit, c’est-à-dire, il fut plein de sécurité, 
il s’enveloppa dans les ténèbres, pendant qu’ils 
cuisaient et devenaient le pain de l’impiété. Il 
se leva ensuite le matin et leur folie manifeste 
montra la flamme de leurs crimes, en attestant 
qu’ils passaient du culte de Dieu aux cérémo¬ 
nies des idoles impudemment, et non par sur¬ 
prise. Qu'ajouter à cela? tous furent embrasés 
du feu de T idolâtrie comme une fournaise, et 
consumèrent leurs juges, c’est-à-dire que, s'il se 
trouvait un juge qui fût bon par nature et qui 
se souvint de la religion envers le Seigneur, en 
voyant et les princes et le peuple s'assujettir aux 
veaux d’or et les croire des dieux, il devenait 
lui-mème la proie du crime. Enfin, tous les rois 
d’Israël tombèrent dans l’iniquité, ils marchèrent 
dans les voies de Jéroboam, fils de Nabath, qui 
avait fait pécher Israël, et il ne s'en trouva au¬ 
cun qui osât se séparer des idoles pour revenir 
à Dieu. J’ai donné ce commentaire, d’après la 

ribus, populavit assensum his qui ei vanis laudîbus 
illudebant. Qui illusores, cum insidiaretur eis rex 
suus, et eos a Deo suo abduceret, præbuerunt ei 
quasi clibanum cor suum, ut eos succenderet et 
idololatriæ flammis ardere faceret. Idcirco enim as- 
sensus est populo, quia intellexit omni eos ad erro- 
rorem mente conversos. Quodque sequitur : « Tota 
nocte dormivit coquena eos, mane ipse succensus est 
quasi ignis flammæ, » boc significat: postquam misit 
ignem in clibanum cordis eorum, et vidit eos furere, 
et nullum esse qui suæ resisteret voluntati, tota 
nocte dormivit, id est, securus fuit ; versatue in te- 
nebris est, dum illi coquerentur et impietatis panem 
efûcerent. Unde postea surrexit mane, et scelerum 
suorum flammam aperta ostendit insania, ut nequa- 
quam pér insidias, sed impudenter a Dei cultu ad 
idolorum cæremonias transilirent. Quid plura? om¬ 
nes quasi clibanus idololatriæ igné calefacti sunt, et 
devoraverunt judices suos, ut etiam qui bonus esse 
potuerat per naturam et religionis Domini recordari, 
videns et principes et populum vitulis subditos et 


(a) Palatini duo mss. pressiue sic ad Græcum : Omnes calefacti sunt quasi clibanus, et comedcruntprincipes suos, omnes reges 
coram ceciderunt ; non est, etc. Græcc : llavTeç èOeppavOrjaav <î)$ xXt6avoç, xal xatc<payov touç xpnrocç aiRuv* rcccvreç 
.ot ftaaiXeîç ocotojv f.xeaav. im pressa lo.ctio Alcxandrino aut A ldi no codicibus ma gis hegret* 
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tradition des Hébreux, avec plus de témérité que 
de certitude, et je laisse la responsabilité de 
cette explication à ses auteurs. Passons main¬ 
tenant au sens spirituel. 

Malheureux les peuples qui se laissent séduire 
par le roi Satan et par ses princes, ou qui, re¬ 
cevant du prince de l’hérésie et de ses lieute¬ 
nants des solennités nouvelles, après avoir 
abandonné l'Eglise et foulé aux pieds la vérité 
dé la foi, ont coutume de s’écrier : C’est ici le 
jour de notre roi I par exemple, de Valentin, de 
Marcion, d’Àrius, d'Eunome. Ce qu'entendant 
ceux qui sont à leur tête, ils sont, non pas sim¬ 
plement ivres, ce qui ferait croii v e à un péché 
léger, mais ivres jusqu’à la fureur de ce vin 
dont Moïse a écrit dans le cantique du Deuté¬ 
ronome : « Leur vin est un fiel de dragons, 
c’est un venin d'aspics qui est incurable. » Peut. 
xxxii, 33. Et, en ëffêt, ils se nourrissent des ali¬ 
ments de l’impiété et ils s'enivrent du vin de 
l’iniquité, dont l'apôtre a dit : « Ne vous laissez 
point aller aux excès du vin d’où naît la luxure ; » 
Èphes. y, 18; et le Sage des Proverbes : « Que 
les princes ne boivent pa9 de vin, de peur 
qu’ils oublient la Sagesse et qu’ils soient inca¬ 
pables de juger avec droiture. » Prov. xxxi, 4, 5. 
De là vient que le roi tend sa main et aux peu¬ 
ples et aux princes, ou bien aux moqueurs et 
aux pestiférés, dont nous lisons dans le psaume 
premier : « Il ne s'assied point dans la chaire 
contagieuse des libertins ; » Psaim. i, 1 ; et dans 

illos putare déos, etiam ipse a scelére devoraretur. 
Denique omnes reges ceciderunt Israël, et ambula- 
verunt in viis Jéroboam filii Nabath, qui peccare 
fecit Tsrael, et nullus inventus est qui, desertis ido- 
lis, reverteretur ad Deum. Hæc juxta Hebræorum 
traditionem audacter magjs quam scienter locuti 
sumus, fidem dictorum auctoribus relinquentes. 

Infelices populi, qui a rege diabolo et ab ejus prin- 
cipibus seducuntur, sive qui ab hæreseos principe 
et ejus ducibus solemnitate9 alias susceperunt, re¬ 
linquentes Eccleeiam et veritatem concultantes fidei, 
soient clamat*e dicere : Hæc est dies regis nostri ; 
verbi gratia, Valentini, Marcionis, Àrii, atque Euno- 
mii. Qitod audientes qui eis præpositi sunt, non 
inebrlantùr vino, ne leve putetur esse peccatum ; 
sed insariiuht ex vino, de quo Moyse9 scripsit in 
Cantico Deuteronomii : « Furor draconum vinum 
eorum, et furor aspidum insanibilis:»Dee<£. xxxli,33 : 
hi enim comedunt cibos impietatis, et vino iniquita- 
tis inèbriantur. De quo dicit et Apostolu9 : « Nolite 
inebriari vino, in quo est luxuria ;» Ephes. v, 18 ; et in 
Proverbiis legimus : « Principes vinum non bibant, 
ne oblivUcantur sapientiæ et recta judicarc non 
possinh» Prov, xxxi, 4, 5. Unde deçeptis étpopulis 


les Proverbes : « Chassez du conseil l’homme 
infecté de la contagion de l'impiété, et les dis¬ 
cussions sortiront avec lui. » Prov. xxn, 10. Des 
torrents de feu sont allumés dans les cœurs de 
ces méchants, pour qu'ils brisent ceux qu’ils 
trompent. C'est là ce que signifient les « cata¬ 
ractes » dont parlent les Septante, parce qu’une 
cataracte, au lieu d'élever en haut, brise sous 
le poids de sa chute. Quant aux mots : « Ephraïm 
a été plongé dans le sommeil pendant toute la 
nuit, » ils montrent que les hérétiques sont dans 
un sommeil où ils ne voient pas le soleil de 
justice. Ceux qui dorment sont plongés dans la 
nuit et l'exercice de leur sens est en suspens. 
Aussi lisons-nous dans les psaumes : « Ils ont 
dormi leur sommeil et ils n'ont rien trouvé. » 
Psahn. ixxv, 6. Leurs cœurs sont embrasés de 
différentes passions : la colère, l’amour, F ava¬ 
rice, et ils consument leurs juges, soit les restes 
des vertus, s'il ÿ en a dans leur àme, soit la 
faculté dè discerner le bien du mal; ou bien il 
faut entendre que les princes dès hérétiques 
sont dévorés par leurs peuples, en sorte qu’ils 
sont eux-mémes la proie de ceux dont ils dé¬ 
vorent les richesses par une honteuse cupidité. 
Tous les princes des hérétiques sont tombés ; il 
n’y en a aucun, alors même qu'il crie vers le 
Seigneur, qui invoque son nom ; « car quicon¬ 
que invoque le nom du Seigneur est sauvé, >> 
Bom. x, 13. « Moïse et Àaron sont au nombre 
de ses prêtres, et Samuël parmi ceux qui invo- 

et ducibu9, princeps extendit manum suam vel illu- 
$oribu9 et pestilentibus, quales erant filii Heli, ét de 
quibus in primo psalmo legimus : « In cathedra 
pestilentium non sedit;» Psaim. i, 1; de quo dicitur: 
« Ejice pestilenteiti de consilio, et egredietur cum 
co contentio : »> Prov.xxu, 10 : quorum succensa sunt 
corda, ut allidant quo9 deceperint. Hoc eniin juxta 
Septoaginta significaut cataracte, quæ non sursurn 
levant, sed alliduut deorsum. Quodque dicit : « Tota 
nocte Ephraim in somno repletus est, » 09teudit 
liæreticos dormientes lucem solis justitiæ non videre. 
Qui enim dormiunt, nocte dormiunt, quia oppressas 
est sensus eorum. Et de his in Psalmis legimus : 
« Dormierunt somnum suum, et nihil invenerunt. » 
Psaim. lxxv, 6. Horum corda calefiunt variis pertur- 
bationibus : ira, amore,avaritia; et dévorant judices 
suos, vel si quid possunt in animo habere virtutum, 
vel sensus quibus mala discernunt a bonis. Sive hoc 
dicendum quod duces luereticorum a suis populis 
devorentur, ut quorum domos dévorant turpis lucri 
gratia, ipsi eorum devoreutur assensu. Omnes hære- 
ticorum principes ceciderunt : quamvis clamot ad 
Dominum , nullus est qui invocet nornen ejus : 
« Omnis enim qui invocaverit nomen Domini, salvu$ 
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quent son-nom. Ils invoquaient le Seigneur, et 
le Seigneur les exauçait, « Psalm. cxvm, 6, lui 
qui n'exauce point les rois ét les princes des 
hérétiques, parce qu'il ne s'en trouve aucun 
parmi eux qui élève sa voix vers le Seigneur. 

a Ephraïm même s’est mêlé avec les nations, 
Ephraïm est devenu comme un pain qu'on fait 
cuire sous la cendre et qu’on ne retourne point. 
Des étrangers ont dévoré toute sa force, et il ne 
l’a point senti ; ses cheveux sont devenus tout 
blancs, et il ne s’en est point aperçu. Israël verra 
de ses yeux son orgueil humilié, et il ne re¬ 
viendra point au Seigneur son Dieu, et il ne le 
recherchera point dans tous ces maux. » Ose. 
vu,-8-10. Les Septante : « Ephraïm s’est mêlé à 
ses peuples, Ephraïm est devenu comme un 
pain qu'on fait cuire sous la cendre et qu’on ne 
retourne point. Des étrangers ont dévoré sa force, 
et il ne l’a point senti ; ses cheveux sont devenus 
tout blancs, et il ne s’en est point aperçu. Israël 
verra de ses yeux son insolence humiliée, et il 
ne reviendra point au Seigneur son Dieu, et il 
ne le recherchera point dans tous ces maux. » 
Le royaume des dix tribus est devenu semblable 
aux royaumes des autres peuples, parce qu'elles 
se sont éloignées du Seigneur, et semblable au 
pain qu’on a fait cuire sous la cendre et qu’on 
ne retourne pas, c’est-à-dire qui ne fait point 
pénitence; les Assyriens et les Chaldéens ont 
épuisé son énergie et dévoré tout ce qu’il pou¬ 
vait avoir de forces. Sa démence a été si grande 

erit. » Rom. x, 13. « Moyses et Aaron in sacerdotibus 
ejus, et Samuel inter èos qui invocant nomen ejus ; 
invocabant Domimun, et ipse exaudiebat illos, » 
Psalm . xcviu, 6, qui hæreticorum reges et principes 
non exaudit, quia non est inter cos qui clamet ad 
Dominum. 

« Epbraim in populis ipse commiscebatur, Ephraïm 
factus est suhcinericius panis, qui non reversatur : 
comedorunt alieni robur ejus, et ipse nescivit ; sed 
et cani effusi sunt in eo, et ipse ignoravit ; et humi- 
liabitur superbia Israël in facie ejus ; nec reversi sunt 
ad Dominum Deum suum, et non quæsierunt outn in 
omnibus bis. >• Ose. vu, 8-10. LXX : Epliraim po¬ 
pulis suis commiscebatur, Epbraim factus est sub- 
cinericius, qui non reversatur : comederunt alieni 
fortitudinem ejus, ipse vero nescivit, et cani efflorue- 
runtei, et ipse ignovit : et humiliabitur contumelia 
Israël in facie ejus, et non sunt reversi ad Dominum 
Deum suum, et non quæsierunt eum in omnibus 
bis. » Factum est regnum decem tribuum, sicut 
omnium nationum, quia recesserunt a Domino, et 
sicut suhcinericius panis, qui non reversatur, hoc 
est, non agit pœnitentiam, comederunt Assyrii atque 
Chaldæi fornitudinem ejus, et quidquid virium habere 


qu’il n’a pas senti qu’il était dévoré, ou encore 
qu’il n’a pas compris pour quelle cause il avait 
été livré à ceux qui le dévoraient, et qu’il est 
demeuré plongé dans cette erreur jusqu’à sa 
vieillesse, c’est-à-dire jusqu’à la lin de la cap¬ 
tivité. Aussi l’orgueil d’Israël sera humilié, non- 
seulement d’après un temps, mais tout de suite, 
— tel est le sens des mots : « 11 verra de ses 
yeux. » Or, Israël sera humilié, parce qu’il s’était 
enflé d’orgueil, qu’il avait mis sa confiance, non 
pas en Dieu, mais dans la multitude de ses 
troupes, et que Dieu résiste aux superbes et 
donne sa grâce aux humbles. Jae . iv. Au lieu 
d’orgueil, en hébreu Gàon, les Septante, selon 
leur coutume, ont mis injustice. Comme Dieu 
avait dit d’abord : « Ephraïm est devenu comme 
un pain qu'on fait cuire sous la cendre et qu'on 
ne retourne pas, » ce qui semblait être obscur 
et ne pas exprimer suffisamment sa pensée, il 
ajoute très-clairement : « Ils ne sont pas revenus 
au Seigneur leur Dieu et ils ne l’ont pas cherché 
dans tous cés maux. » S'il y avait eu retour de 
leur part au Seigneur leur Dieu, ils l'auraient 
assurément entendu leur dire par la bouche de 
Jérémie : « Revenez à moi et je reviendrai à 
vous. )) Après avoir commis les plus grands 
crimes, ils n’ont pas cherché Dieu, qu’ils avaient 
perdu par leur faute. 

Passons à un autre sens. Ephraïm, qui devrait 
instruire les peuples et les former à sa ressem¬ 
blance , se mêle au contraire à eux et leur de- 

poterat, devoraverunt. Tantæque vecordiæ fuit, ut 
devoratum esse se nescieret : aut certe ignoraret 
causam propter quam fuisset devorantibus traditus : 
denique usque ad senectutem, id est, usque ad ulti- 
mam captivitatem, in coepto errore permansit. Unde 
humiliabitur superbia Israël non multo posttempore, 
sed nunc et in præsenti : hoc est enim quod dicit, in 
facie ejus : humiliabitur autem, quia se erexerat et 
non in Deo, sed in multitudine confidebat exercitus. 
Et quia superbis Deus resistit, humilibus autem dat 
gratiam; Jac. îv; pro superbia, id est, gàon more suo 
Septuaginta u6piv, id est, injuriam> transtulerunt. Et 
quia supra dixerat : « Ephraim factus est subeineri- 
cius panis qui non reversatur, » et videhatur ambi- 
guum, nec satis sonare quid diceret, nunc ponit ma- 
nifestius : « Non sunt reversi ad Dominum Deum 
suum, et non quæsierunt eum in omnibus bis. » Quod 
si fuissent reversi ad Dominum Deum suum, àudis- 
sent utique per Jercmiam loquentem Deum : a Re- 
vertimini ad me, et ego revertar ad vos. » Et eum 
tanta fecerint, non quæsierunt eum, quem suo vitio 
perdiderunt. 

Cuni autem debeat Ephraim, ut ad sensum alium 
transeamus, docere populos, et ad similitudinem sui 
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vient semblable, comme cela a été dit plus 
haut : « Le prêtre est devenu semblable au 
peuple; » ou encore : Ephraïm se mêle aux 
peuples et aux Gentils, afin que les hérétiques 
ne diffèrent en rien de l'erreur des Gentils. 
Ephraïm, qui était autrefois prince dans l’Eglise, 
est devenu comme un pain qu’on fait cuire sous 
la cendre, et il est entouré de toutes parts de 
cendre immonde et de l'ardeur du feu, en sorte 
qu’il n’est pas retourné au Seigneur et qu'il a 
persisté dans l’égarement où il est entré. Les 
démons, qui sont des étrangers, ennemis de 
tous les chrétiens, ont dévoré sa force, et il ne 
l'a pas même senti, prenant ses adversairès 
pour des amis et pour des convives ceux qui le 
dévoraient. Des cheveux tout blancs ont recou¬ 
vert sa tète, bien plus, ils ont fleuri sur sa tète, 
c'est-à-dire qu’il a persisté longtemps dans son 
erreur, et néanmoins il n'a pas eu conscience 
de sa vieillesse et de sa décrépitude, dont il est 
écrit : « Ce qui passe et vieillit, est près de 
l'anéantissement; » Hebr. yiii, 13. Puisqu’il est dit 
au juste et au fidèle : « La sagesse de l’homme lui 
tient lieu de cheveux blancs, » Sap . îv, 9, pour¬ 
quoi ne dirait-on pas à l’impie et à l'hérétique : 
« La folie de l’homme le couvre de cheveux 
blancs?)) Au sujet de cette vieillesse, Daniel disait 
au vieux séducteur : « Homme qui avez vieilli 
dans le mal. » Dan. xiu, 52. De là vient que dans 
le livre du Pasteur — bien que la lecture h’en 
soit pas acceptée par tout le monde — l’Eglise 
apparaît d'abord à Herma avec une tête cou- 

trahere, ipse populis commiscetur, et similis eorum 
efücitur, juxta quod supra dictum est : « Erit sicut 
populus, sic sacerdos. » Sive Ephraim populis et 
gentibus commiscetur, ut omnes hæretici nihil diffé¬ 
rant ab errore gentilium. Et qui quondam fuit prin- 
ceps in Ecclesia, factus est subcinsricius panis, ex 
ouini parte immundo cinere etignium ardore circum- 
datus, ut non reverteretur ad Dominum,sed in ccepto 
permaneret errore. Comederunt dæmones robur ejus : 
isti sunt enim alieni et hostes omnium Christianorum, 
et ipse nescivit, adversarios amicos putans, et devo- 
ratores suos arhitrans esse convivas ; sed et cani 
effusi sunt in eo, iino effloruerent, id est, multo erra- 
vit tempore ; et nihilominus ignoravit senectutem et 
vetustatem suam, de qua scriptum est : « Quod vete- 
ratur et senescit, prope exterminium est. u Hebr . yiii, 
13. Et si ad justum virum et ad ecclesiasticum dici- 
tur : « Cani hominis sapientia ejus, » Sap . îv, 9, quare 
non dicatur ad iniquum, et ad hæreticum : « Cani 
hominis stultitia ejus? » De bac senectute Daniel 
dicebat ad presbyterum : « lnveterate dierum malo- 
rum, » Dan. xm, 52. IJnde et in libro Pastoris (si cui 
tamen placet illiusreciperelectionem) Hermæprimum 


ronnée dû cheveux blancs, et ensuite sous la 
figure d’une jeune fille et puis d’une épouse 
ornée d'une blonde chevelure. Et quoique l'or¬ 
gueil des hérétiques soit humilié, ou l’insolence 
avec laquelle ils outragent chaque jour les fi¬ 
dèles, ils ne reviennent pas au Seigneur, ils ne 
le recherchent pas dans tous ces maux, et c'est 
parce qu’ils ont été embrasés comme une four¬ 
naise, qu'ils ne le recherchent point, qu'ils ont 
dévoré leurs juges, que leurs rois sont tombés 
et qu’il ne s'en trouve aucun qui crie vers le 
Seigneur. Tous ces maux qu’ils ont soufferts 
devaient exciter à chercher le Seigneur, et ils 
n'ont point voulu le faire. 

« Ephraïm est devenu comme une colombe 
facile à séduire et sans intelligence. Ils ont ap¬ 
pelé l’Egypte à leur secours, ils sont allés 
chercher les Assyriens. Après qu'ils s'en seront 
allés ainsi, j'étendrai mes filets sur eux, je les 
prendrai comme des oiseaux, jé leur ferai souf¬ 
frir tous les maux dont je les ai menacés dans 
leurs assemblées. » Osé. vu, 11, 12. Les Septante : 
« Ephraïm était comme une colombe insensée 
et sans intelligence. Il a appelé l'Egypte, et ils 
sont allés chez les Assyriens comme ils iront 
encore. J’enverrai sur eux mes filets, je les 
prendrai comme des oiseaux du ciel, je leur 
infligerai les afflictions dont je les ai menacés. » 
Le Seigneur nous prescrit dans l’Evangile, Matth. 
x, d’être simples comme des colombes et pru¬ 
dents comme des serpents, afin qu'imitant la 
simplicité des colombes et la prudence des 

videtur Ecclesia cano capite, deinde adolescentula, et 
gponsa crinibus adornata. Cumque humilietur sn- 
perbia hæreticorum, sive contumelia, quam quotidie 
faciunt ecclesiasticia viris, non revertenbur ad Domi¬ 
num ; sed in omnibus his nequaquam requirunt eum : 
quia calefacti sunt quasi clibanus, et non quæsierunt 
oum : devoraverunt judices eorum, et reges pariter 
conciderunt, nec est qui clamet ad Dominum. Quæ 
universa perpessi sunt, ut Dominum qutarerent, 
quem quærere noluerunt. 

« Et factus est Ephraim quasi columba seducta non 
habens cor. Ægyplum invocabant, ad Assyrios abie- 
runt : et cum profecti fuerint, extendam (Vulg. ex - 
pandam) super , eog rete meunr, quasi volucrem (al. 
volucres ) cceli detraham eos, cædam illos aecundum 
auditionem ccetus eorum. » Ose. vu, 11, 12. LXX : 
« Et erat Ephraim quasi columba insipiens non ha- 
bens cor. Ægyptum invocavit (al. invocabit ), et in 
Assyrios abierunt sicut ibunt. Mittam super eos rete 
meum, ut volatilia (al. volatile) cœli detraham illos ( 
corripiam eos in auditu (al. adventu) tribulationis 
eorum. » Præcepit Dominus in Evangelio {Matth. x) 
ut sirnus simplices quasi columbæ, et astuti quasi 
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serpents, ni nous ne nuisions au prochain, ni 
nous ne soyons pris aux embûches d'autrui, et 
que, grâce à ces deux vertus, nous réalisions 
l'homme également éloigné des extrêmes ; car 
la prudence sans la bonté est de la méchanceté, 
et la simplicité sans le discernement prend le 
nom de folie. Ephraïm est donc devenu comme 
une colombe facile à séduire, en hébreu phota, 
qu’Aquila et Symmaque rendent par allaitée et 
trompée, et les Septante par folle ou insensée. 
Et c'est à bon droit qu'il est appelé colombe 
séduite ou folle, puisqu'il y a aussi la colombe 
sage qui dit dans les psaumes : « Qui me don¬ 
nera des ailes comme en a la colombe, et je 
volerai et je me reposerai ? » Psalm. liv, 7. Les 
plumes de celle-ci sont argentées et l’extrémité 
de son dos a le reflet chatoyant de l'or. Ephraïm, 
au contraire, qui est une colombe folio et sans 
intelligence, montre sa ressembance avec la 
brute jusqu'à invoquer les Egyptiens et à s’en 
aller chez les Assyriens. J] a imploré le secours 
des Egyptiens, et il est emmené captif par les 
Assyriens. L'Egypte est un roseau : celui qui s y 
appuie le rompt aussitôt, et, dès qu’il est brisé 
et rompu, il perce la main qui s’y appuie. Et 
Dieu, pour montrer qu’en changeant de lieu 
nous ne saurions échapper à ses regards, et 
que nous sommes toujours régis par sa puis¬ 
sance : Lorsque, dit-il, ils seront allés chez les 
Assyriens, là aussi j’étendrai mon filet, et quand 
mémo ils seraient montés comme les oiseaux, 
je les arracherai de là; et je les en arracherai, 

serpentes, ut imitantes simplicilatem columbarum, 
ot serpentis astutiam, nec aliis nocere possimus, nec 
ab aliis patiamur insidias, sed simplicitatc et pruden- 
tia exhibeamus hominem temperatum ; quia pruden- 
tia absque bonitatc, malitia est, et simplicités absque 
ratione, stultitia nominatur. Factus estergo Ephraim 
quasi columba seducta, quod Hebraice photiia : ab 
Àquila et Symmacho, 0£)qofi^vr), vel a^atwp.evr) dici- 
tur, id est, lactata, sive clecepla : ot a Septuaginta 
msipiens, sive imensata : àvouç eniru utrumque cx- 
primere potest. Et pulchre columba seducta sive in- 
sipiens appcllatur, quia est columba et sapiens, quæ 
dicit in Psalmis : « Quis dabit mihi pennas sicut co- 
lumbæ, et volabo et requiescam ? » Psalm . liv, 7. 
Gu jus pennæ deargentatæ sunt, et posteriora dorsi 
ejusin viroro auri. Ephraim autem columba insipiens 
et non habens cor, in tantum bru lac mentis ostendi- 
tur, ut Ægyptum iuvocans, ad Assyrios perrexerit. 
Qui enim deprecatus Ægyptiorum auxilium est, ab 
Assyriis captivus abducitur. Baculua arundineus 
Ægyptus, cui qui innixus fuerit, statim conteret eum, 
et fractus atque contritus manum transforat incum- 
bentis. Et ut ostenderet Deus, quod commutantes 


non pour leur perte, mais pour* les châtier 
comme des enfants; et je les châtirai, non pas 
dans l’excès des supplices, mais par la crainte, 
afin qu’entendant annoncer les peines à venir, 
ils s’amendent par l’effroi des menaces. On se 
demande pourquoi Ephraïm est comparé à la 
colombe, et non à d'autres oiseaux. Les autres 
oiseaux n’hésitent pas à protéger leurs petits, 
même au péril de leur vie, et lorsqu’ils voient 
qu'un épervier, une couleuvre, un corbeau ou 
une corneille s’approche de leur nid, ils volent 
çà et là, ils se couvrent de morsures, ils se dé¬ 
chirent des ongles, ils attestent par leurs cris 
plaintifs leur douleur de parents ; la colombe 
seule ne déplore pas la perte de ses petits et ne 
les cherche point. Ephraïm lui est donc com¬ 
paré à bon droit, puisqu’il ne s’émeut pas do 
voir son peuple mis en lambeaux et n'a aucun 
souci de son salut. Pour ces mots : « Je les châ¬ 
tierai selon ce qu’ils ont entendu dans leurs 
assemblées, » voici le sens qu'ils peuvent avoir : 
Gomme ils ont été tous d’accord pour fabriquer 
des idoles, ainsi, dans ma colère, ils seront tous 
pareillement frappés. Les maîtres des fausses 
doctrines, qui ont abandonné Jésus-Christ, la 
sagesse même, et sont sortis de l’Eglise, peuvent 
être justement appelés des colombes folles et 
sans intelligence; à cause de leur amour des 
choses terrestres, ils ont été livrés aux Assy¬ 
riens, et après qu'ils se sont éloignés de l’Eglise, 
le Seigneur étend sur eux son filet tissu avec 
les témoignages des Ecritures et l’admirable 

loca, oculos ejus vitare non possumus, et semper 
Dei regimur potestate : Cum, inquit, profecti fuerint 
in Assyrios, etiam ibi extendam rete meum, et si 
exaltati fuerint ut volucres, inde detraham iilos. l)e- 
traham iilos autem non in perditionem, sed ut cæ- 
dam quasi filios ; et cædam non in pœnarum magni- 
tudine, sed in timoré, ut audientes ventura (al velera) 
supplicia, solis terroribus emendentur. Quæritur cur 
Ephraim non aliis avibus, sed columbæ comparatus 
sit. Aves cæteræ pullo9 suos etiam cum perioulo 
vitæ suæ protegere festinant, et cum ad nidum suum 
accipitrem, colubrum, corvum, sive cornicem acce- 
dere vïderint, hue iliucque volitont, et immittunt se 
morsu, et unguibus lacérant, et dolorem parentis 
querula voce testantur ; sola columba ablatos pullos 
non dolet, non requirit : et ideo huic recte compa- 
ratur Ephraim, quod vastatum per partes populum 
non sentiat, sed negligens sit salutis suæ. Quodque 
dicit : « Cædam eos secundum auditionem cœtus 
eorum, »hoc signiûcare potest: Sicut juncto consüio 
omnes idola fabricati sunt, ita me irato omnes pa- 
riter vastabnntur. Magistros contrariorumdogmatum, 
qui Christum reliquere sapientiam, et de Ecclesia 
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langage de la sagesse, afin de les ramener à 
1’humilité, eux qui s’élèvent contre la science 
de Dieu et tendent à voler vers les hauteurs. 
comme les oiseaux, et de les corriger par fan-. 
nonce menaçante des châtiments, en sorte 
qu’ils s’amendent et ne soient pas perdus pour 
l’éternité. 

« Malheur à eux, parce qu’ils se sont retirés 
de moi ! ils seront la proie de leurs ennemies, 
parce qu’ils m’ont offensé par leur perfidie. Je 
les ai rachetés, et ils ont publié des mensonges 
contre moi. Ils n'ont point crié vers moi du 
fond de leurs cœurs, mais ils. poussaient des 
cris et des hurlements dans leurs couches. » Osé. 
vir, 13. Les Septante : « Malheur à eux, parce 
qu’ils se sont retirés de moi ! ils ont été mis à 
découvert, parce qu’ils ont agi en impies contre 
moi. Je les ai rachetés, et ils ont publié le men¬ 
songe contre moi. Leurs cœurs n’ont point crié 
vers moi, mais ils poussaient des cris et des 
hurlements dans leurs couches. » Alors que j’é¬ 
tendais mon filet pour les prendre, pour les 
abaisser de leur orgueil comme un oiseau du 
ciel et pour les corriger en leur annonçant le 
châtiment, ils se sont retirés de moi, ils ont 
bondi loin de moi, car c’est là ce que signifie 
1 aîce7Cïj87]aav de la version des Septante ; aussi 
« seront-ils la proie de leurs ennemis, pour m’a¬ 
voir offensé par leur perfidie. » Nous disons : 

« Ils seront la proie de leurs ennemis, » en hé¬ 
breu sod laem, « la dévastation sera sur eux ; » 

suntegressi, recte insipientem et excordem colum- 
batn possumus dicere, qui terrena desiderantes, Às- 
syriis traditi sunt et cum profecti fueriut de Ecclesia, 
expandit Dominas super eos rete suum, testimoniis 
Scripturarumetartifici sapientiæ sermone contextum, 
ut devantes se contra sapientiam Dei, et instar avis 
ad excelsa voûtantes, ad humilia detrahat, et corri- 
piat eos comminatione et auditione pcenarum, ut 
correcti non pareant in æternum. 

« Yæ eis, quoniam recesserunt a me! vestabuntur, 
quia prævariçati sunt in me. Ego (Vulg, Et ego) re¬ 
demi eos, et ipsi locuti sunt contra me mendacia, et 
non clamaverunt ad me in corde suo, sed ululabant 
in euhilihua suis. » Ose. vu, 13. LXX : « Væ eis, quo¬ 
niam recesserunt a me manifesti sunt, quoniam 
impie egerunt in me ; ego vero redemi eos ; ipsi 
vero locuti sunt contra me mendacium, et non cla¬ 
maverunt ad me corda eorum, sed ululabant in cu- 
bi.libus suis. » Me extendente rete meum, ut eos com- 
prehenderem, et quasi volucrem cœli de superbia 
deponerem, et cæderem in auditu angustiæ, illi re¬ 
cesserunt et resilierunt a me, hoc enim significat 
àïcemjo7]aav, quod Septuaginta transtulerunt ; et 
proptérea « vastabuntur, quia prævariçati sunt in 


ou, d après Symmaque, « laruine, » et d’après 
Théodotiou, « la misère. » Quant â la Yulgate, 
nous y lisons deux leçons des exemplaires 
portent, « ils ont ôté mis à découvert, » et d’au¬ 
tres, « ils sont frappés de crainte » ou « malheu¬ 
reux. » Ils seront donc la proie de leurs enne¬ 
mis, ils seront malheureux et toujours dans la 
crainte et l'épouvante, parce qu’ils ont été infi¬ 
dèles â Dieu en adorant les veaux d’or et en 
abandonnant ce Dieu qui les racheta dé la ser¬ 
vitude de l’Egypte, d’où les a tirés la force de 
son bras. Les ingrats ! ils ont proféré des men¬ 
songes contre le Seigneur, en disant des idoles : 
(( O -Israël, ce sont-là les dieux qui vous ont tiré 
de la terre d’Egypte. » Exod. xxxir, *4. Au lieu 
de crier vers le Seigneur du fond de leur cœur, 
ils se sont vautrés dans les prostitutions de l’i¬ 
dolâtrie ; ou bien, la dissolution et la luxure 
étant la conséquence du culte des idoles, puis¬ 
qu’ils ont adoré les démons, ils se sont par 
suite vautrés comme des pourceaux dans le 
bourbier des passions ; et c’est à juste titre que 
le texte appelle les chants des adorateurs des 
idoles, non pas des cantiques à Dieu, mais des 
hurlements. L’application de ce passage aux 
hérétiques est facile ; ils ont la malédiction 
éternelle, parce qu’ils se sont retirés de Dieu, 
et ils sont malheureux, parce qu’ils ont quitté 
leur Créateur, qui les a rachetés au prix de-son 
sang. Bien plus, ils publient contre lui des 
mensonges, en composant les doctrines impies 

me. » Pro eo quod nos diximus, vestabuntur, et in !Ie- 
bræo scriptum est sod laiîm, id est, vastatio eis , Sym- 
machus interitum , Theodotio miseriam interpretati 
sunt. Porro in editione Vulgata dupliciter legimns ; 
quidam enim codices habent, SîjXoÉ etoiv, hoc est, 
manifesti sunt ; alii SsiXatcE datv, hoc est, meticulosi , 
sive miseri sunt. Vastabuntur igitur et miseri erunt, 
et semper timentes ae formitandes, quia prævariçati 
sunt in Deum, adorantes vitulos aureos, et relin- 
quentes eum qui redemit eos de Ægyptia servitute, 
et ednxit in excelso brachio. Ipsi vero locuti sunt 
contra Dominum mendacia, dicentes de idolis : « Hi 
sunt dii tui, Israël, qui te eduxerunt de terraÆgypti, » 
Exod. xxxir, 4, et non clamaverunt ad Dominum in 
corde suo, sed in idololatriæ fornicationibus voluta- 
bantur. Sive quia dæmonum cultum sequitur libido 
et luxuria, qui colebant dæmones, consequenter ins¬ 
tar porcorum in cœno libidinum versabantur. Et 
pulchre cantica idolis servientium, non carmina in 
Deum, sed ululatum appellat. Super hæreticis facilis 
interpretatio est, quod væ babeant sempiternum, 
quia recesserunt a Deo, et miseri sunt, quia relique- 
runt Creatorem suum qui redemit eos sanguine suo ; 
et ipsi loquuntur contra eum mendacia, impia fal- 
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de l'erreur. Au lieu de crier vers Dieu du fond 
de leurs cœurs, cc sont des hurlements qu'ils 
poussent dans leurs conciliabules, que l’E¬ 
criture appelle à bon droit leurs couches et 
des repaires de bôtes sauvages. Des gens de 
cette sorte ne peuvent pas dire : « Chaque nuit, 
j'inonderai mon lit de mes pleurs, j’arroserai 
ma couche de mes larmes ; » Pscilm. yi, 7 ; ils 
se vautrent parmi les ordures des passions, ils 
s’adonnent à des œuvres honteuses, et toutes 
leurs paroles, qu’ils prétendent prononcer A la 
louange de Dieu, ne sont que hurlements de 
loups et clameurs furibondes de bacchantes en 
délire. ïl est rare qu’un hérétique aime la chas¬ 
teté, et tous ceux qui feignent d’observer la 
continence, comme le Manichéen, le Marcio- 
nite, l’Arien, le Tatianicn, et les replAteurs de 
l’ancienne hérésie, promettent du miel avec 
une bouche pleine de poison. Enfin, pour parler 
comme l’Apôtre, la pudeur ne permet pas seu¬ 
lement de dire ce qu’ils font en secret. Ephcs. y. 

« Ils ne ruminaient que sur le blé et sur le 
vin, et ils se sont écartés de moi. Soit que j’aie 
châtié ou que j'aie fortifié leurs bras, ils n’ont 
eu pour moi que des pensées de malice. Ils ont 
voulu de nouveau secouer le joug, ils sont de¬ 
venus comme un arc trompeur. Leurs princes 
.tomberont sous le glaive A cause de la fureur 
de leur langue, et cela les rendra la risée de 
l’Egypte.» Osé. yii, 14 et seqq . Les Septante : «Ils 
se faisaient des incisions pour obtenir du blé et 
du vin ; ils ont été châtiés pour qu’ils revinssent A 

sitatis dogmata componentes , et non clamant in 
cordibus suis, sed ululant semper in conciliabuîis, 
quæ pulclirc cubilia appellat et ferarum lustra. Istius- 
modi non possunt diccré : « Lavabo per siugulas 
noctes lectum meum, lacrymis meis stratum meum 
rigabo ; » Psalm. vr, 7; sed volutantur in sordibns 
libidinum, vacant stupris, et quidquid loquuntur et 
putaverint se in laudem Dei diccrc, ululatus lupo- 
rum et baccharum insanientium sonitus est. Raro 
liæreticus diligit castitatnm, et quicumque amare 
pudicitiam se simulant, ut Manichæus, et Marcion, 
et Arius, et Tatianus, et instauratoves veteris ba> 
reseos, venenato ore mella promittunt. Cæterum 
Juxta Apostolum, quæ s ocre te agent, turpe est di- 
cerc. Ephes. v. 

« Super triticum et vinum ruminabant ; recesse- 
runt a me, et ego erudivi et confortavi braebia eo- 
rum, et in me cogitaverunt maliliam ; reversi sunt, 
ut essent absqnc jugo ; facti sunt quasi aveus dolo- 
sus; cadent in gladio principes eorum, a furore lin- 
guæ suce ; ista subsannatio eorum in terra Ægypti. » 
Ose. vu, 14 et seqq. LXX : u Super tritico et vîno dis- 
secabantur ; eruditi sunt in me, et ego confortavi 
TOMB VIII. 


moi, et c’est moi qui. ai fortifié leur bras, et ils 
n’ont eu que de mauvaises pensées contre moi. 
Ils se sont convertis au néant, ils sont devenus 
comme un arc tendu, et leurs princes tomberont 
sous le glaive à cause de la sottise de leur 
langue ; c’est ainsi qu’ils seront la risée de l’E- 
g 3 qpte. » C’est l’abondance de tous les biens qui 
a été la cause de leur chute. Ezécliiel rappelle 
aussi, Ezech. xu, que le môme sort arriva A 
Sodome et A Gomorrlie, parce qu’elles ne rumi¬ 
naient que des pensées de bonne chère et de 
luxure. Au lieu de cela, la version des Septante 
porte : « Ils se couvraient d’incisions au siijet 
du blé et du vin, » A l’exemple des prêtres de 
Baal qui, en présence d’Elie, imploraient la 
venue des pluies en se couvrant ks membres 
d’incisions. IÏÏ Reçj. xyiii. Le texte hébreu, pour 
bien montrer leur ressemblance avec les bôtes, 
ne dit pas qu’ils mangeaient, mais qu’ils rumi¬ 
naient, et c’est pour cela qu’ils s’écartèrent du 
Seigneur, qui dit : C’est moi qui les ai instruits 
par les corrections, c’est moi qui leur ai donné 
la force, et ils ont osé lever la tète contre moi. 
Ce n’est pas qu'ils puissent nuire à leur Créateur ; 
mais ils ont fait tout ce qu'ils pouvaient faire, 
ils ont eu de mauvaises pensées contre moi. 
Aussi, ce qu'ik ôtaient dans le commencement, 
avant que je les eusse appelés A moi par Abra¬ 
ham et plus tard par Moïse et Àaron, lorsqu’ils 
n’avaient ni le joug, ni la connaissance dé la loi 
et qu’ils étaient mêlés à tous les peuples, ils le 
sont redevenus maintenant, et, libres du joug et 

braebia eorum, et contra me cogitaverunt mala; 
conversi sunt in nibilum, factï sunt quasi arcus 
intentas, cadcnt in gladio principes eorum propter 
imperitiam linguæ eorum ; sic est subsannatio eorum 
in terra Ægypti. » Propter abundantiam, inquit, re- 
rum omnium corruerunt. Quod eliam Ezecliicl in 
Sodomis et Gomorrliis factum esse commémorât, 
Ezech. xix, ut nibil aliud nisi cibos et luxurinm ru- 
minarent ; pro quo Septuoginta tran9tulcrunt : 
«Super frumento et vino dissecabantur,» in exemplum 
prophetarum Baal, qui præsente Elia, concisionc 
membrorum pluvias precabantur. III Reg. xvm. Si- 
mulque ut ostenderet eos jumentorum similes, non 
dixit, comedebant, sed ruminabant; et idco reces- 
serunt a Domino qui dicit : Ego eos erudivi, ego 
fortitudinem præbui, et contra me suas erexere ccr- 
vicea : non quod aliquid possint facerc et noeerc 
Creatori suo ; sed quod solum facere potuerunt, co¬ 
gitaverunt mala contra me. Et quomodo a principio 
fuerunt, priusquam vocarem eos per Abraham, et 
postea per Moysen et Aaron, et erant absque jugo 
lcgisque notifia et cunctis nationibus miscebantur ; 
ila etiam nunc reversi sunt in pristinüm statum, nt 

16 
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de tout frein, ils se sont rués vers les abîmes ; 
ils sont devenus comme un arc trompeur, l’arc 
que Dieu avait dirigé contre les ennemis, ils l’ont 
tourné contre leur Seigneur et ils ont lancé 
contre lui les blasphèmes comme des flèches. 
C’est pourquoi leurs princes, qui ont trompé le 
peuple malheureux, tomberont sous le glaive à 
cause de la fureur de leur langue, parce qu’ils 
ont osé appeler dieux des veaux d’or et qu’ils 
ont fait dans la terre de répromission ce qu’ils 
avaient appris en Egypte, adorant le bœuf Apis 
et tous les abominables simulacres des Egyp¬ 
tiens. C’est de la même manière que, dans le 
désert, après qu'ils furent sortis d’Egypte, iis 
outragèrent le Seigneur en disant : « Ce sont là 
vos dieux, Israël ; » Exocl. xxxii, 4 ; a Que ne 
sommes-nous encore en Egypte, où nous étions 
assis devant des marmites pleines de viandes, 
etc. » Exocl. xvr, 3. A l’occasion du blé et du 
vin et par de faux mystères du corps et du sang 
de Jésus-Christ, qui dit dans l’Evangile : « Si le 
grain de froment ne meurt après qu’on la jeté 
en terre, il demeure seul ; » Joan. xii, 24; et ail¬ 
leurs : « Je suis la vraie vigne; » Joan. xv, -1 ; 
« Si vous ne buvez mon sang....» Joan. xvi, 54; 
— à l’occasion, dis-je, de ce froment et de ce 
vin les hérétiques se déchirent entre eux et se 
construisent des tabernacles différents ; ou bien 
disons qu’ils sont retranchés du corps de l’Eglise, 
et qu’ils feignent de méditer et de ruminer la 
loi de Dieu. Faisant cela, ils s’éloignent du Sei¬ 
gneur, qui les avait instruits dans l'Eglise et 

absque julio et frenis deferrentur per præcipitia, et 
mutarentur in arcum dolosum, ut quem Deus contra 
adversarios intenderat, ipsi contra suum Dominum 
verterent, et mitterent adversus eum blasphemiarum 
sagittas. IJndo principes eorum, qui infelicem popu- 
lum deceperunt, cadent gladio propter furorem lia- 
guce suæ, quod vitulos aureos dcos appcllare sont 
ausi, ut lioc facerent in terra repromissionis, quod 
in Ægypto didicerant, colentes Àpim Ægyptium et 
omnia eorum portenta venerantes : ita enim et in 
solitudine, quando egressi sunt de Ægypto, Domi¬ 
num subsannaverunt, dicentes : « Isti sunt dii tui, 
Israël ; » Exod. xxxii, 4 ; et : « Dtinam essemus in 
terra Ægypti, ubi sedebamus super ollas cnrnium, » 
Exod . xvi, 3, et cætera. Super tritico et Yino, et falsis 
mysteriis corporis et sangninis Christi, qui dicit in 
Evangelio : « Nisi ceciderit granum tritici in terram, 
et mortuum fuerit, ipsum solum manet; » Joan. xu, 
24; et in alio loco : « Ego sum vitis vera ; » Joan. 
xy, 1 ; et : « Nisi biberitis sanguinem meurn ; » Joan. 
yi, 54 ; — super hoc ergo tritico et Yino bæretici 
conciduntur, etdiversa sibi construunt tabernacula ; 
sive prceciduntur ab Ecclesiæ corpore, et iegem Dei 


leur avait donné la force pour combattre ses 
adversaires; mais eux ont conçu contre le Sei¬ 
gneur des pensées de malice, dans l’invention 
des hérésies les plus impies, et ils sont revenus 
à l’état des infidèles, parce qu’ils ont perdu la 
connaissance de Dieu en secouant son joug; ou 
bien, ils sont retournés au néant, non en ce 
sens qu’ils ont cessé d’être, mais parce qu’en 
comparaison de celui qui a dit à Moïse : « Allez, 
dites au peuple d’Israël : Celui qui est m'a en¬ 
voyé, » Exod. ni,. 14, il est dit de tous ceux dont 
les pensées s’élèvent contre le Seigneur, qu’ils 
n’existent pas, conformément à ce que nous 
lisons dans Esthcr, d’après les Septante, du 
moins : « Ne livrez pas votre sceptre à ceux qui 
ne sont pas, » Esth. xiv, 11, selon les Septante, 
c’est-à-dire évidemment, ne le livrez pas aux 
idoles. Puisque Dieu est la vérité, tout ce qui 
est contraire à la vérité doit s'appeler mensonge 
et néant. Tout cela convient aux hérétiques, qui, 
instruits des Ecritures saintes, tournent leurs 
discours contre le Seigneur de la Loi, des Pro¬ 
phètes et de l’Evangile, et sont comme un arc 
trompeur et pervers. Un arc est trompeur et 
pervers, lorsqu’il frappe la main qui le dirige et 
qu'il blesse son maître ; ou bien, ils sont devenus 
comme un arc tendu, parce qu’ils sont toujours 
prêts au combat et aux querelles pour la ruine 
de leurs auditeurs. Aussi leurs princes, c'est-à- 
dire les hérésiarques, sont-ils frappés par l'épée 
divine, à cause de la folie de leur langue, qui a 
osé blasphémer le Seigneur, puisqu’ils font, dans 

mccUtari et ruminare se simulant. Sed hoc facientes 
récedunt a Domino qui docuit eos in Ecclesia, et 
dédit ci s fortitudiuem, qua contra adversarios dimi- 
carent. 111 i vero cogitaverunt malitiam contra Do¬ 
minum, impiissimas liærescs exstruentes, et reversi 
sunt in staturn gentilium, ut essent absque Dei no- 
titia et jugo ; sive reversi sunt in niliilum, non quod 
desiereut esse, sed quod ad comparationem ejus,qui 
loquitur ad Moysen : « Vade, die populo Israël: Qui 
est misit me, » Exocl. ni, 14, omnes qui contra Domi¬ 
num sapiunt, non esse dicantur (al. dicuntur ). Juxta 
illud quod in Estlier legimus in Septuaginta duntaxat : 
« Ne tradas sceptrum tuum bis qui non sunt,» Estker. 
xi y. 11 see.LXX, haut! dubium quin idola significet. Si 
enim Deus estveritas, quidquidcontrarium yeritatiest 
mendacium est et niliil nominatur. Hoc hæreticis 
convenit, qui instructi de Scripturis sanctis, adyer- 
sum Dominum Legis et Prophetarum et Evangelii 
verba vertunt, et sunt quasi arcus dolosus sive 
perversus. Dolosus arcus atque perversus est, qui 
percutit dirigentemet vulnerat dominum suum. Sive 
facti sunt quasi arcus intenlus, parati sernper ad 
pugnamctcontentiones,insubversioncmaudientium. 
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des conciliabules faussement parés du nom 
d'Eglise, ce qu’ils faisaient au temps où ils de¬ 
meuraient dans l’Egypte du siècle, c’est-à-dirc, 
où ils n’avaient pas la foi. Et en effet, il n'y a 
pas de différence entre les propositions des hé¬ 
rétiques et celles des incrédules, puisque les uns 
et les autres nient l’autorité des Ecritures et ne 
veulent d'autre guide que la raison humaine. 

« Quo votre voix s’élève comme le son de la 
trompette : L’ennemi fondra comme un aigle 
sur la maison du Seigneur, parce qu'ils ont 
rompu mon alliance et qu’ils ont violé ma loi. 
Ils m’invoqueront ainsi : Nous vous reconnais¬ 
sons pour notre Dieu, nous Israël. Israël a rejeté 
Celui qui était son souverain bien ; son ennemi 
le persécutera. Ils ont régné par eux-mêmes, et 
non par moi; ils ont été princes, etjeneles ai point 
connus. Ils se sont fait des idoles de'leur argent 
et de leur or, et c’est ce qui a causé leur mort. » 
Ose. vjii, \ et seqq. Les Septante : « 11 y a dans 
leur sein comme de la terre. L’ennemi fondra 
comme un aigle sur la maison du Seigneur, 
parce qu’ils ont rompu mon testament et qn’ils 
ont agi en impies contre ma Loi. Ils m’ont in¬ 
voqué ainsi : Mon Dieu, nous vous connaissons, 
et Israël s’est pourtant détourné des bonnes 
œuvres. Ils ont marché sur les traces de l’en¬ 
nemi ; ils ont régné par eux-mêmes, et non par 
moi ; ils ont été princes, et ils ne me l’ont point 
fait savoir. Ils se sont fait des idoles de leur or 
et de leur argent, et c’est ce qui les a perdus. » 
Au lieu d’interprêter avec nous et Àquila, Sym- 

Unde principes eoruin, id est hæresiarchæ, Domini 
mucrone feriuntur, propter insaniam linguæ smé, 
qua Dominum blasphemaverunt : hoc idem facientes 
in falsi nominis Ecclesia, quod faciebant eo tempore 
quo in Ægypto sæculi morabantur, hoc est, quando 
gentiles erant. Omnes cnim hæreticorum etgentilium 
quæstioncs eædem sunt, quia non Scripturarum auc- 
toritatem, sed liumanæ rationis sonsum sequuntur. 

k In gutture tuo sit tuba : Quasi aquila super v do- 
mum Domini, pro eo quod transgressi sunt fœclus 
meum, etlegem meam prævaricati sunt. Me invoca- 
bunt [al. invocabant] : Deus mens, cognovimus te, 
Israël. Projecit Israël bonum, iuimicus persequetur 
eum. Ipsi regnaverunt, et non ex me; principes 
exstitornnt, et non cognovi. Argentum suum et aurum 
suum fecerunt sibi idola, ut interirent. » Ose. vui, 1 
et seqq. LXX : « In sinu eorurn quasi terra; sicut 
aquila super domum Domini, pro eo quod transgressi 
sunt testamentum meum, et contra legem meam 
impie egerunt. Me invocaverunt [al. invocabant ] : 
Deus, cognovimus te. Quia Israël aversatus est bona, 
inimicum persecuti sunt; exsemetipsisregnaverunt, 
et non per me ; principes exstiterunt, et non indica- 


maque et Théodotion, l’hébreu Alechchac So- 
phak par : « Que votre voix retentisse comme 
la trompette, » les Septante seuls ont dit : « Il y 
a dans leur sein comme de la terre, » traduction 
dont le sens demeure incertain, puisque quel¬ 
ques-uns pensent qu’on peut entendre sein de 
deux manières : ou la partie inférieure du vête¬ 
ment depuis la ceinture jusqu'aux pieds, ou un 
enfoncement, c’est-à-dire un golfe de la mer, 
comme sont celui de l’Adriatique, de la mer 
Ionienne ou de la Propontide ; et ils disent que 
les maîtres de l’erreur qui ont imité les abomi¬ 
nations de l’Eglise, n’ont dans leur giron que 
pensées esclaves de la passion et qu’œuvres 
terrestres, ou assurément ne reçoivent aucune 
marchandise précieuse dans le port et le refuge 
de leurs vaisseaux, où ils n’entassent que des 
biens terrestres. Pour nous, qui nous rangeons 
à la vérité du texte hébreu, poursuivons le dé¬ 
veloppement de l’explication où nous sommes 
entrés. C’est ici un ordre qui est donné au Pro¬ 
phète : « Qu'une trompette soit dans votre go¬ 
sier, » c’est-à-dire, que votre voix s'élève jusqu'à 
être semblable au son de la trompette, afin que 
le plus grand nombre entendent, parce que le 
plus grand nombre ont péché. Elevez la voix 
pour crier : Voici comme un aigle contre la 
maison du Seigneur. Voici le sens : Nabucho- 
donosor viendra avec toute son armée en ra¬ 
visseur, avec une telle rapidité qu’il sera sem¬ 
blable à l'aigle fondant d’un vol soudain sur sa 
proie; et il viendra, non pas ailleurs en Judée, 

verunt mihi ; argentum suum et aurum suum fece¬ 
runt sibi idola, ut dispereant. » Hoc quod inter¬ 
prétât! surnus, in gutture tuo sic tuba, pro quo in 
Hebræo scriptum est, aleciioiiao sophar Aquila et 
Symmachus et Theodotio simili ter transtulerunt. 
Soli Septuaginta dixerunt : « In sinu eorurn quasi 
terra ; » quod quid signiûcet, incertum est. Quidam 
enim æstimant sinum dupliciter accipi : et inferiorem 
partem vestimenti a genitalibus usque ad pedes, et 
colpum maris, id est, sinum, verbigratia, Hadriatici, 
et lonii, et Propontidis ; falsosque magistros, qui 
blasphcmiam Ægyti sunt sccuti, oinnia in sinu suo 
libidini servientia et terrena retinere, vel certc in 
portu et refugio navigationis suæ, nihil pretiosarum 
mercium, sed terrena couquirere. Nos autem se- 
quentes veritatem Hebraicam, cceptæ explanationis 
texamus ordinem. Præcipitur prophétie, et dicitur ad 
eum : « In gutture tuo sit tuba, » hoc est, sic exalta 
vocem tuam, ut tubse similis sit, ut plurimi audiant, 
quia plurimi peccaverunt. Curnque exaltaveris vocem 
tuam, hoc dicito cum clamore : Quasi aquila super 
domum Domini ; et est sensus : Veniet Nabucliodo- 
nosor cum omni exercitu suo tam raptim, tam vélo- 
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mais à Jérusalem même, où est le temple de 
Dieu, pour la détruire et la renverser de fond en 
comble. De cet aigle, Ezêchiel dit plus explici¬ 
tement qu’il a de grandes ailes, qu’il est couvert 
de plumes et d’ongles, et qu’il a la puissance 
d’entrer dans le Liban, c'est-à-dire dans, le temple 
de Dieu, selon ce qui est écrit dans Zacharie : 
« Ouvrez vos portes, ô Liban, et que le feu dé¬ 
vore vos cèdres. » Zach . xi, d. Pour ce qui est de 
l’ordre que je vous donne, ô Prophète, de faire 
retentir votre voix comme une trompette, en 
publiant à grands cris que le roi des Chaldéens 
va fondre comme un aigle sur la maison du 
Soigneur, je vous le donne pour ce seul motif 
qu’Israël et Juda ont rompu mon alliance et 
abandonné mes cérémonies. Aussi au temps de 
l’adversité et des angoisses, lorsque la captivité 
sera venue, ils m’invoqueront en disant : « Mon 
Dieu, nous vous connaissons, nous Israël; » 
nous qui sommes appelés Israël, nous savons 
qui vous êtes, nous vous connaissons, et 
nous perpétuons l'antique nom de Jacob, qui 
vous a plu, pour mériter celui d’Israël. Et le 
Seigneur de leur répondre : Gomment seriez- 
vous appelés Israël, puisque vous avez rejeté 
votre souverain bien, le Seigneur votre Dieu, 
en l’honneur de qui vous portiez le nom d'Israël? 
Puisqu'lsraël a rejeté son souverain bien, c'est-à- 
dire l’ennemi, l’Assyrien les persécutera et les fera 
captifs, parce que, me délaissant comme roi, 
ils ont demandé un roi comme en ont les autres 
nations, et qu’ils ont agi contre la volonté de 

citer, ut aquilæ imitetur volatum festinantis ad præ- 
dam ; et veniet non ad alium locum, sed ad Jérusa¬ 
lem, in quatempium Dei situm est, ut eam destruat 
atque subvertat. De bac aquila et Ezechiel plenius 
loquitur,h’^ec/i. xviqmagnarum alarum plum arum que 
et unguium, quæ habet ductum intrandi in Liban uni, 
hoc est, in templum Dei, juxta Zachariam prophetam, 
in quo scriptum est : « Àperi, Libane, portas tuas, 
et comedat ignis cedros tuas. » Zach. xi, i. Hoc autem, 
o propbeta, quod tibi dico atque præcipio : « ïn gut- 
ture tuo sit tuba, » ut vocifcreris et dicas, quas 1 
aquila super domum Domini, regem venive Chaldæo- 
rum, non aliam ob causam jubeo, nisi quod trans- 
gressi sunt fœdus meum, .et meas cæremonias reli- 
querunt. Unde tempore necessitatis et angustiæ, 
quando captivitas venerit, me invocabunt et dicent : 

« Deusmeus, cognovimus te, Israël ; » nos qui appel- 
lamur Israël, scimus te atque cognoscimus, et nomen 
Jacob, qui tibi placuit, servamus antiquum, ut di- 
camur Israël. Quibus respondit Dominus : Quomodo 
vocamini Israël, cum Israël projccerit bonum, id 
est, Dominum Deum suum, a quo appellatus est 
Israël ? Idcirco quia Israël projecit bonum, inimicus, 


Dieu. Et Samuel leur explique la dureté des 
ordres d’un roi et leur fait sentir que leurs fils 
et leurs filles seront les esclaves des monarques, 
afin qu’ils reviennent au Seigneur dont la clé¬ 
mence est infinie ; I Reg. vm ; mais ils n’en éta¬ 
blissent pas moins des princes contre la volonté 
de Dieu. Encore, s’ils se fussent arrêtés à ce 
crime : ils ont doublé cette abomination d’une 
impiété plus grande, ils ont converti en idoles 
leur argent et leur or qu’ils avaient reçu comme 
richesses et pour leur ornement. Par conséquent, 
Saiil fut fait roi, non par la volonté de Dieu, 
mais par l’égarement du peuple, et comme il 
n’avait pas la racine de l’amour de Dieu, il fut 
enflammé d’impiété dès qu’il commença de 
régner. Ges paroles : « Ils ont régné par eux- 
mêmes et non par moi, ils ont été princes et 
je ne les ai point connus, » peuvent aussi s’en¬ 
tendre de Jéroboam, fils de Nabath et des autres 
princes qui lui succédèrent dans sa puissance. 
Do ce que Dieu irrité contre Salomon voulait 
que son empire fût divisé, il ne suit pas rigou¬ 
reusement qu’Israël fit bien de se donner un 
roi. 11 aurait dû, conformément aux préceptes 
de la loi, demander au Seigneur s’il approuvait 
cette conduite. C’est ainsi qu’il est dit au sujet 
du Sauveur : Il faut que le Fils de l’Homme soit 
livré, mais malheur à celui par qui il le sera I 
Matth. xxvi. L’Ecriture compare fort souvent 
à l’aigle le diable qui aspire à établir son aire 
au-dessus des astres du ciel : « Quand même 
vous seriez monté haut comme l’aigle, je vous 

hoc est, Assyrius persequetür eum atque compre- 
hendet; qui, me rege deserto, peticrunt sibi regem, 
sieut etgentesreliquæ, etfccerunt contra voluntatem 
Dei [al. meam\. Denique Samuel idoo eis dura regis 
exponit imperia, et filios eorum ac filias dicit regibus 
servituras, ut ad Dominum regem clementissimum 
convertantur ; I Reg.vm ; sed illi absque voluntate Dei 
principes exstiterunt. Et non eis suffecit hoc scelus, 
nisi rnajori impietatefacinus duplicarent, ut argentum 
suum et aurum quod acceperant ad divitias et orna- 
tuui in idola verterent. Ergo Saul non ex voluntate 
Dei, sed ex populi errore rex factus est. Et quia ra- 
dicem pietatis non habuit, statim ut regnare cœpit, 
impietate succensus est. Potest hoc quod dicit : « Ipsi 
regnaverunt, et non ex me ; principes exstiterunt, et 
non cognovi, » etiam de Jéroboam accipi filio Na¬ 
bath, et de cæteris principibus, qui ei in imperio 
succcsserunt. Nec statim, quia Deus Salomoni iratus, 
regnum ejus dividi voluit, idcirco Israël bene sus- 
cepit regem. Debuerat enim juxta legis præcepta 
interrogare Dominum, an vcllet lioc fieri. Nam de 
Salvatore dicitur : qnod oporteat quidem tradi Filium 
homini9,sed væ illi, per quem tradendus sit. Matth. 
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arracherai de là, dit le Seigneur. » Abdi. 4. Ail¬ 
leurs c’est l’œil qui raille son père et qui méprise 
la vieillesse de sa mère, qui sera arraché par 
les corbeaux et que les petits des aigles dévo¬ 
reront, Prov. xxx, c’est-à-dire perdra la vision 
de la claire lumière par le diable et par les dé¬ 
mons. De là le précepte de la Loi de ne point 
manger l’aigle. Lévit, xi. C’est donc cct aigle 
qui fond sur les conciliabules des hérétiques, 
qui étaient autrefois la maison du Seigneur, et 
il vient, parce qu’ils ont violé l’alliance de Dieu 
et abandonné sa loi. C’est donc sans raison 
qu’ils invoquent le Seigneur et qu’ils disent: 
Vous êtes notre Dieu et nous vous connaissons, 
nous qui sommes appelés Israël ou qui voient 
Dieu, et qui portons le nom de Jésus-Christ. 
C’est en vain, répond le Seigneur, qu’ils agis¬ 
sent ainsi, puisqu’ils se sont donnés eux-mêmes 
des rois, qu’ils so sont révoltés contre ma vo¬ 
lonté, qu’ils ont pour princes mes ennemis, que 
je ne connais pas, parce qu’ils ne méritent pas 
que je les connaisse. Leur argent et leur or, 
tous les biens qu’ils tenaiant de la nature, la 
lettre et l’esprit des textes, ils les ont changés 
en idoles qu’ils ont tirées de leur cœur. Ils ne 
croyaient pas préparer leur perte par ce chan¬ 
gement, parce qu’on ne fait pas une chose avec 
la volonté d’y trouver sa perte, et néanmoins 
ils ont péri par le fait de ce changement, parce 
qu’on trouve sa perte dans le mal qu’on fait. 

« Le veau que tu adorais, ô Samarie, a été 

xxvi. Diabohim qui ponere cupit supra astra cœli 
nidum suum, aquilam sæpissime legimus : « Si exal- 
tatus fueris ut aquiia, inde delraham te, dicit Domi- 
nus. Abdiæ 4. Oculus quoque qui irridet patrem et 
despicit senectutem matris, effodietur a corvis et 
devorabunt eum pulli aquilarum; Prov.'xxx ; per dia- 
bolum ac dæmones, clarum visionis suæ lumen amit- 
tens. Undc in Lege præcipitur, ut non comedamus 
aquilam. Levit. xi. Hæc igitur aquiia venit supes hæ- 
reticorum conciliabula, quœ quondam fuerant domus 
Domini ; et idcirco venit, quia prævaricati suntfeedus 
ejus, et legem Dei dereliquerunt ; et sine causainvo- 
cant eum, et dicunt : Deus meus es et cognovimus 
te, nos qui vocamur Israël, cernentes Deum, et vo- 
camur nomine Cbristiano. Frustra, inquit, lioec fa- 
ciunt, eum ipsi sibi reges constituerint, et contra 
meam fcccrint voluntalem, et principes habent ndver- 
savios mcos, quos ego nescio, quia mei notitiara non 
merentur. Argontum quoque suum et aurum, et quid- 
quid habere poterant naturaliter, sermones ac sensus 
vevterunt in idola, quæ de suo cordo finxemut ; et 
verterunt, non ut inlerirent, sed quiaverterunt, ideo 
interierunt. Neque enim bac ratione fecerunt, ut 
périrent ; sed quia fecerunt, idcirco perierunt. 


par terre. Ma fureur s’est allumée contre eux : 
jusques à quand ne pourront-ils se justifier? 
C’est Israël qui a inventé cette idole ; ce n’est 
point un Dieu, puisque c’est l’ouvrage d’un 
homme, et le veau de Samarie deviendra sem¬ 
blable aux toiles d’araignées. » Osé. vm, 5, 6. 
Les Septante : « Renversez votre veau d’or, ô 
Samarie. Ma fureur a été excitée contre eux : 
jusques à quand ne pourra-t-on être purifié 
dans Israël? cette idole est l’ouvrage d’un 
homme, elle n’est point un Dieu, et votre veau 
était trompeur, 6 Samarie. » Le mot du texte 
hébreu qui correspond à ma traduction « toiles 
d’araignée. » est bien Sababim, avec Iod pour 
avant-dernière lettre, et non pas, comme cer¬ 
tains le pensent à tort, Sababum, avec Vau. La 
traduction des Septante et Théodotion est « qui 
séduit » ou « qui trompe ; » celle d’Aquila, « à 
ceux qui sont errants » ou « qui se sont retour¬ 
nés ; » celle de Symmaque, « inconstant » ou 
« non stable, » et dans la cinquième édition, 
« errant» et' « ondoyant. » Pour moi, j’ai appris 
de mon maître d’hébreu que Sababim est pro¬ 
prement le nom donné aux fils des araignées 
qui volent dans l’air, qu’on vient à peine d’a¬ 
percevoir qu’ils ne sont déjà plus, qu’ils se sont 
dissous en atonies et anéantis. Et c’est à bon 
droit qu’est comparé à ces fils le veau de Sa- 
marie qu’en , ce temps-là le peuple adorait à 
cause de son grand prix, parce qu’il était d’or. 
Ce que là prophétie avait dit d’abord : « Ils se 

« Projectus est vitulus tnus, Samaria. Iratus est 
furor meus in eis : usquequo non poterunt emun- 
dari ? quia ex Israël et ipse est ; artifex fecit illud, et 
non est Deus ; quoniam in aranearum telas erit vi¬ 
tulus Samariæ. » Ose. viu, 5, G. LXX : « Projice vitu- 
lum tuum, Samaria. Concitatus est furor meus super 
eos : usquequo non poterunt emundari in Israël? et 
lioc artifex fecit, et non est Deus, quia seducens erat 
vitulus tuus, Samaria. » In eo loco, in quo nos po- 
suimus aranearum telasj, in Hebraico scriptum est 
sababim, per ion litteram penultimam : non ut quidam 
falso putant, sababum, id est, per vau, quod Septua- 
ginta et Théodotion, rcXavwv interpretati sunt, id est, 
seducens, atquc decipiens ; Aquiia, errantibus, sive 
conversis; Symmacbus, inconstans, vel insiabile 3 id 
est, axa'ïccoTaTwv ; quinLa editio, feg6suwv, vagus et 
fluduans. Nos ab Hebivco didicimus sababim proprie 
nominari aranearum fila per aerem volanlia, quæ 
dum videnlur intereunt, et in atomos atque in nihi- 
lum dissolvuntur. Et recte bis Samariæ vitulus com- 
paratur, quem eo tempore pro pretii magnitudine, 
quia aurcus erat, populus adorabat. Hoc quod supra 
dixerat : « Àrgentum suum et aurum suum fecerunt 
sibi idola, ut interirent, » nunc exponit manifestius : 
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sont fait des idoles, pour leur perte, de leur 
argent et de l'or, » trouve ici son développement 
plus clair : « O Samarie, votre veau a été jeté 
à terre ; ma fureur s'est allumée contre eux : » 
ou contre les veaux, parce qu’il en avait été 
fait deux ; ou contre les habitants de Samarie 
qui les adoraient. Quant 4 la variante des Sep¬ 
tante : «Renversez votre veau, ô Samarie, » c’est 
une exhortation aux habitants, non d’une seule 
ville, mais des dix tribus ensemble, qui sont 
appelées Samarie — ce n’est pas 4 Samarie 
d’ailleurs, mais à Dan et à Béthel qu’étaient les 
veaux — afin qu’ils renversent ces idoles contre 
lesquelles Dieu est irrité, ou bien qu’ils s'en pu¬ 
rifient, qu’après les avoir longtemps adorées, 
ils se purifient de leur culte qui les souille. 
Comme ils ne l’écoutent pas, Dieu se tourne 
vers d’autres, et dit comme s’il parlait 4 une 
troisième personne : « Jusques 4 quand ne 
pourront-ils se purifier ? » Quelle est cette folie 
qui les pousse, quand je leur donne l’occasion 
de faire pénitence, à ne pas vouloir revenir 4 
la santé? Et parce qu’il avait dit : « Renversez 
votre veau, ô Samarie, » il explique ce qu’est 
cette idole, qui est une invention propre d’Is¬ 
raël : Vous n'avez point, leur dit-il, reçu ce 
veau des autres nations, comme Raal et Asta- 
roth des Sidoniens, Chamos des Moabites et 
Moloch des Ammonites; IV Reg. xxm ; c’est vous- 
mômes et votre roi Jéroboam qui avez fait en 
Israël ce que vous aviez appris en Egypte. Et 

« Projectus est vitulus tuus, Samaria ; iratus est furor 
meus in eos : » vélin vitulos, quia duos fecerant, vel 
in Samariæ habitatores, qui eos adorabaut. Porro 
quodin Septuagintalegimus : « Projice vitulum tuum, 
Samaria, » cohovtatur habitatores ejus, non unius 
urbis, sed omnium decem tribmim, quæ appellantur 
Samaria (alioquin in urbe Samaria vituli non erant, 
sed in Dan et in Betbel), ut projiciat vitulos super 
quos iratus est Deus, sive aTtoipèfeiai, id est, defrket : 
ut quos multo tempore coluerat, paulalim a se de- 
fricet et emundet. Illisque non audientibus, conver¬ 
tir ad alios, et quasi ad tertiam personam loquitur : 
« Usquequo non poterunt emundari ? » Quæ i s ta, 
inquit, insania est, me dante [al. mediante J locurn 
pœnitentiæ, illos ad sanitatem nolle converti ? Et 
quia dixerat : « Projice vitulum tuum, Samaria,» 
exponit quis istc sit vitulus ; quia ex Israël et ipse 
est : uon ab aliis, ait, vitulum gentibus accepistis, 
ut Baal et Astaroth a Sidoniis, ut Cliamos a Moabitis, 
ut Moloch ab Ammonitis ; IV Heg. xxm ; sed vos ipsi, 
et rex vester Jéroboam, quod in Ægypto didiceratis, 
fecistis in Israël. Àut qualis ille est deus, qui manu 
formatur artiflcis ? Dcuique ut aranearum fila dissol- 
vuntur in veutum, ita vitulus Samariæ redigefcur in 


peut-il être un Dieu, cc veau qui est l’ouvrage 
de la main d’un homme? Enfin, le veau de Sa¬ 
marie sera anéanti comme les toiles d’araignée 
s’évanouissent au vent. Le Seigneur abat les 
veaux d’or des hérétiques et de Samarie, qui 
prétendent garder les préceptes de la loi ; ces 
veaux sont attachés au sol, ils sont faits de la 
terre et non de l’esprit, ils ne lèvent pas les 
yeux au ciel ; c’est pourquoi la colère du Sei¬ 
gneur est allumée contre eux, et il s’étonne de 
cc que leur perversité est assez grande pour 
qu’ils ne veulent pas abandonner les idoles 
qu’ils se sont faites et qu’ils aiment mieux les 
ordures de l’hérésie que la pureté de l’Eglise. 
Cet Israël, qui feint de voir le Seigneur, n'a 
pas reçu ces idoles des autres infidèles ; c’est 
dans les Ecritures saintes qu’il a puisé les abo¬ 
minations de son intelligence, il est l’artisan de 
son Dieu qui périra promptement, semblable 
aux toiles d’araignée que brise le moindre 
souffle. 

« Ils sèmeront le vent et ils moissonneront la 
tempête : S’il reste un épi debout, son grain ne 
rendra point de farine, et s’il en rend, les étran¬ 
gers la mangeront. » Osé. vin, 7. Les Septante : 
« Ils ont semé au vent des grains corrompus, 
et il n’en viendra pas un seul épi qui se tienne 
debout ; ils en tireront des javelles où aucun 
épi n’aura la force de rendre de la farine, et 
s’il en rend, les étrangers la mangeront. » Le 
texte a comparé le veau de Samarie aux toiles 

nilülum. Projicit Dominas hæreticorum vitulos et 
Samariæ, qui se dicunt legis præcepta servare : qui 
vituli hærent humo, et opevautur in terra, non spi- 
ritu, nec oculos ad cœlum levant ; et idcirco iratus 
est furor Domini super eos, et miratur quæ sit tanta 
perversitas, ut nolint relinquerc idola, quæ sibi fa- 
bricati sunt, et ament [al. amant ] sordes bæreticas 
pro Ecclesiæ munditiis. Qnos vitulos non accepit 
Israël, qui Dominum viclerc se Rugit, a cætcris gen¬ 
tibus ; sed.de Scripturis sanctis sibi ipse conflavit 
intelligentiæ pravitatem, et artifex est Dci sui, qui 
cito peribit et aranearum telas imitabitur, quæ levi 
rumpuntur attactu. 

« Quia ventum seminabunt, et turbinera metent : 
cnlmus stans, non est in co germon, non faciet fa- 
rinam ; quod et si feccrit, ali oui comedent eam. » 
Ose. vm, 7. LXX : Quia çorrupta vento seminave- 
runt, et subversio eorum suscipiet ea : manipulas 
non habens vires ut faciat farinam : quod et si fe- 
cerit, alieni comedent eam. » Aranearum telis Sa¬ 
mariæ vitulum comparât : idcirco metaphoram servat 
in reliquis, ut quos aranearum telas dixeras, com- 
paret vento, et turbini, culmisque non stantibus : 
et si steterint, farinam non babentibus ; et si fari- 
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d’araignée, aussi poursuit-il la métaphore dans 
le reste, et ceux qu’il a comparés aux toües d’a¬ 
raignée, il les compare au vent, à la tempête 
et à des épis qui ne se tiennent pas debout, ou 
qui, s’ils se tiennent debout, ne rendent pas de 
farine, ou dont la farine, s’ils en rendent, sera 
mangée par les étrangers. Comme le sens de 
ce passage s’applique pareillement et aux héré¬ 
tiques et à ceux qui fabriquèrent des idoles à 
Samarie, nous pouvons nous en tenir à une 
discussion commune. Ces sortes de gens sèment 
le vent ou les semences que le vent a corrom¬ 
pues et qui n’ont pas cette moelle que les Grecs 
appellent êvcepioivqv ; comme ils sèment des grains 
vides, ils recueillent ce qui est inutile et vide ; 
bien plus, ayant semé dans la chair, ils mois¬ 
sonnent de la chair la corruption et ils sont 
emportés au vent de toute doctrine. Après 
avoir semé le vent, ils ne peuvent moissonner 
que les orages et les tempêtes, et en premier lieu 
leurs semences ne peuvent produire ni tiges, ni 
épis, ils ne peuvent aucune sorte de moisson fé¬ 
conde. S’il arrive rarement que leur doctrine ait 
quelque lointaine ressemblance avec celle de l’E¬ 
glise, cet épi même ne rendra pas de farine, de 
cette farine dont la femme de l’Evangile mêle 
trois mesures au levain , Matth. xiu, en sorte 
que l'esprit par lequel nous sentons, l’âme par 
laquelle nous vivons et le corps par lequel nous 

nam, inquit, fecerint, ab aliis devorabitur. Et quia 
tam de bæreticis quam de liis, qui in Samaria fa- 
bricati sont idola, communis est sensus, commu- 
niter disputandum est. Isti ventum seminant, sivc 
qnæ a vento (a) corrupta sunt semina, quæ mc- 
dullam non babent, quam Græci évtepuovqv vocant 
et idcirco vacua seminantes, mania vacuaque re- 
cipiunt : imo seminantes in carne, de carne mc- 
tunt corruptionem , et circumferuntur omni vento 
doctrinæ. Cumquc ventum seminaverint, metent 
turbines et tempestates, et primum quidein culmus, 
hoc est, stipula non crit ex liis seminibus, ncc ali- 
qunm poterunt spcciem segetis habere fecundæ. 
Quod si raro accidcrit, ut Ecclesiastici quid dogma- 
tis simile habere videantur, ipsum germen et spica . 
farinam non faciet. In cujus farinæ satis tribus mittit 
fermentum Evangelica millier : Matth. xm : ut et spi- 
ritus quo sentimus, et anima qua vivimus, et corpus 
quo incedimus, in unum sanctum Spiritnm redigan- 
tur, juxta Apostolum : « In ipso vivimus, movemur 
et sumus. » Act. xvu, 28. Quod si raro acciderit hæ- 


nous mouvons, soient mêlés au seul Esprit saint, 
selon le mot de l’Apôtre : « C’est en lui que 
nous avons la vie, le mouvement et l’être. » 
Act. xyiï, 28. S’il arrive d’aventure aux héréti¬ 
ques que leur grain rende quelque farine, il en 
sera fait du pain cuit sous la cendre , qu’on ne 
tourne pas de l’autre côté et que mangent les 
étrangers. De là ce qui est dit ici : « S’il rend 
de la farine, les étrangers la mangeront. » C’est 
de ccs étrangers qu’il est écrit : « Des enfants 
étrangers ont agi avec dissimulation à mon 
égard ; » Psalm. xvu, 46 ; et dans le Psaume dix- 
huit : « Purifiez-moi, Seigneur, des fautes qui 
son cachées en moi, et préservez votre serviteur 
de la corruption des étrangers. » S'ils n’assu¬ 
jettissent pas l’homme juste à leur domination, 
il sera sans tache et purifié d’un très-grand 
péché. 

« Israël a été dévoré ; il est traité maintenant 
parmi les nations comme un vase souillé par 
des usages honteux.» Osée, vin, 8. Les Septante 
disent inutile, au lieu de souillé ; leur traduction 
est la même pour le reste. Les Hébreux appel¬ 
lent immonde ou inutile le vase dont on se sert 
dliabitude pour recevoir les déjections du corps 
que l’on jette ensuite. C'est à ces ordures que la 
prophétie compare les idolâtres et les héréti¬ 
ques qui se mêlent aux infidèles en ne gardant 
pas la vérité de Dieu , et après avoir été faits 

reticis, lit farinam qnoque sementis eorum faciat, de 
bac farina fict subcinericius panis, qui non reverea- 
titr, et quem alieni comedent. Undc et mine ait : 

<i Quod et si fccerit farinam, alieni comedent eam. » 
Alienos autem illos debemus acciperc, de quibus 
scriptum est : « Filii alieni mentiti sunt mihi ; » 
Psalm . xvu, 46 ; et in octavo decimo psalmo : « Ab 
occultis meis munda me, Domine, et ab alienis parce 
servo tuo. » Qui si jnsto viro non fuerint domninati, 
tune immaculatus crit, et mundabitur a delicto ma- 
ximo. 

« Dcvoratus est Israël, tune factus est in nationi- 
bus quasi vas immundnm. » Septuaginta pro im- 
mundo, mutile transtulerunt, cætera simili ter. Im- 
xnundnm vas, sivc inutile, Hebræi matulam vocant, 
qua ad suscipienda et projicicnda stercora uti solc- 
mus. Ilinc immunditiæ idololatras et luereticos com¬ 
parât, qui miscentur gentibus, dum Dci non custo- 
diunt veritatem, et facti vas in bonorem, converei 
sunt in vasa [Al. vas] contumcliæ. Quid enim immun- 
dius dæmonico spiritu, et hæreticorum dogmatibus, 


(a) Intcrserit Vict-ocius Græcum vocabulum ctVEp.&pOepa, quod mss. ignorant. De £VTepccoV7) alibi Hicron. ubi Orlgcnco senten- 
tiom impugnat lib. contra Joan . Jerosolymit. num. 21 : « Nccfue enim in gi'ano Irilici radices, culmus, folia, aristœ, paleæ sunt 
dîssolutoo : sic et in ratione humanoruni corporum manent qutedam surgendi antiqua principia, et quasi eviepicovï), id est, semi- 
narium mortuorum sinu terræ confovctur. » Et inferius ex suomet sensu : « Quid potentiam Dci calumiiiaris ? qui potest de medulla 
et de seminario vestro evxepuov'fl non carnes tantum dccaruibus, sed corpus eduecrc, et aliud ex alio facere, » etc. 
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pour être des vases d’honneur, ils ont été chan¬ 
gés en vases destinés à des usages honteux. 
Quoi de plus immonde que l’esprit satanique 
et les dogmes des hérétiques qui les ont confon¬ 
dus avec les infidèles? Tel était Jéchonias as¬ 
servi aux idoles et dont Dieu dit par la bouche 
de Jérémie : « Jéchonias est déshonoré comme 
un vase qui n’a aucune utilité. » Jêrêm: xxit, 28. 
Paul, au contraire, qui pouvait s'écrier : te Est- 
ce que vous voulez éprouver la puissance de 
Jésus-Christ qui parle par ma bouche? « Il Co- 
rinth . xm, 3 , est appelé un vase d’élection d’or 
et d’argent, parce qu’il avait la sagesse et l'élo¬ 
quence pour prêcher l’Evangile de Jésus-Christ. 
Quant aux mots : « Il a été dévoré » ou « ab¬ 
sorbé. » ils signifient quTsraël, mêlé aux idoles 
et aux nations , a perdu jusqu’à son nom d’Is¬ 
raël et de chrétien. 

« Ils ont eu recours à Assur : Ephraïm est 
un âne sauvage qui veut être à lui seul. Il a payé 
ceux à qui il se prostituait ; mais, après qu’ils 
auront acheté le secours des nations, je les ras¬ 
semblerai et c’est ainsi qu’ils seront soulagés pour 
un temps du fardeau des rois et des princes. » 
Osée, vm, 0, 10. Les Septante : « Ils ont eu re¬ 
cours aux Assyriens. Ephraïm a germé en lui- 
même. Ils ont aimé les présents, et c’est pour cela 
qu’ils seront livrés aux nations. Puis joies pren¬ 
drai et ils cesseront, pour quelque temps, d’oin¬ 
dre des rois et des princes.» Israël a ôté dévoré; 
il est devenu comme un vase inutile ou im- 

quæ eos ethnicis miscuerunt ? Talis erat Jéchonias 
idolis mancipatus, de quo per Jeremiam loquitur 
Deus : « Inhonoratus est Jéchonias, sicut vas cujus 
nulla est utïlitas.» Jerem. xxii, 20. E contrario Paulus 
qui dicere poterat : « An experimentum quæritis 
cjus qui in me loquitur Christus, » Il Cor. xm, 3 ? 
appellaturvas electionis aureum etargenleum : quia 
habebafe sapientiam, et eloquium, quo Christ! Evan¬ 
gelium prædicubat. Quod autem dicit, devoratus est , 
vcl absorptîis , hoc significat, quod mixtus idolis et 
nationibus, proprium Israelis et Christiani nomen 
amiserit. 

« Quia ipsi ascenderunt ad Assur, onager solitarius 
sibi : Ephraïm munera dederunt amatoribus, sed et 
cum uiercede couduxerunt uatioucs : nunc cougre- 
gabo eos, et quiescent paulisper ab onere régis et 
principurn. » Ose. vm, 9, 10. LXX : « Quia ipsi asccn- 
derunt ad Ass y ri os, germinavit apud semetipsum 
Ephra.im : munera dilexcrunt : idcirco tradcnlur in 
gentibus, nunc suscipiam eos, et quiescent parvum, 
ut ungant reges et principes. » Bevoratus est, inquit, 
Israël, et factus est tanquam vas inutile, sive inmiun- 
dum, de quo non ^upersit testa, in qua hanriri pos- 
&ii aqua, aut modicmn quid igniculi. Et quia factus 


monde, comme un vase dont il no resterait pas 
un débris qui pût servir à puiser quelques 
gouttes d’eau ou à porter un charbon brûlant. 
C’est parce qu’ils sont devenus semblables à un 
vase immonde , qu'ils ont demandé le secours 
des Assyriens et qu'ils ont imité l’âne sauvage 
qui veut être seul. Ils n'ont pas agi comme des 
brebis que le Seigneur fait paître ; ilsontmôsusé 
de leur liberté et ils ont été menés en captivité. 
Le Prophète les plaint en ces termes : « Ephraïm 
a donné des présents aux Assyriens et il a chè¬ 
rement acheté le secours de ses courtisans ; » et 
c’est d’eux qu’Ezécliicl a écrit : « On donne un 
salaire â toutes les prostituées , et vous , vous 
avez donné des présents â vos adulateurs, » 
Ezech. xvi, 33, et vous avez renversélacoutume 
de la prostitution. Après avoir fait des présents 
aux nations et acheté chèrement les secours des 
peuples , Ephraïm sera rassemblé pour le com¬ 
bat, et ils seront tous emmenés captifs. Comme 
ils aiment à offrir des présents aux ennemis, ils 
obtiendront, pour quelque temps, le bénéfice de 
ne pas payer de tributs au roi et aux princes , 
jusqu’à ec qu’ils arrivent chez les Assyriens, où 
ils ne paieront plus de tributs comme les hom¬ 
mes libres, mais où ils seront réduits à une 
extrême servitude. Au suj.et des hérétiques, il n’y 
a pas de doute qu’en allant vers les Assyriens, 
conformément à l’erreur de leur intelligence , 
ils se flattent de monter, tandis qu’ils descendent. 
Aussi leur est-il dit par Isaïe ; « D’où vient que 

est vas immundum, ideo ascenderunt ad Assyrios 
imitantes onagrum soîilarium : nequaquam ut oves 
pasLi a Domino, sed male ah ut en te s libertate sua, 
et educti in captivitatem, quos propbeta plangit et 
dicit : u Ephraim munera dederunt Assyviis, et con- 
dnxerunt merccde amatores suos, » cle quibua scribit 
Ezechiel : « Omnibus merctricibns dautur mcrcedes ; 
tu autem dedisti mer ce des amatoribus tuis, « Ezech. 
xvi, 33, et e contrario factum est in te. Cuuique de- 
derit tlona gentibus, et uiercede ad auxiliandum sibi 
conduxeriut naliones , congregabatur ad pugnam, 
et vincti pariter abduccntur. Et quia amant offerre 
adversariis munera, ideo paulisper beneficium con- 
sequeutur, ut non solvant stipendia régi et principi- 
bus, donec perveniant in Assyrios, ubi nequaquam 
tribu ta et stipendia dabunt ut liber! ; sed redigen- 
lur in ultimam scrviLutem. De hæreticis non ambi- 
gùnus, quia juxta errorcm mentis suæ euntes ad 
Assyrios, asccudere sc putent, et non descenderc. 
Undo dicitur ad cos per Isaiam : « Quid factum est 
tibi nunc, quia ascen dislis omnes in tecta vana?» Isa. 
xxn, i ? quorum Assyriorum princeps est sensu s rna- 
guus, Undc in semetipso germinavit Ephraïm, præ- 
sumptione sui œstimans se crevisse. Sive onager 
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tu montes ainsi en foule sur les toits de la va¬ 
nité? » Isa. xxii, 1, le prince des Assyriens étant 
l’orgueil. C’est pourquoi Ephraïm a germé en 
lui-môme, parce que sa présomptiom lui fait 
croire qu’il a grandi. Ou bien il est devenu sem¬ 
blable à l'âne sauvage : il a laissé les champs 
fertiles de l’Eglise pour s’enfoncer dans les dé¬ 
serts du diable. Il a aimé les présents à cause 
de son erreur, soit qu’il se soit bercé de l’espoir 
des récompenses , soit qu’il fasse tout en vue 
d’un gain honteux; ou, assurément, il a donné 
des présents et des récompenses à ses courti¬ 
sans les démons, et, à cause de cette conduite, 
il sera livré aux nations. Comme les idolâtres 
vénèrent des images corporelles, ainsi les héré¬ 
tiques regardent comme des dieux les idoles 
qu’ils ont tirées des pensées de leur cœur, et 
c'est pour cela qu’ils sont mis au nombre des 
infidèles ; mais si maintenant, en cette vio , ils 
font pénitence et si je les reçois en grâce , ils 
cesseront d’établir au-dessus d’eux le petit roi 
et les princes. Par ce petit roi, nous devons en¬ 
tendre le diable , pour le distinguer .du grand 
roi, qui ne peut avoir rien de commun avec Bô- 
lial, et qui, dès qu’on l’a accueilli, chasse aussi¬ 
tôt du cœur de ceux qui croient le petit roi et 
ses princes. D'après le texte hébreu , ceux qui 
avaient ôté auparavant dispersés et qui avaient 
chèrement acheté le secours des nations, seront 
rassemblés dans l’Eglise de Dieu , et ils seront 
délivrés du joug de ce roi, au sujet duquel l’A¬ 
pôtre réprimande ceux qui sont séparés de l'E¬ 
glise : « Vous régnez sans nous, et plût à Dieu 

factus est solitarius, ut non Ecclesia consista, sed 
dioboli deserta penetraret. Amavit mimera pro errore . 
suo, ipse sibi præmia repromittens, sive turpis lucri 
gratia omnia faciens. Vcl certe dédit amatoribus suis 
dæmonibus munera atque merccdcs , et cum hdc 
fecerit, tradetur gentibus. Sicut enim nationes corpo- 
ralia simulacra vencrantur ; sic isti idola deos pntant, 
quæ de 3iio corde fixerunt, et ideo reputabuntur in 
numéro nationum. Sin autern, inquit, nunc et in 
pnesenti sæculo egerint pœuitentiam, et susceperint 
eos, cessabnnt paryum super se regem constitucre 
et principes ejus. Ut intelligamus parvuni regem dia- 
bolurn, ad distinctioncm magni regis, qui societatcm 
cum Belial habcrc non potest; sed statiam ut recep- 
tus fucrit, de corde credentium fugat par vu m regem 
et principes ejus. Juxta Hebraicum autern, congrega- 
buntur in Ecclesia Dci qui fucrant an te a dispersi, et 
mercede sibi conduxerant nationes, et quiescent ab 
onere regis, super qno Apostolus scissos ab Ecclesia 
increpat, diccns : « Sine nobis regnatis, atque utinam 
regnetis, » I Cor . îv, 8, et a principibus quos habent 
in synagogis diaboli constitutos. 


que vous régnassiez 1 » I Corinth. iv, 8 , et du 
joug des princes qu’ils ont établis dans les sy¬ 
nagogues du diable. 

« Voilà le fruit de ces autels sacrilèges qu’E- 
pliraïm a multipliés, de ces autels qui'sont au¬ 
tant de crimes. » Osée, vin, M. Les Septante : 
<£ Voilà le fruit de ces autels qu’Ephraïm a mul¬ 
tipliés , de ces autels dont le choix est devenu 
pour Jfiii une source de pêchés. » Après avoir 
été menés en captivité, ils seront soulagés, pour 
un peu de temps, du joug du roi et des princes. 
Gelaleur arrivera, parce que leur prince Ephraïm 
a multiplié les autels , non pas pour offrir des 
sacrifices au Seigneur, mais pour entasser pé¬ 
chés sur péchés ; ces autels seront pour lui au¬ 
tant de crimes , en sorte que, plus ils seront 
nombreux, et plus ses crimes seront multipliés, 
Dieu ayant déjà dit : « Que puis-je faire 
pour vous, ô Ephraïm? que puis-je faire pour 
vous, ô Juda? » comme si, dans le doute , il 
demandait quel remède il peut employer au 
traitement de ce malade et par quels conseils 
il peut ramener le pécheur au salut. 

« J’avais écrit pour eux un grand nombre de 
lois, et ils les ont regardées comme n’étant point 
pour eux. Ils offriront des hosties , ils immole¬ 
ront des victimes et ils en mangeront la chair, 
et le Seigneur ne les aura point pour agréables.» 
Osée, yiii, 12. Les Septante ; « J’avais fait beau¬ 
coup d’Ecritures pour eux ; il& ont ont regardé 
les biens dont je les avais dotés comme appar¬ 
tenant aux autels étrangers, parce que, s’ils 
offrent des hosties et s’ils en mangent les chairs, 

« Quia multiplicavit Ephraïm altaria ad peccan. 
dum, factao sunt ei aræ in delictum. » Ose . vru, 11. 
LXX : « Quia multiplicavit Ephraim altaria : in pec- 
catum sunt ei altaria dilecta. » Ducti, ait, in captivi- 
tatem cessabunt paulisper ab onere regis et principis. 
Et hoc patientur quia Ephraim princeps eorum mul- 
tiplîcavit altaria, non in quibus immolaret Domino, 
sed in quibus peccatis pcccata conjungeret : quæ al¬ 
taria, id est, aræ vertentur ei in delictum, ut quanto 
plura fuerint, tanto illius scelera multiplicentur. 
Deinde ut supra dixerai : « Quid faciem tibi, Ephraim? 
quid faciam tibi, Juda? » velut ambigens et requi- 
rens, quo medicamine sanaret iiiGrmum, et quibus 
consiliis pcccantem retraherct ad aalutem. 

« Scribam ci multipliées leges meas, quæ velut a- 
licuæ repu ta tæ [Vulg, computatæ ] sunt : liostias o fiè¬ 
rent [VuIg. afj'erent ], immolabunt carnes, et corne- 
dent, et Dominas non ouscipiet eas. » Ose. vin, 12. 
LXX : « Scribam eis multitudinem ; légitima ejus in 
aliéna reputata sunt altaria, quia si immolaverinl 
liostias, et comederint carnes, Dominus non suscû 
piet eas, » quas prius dederam per Moysen, Sed quid 
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le Seigneur ne les aura pas 'pour agréables , » 
ces cérémonies que je leur avais autrefois don¬ 
nées par Moïse. À quoi bon écrire d’autres or¬ 
donnances , quand ils ont méprisé celles qu'ils 
avaient déjà reçues? N'est-ce point mépriser 
Dieu, qui avait ordonné qu'il n'y eût qu'un seul 
autel à Jérusalem , que d'élever sur toutes les 
montagnes et sur toutes les collines des idoles 
faites pour exciter le courroux du Seîgiifeur ? 
S’ils ont élevé des autels , ce n'est point pour 
me plaire; c'est pour manger les chairs des vic¬ 
times dont ils ont multiplié le nombre, comme 
le dit le Seigneur dans l’Evangile : « En vérité, 
on vérité, je vous le dis, vous me cherchez, non 
à cause des miracles que vous avez vus, mais 
parce que je vous ai donné du pain à manger, 
et que vous ôtes rassasiés. » Joan. vi, 26. Tout 
leur zèle pour les sacrifices vient du désir de 
manger leshosties, et non de celui d'être agréa¬ 
bles à Dieu ; aussi le Seigneur ne les accueillera- 
t-il pas avec faveur, puisque ce n'est pas à lui, 
mais à leur ventre et à leur gourmandise qu'ils 
les ont immolées. L'Apôtre enseigne qu'il n'y a 
dans l’Eglise qu'un seul autel, une seule foi, un 
seul baptême ; Ephes. iv ; les hérétiques, aban¬ 
donnant tout cela , se sont fait un grand nom¬ 
bre d’autel, non pour apaiser Dieu , mais selon 
la multitude de leurs crimes. Ils ne méritent 
donc point de recevoir les lois de Dieu, puis¬ 
qu'ils ont méprisé- celles qu'ils avaient reçues 

prodcst ultra alias scriberc, cum contempserit cas 
quas nnte suscepit ? Ànnon contemptus Dei est, 
quando, me jubente, ut unum in Jérusalem esset al- 
tare, per omncs montes et colles idola fabricati sunt, 
quibus irritarent Dominum ? Al tari a quoque idcirco 
fecerunt, non ut mihi placèrent ; sed ut, multis hos- 
tiis immolatis, carnes earum comederent, juxta illud 
quod Dominus loquitur in Evangelio : « Amen, amen 
dico vobis, quæritis me, non quia vidistis signa, sed 
quia manducastis de panibus, et eaturati estis. » 
Joan. vr, 26. Omne enim studium victimarum in eo 
habent, ut dévorent liostias, non ut per eas placeant 
Doo ; nec suscipiet eas Dominus quas non illi, sed 
suo ventri immolaverunt et gutturi. Unum auteur 
esse altare in Ecclesia, et unam fidem, et unum bap- 
tisma apostolus docet, Ephes. iv, quod hceretici de¬ 
scentes, multa sibi altaria fabricati sunt, non ad 
placandum Deum, sed in delictorum multitudinem. 
Propterea leges Dei accipirc non merontur, cum eas 
quas acceperant, ante contcmpserint. Et si quid di- 


auparavant. S’ils disent quelque chose d’après 
les Ecritures , on doit les comparer , non à la 
parole divine , mais aux doctrines des païens. 
Ils immolent de nombreuses hosties et ils en 
mangent les chairs , parce qu'ils abandonnent 
l’hostie unique, Jésus-Christ, et qu’ils ne se 
nourrissent point de sa chair qui est l’aliment 
de ceux qui croient. Quoi qu'ils fassent, feignant 
d'observer l’ordre et le rit des sacrifices, soit 
qu’ils donnent l'amène, soit qu'ils aient l’air de 
pratiquer la chasteté, soit qu'ils portent le mas¬ 
que de l'humilité, et par quelque mensonge sé¬ 
duisant qu’ils trompent les Ames simples, le 
Seigneur n'aura pour agréable aucune de leurs 
offrandes. 

<l II se souviendra maintenant de leurs ini¬ 
quités, et il se vengera de leurs péchés; ils 
retourneront, en Egypte, Israël a oublié celui 
qui l’avait créé, et il a bâti de nouveaux temples. 
Juda a multiplié scs villes fortes ; mais j'enverrai 
un feu qui brûlera sa ville et dévorera ses mai¬ 
sons. » Osé. vin, 13, 14. Les Septante : « Il se 
souviendra maintenant de leurs iniquités, et il 
se vengera de leurs injustices. Ils sont retournés 
en Egypte. Israël a oublié celui qui l’a fait et 
il a bâti de nouveaux temples. Juda a multi¬ 
plié ses villes fortes; mais j’enverrai le feu 
contre ses villes et il dévorera ses fondements. » 
Entre Y anomie ou iniquité et le péché, il y a cette 
différence, que l’iniquité se produit avant et le 

xerint de Scripturis, nequaquam cliviuis verbis, aed 
ethnicorum {a) sensibus comparandum est. Isti mili¬ 
tas immolant ho&tias et comeduut carnes earum, 
unam Christi hostiam deserentes, nec comedentcs 
ejns carnem, cujus caro cibus credentium est. Quid- 
quid feceriut, sacrificiorum ordinem ritumque simu¬ 
lantes, sive dederint eleemosynam, sive pudicitiam 
repromittant, sive liumilitatem simulent, fïetisque 
blanditiis simpliccs quosque decipiant, njhil de hu- 
juscemodi sacrificiis Dominus suscipiet. 

« Nimc recordabitur iniquitates [Vulg. iniquitatis] 
eorum, et visitabit peccata eorum : ipsi in fVulg. ad] 
Ægyptum convertentur, et oblitus est Israël factoris 
eui, et ædificavit delubra, et Judas multiplicavit ur- 
bes munitas, et mittam ignem in civitate ejus, et 
devorabit ædes illius. » Ose. vin, 13,14. LXX : « Nunc 
recordabitur iniquitates eorum, et ulciscetur injus ■ 
titias eorum : ipsi in Ægyptum conversi sunt, et obli¬ 
tus est Israël eum qui fccit ilium, et ædiûcaverunt 
delubra, et Judas multiplicavit urbes munitas [Al. 


(a) VUÎ 03 C crat, sed et ethnicorum. Torro Yiclorius : Placuit, inquit, hæo verba ante lectorum oculos ponere, ut ex his quilibet 
discere possit, quam appositc novatorcs nostri temporis in priscis illis hæroticis Hicron. dcscribat. Nostri tamen lanto illis pcjorcs 
sunt, quanto sacrifia'uni, quo terrarum orbis nunquam caruit, ab Ecclesia tollunt ; Chris tique incruentmn \iclimam, mente tantum 
agitandam, non etiam reipsa offerendam contcndunt : contra.illucl quod Chris tus ipse in Apostolis nobis præcepit, cum dixit : 
H&c quotiescumque feccritis in mei memoriam faoietis. Àudïs etiam veram Christi carnem in Eucliaristiœ sacramcnto nos sumerc, 
non umbram illius, aut ûguram, ut iidem blasphémant. 
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pêche après la loi. Or, contre ceux qui persé¬ 
vèrent dans leurs crimes, le Seigneur se souvien¬ 
dra de leurs iniquités, qu'ils avaient commises 
avant la loi, tandis qu'au lieu de se souvenir de 
leurs péchés, il en tirera vengeance. 11 se sou¬ 
viendra de l'iniquité des ancêtres et il châtiera 
les péchés d’autrefois, parce qu'ils sont retour¬ 
nés en Egypte, soit pour demander des secours, 
soit en adorant les mômes dieux dont le culte 
les avait d’abord égarés, Apis et Mneuim; car 
Israël a oublié son Créateur, il a édifié des tem¬ 
ples sur les hauts lieux, sur toutes les montagnes, 
les collines et les lieux peuplés d’arbres, et il 
les a consacrés à Baal, à Àstaroth et aux autres 
idoles. Jnda lui-même, bien qu’il vît qu’Iaraël 
s était éloigné de l’amour de Dieu, qui avait 
châtié ses péchés, n’est pas retourné au Sei¬ 
gneur, et il a mis sa confiance dans ses villes 
fortes ; mais le Seigneur annonce qu’il les dé¬ 
truira ot qu'il dévorera jusqu'à ses fondements. 
Scs fondements, dit-il, ceux de Juda évidem¬ 
ment, bien que certains intorprètes lisent leurs 
fondements, ceux des villes. Au figuré, les 
iniquités sont les fautes commises avant le bap¬ 
tême et qui nous ont été remises dans le bap¬ 
tême, tandis que les péchés sont celles qui ont 
été commises après le baptême. Le psaume dit 
à ce sujet : « Heureux ceux à qui leurs iniquités 
ont été remises, et dont les péchés sont cachés. » 
Psalm. xxxi, 1. Les unes et les autres seront 

muratas]i et emittam ignem in civitates ejus, et 
clevorabit fundamenta ejus. » Inter avopfav, id est, 
iniquitatem, et peccatum, hoc interest, quod iniquitas 
ante legem, peccatum post legem est, et qui perma¬ 
nent in delictis, iniquitates eorum Dominas recorda- 
bitur, quaa ante legem commiserant ; peccatorum 
auteni non recordabitur, sed faciet ultionem. Ideo 
autem et veterum iniquitatem recordabitur, et pec- 
cata pristina visitabit : quia in Ægyptum suut re- 
versi, vel auxilia postulantes, vel eosdem colentes 
deos, in quibus prius erraveraut, arciv et (jlveusiv. 
Oblitus est enim Israël factoris sui, et ædificayit dé¬ 
labra in excelsis, totos colles et montes, et umbrosas 
arbores, Baal et Astaroth, et aliis idolis consecrans. 
Judas quoque intelligens Israelem de Dei auiore re- 
cessisse, et visitata eorum peccala esse, non est con- 
versus ad Dominum, sed in urbium munitione confi- 
sus est, quas Dominus destructurum esse se dicit, 
et usque ad fundamentuni illius voraturum. Illius, 
haud dubium, quiu Judam (Al. Juda ) significet : lice t 
quidam fundamenta earum, id est, urbium pro illius 
legant. Secundum autem anagogem iniquitates, id 
est, avopAxi et aSi/iai vocantur, quas ante bnpti3- 
mum commisimus, et quæ nobis in baptismale sunt 
dimissæ : peccata autem quæ post baplismum egi- 


imputés aux hérétiques : ils recevront le prix 
des anciennes iniquités et des péchés nouveaux. 
Ils étaient sortis de l’Egypte en confessant le 
Christ, et ils sont retournés en Egypte par leur 
infidélité. Israël a oublié celui qui l'avait fait, 
et, au mépris de son Créateur, il s'est fait un 
Seigneur. Juda aussi, le membre do l’Eglise, 
soit par de mauvaises œuvres, soit par une 
interprétation perverse des saintes Ecritures, 
s’est bâti des villes fortes, non avec le secours 
de Dieu, mais avec celui d'un art menteur ; le 
Seigneur annonce que le feu de son esprit les 
brûlera, qu’il dévorera leurs grandes maisons 
construites comme des tours, et qu’il en renver¬ 
sera les fondements mal assis, afin qu’ils ne 
puissent édifier contre Dieu des temples sacri¬ 
lèges. Quelques commentateurs entendent en 
bonne part les villes fortes de Juda, et comme 
ces paroles : « J’enverrai le feu contre leurs 
villes et il dévorera leurs maisons, » semblaient 
contraires à ce sens, ils y mettent ce tempé¬ 
rament, qu’après que ce qui est parfait sera 
venu, ce qui est imparfait sera détruit. La ver¬ 
sion des Septante porte cette phrase : « *+ Et ils 
ont mangé cc qui est immonde chez les Assy¬ 
riens, » qui ne sont pas dans le texte hébreu ; 
aussi les marquons-nous d’un obèle. On peut 
les expliquer en disant que les Israélites, qui 
regrettaient l’Eg 3 r pte, ayant été pris par les As¬ 
syriens, mangèrent chez ceux-ci les mets im- 

mus, de quibus et iu psalmo scriptum est : « Beati 
quorum remissæ sunt iniquitates, et quorum tecta 
sunt peccata. » Psalm . xxxi, 1 . Quæ omnia iuiputa- 
buntur .hæreticis ut et vetercs iniquitates, et nova 
eis peccata reddantur. Qui enim de Ægypto exievant 
per confessionem Ghristi , perüdia in Ægyptum 
sunt reversi. Oblitus est Israël factoris sui, et 
Greatore contempto, alium sibi finxit Dominum. 
Judas quoque, id est, vir ecclesiasticus, in malis 
operibus, vel in Sanctarum Scriplurarum interpre- 
tatione perversa, ædificavit sibi urbes munitas, non 
auxilio Dei, sed artifici (al. artificis) mendacio : quas 
Dominus igné sui spiritus succensurum esse se 
dicit, et'devoraturum papeo; ejus, id est, magnas et 
in moduui turrium ædificatas domos : et fundamenta 
male postia subVersurum, ne possint sacrilega con¬ 
tra Deum délabra construere. Quidam urbes a Juda 
munitas in bonam partem accipiunfc, et illud quod 
huic sensui contrarium videbatur : « lmmittam ignem 
in civitates ejus, et devorabit ædes illius, » ita tem- 
perare nituntur, ut postquam venerit quod perfection 
est, in quod ex parte est, destruatur. Quod juxta 
LXX interprètes legimus : -r « Et in Assyriis im- 
munda commederunt, » in Hebraico non babelur, et 
idcivco obelo proenotandum est. Possumus autem 
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mondes, comme l'atteste Ezéchiel, qui a écrit 
qu'ils mangèrent en Chaldée les "viandes offertes 
aux idoles de pierre ; Ezech. iv ; ils se souillèrent 
à ce point dans le bourbier de l'idolâtrie, que 
leurs pratiques sont comparées aux excréments 
de l'homme. Quant aux hérétiques, dont les 
princes sont ces Assyriens sur qui nous nous 
sommes expliqué souvent, ils se nourrissent 
chez eux d’aliments immondes, en ce qu'ils 
sont souillés de leurs ordures. 

« Israël, ne soyez point dans la joie, et ne 
faites point retentir des cris d'allégresse comme 
les nations, parce que vous avez abandonné 
votre Dieu, dans l’espérance que votre prosti¬ 
tution serait récompensée d’une abondance de 
blé. Mais Israël ne trouvera ni dans ses granges 
ni dans ses pressoirs de quoi se nourrir, et ses 
vignes tromperont son attente. » Osé. ix, 1, 2. 
Les Septante : « Israël, ne vous réjouissez pas 
.et ne soyez point dans la joie comme les peu¬ 
ples, parce que vous avez abandonné votre 
Dieu dans l’espérance que votre prostitution 
serait récompensée d'une abondance de blé. 
Mais la grange et le pressoir n’ont point connu 
Israël, et les vignes ont trompé son attente. » 
Lorsque ceux qui se sont éloignés de Dieu sont 
venus au plus profond des péchés et qu'ils dé¬ 
sespèrent de leur salut, ils méprisent tout. 
Prov. xvni. C’est ainsi qu’Israôl, après s’étre 
éloigné de la loi de Dieu pour s’adonner au 
culte des idoles, se vante d’être une nation 
comme les autres nations, se réjouissant et se 

clicere, quod desiderantes Ægyptum Israelitæ, capti 
ab Assyriis, ibi immunda comederint, juxta Ezechie- 
lem, qui eos in Chaldæa idolothyta comedisse des- 
cribit ; Ezech. iv ; et in tantum idolorum polhita sor- 
dibus, ut bu mono stercori comparentur. Ilæretici 
quoque quorum principes sunt Assyrii (do quibus 
crebro diximus), comedunt apiul eos immunda, dum 
illorum sordibus inquinantur. 

« Noli lætari, Israël, noli exsultarc sicut populi; 
quia fornicatus es a Deo tuo ; dilexisti mercedem 
super areas tritici. Area et torcular non pascet eos, 
et vinum meutietur eis. » Ose. ix, 1, 2. LXX : « Noli 
gauderc, Israël, et noli lætari sicut popnli ; quia for¬ 
nicatus es a Deo tuo, dilexisti mimera super omnem 
aream tritici. Area et torcular non cognovit eos, et 
vinum mentitum est illis. » Qui a Deo reccsscrunt, 
cum in prof un diun venerint peccatorum, et despera- 
veriut salutem suam, universa contemnent. Prov. 
xvni. Denique et Israël recedens a lege Dei et colens 
idola, ex multis gentibus unam gentem esse dicit, 
gaudens et gratulans quod a Dei notitia rccesserit, 
et sit gens mixta cum cæteris ; et propterea nunc 
corripit eos et dicit : Ne gaudeas, ne lætcris, neç 


. félicitant de s’être séparé de la connaissance de 
Dieu pour se mêler aux Gentils, en imitant 
leurs pratiques ; aussi la prophétie lui adresse- 
t-elle cette réprimande : Ne soyez point dans 
la joie et l’allégresse, et n’allez pas croire que 
vous ôtes semblable aux autres nations. Celui 
qui ignore Dieu n’est pas puni de la même ma¬ 
nière que celui qui s'en éloigne, parce que le 
serviteur qui connaît la volonté de son maître 
et qui ne la fait pas, sera châtié durement. Luc. 
xn. Vous avez pensé que le blé et le vin et l’a¬ 
bondance de toutes choses serait la récompense 
de votre prostitution aux idoles ; mais la grange 
et le pressoir ne vous donneront ni blé ni vin, 
le pressoir trompera votre attente et vous refu¬ 
sera le vin dont vous espériez vous enivrer. 
L’histoire nous apprend qu’au temps d’Achab, 
roi d’Israël et du prophète Elie, une famine si 
terrible fondit sur Samarie, que les mères se 
nourrissaient des cadavres de leurs enfants. 
IV Reg. yi. A cette époque, au pied de la lettre, 
la grange et le pressoir ne les nourrirent 
pas, le vin trompa leurs espérances, et ils 
se desséchèrent de disette. D’autre part, la 
prophétie dit ‘aux hérétiques de ne pas se 
réjouir, de ne pas se réjouir, de ne pas se 
croire semblables aux autres infidèles. Ceux-ci 
n’ont pas cru en Dieu ; eux, au contraire, 
adorent des idoles sous le nom de Dieu, ils 
abandonnent Dieu pour se prostituer, ils multi¬ 
plient leurs granges et leurs pressoirs, ils man¬ 
gent le blé dont est fait le pain du deuil et ils 

putes te talem esse, ut sunt cæteræ nationes. Aliter 
enim nesciens Deum, aliter punitur recedens a Deo, 
quia servus qui scit voluutatem domini sni, et non 
facit eam, vapulabit miiltum. Luc. xn. Mercedem 
fornicationis tuæ areas militas et torcularia repu tas ti, 
ut reram omnium abnudantia fruereris : ideo area 
et torcular triticum vinumque non facient, et men- 
tictur eis torcular, sive negabit vinum suum, quo sc 
inebriando8 putabant. Legimus sub Àchab rege Is¬ 
raël et Elia propheta, famem gravi ssimam fuisse iu 
Samaria : ita ut matres filiorum suorum cadavcribus 
vescerentur. IV Reg. vi. Eo temporo, juxta litteram, 
area et torcular non pavit eos, et vinum mentitum 
est ois, et in egestate tabuerunt. Dicilur et ad bærc- 
ticos, ne exsultent atque lætentur, et putent se cæte- 
rurum similes nationum. lllæ enim non crediderunt 
in Deum ; i 3 ti vero sub norniue Dei idola colunt, et 
fornicantur a Deo suo, et plures sibi areas et torcu¬ 
laria iufinita multiplicant, et comedunt triticum, de 
quo efficitur punis luctus, et bibunt vinum Sodomo- 
rum, quod cum aspidam folle calcatur. Et quia sibi 
plura torcularia et multas areas præpararunt, idcirco 
de Yoru ët de una area et dç forculari quod calcavit 
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boivent le vin do Sodome qui est mêlé dans le 
pressoir au fiel des aspics. Puisqu’ils ont mis 
leurs espérances dans plusieurs pressoirs et plu¬ 
sieurs greniers, ils ne Couveront ni aliment 
dans la grange unique de la vérité, ni boisson 
dans le pressoir où Jésus-Christ foule scs rai¬ 
sins ; tous les biens qu’il croiront avoir seront 
corrompus par le mensonge. 

« Us n’habiteront point dans la terre du Sei¬ 
gneur. Ephraïm est retourné en Egypte et il 
mange des viandes souillées parmi les Assy¬ 
riens. Ils n’offriront point le'vin au Seigneur, 
et leurs sacrifiées ne lui seront point agréables, 
comme ne le lui sont pas les banquets des fu¬ 
nérailles qui rendent impurs tous ceux qui y 
participent. Ils n’auront du pain que pour sou¬ 
tenir leur vie, et non pour être offert dans la 
maison du Seigneur. » Osé . rx, 3, 4. Les Sep¬ 
tante : « Ils n’habitent point dans là terre du 
Seigneur. Ephraïm habite en Egypte, et il mange 
des viandes impures parmi les Assyriens. Ils 
n'offrent pas le vin au Sêgneur, et leurs sacri¬ 
fices, qui sont comme les banquets des funé¬ 
railles, ne lui sont point agréables ; tous ceux 
qui y auront participé seront souillés. Le pain 
qui soutient leur vie ne pourra être offert 
dans la maison du Seignettr. » 

Non-seulement la grange et le pressoir ne leur 
donna pas de quoi les nourrir et la vigne trom¬ 
pa toutes les espérances sur la terre d’Israëi, 
quand toutes choses manquèrent pendant trois 
ans et demi, mais encore les habitants s'éloi¬ 
gneront de la terre du Seigneur et ils seront 

Dominu3 Jesu9, non vescentnr et non bibent; sed 
quodeumque se habeve putaverint, mendacio depra- 
vabitur. 

« Non habitabunt in terra Domini. Reversus est 
Ephraim inÆgyptum, et in Assyriis pollutum come- 
dit. Non libabunt Domino vinum, et non placebunt 
ei sacrificia eorum, quasi panis lugeutium, omnes 
qui comedunt (Vulg. comedent) ilium, contamina- 
bnnlur, quia panis eorum, animæ ipsorum, non in- 
trabunt in domum Domini. » Ose. îx, 3. 4. LXX : 
« Non habitaveruut in terra Domini, habitaviL 
Ephraim in Ægypto, et in Assyriis immundum co- 
medit ; non libaverunt Domino vinum, nec placue- 
ruut ei sacrificia eorum : quasi panis luctus ejus : 
omne9 qui nmuducaveriut ea, contaminabuntur ; 
quia panes animarum eorum non intrabunt in do¬ 
mum Domini. » Non solum area et torcular non 
pavit eo9, et vinum mentitum est in terra Israël, 
quando per triennium et menses sex cuncta pe- 
rierunt, sed et ipsi habitatorcs recèdent de terra 
Domini, et ducentur in terram alienam , ne ha¬ 
bitent in terra sancta quam suis fornicationibus 


conduits dans un pays étranger, afin qu'ils 
n’habitent pas dans la terre sainte quê leurs 
prostitutions ont souillée. « Ephraïm est re¬ 
tourné en Egypte et il mange des viandes im¬ 
pures parmi les Assyriens. C/est ici que certains 
traducteurs ont pris ce trait : « Il mange des 
viandes impures parmi les Assyriens, » pour le 
porter plus haut où, comme nous l’avons fait 
remarquer, le texte hébreu ne le porte pas. Or, 
quand ils seront en Chaldée sans temple et sans 
autel, ils « offriront le vin, non au Seigneur, 
mais aux démons, et ils ne seront pas agréables 
à Dieu, puisqu’ils offriront des libations à des 
dieux étrangers, qu'ils seront retenus en capti¬ 
vité et qu'ils participeront aux sacrifices des 
Assyriens idolâtres, qui sont semblables au 
banquet des funérailles. Il n’est pas, en effet, 
permis de manger des offrandes faites pour les 
funérailles, et si Y on en mange, ce qui avait été 
légitimement offert devient impur. Les Grecs 
appellent nécrodeipnes ces sacrifices des funé¬ 
railles, et nous pouvons les appeler parentales, 
puisqu’ils sont offerts pour les parents morts. 
Non-seulement celui qui offrira, mais encore 
quiconque mangera des aliments de cette sorte, 
sera souillé ; leur pain, c’est-à-dire les aliments 
qu'ils offrent, n’entrera point dans la maison du 
Seigneur qui a été détruite, que le feu des 
byloniens a dévorée, et il ne servira qu’à sou¬ 
tenir leur vie. Le sens est celui-ci : Ils ne songent 
qu’à satisfaire leur gourmandise et leurs appétits 
sensuels ; mais tout ce qui est souillé ne peut 
m’être agréable. 

polluerunt. « Reversus est, » inquit « Ephraim 
in Ægyptum, et in Assyriis pollutum comedit. » 
De hoc loco quidam supra addiderunt : « Et in 
Assyriis pollutum comcdit, quod in Hebraico non 
liabetur, de quo jam diximu9. Cum autem fue- 
rint in Cbaldœa absque templo et absque altari, non 
libabunt Domino vinum, sed dæmonibus, et non 
placebunt ei, qui libant diis alienis, et qui iu cap- 
tivitale retinentur atque in Assyriis idolothyta co¬ 
medunt, et quasi panes lugeutium sunt. Non est 
enim licitum de sacrificiis comedere lugeutium, et si 
comederit, immundum fiet quod licite oblatum est. 
Lugeutium cœnas Græci vexpdSsoîvoc vocant, nos pa- 
rentalia possumus dicere, ab eo quod parentibus 
mortuis immolentur. Et non solum qui obtulerit, sed 
etiam qui comederit de liujuscemodi cibis immundus 
erit : panis enim eorum, hoc est cibus quem offe- 
ferunt, non intrabitin domum Domini, quæ destrneta 
est, quæ Bnbylouio igné succensn est; sed crit ani¬ 
mæ eorum. Et e9t sensu9 : Suæ gulæ et suæ provi¬ 
dent voluptati ; cæterum mihi non placent polluta. 

Non habitabunt in terra Domini, qui ab Ecclesia 
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Ils n’habiteront point dans la terre du Sei¬ 
gneur, ceux qui se sont éloignés de l'Eglise, qui 
sont en esprit retournés en Egypte, et qui se 
nourrissent des sacrifices des Assyriens, c’est- 
à-dire des démons. Ils n'offrent pas au Seigneur 
le vin de la luxure dont ils se sont enivrés, et 
ni ce qui est offert, ni ceux qui l’offrent ne sont 
agréables à Dieu. Les sacrifices des hérétiques 
sont un pain de deuil et de larmes : tout ce 
qu’ils font se change en une source de gémisse¬ 
ments. Ils ne sont pas dignes d’entendre ces 
paroles : « Bienheureux ceux qui pleurent, 
parce qu'ils seront consolés, » Matth. v, 5, et il 
leur sera dit au contraire: «Malheur à ceux qui 
rient, parce qu’ils pleureront! » Luc. yi, 25.Tout 
ce qu’ils offrent, ils l’offrent, non pas à Dieu, 
mais aux morts, c’est-à-dire aux artisans des 
hérésies sacrilèges, et quiconque mangera de 
leurs victimes sera souillé. Ce sont ici les aveu¬ 
gles que d’autres aveugles mènent à l’abîme. 
Tout ce qu’ils font, ils le font en vue des plaisirs, 
pour tromper le peuple, pour dévorer les mai¬ 
sons des veuves. Nous pouvons appeler pain de 
deuil les paroles empoisonnées où ils profèrent 
l’iniquité contre le Seigneur ; ce pain n’entre pas 
dans la maison de Dieu, puisque les concilia¬ 
bules des hérétiques ne sont pas la maison de 
Dieu, mais des cavernes de voleurs. 

« Que feront-ils au jour solennel, au jour de 
la grande fête du Seigneur? Je les vois déjà qui 
fuient à cause de la désolation : l’Egypte les 
recueillera, Memphis leur servira de sépulcre, 
l’ortie héritera de leur argent qu’ils aimaient 

recesserunt, et reversi sunt mente in Ægyptum, et 
Àssyriorum, _id est, dæmonum comedunt (al. corne - 
derunt) sacriûcia ; nec libant Domino vinum quo 
inebriati sunt in luxuriam, et non placent ei nec ilia 
quæ offerunt, nec ipsi qui offerunt. Sacrificia hærc- 
ticorum panis luctus est et lacrymarum : omnia 
cnim quæ faciunt vortontur in fletum. Nec audire 
poterunt : « Beati lugentes, quoniam ipsi consola- 
buntur ; » Matth. v, 5 ; sed e contrario audient : « Yæ 
ridentibus, quia ipsi lugebunt. » Luc. vi, 25. Quid- 
quid offerunt non Deo, sed mortuis offerunt, his vi- 
delicet qui sceleratas bæreses confinxerunt ; et qui- 
curnque de eorum comedcrit victimis, contamina- 
bitur. Cæci in foveam ducentur a cæcis. Quidquid 
fecerint deliciarum causa faciunt, ut popnlnm deci- 
piant, ut domos dévorent viduarum. Panem luctus 
possumus dicere, verba mortifera, quibns iniquita- 
tem loquuntur contra Dominum ; qui panis non in- 
greditur in domum Dei : liæreticorum enim conci- 
liabula, non domus Dei appcllantur, sed speluncæ 
latronum. 

« Quid facietis in die solemni, in die festivitatis 


avec tant de passion, et le chardon croîtra dans 
leurs maisons. » Osé. îx, 5, 6. Les Septante : 
« Que ferez-vous au jour de l’assemblée de tous, 
au jour solennel du Seigneur? Je les vois poussés 
par leurs maux en Egypte, Memphis les recevra, 
Machinas leur servira de sépulture, la ruiue 
s’emparera de leur argent et les épines croîtront 
dans leurs maisons. » Lorsque viendra le jour 
de la captivité et que le plus cruel des ennemis 
fondra sur eux, que deviendront mes solennités? 
Quelle hostie aurai-je pour m’apaiser? car il 
faut que je me venge des ennemis, que je mette 
un terme à vos outrages, que je châtie des en¬ 
fants rebelles. Que ferez-vous donc au jour do 
la grande fête du Seigneur ? répondez. Et comme 
ils se taisent, il répond lui-même à sa question, 
ou plutôt il voit avec scs yeux divins ce qu’ils 
feront : Voilà, dit-il, que la misère et la dévas¬ 
tation les accablant et les Assyriens et les Chal- 
déens se montrant avides de les jeter clans les 
chaînes de la captivité, ils ont fui en Egypte, où 
Memphis leur servira de sépulcre. Cette ville 
était alors la capitale de l’Egypte, avant qu’A- 
lexandrie, autrefois appelée No, reçut d’Ale¬ 
xandre de Macédoine, avec son nom, l’impor¬ 
tance d’une métropole. Quant à ce que disent 
les Septante : a Machmas les ensevelira, )> il 
n’en est pas question dans le texte hébreu, qui 
porte Mamad, c’est-à-dire « qu'on désire, » qu’on 
aime avec passion. 11 est évident que les Sep¬ 
tante ont été trompés par la ressemblance des 
lettres daleth et chaph, ot au heu de Mamad, que 
tous ont traduit par « qu’on désire, » ils ont lu 

Domini? Ecce enim profeeti sunt ayastitate : Ægyp- 
tus congregabit cos, Memphis sepeliet eos, desidera- 
büe argentum eorum urtica hæreditabit, lappa in ta- 
bernaculis eorum. » Ose. ix, 5, 6. LXX : « Quid facie¬ 
tis in die conventus, et in die solemnitatis Domini? 
Ideo ecce ibunt de inisoria Ægypti, et suscipiet eos 
Memphis, et sepeliet eos Machmas, argentum eorum 
interitus possidebit, spinæ in tabernaculis eorum. » 
Cum venerit, inquit, dics captivitatis et sævissimus 
liostis ingruerit, quæ mea solemnitas est? quam ego 
placabilem habeo hostiam ? quia me de meis hosti- 
bus vindicat, et injuriæ ponit modum, et fîegellat 
impios ûlios. Quid igitur facietis in die festivitatis 
Domini? Hespondete. fllisque tacentibus, sibi ipse 
respondet, imo quæ facturi sint divinis oculis intuo- 
tur : Ecce, inqnit, miseria et vastitate prementibus, 
et Àssyrio atque Chaldæo captos ligarc cupientibus, 
ad Ægyptum confugcrunt. Ibi Memphis sepeliet eos, 
quæ eo tompore erat metropolis Ægypti, antequam 
Alexandria, quæ prius appellabatur no, ab Alexandro 
Macedone et magnitudincm urbis et nomen accipe- 
ret. Qnod autem in Soptuaginta dicit : « Sepeliet eos 
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MachmaSy qu’ils ont regardé comme une ville 
d’Egypte. Ce passage : « Ils ont fui à cause de 
la dévastation ; l’Egypte les recueillera, Memphis 
lour servira de sépulture,» nous le pouvons ap¬ 
pliquer aussi à la tribu de Juda, lorsque Godo- 
lia3, à qui Nabuchodonosor avait donné le 
commandement du pays, ayant été mis à mort 
par Ismaël, tout ce qui restait du peuple se ré¬ 
fugia en Egypte avec le prophète Jérémie, et 
que plus tard les Chaldéens les ayant poursuivis 
jusque là, ils y furent ou pris ou ensevelis. IV 
R eg. xxv. Par l’argent qu’ils aimaient avec pas¬ 
sion et dont l’ortie s’empare, il faut entendre 
les villes avec leurs ornements, qui s’achètent à 
prix d’argent. Ce qui suit : « Le chardon croîtra 
dans leurs tentes, » peint bien la durée de la 
dévastation, si grande qu’à la place où s’élevaient 
leurs maisons, croissent les chardons, les orties 
et les épines. C’est aussi aux hérétiques que s’a¬ 
dresse cette parole : Quand viendra le jour so¬ 
lennel, que ferez-vous? Àquila,au lieu de «jour 
solennel, » dit « le temps. » D’où il suit évi¬ 
demment qu’il ne s’agit pas d’un jour de fête, 
mais du temps de la rétribution, puisque nous 
lisons de suite après : «Le jour de la vengeance 

Machinas, » in Hebræo non habelur; se cl mamad (a) 
quod appellatur desideradile. Ex quo perspicuiun est, 
falsos eos esse similitudine Iitterarum daletii et chapii; 
etpro Mamad, quod omnes desiderabile transtuïerunt, 
pu tasse Machinas Ægypti civitatem esse. Possumus 
hoc quod dicitur : « Ecce enim profecti sunt a vasti- 
tate, Ægyptus congregabit eos, Memphis sepelict 
cos,» et de tribu Juda acciperc): quando, interfecto Go. 
dolia ab Ismaele , quem Nabuchodonosor terræ pree- 
posuerat, reliquiæ populi cum Jeremia propheta ad 
/Egyptmn transfngerimt, etibi persequentibus postea 
Chaldæis, vel captæ suut, vel sepultæ. IV Reg. xxv. De¬ 
siderabile autem argeutum eorum, qnod urtica posse- 
dit, villas et orauia oruameuta villarum intelligemus, 
quæ pretio emuutur argeuti. Quodque sequitur : 
« Lappa in taberuaculis eorum, » longam signifîcat 
vastitatem, nt ubi quondam domus eorum erant, ibi 
Jappæ et urticæ nascautur ac spinæ. Dicitur et ad 
bærcticos : Cum dies solemnis advenevit, quidfacturi 


du Seigneur est venu; il est arrivé, le jour où 
vous devez être rétribué. » De nombreux en¬ 
nemis ont porté la dévastation chez vous : les 
Assyriens et les Chaldéens vous ont opprimés, 
vous avez fui vers le siècle, et vous avez été 
semblables aux autres infidèles ; là Memphis, 
qui veut dire « de la bouche, » vous ensevelira. 
Le sens est celui-ci : Vous recevrez selon vos 
blasphèmes, et vous sentirez dans les supplices 
l’impiété de vos paroles; ce que vous aimiez 
avec passion, c’est-à-dire les dogmes que vous 
vous étiez faits avec une éloquence mensongère 
que figure l’argent, deviendra la proie de l’ortie, 
dont les piqûres vous brûleront éternellement ; 
et le chardon ou les épines croîtront dans vos 
demeures, car les épines naîtront dans les mains 
de ceux qu’aura enivrés le vin de la coupe de 
Babylone. J&'ém. n. Dans l’Evangile aussi, les 
pensées honteuses, les soucis des choses de ce 
monde et les vices qui nous tyrannisent sont ap¬ 
pelés des épines, qui, venant à croître parmi la 
semence, étouffent les blés naissants. Matth. xm. 

« Le jour de la visite du Seigneur est venu, 
le jour de sa vengeance est arrivé : Sachez, ô 
Israël, que vos prophètes sont devenus des fous, 

estis? Pro « die solcmni, » Àquila interpretatus est 
« tempus. » Ex quo mauifestum est, non festum diem 
sonare, sed tempus retributionis ; statim enim se¬ 
quitur : « Venerunt dies ultionis, vénérant dies re¬ 
tributionis tuæ. » Ecce vastati estis a multis hosti- 
bus : Assyrii vos Ghaldæique jugularunt, fugistis ad 
sœculum, et cætcris estis nationibus comparati ; ibi 
vos Memphis sepeliet, quod interpretatur ex ore. Et 
est sensus : Juxta vestras blasphemias recipietis, et 
quod locuti estis, in suppliciis sentietis ; desidera- 
bilia, hoc est, dogmata quæ vobis artifici composue- 
ratis eloquio, quod interpretatur argentum, possidet 
urtica, quæ vos æterno ardore consumet ; et erit lappa 
vel spina iu taberuaculis vostris, spinæ quippe orieu- 
tur in manibus eornm, qui inebriali sunt calice Ba- 
bylonio. Jerem. u. Et in Evangelio Icgimus, turpes 
cogitationes et curas hujus mundi, et iuhærentia vitia 
spinas appellavi, quæ surgentia in herbis frumenta 
suffoccnt. Matth. xm. 


(a) Nomen Mamach sive Mamackas res ti lui in contextu Septuaginta Interprctum, ac in Cominentario S. Hicronymi, apud quem 
vitiatum inveni propter ignorationcm lingute Hcbraicæ ; nisi enim hoc modo legerimus, inepta erit atquc vcritaU contraria okscrvatio 
S. Doc loris, qua nos doCuit Scptuaginta dcccptos fuisse simili tudiue littcruram daloth et caph. Ergo pro Mamad legerunt Mamach 
et non Machmas cum schin in fine, quod clcmcntum nullam habet similiiudinom cum Dnlcth. Porro in libro Locoruni Hebi'aicorum, 
idem nomen scribitur Græcc Ma/O, et Latine Machaas. Unde cxploratum nobis est voeem hanc ubique apud LXX déprava tam 
fuisse ; cum pure legatur in libro Hebraicorum Nominum S. Hioronymi et hic in cap. îx Osée. Maut. MarAianæus, nullo quidem 
suÛVagantc ms, libro, hic et superius contincutcr, Mamackas supposent, pro Machmas, aut Magmas. Una heee illi niutandi nominis 
causa fuit, quam pluribus in Notis exaggerat: quod nisi hoc modo legerimus, inepta erit, atquc veritati contraria observatio S. 
Doctoris, qua nos docuit LXX dcccptos fuisse similitudine Iitterarum, Daleth et Caph ; undc pro Mamad legerint Mamach-, Scrip- 
sisset igitur ipse etiam Mamach , non Mamackas . Profecto si scnicl ex pvæ concepta opinione liceat scriptoris sui textum immutare, 
nihil non pro hominum captu refingcndis auctoribus liceat. Nos vetercm leclionein, quoo omnium quoque mss. est, restituimus, 
maxime cum in ipso achetypo Græco constanter sit Ma/j^àç ; ncque porro dixerit Hier on y mu s, si qùnm pro Dalçih Scptuaginta 
acccpcrc, in prima posucrint, an altéra syllaba. 
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et vos spirituels des insensés, ù cause de la 
multitude de vos iniquités et de l'excès de votre 
folie. » Osé. ix, 7. Les Septante : « Le jour de 
la vengeance du Seigneur est venu, le jour de 
la rétribution est venu, et Israël sera affligé 
comme aussi le Prophète qui est devenu fou 
après avoir été un homme qui avait l’esprit, à 
cause de la multitude de vos iniquités, car voire 
folie s’est multipliée. « En cet endroit encore 
les Septante commettent une erreur dont ils 
sont coutumiers : où nous disons : « Israël» ou 
« Israélites, sachez, » puisque le texte hébreu 
porte Jadau , ils ont traduit par « il sera 
affligé, » confondant la lettre Jod avec Vau, et 
Dalcth avec lies, et lisant un mot qui a le sens 
d’affliction et de malice, tandis que jadau 
éveille l’idée de science. Il est donc venu le 
jour de la visite du Seigneur, dont la prophétie 
a déjà dit: « Que ferez-vous au jour solennel, 
au jour de fête du Seigneur? » ... « Il est venu, 
le jour du règlement des comptes. » Connaissez 
maintenant la noirceur de vos paroles, ô Israël, 
qui appeliez fou et insensé le Prophète qui vous 
disait la vérité et qui vous prophétisait d’après 
l’Esprit saint ; et vous lui parliez comme à Ra- 
moth de Galaad, les princes parlèrent à Jéhu : 

« Qu'est-ce que cet insensé est venu vous dire? » 
IV Reg. ix, M. Par conséquent, à cause de la 
multitude de vos iniquités et après avoir osé si 
longtemps faire grand bruit de vos crimes, re¬ 
connaissez que l’insensé ce n’est pas mon pro- 

« Venerunt dies visitationis, venerunt dies retri- 
butionis : ecitote, Israël, stultum' prophetam, insa- 
nnm virum spiritualem propter multitudinem iniqui- 
tatis tnæ, et multitudinem amentiæ. » Ose. ix, 7. 
LXX : (c Venerunt dies ultionis, veuerunt dics rctri- 
butionis tuæ, et affligetur Israël sicut propheta insa- 
niens, homo qui babobat spiritum, propter multitu- 
dinem iniquitatum tuarum, mnltiplicata estamentia 
tua. » Et in hoc loco error est solitus : ubi enim nos 
iüterpretati sumus, scitotej Israël , hoc est, Israelitæ, 
et in Hebræo legitur jadau, Septuaginta transiulerunt 
et affligetur y job litteram vau pu tante s, et pro daletii 
legentes bes : quorum alterum scientiam, altcrum 
afflictionem vel malitiam sonat. Venerunt igitur dics 
visitationis, de quibus supra dixerat : « Quid facietis 
in die solemni, et iu die festivitatis Domini ? Vene¬ 
runt dies rétributions. » 0 Israël, nunc tua verba 
cognoscc, qui propbetam tibi vere diccntem et pro- 
phetantem Spiritu sancto, stultum et insanum voca- 
bas, juxta illud quod in Ramoth Galaad principes 
loculi sunt ad Jeliu : ce Quid venit ad te isto vesa- 
nus ? IV Uegn. ix, 11. Igitur propter multitudinem 
iniquitatum tuarum, quibus iu scelerediudebacchatus 
es, non prophetam moum, sed te insanum esse co - 


phète, mais bien vous-même, qui n’avez tra¬ 
vaillé qu’à fouler mes paroles aux pieds. Au lieu 
de folie, A qui la dit encotèsis , qui peut se rendre 
en latin par a colère » ou par « souvenir de la 
douleur. » Dans le jour de la vengeance et du 
règlement de comptes, quelques commentateurs 
voient le jour du jugement, lorsque sera affligé 
Israël, qui sc vante maintenant de voir Dieu et 
au lieu d’être régi par l’Esprit saint, sc laisse 
entraîner en tous sens par l’esprit du démon, 
ne mesurant pas la noirceur de ses paroles 
quand il dit que le Fils de Dieu n’est qu'une 
créature, que le Saint-Esprit n’est pas Dieu, ou 
encore que le bon Dieu est un et le Créateur du 
monde un autre. Les gens de cette sorte ont 
poussé leur folie à l'excès, parce que leurs ini¬ 
quités sont sans nombre. Où nous disons pro¬ 
phète fou, les Septante mettent faux prophète. 
Pour ne pas paraître, en répétant souvent les 
mêmes choses, mettre en suspicion la sagacité 
du lecteur, je l’avertis en peu de mots que tout 
ce que dit ce prophète au sujet d’Israël et d’E- 
phra'un doit être appliqué aux hérétiques, ces 
vrais fous qui ne cessent de proférer le men¬ 
songe contre Dieu. 

« Ephraïm devait être une sentinelle avec 
mon Dieu ; mais le Prophète y est devenu un 
filet tendu sur tous ses chemins pour faire tomber 
les hommes, un exemple de folie dans la maison 
de son Dieu. Ils ont péché par une profonde 
corruption , comme il arriva aux jours de 

gnosce, qui ad hoc laborasti, ut mea verba calcarce. 
Pro amenüa , Aquila vertit iyy.àxr^w } quam nos vel 
memoriam dolorlsj in Latino possumus diccre. Diem 
ultiouis et rétribution^, quidam interprétante diem 
judicii, quando affligetur Israël, qui nunc Deum sc 
viderc jactat, et non sancto Spiritu regitur, sed dæ- 
moniaco in partes varias circumfertur, nescicns quid 
loquatur : dicens Dci Filium creaturam, sanctum 
Spiritum Deum negans, et rursum alium Deum ho- 
num, alium mundi asserens creatorem : quorum ve- 
sania multiplex est, quia et iniquitates fucre quam 
plurimæ. Qucm nos s-tultum prophetam diximus, 
Septuaginta pseudoprophetam interpretati sunt. Et 
ne eadem sæpe repetentes, videamur lectoris pru¬ 
dente diffidere, breviter admonemus, quidquid de 
Israël et de Ephraim in boc propheta dicetur, ad 
hæreticos esse referendum, qui vere insanientes, 
contra Deum loquuntur mendacia. 

« Speculator Ephraim cum Deo mco : propheta 
laqueus ruince super omnes vias ejus, insauia in 
domo Dei ejus. Profonde pcccaverunt, sicut in diehus 
Gabaa ; rccordabitur iniquitates eorum, et visitobit 
peccata eorum. » Ose. ix, 8, 9. LXX : « Speculator 
Ephraim cum Deo propheta : laqueus tortuosus super 
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Gabaa ; le Seigneur se souviendra de leurs ini¬ 
quités et les visitera dans leurs péchés. » Osé. 
ix, 8, 9. Les Septante : « Le Prophète devait 
être dans Ephraïm une sentinelle pour mon 
Dieu ; mais il est devenu un filet trompeur sur 
tous ses chemins. Ils ont perpétré la folie dans 
la maison de Dieu, ils se sont corrompus comme 
aux jours de la colline : le Seigneur se souviendra 
de leurs iniquités et sc vengera de leurs péchés. » 
Dieu a commis les princes pour corriger le 
peuple pécheur et le ramener au droit chemin ; 
de là ce qu'il dit à Ezéchiel: « Je vous ai donné 
pour sentinelle à la maison d'Israël. » Ezéch. 
xxxvm, 7. Jéroboam avait donc été établi comme 
sentinelle sur le peuple et comme prophète pour 
mon Dieu, c'est-à-dire pour Dieu, qui adresse 
ses.paroles à Osée. Or, Jéroboam, conformé¬ 
ment à cette parole antérieure de la prophétie : 
a Vous êtes devenus comme un filet contre mes 
sentinelles et comme un rets tendu sur le Thabor, 
et vous avez précipité vos victimes au fond de 
. l'abîme, » est appelé ici encore le filet du peuple 
d'Israël, parce que tous tombent dans son piège, 
surtout parce qu’il a établi ou perpétré la folie 
dans la maison de Dieu, c’est-à-dire parce qu’il 
a élevé le veau d’or à Détlxel, dont le nom veut 
dire maison de Dieu ; et il est descendu si pro¬ 
fondément dans le péché et le crime, il s’est 
plongé à ce point dans le gouffre de l'impiété, 
qu’il est allé au-delà du crime qui fut autrefois 
commis à Gabaa, quand des habitants de cette 
ville, pour satisfaire leur passion criminelle, 

omnc 9 via 9 ejus. ïnsaniam in domo Del conflnxerunt ; 
cornipti sunt eecundum dies collia : recordabitur 
iniquitates eorum, ulciscetur super peccata coru tu. » 
ldcirco Deu 9 principes dédit, ut populum corripc- 
rent delinquentem, et ad rectum iter retraherent : 
undc et ad Ezcchicl loquitur : « Speculatorem te dedi 
domui Israël. » Ezech. xxxvui, 7. Ergo Jéroboam 
quasi speculator datus in populo est, et quasi propheta 
cura Deo raeo, hoc est, cumDeo, qui luec Osecloqnitur. 
À.t ille juxta id quod supra acriptnm est : « Laqueus 
facti estis spéculation!, et retc expausum super 
Thabor, etvictima9 dcclinastis inprofundum, » etiam 
mine populi Israël laqueus appellatur, eo quod oinnés 
in laqueoejus corruant, maxime cura insaniaiu in 
domo Dei posuerit, sive confinxerit, id est, in Bcthel 
vitulum aurcum fccerit, hoc enini interpretatur dormis 
Dei : et tara profundc in scelcre peccavcrit, sicque 
in impictatis baratbrum sit demersus, ut vlncatsce- 
lus, quod quoüdam gestum est in Gabaa, quando 
uxorcm levitæ vevertentis de Bethlecm illicito neca- 
vcrc concubitu. Judic . xix. Possumus dies Gabaa et 
illud terapus accipcrc, qunudo pro Dco elegerunt sibi 


causèrent la mort de la femme du lévite reve¬ 
nant de Bethléem. Judic. xix. Par les jours de 
Gabaa, nous pouvons entendre aussi le tomps 
où, à la place de Dieu, ils se choirent un roi de 
la ville de Gabaa, c'est-à-dire Saül. La prophétie 
dit ici qu’ils ont commis un crime bien plus 
grand en élisant Jéroboam et en adorant les 
idoles, que lorsqu’ils élurent Saül : maintenant, 
au schisme, ils ont ajouté l’idolâtrie, tandis 
qu'avec Saül le culte de Dieu se maintint parmi 
le peuple. Dieu donc, qui semble avoir oublié 
leurs iniquités à cause de sa longanimité, s’en 
souviendra, et il visitera leurs péchés, leurs 
blessures, que la pourriture ronge depuis long¬ 
temps. J’ai beau fouiller les anciennes histoires, 
je n'y trouve, comme ayant divisé l’Eglise et 
entraîné les peuples hors de la maison du Sei¬ 
gneur, que ceux qui avaient été établis par 
Dieu prêtres et prophètes, c’est-à-dire senti¬ 
nelles. Voilà ceux qui sc changent en filet tor¬ 
tueux, mettant des obstacles en tous lieux, 
afin que quiconque s’avancera sur leurs voies 
tombe, ne puisse se tenir debout en Jésus-Christ, 
soit entraîné par des erreurs différentes et con¬ 
duit aux précipices par des sentiers tortueux. 
Voilà ces sentinelles d’Ephraïm qui ont perpétré 
la folie dans la maison du Seigneur, c'est-à- 
dire dans l'Eglise, ou dans les Ecritures saintes, 
qu’ils interprètent avec perversité, ou assuré¬ 
ment dans chaque fidèle, qui est à bon droit 
appelé la maison du Seigneur. C'est pour cela 
qu'ils ont été corrompus et qu'ils ont péri 

regem de urbô Gabaa, id est, Saul. Et multo uunc 
eos dicit majora peccasse, eligendo Jéroboam et 
adoranrlo idola, quam eo tempore, quo elegerunt 
Saul : hic enira schismati etiam idololatria copulata 
est ; ibi vero Dei cultus permansit in populo. Ideo 
recordabitur iniquitate9 eorum, qui nunc per patien- 
tiam putatur oblitus, et visitabit [al. visitât\ peccata 
eorum, et vulnera, qiue lougo temporo computrue- 
runt. Vcteres scrutans historiés, invenire non possuiu 
ecidissc Ecclesiam, et do domo Doraini populos sc- 
duxissc, præter eos qui sacerdotes a Deo positi fue- 
rant et prophetæ, id est speculatores. Isti evgo ver- 
tnutur in lnqucura tortuosum, in omnibus locis 
ponentes scandaluni, ut quicuinque per viasillornui 
ingressus fuorit, corrnat, et in Christo stare non 
possit, variisque abducatur erroribus, etsemitis tor- 
tuosis ad præcipilia deferatur. Hi sunt speculatores 
Ephraira, qui insaniara in domo Domini confmxeruut, 
hoc est, in Ecclesia, sive in Scripturis sanctis, per¬ 
verse cas interprétantes, vcl certc in unoquoque 
credenlium, qui domu9 Dei recti9sirae nominatur. 
Propterca corrnpti sunt, et iriterierunt juxta dies 
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comme aux jours de la colline, quand ils ont 
proféré l'iniquité sur les hauts lieux et qu’ils 
sont montés sur les toits de la vanité. Dieu se 
souviendra de leur iniquité, par où ils ont agi 
injustement envers le prochain, en le faisant 
sortir de l’Eglise, et il visitera les péchés dont 
ils ont chargé leurs âmes. C’est ce que nous 
lisons dans le psaume : « Ils m’ont tendu un 
piège sur la route. » Psalm . cxxxïx, 6. Nul, en 
effet, n’entrera par la voie de Dieu, à moins de 
la voir, c’est-à-dim d’entendre le nom de Jésus- 
Christ. Voilà pourquoi les hérétiques tendent 
des pièges le long de la route sous lo nom de 
Jésus-Christ, afin que celui qui croit marcher 
en Jésus-Christ, dont nous lisons que c’cst .lui 
qui est la voie, se jette dans leurs filets à eux, 
qui ont perpétré la folie dans la maison du Sei¬ 
gneur. 

« J’ai trouvé Israël comme des grappes de 
raisin dans le désert, j’ai vu leurs pères comme 
les premières figues qui paraissent au haut du 
figuier; et cependant ils ont adoré l’idole de 
Bcelphégor, ils se sont éloignés de moi pour se 
couvrir do confusion, et ils sont devenus abo¬ 
minables comme les choses qu’ils ont aimées. » 
Osé. ix, 10, 11. Les Septante: « J’ai trouvé Israël 
comme un raisin dans le désert, et j’ai vu leurs 
pères comme une figue qui est une figuo pri¬ 
meur sur l’arbre ; et cependant ils ont adoré 

collis, quando iniquitatem in exeelsos locuti sunt, 
p.t ascenderunt in tecta vana. Rocordabitur Deus ini- 
quitatis eorum, per quarn inique gesscrunt in pro- 
ximum, educentes oum do Ecclesia, et visitahit pec- 
cata eocum, quibus in suas animas peccaverunt. Iloc 
est quod in psalmo legimus : « Juxta somitam scan¬ 
dai um posucrunl milri. » Psalm . cxxxix, 6. Niai enim 
quis Dei viderit sciuitam, id est, Chriati nomen 
audiorit, non ingredietur pcrcum. Idcirco othærctici 
Euh nomine Christi juxta semitara ponunt laqueoa, 
otqui in Christo calcarc se crédit, de qno logimus, 
quod ipse ait via, calcet et in eorum laqueis, qui 
insaniam in domo Dei conflnxevunt. 

« Quasi uvas in deserto inveni Israël, quasi prima 
poma ficulneæ in cacumine ejus, vidi patres eorum ; 
ipsi autem intraverunt ad Beelpbegor, et aliénât^ 
Bimt in confusionem, et facli sunt abominabiles, 
sicut ea quæ diïexerunt. » Ose. ix, 10, il. LXX : 

« Sicut uvam in deserto inveni Israël, et sicut ficurn 
in arbore ficus temporanea vidi patres eorum ; ipsi 
autem ingressi sunt Beelpbegor, et abalienati sunt 


l’iclolo de Beelphôgor, ils ce sont séparés de 
moi pour se couvrir de confusion, et ceux qui 
sont abominables sont devenus semblables à 
ceux que j'aimais. Au lieu de ceci, d’autres 
exemplaires portent : « Et après avoir été chéris 
de moi, ils me sont devenus abominables, » ce 
qui est plus conforme à la vérité. Lorsque tout 
l’univers était un désert, parce qu’il ne connais¬ 
sait pas Dieu, j’ai trouvé dans ce désert le peuple 
d’Israël comme une grappe rafraîchissante, dit 
le Seigneur, qui ajoute ce qu’il était quand il 
l’a trouvé : J’ai vu leurs pères comme on voit 
les premières figues qui paraissent au haut du 
figuier. Le peuple a donc été trouvé dans Abra¬ 
ham, l3aac et Jacob. Les expressions ont une 
précision remarquable : il voit les parents, il 
trouve le peuple, et dans ceux-là et dans celui- 
ci il y a la vigne et le figuier, sous lesquels il 
est dit que se repose celui qui met sa confiance 
dans le Seigneur. Et cependant, après avoir ôté 
conduits hors d’Egypte, ils se sont prostitués 
avec les Rîadianites et ils ont adoré Bcelphégor, 
idolo des Madianites, que nous pouvons appeler 
Priapc, Au reste, Bcelphégor est l’idole du tou¬ 
cher ; son nom veut dire : « Qui a une peau 
sur le visage, » c’est-à-diro à l’extrémité, dési¬ 
gnation évidente de la partio la plus honteuse du 
corps. C’est parce qu’ils se sont approchés de 
Béelphégor qu’ils se sont éloignés de Dieu pour 

in confusionem, et facti suut abominabiles sicut di- 
locti. » Pro qno in ali is exemplaribus legimus : « Et 
facti sunt dilecti, quasi abominabiles, » quod magis 
congruit veritati. Cum omnis orbis esset desertus, et 
Dei notitiam non baberct, inveni, ait, populum Israël 
quasi uvam in solitudine, et quomodo eum invenc- 
rit, d-icit : Sicut prima poma ficulneæ, in cacumine 
cjus vidi patres eorum. Ergo in Abrabam, in Isaac, 
ot Jacob inventus est populua. Et nota propriotatem, 
parentes videntur, populus invenitur et in utroque 
vinea est, et ficulnca, sub quibus requiescere dicitur 
qui confidit in Domino. Ipsi autem educti de Ægypto, 
fornicati sunt cum Madianitis, Nam. xxv, et ingressi 
sunt [al. egressi] ad Beelpbegor idolum Moabilarum, 
quem nos Priapum possumus appcllarc. Deniqnc 
interpretatur Beelphegor idolum tentiginis, habens in 
ore, id est, in summitate, pellcm (a); ut turpitudi- 
nem membri virilis ostenderct. Et quia intraverunt 
ad Beelpbegor, idcirco abalienati sunt a Beo confu- 
sioni suæ, id est, idolo ruancipati, ut propter quod 
rccesscrant a Deo, illud colerent, secuudum quod 


(a) Omnia corrumpunt vcterca-editiones, ubi occurrit nonnulla lectionis difficultés. llic igilur reelamanlibus mss. codicibus lurpcm 
hnjusccinodï ne falsam retinent lectioncm, Denique interpretatur Beetphegoi', idolum, tentigines habens in ore, id est r in summitate 
pellem. Quod guam sit absurde positum cum ex ctymologin nominis Beelpbegoe, tum ex conséquent! cornmcntario, ubi dicitur 
■iiilrauo/unt ad idolum Beclphcgor, quod habet in ore pellem, manifeste deelarntur. Ergo Beelpbegor non interpretatur tentigines 
habens in ore; sed aval idolum tentiginis, quod propter nomen Beelpbegor, iutcrprcUitur habens in ore pollem. Maiit, — KosLri 
mss., id est idolum tentiginis. 
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se couvrir de confusion, en so faisant les escla¬ 
ves d'uno idole , qu'ils nont pu adorer qu'en 
se séparant du Seigneur, conformément au mot 
de l’Ecriture : « Quiconque est vaincu, est es¬ 
clave de celui qui l’a vaincu. » Il Pelr, n, 19. 
De même que ceux qui se livrent à leur gour¬ 
mandise ont leur ventre pour Dieu, Philip, m, 
de même ceux qui sc livrent à la luxure ont 
pour Dieu Beelphégor. « Et ils sont devenus 
abominables comme les choses qu'ils ont ai¬ 
mées, selon ce qui est écrit dans.le Psaume : « Que 
ceux qui les font leur deviennent semblables, 
et tous ceux aussi qui so confient en elles, » 
Psalm. cxxxrv, 18 , en sorte qu’on les appelle , 
non-seulement idolâtres, mais encore idoles eux- 
mêmes. Le Seigneur ayant dit dans sa Passion : 
« J’ai ôté seul à fouler le vin sans qu'aucun 
homme d’entre tous les peuples fût avoc moi;» 
Isa . ixm, 3 ; et dans le Psaume : « Sauvez-moi, 
Seigneur, parce qu'il n’y a plus aucun saint; » 
Psalm. xi, 1 ; lorsque, le monde entier était re¬ 
tenu dans lo péché,parce que les nations igno¬ 
raient Dieu, que venait do rejeter Israël qui 
l’avait connu auparavant, le Seigneur trouva 
d'abord dans les Apôtres et dans leurs disciples 
lo peuple chrétien , le peuplo voyant Dieu en in¬ 
telligence , et il s’est rassasié des fruits si doux 
qu'ils portaient, le raisin et la figuo,qui ne sont 
que plus agréables à cause de leur rareté , si 
on les trouve dans un désert, au temps où ils ne 
sont pas encore mûrs d'habitude. Mais eux, 
c’est-â-dire ceux d'Israël qui se parent menson- 

scriptum est: « A quo enim quis auperatur, hujus et 
servus est, » H Petr. ir, 19, et sicut gulm servientes, 
habent veutrem Deum Philip . m : ita qui libidinl 
deserviunt, habent Deum Beelphegor. « Etfacti sunt, 
inquit, abommnbiles, sicut ca quæ dilexerunt, » juxln 
illud quod scriptnm est in Psnlmis : « Si miles illis 
fiant qui faciunt ca , et omnes qui conûdunt in eis, » 
Psalm. oxxxiv, 18, ut non solum idololatræ, sed idole 
miucupentur. Dicente autem Domino in passiorie 
sua: « Torcular calcavi solus, et de geutibus non est 
vir mecum ; » Isa. nxm, 3 ; et in psnlmo : « Salvnm 
me fac, Domine, tjuoniain dofccit sanctus ; » Psalm. 
xi, 1 ; cum oinnis mundua toneretur in peccato et 
gentes ignorarent Deum, et Israël repulisset qnoui 
ante cognoverat, primum in apostolis et in apostolicis 
viris invenit Dominus Israël populum Christianum, 
et sensu videnteni Deum, et duîcissimis eorum ea- 
tiatus est fructibus, uva et fieu, quæ si in deserto 
inveniantur, etneedum maturo tempore, ob raritatem 
majoris sunt gratiæ. Ipsi autem, hoc est, Israël, qui 
sibi Christianum noinen assumunt (neque enim de 
putribus intelligendum est), inlraverunt ad idolum 
BeelpJiegor,quod babel inorepellein. Qoidquid enim 


gèrement du nom de chrétiens — car on ne 
pout entendre ceux-ci do leurs pères en Jésus- 
Christ ; — ils se sont approchés de l'idole de 
Beelphégor , qui a une peau sur la face, car 
toutes les paroles des hérétiques sont pleines 
d’un poison mortel et étrangères â la parole du 
Dieu vivant ; ou bien ils se sont abandonnés à 
la luxure, parce qu’il est difficile do rencontrer 
un hérétique qui aime la chasteté : ce n’est pas 
qu’ils n’en portent sans cesse le masque sur le 
visage , mais ils ne l'observent pas en leur con¬ 
science , ils disent une chose et ils en font une 
autre. C’est pour cela qu'ils sont devenus étran¬ 
gers â Dieu, que leur gloire tourne à leur con¬ 
fusion , et qu'après avo&r été chéris autrefois 
dans leurs pères , ils sont maintenant devenus 
abominables. Pour ceux qui suivraient cette 
variante : «Ceux qui sont abominables sont de¬ 
venus semblables â ceux que j'aimais, » bien 
que cela ne soit pas dans l’hébreu, nous dirons 
que les infidèles, qui sont détestés do Dieu, sont 
confondus devant lui avec les hérétiques qu’il 
avait d'abord aimés dans leurs pères , c’est-â- 
dire que les uns et les autres lui sont également 
abominables, qu'ils sont également de grands 
criminels. 

« La gloire d’Ephraïm s’est envolée comme 
un oiseau : leurs enfants sont morts, ou dès 
leur naissance, ou dès le sein de leurs mères , 
ou au moment où ils ont été conçus. Mais quand 
même ils auraient élevé quelques enfants, je les 
réduirai dans le monde au même état que s'ils 

loquitur hæreticus, mortiferum est, et a vivente Dei 
sermone scjunctum. Sive intraverunt ad libidincm : 
difficile est enim hæreticum reperirc, qui diligat ens- 
titatem , non quod cam præfeïTe désistât în lnbiin, 
sed quod non servet in conscientia, aliud loqnens 
et aliud faciens ; unde et abalicnati sunt a Deo, et 
habent gloriam in confusioncm suam, etfacti sunt 
abominabiles, qui prius diligebantur in patribus. Si 
autem volueriraus legerc :« Facti sunt abominabilcs, 
sicut tlilecli, » quod tainen in Hcbraico non habetur : 
dicemus ita factos esse gentiles, qui sunt abomiua- 
biles, quomodo et hacreticos qui prius diligebantur 
in patribus, hoc est, ut et bi, et illi pariter ahonii- 
nabilcs sint, et culpæ rci. 

« Epliraim quasi avis avolavit : gloriam eorum a 
partu, et ab utero, et a conceptu; quod et si omi- 
trieviut fihos suos , absquo liberis eos faciam 
iu hominibns. Sed et væ eis cuin recesscro ab 
eis. Epliraim , ut vidi, Tyrus crat fundata in 
pulchritudinc ; et Epliraim educet ad intcrfectorem 
filios suos. » Ose. îx. 12, 13. LXX : « Epliraim quasi 
avis avolavit: gloria eorum in partu, et in parturi- 
tionibus et conceptu : quia ctinm si enutrierint filios 
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n'en avaient jamais eus. Malheur à eux lorsque 
je les aurai abandonnés ! J'ai vu Ephraïm comme 
une autre Tyr, mettant sa force dans sa beauté, 
et je verrai ce môme Ephraïm livrer ses enfants 
à celui qui leur ôtera la vie. » Ose. ix, 12 , 13. 
Les Septante : « La gloire d’Ephraïm s’cat en¬ 
volée comme un oiseau : leurs enfants sont 
morts, ou dès leur naissance, ou dans le sein 
de leurs mères, ou au moment où ils ont été 
conçus. Mais quand môme ils auraient élevé 
quelques enfants, ils seront parmi les hommes 
dans le même état que s'ils n’en avaient pas. 
Malheur à eux, lorsque ma chair sera sortie 
d’entre euxl J'ai vu Ephraïm livrer ses enfants 
à la captivité, et jo le verrai les livrer à celui qui 
leur ôtera la vie. » Les interprètes sont en grand 
désaccord sur ce passage. Nous disons : « Mal¬ 
heur à eux, lorsque je me serai éloigné d'eux ! » 
tandis que les Septante etThéodotion écrivent: 
« Malheur à eux après que ma chair sera sortio 
d'entre eux ! » J'ai cherché la cause dune si 
grande divergence , et, à mon avis , la voici : 
« Ma chair» se dit en hébreu Bàsàïu, et Basori 
signifie mon éloignement » ou a ma sépara¬ 
tion. » De IA, vient que les Septante et Théodo¬ 
tion ont mis «ma chair, » au lieu de mon éloi¬ 
gnement. » Sur cet autro point : « J’ai vu Ephraïm 
comme une autre Tyr,» au lieu do Tyr, les Sep¬ 
tante ont traduit par « chasse » ou « capture, » 
Aquila, Symmaque ot Théodotion, par «pierre 
très-dure,» silex, en hébreu Sur, tandis que 
nous lisons Sor, qui correspond à Tyr, et que 
les Septante, prenant le Res pour un Daleth , à 

suo9, sine filas erunt in homlnibus : quia et væ eis 
C 3 t: caro mea ex cis. Ephraim, sicut vidi,iu chptio- 
nem præbuit filios suos : et Ephraim, ut educcrot acl 
intcrfectionem filios suo3. » Multum in hoc loco in¬ 
ter se discox'dant interprètes. In eo enim loco, in 
quo nos diximus : « Væ eis Cum reccsacro ah eis ! » 
Septuagiuta et Théodotion transtulerunt : « Væ eis, 
caro mea ex eis 1 » quærensque causam cm 1 sit tanta 
varie tas, hanc mihi vide or rep crisse : Caro mea, lin- 
gua Hebræa dicitur basari ; rursum si dicamus, re- 
cessio mea, sive, declinatio mea , dicitur iusoju. Sep- 
1 uagiota igitur et Théodotion pro eo , quod est 
7'ecessio mea et declinatio mea, verterunt, caro mea. 
Rursuin ubi nos posuiaius : Ephraim , ut vidi, l'y mis 
erat , Septuagiuta iuterpretati sunt, Û*jp«v, id est, 
venationem , sive capturam ; Aquila et Symmachus 
et Théodotion , petram durissimarn , id est, silieem, 
quæliugua Hcbraica oppehatur sua ; quod si legamus 
son, Tyrus dicitur. Putaiitcs autem Septuagiuta in¬ 
terprètes ob litterarum similitudinom mis et dalkth, 
non esse nas, sed dalcth, legerunt sld, id est, vena- 


cause de la similitude de ces doux lettres, ont 
lu Sud, c'est-à-dire « gibier » ou « capture, » et 
c’cst pour cela que Bethsaïda veut dire «maison 
des chasseurs. » Voilà pour la diversité des tra¬ 
ductions : revenons à l'exégèse. Ephraïm, qui 
est les dix tribus, s’est envolé en captivité 
comme un oiseau et s'est éloigné de son pays. 
Le texte l'appelle oiseau, pour montrer la rapi¬ 
dité de son transfèrement chez les Babyloniens. 
Si nous lisons : « Leur gloire s’est envolée comme 
un oiseau, » c’est-à-dire que le secours divin 
s'est retiré et s’est envolé loin d’eux. Ce qui suit : 
« De l’enfantement, de la vie utérine et de la con¬ 
ception, » peut s'entendre de deux manières : 
ou que la gloire qui s'est envolée loin d'Ephraïm, 
s'éloignera aussi de leurs nouveaux-nés, de leurs 
fétus, de leurs germes, c'est-à-dire abandonnera 
leurs enfants et leurs descendants ; ou , assuré¬ 
ment, qu'Israël a mis toute sa gloire dans le 
grand nombre, et qu'il s'est cru plus grand que 
son frère Juda, en ce qu’il avait dix tribus 
quand l’autre n’en avait que deux. De là ce que 
dit le Seigneur, qu'ils auront beau nourrir des 
enfants et multiplier encore leurs descendants , 
ils n’en seront pas moins livrés à la mort, et 
dès à présent le malheur est vraiment sus¬ 
pendu sur leurs tètes, pour le moment où 
Dieu les aura abandonnés. En conséquence, il 
rappelle ce qu'avait été Ephraïm avant d’ôtro 
abandonné : il était à l’apogée de la beauté, et 
le secours de Dieu, qui le protégeait, le rendait 
semblable à Tyr, que la mer entoure de toutes 
parts, ou, assurément, à un rocher inébranlable 

tionem , gïvo capturam , unde et b mis aida domus di- 
citur venatorum. Diversitatem interpretum diximus : 
revertamur ad sensum. Ephraim, id est, deeem tri¬ 
bus, quasi avis avolavit iu captivitatem , et de suo 
rccessit loco. Avem autem appellavit, ut velocem in 
Babylonem trunsitum demonstraret. Siu autem lcge- 
rimus : « Quasi avis avolavit gloria connu , » hoc 
dicimus, quod Dci ab eis reccsserit et avolaverit 
auxilium. Quodque sequitur : « A partu, et ab utero, 
et a concept», » duplicitcr intclligi potest, ut gloria 
quæ avolavit ab Ephraim, otiam a partu, et ah utero, 
et a conccptu connu recedat, hoc est, deserat filios 
oorum, et postoros dorolinqnat. Aul certe dicimus, 
oninera gioriam Israël liabuit iu multitudinc, et in eo 
se majorem arbitratus est Juda fratre suo, quia ipse 
deeem tribu lus, illc duabua præfuit. Unde Dominas 
loquitur, quod etiam si enutricriut filios, et libero- 
riim multitudinem congregaverint, tradentur neci; 
et. mme cis vorum incumbat væ, cum ab cis recessc- 
rit Dcus. Et consequcnter exponit, qualis quondam 
fuerit Ephraim, qui tune desertus est: Tam pulcher, 
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qui, fixé en terre, méprise toutes les tempêtes 
et n’a nul souci des rafales et des vents. Mais 
lui-même , c'est-à-dire Ephraïm , ou Tyr , qui 
mettait sa force dans sa magnificence au milieu 
de la mer, mènera ses enfants en captivité. Plu¬ 
sieurs commentateurs rapportent cette prophé¬ 
tie au temps d’Azaël, qui assiégea Samarie et 
et qui faccabla d’une longue famine, au point 
que les assiégés aimèrent mieux périr par le 
glaive que d’attendre la mort par la faim. IV 
Reg. vi, vii et vin. Pour nous, exposons le sens 
figuré. Ephraïm, c'est-à-dire les hérétiques, se 
sont éloignés de l’Eglise comme un oiseau , et 
toute leur gloire est dans l’enfantement, la vie 
charnelle et la conception, parce qu’ils essaient 
de multiplier leurs enfants. Quelque, nombre 
qu’ils en élèvent, le Seigneur les menace de 
châtiment ; il les châtiera , non par l’entremise 
d’autrui, mais lui-même, parce qu’ils ont en¬ 
fanté des enfants de prostitution, et c’est à bon 
droit qu’ils sont maudits , ' puisque Dieu s’est 
éloigné d’eux. En même temps , il rappelle ce 
qu'a été Ephraïm : quand il était dans l’Eglise, 
il était assailli par les attaques du siècle, comme 
l'est Tyr par les flots de la mer, et pourtant il 
ne pouvait lui arriver rien de désavantageux, 
parce qu’il avait pour fondement le Christ, et 
qu’une maison édifiée sur cette base ne peut 
être renversée. Maith. vn. Maintenant, au con¬ 
traire , il conduit ses enfants à celui qui doit 
leur ôter la vie, c’est-à-dire au diable ; et c’est 

inquit, evat, et sic Dei vallabatur auxilio , ut Tyr us 
qaæ mari ciugitur, vel ecrte, ut scopulus durissi- 
ixiua, qui fixus in terra , omnes contemnit procédas, 
et de turbinibus vontisque non curât. Ipse autem, 
id est, Epkraim, sive Tyrus, quæ crat fundata in 
maris pulchritudine [al . plenitudine], educet ad cap- 
tivitatem filios euos. Multi hoc capitulum ad Àzaelis 
tempora referunt, qui obsedit Samariam , et lougo 
temporc afûixit famé, ntlevius arbitrarentur obsessi 
gladio perire, quam media. IV Reg. vi, vu etvm. 
Nos autem dicamus juxta tropologiam, Ephraim, id 
est, liæreticos, quasi avem de Ecclesia rccessisse, et 
omnem habere gloriam in partu, et in utero, et in 
conceptu, si multos genueriut filios, quos Dominas 
commiuatur, eLiamsi enutriti fucrint, et puniendos, 
non ab alio quolibet, sed ab ipso Domino, quoniam 
filios fornicationis gcuerariut, et vcrinn illis eit va'., 
cum Deus recesscrit ab eis. Simulque replicat qualis 
fuerit Ephraim : Quando, inquit, in Ecclesia erat, ita 
sæculi hnjus tentationibus, quasi Tyrus maris flucti- 
bus tundebatur, et tamen nib.il adversi poterat sus- 
tinere, quia babebat fundamentum Christi, super 
quo ædificata. domus, everti non potest. Matih. vu. 
Nunc autem ûUos suos educit ad interfectorem, hoc 


m 

avec raison que le. texte dit : 11 conduit, puis¬ 
qu'il les fait sortir hors de l’Eglise. Par enfants 
d’Ephraïm, nous pouvons entendre les peusèes 
mauvaises et les doctrines contraires à la vérité, 
que le Seigneur met àmortavec le souffle de sa 
bouche, ne souffrant pas qu’Epraïm ait de tels 
enfants et l’abandonnant lui-même à la mort 
éternelle. Pour ce que nous lisons dans les Sep¬ 
tante : « Ma chair est sortie du milieu d’eux ; 
Ephraïm, je l’ai vu, a exposé ses enfants à être 
une proie, » nous l’entendons ainsi : le Christ 
étant la tête du corps , c’est-à-dire de l’Eglise , 
nous sommes tous membres de Jésus-Christ et 
de l’Eglise. Par conséquent, quiconque s’éloigne 
de l’Eglise déchire le corps de Jésus-Christ ; et 
par conséquent aussi, Ephraïm a été aussi chair 
et membre de Notre-Seigncur Jésus-Christ. Mais 
il a exposé scs enfants à être une proie de 
chasse, et une proie pour ces chasseurs dont 
parle l’Ecriture : « Notre àme , comme un pas¬ 
sereau, a été délivrée du lacet des chasseurs. » 
Psalrn. exxm, 7. Il a conduit hors l’Eglise ses 
enfants à ceux qui doivent leur ôter la vie ou 
les blesser , il les a exposés aux blessures de 
ceux qui lancent des flèches enflammées, qui 
frappent et qui brûlent à la fois. 

« Donnez-leur, Seigneur ; et que leur donnerez- 
vous? donnez-leur des entrailles qui ne portent 
point d’enfants et des mamelles qui soient tou- 
j ours sèches.» Ose. ix, 1 4. Même traduction dans les 
Septante. Si nous mésusons des dons que nous 

est, acl diaboluui. Et pulchrc dixit, educit, id est, 
de Ecclesiafacit exire foras. PossumusfUioa Ephraim, 
cogitationes pessimas dicere , et conLraria dogmata 
veritati, quæ ïnterficit Dominus spiritu oris sui, et 
eos talcs Iiberos habere non patitur, et æterno inte- 
ritui derelinquit. Quod autem in Septuaginta legi- 
mus: « Caro mea ex eis ; Ephraim, quomodo vidi, 
in vonationem præbuit filios suo3, » ita intelligimus : 
Si Chrntus caput est corporis, id est, Ecclcsiæ, om- 
ncs nos Christi et, Ecclesiæ membrasumus. Qui ergo 
de Ecclesia recesserit, Christi corpus lacérât : igitur 
et Ephraim caro fuitet membrum Domini Salvatoris. 
Sed in venationem præbuit fdios suos, in venationcm 
autem eorum, de quibus scriptum est : y Anima 
nostra sicut passer crepta est delaqueovenantium.» 
Psal. exxm, 7. Et eduxit de Ecclesia Iiberos suos, ad 
occisioucm, sive ad vutneranduui : ut vulnercntur 
ab bis qui mittunt ardentes sagittas, ut pcrcutiant 
pari ter et exuront. 

« Da eis, Domine: quid dabis eis? da ois vulvain 
sine filiis [Vulg. sine iiberis], et ubera arentia. » Ose. 
ix, 14. LXX simillter. Si bis quæ Deus pro benedic 
donc donavit, male abutamur, et in contrarium 
quam ab eo data sunt convertantur, expedit ut aufe 
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a faits la bénédiction de Dieu et que nous les 
employions à un usage contraire à celui auquel 
iis devaient être employés, il convient qu'ils 
nous soient enlevés. Par exemple, la langue 
nous a été donnée pour louer le Seigneur Dieu 
et pour exprimer les bonnes pensées ; si quel¬ 
qu'un en use mal en blasphémant, le Psalmiste 
adresse contre lui cette prière au Seigneur : 
« Que les lèvres trompeuses soient rendues 
muettes, ces lèvres qui profèrent des paroles 
d'iniquité contre le juste, avec un orgueil plein 
de mépris; » Psalm. xxx, 19;...» Que le Seigneur 
perde entièrement toutes les langues trompeuses, 
et la langue qui so vante avec insolence. » Psalrn. 
xi, 4. Ainsi, c’est parce qu’Ephrélm se gloriliait 
de la fécondité de ses fouîmes et de la multipli¬ 
cation de ses enfants, que le Prophète adresse 
cette prière à Dieu : « Donnez-leur Seigneur. » 
Et à cotte question: « Que leur donnerez-vous? » 
il répond aussitôt lui-même : « Donnez-leur des 
entrailles qui ne portent point d’enfants et des 
mamelles qui soient toujours arides, » afin qu’il3 
n'aient pas de motifs d’orgueil et qu’ils soient 
couverts de confusion en cela même dont ils se 
faisaient un sujet de gloire. 11 est évident que 
tout cela peut s’entendre aussi des maîtres des 
doctrines perverses qui tirent vanité de la mul¬ 
titude de leurs dupes et de ces enfants qu’ils ont 
élevés pour les perdre et qu’ils ont fait sortir de 
l'Eglise pour les mener à celui qui doit leur ôter 
la vie; car autant d’enfants les hérétiques en¬ 
gendrent à l’erreur, autant en met à mort le 
diable. À ce sujet, nous lisons dans l’Ecriture : 

rantur a nobis. Denique lingua data est ad laudan- 
dum Dominum Deum, et qu<e bona eunt eloqueuda ; 
si quia ea abtftatur in blasphemiam, contra hune 
Psalmista Dominum deprccatur : « Muta fiant labia 
dolosa, quoe loquuntur adversus justum iniquitatem 
in superbia et in abusione ; u Psalm . xxx, 19 ; et in 
alio loco : « DisperdatDominua universa labia dolosa, 
et linguain magniloquam. » Psalm. xi, 4. Quia igitur 
Ephraim gloriabatur in ufeero, et in conceptu, et in 
partn, et in populorum raultitudiue, Propheta Domi¬ 
num deprecatur, et dicit: « Da eis Domine. » Sibique 
ipso respoudit : « Quid dabis eis? » et statiui infert : 
«Da eis vulvam storilcm, et ukera arentiapmehabeant 
causas superbiæ, ut in quo sibi gloriari soient, in eo 
eonfundantur. Quodot de m agi s tri s contraviorum dog- 
matuui intclligi posse, perspienum est, qui in popu¬ 
lorum multitudinc gloriantur, et in iis liberis quos 
nuLrierint iu interitum, ut educerent eos de Ecclcsla 
et iuducerint ad ioterfectorem. Tôt enim diabolus 
jugulât, quot hæretici in errore genuerint filios. .De 
istiusmodi anima dicitur : « Beata sterilis immacu- 
lata, quæ non coguovit cubile in peccato. » Sap. in, 


« Heureuse l’ctme qui, étant stérile, n’a rien qui 
la souille, et qui a conservé sa couche pure et 
sans tache. » Sap . ni, 13/Et en effet, heureux 
l’homme de l'Eglise qui n a pas, comme l’héré¬ 
tique, donné des enfants au mensonge. Ailleurs, 
nous Usons encore : « Il vaut mieux n’avoir 
point d’enfants que perdre l'éclat de la vertu 
pour en avoir; car la race injuste aura une fin 
funeste. » Sap. iv et m, selon les Septante. Quand 
même elle arriverait à une vieillesse avancée, 
elle sera inutile et elle tombera h sa mort dans 
une éternelle ignominie. La race des impies, 
quelque multipliée qu’elle soit, ne sera d’aucun 
usage utile. Nous ne pouvons croire évidem¬ 
ment que le Prophète ait conjuré Dieu de donner 
à Ephraïm, quant au corps, des entrailles stériles 
et des mamelles arides. 

« Toute leur malice a paru dans Galgala; c’est 
lù qu’ils ont attiré ma haine. » Osé. ix, 15. Môme 
traduction dans les Septante. C’est a Galgala 
quo Saül reçut l’onction royale et que Saihuèl 
annonça au peuple la colère divine. I Reg. x. 
<( C’est lé, dit-il, qu’ils ont attiré ma haine, » et 
qu’en demandant un homme pour roi, ils se sont 
retirés de mon empire. Peut-être encore est-ce 
parce que Galgala est un lieu d’idoiatrie, où ils 
avaient commis tous les crimes; et comme Gal¬ 
gala veut dire révélation ou bourbiers, Dieu an¬ 
nonce que toutes les malices des hérétiques 
seront dévoilées au temps où il leur donnera 
des entrailles stériles et des mamelles arides, et 
o ù ils verront leur ignominie. Alors ces hommes 
qui sc vantaient en leur orgueil de s’être élevés 

13. Beatus est enim vel Ecclesiasticus, qui compara- 
tioac lucretici ia errore filios non procréant. EL in 
alio loco legimus : « Melius est filios non habcrc cura 
virtutc. Ex iniquo enim concnbiLu semen peribit. » 
Sap. iv et ni, sec. LXX. Et cum longi fuerint tempo- 
ris, reputabuntur in niliilum et ignobilis in novissi- 
mis erit sencctus corum : focunda enim impiorum 
multitudo ad niliilum est utilis ; necpie enim æsti- 
mare debemus, quod vulvam stcrilem, et ubera ureir 
tia corporaliter deprecatus sit. 

« Omues nequitiæ eorum in Galgal : quia ibl exo- 
sos liabui eos. » Ose. ix, 15. LXX simïïiter. In Galgal 
Saul unctus in regem est, Samueïe iraro Bci populo 
nup tia Lite. I Reg. x. Ibi , in qui t, exosos habui eos , et 
sibi regem hominem postulantes, a meo iuiperio re- 
ccsscruut. Sive quia Galgala idololatriæ locus est, ubi 
omnia scelera commiscrunt. Vernm quia Galgala in- 
terpretatur revelatio } aut xvXiap.ol, id est, voluiabra , 
ornnes malitias hæredcorum dicit co tcmporc revo- 
landas, cum cis dederit Deus vulvam sterilcm , et 
ubera areutia, et viderint iguominiam suoin. Et qui 
se jactabaut per superbiam, quod ad excelsa cons- 
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vers lés hautes sphères, seront précipités sur la 
terre ou entraînés aux enfers. Les hérétiques 
sont réellement clignes de la haine de Dieu, 
puisqu’ils profèrent le mensonge contre lui, 
comtne il le dit dans la suite du texte. 

A cause de la malignité de leurs inventions, 
je les chasserai de ma maison, je n’âurai plus 
d’amour pour eux. Tous leurs princes sont des 
rebelles qui se retirent de moi. » Osé . ix, lo. 
Encore ici, même traduction dans les Septante. 
Au sujet .dos hérétiques, il n’y a pas doute qu’ils 
ont été chassés de la maison de Dieu, qui ne les 
aimera plus tant qu’ils persisteront dans leur 
erreur, et que tous leurs princes sont des re¬ 
belles qui se sont retirés de Dieu, tels que Va¬ 
lentin, Marcion et les autres. Nous pouvons dire 
aussi que les princes des hérétiques, ce sont les 
démons, qui se sont véritablement retirés de 
Dieu et qui sont appelés princes, conformément 
aux paroles do Notre-Seigneur.dans l’Evangile : 
« Le prince de ce monde va venir, quoiqu’il 
n’ait rien en moi qui lui appartienne ; » Joan. 
xiv, 30 ; et à celles de l’Apôtre disant que nous 
avons à combattre contre les puissances, les 
principautés otles gouverneurs do ces ténèbres, 
Ephes . vt. On se demande, quant au sens histo¬ 
rique, comment Dieu aurait chassé les dix tribus 
de sa maison, puisqu’elles n’y ôtaient pas? Mais 
nous appellerons maison de Dieu, soit la terre 
sainte dans laquelle ils étaient entrés, soit le 
nom d’Israôl qu’elles portaient mensongèrement, 
soit les Prophètes qui leur étaient envoyés 

c.cnderint, devolventnr iu terrain, sive ad inferoo 
portrahentur. Vere hæretici odio Dei digni 9unt, qui 
loquuntur contra Dominnm meudacium, de quibus 
dicit in coasoqneutibus : 

« Propter malitiam adinventionuin eorum de domo 
mea ejiciam eos. Non.addam ut diligam eos ; omnes 
principes eorum reccdentcs, sivc inobedieutes. » Ose . 
ix, 15. Quod et Septuaginta simillter. Et de hærelicis 
quidém non est dubium, quin de domo Dei ejeeti 
siut, et non addal ut diligat eos, quandiu in errore 
permanserint, omnesque principes eorum recedenles 
a Dco sunt, sive inobedientes, ut Valentinus, Mar¬ 
cion, et cæleri, Possumus principes hæreticorum dœ- 
mouea dicerc, qui vcrc a Deo reccsserunt, et appcl- 
Lnntur principes, juxta quod Domiuus loquitur iu 
Evaagclio : « Ycniot priuccps bujus uiundi, et in vé¬ 
niel in me nib.il. » Joan. xiy, 50. Et À p os toi us adversus 
poteslatcs, principutus et rccfcores tenebrarum ista- 
rum pugnare nos dicit. Ephes. vi. Quœritnr autem 
juxta historiam, quomodo cio domo sua ejcccrit eos, 
ici est, decem tribus, cmn in domo Dei non fucriut? 
Sod domum Dei, vel terram sanctam appellabiuûus, 
in quam introducti sunt, vel falsum nomen Israelis, 
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comme au peuple clc Dieu. Il est.évident, d’ail¬ 
leurs, que Dieu a cessé de les aimer et que tous 
les rois d’Israël ont été rebelles au Seigneur, 
puisque les Israélites sont encore de nos jours 
en captivité. D’autres commentateurs pensent 
que ces paroles : « Je les chasserai de ma mai¬ 
son, » doivent être rapportées aux habitants de 
Juda, en ce qu’ils seront eux-mêmes conduits 
en captivité. Mais comment peut-on leur appli¬ 
quer le « je ne les aimerai plus, » puisqu’ils re¬ 
tournèrent plus tard à Jérusalem, et le « tous 
leurs princes sont des rebelles, » quand l’histoire 
atteste que David, Asa, Josaphat, Ezéchias et 
Josias furent des rois justes ? 11 suit de là qu’il 
faut passer au temps de Jésus-Christ et dire que 
son avènement les a chassés de la maison de 
Dieu et qu’ils seront sauvés, non pas comme 
étant Israël, mais comme peuple chrétien ; aussi 
le Seigneur se lit-il un fouet de cordes avec lequel 
il les expulsa du temple, parce qu’ils avaient 
fait de la maison de son Père une maison clc 
trafic. Joan. n. 

i Ephraïm a été frappé : ils sont devenus secs 
jusqu’à la racine; ils ne porteront plus de fruit; 
s’ils out des enfants, je ferai mourir ceux pour 
qui ils auront le plus de tendresse. Mon Dieu les 
rejettera, parce qu’ils ne l'ont point écouté, et 
ils seront errants parmi les nations. * Osé. ix, 16, 
17. Les Septante : « Ephraïm a été frappé de 
douleur dans ses racines : il est devenu sec, il 
ne porte plus de fruit ; s’ils ont des enfants, je 
ferai mourir ceux pour qui ils auront le plus 

vel quod ad eps quasi ad populum Dei mittebantur 
proplietæ. Quod autem non addnt, ut diligat cos, et 
omnes reges Israël a Deo fucrint recedcntes, perspi- 
cuum est : usque liodie enim permanent in cantivi¬ 
tale. Alii hoc quod scriptum est : « De domo mea 
ejiciam eos, » ad regnum Juda referri avbitrantur, 
quod et ipsi duccndi sint in captivitatem. Sed quo¬ 
modo eis poterit adaptari : « Non addat ut diligam 
eos, » cum postea Hioroeolymom sint reducti ; et 
omnes principes eorum sint reccdentes, cum legeri- 
unis David, Asa, Josaphat, Ezechiam, et Josiaui reges 
fuisse justos ? Unde ad Christi tempora transeun- 
dum est, quod in adventu cjus ejeeti sint de domo 
Dei, et ncquaquam salveiilur ut Israël, sed ut popu- 
lus Ghristianns. Unde et Domiuus feeitsibi flag'eJlum 
de fu ai eu lia, et ejecit eos de lomplo ; quia domum 
Palris ojus fcceranfc domum ncgoliationif*. Joan. u. 

« Perçussus est Ephraim : radix eorum exsiccala 
est ; fructum nequaquam facient ; quod et si genne- 
rinl, iuterficiam amantissima uteri eorum. Abjicict 
eos Deus mous, quia non audierunt eum ; et erunt 
vagi in nationibus. » Osé . îx, 16, 17. LXX : « Doluit 
Ephraim radices suas : urefactus est, fructum nequa- 
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d’affection. Dieu les repoussera, parce qu’ils ne 
l’ont point écouté, et ils seront errants parmi 
les nations. » 11 emploie la métaphore d’un ar¬ 
bre qui, si ses racines deviennent sèches, ne 
peut plus porter de fruit, et, s’il en produit 
quelque peu, il meurt dans la fleur môme. 11 dit 
d’Ephraïm, dont la racine est devenue sèche, 
qu’il a perdu Dieu qui était son fondement, ou 
bien qu’il ne mérite plus d’avoir pour pères 
Abraham, Isaac et Jacob, en qui il avait poussé 
sa racine, et c’est pour cela qu’il ne porte pas 
le fruit de la justice ; et en porterait-il quelqu’un : 
<c Je ferai mourir, » ajoute le Seigneur, « les 
fruits de ses entrailles qu’il aimait le plus, » 
conformément au langage qu’il a tenu déjà : 
« S’ils élèvent quelques enfants, je les réduirai 
dans le monde au même état que s’ils n’en 
avaient jamais eu. » De là vient que Dieu les 
rejeta et les fit aller en captivité. Et « ils seront 
errants parmi les nations. » Nous pouvons éga¬ 
lement appliquer la prophétie à tous les Juifs. 
Parce que leurs princes s’étaient retirés de Dieu, 
soulevant le peuple pour qu’il demandât la mort 
du Christ, Dieu les a chassés de sa maison et il 
ne les aimera plus. Il a frappé leur racine qui 
est devenue sèche, et ils ne porteront plus de 
fruit désormais ; que, s’ils en produisent quelque 
peu, s’ils paraissent méditer l’Ecriture sainte et 
la Loi, et si ces méditations produisent, malgré 
le Seigjqeur, un semblant de science et de doc¬ 
trine, comme des enfants bien-aimés, tout cela 

quam affert ; quia et si genuerint, interficiam desi- 
derabilia uteri eorum. .Uepellet eos Deus, quia non 
audierunt cnm ; et erunt vagi in nationibng. » Meta- 
plaornm eu mit ab arbore, cujus si radices arucrint, 
fructum atterre non poterit, et si paulnlum fecerit, 
statim in ipso flore siccabitur. Dicit autem de Eplira- 
im, cujus radix aruit, quia Deuin, in quo fundatus 
erat perdidit, sive patres suos Abraham, Isaac, et 
Jacob , in quibus radicem miserat, habero non 
meruit, et propterea fructum justitiæ non facit; 
quod et si fecerit; Interficiam^ inquit, amantissima 
uteri ejus, juxta id quod supra dixera : « Si enu- 
trierintfilios suos, absque liberis eos faciam in homi- 
nibus ; » unde et abjocit eos Deus et fecit ire capti- 
vos. Et erunt vagi in nationibus. Possumus b oc 
ipsum et de omnibus Judæio dicere, quorum quia 
principes a Dco recesserunt, commovcntcs popu- 
Unii , ut eum ad mortem expeterent , propterea 
ejecit eos de domo sua, et non addet, ut ultra dili- 
gat eos. Percussit radicem eorum et exsiccavit, et 
fructum ultra non facient ; quod et si fecerint, 
et visi fucrint Scripturam sanctam legemque 
meditari , et quasi amantissimos filios aliquid 
scientiîB atque doctrinæ de suo corde protulerint ad- 


sera retranché ; car le Dieu de tous les Prophètes 
les a rejetés, parce qu'ils ne l’ont pas écouté, et 
ils seront errants parmi les peuples, lisant ni 
autel, ni demeure, ni patrie. De lâle langage de 
David dans le psaume : « Ne les faites pas 
mourir, de peur qu’on oublie tout-à-fait mon 
peuple; disperscz-lcs selon votre puissance; » 
Psahn . lviii, 12 ;... « repoussez-lcs à cause de la 
multitude de leurs iniquités, parce qu’ils vous ont 
irrité, Seigneur. » Pzalm. v, 11, 12. Au sujet de 
cet arbre, nous lisons aussi dans l’Evangile : 
« La cognée est déjà mise à la racine des arbres ; 
tout arbre donc qui ne produit point de bon 
fruit sera coupé et jeté au feu. » Matth. m, 10. 
Les hérétiques ne peuvent pas porter les fruits 
des vertus, parce qu’ils ont perdu le Seigneur, 
en qui, comme renseigne l’Apôtre, ils devaient 
avoir leurs racines et'leur fondement ; Ephes. ni ; 
il n’y a pas de doute à cct égard, et s’il arrive 
que la fécondité de leurs entrailles aille jusqu’à 
engendrer quelques enfants, malgré le Seigneur, 
ces enfants mourront; ou bien leurs fruits, qui 
sont tous les mensonges qu’ils engendrent en 
leur cœur, deviendront secs et périront, et 11 sera 
évident pour tous que leur racine sèche ne peut 
pas porter de fruits. Us seront, ou plutôt ils sont 
déjà rejetés par Dieu, parce qu’ils ne l’ont pas 
écouté quand il disait : « Ne changez pas de 
place les bornes que vos pères ont posées. » 
Prov. xxii, 28. Voilà pourquoi ils seront errants 
parmi les nations, passant sans cesse d’une opi- 

versante Domino, succidetur. Abjecit enim eos Deus 
omnium prophetarum, quia non audierunt eum; çt 
vagi erunt in nationibus, non luibentes altarc, non 
sedem, non civitatem propriam. Unde et David 
loquitur in Psaimo : « Ne occidas eos, ne qnando 
obliviscantur populi mei ; disperge illos in virtute 
tua; » Psalm. lviii, 12 ; et in alio loco : « Secundum 
multitudinem impietatem eorum expelle eos, quo- 
niam imtaverunt te, Domiue. » Psalm. v, il, 12. De 
bac arbore otiam in Evangelio legimus ; « Jam se- 
curis ad radices arbQrum posita est. Omnis arbor 
quee non facit fructum bonum, excidetur et in ignom 
mittetur. » Matth. ni, 10. Hœreticos fructùs facere 
non posse virtutum, quia Dominum perdiderunt, 
super quo (al quod) juxta Apostolum rndicati esse 
debucrant et fundati, Ephes. m, nemo dubitetq quod 
et si fecerint, eL aliquos uteri sui fecunditale genera- 
rint, Domino adversantc, inorientur. Sivo quia fruc- 
tus eorum sunt uni versa quae finguut, et de suo corde 
générant, areflent et peribunt ; et erit cunctis perspi- 
cuiiiii, siccam radicem fruges afferre non posse. Isti 
abjicientur, imo abjecti sunt a Deo, quia non audio- 
runt eum diecutem ; « Ne transféras terminos quos 
posueruut patres tui. » Prov. xxn, 28. Et idcirco vagi 
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nion à une autro, parce que ce qu'ils ont une 
fois trouvé ne leur plaît bientôt plus, qu’ils in¬ 
novent sans cesse et qu’ils imitent les égare¬ 
ments des infidèles. 

« Israël est une vigne aux grandes branches 
qui ne portait pas moins de raisin; mais elle a 
multiplié ses autels à proportion de l'abon¬ 
dance de son fruit, et elle a été féconde en 
idoles autant que sa terre a été fertile. » Osé. x, 1. 
Les Septante : « Israël était une vigne aux 
grandes branches qui portait des fruits abon- 
bants; mais elle a multiplié ses autels à pro¬ 
portion de l’abondance de ses fruits, et ils ont 
élevé des statuts autant que leur terre a produit 
de biens. » Au lieu de « vigne couverto de 
feuilles, » Àquila l’appelle « aqueuse, » en ce 
sens qu'elle produit du vin sans saveur ; Sym- 
niaque, « semblable à une forêt, » parce qu'elle 
a multiplié son feuillage. Les vignes que le vi¬ 
gneron n’a pas taillées abondent en sarments 
et en rameaux, épuisant en un vain luxe de 
feuilles la sève qu'elles devaient changer en 
vin : de telles vignes ne portent quo dommages 
aux cultivateurs. Tel fut îsaaôl, croissant en 
une multitude d'enfants et ne rendant pas à 
Dieu son vigneron les fruits qui lui ôtaient dus. 
Autre explication : Une vigne aux grandes 
branches, ou, d'après les Septante, qui a de 
bons provins et des branches à fruit, porte 
beaucoup de grappes et la quantité des raisins 
y est égale à celle des feuilles; mais Israël, qui 
était semblable à cette vigne avant d’offenser 

erunt in nationibus, mine ad lias, nune ad illas sen- 
tentias trausountes, dum non eis placet, quod semel 
repererint, sed semper vetera mutant novis, et 
ethnicorum imitantur errores. 

« Vitis frondosa Israël, fructus adæquatus est ei ; 
secundum multitudinem fructus sui multiplicavit 
aîtaria ; juxta ubertatem terrai suæ exuberavit simu- 
lacris, » Ose. x, 1. LXX : « Vitis frondosa Israël, fruc¬ 
tus abundans in ea ; secundum multitudinem fruc- 
tuum suorum multiplicavit altaria ; juxta bona terne 
eorum ædificabunt titulos. » Pro vite frondosa 
Aquila interpretatus est, evuSpov, quam nos aquosam 
vel k'Çoivov, possumfls diccre, eo quod vini perdat 
saporem ; Symmacuus ùXop.avo’jaav, quæ tota in fron- 
dibus creverit. Vîtes quæ putatæ a vinitorc non fuc- 
rint, in flagella frondes que luxuriant, et hum o rem 
quem debueraut in vina mulare. vana frondimn et 
foliorum ambitione disperdunt : istiusmodi vitis 
damnosa est agricolis. Talis fuis Israël, crescens in 
multitudine popuiorum, et non reddens fructus agri- 
colæ Deo debitos. Dicamus et aliter : Vitis frondosa, 
sivc juxta Septuaginta id est, bonas 

babens propagines et Üagella fructifera, multos bo- 
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Dieu, changea plus tard l’abondance de ses 
fruits en une abondance de crimes, au point 
d’élever d’autant plus d’autels que ses peuples 
devenaient plus nombreux et de supasser la 
fertilité de la terre par le nombre des idoles. 
Aii lieu d'idoles, les Septante disent stèles, c’est- 
à-dire statues, monuments qu'on élève plus 
particulièrement aux démons et aux hommes 
morts. C'est ainsi que les hérétiques, pendant 
qu’ils étaient plantés dans l’Eglise et qu’ils 
croissaient dans la maison de Dieu, étaient ap¬ 
pelés vigne de Soreè et portaient les fruits les 
plus abondants ; mais plus tard, ils multi¬ 
plièrent d'autant plus les autels qu’fis devinrent 
plus nombreux, en sorte qu'au lieu du seul 
autel qui est le vrai, ils.dressèrent les nombreux 
autels de l’erreur, et qu’ils augmentèrent leurs 
idoles à proportion de la fécondité de leur 
terre. Elle est fertile, la terre des hérétiques, qui, 
ayant reçu de Dieu la pénétration de l’intelli¬ 
gence, pour faire retourner les dons do la na¬ 
ture à l’avantage du culte du Seigneur, se sont 
fait des idoles de ces dons. Et en effet, nul 11 e 
peut établir une hérésie, s'il n'est naturellement 
doué d’un esprit pénétrant, s’il n'a des qualités 
dont le Créateur seul a pu le douer. Tels furent 
Valentin et Marcion, dont l’histoire vante la 
vaste science ; tel Bardesanes, dont les philo¬ 
sophes eux-mêmes admirent le talent. Voilà les 
hommes qui ont changé les biens de leur terre 
en monuments à l’honneur des morts, parce 
que tout dans leur doctrine se rapporte, non 

tros attulit, et uvarum fecunditas ramorum magni- 
tudinom coæquavit ; sed kæc quæ prias talis erat 
autequam offenderetDeum, posteaabnndantiam fruc- 
tuum vertit in offensæ multitudinem : ut quanto 
plures kaberet populos, tanto plura ædificarct alta¬ 
ria, et abundantiara terne numéro vinceretidoloruin. 
Pro simuîacris, Septuaginta verterunt cD'jXaç, quas 
nos statuas vel titulos appellamus, qui proprie dœ- 
monum sunt, aut kominum mortuorum. Ita et hæ- 
retici dum essent in Ecclesia plnntûti et crescerent 
in domo Dei, vocabantur vinea Sorec, et afferebant 
uberrimos fructus ; postea vero quanto plures faoti 
sunt, tanto sibi multiplicaverunt altaria, ut pro uno 
altari quod verum est, plures erroris sui aras exstrue- 
rent, et juxta ubertatem terræ suæ exuberaverunt 
simuîacris. Uæreticorum terrafecunda est, qui a Deo 
acuinen sciisus et iugenii percipientesj ut bona 
naturæ Dei cultum verterent, fecerunt sibi ex bis 
idola. Nullus enim potest hæresim struere, nisi qui 
ardentis ingeuii est, et habet dona naturœ, quæ a 
Deo artifice sunt creata. Talis fuit Yalentinus, talis 
Marcion, quos doctissimos legimus. Talis Bardesanes, 
cujus etiam pbilosophi admirantur ingenium. Isti 
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pas aux vivants, mais aux morts, tant ceux 
qu’ils adorent que leurs dupes. 

« Leur cœur a ôté partagé ; maintenant, ils 
mourront : Dieu lui-même brisera leurs idoles ; 
il renversera leurs autels. » Ose. x, 2. Les Sep¬ 
tante : «Ils ont partagé leurs cœurs; maintenant, 
ils périront : Dieu lui-même arrachera de leurs 
fondements leurs autels ; leurs monuments seront 
renversés. » Voici la fable que les Hébreux ra¬ 
content par tradition, et ils appuient leur con¬ 
jecture sur l’autorité de l’Ecriture : Tant que 
les rois et le peuple adorèrent pareillement les 
veaux d’or et qu’ils furent en communion d’im¬ 
piété, la captivité ne vint pas. Le dernier roi 
des dix tribus fut Osée, dont il est écrit, IV Reg. 
xYiir, que sans doute il lit le. mal en présence 
du Seigneur, mais non pas autant que les rois 
d'Israël ses prédécesseurs; or, la neuvième 
année de son règne, Salmanasar, roi d’Assyrie, 
prit le peuple d'Israël, l'emmena chez les Assy¬ 
riens et l’établit sur les bords du fleuve Gozan, 
parmi les peuplades des Mèdes. On se demande 
donc d’où vient que les Israélites ne furent pas 
pris sous les rois les plus impies, et le furent 
sous celui qui s’ôtait quelque peu amendé ? Les 
Hébreux répondent que le peuple s’excusait d’a¬ 
bord, en disant : Nous obéissons aux ordres 
des rois, nous ne pouvons résister à leur volonté 
absolue et nous adorons les veaux d’or, parce 
qu'ils nous y contraignent ; mais, au temps d’O- 

ergo terne Bi*æ bona verterunt in tituloa mortuo- 
rura, quia omnis doctrina eorum non ad yiventes 
refertur, sed ad mortuos, tam eos quos colunt, quam 
illos quoB decipiunt. 

« Divisum est cor corum ; nunc iuteribunt : ipse 
confringet simulacra eorum ; depopulabitur aras 
eorum. » Ose. x, 2. LXX : « Divisèrent corda sua; 
nunc peribunt : ipse suiîodiet altaria eorum ; affli¬ 
gea tu r tituli eorum. » Tradunt Hebræi liujuscemodi 
fubulam, suspicionem suam Scripturarura auctori- 
tate confirmantes : Quamdiu et reges et populi pa- 
riter vitulos aureos adorabant, et babebant in impie- 
tate consensum, non venit captivitas. Extremus rex 
decem tribuum fuit Osee, de quo scriptum est, IV 
Reg. xvii, quod fecerit quideiu malum Osée in cons- 
pectu Domini, sed non sicut reges Israël, qui fuerunt 
ante eu ni, eu jus nono anno Salmanasar, rex Assy- 
riorum, cepit populum Israël, et eduxit eos in Assy- 
rios, et lmbitare fecit juxta ilumcn Gozan in civita- 
tibus Medorum. Quæritur ergo quare sub pessimis 
regibus capti non fuerint, sed sub eo qui cœperat 
ex parte aliqua ad meliora converti? Ad quod hæc 
inferunt : excusabat ?e priinum populus, et dicebat: 
Regum paremus imperiis, nec possumus eorum re- 
sistere tyranuidi ; colimus vitulos quos adorare com- 


sée, ce roi prescrivit de déployer moins de zèlo 
pour le culte des veaux d'or, et il autorisa qui 
voudrait le faire à se rendre à Jérusalem et h 
sacrifier à Dieu dans le temple. Or, disent-ils, 
le peuple fut hostile à cette décision. C'est co 
que dit ici la prophétie : « Leurs cœurs furent 
partagés, » celui du roi et celui du peuple. 
Maintenant donc, toute excuse ayant disparu, 
ils périront, ils seront livrés à une éternelle ser¬ 
vitude. Et en effet, la perte du peuple arriva, 
dès qu’il fut en dissentiment avec le roi. Quant 
k ce qui suit ; « Lui-mème brisera leurs idoles 
et renversera leurs autete, « le Prophète le dit 
de Dieu, non que Dieu dût faire ces choses de 
sa main môme, mais parce quo sa volonté s’ac¬ 
complit par le ministère des ennemis d’Israël. 
Les cœurs des hérétiques sont divisés et se com¬ 
battent pour des opinions contraires : eux-mèmes 
ne peuvent le nier, puisqu’ils sont de sentiments 
tout différents. Aussi seront-ils anéantis : le 
Seigneur brisera ou arrachera leurs idoles ou 
leurs autels, et renversera les monuments sur 
lesquels chaque secte est appelée du nom de son 
luventeur ; car ils ont imposé leurs noms à 
leurs terres, ce qui fait qu’on dit qu’ils appar¬ 
tiennent, non à l’Eglise du Christ, mais à un 
tel ou à tel autre. 

« Ils diront maintenant : Nous n’avons pas 
de roi, parce que nous ne craignons pas le Sei¬ 
gneur ; et que pourrait faire un roi pour nous ? 

pelhmur. In diebûs autem Osee ab codem rege præ- 
ceptuni est, ne tanto studio vituli colerentur, sed qui 
vellet iret in Jérusalem, et in templo saorificaret 
Deo ; huic, aiunt, sententiæ populus contradixit. Et 
hoc est, quod nunc dicit : <v Divisum est cor eorum, » 
hoc est, regis et populi, et nulla excusatione réma¬ 
nente, nunc interihunt, et tradentur æternœ captivi- 
tati ; statim enim lit populus dissensit a rege, venit 
interitus. Quodque sequitur : « Ipse confringet si¬ 
mulacre eorum, » de Dao dicit, « arasque depopula¬ 
bitur, » non quiaDeus ipse propria hoc fecerit manu, 
sed quod per hostes voluutas ejus explota sit. Hære- 
ticorum inter se corda divisa, etcontrariis repuguare 
Beutentiis, etiam ipsi non negant, dum diversa sen¬ 
ti mit. Unde disperdentur, et confringet sive suffodiet 
Üominus simulacra vel altaria eorum, quai de suo 
cordc Gnxcrunt, et vastabit tiluios, quibns singuli 
suis appellautnr nominibus, et vocaYcruut nomina 
sua super terras suas, ut nequaquam Christi Ecole- 
sise, sed illius vel illiua esse dicaiHur. 

« Quia nunc dicent Non est rex nobis ; non enim 
timemus Dominum, et rex quid faciet nobis ? Loqui- 
mini verba visionis inutilis, et ferielis foeclas, et ger- 
minabit quasi amaritudo judicium super . sulcos 
agri. » Ose . x, 3, 4. LXX : <c Propterea nunc dicent : 
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Entretenez-vous maintenant des fausses visions : 
Vous ferez des alliances, mais les jugements 
vous accablent comme ces herbes amères qui 
étouffent les blés dans les champs. » Osé , x, 3, 4. 
Les Septante : « C’est pourquoi ils diront main¬ 
tenant : Nous n’avons pas de roi, parce que 
nous n’avons pas craint le Seigneur; et que 
pourrait faire un roi pour nous? Les paroles 
que dira Israël seront des excuses mensongères : 
il cherchera à établir un testament, et.les juge¬ 
ments germeront contre lui comme l’herbe sur 
un champ abandonné. » Après que Dieu aura 
brisé les idoles des dix triions, qu'il aura ren¬ 
versé leurs autels ou leurs statues et que la 
dernière captivité sera venue, iis diront : «Nous 
n'avons pas de roi. » Et pour qu’ils ne croient 
pas que la sentence est remise à un long temps, 
la prophétie précise : « Ils diront maintenant, » 
quand ils seront frappés de dévastation, quand 
ils verront que leur dernier roi Osée leur est 
enlevé, ils diront : Ce roi nous a été enlevé, 
parce que nous n’avons pas craint le Seigneur 
qui est le vrai roi; que pouvait, en effet, faire 
pour nous un homme, fût-il roi ? Dites ce que 
vous voudrez, soupirez après vos anciennes 
erreurs, promettez-vous la prospérité qui se 
changera en adversité : vous ferez alliance, non 
pas avec Dieu, mais avec le mensonge ; et après 
cette alliance, que les Septante appellent testa¬ 
ment, ce ne seront ni une abondante moisson 
de blé, ni môme l’orge, nourriture des b ôtes de 
somme, ni les divers légumes, ni la vigne dont 
les fruits sont changés en vin, ni les fruits des 

Non est rex nobis, quia non timuimus Dominant, 
rex autem quid faciet nobis ? Loquens verba, occa- 
sionca mendaces : disponet testamentum, orietur 
sicut graniem judicium super desertum agri. » Post- 
qunm confregcrit Deus simulacra Israël, et depopu- 
latus fuerit aras, vel statuas corum, et extrema cap- 
tivitas venerit, diccnt : « Non est rex nobis. » Et ne 
in longnrn tcrnpus patent sententiam protelari, ad- 
didit : « Nunc diccnt,, » qaando vastabuntur, quando 
sentient Osee regem ultimum a se esse sublatum : 
Idco rex ablutns a nobis est, quia non timuimus 
Doiiiinuui veruni regem ; homo enirn rex prodesse 
quid noterai? Dicite quid vullis, errores vetercs 
suspirate, polliccmini vobis prospéra, qiue vertentur 
in contraria, fœdns ferielis, ncquaqnam cnni Dco, 
sccl cum uicndacio. Et post fœdus, quod Septuagînta 
interpretati sont testamentum , germinahit vobis, non 
seges fecunda frumenti, non saltcm juin en tor uni cr 
bus, hordeum, non legumina varia, non vites quse 
fructus suos in mus ta desudant, non poma arbores 
germinabunt, quæ humorem terne in varios mutant 
s apores ; sed orietur vobis aman tu do, imo amaritu- 


arbres qui croîtront pour vous ; ce sera l'a¬ 
mertume et l’amertume du j ugement qui croî¬ 
tra pour vous, — le chiendent du jugement, si 
l’on peut ainsi dire. C’est une sorte de plante 
semblable à un chaume, dont chaque rejeton 
envoie son herbe en haut et sa racine en 
dessous, et A leur tour les branches et les 
racines sont le point de départ d’autres pousses, 
en sorte qu’en peu de temps, si on ne l’extirpe 
jusqu’aux moindres racines, elle recouvre tout 
un champ comme feront des ronces. Bien plus, 
si quelque partie sèche de cette plante tombe 
sur une terre cultivée avant que sa sève soit 
complètement morte, elle la remplit bientôt 
d'un épais gazon. Nous donnons cette explica¬ 
tion d'après* les Septante. Pour le texte hébreu, 
il porte nos, qui veut dire amertume ; et il 
s'agit de l’amertume du jugement, dont le Sei¬ 
gneur dit daus l’Evangile : « Je suis venu dans 
ce monde pour exercer un jugement, » Joan. 
ix, 39, qui prononcera « une condamnation 
plus rigoureuse, Marc, xn, 40, contre ceux qui 
dévorent les maisons des veuves. Les disciples 
des dogmes pervers aussi, lorsque leurs men¬ 
songes auront ôté percés à jour, et leurs autels 
et leurs idoles renversés, diront tardivement : 
Nous n’avons plus les rois qui nous comman¬ 
daient autrefois et qui ont fait, en nous trom¬ 
pant, que nous n’avons pas craint le Seigneur. 
À quoi nous a servi de les suivre, puisqu’ils ne 
peuvent nous secourir dans l’adversité ? Voilà 
ce qu’ils diront, cherchant une excuse pour 
qu’il paraisse qu’ils se sont égarés, non point 

dinia judicium, sive aypocnriç, quam Latine in gva- 
mem vertimus. Estenim genus herbæ calamo simile, 
quse per singula genicula fruticem sursum et radicem 
mittit deorsum, rursusque ipsi frutices et virgulta 
altei’iua herbæ seminaria sunt, atquc ita in brevi 
tempore si non imis radicibus effodiatur, totos agros 
veprium similcs facit. Deniqùe etiam si sicca ejus 
aliqua pars, dummodo gcniculum lmbeat, super cul- 
lam terrain occident, omnia replet gramme, lïæc 
diximus juxtaLXX interprètes ; cæterum in Hebraico 
p.os scriptum habet, quod in amaritudinem vertitur, 
hoc est, amaritudinis judicium, de quo et Dominus 
loquitur in Evangelio : « In judicium ego in mun- 
dum islum veni ; » Joan. ix, 39 ; et de aliis scriptum 
est, quod « rccipiant amplius judicium. » Marc, xu, 
40. Discipuli quoque contrariorum dogmatum, cum 
eornm fucrint contrita mendacia, et aræ luciquc sub- 
versi, scro dicent : Non Habemus reges qui nobi3 
prius imperaverant, quibus decipientibus, Domiuum 
nou timuimus; quid cnim nobis profuit illos sequi, 
quorum in neccssitate non sentimus auxilium? Iiæc 
loquentur quærentes aliquam excusationem, nt non 
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volontairement, mais par la ruse des docteurs 
d'impiété. De là vient que les Septante appel¬ 
lent leurs paroles de fausses excuses, de celles 
dont le Psalmiste ne veut pas se rendre cou¬ 
pable : « Ne souffrez point, Seigneur, que 
mon cœur se laisse aller à des paroles de ma¬ 
lice, pour chercher de vaines excuses à mes 
péchés.» Psalm . cxl, 4. Nous applaudissons vo¬ 
lontiers à nos vices, et, vaincus par les attraits 
de la volupté, nous prétextons la faiblesse de 
la chair ou les ordres formels des supérieurs. 


Par conséquent, les paroles et les visions des 
hérétiques seront inutiles, et ils font alliance, 
non pas avec Dieu, mais avec leur condamna¬ 
tion amère, qui, lorsque viendra le jour du 
jugement, germera sur les sillons de leur 
champ, en sorte qu'ayant somé dans la joie, 
ils moissonneront dans les larmes, que leurs 
rires se changeront en pleurs, et qu'ayant été 
consolés en ce monde, ils seront affligés dans 
l'autre. 


LIVRE III. 


Je n'ignore point, Pamraachius, que je pour¬ 
suis sur les douze Prophètes, en voulant donner 
aux Latins une inteprétation sûre, une œuvre 
des plus difficiles, propre plutôt à me faire 
accuser de témérité qu'à mettre en relief mon 
savoir. Mais c'est vous qui m'exhortez, ou plutôt 
vous m’ordonnez de la faire, et je ne saurais 
vous rien refuser. Eu égard à ce que pouvaient 
ceux qui offraient, les deux oboles de la femme 
pauvre eurent plus de valeur dans le trésor de 
Dieu que lès riches présents de bien d'autres : 
Luc. xxi : dans la mesure de mes forces, je m'ac¬ 
quitte envers Dieu d’abord, et ensuite envers 
vous, qui êtes de Dieu. Je me souviens d'ail¬ 
leurs, toujours du mot de Virgile : « Pollion lui 
aussi fait des poésies d'un charme tout nou- 

per se, sed per doctores pessimos errasse Yideautur. 
Unde et LXX yerba eorum, excusationes falsas trans- 
tuleruut, quas propheta devitat, dicens : « Ne décli¬ 
nés cor meum in verba malitiæ, ad excusançlas ex¬ 
cusationes in peccatis. » Psalm. cxl, 4. Libenter 
vitiis nostris hpplaudimus, et superati voluptatibus, 
obteudimus carnis infirmitatem, aut dura majorum 
imperia. Unde yerba et visiones hœreticorum inutiles 
erunt. Et ferieut fœdus, nequaquam cum Deo, sed 
cum aniaritudine, quæ cum dics judicii advenerit, 
germinabit sulcos agri eorum, ut qui-seminavorunt 
iu gaudio, metant in lacrymis ; qui riserunt, flennt; 
qui habuerunt consolation.em, lugeant. 


LIBER TERTIUS. 

Non ignoro, Pammaclii, difficillium me duodecim 
prophetarum opus [al. opuscalum] cudere, cor te in- 
terpretatum Latinis, et quocl magis temoritatem 


veau ; » et, tout en me réjouissant de ce que 
le droit do l’amitié vous fait mon protecteur 
déclaré, jé redoute beaucoup le jugement tacite 
de votre érudition et je crains plus, vos éloges 
que les critiques de mes adversaires. Leur ja¬ 
lousie fait qu'on ne petit ajouter foi à leurs 
dires, et c’est le nom d'accusateurs plutôt que 
celui de juges qui leur convient. Mais vous qui 
in’aimez, vous prononcez sur les choses mômes 
sans acception de personne. Bien que l’affection 
soit aussi sujette à erreur, et que je loue cette 
belle maxime do Théophraste, que Cicéron a 
rendue plutôt pour le sens que mot à mot; 
a Les jugements de ceux qui aiment sont aveu¬ 
gles, » je préfère pourtant qu’en jugeant mes 
écrits, vous soyez plutôt égaré par l'amour que 

nostram possit arguero, quarn scientiam prodere. Sed 
quia tibi hovtauti, imo imporauti, negare nihil possu- 
mus, et pro oiïercutium viribus iu gazophylacium 
Dei, multorum divitias duo mulieris pauporis ærasu- 
perarunt;Lwc. xxi; quidquidpossumus, primum Dco, 
deindc tibi, qui Dei es, solvimus; illiusque semper 
versiculi recordamur : «Pollio et ipse facit noya car- 
mina. » Cumque apertum fuutorem pro juvcamicitiæ 
esse to gaudeam, tacitum cruditionis tuæ judicium 
pertimesco ; magisque te laudantem, quarn adversa- 
rios detrabentes metuo. lllis enim æiuulatio detrabit 
fidem, etuon tam judices quarn accnsatores vocandi 
sont. Tu autem qui [al. quod] diiigis, uequaquam 
personarum, sed rerum promis seutculiam : quan- 
quam et amor recipiat errorem* pulchrumquc sit 
illud OeocppaoTOu, quod Tullius magis ad scusum, 
quarn ad verbum interpretatus e6t, xu^Xôv to cpiXoov 
rccpl to cptXoüp.evov, id est, « amautium cæca judicia 
suut; » attameu iu istarn partem peto magis ut la- 
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par la haine. Je dicte le troisième livre sur Osée, 
et je suis arrivé aux vaches de Béthaven. Puis¬ 
que l’esquif de mon commentaire vogue toutes 
voiles dehors, répétez pour moi cc mot du Pro¬ 
phète : « Des quatre Agents du ciel, venez, ô Es¬ 
prit, » afin que, franchissant d'une course rapide 
tous les écueils cachés sur mon passage, et bien 
que la tempête me menace de naufrage de 
toutes parts, je parvienne à porter en sûreté 
jusque dans le port les marchandises du Sei¬ 
gneur. 

« Les habitants de la Samarie ont adoré les 
vaches de Béthaven, et lo peuple de cette idole 
l'a pleurêe ; mais les gardiens de son temple 
ont fait leur joio de sa gloire, lorsqu’elle a été 
transférée hors de leur pays ; car leur Dieu même 
a été porté en Assyrie, et ils en ont fait un pré¬ 
sent au roi dont ils voulaient acheter la pro¬ 
tection ; mais Ephraïm n’en aura que la honte, 
et Israël rougira du peu de succès de ses dcs_ 
seins. » Osé. x, 5, 6. Les Septante : « Les habi¬ 
tants de Samarie ont mis leur demeuro sous la 
protection du veau de la maison de On, et c’est 
pourquoi il est devenu un sujet de douleur pour 
eux ; et, après nvnir irrité Dieu, ils ont fait leur 
joie de la gloire de leur idole, lorsqu'elle a été 
transférée hors de leur pays et qu'attachant 
cette idole elle-même, ils l'ont portée en présent 
chez les Assyriens au roi Jarib, jusqu'en son 
palais. Mais Ephraïm n'en aura que la honte, 
et Israël rougira du peu de succès de ses des¬ 
seins. » Go qu’est Béthaven,' que les Septante 

baris, non odio, sed amoro. Tertium in Osee pro- 
phetam dictamus librum, cf ad vaccas Bothaven us- 
que pervenimus : nobisque interprétation^ vêla 
pandentibus, tu debes propheticum illud dicere : «A 
quatuor ventia cœli veni, spiritus, » ut celeri cursu 
varios insidiantium acopulos transeuntes, mcrces 
Dominicas, ex omni parte sæviento naufragio , ad 
portus tutissimos perferamus. 

« Vaccas Betbaven coluerunt babitatores Samarice, 
quia luxit super cum populns ejus, et æditui ejus su¬ 
per eum cxsultaverunt in gloria ejus, quia migravit 
ab eo. Siquidem et ipse in Àssur delatus est, munus 
régi ullori, confusio Ephraim capiet; confuudetur 
Israël in [al. a ] volnntate sua. » Ose. x, 5, 6. LXX : 
« And vitulum domus 7 £2v morabuntur qui habitant 
in Samaria : quia luxit popuïus ejus super eum. Et 
sicut irritaverunt ilium, gaudebunt super gloria ejus : 
quia translata est ab eo, et ipsuui in Àssyrios li- 
gantes ,tulerunt muncra régi Jarib in domo. Ephraim 
suscipiet confusionem ; confuudetur Israël in consilio 
suo. » Quso sit Betbaven, pro qua LXX transtulcrunt, 
domum 7 Qv, et qui sit rex Jarib, qui interpretatur 
ultor, supra plonius disputavimus. In Betbaven igi- 


appellent la maison de On, et co qu’est lo roi 
Jarib, mot qui veut dire vengeur, nous l’avons 
déjà pleinement expliqué. Les habitants de Sa¬ 
marie ont donc adoré à Béthaven, c'est-à-dire 
à Béthel — des vaches d’or, — et lo texte dit 
bien, non pas des veaux au masculin, mais iro¬ 
niquement des vaches au féminin, pour montrer 
qu'Israël adorait et les veaux comme dieux et 
aussi des vaches comme déesses. Et pour indi¬ 
quer que, bien qu’il dise les vaches de Bétha¬ 
ven, il n'y avait qu'un veau d’or à Béthel, il 
continue en disant, non pas : Le peuple les 
pleura, mais « le pleura, » c’est-à-dire pleurale 
veau d’or. Mais d'où vient que, le peuple pleu¬ 
rant son idole, les prêtres de son temple furent 
dans la joie? Les Hébreux racontent que les 
veaux d’or avaient été volés par les prêtres, 
qui les avaient remplacés par d’autres d’airain 
doré. Aussi, pendant que le peuple sc lamen¬ 
tait, au temps de ses calamités, de ce que les 
veaux d'or eux-mêmes étaient envoyés avec 
d'autres présents, par le roi d’Israël, aux rois 
d'Assyrie et notamment à Sennachérib, les gar¬ 
diens du temple étaient dans la joie, pensant 
qu’on ne pouvait découvrir leur fraude. C’est là 
cc que veut dire la prophétie : Les gardiens du 
temple du veau d’or furent pleins de joie à l'oc¬ 
casion de ce veau d'or que le peuple regardait 
comme sa gloire, parce qu'il était parti du mi¬ 
lieu du peuple et qu'il avait été transporté chez 
\es Assyriens. Et le verset suivant, ajoutent les 
Juifs, montre que c’est bien là le sens de celui 

tur, id est, Bethel, vaccas aureas coluerunt habita- 
tores Samariæ, quas cum Irrisione nou vitulos sexus 
masculini, sed vaccas, id est, feminas appellavit : 
ut videUcct Israël non solum deos vitulos, sed deas 
vaccas coleret. Et ut ostenderet vaccas Betbaven, 
uuum in Bethel vitulum sentiendum, non intulit, 
luxit super eis populus, sed, super eo, id est vitulo 
aureo. Si autem luxit populus, quare æditui ejus 
super eo exsullavcrunt? Taduut Hebræi vitulos au- 
reos a sacerdotibus furto esse sublatos, et pro bis 
ænæos et deauratos repositos. Cum igitur lugeret 
populus tempore necessitatis et angustiæ etiam vi¬ 
tulos aureos inter muncra cætera Assyriis regibus 
et maxime régi Sennachérib ab Israël rege esse di- 
rectos, exsultabant æditui, quod fraus eorurn nequa- 
quam posset argui vel deprehendi. Et hoc est quod 
ait, æditui ejus , id est, vituli, super eo exultaverunt 
iu gloria populi, hoc est, iu vitulo, quem habebant 
pro gloria; quia migrasset ab eo, id est, a populo, 
et trauslatus esset ad Assyrios. Et ut sciamus, in- 
quiunt, hoc esse quod dicitur, perspicue sequens 
versus ostendit : Siquidem ipsô iu Assur delatus est, 
munus régi ultori. » Slatimque sequltur ; «Confusio 
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qui précède : « Leur idole même a été trans¬ 
portée en Assyrie et ils en ont fait un présent 
au roi dont ils voulaient acheter la protection ; » 
et de suite après : « Ephraïm n’en aura que la 
honte et Israël rougira du peu de succès de ses 
desseins. » Des lettres apprennent au roi d'Is¬ 
raël que la tromperie des veaux dorés est dé¬ 
couverte ; la plus grande honte revient aux 
Israélites du présent par lequel ils avaient pensé 
qu’ils seraient le plus agréables, et ils offensent 
ceux qu’ils voulaient se rendre favorables par 
leurs dons, ceux-ci croyant que cette tromperie 
provient, non pas d'un vol des prêtres, mais 
d’un dessein des rois. Nous lisons dans le livre 
des Rois que Manahen, roi d’Israël envoya mille 
talents d’argents à Phul, roi d'Assyrie, afin qu'il 
mît sa main dans sa main, c’est-à-dire afin qu’il 
lui fournit des secours, et ce serait alors, selon 
quelques commentateurs, que les veaux cfor 
furent aussi envoyés en Assyrie. Au lieu de 
Jarib, l’interprétation de Symmaque est protec¬ 
teur et défenseur. Recherchons maintenant 
comment, au sens spirituel, tout ce passage 
doit s’appliquer aux hérétiques. Ils ont adoré 
les vaches de Bôthaven ou de la maison d'0/z, 
mot qui veut dire travail, les hérétiques qui se 
vantaient d’habiter sous la garde des comman¬ 
dements do Dieu, c’est-à-dire d’habiter Samarie, 
et au jour du jugement, quand la condamnation 
germera comme une herbe amère sur les sillons 
du champ, le peuple pleurera sur son veau d'or, 
sur cette doctrine perverse qu’il croyait être de 

Ephraim capict, et confundetur Israël in voluntatc 
sua, » sive, « in consilio suo. » Deprehensa enim 
fraus deauratorum vitolorum régi Israël litteris iu- 
dicatur, et undc se placere æstimaverant, inde vel 
maxime confondimtur, et offendunt co3 quibus mè¬ 
nera miserant, œstimantes [al. æstimantium] non 
furto sacerdotum, sed fraude regura atquc consilio 
hoc esse perfectum. Legimus in Regum volumine, 
regem Israël Manahen régi Àssyriorum Phul mille 
argenti talenta misissc, ut esset manus ejus cum 
eo, id est, ut ei præberet auxilium, inter quæ non- 
nulli arbitrantur etiam vitulos aureos esse direc- 
tos. Pro Jarib in præsenti loco Symmachus infcer- 
pretatus est urcspp.ayovTi, id est præsuli et defensovi. 
Juxta spiritalcm fntelligentiam laborandum est, quo- 
modo oinnia hæreticis coaptemus. Vaccas Bethaven, 
sive do mu s quod interpretatur labor , coluenmt 

bærctici, qui se in custodia mandatorum Dei, hoc 
est, Samaria habitare jactabant, dieque judicii 
quando germinabit quasi amaritudo judicium supor 
sulcos agri, lugebit populus super eum, hoc est 
super vitulum, et super dogma perversum, quod 
putabat Denm. Sed et æditui, non dixit, cxsulta- 


Dicu. Pour les gardiens du temple, le texte ne 
dit pas qu'ils se réjouiront, mais au passé qu'ils 
avaient mis leur joie dans leur gloire, dont ils 
s’étaient enivrés autrefois, parce que le peuple 
s'était éloigné de Dieu, ou parce que la gloire 
elle-même de Dieu s’était retirée du peuple qui 
l’avait abandonnée. Tout ce que les hérétiques 
disent, tous les beaux discours qu’ils arrangent, 
ce sont autant de présents qu’ils envoient à leur 
roi, le diable, pour qui iis font toutes choses. 
De là vient qu’ils seront couverts de honte pour 
l’éternité et qu’ils seront confondus dans leurs 
desseins. Un commentateur, et plus haut et sur 
ce passage, a laissé écrit dans ses commentaires 
que par le roi Jarib ou vengeur on doit entendre 
Jésus-Christ. Je repousse absolument cette opi¬ 
nion. C’est une impiété d’appliquer au figuré à 
Jésus-Christ ce qui a trait au roi d’Assyrio selon 
l’histoire. 

« Samarie a fait disparaître son roi comme 
une écume sur la surface de l’eau, et les hau¬ 
teurs dcl’idole, qui sont le péché d’Israël, seront 
désolées. » Osé. x, 7, 8. Les Septante: « Samarie 
a rejeté son roi comme un bois sec à la surface 
do l’eau, et les autels d’On, qui sont les péchés 
d’Israël, seront enlevés. » Au lien d’écume, que 
les Septante et Tliôodotion ont remplacé par 
fagot, herbes sèches ou broussailles mortes 
qu’attend le feu, Symmaque a mis épiizème , 
pour nous donner à entendre, dans une chau¬ 
dière en ébullition, l’eau qui s'élève en écume 
et en huiles. De môme doue' que l’écume qui 

bunt, secl cxsuHavcrunt, ad præteritum tcrnpus 
referens, super gloria sua, qua quondam gloriosa 
conüxer.ant, eo quod migrasset populus a Deo, sive 
quod ipsa gloria Dei migrasset a populo, a quo 
fnerat derclicta. Quidquid autem loquuntur bærctici, 
et pulchro sermonc componunt, mittunt munera 
régi suo diabolo, ad ilium cuncta référé n te s, un de 
coufusio eos capiet in æternum, et confundentur iu 
voluntatibus suis. Quidam et supra et in præsenti 
loco in connuentariis snis scriptum reliqnit, regem 
Jarib, id est, ultorem, Cbristum ïnlelligendmn. Quod 
nobis omnino displicet. Impium enim est quod juxta. 
historiam intelligitur de rege Assyrio, juxta tropo- 
iogiam ad Cbristum referri. 

a Transiro fecit Samaria regem suum quasi spu- 
mam super fuciem aquæ, et disperdentur excelsa 
idoli, peccatum Israël. » Ose. x, 7, 8. LXX : « Proje¬ 
ct Samaria regem suum sicut creminum supor fa- 
biem aquæ, et auferentur aræ "Ov, peccata Israël. » 
Pro spuma , qua ni LXX et Thcodotio yavov, id est, 
cremium transtulerunt, ariclas scilicct Uerbas sicca- 
que virgulta, quæ camino et inccndio præparantur,. 
Symmachus posult 6u£sp.cf, volons ostendere ferven- 
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est à la surface de l’eau se dissout prompte¬ 
ment, de môme le royaume des dix tribus aura 
une fin précipitée et périront les hauts lieux, 
én hébreu Bamoth , dont il est écrit : « Le peuple 
offrait encore des sacrifices et de l'encens sur 
les hauts lieux. » III Reg. xxn, 44. Ces hauts 
lieux sont ceux de On ou de Aven, c’est-à-dire 
de l'idole inutile, qui est le péché d'Israël ; et 
voici ce qui arrivera quand cette idole et ces 
hauts lieux auront été renversés : 

« La bardane et le chardon monteront sur 
leurs autels, et ils diront aux montagnes : Cou- 
vrez-nous, et aux collines : Tombez sur nous. » 
Osé. x, 9. Les Septante : « Les épines et les 
chardons monteront sur leurs autels, et ils di¬ 
ront aux montagnes : Couvrez-nous, et aux col¬ 
lines : Tombez sur nous. » Signe de la désolation 
la plus complète : les murs mêmes et les der¬ 
niers vestiges des édifices ne restent pas. Alors 
« ils diront aux montagnes : Couvrez-nous, et 
aux collines : Tombez sur nous. » Le Seigneur 
dit quo cette prophétie s’accomplira au dernier 
temps de la captivité des Juifs. Or, ce qui est 
dit iei contre les dix tribus d'Israël, nous le 
pouvons étendre à tout le peuple des Juifs, en 
sorte qu’à la prise de Jérusalem et au renver¬ 
sement du temple par les Romains, ou, comme 
le croient d’autres ‘commentateurs, au jour du 
jugement, ils soient saisis d'horreur et disent 
« aux montagnes : Couvrez-nous, et aux col¬ 
lines : Tombez sur nous, y> afin de mourir sans 

tis ollæ superiores aquas, et lu spumam hullasquo 
assnrgcutcs, quas Grœci vocant. Sic ut 

igitnr spmna, quæ super aquam est, cito dissolvitur ; 
sic regnum decem tribuum velociter finietnr, et pe- 
ribunt exeelsa, id est, bamoth, de quibus scriptuin 
est : « Vcrumtamcu aclbiic populus immolabat et 
adolebat in exeelsis. v> III Reg. xxn, 44. Ipsa autera 
cxcclsa (jIv sunt, sivc aven, id est, idoli, quod intor- 
pretatur inutile, quod idolum et inutile peccatuni est 
Ï9rael. Dissipato autem idolo et exeelsis ejus. 

« Lappa et tribu lus ascendet super aras eorum, 
et diccnt montibus : Operitc nos, et collibus : Cadite 
super nos, » Ose. x, 9. LXX : « Spinæ et tribuli as- 
cendeùt super altaria eorum, et dicent montibus : 
Operite nos, et collibus : Cadito super nos. » Signum 
ultimæ solitudinis, ut ne parietes quidem et ex tréma 
ædiûciorum vestigia rclinquantur. Eo tcmporc, « di¬ 
cent montibus : Operite nos, et collibus : Cadite su¬ 
per nos. » Quod Dominus in ultimo temporc capti- 
vitatis Judaicæ dicit esse complendum. Quidquid 
ergo nunc contra decem tribus, sivc contra omnem 
dicitur Israël, sciamus tutuxw; etiam ad totum popu- 
lnm posse transferri, ut quando Romani ccpcrint 
Jérusalem et subverterint tcmplum^ sive cura juclicii 


voir arriver les maux qui portent la mort. 
D’autre part, au sens spirituel, la Samarie de 
l’impiété a fait promptement disparaître son roi, 
c’cst-à-dire la parole ou la doctrine des héréti¬ 
ques, semblable à l’écume sur la surface de 
l’eau, qui s’y montre à peine et s’évanouit aus¬ 
sitôt, ou au bois mort qu’il est facile d’ôter de 
la surface de l’eau et de jeter au feu. Tels sont 
les hérétiques, dont les paroles s’enflent comme 
des bulles d’écume et qui mêlent au baptême 
et aux discours de Jésus-Christ le bois mort de 
leur enseignement qu’attend le feu. Tout cela 
passera ; les discours magnifiques qui ont causé 
le péché d’Israël et qui leur coûtèrent tant de 
travail — ce qui est le sens de On, — seront 
effacés soudain ; 3a ruine de l’impiété sera si 
complète, que les épines et les chardons croî¬ 
tront sur leurs autels. Les épines et les chardons 
naissent, nul ne l’ignore, dans, les champs qu’on 
laisse sans aucune culture. Ce sont ces épines 
qui étouffent le bon grain ; ce sont elles qui ne 
permettent pas au fruit de la vigne de croître 
et qu’Israël a produit au lieu de raisins. L’at¬ 
tente du Seigneur était qu’il portât des raisins 
et il a produit des épines ou des grappes sau¬ 
vages semblables aux bonnes, mais dont l’a¬ 
mertume arrache une grimace de dégoût à ceux 
qui les mangent. Aussi lorsque viendra le temps 
du jugement et que tontes leurs idoles auront 
été renversées, ils diront aux montagnes, à leurs 
maîtres d’autrefois qu’ils croyaient élevés : 

dies venerit, ut alli suspicantur, dicant magno hor- 
rore metuentes, « montibus : Operite no9, et colli¬ 
bus : Cadite super U 09 , » mori magis optantes quara 
ccrncrc quæ afferunt raortem. Scd et spiritalis nc- 
quitiæ Samaria, quæ se a populo Dei diviscrat, fecit 
regera suum trausirc velociter, serraouem videlicct 
hæreticorum, atque doctrinam quasi spuraam, sivc 
crcmium super l’aciem aquæ, quorum aliud dura 
videtur, repente dissolvitur, aliud facile est tollerc 
de aquarum suramitatibus et iu ignem mittere. Ta¬ 
lcs sunt hærelici spumantibns verbis tumentes, et 
arsura præcepta Christi baptismati ac sermonibu9 
illius commisceutes. Quæ onraia pertransibuut, et 
verba inagnifica in quibus laboraverunt, quod inter- 
pretatur tïlv, illico dispergentur, in quibus pcccavit 
Israël : tantaque erit solitudo doctrines pessimæ, ut 
spinæ et tribuli ascendant super aras eorum. Spinas 
et tribulos ibi nasci, ubi ûgrorum nulla cultura est, 
omnibus patet. Istæ spinæ sunt, quæ suffocant se¬ 
in entem, et crescerc non sinunt quæ uascuntur in 
manu tenmlcnti, quas pro uva fecit Israël. Dominus 
euim cxspcctavit ut facorct uvas, et fecit spinas, 
sive labruscam habentem uvæ similitudinem, et 
auiaro gus tu vescentium ora torqu entem. Ideo cum 
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« Gouvrez-nous, » et aux collines : « Tombez 
sur nous. » Mais il y a un sens plus profond 
encore indiqué par cette distinction du texte : 
« Couvrez, » à propos des montagnes, et 
« tombez, » à propos des collines. Les monta¬ 
gnes auxquelles ils diront : « Couvrez-nous,» ce 
sont les saints qui ont, non pas une hauteur 
apparente, mais la véritable élévation ; « bien¬ 
heureux, en effet, ceux dont les iniquités sont 
cachées ; » Pscdm. xxxi, 1 ; et les collines aux¬ 
quelles ils diront: « Tombez sur nous,»ce sont 
ceux qui n'ont pas la vraio grandeur, mais en 
qui ils croiront voir encore un resté d’élévation. 
Voilà comment les montagnes couvriront et 
comment tomberont les collines ; et cela arrivera 
à cause de la crainte et de l’incroyable épou¬ 
vante qui abaissera les montagnes et les col¬ 
lines. 

. « Israël a péché plus qu'au temps de Gabaa , 
car alors on s’arrêta. La guerre qui va fondre 
sur eux ne sera pas comme celle de Gabaa 
contre les enfants d’iniquité. Je vais me satis¬ 
faire en les punissant ; les peuples s'assemble¬ 
ront contre eux, lorsque je les cliàtirai pour leur 
double iniquité. » Osé. x, 9, 10. Les Septante : 

« Dès le temps où il y a eu des hauts lieux, 
Israël a péché. Alors ils s’arrêtèrent, et la guerre 
contre les enfants d’iniquitéme les surprit point 
sur la colline ; mais le temps est venu où elle 
les punira, et les peuples s’assembleront contre 

judicii tempus advenerit, et fuerint cuncta subversa, 
dicent montibus, quos prîus exeelsos putabant, et 
magistris quondam suis : « Operite nos, » collibus- 
qne : « Gadite super nos. » Scd quia iu montibus 
posuit : « Operite nos, >. et in collibus : « Gadite, » 
sacratius aliquid explanandum est. Montibus, id est, 
sanctis qui veram habent et non fictam altitudinem, 
dicent : « Opcrito nos; licati cnim quorum opertæ 
sunt iniquitates » Psalm. xxxi, 1; et collibus qui 
non habent altitudinem naturalem, quos dudum pu¬ 
tabant habere aliquid summitatis, loquentur : « Ca- 
dite super nos ; » montes enim operient, et colles 
cadcnt: bæc autem fient præ pavore et iucredibili 
formidine, per quam et montes et colles liumilia- 
buntur. 

« Ex diebus Gabaa pcccavit Israël; ibi steterunt. 
Non compreliendct eos in Gabaa prætium super 
fdios iniquitatis. Juxta desiderium meum corripiam 
eos ; congregabuntursuper cospopuli, cumcorripien- 
tur super duas iniquitates suas. » Ose. x, 9, 10. LXX : 
«,Ex quo colles sunt, peccavit Israël : ibi steterunt, 
non comprehendit eos in colle bcllum super fîlios 
iniquitatis; venit ut corriperct [al. corrumperet] eos. 
et congregabuntur super illos populi, quando cor- 
repli fuerint in duabus iniquitatibus suis. » Ex eo 


eux, quand ils seront châtiés pour leur double 
iniquité. » Dès le jour où Benjamin mit à mort 
honteusement et cruellement la femme du Lé¬ 
vite dans la ville de Gabaa, Juclic. xx, tout 
Israël a péché contre moi, non pas en ce qu’il 
punit ce crime et lava cette injure dans le sang, 
mais en .ce qu’il vola au combat pour venger 
un mari outragé, quand d’autre part il ne ré¬ 
prime point un sacrilège commis contre son 
Dieu, puisqu’il ne s'émut point de ee que l’éphod 
et les théraphins étaient adorés comme des 
idoles dans la maison de Michas. Alors Israël 
s’arrêta, alors il cessa de marcher dans les voies 
du Seigneur. Ce n’est donc point à cause du 
crime de Gabaa, comme ils le croient, que la 
guerre ou la servitude fondra sur eux, puisqu’en 
cette circonstance ils agirent selon la justice en 
poursuivant les enfants d’iniquité ; mais je les 
punirai, je les instruirai en les châtiant selon 
ma volonté et je rassemblerai contre eux une 
multitude de peuples, parce qu’ils ont commis 
une double iniquité quand ils ont négligé l’ou¬ 
trage fait à leur Dieu, eux qui s’ôtaient armés 
pour venger l’honneur d’un homme. Ou bien, 
ils ont commis une double iniquité, parce qu’ils 
ont péché d’abord dans l’idole de Michas et en¬ 
suite dans les veaux d'or de Jéroboam. Ou as- 
rément, ces deux iniquités sont les deux veaux 
d’ôr de Samario à Dan et à Béthel, au sujet 
desquels nous lisons dans Jérémie : « Mon peu- 

die quo uxorein LcvUæ tnrplter. atquo crudeliter ln- 
torfecit Bcnjamim in urbo Gabaa, peccavit mihi om~ 
nis Israël, Judic . xx, non qua ni tus est injuriam et 
scclus sanguine vindicavit, sed quia dolore marital! 
prosilivit ad pngnam, et sacrilcgium in Denm suum 
noluit vindicarc, co quod in domo Michæ cpbod et 
thcrapbim quæ pro idolis adorabantur, ncglcxerint. 
Hic igitur stetit Israël, ibi suum repressit gradum, 
ne ultra ambularet, in viis Domini. Idcirco non eos 
comprehendct propter Gabaa præliu'm, sive capti- 
vitas, sicut Ipsi putant : ibi enim bene feccrunt ufc 
persequerentnr fllios iniquitatis ; sed corripiam, 
iuquit, eos atquc erudiain tola animi mei voluntate, 
et congregabo adversus illos populorum multitu- 
dinem, quia duas feccrunt iniquitates, vindiGaudo 
hominem, etDei sui injuriam negligendo. Sive duas 
iniquitates, quia priraum peccaverunt in idolis Mi¬ 
chæ, secundo in vitulis Jéroboam ; vel ccrtc duos vi- 
tulos Samariæ in Dan et Bethcl, possuiuus duas ini¬ 
quitates appcllare, de quibus et Jercmias loquitur : 

« Duo pessima fecit populus meus ; derelique- 
runt me foutem aquæ vivæ, et foderuut sibl 
lacuo contritos, qui uon possunt aquas continere. » 
Jerem . n, 13. Hæc duæ iniquitates contra duo 
Decalogi oruperc præccpta, In quibus dicitur : « Ego 
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pie a fait deux abominations : ilé m'ont aban¬ 
donné, moi qui suis une source d’eau vive, et 
ils se sont creusé des citernes entrouvertes qui 
ne peuvent retenir l’eau. » Jérém. n, 13. Ces 
deux iniquités ont violé ces deux préceptes du 
Décalogue : « C'est moi qui suis le Seigneur 
votre Dieu; vous n’aurez point des dieux étran¬ 
gers et je serai seul votre Dieu. » Exod. xx, 3. 
Les Septante ont traduit Gabaa par collines, 
hauts lieux. Dès le temps des hauts lieux, Israël 
a péché, quand il a quitté les montagnes de 
l’Eglise pour descendre aux collines et aux 
pentes de l’hérésie ; il a cru alors avoir plus de 
science que n'en a l’Eglise, et avoir trouvé quel¬ 
que chose de plus élevé que la doctrine de 
l’Eglise. « Ils arrêtèrent là, » c’est-à-dire, ils ont 
persisté dans l’erreur. Ce qui suit: « La guerre 
ne les surprendra point sur la colline, » quel¬ 
ques commentateurs l’ont ainsi expliqué : Puis¬ 
qu’ils ont engendré des enfants d’iniquité et 
qu’ils se sont éloignés do l’Eglise pour habiter 
sur les collines, quand viendra la persécution, 
la lutte ne fondra point sur eux, parce que le 
diable ne veut pas combattre les siens ; d’autres 
l’ont expliqué ainsi : Puisque dès le temps des 
collines Israël a péché, qu’il s’y est arrêté et 
qu’il n’a pu marcher depuis, ne faut-il pas que 
le combat fonde sur lui sur les collines ? les 
enfants de l’Eglise ne doivent-ils pas combattre 
contre lui, pour le détruire sur ses enfants, qui 
sont des enfants d’iniquité ? S’il est vaincu et 
pris, il ne pourra plus engendrer de tels enfants. 

Dominus Dons tuus ; non erunt tibi cïii alii absque 
me. Exod. xx, 3. Septuaginta Gabaa , colles interpro- 
tati sunt. A diebus ergo collium peccavit Israël, 
quando montes Ecclesiæ dereliquit, et ad colles, sive 
clivosdescendithæreticos doctiorem se putans quam 
Ecclesia est, et sublimius aliquid reperisse : « Ibi 
steterunt, » hoc est in errore perseveraverunt. Quod- 
que sequitur : « Non compvehendet cos in colle præ- 
liiim, » quidam sic interprétati sunt : Quia geuuc- 
runt filios iniquitatis, et de Ecclesia recedentes cce- 
pernnt esse in collibus, cum persecutio advenerit, 
non eos comprehendet prælium, diabolo suo impu- 
gnare nolente. Alii ita : Quoniam ex diebus collium 
poccavit Israël, et ibi stetit et ultra ambulare non 
potuit, nonne oportet enm in collibus a prælio com- 
preliendi ? Nonne debent pngnare adversus cum viri 
ecclesiasüci, ut illos destruant super filios iniquitatis ? 
qui si fuerint comprehensi et superati, ultra gene- 
rarc non poterunt. Simulque Douiinus pollicetur, 
quod corripiat eos atque erndiat, ut cum superati 
fuerint magistri, congregentur adversus eos discipuli 
sui, quos ante deccperant, et vidcant correptionem 
propter duas iniquitates, quia et Ecclesiam fontem 
tome vin. 


En même temps, le Seigneur promet de punir 
et d’instruire les hérésiarques, afin que, les 
maîtres étant vaincus, leurs disciples, qui 
avaient été leurs dupes, s’assemblent contre 
eux, et qu’ils voient leur châtiment pour leur 
double iniquité, et parce qu’ils ont abandonné 
l’Eglise, fontaine du Seigneur, et qu'ils se sont 
creusé des citernes percées, les cavernes de 
l’hérésie, qui ne peuvent retenir l’eau, c’est-à- 
dire la doctrine du Sauveur et le sacrement du 
baptême. 

« Ephraïm est une génisse instruite et qui se 
plaît à fouler le grain : j’ai mis un joug sur son 
cou superbe, je monterai sur Ephraïm, et après 
cela Juda labourera et Jacob fendra les mottes 
de ses sillons. » Osé. x, 11. Les Septante : « E- 
phraïm est une génisse » ou « une vache » — 
car le mot hébreu Egla a cette double signifi¬ 
cation — « instruite et qui se plaît aux querelles : 
je mettrai un joug sur son cou superbe, je 
mettrai le joug sur Ephraïm, et je passerai Juda 
sous silence; Jacob se fortifiera. » Ce passage 
et tout ce qui suit ce contexte est enveloppé de 
la plus grande obscurité. J’ai donc besoin de 
toute mon application et de l’attention du lec¬ 
teur pour arriver à découvrir, sinon la véritable 
explication, ce qui est fort difficile, du moins 
l’explication la plus vraisemblable. L'Ecriture 
sainte a l’habitude d’exprimer la vérité histo¬ 
rique par allégories et métaphores. Elle compare 
ici Ephraïm à une vache ou à une génisse qu'on 
a dressée dès sa jeunesse à fouler le grain sur 

Domini reliqueruut, et foderunt sibi lacus contritos, 
speluncas scilicet hæreticorum, qui non possuut 
aquas, id est, doctrinam Salvatoris et sacramentum 
baptismi continere. 

« Ephraim vitula docta diligere trituram ; et ego 
transivi super pulcliritudinem colli ejus, et ascen- 
clam super Ephraim ; arabit Judas ; confringet sibi 
sulcos Jacob. » Ose. x, U. LXX : « Ephraim vitula 
(sive vacca ; etenim quod Hebraice dicitur ec-la, id 
est, p.da/oç et oaua)a;, utrumque signiâcat,) Ephraim 
ergo vitula edocta diligere contentionem : e'go autem 
veniamsuper pulchritudinem colli ejus ; superponam 
Ephraim, et reticeho Judam ; roborabitur sibi Jacob. ». 
Locus iste, imo omnia quæ hoc capitulum scquuntur, 
magnis obscuritatibus involuta sunt. Unde et nos 
qui cxplanarc conamur, et prudëns simul lector at- 
tendat, ut si non veritatem, quod difûcillimum est, 
saltem suspicionom verisimilium invesligare valea- 
nms. Hanc habet cousuctudinem sermo divinus, ut 
per tropologiam et metaphoram historiæ exprimât 
veritatem, Igitur Ephraim similis est vaccæ vel vi- 
tulæ, quæ a juventute sua didicit urearn tercre, et 
ferre os orbes super accrvos segetnm traherc, ut pa- 

48 
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l’aire et à traîner le rouleau de fer sur l’airée, 
afin de séparer le grain de la paille; et non- 
seulement elle a appris à faire ce travail, mais 
encore l’habitude le lui a fait aimer. Dieu ajoute : 
Et je suis passé sur son cou superbe. Le mot 
hébreu Abarthi, « je suis passé, » surtout lors¬ 
qu’il est employé par Dieu, signifie toujours les 
plaies et l'adversité. C'est ainsi que l'Ecriture 
rapporte que l’ange exterminateur passa eh 
Egypte. Ainsi donc, puisqu’Ephraïm est une 
vache ou une génisse qui aime à fouler le grain 
sur l’aire, « jo suis passé, » dit Dieu, » sur son 
cou superbe, » et j'ai dompté, en leur imposant 
le joug, les muscles puissants de ses épaules. 
Que parlé-jo du joug de la loi ? je suis moi-môme 
monté sur elle, et sous ma conduite, Juda, c'est- 
à-dire les deux tribus, a ouvert les champs avec 
le soc de la charrue et ameubli la terre en sil¬ 
lons. Ephraïm portant le joug et Juda labourant, 
Jacob a fendu les mottes de ses sillons. Ici, par 
Jacob, comme distinction d'avec Israël et Juda, 
il faut entendre les douze tribus ; elles ont fendu 
les mottes et ameubli la terre, afin qu'après 
avoir été préparée, elle reçoive la semence et 
qu'elle porte peu après une abondante moisson. 
Au lieu de « fouler le grain » ou d’« airée, » les 
Septante ont mis « querelles ; » et voici le sens : 
Puisqu'Ephraïm ne veut pas accepter le joug de 
la loi, je passerai et je monterai sur son cou 
superbe, afin que cette génisse pétulante et re¬ 
belle apprenne à se soumettre au travail qu'elle 
repousse. Juda, au contraire, labourera volontai- 

loæ a tritico separentur; et non solum didicit, ve- 
rum nimia consuetudine, cœpit amare', quod docta 
est. Et ego, inquit, transivi super pulchritudincm 
colli ejus. Verbum Hebraicnm abarthi, id est, tran¬ 
sivi , maxime quando a Deo dicitur, semper plagas 
et adversa signifient. Denique et exterminator in 
Ægypto transisse memoratur. Quia ergo Ephraim 
vacca vel vitoln diligit aream terere, a ego, » inquit, 

« transivi super pulchritudinem colli ejus, » et tu- 
mentes cervicum toros jugo imposito edomui. Quid 
memorem legis jugum? ipse ascendi super eam, et 
me ita laborante, Judas, hoc est, duæ tribus ccepe- 
rant arya scindere vomere, et in sulcos terrain re- 
clinare. Portante autem jugum Ephraim et arante 
Juda, confregit sibi sulcos Jacob. Hic Jacob ad dis- 
tinctionem Israël et Judæ, duodecim tribus intelii- 
gamus : quod cœperint aratris [al. rastris] glebas 
frangere, terramque comminiiere, ut emollita reci- 
piat sementem, et fecunda post modicum seges pul- 
lulet. Pro « tritura » vel « area, contentionem » Sep- 
tuaginta transtulernnt, et est sensus : Quia Ephraim 
non vult legis recipere jugum, ego transibo et as¬ 
cendant super pulchritudinem colli ejus, ut discat 


rement, parce qu’il a le temple et qu'il habite 
dans la loi, en sorte que les douze tribus pré¬ 
pareront à l’envi tous leurs champs pour les 
ensemencer. Pour ce qui suit dans la même 
version des Septante : «.Je mettrai le joug sur 
Ephraïm, je passerai sous silence Juda et Jacob 
se fortifiera, » en voici le sens probable : Ephraïm 
étant querelleur et ne voulant point porter le 
joug de la loi, je le chargerai du fardeau de la 
servitude. Pour Juda, je le laisserai en repos 
quelque temps et je ne dirai rien de lui; mais 
quiconquo, tant d’Ephraïm que de Juda, obser¬ 
vera mes commandements, croîtra en force et 
s’appellera Jacob. 

Voici comment peut être établi le sens figuré. 
Ephraïm, qui avait été instruit de la loi de Dieu, 

• pour qu'il foulât l'aire des Ecritures et qu'il en 
fit l’objet de ses méditations le jour et la nuit, 
s'est pris d'amour pour les discussions et de 
mépris pour le joug de la loi, et il a fait naître 
des querelles contre les enfants de l'Eglise, pour 
la perte de ses auditeurs. Aussi le Seigneur, ou 
chargera du joug le cou superbe d’Ephraïm, qui 
se promet de garder les hautaines allures de 
l'indépendance, ou passera lui-même et le fou¬ 
lera aux pieds, et il montera sur lui pour l'o¬ 
bliger à reconnaître qu'il a un Seigneur. Juda, 
au contraire, c'est-à-dire l’enfant fidèle de l'E¬ 
glise, labourera volontiers, persévéra dans les 
bonnes œuvres; ou bien, «je ne dirai rien de 
Juda, » parce que « ce ne sont pas ceux qui se 
portent bien, mais les malades, qui ont besoin 

contentiosa vacca atque lasciviens laborare, quod 
non vult. Judas autem arabit sponte sua, quiahabet 
templüm et moratur in lege, ut tota certatim duo¬ 
decim tribus arva præparent ad serendum. Quodque 
sequitur juxta eosdem Septuaginta : « Superponam 
Ephraim, et reticebo Judam, roïûorabitur sibi Jacob, » 
bic esse sensus potest : Ephraim qui conteutiosus 
est et non vult legis ouera portare, imponam capti- 
vitatem. Judam autem parumper relinquam, eb nihil 
loquar de eo : quicumque autem tam de Ephraim, 
quam de Juda mea prœcepta servaverit, roborabitur 
sibi et vocabitur Jacob. 

Secundum avaytoy^ hoc dici potest, quod Ephraim 
qui eruditus fuit in lege Dei, ut tereret aream Scrip- 
turarum, et meditaretur in ea die ac nocte, cœpit 
diligere cententionem etjugum legis abjicere, etcon- 
tenders contra ecclesiasticos in snbversionem au- 
dientium. Unde Dominus elevatam cerviceiu et sibi 
sublimia promittentem, vel jugo premet, vel ipse 
transiens calcabit pedibus suis, et ascendet super 
eum, ut sciât se habere Dominum. Judas autem, hoc 
est, ccclesiasticus arabit, in cœpto opère perseve- 
rans. Sive : « Reticebo, » inquit, % Judam. Non » 
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de médecin. » Luc. y, 31. Quant à Jacob, dont 
le nom veut dire supplantateur, qui supplante 
chaque jour les vices et les péchés, qui reçoit le 
droit d'aînesse de son frère, qui est l'héritier du 
domaine paternel et qui dort dans Béthel, c'est- 
à-dire dans la maison de Dieu, il brisera les 
mottes de ses sillons, afin que la terre reçoive 
en son sein ameubli la semence qu'il y jette, et 
qu'elle rende cent mesures d’orge, ou, comme 
porte le texte hébreu, cent pour un. Car il ne 
faut pas croire que le patriarche Isaac s'appliqua 
seulement à la culture de l’orge, et négligea 
celle du blé. De nos jours encore, l’homme de 
l'Eglise, Jacob, fend et divise les mottes dures de 
l’histoire et de la lettre, il les ameublit selon 
l’esprit, afin qu’elles puissent porter les fruits 
spirituels. C'est ce que fit Notre-Seigneur, l'Evan¬ 
gile nous l’apprend, quand il rompit en mor¬ 
ceaux les cinq pains de la loi, que le peuple ne 
pouvait manger entiers, pour les donner en 
nourriture aux croyants, par le ministère des 
Apôtres. Lac. ix. Quant à ces mots de la version 
des Septante : « Jacob sera fortifié pour lui- 
même, » ils montrent que quiconque travaille, 
travaille pour lui-même, afin de recueillir les 
fruits éternels. 

« Semez pour vous dans la justice, et mois¬ 
sonnez dans la parole de miséricorde. Travaillez 
à défricher votre terre ; il sera temps de recher¬ 
cher, quand celui qui doit vous enseigner la 
justice sera venu. » Osé. x, 12. Les Septante : 


« Semez pour vous dans Injustice, et vendangez 
le fruit de vie ; allumez pour vous la lumière de 
la science, parce que le temps est arrivé; cher¬ 
chez le Seigneur, jusqu'à ce que les fruits de la 
justice viennent pour vous. » Le texte continue 
l'allégorie prise de la vie agricole. Dieu avait 
dit qu’Ephraïm était une génisse qui aimait le 
travail de l'aire qu'on lui avait enseigné, qu'il 
était monté sur son cou, que Juda avait labouré 
et que Jacob avait brisé les mottes de ses sillons. 
Maintenant, il leur ordonne de semer pour eux 
par la pénitence, de semer dans la justice,.c'est- 
à-dire dans la loi, afin de moissonner dans la mi¬ 
séricorde, c'est-à-dire dans la grâce de l’Evangile. 
Dans la loi, nous lisons : « Œil pour œil, dent 
pour dent, » Exod. xxr, 24, et dans l'Evangile : 

« Si quelqu'un vous a frappé sur la joue droite, 
présentez-lui encore l'autre. » Après avoir semé 
dans la justice et moissonné dans la miséricorde, 
travaillez à défricher votre terre dans la joie. Et 
il donne les causes pour lesquelles on doit se¬ 
mer, moissonner et défricher dans la joie. « Ce 
sera le temps de rechercher le Seigneur, quand 
viendra » Jésus-Christ le Sauveur « qui vous 
enseignera la justice, » que vous espérez main¬ 
tenant dans la joie; « car Jésus-Christ est la fin 
de la loi pour justifier tous ceux qui font le 
bien. » Rom. x, 4. Au lieu de notre traduction : 
« Moissonnez dans la parole de miséricorde, » 
la version des Septante porte : « Vendangez le 
fruit de vie ; » mais moisson convient mieux que 


enlm « sani indigent medico, sed qui male habent. » 
Luc. v, 31. Jacob vero qui interpretatur supplantator, 
et quotidie supplantât vitia atque peccata, et accipit 
primitiva fratris sui, et hæros paternæ possessionis 
est, et dormit in Bethel, quod interpretatur domus 
Del , sulcos glebasque confringet, ut molli sinu jacta- 
tam sementem terra suscipiat, et faciat centum mo- 
dios hordei, sive, ut habetur in Hebræo, centuplum. 
Neque enim credendum est quod patrîarcha Isaac 
hordeo studuerit, et non frumento. Usque hodie vir 
ecclesiasticus Jacob gjebas historié et litteræ duritiain 
confringit in partes, et spiritaliter dividit, ut possint 
fruges reddere spiritales. Quod quidem et Dominum 
fecisse legimus,utquinque legis panes, quosintegros 
populus comèdere non poterat, in Trusta concerpc- 
ret, ut per apostolorum manus vescendos credenti- 
bus daret. Luc. tx. Quod. autem dicitjuxta Septua- 
ginta : « Roborabitur sibi Jacob, » ostendit sibi 
Omnein laborantem laboraro, ut fructus capiat sem- 
piternos. 

« Seminate vobis in justit : a, metite in ore miseri- 
cordiæ. Innovate vobis novale ; tempus autem re- 
quirendl Dominum, cum venerit qui docebit vos jus- 
titam, » Ose. x, 12. LXX ; « Seminate vobis in jusfitia, 


vindemiate fructum vitæ; illuminate vobis lumen 
scientiæ, quoniam est tempus; quærite Dominum, 
donec veniant fruges justitiœ vobis. » Servat ab 
agricolis semel cœptam translationem. Dixerat 
Epbraim vitulam edoctam trituram areæ amare ac 
diligere, et se ascendisse super collum ejus, et arasse 
Judam, etconfregisse sulcos sive glebas Jacob. Nunc 
præcipit ut seminent sibi per pœnitentiam, et semi¬ 
nent in justitia, id est, in lege, metantque in mise- 
ricordia, id est, in gratia Evangelii. Ibi enim : « Ocu- 
lum pro oculo, dentem pro dente ; » Exod. xxi, 24 ; 
hic legimus : « Qui te perçussent in dexteram maxil- 
lam, præbe ei et altevam. » Matth. v, 39. Cumque se- 
minaveritis in justitia, et messueritis in misericordia, 
innovate vobis îæta novaliâ. Redditque causas cur 
seminent, cur metant, cur innovent læta novalia. 
« Teuipus, » inquit, « requirendi Dominum est, cum 
venerit, » Christus atque Salvator, « qui docebit vos 
justitiam, » quant nunc speratis in lege ; « finis enim 
legis Christus est ad justitiam omni operanti bo- 
num. » Rom. x, 4. Pro eo quod nos diximus : « Me- 
tiie in ore misericordiæ, » Sep lu agiota transtule- 
ruut : « Vindemiate fructum vitæ ; magisque semini 
convcnit messio, quum vindemia; fructus autem 
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vendange, à prqpos de semence; quant au fruit 
de vie, il n’est autre que celui qui est l’arbre do 
vie. Au lieu de ces mots : « Travaillez à défricher 
votre terre, » ils ont mis ceux-ci : « Allumez 
pour vous la lampe de la science, » c’est-à-dire, 
méritez par vos œuvres et par vos paroles de 
connaître la loi, conformément à l'enseignement 
du Sage : « Si vous désirez la sagesse avec ar¬ 
deur, observez les commandements et Dieu vous 
la donnera* ?> Eccli . i, 33. Celui qui exécute les 
commandements dans ses œuvres, sème dans 
la justice et il y moissonnera les fruits de vie. 
De là ce que dit le Psalmiste : « Le précepte du 
Seigneur est rempli de lumière, il éclaire les 
yeux; » Psalm. xvm, 9;... «j’ai acquis l'intelli¬ 
gence par la lumière de vos préceptes ; » Psalm. 
ex y ni, 104; et Isaïe au Seigneur: «Vos préceptes 
répandent la lumière sur la terre. » A ceux aussi 
qui se sont séparés de l'Eglise et qui s'arrogent 
faussement le nom de chrétiens , il est ordonné 
de faire pénitence et d'accepter l’un et l’autre 
Testament : de semer la justice dans l’Ancien, 
de moissonner la miséricorde dans le Nouveau, 
d’allumer pour eux le flambeau de la science 
ou de travailler pour eux à défricher leur terre, 
de rechercher le Seigneur qui peut seul leur en¬ 
seigner la vraie justice, et de rejeter leurs faux 
docteurs, qui leur apprennent, non la justice, 
mais l'iniquité. 

« Vous avez cultivé l'impiété, et vous avez 
moissonné l'iniquité ; vous vous ôtes nourris du 
fruit du mensonge. » Osé . x, 13. Les Septante : 

vitæ ipse est, qui et lignum vitæ. Et pro eo quod 
nos posuimus : « Innovate vohis novale, » iUi vertc- 
runt : « IUuminate vobis lumen scientiæ, » ut es 
operibus atque mandatis legis notitiam habere mc- 
rcamur, juxta illud quod in quodam libro legimns :> 
« Desiderasli sapientiam ; serva mandata, et Domi- 
nus dabit eam tibi. » Eccli. i, 33. Qui enim mandata 
in opéra vertevit, seminat in justitia, et metet ex ea 
fructus vitæ. Unde et alibi legimns : « Mandatunï 
Domini lucidum illuminans oculos ; » Psalm. xvm, 
9 ; et Isaias ad Dominum dicit : « Lux præcepta 
tua super terram ; » et in alio loco : « À mandatis 
luis intellexi. » Psalm. cxvm, 104. His quoque, qui 
ab Ecclesia separnti sunt, et falsum sibi Chris tiano- 
rum nomen assumunt, præcipitur ut agant pœniten- 
tiam, et utrumque rccipiantTcstamentum : in Veterj 
justitiam seminent, in Novo metant misericordiam ; 
et illuminent sibi lumen scientiæ, sive innovent sibi 
novalia, et requirant Dominum, qui docere cos po- 
test veram justiam, falsosque magistros destruant, 
a quibus non discunt justitiam, sed iniquitatem. 

« Arastis impictatem, iniquitatem messuistis ; co- 
medistis frugean mandacii..» Ose. x, 13. LXX : « Quid 


« Pourquoi vous taisez-vous sur les impiétés et 
vendangez-vous leurs iniquités ? Vous vous êtes 
nourris d’un fruit menteur. » Je suis obligé 
malgré moi de discuter souvent la valeur 
propre des mots hébreux; c’est que je ne suis 
pas un rhéteur arrondissant la phrase, cher¬ 
chant le trait, avide de conquérir par ses dé¬ 
clamations les éloges de ceux qui l'écoutent ou 
le lisent; je m’efforce d’éclaircir ce que les 
textes ont d’obscur, surtout pour des hommes 
qui parlent une autre langue. Plus haut, j’ai 
traduit par Juda « labourera, » le mot hébreu 
jeros, la première lettre étant un jod, tandis 
que les Septante, qui l’ont confondue avec vau , 
ont dit : «Et je tairai. » Ici encore, au lieu de 
rendre l’hébreu àrasthem par « vous avez cul¬ 
tivé, » les Septante, tombant encore dans une 
erreur semblable, ont écrit : « Pourquoi vous 
taisez-vous ? » et vu l’idée de silence là où il y a 
celle de labour. Voici le sens : Je suis passé et 
je suis monté moi-même sur le cou d’Ephraïm, 
cette génisse indocile qui aimait à fouler le 
grain, afin que, Juda labourant et brisant les 
mottes des sillons, Jacob fit le battage du blé 
et portât la chaleur du soleil. Je leur ai enjoint 
de semer dans la justice, de moissonner dans 
la miséricorde et de travailler à défricher leur 
terre, les avertissant que le temps de rechercher 
le Seigneur est celui où doit venir celui qui leur 
enseignera la justice. Je voulais, par ces pré¬ 
ceptes, les mettre à môme de recueillir sur 
leurs terres ameublies dans la joie les fruits de 

reticetis impictates, et iniquitates ejus vindemiastis? 
comedistis fructum mendacein. » Gogor contra vo- 
luntatem meam sæpius de Hcbrææ linguæ proprieta- 
tibus disputare : neque enim rhetorum more senten- 
tias repetimns, verba construimus, et audientes vel 
legentes in laudes nostras declamationibus suscica- 
mus ; sed quæ obscura sunt maxime alicnæ linguæ 
hominibus cxplanare nitiinur. Supra ubi nos inter- 
pretati suoius : c Àrabit Judas, » in Hebraico legi- 
tur jeros per jod primam litteram, quam Septuaginta 
vau pu tantes, interpretati sunt, et tacebo. Nunc quo¬ 
que in flebrreo scriptum est ahastiijlom, quod nos ver- 
timus, araslis , pro quo Septuaginta transtulerunt, 
quid reticetis j simili errorc quo supra, silentium pro 
aratione interprétantes. Est autem sensus iste dicto- 
rum : Super collum vitulæ Epbraim contentiosæ 
amantisque trituram ego transivi, et ego ascendi, ut 
arante Juda, confringente sulcos, Jacob tercret aream 
et sôlis ferret calorem. Monuique eos ut seminarent 
in justitia, et meterent in misericordia, et facercnt 
novalia : tempusque requirendi Dominum illud esse 
cognosceront, quo venturus est qui doccbit eos jus- 
titiara. Me hæc jubeiate, et volonté de lætis novalibus 
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la justice et de la miséricorde ; mais ils ont cul¬ 
tivé l'impiété, ils ont agi en impies contre le 
Seigneur, en abandonnant le Créateur pour 
adorer les idoles, et ils ont moissonné l'iniquité ; 
d'une semence mauvaise, ils ont recueilli de 
mauvais fruits, dont ils ont fait un pain cuit 
sous la cendre et cachant le mensonge sous 
des dehors trompeurs, afin qu’il entretienne de 
vaines espérances chez ceux qui le mangent. 
Tels sont les hérétiques qui cultivent l’impiété, 
qu’ils cachent sous les artifices de leur langage, 
afin que sous ce masque on la prenne pour la 
piété. Aussi, parce qu'ils ont dit en leur cœur : 
Il n’y a pas de Dieu, Psalm. xu, ils se sont cor¬ 
rompus, ils sont devenus abominables, et ils 
ont moissonné ou vendangé les iniquités. L'a¬ 
mour des richesses est la racine de tous les 
maux, I Tim. vi, et l'impiété est la racine de 
tous les péchés et de tous les crimes : celui qui 
la cultive ou qui la sème, récoltera les iniquités. 
Ceux donc qui ont cultivé l'impiété et moissonné 
les iniquités, se sont nourris du fruit du men¬ 
songe, prêchant tout ce qui est faux aux peu¬ 
ples trompés, afin qu’ils recherchent, non le 
pain de la vérité qui est descendu ciel, mais le 
pain du mensonge, qui étouffe et fait mourir 
ceux qui le mangent. 

« Parce que vous avez mis votre confiance 
dans votre propre conduite, et dans le nombre 
et la valeur de vos soldats, le tumulte des en¬ 
nemis s’élèvera parmi votre peuple, toutes vos 

fructus justifias ac misericordiæ accipere, araverunt 
impietatem, qua egerunt impie contra Dominum, re- 
linquentes Creatorem et colentes icîola, et messuerunt 
iniquitatem, de malo semiue mal as fruges recipi en¬ 
tes, de quibus fecerunt non solum panem enbeine- 
ricium, sed fraudulontum atque mendacem, qui vana 
spe deciperet comedentem. Istiusmodi suntbæretici, 
qui arant sermone composito, et protegunt vel tacent 
impietatem, ne impietas esse videatur, sed credatur 
pietas. Unde quia dixerunt in corde suo : Non est 
Deus, Psalm. xm, comipti sunt et abominabiles facti 
sunt, etmessuevunt, sive vindemiaveruut iuiquitates. 
Quomodo enim radix omnium malorum est avaritia; 
I Tim. vi ; sic peccatorum sce 1er unique cunctorum 
radix est impietas, quam qui araverit sive semina- 
verit, rnetet iniquitates. Qui igitur araveruut impie¬ 
tatem, et messuerunt iniquitates^ comederunt fruc- 
tum mendacii : orania quæ fais a sunt deceptis popu- 
lis prædicanles, ut non quærant panem verum, qui 
de coelo descendit : sed panem mendacii, qui suffocat 
et iuterûcit dévorantes. 

Quia confisiis es in viis tuis, in multitudine for- 
tium tuorum, consurget tumultus in populo tuo, et 
omnes munitiones buæ vaatabuutur ; sicut vastatus 


fortifications seront détruites. Vous périrez 
comme Salmana fut exterminé par celui qui 
lui fit la guerre, après avoir détruit l'autel de 
Baal, et la mère sera écrasée sur les enfants. 
C'est là le malheur que Béthel attirera sur vous, 
à cause de l'excès de votre méchanceté. » Osé. 
x, 14, 15. Les Septante : « Parce que vous avez 
mis votre espérance dans vos chars, dans le 
grand- nombre de vos forces militaires, la ruine 
s’élèvera parmi votre peuple et tous vos rem¬ 
parts crouleront. Gomme les princes de Saliruana, 
de la maison de Jérobaal, aux jours de la guerre, 
brisèrent la mère sur les enfants, ainsi je ferai 
contre vous, 6 maison d’Israël, à cause de 
l’excès de vos méchancetés. » Vous avez mangé 
le fruit du mensonge et dans tous vos desseins 
une vaine espérance vous a déçu, parce que 
vous avez mis votre confiance, ô Ephraïm, 
dans les voies de votre idolâtrie et dans le 
grand nombre de vos guerriers, faisant reposer 
votre espérance, non pas sur Dieu, mais sur la 
valeur de votre armée. Aussi s’élèvera parmi 
votre peuple le tumulte, en hébreu saon, ou le 
bruit confus des clameurs d’une armée, qui 
détruira toutos vos fortifications, et les villes 
que vous croyiez en sûreté derrière leurs rem¬ 
parts seront ouvertes aux ennemis, qui les 
ravageront, comme fut détruit et brisé Sal¬ 
mana, prince des Madianites, qui fut tué par la 
maison de Jérobaal. » Judic. vm. C'est une allu¬ 
sion évidente à Gédéon, qui, parce qu’il ruina 

est Salmana a domo ejus, qui vindicavit [Vulg, judi- 
cavit] Baal in die prælii, matre super filios allisa, 
sic fecit vobis Bethel a facie malitiæ nequiticrum 
vestrarum. » Ose . x, 14, 15. LXX : « Quia spe- 
rasti iu curribns tuis, in multitudine fortitu- 
clinis tuæ, cousurget perditio iu populo tuo et 
omnia murata tua abibunt ; sicut principes Sal¬ 
mana de domo Jérobaal in diebus belli, ruatrem super 
filios allisorunt, sic faciam vobis, doruus Israël, a 
facie malitiarum vestrarum. » Ideo comedistis fru- 
gem mendacii, et in cuuctis quæ proposuistis, spes 
vos vana decepit ; quia confisus es, o Epliraim, in 
viis idololatriæ tuæ : hæ sunt enim viæ tuæ, et in 
multitudine fortium tuorum, non inDeo babens spem, 
sed in cxercitus robore. ltaque consucgct tumultus 
in populo tuo, quod Ilebraice dicitur, saox, id est, 
sonitus et fvemitus ululantis exercitus, quibus cla- 
mantibus, oumes munitiones tuæ vastabunlur, et ca 
quæ muüita arbitrabaris et tuta, patebunt liostibus, 
et sic vastabuntur, quomodo vastatus est atque con- 
tritus Salmana princeps Madianitarum, qui interfec- 
tus est a domo Jérobaal. Judic. vm. H and dubium 
quiu Gedeonem significet, qui ex co quod destruxit 
fanum Baal, lucumque succidit, et ille se vindicare 
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le temple et coupla le bois consacré à Baal, sans 
que celui-ci pût se venger, reçut le surnom de 
Jérobaal, qui veut dire : « Que Baal se venge 
lui-même. » De même que Salmana fit mettre à 
mort les enfants sous les yeux de leurs mères 
et massacrer les mères après eux, ainsi vos en- 
fauts, ô Ephraïm, seront mis à mort sous vos 
yeux, et vous serez. ensuite massacré vous- 
même. On se demande en quel endroit l'Ecri¬ 
ture rapporte que Salmana massacra les mères 
sur leurs enfants ; nous lisons dans le livre des 
Juges que Gédéo.n dit au roi de Madian : « Comme 
votre épée a privé beaucoup de mères de leurs 
enfants, ainsi votre mère sera sans enfants 
parmi les femmes. » Judic. yiii. De même que 
Salmana fut mis en pièces par Jérobaal, que 
quelques interprètes confondent à tort avec Jé¬ 
roboam, fils de Nabath, qui fut roi des dix 
tribus, — qu'il fut mis on pièces, dit le texte 
hébreu, par àrbel, qui a la même signification 
que Jérobaal, mais avec plus de concision, de 
même vous est-il arrivé, ô Israël, à cause de 
l’excès de vos iniquités à Béthel, où vous avez 
établi un veau d’or et adoré les dieux d’Egypte. 

non potuit, cognomentum Jérobaal sortitus est, id 
est, ulciscatur se Baal ; ut quomodo Salmana inter- 
fecit filios coram matribus suis, ipsis quoqne matri- 
bus deinceps interfectis : sic et filii tui, o Ephraim, 
te præsente interficiantur [al. interficientur], qui et 
ipse trucidandns es. Quærimus, ubi scriptum sit, 
quod Salmana matrem super filiis occident ; legimus 
in Judicum libro loquente Gedeone ad principem 
Madiam ( a ) : « Quomodo absque liberis fecit gladius 
tuus limitas matres, ita sine filiis erit inter mulieres 
mater tua. » Judic. vm. Sicut igitur vastatus est Sal¬ 
mana ab Jérobaal, quem male quidam arbitrante 
Jéroboam filium Nabatb, qui decem tribubus præfuit, 
et vastatus est, ut in Hebræo conlinelur, ab arbel id 
ipsum significante, quod et Jérobaal, sed breviori 
disertiorique sermone : sic fecit vobis, o Israël, a 
facie malitiarum vestrarum Bethel, in qua vitulum 
aureum posuistis, et estis venerati Ægyptios deos. 


Au lieu de Béthel ou maison do Dieu, les Sep¬ 
tante disent maison d’Israël, ce qui n’est nulle¬ 
ment dans le texte hébreu. J’ai comme j'ai pu 
dirigé mon esquif û travers des lieux semés 
d'écueils ; maintenant, toutes voiles dehors, 
traversons la haute mer de l’allégorie : « Vous 
avez mis votre confiance, ». ô Ephraïm, « dans 
votre conduite » ou « dans vos chars, » au sujet 
desquels l'Ecriture dit : « Ceux-lù sc confient 
dans leurs chariots et ceux-ci dans leurs che¬ 
vaux, tandis que nous, nous aurons recours à 
l'invocation du nom du Seigneur notre Dieu ; » 
Pscdm. xix, 8 ; vous avez mis aussi votre con¬ 
fiance dans le grand nombre de vos soldats, 
que vous avez armés de la fausse science pour 
vous défendre : c’est pourquoi le tumulte de la 
guerre s’élèvera parmi votre peuple. Quoi que 
disent les hérétiques, on n’entend pas une voix 
calme exprimer la pensée : chez eux, tout est 
tumulte, clameurs et bruit. « Toutes vos forti¬ 
fications, » ou « toutes vos places fortes seront 
détruites, » parce qu’elles sont construites et 
fortifiées, non avec les témoignages de l’Ecri¬ 
ture, mais avec les artifices de la dialectique 

Pro Bethel } quod interpretatur domus Del, LXX trails- 
tuierunt domus Israël, quod in Hebræo penitus non 
babetur. Evasimus utcumque de confragosis locis ; 
nunc in altum vêla tendentes , allegoriæ pelagus 
transeamus. Quia confusus es, o Ephraim, in vus, 
sive, in curribus luis , de quibus scriptum est : « Hi 
in curribus et hi in equis, nos autem in nomine 
Do mi ni Dei no s tri magnificabimur, » Psalm . xix, 8, 
et confisus es in multitudine fortium tuorum, quos 
tibi falsa scientia roborasti ; ideo consurget tumultus 
et sonitus in populo tuo. Quidquid enim loquuntur 
hærelici, non habent vocem sententias explicantem, 
sed tumultum clamoremque et sonitum. El omnes 
mumtiones tuæ, sive quæ murata sunt, vastabuntur 
(non enim testimoniis Scripturarum, sed arte dia- 
lectica et argumenlis ph.ilosophorum munita sunt 
atque constructa), sicut vastatus est quondam Salmana 
a Gedeone, matre super filiis interfecta. Gujus histo- 


(a) Victoriug ait : Hæc non Gedeonis ad Salmana, sed Samuelis ad Agag verba sunt, ut constat II Itog. xy. Gcdeonis autem et 
Salmana historia scribitur Judicum octaYO capite : in quo hoc tantum proditur quod a Salmana occisi fueiint in Thabor fratres 
Gcdeonis uterini : proptereaque Gedeonem ad cura dixisse : Vivit Dominas, quia xi servassetis eos, non vo3 occiderem. Yeram. 
tamen fuisse historiam, quant Ilieronymus prodlt, negari non potest, asseYerantc illam Osée propbeta hic, dum ait : Sicut vastatus 
est Salmana a domo ejus , qui vindicavit Baal in dix prœln, matre super filios allisa. Sicut enim in libro Judicum utérin os Gcdeo- 
nis fratres occisos, ita hic una cum illis matrem quoque nccatam a Salmana scribitur. N«c refert quod in libro Judicum hujusmodi 
verba non receuscantur, quando alioqui tune dicta ex utroque loco, Samuelis exemplo Hicronymus conjicit. Jungit enim ipse scepius 
testimonia, et ex diversis locis unam contexit historiam. Constat hoc Zachariso capite undccïmo, ubi ca Prophctæ Yerba, Non pascam 
vos, veluti tvd Moyscn dicta interpretatur, dum scribit : Quamobrem indignatus dixi ad Moysen: Non pascam vos, dimitte me, 
et disperdum eos. Et paulo inferius stfripta ab lsaia^, veluti in eremo ad populum dicta sint, prodit in luec verba: Quibus et in 
eremo locutus snm : Si audieritis me, quæ bona sunt terræ comcdetis. Heec enim verba non niai Isaiæ primo capite reperiuntur 
Sic Paulus Àpostolus Uom. ix ex Genesi et Malachia connectens testimonium, veluti unius loci illud sit, pônit, dum ait : Qui 
mafjor scruiet minori, sicut scriptum est : Jacob dilexi, Esau autem odio habui. Sic Marcus cap. i, Malachise et Isaiæ testimonia 
jungens, Isaiæ tantum non etiam ftlalachiæ nomen apponit. Itaque toto aberrant cœlo, qui hic memoria laps uni D. llieronymum 
putant. {Edit. Mign.) 
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et les arguments des philosophes ; elles seront 
détruites « comme autrefois Salmana fut mis 
en pièces » par Gédéon, après que les mères 
eurent été massacrées sur leurs enfants. Le 
psaume quatre-vingt-deux parle aussi de ce Sal¬ 
mana, qu'il cite au nombre d'autres chefs des 
Madianites : « Traitez-les, Seigneur, » ■— évi¬ 
demment ceux qui ont conspiré et fait alliance 
contre le Seigneur, — « comme vous avez traité 
les Madianites et Sisara...; » « traitez leurs 
princes comme vous avez traité Oreb et Zeb, 
Zêbôe et Salmana, et tous leurs princes qui 
avaient dit : Mettons-nous en possession du 
sanctuaire de Dieu comme de notre héritage. » 
Psaîm. lxxxii, 10-13. Ce même psaume s’ap¬ 
plique aux chefs des hérétiques qui ont tenté 
de s'emparer de l'autel de Dieu. Ce qui suit 
dans Osée : « C'est là le malheur que Bethel a 
attiré sur vous, à cause de l'excès de vos mé¬ 
chancetés, » annonce en particulier, aux princes 
des hérétiques, que leur ruine viendra de leur 
Bethel, qu’ils appellent Bethel ou la maison de 
Dieu, mais qui est une fausse Eglise. Voici le 
sens : Un malheur semblable vous frappera à 
cause de votre Eglise que vous appelez la mai¬ 
son de Dieu, tandis que, puisque vous l'occu¬ 
pez, c'est Bethaven ou maison de l’idole qu'il 
faut l'appeler, à cause de la multitude de vos 
méchancetés. 

« Le roi d'Israël passera comme passe une 
matinée. J’ai aimé Israël quand il n'était qu'un 
enfant, et j’ai rappelé mon fils de l’Egypte. Plus 
mes Prophètes les ont appelés, plus ils se sont 

riæ et octogosimus secundus psalmus meminit, uhi 
inter cæteros duces Madian etiam Salmana fuisse 
commémorât, dicens : « Fac eis, Domine, » haud 
dubium quin eos siguiücet qui contra Dominum 
inierunt pactum sive testamentum, « sicut Madian 
et Sisaræ ; » Psal. lxxxii, 10 ; et post reliqua : « Pone, 
inquit, principes eorum sicut Oreb et Zeb, et Sebee 
et Salmana, omnes principes eorum qui dixerant : 
Hæreditate possidemus sanctuarium Dei. » Ibid, 12, 
13. Et in hoc eodem psalmo duces hæreticorum des- 
cribuntur, qui altare Dei sibi vindicare conati sunt. 
Quodque sequitur : a Sicut fecit vobis Bethel, a facie 
malitue nequitiarum vestrarum, » propric hæretico¬ 
nnu principibus coaptalur, quod eis fccerit Bethel 
quam ipsi vocant Bethel, hoc est, domum Dei, et 
falsam Ecclesiam ; ut sifc sensus : Sic vobis faciet 
Ecclesia vestra quam vocatis domum Dei ; cæterum 
ex quo a vobis tenetur, appellanda est Bethaven, id 
est, dormes idoli } propter multitiulmem malitiarum 
vestrarum. 

« Sicut mane transiit, pertransit rex Israël ; quia 
puer Israël, et dilexi emn, et ex Ægypto vocavi filium 


éloignés d’eux ; ils ont immolé à Baal, ils ont 
sacrifié aux idoles. » Ose. 1, 2. Les Septante ; 
« Ils ont été rejetés le matin, le roi d'Israël a 
été rejeté. J’ai aimé Israël quand il n'était qu'un 
enfant, et j’ai rappelé ses fils de l’Egypte. Plus 
je les ai appelés, et plus ils se sont éloignés de 
ma présence ; ils ont immolé à Baal, ils ont 
fait fumer l'cncens devant les idoles sculptées.)» 
Le texte explique la même pensée sous des 
figures différentes. îl avait dit plus haut : « Sa- 
marie a fait disparaître son roi comme une 
écume à la surface de l'eau,» parce que les bulles 
d'écume nageant à la surface des eaux se dis¬ 
solvent promptement ; ici, c’est la même idée 
dans une autro comparaison. Comme le lever 
de l’aurore, l’aube, le point du jour, qu'il ap¬ 
pelle le matin, comme ce crépuscule entre la 
fin de la nuit et la première clarté du jour passe 
rapidement, ainsi passera rapidement le roi 
d'Israël ou des dix tribus. Là, Dieu rappelle les 
bienfaits dont il a comblé Israël. Pendant qu'il 
était encore enfant et retenu en servitude en 
Egypte, mon amour pour lui fit que j’envoyai 
mon serviteur Moïse et que j’appelai hors d’E¬ 
gypte mon fils, dont j'ai dit ailleurs : « Israël 
est mon fils premier-né. » Exod . iv, 22. Israël, 
quoique au singulier, doit s’entendre au pluriel, 
comme les mots peuples, Ephraïm, Juda, qui, 
sous la forme du singulier, contiennent l’idée 
d’un grand nombre. Dieu rappelle alors leur 
ancienne histoire : il les appela par Moïse et 
Àaron, qui leur transmirent cet appel pour les 
inviter à sortir d'Egypte ; mais plus ils étaient 

meum. Vocaveruut eos, sic abierunt a facie eorum. 
Baalim immolabant, et simulacris sacrificobant. » 
LXX : « Mane projecti sunt, projectus est rex Israël 
quia parvulus Israël, et ego dilexi eum, et ex Ægypto 
vocavi filios suos. Sicut vocavi eos, ita abierunt a 
facie mea ipsi ; Baalim immolabant, et sculptilibus 
adolebant. » Diversis figuris eumdem explicat sen- 
sum. Qui supra dixerat : « Transire fecit Samaria 
regem suum quasi spumam super faciem aquæ, » eo 
quod s puma et bulUo in aquarum summitatibus na- 
tantes celeriter dissolvantur, nunc eamdem rem sub 
alia ponit similitudine. Sicut enim ortus aurons et 
diluculum et principium diei quod appellatur mane, 
inter noctis solisque viciniam transit celeriter, ita 
ut finiatur nox et clarescat dies ; sic rex Israël, id 
est, decem tribuum velociter transiet. Exponitque 
bénéficia quæ in ipsum contulerit Deus. Dum, inquit, 
esset puer et parvulus, et cap Lus iu Ægypto Lcnc- 
retur, in tantum eum dilexi, ut mitlerem servum 
meum Moysen, et ex Ægypto vocarem filium meum, 
de quo dixi in alio loco : « Filins primogenitus meus 
Israël. » Exod. îv, 22. Et quia Israël singulariter 
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appelés, et plus ils s'éloignèrent de leur pré¬ 
sence, leur tournant le dos et traduisant ren¬ 
durcissement de leur cœur par l’attitude de 
leur corps. Ils ne se contentèrent pas de mé¬ 
priser les Prophètes qui les appelaient, ils im¬ 
molèrent à Baal et ils tirent fumer l’encens en 
l’honneur de leurs statues sculptées ou de leurs 
idoles. Nous lisons qu'ils adorèrent Baal pour 
la première fois sous Àchab, roi d’Israël, qui 
épousa Jézabel, fille du roi de Sidon, et trans¬ 
porta à Samarie l’idole de Babylone, et de la 
Phénicie. Des péchés d’époques différentes sont 
donc réunis dans un môme contexte, qui dit 
comment, apres avoir ôté appelés hors d’Egypte 
et avoir reçu le nom de fils, ils s’éloignèrent 
ensuite de Dieu dans le désert, adorant Beel- 
phégor plutôt que leur Seigneur, et plus tard 
encore, dans la terre sainte, ils s’adonnèrent au 
culte de Baal, d’Àstaroth et des autres idoles. 
Nous comprenons qu’une hérésie et son roi, le 
diable ou l’hérésiarque, passent comme le point 
du jour; Dieu aimait ces hérétiques dans leur 
enfance, lorsqu’ils avaient foi en l'Eglise, qu’ils 
étaient petits enfants et qu’ils s’honoraient du 
nom de Jésus-Christ, et il les appela alors hors 
de la tribulation et des ténèbres de l’Egypte. Il 
les appela par les Apôtres et les docteurs de 
l'Egypte ; et après avoir été appelés par mes 
chefs, ajoute-t-il, ils se sont éloignés de leur 
présence, ils ont adoré Beeîphégor, se faisant 
les esclaves de leurs vices et de leurs passions, 

quidem dicitur, sed pluraliter intelligitur : quomodo 
et populus et Ephraim et Judas : eiquidem in nu¬ 
méro singulavi multus est numerus, qui hoc numéro 
continetur, veteris recordatur historiæ, quod voea- 
verit quidem eos per Moysen et Âaron, qui vocave- 
runt eos, ut egrederentur de Ægypto ; ipsi vero vo- 
cati ub eis recesserunt a facie eorum, vertentes eis 
terga, et mentis duritiam gestu corporis indicantes, 
Nec eis suffecit vocantes contemnere, nisi immola- 
reut Baal et sculptilibus suis, sive simulacris adole- 
rent incensum. Adorasse eos Baal primum sub Acbab 
rege Israël legimus, qui Sidonii regis tiliam Jezabel 
duxit uxorem, et Babylonium ac Phœnicis idolum 
transtulit in Samariam. Ergo distantia peccata lern- 
poribus, uuo sevmone conjungit : quomodo primum 
vocati sint de Ægypto et appellati filii, deinde in 
soliludine recesserint a Deo, Beelpbegor magis co¬ 
lentes quam Deum, et postea in terra sancta Baalim 
et Astaroth et cæteris idolis servierint. Et transire 
hærcticos instar dilneuli, et regom eorum diabolum, 
vel bæresiarcham intelligimus , qnos in infantia 
(quando crediderunt iu Ecclesia, et erant parvuli, et 
Christi nomine censebatur) dilexit eos Deus, et vo- 
cavit illos de tribulatione et tenebris Ægypti. Vocavit 


et ils ont ensuite immolé h Baal et aux idoles 
qu’ils s’ôtaient faites. Chaque hérésie a ses 
dieux, et quoi qu’ils aient imaginé, ils l’adorent 
comme une idole sculptée ou coulée en fonte. 
Au lieu de notre traduction ; « J’ai appelé mon 
fils hors de l’Egypte, » les Septante portent ; 
a J’ai appelé ses fils, » ce qui n’est pas dans 
l’hébreu, et il n’y a doute pour personne que 
. saint Matthieu a reproduit ce témoignage d’a¬ 
près le texte original. Maith. n, 15. Que ceux 
donc qui blâment notre traduction montrent 
l’Ecriture d’où l’Evangéliste a pris ce témoi¬ 
gnage pour l’appliquer au Sauveur, quand il 
retourna d’Egypte dans la terre d’Israël ; et 
puisqu’ils ne sauraient la trouver, qu’ils cessent 
de hocher la tète, de froncer le sourcil, d’as¬ 
sombrir leur regard et de crisper leurs mains. 
Ce passage, Julien Auguste l’attaque injuste¬ 
ment dans le septième volume du livre qu’il a 
vomi contre les chrétiens : Ce qui est écrit au 
sujet d’Israël, dit-il, l’évangéliste Matthieu l'a 
appliqué au Christ, afin de se jouer de la sim¬ 
plicité d’esprit de ceux des Gentils qui avaient 
embrassé la foi. Voici en peu de mots ma ré¬ 
ponse : Saint Matthieu a écrit son évangile 
en hébreu, et ceux-là seuls qui étaient Hé¬ 
breux pouvaient le lire ; il ne le composa 
donc point pour se jouer de la simplicité des 
païens. Si c’est de la crédulité des Juifs qu’il 
voulut se jouer, il fut ou insensé ou ignorant : 
insensé, s'il forgea un mensonge évident; igno- 

autem per Apostolos et doctores Ecclesiæ. Cumque 
a meis, inquit, ducihus sint vocati, recesserunt a 
facie coriun, et adoraverunt Boeipbegor, hoc est, suis 
vitiis et libidini servierunt, et postea immolabant 
Baalim et simulacris, quæ slbi confinxerant. Singuli 
enfin hæreticorum habent deo3 suos, et quodeumque 
simulaverint, quasi sculptile colunt [al. ponunt ] atque 
conflatile; Pro eo qnod nos diximus : « Ex Ægypto 
vocavi filium menai, » Septuaginta transtulerunt : 
« Ex Ægypto vocavi filios ejus, w qnod in Ilebraico 
non habetur ; nullique dubium est, Matthæum de 
hoc loco sumpsisse testimonium, Matlh. n, 15, juxta 
Hebraicam veritatem. Ergo qui detrabunt nostræ 
translationi, dent Scripturam de qua evongeUsta hoc 
testimonium sumpserit, et interpretatus sit in Do¬ 
mino Salvatore, quando de Ægypto rcductus est in 
terram Israël. Et cum invenire non quiverint, desi- 
nant rugare frontem, adducere supercilium, crispare 
nares, digitis concrepare. Ilunc locum in septinio 
volumine Julianus Âugustus quod adyersum nos, id 
est, Cbristianos evomuit, calumniatur, et dicit : Quod 
de Israël scriptum est, Mattbæus evaugelista ad 
Christum transtulit, ut simplicitati eorum qui de 
gentibus crcdidcrant, illuderet. Cui nos breviter res- 
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rant, s’il ne comprit pas à qui s’appliquait le 
texte invoqué. 11 n'était pas fou, son livre le. 
prouve, par la justesse du plan et la beauté de 
la composition ; nous ne pouvons l’accuser d’i¬ 
gnorance, puisque les autres témoignages qu’il 
a pris des Ecritures nous montrent qu'il avait 
la science de la Loi. Il reste à avouer que les 
témoignages qui ont précédé en d'autres en¬ 
droits, comme figures, se rapportent à Jèsus- 
Clirist, pour leur entière vérité et leur accom¬ 
plissement. C’est ce que l’Apôtre a expliqué à 
propos de Sina et de Sion, de Sara et d’Àgar. 
Il ne suit pas que les montagnes de Sina et de 
Sion et que Sara et Agar n'aient pas existé, de 
ce que l’Apôtre en a fait l'application aux deux 
Testaments. Galat. îv. Ue môme ces paroles : 
« Quand Israël était enfant, je l’aimai, et j’ap¬ 
pelai mon fils hors de l’Egypte, » sont dites 
sans doute à l’occasion du peuple d'Israël, qui 
est appelé hors d'Egypte, qui est aimé, qui en 
ce temps-là, après ses égarements dans l’idolâ¬ 
trie, fut appelé comme un tendre nourrisson et 
un enfant ; mais elles s’appliquent parfaitement 
à Jésus-Christ. Ainsi Isaac fut la figure de 
Jésus-Christ, quand il porta pour lui-même le 
bois sur lequel il devait mourir, Gênés, xxn, et 
Jacob, en ce qu’il eut pour épouses et Lia ma¬ 
lade des yeux et la belle Rachel. Gênés, xxix. 
Dans Lia, qui était l'aînée, nous comprenons 
l’aveuglement de la synagogue, et dans Rachel, 

pondebimus : primum Matthæum Evangelium He- 
bræis Htteris edidisse, quod non poterant legere niai 
lii qui ex Hebræis erant. Ergo non propterea fecit, 
ut illudevet etbnicis. Siu autem Hebræis illudere 
voluit, aut stultus, aut imperitus fuit : stultus, si 
apertum finxit mendacium ; imperitus, si non intel- 
lexit, de quo hæc dicerentur. Stultitiara ipsum volu- 
mon excusât, quod prudenter ordinateque composi¬ 
tion est ; imperitum non possumus dicere, quem ex 
aliis testimoniis Scripturarum scientiam legis ha- 
buisse cognoscimus. Superest ut illud dicamus, 
quod ea quæ 'uutcixw; præcedunt in aliis, juxta veri- 
tatem et adimpletionem referantur ad Cliristum : 
quod Apostolum in duobus montibns Sina et Sion, 
et in Sara et Agar fecisse cognovimus. Neque enim 
non est Sina mous, et non est Sion : non fuit Sara, 
et non fuit Agar ; quia hæc Apostolus Paulus ad duo 
retulit Tcstamenta- Galat. iv. Sic igitur hoc quod 
scriptum est : « Parvulus Israël, et dilexi eum, et 
ex Ægypto vocavi filium meum, » dicitur qui de m de 
populo Israël, qui vocatur ex Ægypto, qui diiigitur, 
qui eo tempore post errorcm idololatriæ quasi infans 
et parvulus est vocatus ; sed perfecte refertur ad 
Cliristum. Nam et Isaac in typo Christi fuit quod 
future© mortis ligna sibi ipse portaverit, Gen. sxu, et 
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la beauté de l’Eglise. Toutefois, de ces personnes 
qui furent en quelque point des figures du Sau¬ 
veur, il ne faut pas croire qu'elles aient fai^ 
comme figures toutes les actions que .l’histoire 
rapporte d’elles. Figure indique une ressem¬ 
blance parfaite ; si la figure était complète, elle 
perdrait ce caractère de figure pour s’appeler 
la vérité historique elle-même. Nous ne faisons 
qu’effleurer cette question, comme il convient 
dans des Commentaires hâtons-nous mainte¬ 
nant de poursuivre notre tâche. 

<(Je me suis rendu comme le père nourricier 
d’Ephraïm : je les portais entre mes bras, et ils 
n’ont point compris que c’était moi qui avais 
soin d’eux. Je les ai attirés par les attraits qui 
gagnent l'homme, par les liens de la charité. 
J’ai ôté moi-même le joug qui leur serrait la 
bouche, et je leur ai présenté de quoi manger.» 
Osé. xi, 3, 4. Les Septante : « Je me suis atta¬ 
ché Ephraïm, je les pris entre mes bras, et ils 
n’ont pas connu que c’est moi qui les guéris¬ 
sais au milieu de la corruption des hommes, 
moi qui les retenais dans les liens de ma cha¬ 
rité. Je serai pour eux comme un homme qui 
souflette la joue d’un autre ; et je tournerai mes 
regards vers eux, et je prévaudrai pour eux. » 
Le texte héhreu et la version des Septante sont 
en grand désaccord. Essayons donc de com¬ 
menter l'histoire d'après l’hébreu, et le sens 
figuré d’après les Septante. Après avoir dit : 

Jacob quia Liam dolentem oculos, etRachelpulchram 
habuerit uxorem. Gen. xxix. In Lia quæ major erat, 
cæcitatcm intelligimus Synagogeo, in Rachel pulcliri- 
tudiuem Ecclesiæ ; et tamen qui ex parte typi fuerunt 
Domini Salvatoris, non omnia quæ fecisse narrantur. 
in typo ejus fecisse credendi sunt. Typus enim par- 
tem indicat : quod si totum præcedat in typo, jam 
non est typus, sed historiæ veritas appellanda est. 
Hæc breviter ut in Commentariis diximus ; nunc ad 
reliqua recurramus. 

« Et ego quasi nutritius Ephraim, portabam eos in 
brachiis meis, et nescierunt quod curarem eos. In 
funiculis Adam traham eos, in vinculis charitatis. Et 
ero eis quasi exaltans jugum super maxülas eorum, 
et declinavi acl eum ut vesccretur. » Ose. xr, 3, i, 
LXX : « Et ego colligavi [al. coïlocavi] Ephraim, sus- 
cepi eum super brachium meum ; et non cognoverunt 
ut sanarem illos in corrnptione hominum ; extendi 
eos in vinculis charitatis meæ. Et ero illis, quasi 
dans alapas homo super maxillas ejus ; et respiciam 
ad eum prævalens ci. » Multurn inter se Hebraicum 
et Septuaginta interpretum editio dissonant. Tente- 
mus igitur juxta Hebræos historiam , juxta LXX 
avaytoyo'-' texerc. Qui supra dixerat : « Puer Israël et 
dilexi eum, et ex Ægypto vocavi filium meum, » et 
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« Quand Israël était enfant, je l'aimai, et j'ap¬ 
pelai mon fils hors d'Egypte, » et ajouté qu'ils 
commirent le crime : « Ils ont immolé à Baal 
et sacrifié aux idoles, » Dieu raconte mainte¬ 
nant de quel amour il aima Israël, selon ce 
que nous lisons au Deutéronome : « Gomme un 
homme qui porte son petit enfant, votre Sei¬ 
gneur vous a portés pendant tout le chemin 
par où vous avez mai’ché, jusqu’à, ce que vous 
fussiez arrivés en ce lieu; » Deut.. i, 31 ; et en¬ 
core : « Il a ouvert ses ailes, il l’a pris et il l'a 
porté sur ses épaules. » Deut . xxxn, 11. J’étais 
leur père, je suis devenu leur nourricier ; je 
portais moi-méme ce petit enfant dans mes 
bras, pour qu’il ne fût pas blessé dans le dé¬ 
sert, et pour qu’il ne redoutât ni la chaleur ni 
les ténèbres, j’étais nuée pendant le jour et co¬ 
lonne de feu pendant la nuit; Exod . xiii ; je les 
protégeais de mon ombre, je les éclairais et les 
guérissais avec ma lumière ; après qu’ils eurent 
péché et qu'ils se furent fait un veau cPor, je 
leur donnai occasion de se repentir, et ils ne 
connurent pas que c’est moi qui les guérissais, 
qui pansais la blessure de l’idolâtrie pendant 
quarante ans, et qui les ramenais à leur santé 
d’autrefois. Je les guérissais à cause des liens 
de charité par où je m’étais uni Abraham, 
Isaac et Jacob. Au lieu d’Adam, en effet, Àquila, 
Symmaque, les Septante et Tliéodotion ont mis 
«les hommes;...» « Je les ai attirés par les 
attraits qui gagnent les hommes, par les liens 

postea in tu lit quod perpetraverit nefas : « Baalim 
immolabant, et simulacris sacrificabant, nunc narrat 
quo Israël amore dilexerit, secundum illud quod in 
Deuteronomio legitur : « Portavit te Dominus tuus, 
ut solet liomo gestare parvulum filium suum, in 
omni via, per quam ambulasti, donec venires ad lo- 
cum istum. » Deut. 1 1 , 31. Et in alio loco : «Expandit 
alas suas et assumpsifc eum, atque portavit in hu- 
meris suis. » Deut. xxxti, U. Ego^ inqüit, qui pater 
eram, nutritius factus sum, et parvulum meum in 
ulnis meis ipse portabam, ne læderetur in solitudine, 
et ne vel æstu vel tenebris terreretur, in die nubes 
eram, in nocte ignis columna ; Exod. m ; ut quos 
protexeram, meo illustrarcm et sanarem lumine, 
cumque peccassent et fecissent sibi vituli caput, dedi 
locum pœniteutiœ, et ignoraverunt quod curarem 
eos, vulnus idololatriæ quadraginta annoTum spatio 
obducerem, et pristinæ rcdderem sanitati. Curnvi 
autem eos propter funiculos et vincula charitatis, 
quibus mihi Abraham, Isaac et Jacob astrinxeram. 
Pro « Adam » enim Aquila et Synimachus et Septua- 
ginta et Theodotio,. « homines » transtulerunt ; ut 
dicerent : « In funicufis hominum traham eos, in 
vinculis charitatis. » Quodque sequitur : « Ero eis 


de la charité. » Ce qui suit : « Je ferai pour eux 
comme si j’élevais le joug, » que Symmaque a 
ainsi interprété : « Ils ont pensé que j’imposais 
un joug â leur mâchoire, » on l’entend de deux 
manières : ou je les ai déchargés du joug de 
toutes les nations qui les entouraient; ou ils 
ont regardé ma loi comme un joug des plus 
lourds. Je leur ai donné, pouf s'alimenter dans 
le désert, la nourriture de la manne. Exod. xvi. 
C'est là ce que signifie : « Je me suis penché 
vers eux pour les nourrir, » ou d'après Sym¬ 
maque : « Je leur ai présenté des aliments. » 
Ce n’est pas que Dieu se soit penché vers eux, 
mais il a fait tomber devant eux la nourriture 
de la manne. Autre explication : Mon amour 
pour eux a été tel et j’ai ôté un pasteur si bon, 
que j'ai moi-même porté sur mes épaules la 
brebis malade ; Luc. xv ; mais eux n’ont pas 
connu que je voulais les guérir par ma passion, 
et qu’aimant tons les hommes, je voulais les 
amener à croire dans les liens de la charité, 
selon ce qui est écrit dans l’Evangile : « Per¬ 
sonne ne peut venir à moi, si mon Père qui 
m’a envoyé ne l’attire. » Joan. vi, 44. Mon joug, 
qui est si léger, ils l’ont regardé comme trop 
lourd. Pour descendre vers eux, j’ai quitté le 
royaume des deux, et j’ai mangé avec eux, 
après avoir pris la forme et la nature d’homme, 
ou bien je leur ai donné mon corps en aliment ; 
j’ai été moi-même leur nourriture et leur convive. 

« Passons au sens spirituel, mais d’après les 

quasi exaltans jugum, » pro quo intcrpretatus est 
Symmachus : « Et putaverunt quod imponercm ju¬ 
gum super maxillam eorurn, » dupliciter accipitur : 
aut abstuli ab eis jugum cunctarum per circuitum 
nationum ; aut legem meam quasi gravissimum jugi 
pondus arbitrati sunt. Et dedi eis escam manna in 
deserto, Exod. xvi, quo vescerentur ; lioo est enim, 
quod ait : « Declinavi ad eum, ut vesceretur; » pro 
quo interpretatus est Symmachus : « Et declinavi 
ad eum cibos. » Non quod Deus ad eum declinaverit, 
sed quod cibum mannæ ad eum fecerit declinarc. 
Aliter : In tantum dilexi eos, et tam clemens pastor 
fui, ut morbidam ovem humeris meis ipse portarcih; 
Luc . xv ; ipsi vero ignoraverunt quod mea illos pas- 
sione curarem, et qui amator sum omnium homi¬ 
num, traherem eos ad credendum in vinculis chari¬ 
tatis, juxta illud quod in Evangelio scriptum est : 

« Nemo veuit ad me, uisi Pater qui misit me traxerit 
eum. » Joan. vi, 44. Et arbitrati sunt jugum meum 
leve, esse gravissimum; et declinavi ad eos deserénif 
régna cœlorum, ut cum eis vescerer, assumpta forma 
hominis, sive dedi eis esum corporis mei : ipse et 
cibus et conviva. 

Transeamus ad intelligenfciam spiritualem, juxta 
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Septante seulement, pour no pas grossir le vo¬ 
lume outre mesure, en donnant le commentaire 
des deux leçons et pour la lettre et pour l’esprit. 
Ils immolaient aux idoles de Baal qu’ils s’é¬ 
taient faites d’après leur cœur, et comme, quand 
je les appelais, ils fuyaient de ma présence, 
— c’est ainsi que s'expriment les Septante, — 
dans ma clémence infinie, je liais les pieds 
d’Ephraïm,afm qu’ils ne pussent point fuir plus 
loin de moi. Je les liais par les témoignages des 
Ecritures et par les enseignements des maîtres 
de l'Eglise, ma patience les attachait et les rete¬ 
nait en mes bras, et ils ne comprenaient pas 
que ma patience divine leur était une occasion 
de salut. Ils étaient engourdis par le froid de 
l’infidélité dans la corruption des hommes, c’est- 
à-dire des maîtres qui les avaient trompés, et 
j'ai étendu jusqu’à eux les chauds rayons de la 
foi, et, comme malgré eux , je les ai pris dans 
les liens de mon amour. Gomme ils ne couraient 
pas volontairement, qu’ils étaient entraînés par 
les liens qui les enchaînaient, j'ai paternellement 
souffleté leur joue, pour les corriger et les 
amender, plutôt que les punir. Unjuge ordonne 
de déchirer les chairs, de lier avec les chaînes, 
de flageller , de torturer avec le feu. Un père 
réprime avec la main les écarts de son en¬ 
fant. Remarquez la justesse de l’expression , il 
ne dit pas : Je les accablerai de soufflets ; il dit : 
Je serai comme un homme frappant leur joue 
de la main. Dieu frappe ses enfants égarés au 

Septuaginta duntaxat interprètes : ne si utrumque et 
secundum liistoriam, et seenndum avaytoy^v volue- 
rimus exponere, tendamus libri magnitudinem. Illis 
immolantibus Baalim quæ de suo corde ünxerunt, et 
me vocante fugientibus a facie mea (ita enim in Sep¬ 
tuaginta oontinetur), ego clementissimus Dominus 
ligabam pedes Ephraim, ne a me longius fugerent : 
hoc enim signiücat auv£7rcjSiaa. Ligabam autem tes- 
timoniis Scripturarum, et disputatione magistrorum 
Ecclesiæ, ut ligatos per patientiam suis brachiis con- 
tinerct, non intelligentes quod patientia Dei salutis 
eorum esset occasio. Unde in corruptione hominum, 
videlicet magistrorum, qui eos deceperant contractas 
perfidiæ frigoro, extendi calorem fidei, et quasi répu¬ 
gnantes vinculis meæ dilectionis astrinxi. Et quia 
non sua sponte currebant, sed vincti funibus trahe- 
bantur, paululum maxillas eorum alapis verbevavi, 
non puniens, sed corrigeas et cmendans. Juclex la¬ 
cerai carnes, torquet fnniculis, il ag cl lis atque ignibus 
crucial. Qui autem pater est, lascivientem filium 
palma percutit rnanus [al. manu]. Et pulchre non 
dixit : Ero eos alapis verberans, sed : Quasi homo 
maxillas manu percutiens. Percutit autem Deus filios 
aberrantes cumminatictae poenarum, evangelica lec- 


moyen de la menace des châtiments, parla 
lecture de l’Evangile et les témoignages des 
Prophètes ; et, après avoir ainsi frappé sur la 
joue, pour arracher de sa bouche souillée 
le pain et la doctrine de l’hérésie , il tourne 
ses regards vers cet enfant qu’il a corrigé et 
qui lui dit : « Regardez vers moi, ayez pi¬ 
tié de moi; » Psalm. lxxxv , 16; regardez-moi 
et écoutez-moi , Seigneur mon Dieu. » Psalm. 
xn, 4. Et lorsqu’il l’aura regardé, il prévaudra, 
c’est-à-dire, ou il lui sera utile en le délivrant 
de ses ennemis, et de fugitif qu'il était il en fera 
son serviteur, ou bien il lui donnera la nour¬ 
riture exquise de la vérité, à lui qui sc nourris¬ 
sait auparavant des mensonges et des aliments 
amers de l’hérésie. 

« Ils ne retourneront pas en Egypte, et c’est 
Àssur qui sera leur roi, puisqu’ils n’ont pas 
voulu se convertir. La guerre s’allumera dans 
leurs villes, elle consumera les plus braves 
d'entre eux , elle dévorera leurs têtes , et mon 
peuple attendra toujours mon retour; et cepen¬ 
dant on leur imposera à tous un joug dont per¬ 
sonne ne les délivrera. » Osé. xi, 5, 7. Les Sep¬ 
tante : « Ephraïm habitera en Egypte , et Àssur 
lui-même sera son roi, parce qu'il n'a pas voulu 
se convertir. Le glaive est devenu sans force 
dans ses villes , il s’est reposé dans ses mains , 
et ils se nourriront de leurs pensées. Son peuple 
sera incertain sur le lieu de sa demeure, et Dieu 
s’irritera contre ce qu’il aura de .précieux et ne 

tione, et testimoniis prophetarum. Gumque sic per¬ 
çussent in maxilla, ut hæreticorum panem atque 
doctrinam excutiat de ore polluto, tune respicit ad 
eum, dicente sibi filio verberato : « Respice in me, 
et miserere mei ; » Psalm. lxxxv, 16 ; et iterum : 
« Respice et exaudi me, Domine Deus meus. » Psalm. 
xn, 4. Gumque eo respexcrit, prævalebit, sive prode- 
rit eis, id est, superabit adversarios, et de fugitivis 
servos faciet. Sive dabit eis verum et dulcem cibum, 
qui prius hæreticorum mendacia eteibos amarissimos 
devorabanl. 

« Non revertetur in terrain Ægyptû et Àssur ipse 
[Vulg. ad dit es/] rex ejus, quoniam noluerunt con¬ 
verti. Gœpit gladius in civitatibus ejus, et consumet 
electos ejus, et comedet capita eorum, et populus 
meus pendebit ad reditum meurn. Jugum autem 
imponetur eis simul, quod non auferetur. » Ose. xr, 
5-7. LXX : « Habitabit Ephraim in Ægypto, et Àssur 
ipse rex ejus, quia noluit converti. Et infirmatus est 
gladius in civitatibus ejus, et requievit in manibus 
illius, et comedent dé cogitationibus suis ; et popu¬ 
lus ejus supensus est ex incolatu suo, et Deus super 
pretiosa ejus irascetur , et non exaltabit eum. » 
Quan do dicit : « Non revertetur in terrain Ægypti, » 
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l’élèvera point. » Quand il dit : « Il ne retour¬ 
nera point dans la terre d’Egypte , » c’est pour 
montrer qu’Israël désirera y retourner , mais 
qu’il ne le pourra pas. Israël désirait y retour¬ 
ner, en ce qu’il sollicitait le secours des Egyp¬ 
tiens ; mais il devint la possession de l’Assyrien, 
qui le prit et qui domina sur lui par le droit de 
la victoire, et il a souffert ce malheur , parce 
qu’il n’a pas voulu se convertir et faire péni¬ 
tence. Ou bien, disons qu’il retourna en Egypte, 
quand il adora dans la terre sainte les dieux de 
ce pays ; ou encore il faut l’entendre en ce sens 
que nous avons déjà trouvé plus haut : « Ils 
invoquaient l’Egypte, et c’est chez l’Assyrien 
qu’ils sont allés. » La guerre s’allumera donc 
dans leurs villes , ou fondra sur leurs villes, 
d’après Aquila , ou y sèmera les blessures, 
d’après Symmaque. Or , comble du mal¬ 
heur ! outre que les héritages et les -champs 
seront ravagés, l’ennemi pénétrera jusqu’au 
sein des villes, et consumera les plus braves 
d’entre eux, ou leurs bras , selon la traduction 
que donne Symmaque du mot hébreu Baddau. 
Après que la guerre aura consumé les plus bra¬ 
ves et les princes , toute la force de l’armée , 
qu’elle aura dévoré leurs têtes ou leurs conseil¬ 
lers , en sorte qu’ils ne puissent plus trouver 
aucun secours, alors ce peuple malheureux, qui 
n’avait pas voulu revenir à moi, soupirera après, 
mon retour. Il fera tardivement pénitence, alors 
que les ennemis auront tout dévasté; et, comme 
aux grands péchés il faut de grands châtiments, 

ostendit quod reverti cupiat, sed ire non possit. Re- 
verti autem cupiebat Israël ab Ægyptiis anxilium 
et flagitans ; sed possessus est ab Assyrio, qui cepit 
eum, et dominatus est illius jure victorie, et hoc 
passus est, quia converti noluit, nec agere pœniten- 
tiam. Yel certe dicamus, quod reverses sit in terrain 
Ægypti, quando Ægyptios in terra sancta adoravit 
deos, vel illo sensu accipiendum, quo supra dictum 
est : « Ægyptum invocabant, ad Assyrios ahierunt. » 
Gœpit itaquo gladius in civitatibus ejus, sive « ir- 
ruet, » ut interpretatus est Aquila, aut « vulnerabit, » 
ut Syminaclrus transtulit. Et vide quantum sit mise- 
riarum, ut non agri vel possessiones ac rura vasten- 
tur ; sed médias civitates hostis introeat, et consumât 
electos ejus, Sive « brachia » illius, ut interpretatus 
est Symmachus, quod Hebraice dicitur baddau. 
Curnque consumpserit gladius electos, et principes, 
sive robur exercitus, et devoraverifc vel capita vel 
consilia eorum, ut non possint aliquod inveuire præ¬ 
sidium, tune plebs miserabilis quæ ad me reverti 
noluit, meurn ad se reditum præstolabitur. Et sero 
agetpœnitentiam,hostibus cuuctavastantibus.Itaque 
quia poccata grandia grandibus sunt punienda sup- 


on imposera aux restes du peuple — le roi et 
les princes étant tombés sous le glaive assyrien 
— le joug de la servitude, dont personne ne 
pourra les délivrer selon la lettre, et dont ils ne 
pourront être délivrés que spirituellement en 
Jésus-Christ. D’après les Septante, Ephraïm ha¬ 
bitera en Egypte, bien qu’il se dise en posses¬ 
sion de la terre sainte et de l’Eglise du Sauveur ; 
par ses vices et ses péchés et par la perversité 
de sa croyance , il est toujours demeuré en 
Egypte. Parce qu’il habite l’Egypte, il a pour 
roi l’Assyrien ou l’orgueil. Il n’a pas voulu re¬ 
tourner à l’Eglise, et comme il a perdu la force, 
c’est-à-dire Jésus-Christ, qui est le Dieu de la 
force et le Dieu de la sagesse, il languit sans 
cesse dans l’infirmité, assujetti qu’il est aux dé¬ 
mons et à toutes les passions. C’est pourquoi le 
glaive, c’est-à-dire la science selon l’esprit ou 
la parole derEglise, ravageant et ruinant tout, 
s’élèvera dans ses villes, que son impiété a bâ¬ 
ties contre le Seigneur , et ce même glaive se 
reposera dans les mains d’Ephraïm , en sorte 
que, frappé par un autre , il ne puisse frapper 
lui-même ni lever le bras sur son adversaire. 
Enfin, ceux d’Ephraïm seront rétribués et se 
nourriront selon leurs conseils. Mais le peuple 
malheureux et le vulgaire sans instruction sou¬ 
pirera après son ancienne patrie ; il sentira le 
poids de sa servitude, et pourtant il sera incer¬ 
tain sur le lieu de sa demeure, ne sachant que 
faire ni de quel côté tourner ses pas. La colère 
de Dieu fondra sur ce qu’ils ont de plus pré- 

pliciis, importent eis qui derelicti fuerint de populo 
(rege eorum ac principibus Assyrio inucrone trun- 
catis) jugum gravissimum servitutis, et imponent 
paviter quod non auferetur juxta litteram, nisi spiri¬ 
tual i ter tollatur in Christo. Juxta Septuaginta habi- 
tabit Ephraimin Ægypto, terram sanctam se babere 
dicens, etEcclesiamDominiSalvatoris; sed vitiisatque 
peccatis et perversitate fidei semper in Ægypto com- 
moratus est. Quia igitur habitavit in Ægypto, sensus 
magnus Assyrius eritrexejus ; noluit enim reverti ad 
Ecclesiam,etvirtute perdita, id est, Christo, qui est Dei 
virtus et Dei sapientia,semper in languore versatus est, 
et infirmais fuit, cunclis dæmonibus ac perturhationi- 
bus subjacens. Idcirco gladius, hoc est, scientia spiri- 
tualis, vel sermo ecclesiastici viri, vastans atque de- 
bellans semper versabitnr in urbibus ejus, quas impie 
cxstruxit contra Dominum, et ipse gladius requiescet 
in monibus ejus, ut occisus ab alio, alium non possit 
occidere, nec contra adversarium levare manum. 
Denique récipient, et vorabunt secundum consilia 
sua. Infelix autem populus et vulgus indoctum .sus- 
pirabit antiquam patriam, etcaptum se esse sentiet, 
sive pendebit in incolatu suo, nesciens quid agat, 
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cieux, For et l’argent qu’ils avaient reçus de lui 
et dont j’ai souvent indiqué le sens, et il ne les 
délivrera point, parce qu’ils sont tombés par 
leur faute. Ce commentaire, d’après la version 
des Septante, convient aussi au texte hébreu. 

« Comment vous traiterai-je , ô Ephraïm ? 
puis-jc vous protéger, ô Israël? vous abandon¬ 
nerai-je comme Adama, et vous exterminerai-je 
comme Séboïm? Mon cœur est ému en moi- 
môme , et il est agité de trouble et de repentir. 
Je ne laisserai point agir ma colère dans toute 
son étendue , je ne réitérerai point mes coups 
jusqu’à anéantir Ephraïm , parce que je suis 
Dieu et non pas un homme. Je suis le Saiut au 
milieu de vous, et je n’entrerai point dans votre 
ville pour sa ruine. ;> ûst 5 . xi, 8 , 9. Les Sep¬ 
tante : « Que vous ferai-je , Ephraïm ? vous 
protégerai-je, Israël? que vous ferai-je? vous 
exterminerai-je comme Adama et comme Sé- 
boïm? Mon cœur s’est ému en moi-môme et il 
est agité de trouble et de repentir. Je ne lais¬ 
serai point agir ma colère dans toute son éten¬ 
due; je n’abandonnerai pas Ephraïm à une en¬ 
tière destruction, parce que je suis Dieu et non 
pas un homme. Je suis le Saint au milieu de 
vous, et je n’entrerai pas dans votre ville pour 
sa ruine. » Notre traduction et celle des Sep¬ 
tante : « Vous protégerai-je, Israël ? » répond à 
l’hébreu Amàggenàch, qu’Aquila a rendu par: 
« Je vous entourerai d’un bouclier. » Comme 
nous pensions que cela s’entendait en bonne 

et quo vertatur ignorans. Deus vero super pretiosa 
eorum, aurum videlicet et argentum quæ accepcraut 
ab eo, de quibus sæpe diximus, irascetur, et nequa- 
quam liberabit eum qui suo vitio cornut. Hoc juxta 
LXX ; eumdem autem sensum et Hebraico coapta- 
bimus. 

« Quomodo dabo te, Ephraïm ? protegam te .Israël ? 
quomodo dabo te sicut Adama, pouam te ut Seboim ? 
Conversum est in me cor meum, pariter conturbata 
est pœnitudo mca. Non faci&in fnrorem iræ meæ, non 
convertar, ut disperdam Ephraïm, quoniam Deus ego 
sum [Vulg. tacet sum ] et non homo ; in medio tui 
sanctus, et non ingrediar civitatem. » Ose. xi, 8, 9. 
LXX : « Quid faciam tibi, Ephraïm ? protegam le, 
Israël ? Quid faciam tibi ? sicut Adama ponam te, et 
sicut Seboim ? Conversum est cor meum in ipso, 
simul conturbata est pœnitudo tnea. Non faciam 
juxta iram furoris mei. Non derelinquam ut deleatur 
Ephraim, quoniam Deus ego suw, et non liomo, in 
te sanctus, et non ingrediar civitatem. » In eo loco 
ubi nos et LXX interpretati sumus : « Protegam te 
Israël ? » in Hebraico scriptum est amaggekach, quod 
Aquila- transtulit, orcXo) y.uxXo5aa> as, id est « scuto 
circumdabo te. >> Quod cum in bonam partem puta- 


part et signifiait la protection, l’édition de Syin- 
maque qui dit : « Je vous livrerai, » nous amène 
à un sens opposé. L’édition de Théôdotion éga¬ 
lement vise, non la prospérité, mais l’adversité : 
« Je vous dépouillerai, » et je vous ôterai « le 
bouclier, » avec lequel je vous protégeais au¬ 
trefois. Ce sens convient mieux au Seigneur qui 
les menace. Voici donc le langage qu’il tient : 
Puisqu’ils n’ont pas voulu se convertir, et 
qu’Àssur est devenu leur roi, l’épée dévorera et 
les villes et les princes et le peuple, et on leur 
imposera un joug dont personne ne les déli¬ 
vrera. Comme cette dure sentence semblait ne 
pas laisser de place à leur repentir, maintenant 
Dieu parle à Israël avec l’affection d’un père : 
« Que ferai-je pour vous, Ephraïm? » Comment 
ne pas vous dépouiller de mon secours ? que 
ferai-je pour vous ? par quel moyen vous cor¬ 
riger? par quel remède vous guérir? Je vous 
donnerai en exemple comme Adama et Séboïm, 
qui sont, la Genèse nous l’apprend, deux des 
cinq villes : « Sodome et Gomôrrhe, Adama, Sé¬ 
boïm et Balé, qui est Ségor, » et en langue sy¬ 
riaque Zoara. Je vous donnerai en exemple, je 
vous changerai en désert, je vous réduirai en 
cendres comme j’ai détruit Adama et Séboïm. 
Après avoir prononcé cette dure, celte cruelle 
sentence, il revient à son amour paternel, la 
miséricorde l’emporte, et il tempère la sévérité 
du juge dans la compassion du père : « Mon 
cœur s’est ému en moi, il est agité de pitié et 

remus intelligi, et significare protectionem, ex edi- 
tione Symmachi contrarius nobis aensus subjicitur 
diceutis, IxSofow as, id est « tradam te. » Ex transi a- 
tione quoque Theodotionis non prospéra, sed adversa 
demonstratur, d<poTCXÔNo as, quod srgnificat, « nudabo 
te, » et auferam a te otcXov, hoc est, « scutum, » quo 
te ante protexeram, et bic sensus magis convenit 
Domino comminanti. Quod igitur dicit, hoc est : 
Quoniam noluerunt converti, et Assur factus est rex 
eorum, devorabit gladius et urbes et principes et 
populum, et imponetur eis jugnm, quod non aufe- 
retur ab eis ; et quia videbatur dura sententia, ne- 
quaquam eis locum pœnitentiæ derelinquens, nunc 
Deus parentis ad Israël loquitur aft’ectu : « Quid tibi 
faciam, Ephraïm ? » quomodo te meo auxilio denu- 
dabo ? quid tibi faciam ? qua te arte corripiam ? quo 
potero sanare medicamine? Sicut Adama et Seboim 
ponam te, quæ duæ sunt quinqne urbium, sicut in 
Gcnesi legimus : « Sodoma et Gomorrlia, Adama, et 
Sedoini et Baie, quæ est Sogor, » et Syro sermone 
« Zoara » dicitur. Ponam itaque et vertam te in soli- 
tudinem, et delebo nsque ad cinercs ac favillas, sicut 
delevi Adama et Seboim. Cumque duram, imo cru- 
delem sententiam protulisset, rursnm parentis affectu 
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de repentir. » Dès quej’ai eu prononcé que j'ex¬ 
terminerais Ephraïm et Israël comme À dam a et 
Séboïm, mes entrailles se sont émues. Je me 
suis repenti d'avoir condamné à périr pour tou¬ 
jours ce peuple qui a été mon peuple ; je ne 
laisserai donc pas agir ma colère dans toute 
son étendue, et je ne renoncerai pas h ma clé¬ 
mence pour perdre Ephraïm ; car je ne frappe 
pas pour perdre sans retour, je frappe pour 
corriger. Ma sévérité est une occasion de re¬ 
pentir et d’amour, « parce que je suis Dieu, et 
non pas un homme. » Un homme punit pour 
perdre, Dieu punit pour corriger et rendre meil¬ 
leur. » Je suis le Saint adoré au milieu de vous, 
et je n’entrerai pas dans'la ville pour la ruiner ; » 
je ne suis pas un de ceux qiïi habitent dans les 
villes, qui vivent selon les lois humaines, qui 
croient que la cruauté est la justice, pour qui 
le comble du droit est le comble de la malice ; 
ma loi et ma justice consiste à sauver ceux que 
je reprends. Nous pouvons dire encore que, 
comme Caïn le premier fonda une ville sous le 
nom de son fils Enoch, le Seigneur n J entre pas 
dans une ville de cette sorte, qui a pour fonde¬ 
ments le crime, le sang et le parricide. 

Si nous lisons : « Comment vous traiterai-je, 
ô Ephraïm? vous protégerai-je, ô Israël? » il 
faut l’entendre ainsi : Que puis-je faire pour 
vous? êtes-vous digne de protection, vous qui 
avez commis de si grands crimes? Il faut re¬ 
marquer aussi, que dès que la prophétie parle 

misericordia yincitur, et austeritatem judicii pietate 
mitigat patris. Dicit enim : « Couversum est in me 
cor meurn ; pariter conturbata est pænitudo mea. » 
Statim ut locutus sum, me Ephraïm et Israël sieufc 
Adania Seboimcpie positurum, mea commota snnt 
viscera. Pœnituit me meum quondam populum de- 
lere in perpetuum : idcirco non faciam secundum 
furorem iracundiæ meæ, nec de mea clementia com- 
mntabor, ut disperdam Epbraim : non enim percutio 
ut perdam in perpetuum, sed ut emendem. Crude- 
litas mea pœnitentiæ etpietatis occasio est : « Deus» 
enim « ego sum, et non homo. » Homo ad hoc punit 
ut perdat, Deus ad hoc corripit ut emendet. « In 
medio tui sanctus, et non ingrediar civitatem, » hoc 
est, non sum unus de his, qui in urbibus habitant, 
qui humaüis legibus vivunt, qui crudelitatem arbi- 
tvantur justitiam, quibus jus summum summa mali- 
tia est; mea autein lex meaque justitia est salvare 
correctos. Possumus et aliter dicere : quia primus 
Cain parricida exstruxit civitatem in nomine filii sui 
Enoch, in hujuscemodi urbem Dominus non ingrc- 
ditur, quæ ex scelere et sauguinc et parricidio fabri- 
cata est. 

Sin autem voluerimus legere : « Quomoclo dabo 


contre Juda, qui est le peuple de Dieu, elle le 
compare, non point à Adamaet à Séboïm, mais 
à Sodome et à Gomorrhe. Nous lisons dans 
Isaïe : « Ecoutez la loi de Dieu, princes de So¬ 
dome ; soyez attentifs à la parole du Seigneur, 
peuple de Gomorrhe. » Isa . i, 10. D'autre part, 
dans l’Evangile, il est dit de la ville qui ne re¬ 
cevra point les Apôtres et sur laquelle ils auront 
secoué la poussière de leurs sandales, qu’au 
jour du jugement le sort de Sodome et de Go¬ 
morrhe sera plus tolérable que celui de cette 
ville. Matth. x. Le Prophète adresse dans le 
même sens ces mots à Jérusalem : « Sodome a 
été trouvée juste en comparaison de vous. » 
Ezech. xvi. Nous sommes donc amenés à con¬ 
jecturer que Sodome et Gomorrhe eurent le pre¬ 
mier rang dans le péché et qu’Àdama et Séboïm 
suivirent leur exemple, puisque les puissants au¬ 
ront à endurer des tourments puissants, Sap.yi 
et que le serviteur qui connaît la volonté de son 
maître et qui ne la fait pas, sera châtié plus ru¬ 
dement. Luc. xii. Ainsi, les enfants de l’Eglise, 
s’ils commettent les mêmes crimes que les hé¬ 
rétiques, tomberont dans les tourments, non 
pas d'Adam a et de Séboïm, moins coupables, 
mais de Sodome et de Gomorrhe, plus crimi¬ 
nelles. 

Notre texte s’applique encore aux hérétiques 
et au peuple de leurs dupes. Le Seigneur leur 
dit que, s’ils ne font pas pénitence, ils seront 
réduits.à l’état d’Àdama et de Séboïm, en sorte 

te, Ephraim ? protegam te, Israël ? » sic intelligen- 
dum est : Quid tibi faciam? nunc protectione dignus 
es, qui tauta fecisti ? Notandum quoque quod ubi 
contra Judam dicitur, id est, populum Dei, non A- 
dama ponitur et Seboim, sed Sodo ma et Gomorrha. 
Legimus enim in Isaia : « Audite legem Def princi-' 
cipes Sodomorum ; atteudite verbum Domini, popu- 
lus Gomorrhæ. » Isa. i, 10. lu Evangelio quoque civi- 
tas, quæ et apostolos non receperit, exentientibus 
eis pulverem pedum suorum, dicitur de ea, quod in 
die judicii tolerabilius eritterræ Sodomorum et Go¬ 
morrhæ, quam civiiati illi. Matth. x. Et ad Jérusalem 
pcophetalis sermo dirigitur : « Justifîcata est Sodoma 
ex te. » Ezech. xvi. Datur ergo nobis snspicio, quod 
Sodoma et Gomorrha principes fuerint in peccato, et 
Adama et Seboim earum exempla sectatæ sint, quod 
potentes potenter tormenta patiantur, Sap . vr, 
et servus qui scit voluntatem Domini sui, et non 
facit eam, vapulet multis. Luc. xn, Unde et eccle- 
siastici viri, si iisdem quibus hæretici sceleribus con- 
tinentur, nequaquam Adamæ et Seboim, quæ infe- 
riores sunt ; sed Sodomæ et Gomorrhæ, quæ majorum 
criminum esse dicuntur, cruciatibos subjaeebunt. 

Ad Uæreticos quoque deceptumque ab eis populum 
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qu'ils n’auront aucune espérance de salut. Puis, 
comme le meilleur des pères, il se reprend pour 
changer sa résolution,' il se reprend d’avoir tenu 
un tel langage, il les exhorte à se convertir et à 
faire pénitence : « Je ne laisserai pas agir ma 
colère dans toute son étendue, je n’irai pas jus¬ 
qu’à exterminer Ephraïm. » Tout ce que je puis 
faire, tout ce que je puis désirer, c’est qu’il 
abandonne son égarement pour la vérité, et s’il 
me préfère aux princes de l’hérésie,comme «je 
suis Dieu et non pas un homme, » je tendrai la 
main à ceux qui sont tombés, j’appellerai au 
salut les brebis errantes. Mais parce que je suis 
saint, je n’entrerai pas dans la cité d’Ephraïm, 
dans les conciliabules et les villes des hérétiques. 
Ceux qui en sortent, je les accueille avec joie; 
mais je n’y entre point. Ges paroles : « Je n’en¬ 
trerai point dans la ville, » suivies dans les Sep¬ 
tante de celles-ci : « Je marcherai à la suite du 
Seigneur, » quelques commentateurs les regar¬ 
dent comme une réponse du peuple au Seigneur, 
et voici le sens : Puisque votre cœur s'est ému 
en vous, que vous ne nous avez point traités 
selon nos péchés, que vous nous avez continué 
votre clémence en ne punissant pas nos crimes, 
et que vous, le Dieu saint et bon, vous promettez 
de ne point vous retirez d’au milieu de nous, à 
notre tour, nous n’entrerons pas dans la cité des 
méchants et nous ne serons pas an nombre des 
pécheurs, mais nous marcherons sur les traces 
du Seigneur notre Dieu. Mais les Hébreux met- 

loquitur. Dominus, quod nisi egerit pœnitentiam, 
ponantur sicut Àdama et Sehoini, ut nullam spem 
habeant salutis. Rursum utclementissimus pater dicit 
se suam mutare sententiam, et pœnitere quod talia 
sit locutus, ut illos quoque ad conversionem et ad 
pœnitentiam provocct : Non faciam, inquit, in furorc 
meo, non disperdam Ephvaim. Quantum, iuquit, in 
me est, quantum ego cupio, si errorem veritate cor- 
rexerit, si me magis amaverit quam principes hære- 
seos, « Deus y> cnim « ego sum, et non homo, » 
lapsis manum porrigam, errantes ad salutem vocabo. 
Et quia sanctus sum, propterea non ingrediar civi- 
tatem, id est, conciliabula et urbes hæreticorum. 
Foras exeuntes de urbibus suis, libenter recipio ; in 
civitates eorum non ingrediar. Hoc quod dixit : 

« Non ingrediar civitatem, » et juxta LXX sequitur : 

« Post Dominum ambulabo, » quidam sic interpre- 
tati sunt, ut dicerent Domino populum respondisse, 
et esse sensum : Quia conversum est cor tuum in te, 
et non secundum peccata nostra fecisti nobis ; sed 
imitaris clementiam tuam, et nostra delicta non pu¬ 
nis, et polliceris te sauctum et clementem in nostri 
medio versaturum ; idcirco et ego malorum homimim 
non ingrediar civitatem, nec ero de numéro pecca* 


tent ainsi ce langage dans la bouche de Dieu : 
Je ne vous abandonnerai pas, je n’irai pas à un 
autre pouple, je n’entrerai pas dans une autre 
ville. 

« Ils marcheront après le Seigneur, qui rugira 
comme un lion; il rugira lui-même, et les en¬ 
fants de la mer trembleront d’effroi. Ils s’envo¬ 
leront de l’Egypte comme un oiseau et de l’As¬ 
syrie comme une colombe, et je les établirai 
dans leurs maisons, dit le Seigneur. » Ose. xr, 
10, 11. Les Septante : « Je marcherai sur les 
traces du Seigneur. Il rugira comme un lion, il 
rugira lui-même, et les enfants des eaux trem¬ 
bleront d’effroi. Ils s’envoleront de l’Egypte 
comme un oiseau, et de l’Assyrie comme une 
colombe, et je les établirai dans leurs maisons, 
dit le Seigneur. « Le Seigneur lui annonçant la 
prospérité, le peuple se convertira à lui et il mar¬ 
chera dans ses voies, parce que le Seigneur ru¬ 
gira comme un lion, ainsi que l’a écrit également 
le prophète Àmos : « Le Seigneur rugira du haut 
de Sion, il fera entendre sa voix du milieu de 
Jérusalem. » Amos. i, 2. Il rugit quand il dit : 
« Je vous traiterai comme Adama et Séboïm. » 
Lorsqu'il aura rugi, les enfants de la mer ou 
des eaux, d’après les Septante, trembleront 
d’effroi. Le mot hébreu Maîm> formé des trois 
lettres Mem, Jod et Mem } veut dire eaux quand 
on lit Maint, et s’entend de la mer, quand on le 
lit Mejam. Les Hébreux rapportent cette prophétie 
à l’avénement du Messie, dont ils attendent la 

torum ; sed ambulabo post Domlnum Deum meum. 
Hebræi auteni ex persona Dei ita edisserunt : Non 
te derelinquam, non iho ad aliam gentem, nec in- 
grediar alteram civitatem. 

« Post Domiuum amhulahunt ; quasi leo rugiet, 
et formidabunt filii maris, et volabunt [Vulg. avola- 
bunf] quasi avis [ah aves ] ex Ægypto, et quasi co- 
lumba de terra Àssyriorum ; et collocabo eos in do- 
mibus suis, dicit Dominus. » Ose. xi, 10, IL LXX : 

« Post Dominum ambulabo ; sicut leo rugiet, quia 
ipse rugiet, et formidabunt filii aquarum, et volabunt 
quasi avis ex Ægypto, et quasi columba de terra 
Assyriorum ; et collocabo eos in domibus suis, dicit 
Dominus. » Domino prospéra pollicente, populus 
convertetur ad eum, et ambulabit post Dominum, 
quia Dominus rugiet quasi leo. De quo et Àmos 
propheta commémorât : « Dominus de Sion rugiet, 
et de Jérusalem dabit vocem suam. » Àmos. i, 2. 
Rugiet autem quaudo dicit : « Sicut Àdama, ponam 
te iu Seboim. » Cumque ille rugierit, tune formida- 
bunfc filii maris, sive aquarum, ut LXX transtulerunt. 
Etcnim verbum maim, quod per très litteras scribitur 
mem, jod, mem : si Icgatur maim, «aquas» significat ; si 
mejam, de « ruari » intelligitur, Hæc Hebræi ad adven- 
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venue. Pour nous, notre conviction est qu’elle 
s’est déjà accomplie, parce que de l’Egypte et 
de l’Assyrie, c'est-à-dire de l’Orient et de l’Occi¬ 
dent, comme du Nord et du Midi, sont venus et 
viennent encore tous les jours des âmes qui 
doivent avoir place au festin, dans le royaume 
des cieux, avec Abraham, Isaac et Jacob. Matth. 
viii. Dans les enfants de la mer ou des eaux, il 
est permis de voir ceux qui ont été pris au filet 
du Seigneur et retirés de la mer de ce monde. 
Matth. xm, 47. Et lorsqu’ils auront été pris dans 
la mort pour être rendus à la vie, ils seront 
établis dans leurs maisons, qui sont les greniers 
dont parle l’Evangile, Matth. xm, et où est en¬ 
fermé le grain choisi et séparé de la paille. On 
dit que le rugissement des lions est naturelle¬ 
ment si terrible que, lorsqu’il se fait entendre, 
tous les animaux tremblent d’effroi et n'osent 
plus faire un pas, tant leur.terreur et leur épou¬ 
vante est grande, C’est ainsi que, lorsque le 
Seigneur aura rugi comme un lion et qu’il aura 
fait éclater sa voix comme un tonnerre, tous les 
oiseaux frémiront d'épouvante et se réfugieront 
dans leurs nids, c’est-à-dire dans leurs demeures, 
où le Seigneur habitera avec eux. Donnons une 
autre explication. Quand le vrai lion aura rugi, 
le faux lion, qui est notre ennemi, nous dit 
l’apôtre Pierre, I Petr. v, se taira aussitôt; il 
n’osera plus ouvrir la bouche pour publier son 
enseignement pervers, et ceux qu'il avait en¬ 
chaînés, délivrés maintenantpar le rugissement 

tnm Christi referunt, quem aperant esse venturum. 
Nos jam transacta couvincimus ; quia et de Ægypto, 
et de Assyriis, hoc est ab Oriente et Occidente, et ab 
AquiLone et a Meridie venerunt, et quotidie veniunt 
qui discumbant cum Abraham, Isaac et Jacob. Matth. 
vin. Filios autem maris, sive aquarum, eos possu- 
mus appcllare, qui sageua Dom.ini comprehensi 
suut, et abstracti de mari liujus sæculi. Matth. xm, 47. 
Cumque capti fuerint de morte ad vitarn, colloca- 
buntur in domibus suis : quæ liorrea vocat Evange¬ 
lium, Matth . xm.in quibus electa etapaleis separata 
frumenta conduntur. Natura leonum esse dicitur, ut 
cum infremuerint et rugierint, omnia animalia con- 
tremiscant, et fixo gradu se movere non possint : 
tantus pavor est et tanta formido. Itaqué et Do- 
minus cum instar leonis rugierit et intouuerit, ac 
dederit vocem suarn, cunctæ aves et uni versa vola- 
tilia perborrescent ; et ibunt ad nidos, id est, ad do- 
mos suas in quibus Dominus habitabit cum eis. Di- 
camus et aliter : Cum verus leo infremuerit, falsus 
leo qui est, juxta apostoluin Petrum, adversarius 
noster, I Petr . v, illico conticescct, et omne dogma 
perversum os suum aperire non poterit ; quique ante 
ab eo cajpti fuerant, rugitu leonis soluti et commina- 


terrible et menaçant du vrai lion, suivront le 
Seigneur leur Dieu. Alors la crainte s’emparera 
des enfants de la mer ou des eaux, qui avaient 
été engendrés dans les flots amers de l’hérésie ; 
ils prendront des ailes, ils s’envoleront de l’E¬ 
gypte comme des oiseaux et de l’Assyrie comme 
des colombes, et ils s'écrieront : « Qui me don¬ 
nera des ailes comme à la colombe, afin que je 
puisse m’envoler et me reposer?» Psalm. uv, 7, 
en sorte qü'après leurs rudes labeurs sur la terre 
de l'hérésie, ils se reposent au sein de l’Eglise 
et qu’ils habitent dans leurs demeures, hors 
desquelles l’erreur les avait entraînés. Nous sa¬ 
vons que le mot Egypte ou Mesraïm veut dire 
« tribulation » et « angoisse, » et le mot Assy¬ 
riens, « qui dirigent, » on mieux, « qui accu¬ 
sent. » Or, les hérétiques seront délivrés de 
l’Egypte et des Assyriens, lorsqu’ils seront éta¬ 
blis dans leurs demeures, et qu’ils auront dit à 
leurs mauvais parents : « Votre maison vous 
sera laissée déserte. » Matth. xxnr, 38. 

« Ephraïm s’est rangé autour de moi en me 
reniant secrètement, et la maison d'Israël avec 
hypocrisie ; mais Juda est descendu avec Dieu 
et avec ses saints, comme un témoin fidèle. » 
Ose. xi, 12. Les Septante : « Ephraïm s’est rangé 
autour de moi avec des promesses trompeuses, 
et la maison d’Israël et de Juda avec impiété ; 
maintenant, Dieu les a connus, et ce peuple sera 
appelé le peuple saint de Dieu. » Voici la fable 
que les Hébreux racontent : Lorsqu’Israël sortit 

tione terribili, sequentur Dominum Deum suum. 
Tune timehunt filii maris, sive aquarum, qui in ama- 
riludine et saisis hæreticorum aquis fuerant pro¬ 
créai! ; et assumptis pennis, volabunt quasi aves ex 
Ægypto, et quasi columba Àssyriorum, et dicent : 

« Quis dabit mihi peuuas sicut columbæ, et volabo 
et requicscam? » Psalm. liv, 7, ut qui apud hæreti- 
cos laboraveraut, requiescant in Ecclesia, et habitent 
iu domibus suis, de quibus fuerant errore seducti. 
Ægyptum, id est, mesraui « tribulationem » iuLerpre- 
tari, et « angustiam » novimus ; Assyrios quoque, 

« dirigenles, » sive, ut melius arbitramur; « arguen- 
tes. » Ab bis ergo liberabuntur hærelici, cum habi- 
tare cœperint iu domibus suis, et malis pareutibus 
dixerint : « Relinquetur vobis domus vestra deserta. » 
Matth. xxm, 38. 

« Circuradedit me in negationo sua [Vulg. abest 
Ephraim, et in dolo domus Israël; Judas autem 
testi3 descendit cum Deo et cum sauctis fidelis. » 
Ose. xi, 12. LXX : « Circumdedit me in mendacio 
Ephraim, et in impietate domus Israël et Juda; 
üuüc cognovit eos Deus, et populus sanctus vocabi- 
tur Dci. » Tradnnt Jlcbræi hujuscemodi fabulam : 
ln exitu Israël oxÆgypto, quando ex alia parte mous, 
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do l’Egypte, au moment où ils avaient d’un côté 
une montagne, d’un autre la mer Rouge, et d’un 
autre l’armée de Pharaon qui les entourait, le 
peuple étant enfermé de toutes part et les autres 
tribus qui désespéraient de leur salut ayant 
manifesté le désir ou de retourner en Egypte ou 
de combattre, Juda seul eut assez de foi pour 
entrer dans la mer, et mérita par là de recevoir 
la royauté. C’est là ce que le texte dit ici : Juda, 
témoin, répondant et vengeur de la parole de 
Dieu, descendit avec Dieu dans la mer et se montra 
le plus iidèle parmi les saints, en croyant fer¬ 
mement aux promesses du Seigneur, qui lui or¬ 
donnait d’entrer dans les flots. Voilà ce que 
disent les Hébreux. Pour nous, continuons à 
suivre la voie où est entrée notre explication, et 
disons que la tribu royale d’Ephraïm et la maison 
d’Israël ou le peuple sujet de cette tribu royale, 
s'étaient rangés autour du Seigneur, mais s’y 
étaient rangés dans la négation et le mensonge, 
puisqu’ils niaient le Seigneur, en professant la 
croyance aux idoles. Juda, au contraire, les deux 
tribus qui avaient le Temple, la Loi et les Pro¬ 
phètes et qui gardaient les préceptes de la Loi, 
étaient les témoins du Seigneur, des témoins 
fidèles, marchant avec Dieu et avec les saints, 
en qui nous devons voir, soit les Anges, soit les 
Patriarches, les Prophètes et quiconque obéissait 
aux commandements de Dieu. Si l’on établit la 
comparaison au temps où Osée prononçait ces 
paroles, on verra que, tandis qu’Ephraïm était 
dans un égarement complet, et Israël dans 

ex alia Rubrum mare, et ex alia Pharaonis cingebat 
exercitus, et inclusus populus tenebatur , cæteris 
tribubus desperantibus salutem, et aut roverti in 
Ægyptum, aut bellare cupientibus, solus Judas üde- 
liter ingressus est mare, unde et regnum nierait ac- 
cipere, et hoc esse quod mine dicatur : Judas testis 
sermonum* Dci, et astipulator ac vindex, descendit 
curn Deo in marc, et inter sanctos fuit fidelissimus, 
ut verbis jubentis crederet Dei. 1-Joc iili dicuot. Nos 
cœpUft cxplanationis sequamur ordinem, quod cir¬ 
cula dederit Ephraira regia tribus et domus Israël, 
populus qui tribui regiæ serviebat, et circumdedcrit 
eum iu negatione sive mendacio, dum Dominum 
negant, et idoia confitcntur. Judas au loin, hoc est, 
duæ tribus, quæ habebaut Templum, Lcgcm, Pro- 
plictas, et servabant præcepta legal in, erant testes, 
gradientesque cum Deo et curn sanctis fideles. Sauc- 
tos possumus dicere, vel angelos, vel patriarchas ac 
propbetas, et cæteros qui Dei impeido serviebant. 
Ad comparationcm enim illius tcuiporis quo liæc 
dicebautur, aberrante penitus Ephraim, et deccpto 
in idolorum cul tu Israël, soins Juda remanoernt, qui 
v in Dei cultu et testimouiia versarctur, et posset. des- 


l’aveiiglement du culte des idoles, Juda seul 
était demeuré fidèle au culte.et aux témoignages 
de Dieu et pouvait descendre avec lui ou être 
fort avec le fort, puisque R ad veut dire en mènle 
temps descente et fo.reo et qu’Aquila le rend par 
domination. 

Au figuré, les hérétiques se rangent autour du 
Seigneur avec des promesses menteuses, ou 
plutôt en le niant secrètement. Tout ce. qu’ils 
disent n’est que négation de Dieu et mensonge, 
et cette maison d’Israël se range autour de lui 
avec hypocrisie ou en commettant l'impiété, 
puisqu'ils cachent toutes leurs fictions sous les 
artifices do leur langage et qu’ils profèrent des 
paroles impies contre le Seigneur. Juda, au con¬ 
traire, c’est-à-dire l’enfant fidèle de l'Eglise, au 
lieu de s’élever dans l’orgueil et la vanité des 
hérétiques, s'humilie avec Dieu et persiste dans 
la fidélité et la force, avec le chœur des saints, 
en édifiant sa maison sur la pierre qu’aucune 
tempête ne peut ébranler. Matth. vu. Toute 
autre est la version des Septante : Ephraïm et 
la maison d’Israël et de Juda se sont rangés 
autour de Dieu avec des promesses menteuses 
et en commentant l’impiété, et pourtant la 
bonté do Dieu est si grande qu’il ne leur retran¬ 
che pas l’espérance du salut, qu’il les connaît 
encore, et qu’il est prêt à donner le nom de 
peuple saint et de peuple de Dieu à ce peuple, 
maintenant perverti par l’impiété. Au figuré, 
les Septante disent donc que la volonté de Dieu 
est que les hérétiques et les enfants de l’Eglise 

cendero cum eo, sive fortis esse cum forte : rad enlm 
et « descensionem » et « fortiludinera » signifteat, 
pro quo Aquila traustulit sJtixpaTsiav. 

Juxla avaycoy/iv circumdant hæretici Dominum in 
mendacio, imo in negatione. Quidquid enim loquun- 
tur, negatio, irao mcndacium est : et circumdant 
eum in dolo, sive in impictato domus Israël ; dum 
univerea quæ simulant, artifici sermono coinponunt, 
etimpietatem loquuntur contraDominum. Judas au- 
tem, hoc est, vir ccclesiasticus, non superbit, non 
iutlatur tumore hærctico, sed humiliatur cum Deo, 
et cum sauctorum choro fidelir, est et robustus : dum 
ædifteat domum suam super petram, quas uulla tem¬ 
pe s ta te quatiatur. Matth. vu. LXX multo aliter trans- 
tulcrunt : Quod et Ephraim et domus Israël et Judas 
cùcumdedcrint Deum iu mendacio et in impiotate, 
et tantæ cleinentiæ sit Deus ut non ab cis absciudat 
spem snlutis ; sed cognoscat illos, et paratus sit vo- 
care populum sanctum et populmn Dei, qui nunc 
impietate perversus est. Juxta tropologiam quoque, 
velle Deum ot liærctico3 salvari, et ecclesiasticos pec- 
catores, et ournes suo vocabulo nunûupari. Qui 
autem vere sanctus est, non civcûmdat Deum in 
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pécheurs lassent leur salut et méritent tous de 
porter son nom. Quant à celui qui est vraiment 
saint, il se range autour de Dieu, non dans le 
mensonge, mais dans la vérité, puisque le 
P salmis te a dit : « Vous êtes puissant, Sei¬ 
gneur, et la vérité est autour de vous. » F salin. 
LXXXVI1I, 9. 

« Ephraïm se repaît de vent, il suit une cha¬ 
leur mortelle ; il ajoute tous les jours mensonge 
sur mensonges et violence sur violences ; il a 
fait alliance avec les Assyriens et a porté en môme 
temps en Egypte son huile. » Osé. xn, i. Des 
Septante : « Ephraïm est un esprit des plus 
pervers, il a suivi une chaleur mortelle ; il a 
ajouté tous les jours les choses inutiles aux 
choses vaines ; il a contracté alliance avec les 
Assyriens, et acheté son huile en Egypte. » 
L’histoire sainte raconte que Manahen, roi d’Is¬ 
raël, après avoir fait la paix avec l’Assyrie, 
demanda du secours aux Egyptiens, IV Reg. 
xv, et c'est lé ce que dit notre texte, qu'Ephraïm 
se repaît de vent, c’est-à-dire se berce d'une 
vaine espérance, qu’il suit une chaleur mor¬ 
telle, c’est-à-dire va vers le Midi, qu’il consume 
tout son temps à se tromper lui-même, et qu’en 
courant ainsi d’un côté et d’un autre, il prépare 
lui-même la dévastation et la ruine de scs 
villes. N’est-ce pas se repaître de meiïsonge et 
appeler la dévastation, après avoir fait alliance 
avec les Assyriens, porter son huile en Egypte? 
Son huile, c’est-à-dire ses dons, la partie étant 
prise pour le tout, bien que quelques commen- 

mendacio, sed in veritate, Psalmista dicente : « Po- 
tens es, Domine, et veritas tua in circuitu tuo. » 
Psalm. Lxxxvm, 9. 

« Ep braira pascit ventum, et sequitur æstum ; tota 
die niendacium et vastitatem multiplicat ; et feedus 
cnm Àssyriis iniit, et çleum in Ægyptum ferebat. » 
Ose. xn, 1. LXX : « EplUaim autem pessimus spiritus, 
prosecutus est æstum ; tota die inania et vana mul- 
tiplicavit, et testamentum cnm Assyriis pepigit, et 
oleurn in Ægypto mercabatur. » Sacra narrat histo¬ 
rien Manahen regem Israël, pace facta cum Assur, ah 
Ægyptiis auxilium postulasse, IV Reg. xv. et hoc est 
quod nunc dicitur, Ephraim pascere ventos, id est, 
spe vana se decipere, sequique xaùawvoc, hoc est, 

« æstum, et ire ad Meridiem, nihilque aliud agerc 
tota die nisi sibi ihudere ; et dum liuc illucque dis- 
cnrrat, vastitatem et eversionem suis urbibus præ- 
parare. Annon est vastitas atque mendacium, pepi- 
gisse fœdus cum Assyriis, et oleum tulisse in Ægyp¬ 
tum ? ouveTcSo/txû; a parte totum, quod videlicet mu- 
nera Ægypliis miserit. Licet quidam arbitrenlur quod 
nequaqaaui in Ægypto oleum giguitüir; sed pretio- 


tatcurs disent que l’Egypte ne récoltant pas de 
l’huile, la meilleure lui étaient envoyée par 
Ephraïm, parce que le terroir de Samarie la 
produisait en grande abondance. 

Au sens figuré, tous les hérétiques sont pos¬ 
sédés de l’esprit pervers des démons. C’est pour 
cela que l’Apôtre a écrit : « Nous avons à com¬ 
battre contre les esprits de malice répandus 
dans l’air; » Ephes. vi, 12; et nous savons que, 
lorsque l’esprit immonde est sorti d'un homme, 
no trouvant point de repos, il s’unit à sept autres 
esprits plus méchants que lui, et retourne à son 
ancienne demeure. Luc. xi. L’esprit du mal 
pousse donc les hérétiques à suivre la sécheresse 
ou un vent bridant, qui est contraire aux fleurs 
et tue toute germination, qui poursuit tout le 
jour une œuvre vaine dans, le vide, et qui, ne 
se contentant pas de sa propre erreur, multiplie 
ses disciples, ou plutôt les compagnons de sa 
vanité et de ses égarements. Il fait aussi alliance 
avec les Assyriens, dont le prince est l'orgueil, 
en sorte que toutes scs fictions ont les appa¬ 
rences de la sagesse, de cette sagesse que Dieu 
détruit et que l’Apôtre nous prescrit de fuir : 

« Prenez garde que personne ne vous surprenne 
par la philosophie et par des raisonnements 
vains et trompeurs, selon une doctrine toute 
humaine, et selon des observances qui étaient 
les éléments du monde. » Coloss. ir, 8. De plus, 
il porte son huile en Egypte, ou bien il achète 
la sagesse de l’Egypte, désireux qu’il est de 
mêler aux dogmes de l’Eglise l’huile d’onction 

sissimum missum esse ab Ephraim, eu jus terra Sa¬ 
maria olei fertilissima est. 

Porro secundum tropologiam omnes hæretici pes- 
simo dæmonum spiritu continental', de qno et in 
Àpostolo scriptum est : « Adversus spiritualia ncqui- 
tiæ in cœlestibus. » Ephes. vi, 12, Et immundus spl- 
ritu3 cum exierit ab homine, et requiem non in- 
venerit, septem alios spiritus nequiorcs se sibi 
copulat, et ad pristinam revertitur domum. Luc . xi. 
Spiritu igitur pessimo sequuntuv xaucwva, id est, 

« ariditatem, » sivc « ventum ureutem. » qui contra¬ 
rias floribus est, et germinantia cuncta disperdit, 
tota die inania vacuaque sectatur, nec proprio erro- 
re contentus est, sed multos discip.ulos, imo comités 
suæ vanitatis errorisque multiplicat. Fœdus quoque 
facit cnm Àssyriis, quorum priuccps est sensus ma- 
gnus, ut quæcumque fmxerit, sapienter simulasse 
videatur, ea sapientia quæ destruitur a Deo, quam 
et Apostolus præcipit deelinandam, diccns : «Videte, 
ne qui s vos daprædetur per pliilosopbiam et inanem 
seductionem, secundum traditionem hominum, se¬ 
cundum elerqenta mundi. » Coloss. n, 8. Sed et oleum 
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dont on oignait les prophètes et les prêtres et 
dont on oignait aussi les rois. Les saints égale¬ 
ment ont cette huile, puisqu’il est dit: « Vos 
enfants sont autour de votre table comme de 
jeunes oliviers, » 'Psalm. c.xxvn, 3, et que notre 
olivier sauvage a été greffé sur le bon plant. 
Riais les hérétiques ont beau s’efforcer de mêler 
le mensonge à la vérité : l’huile ne peut se 
marier à l’eau ni a aucun autre liquide ; la 
vérité surnage toujours à la surface du men¬ 
songe. Les autres liquides, les hérésies, qui 
n'ont pas l’huile de la vérité, peuvent se com¬ 
biner et former un seul corps de leur mélange; 
mais leur mauvaise huile que l’on porte en 
Egypte et qui descend de la terre sainte dans 
le royaume de Pharaon , est en abomination 
au Prophète, qui s’écrie : « L’huile du pécheur 
ne souillera point ma tète. » Psalm > cxl, 5. 

<r Le Seigneur entrera donc un jour en juge¬ 
ment avec Juda, et il va visiter Jacob dans sa 
colère : il lui rendra selon ses voies et selon ses 
œuvres. Il supplanta son frère dans le sein de 
sa mère ; Dieu le rendit assez fort pour lutter 
contre l’ange, et, après avoir prévalu contre cet 
esprit qui céda à scs forces, il conjura Dieu avec 
larmes, et il le trouva à Bèthel, et c’est là que 
le Seigneur nous parla. Aussi le Seigneur Dieu 
des armées devint son Seigneur et l’objet per¬ 
pétuel de son souvenir. Convertissez-vous donc 
à votre Dieu: gardez la miséricorde et la justice, 
et espérez toujours en votre Dieu. » Osé. xii, 

fert in Ægyptum, sive mercatur Ægypti sapientiam, 
ccçlesiasticis cupiens miscere dogmatibus oleum unc- 
tionis, quo ungebantur prophetæ ac sacerdotes, quo 
ungebautur et roges. Hoc oleum habent et sancti, 
de quibus dicitur : « Filii tui sicut novellæ olivarum 
in circuitu mens» tuæ. » Psalm . cxxvn, 3, Et bona 
oliva in qua oleaster noster insertus est. Quamvis 
autem conenturhæretici veritati miscere mendacium, 
oleum aquis et cæteris bumentibus atque liquentibus 
rebus non potest copulari. Semper veritas supra est, 
deorsumque mendacium. Omnes aliee species, id est 
hæreses, quæ non habent, ut diximus, oleum verila- 
lis, possunt sibi misceri, et de pluribus unum efûci 
corpus. Sed harum oleum quod defertur in Ægyp¬ 
tum, et de terra sancta ad Pharaonis régna descendit, 
detestatur propheta dicens : « Oleum peccatoris non 
impinguet cap ut meum. » Psalm. cxt J( 5. 

« Judicium ergoDomini [Al. Dei] cum Juda, et vi- 
sitatio super Jacob ; juxta vias eju3, et juxta adin- 
ventiones ejus reddet [Al. reddere ] ei. In utero sup- 
plantavit fratrem suum ; et in fortitudino sua directus 
est cum angelo, et invnluit ad angelum, et confor- 
tatns est; flevit, et rogavit cum, in Bethel invenit 
eum, et ibi locutus est nobiscum, et Dominus Deus 


2 ci seqq. Les Septante: « Le Seigneur entrera 
en jugement avec Juda, pour se venger de 
Jacob, à qui il rendra selon ses voies et selon 
ses œuvres. Il supplanta çon frère dans le sein 
de sa mère ; dans sa lutte, .il prévalut sur Dieu, 
qui le rendit assez fort contre l’ange qu’il ter¬ 
rassa. Ils pleurèrent et il me conjurèrent ; ils 
m'ont trouvé dans la maison de On, et là il leur 
a été dit : Le Seigneur Dieu Tout-Puissant sera 
l’objet perpétuel du souvenir de Jacob, et vous 
vous convertirez cà votre Dieu ; gardez la misé¬ 
ricorde et la justice, et soyez toujours près de 
votre Dieu. » Puisqu’Ephraïm se repaît de vent, 
qu’il suit le mensonge et qu’il est assez insensé 
pour flotter incertain entre deux nations enne¬ 
mies, faisant la paix avec les Ass 3 r riens et por¬ 
tant l’huile en Egypte, maintenant il ne me 
reste qu’à juger Juda et à visiter Jacob dans 
ma colère. Il appelle visite les plaies et les sup¬ 
plices, en Sorte qu’après avoir rétribué Ephraïm 
selon ses mérites, il va rendre à Juda, issu de 
la race de Jacob, selon ses voies et selon ses 
œuvres, parce que Juda n’est pas seulement 
tombé, à cause de la fragilité humaine, dans 
une erreur qui l’a pris à l’improviste, mais qu’il 
a recherché et trouvé des occasions de péché et 
de chute. Dieu montre de combien de bienfaits 
il a comblé Juda, c'est-à-diro Jacob ; il nomme 
le fils dans le père, et il rappelle son ancienne 
histoire, pour faire connaître la miséricorde 
divine à l’égard de Jacob et à l’égard de Ten- 

exercituum, Dominus memoriale ejus ; et tu ad 
Deum tuum converteris : misericordiam et judicium 
custodi, et spera in Deo tuo semper. » Ose. xu, 2 et 
599. LXX : « Et judicium Domino [Al. Domini] cum 
Juda, ut ulciscatur Jacob, juxta vias ejus, et juxta 
adinventiones ejus reddet ei. In utero supplanta vit 
fratrem suum, et in laborc suo pnevaluit Deo, et 
conforta tu s est cum angelo, et potuit. Flevcrunt et 
deprecati sunt me ; in domo wv invenerunt me, et 
ibi dictum est ad eos : Dominus autem Deus omni- 
poteus erit memoriale ejus, et tu in Deo tuo conver¬ 
teris ; misericordiam et judicium custodi, et appro- 
pinqua Deo tuo semper. » Ephraim semel pascente 
ventos, et sequente mendacium, qui in tantam venit 
amentiam, ut inter duas gentes adversarias dubius 
fluctuaret, faciens pacem cum Assyriis et oleum por- 
tans in Ægyptum, mine mihi omne judicium est cum 
Juda, et visitatio super Jacob. Visitalionem autem 
vocat flagella atque supplicia, ut qui Ephraim reddi- 
dit, quod merebatur, Judœ quoque, qui de Jacob 
ortus est semine, reddat juxta vias et juxta adinven¬ 
tiones suas, qui non tantum fortuito errore decoptus 
est, et humana concidit fragilitate, sed inquisivit et 
udinYenit in quibus peccarct et rueret. Exponit an- 
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durcissement do celui-ci contre le Soigneur. 
Pendant qu’il était encore dans le sein de Re- 
becca, il supplanta son frère Esaii, .Gênés. xxv, 
et ce ne fut pas assurément par sa propre force, 
dans l’état informe où il était alors, mais par 
un effet de la miséricorde de Dieu, qui connaît 
et qui aime ceux qu’il a prédestinés. Outre 
qu’il supplanta son frère dans le sein maternel, 
il fut un droit dans sa force contre l’ange, qu’il 
eut pour adversaire au bord du torrent pendant 
toute une nuit ; Gênés, xxxn ; et c’est à cause de 
cela qu’il reçut le nom de « redresseur » ou 
« redressé, » en hébreu Isar. « Il prévalut contre 
l’ange, » et il fut fortifié par sa bénédiction après 
l'avoir vaincu. II. pleura et il conjura Range, en 
lui disant : « Je ne vous laisserai point aller que 
vous ne m’ayez béni. » Ibid. 26. Lorsque, sur le 
conseil de son père et de sa mère, il fuyait en 
Mésopotamie, il trouva à Bêthel le môme ange, 
qui en lui parlant parla aussi avec nous, c’est- 
à-dire parla aux enfants en s’adressant au père 
et dans Jacob aima Juda ; et depuis ce temps 
jusqu’à ce jour, le souvenir du nom qui lui fut 
donné par l’ange et par Dieu ne s’est plus effacé. 
Puisqu'il en est ainsi, à votre tour, ô Juda, 
imitez votre père, priez dans les larmes le Sei¬ 
gneur Dieu des armées et convertissez-vous à 
lui. Gardez la miséricorde et la justice, et si 
vous êtes justes et miséricordieux, espérez tou¬ 
jours en votre Dieu, en progressant dans la 

tem quanta bona Judas, hoc est, Jacob acceperit, et 
in pâtre filins nominatur, veterisque recordatur his¬ 
torié, ut et Dei misericordia orga Jacob, et illius 
contra Dominum duritia cognoscatur. Dum adhuc 
caset iu utero Rcbeccæ, supplantavit fratrem suum 
Eeau, Gen. xxv, non utique fortitudino propria, qui 
sentire non poterat ; sed misericordia Dei, qui co- 
gnoscit et diligit eos, quos prædestinavit. Et non 
solurn iu utero supplantavit fratrem suum ; sed in 
fortitudino quoque directus est cum angelo, quando 
ad torrentem Jacob adversum ■ angelum tota nocte 
pugnavit., Gen. xxxii. Ht quia directus est cum auge- 
lo, propterea euûuvatou [AL eùOju'arov,] quod Hcbraice 
dicitur isar hoc est, « dirigenfcis, » sivc « dirccti, » 
nomen accepit. « Etinvaluit, « inquit, « adversum 
angelum ; » et ejus benodictione quem vicerat, con- 
fortatus est. Flevit quoque, et rogavit eum, id est, 
angelum diccns : a Non te dimittam, nisi mihibene- 
dixeris. » Ibid. 2u. Cumque pafci'is matrisqne consilio 
iu Mcsopotamiam fugeret, inveuit eum de ni angelum 
iu Bethel, qui locutus est ad cum, locutus estnobis- 
cum, id est in pâtre locutus et üliis est, et iu Jacob 
dilexit et Judarn ; ex quo tempore usquo ad prisons, 
nominis ejus quod illi ab angelo et a Doo impositum 
est, memoria persévérât, Gum litre se haheant ita, 


vertu par les bonnes œuvres. Au lieu de ces 
paroles du texte hébreu : « 11 le conjura avec 
larmes, il le trouva à Béthcl, et là celui-ci parla 
avec nous, » nous lisons dans la Vulgate : « Ils 
ont pleuré, ils m’ont supplié, ils m’ont trouvé 
dans la maison de On » — On veut dire dou¬ 
leur, — « et là il leur a été dit... » Par consé¬ 
quent, quiconque pleure ses fautes, fait péni¬ 
tence et prie le Seigneur, le trouvera dans la 
douleur de son cœur, et l’entendra qui répond 
à sa prière. 

Nous pouvons entendre par Juda l’enfant de 
l’Eglise que le Seigneur reprend, parce qu’il ne 
se souvient pas des bienfaits dont il a été comblé 
et qu'il ajoute chaque jour les péchés aux pé¬ 
chés. Quels furent ces bienfaits, Dieu le lui rap¬ 
pelle : Lorsqu’à votre naissance l’Eglise vous a 
enfanté dans la foi, vous avez supplanté le Juif 
ou le Gentil votre frère, dont vous avez reçu le 
droit d’ainesso; vous avez été maintenu droit 
dans votre force avec l’ange, soit par votre vic¬ 
toire sur les forces ennemies, soit parce que vous 
avez été fortifié par les bénédictions de l’ange, 
qui est Dieu lui-même; vous avez prévalu contre 
l’ange,pour vous montrer que vous deviez pré¬ 
valoir contre les hommes, et vous avez été rempli 
de force. Et après votre victoire, vous avez 
pleuré, vous avez conjuré l’ange du Seigneur, 
et vous souvenant de vos anciens péchés, vous 
l’avez trouvé à Béthel, c’cst-à-dire dans la maison 

et tu, o Juda, imitare parentem tuum, plora et roga 
Dominum exercitum, et ad eum convertere. Custodl 
et misericordiam et judicium, et cum utrumque fe- 
ceris, spera in Deo tuo semper, boni3 operibus ad 
majora proficiens. Pro eo quod in Hebraico habet : 
« Flevit et rogavit eum ; in Bethel invenit eum, et ibi 
locutus est nobiscum, » legimus in editione Vulgata : 
« Fleverunt et rogaverunt me, in domo ôiv invene- 
runt me, et ibi dicturn est ad eos ; » (6v interpreta- 
tur « dolor. » Si quis igitur üet, et agit pœnitentiam, 
et Dominum deprecatur, inveniet eum in dolore cor- 
dia sni, et cum eum invocaverit, sibi audiet respon - 
dentem. 

Possumus Judam ecclesiasticum virum intelligcre, 
qui a Domino corripitur, quod non ait pristinorum 
in se beneüciornm ejus memor, sed quotidie peccn- 
tis peccata consociet, et exponit quæ sint bénéficia : 
Gum te, inquit, nascentem in iide Ecclesia parturiret, 
supplantasti Judæum sive gcntilem fratrem tuum, et 
ejus accepisti primogenifca, et in fortitudino tua di¬ 
rectus es cum angelo, vcl vincens adversarias fovti- 
tudine vcl roboratus benedictionibns angeli, qui ipso 
est Dcus, et invaluisti per fîgurain contra angelum, 
ut invalesccrcs contra hommes, et confortatus es. 
Gumqnc esses victoriain consecutus, Üevisti et ro- 
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de Dieu qui est l'Eglise, ou dans la maison de 
On, de la douleur, des larmes et du repentir. Et 
pour que nous sachions bien de quel Juda il 
s'agit : Là, dit le texte, Dieu parla avec nous, 
c'est-à-dire, avec nous chrétiens, et depuis co 
temps jusqu'à ce jour nous portons le nom de 
Jésus-Ghrist, qui nous corrige lui-même et nous 
maintient droits. Vous donc, enfant de l'Eglise, 
qui portez le nom de Juda, de confesseur, conver¬ 
tissez-vous chaque jour par la pénitence à votre 
Seigneur, et s’il arrive que vous péchiez, ré¬ 
pétez ce cri du Prophète : « Je me suis épuisé à 
force de gémir; je laverai toutes les nuits mon 
lit de mes pleurs, et j’arroserai ma couche de 
mes larmes. » Psalm . vi, 7. Et ne vous en tenez 
pas à des paroles : gardez les commandements 
de Dieu, soyez miséricordieux an prochain, afin 
d'obtenir miséricorde vous-même. Jugez scion 
la vérité, car vous serez jugé vous-même selon 
que vous aurez jugé les autres ; et mettez votre 
espérance en votre Dieu, ou ne cessez de vous 
approcher do votre Dieu, pour arriver jusqu'à 
lui en progressant à toute heure dans la vertu. 

a Chanaan tient en sa main une balance trom¬ 
peuse, il aime l'injustice, et Ephraïm a dit : Je 
n’ai pas laissé de devenir riche, j'ai éprouvé la 
faveur de l’idole; mais on ne trouvera point 
dans toute ma conduite que j'aie commis aucune 
iniquité qui me rende criminel. » Osé. xn, 7, S. 
Les Septante : « Chanaan tient en sa main une 
balance d'iniquité, il aime à rendre sa puissance 

gasti angelum Domiai, et peccatorum veterum recor- 
datus, invenisti oum in Bethel, lioc est, in domo Dei, 
quæ est Eccicsia, sive in domo wv, doloris et lacry- 
marum et pœnitentiæ. Et ut sciremus quis egset iste 
Judas ; Ibi, inquit, locutus est nobiscum, hoc est, 
nobis Christiania, et ex eo tempore usque in pressan¬ 
te m diem, Christi censemur nomine, et ipso dirigeute 
corrigimur. O itaquo, vir ccclesiastice, qui appellaris 
Judas et confitens, convertcre quotidie per pœniten- 
tiam ad Dominum tuum, et si forte peccavcris, imi- 
tarc propbetam diccntem : « Laboravi in gémi tu 
meo, lavabo per singulas noctes lectum meurn, la- 
cryrnis mois stratum raeum rigabo. » Psalm. vi 7. 
Nec hoc dixisse sufficiat, sed Dei serva mandata, fac 
in alios misericordiam, ut et ipse misericordiam con- 
sequaris. Judicium verum judica, ut in que judica- 
Yorls, judicetur de te. El: spera in i)eo tuo semper, 
sive appropinqua Dco tuo jagiter, ut omni tempore 
in vir tu te pro fiel eus, appropinques Deo tuo. 

«Chanaan in manu ejusstatcra dolosa, calumniam 
dilexit, et dixit Ephraim : Verumtamen dives effec- 
tus sum, inveni idolum mihi, omnes labores inei non 
invenient mihi iniquitatem quam peccavi. n Ose. xn, 
7, 8. LXX ; « Chanaan in manu ejus stator a iniqui- 


oppressive, et Ephraïm a dit : Je n'ai pas laissé de 
devenir riche, j'ai trouvé le repos pour moi. Mais 
tous ses travaux ne lui seront comptés pour rien, 
à cause des iniquités qui l’ont rendu criminel. » 
Après avoir averti Juda de se convertir au Sei¬ 
gneur son Dieu, de garder la miséricorde et la 
justice, et de mettre toujours son espérance dans 
le Seigneur, ou de ne cesser de s’approcher de 
lui, Dieu maintenant s’adresse à Ephraïm, c’est- 
à-dire aux dix tribus, et il leur donne le nom. 
de Chanaan, comme Daniel dans ces paroles : 

« Race de Chanaan et non de Juda> les appa¬ 
rences vous ont trompé, » Dan . xm, 56, flétrit 
le vieillard criminel, qui était pourtant do la 
race de Juda. De même dans Ezéchiel il est dit 
à Jérusalem : « Votre père est amorrhéen et 
votre mère céthéenne; » Ezech. xvi, 3; et dans 
Isaïe, à la tribu de Juda : « Ecoutez la parole du 
Seigneur, princes de Sodome ; prêtez l'oreille à 
la loi de Notre-Seigneur, peuple de Gomorrhe ; » 
Isa. i, 10; et nous lisons dans le dernier verset 
de Zacharie : « Il n’y aura plus désormais de 
Chananéen clans la maison du Seigneur. » Zach. 
xiv, 21. Le texte dit que Chanaan, c’est-à-dire 
Ephraïm, tient en sa main une balance trom¬ 
peuse ou injuste, alors que voici le précepte de 
l’Ecriture : « Ayez des poids égaux; » Levit. xix; 
et non-seulement qu'il a une balance injuste et 
trompeuse, mais encore qu’il aime à calomnier 
et à rendre sa puissance oppressive. Et nous 
n'avons pas à nous tromper sur Chanaan, on 

tatis, opprimere per potentiam dilexit, et dixit Ephra- 
im : Verumtamen dives effectua sum, inveni requiem 
mihi. Omnes labores eju3 non invenientur ei, prop- 
ter iniquitates in quibus pcccavit. » Monnerat Judam 
ut converterelur ad Dominum Deum suum, et mise¬ 
ricordiam servaret ntquo judicium, et eperaret in 
Domino semper, sive appropinquaret ci jugiter. 
Nune ad Ephraim, hoc est, ad deeem tribus &crmo 
convertitur, quem vocat Chanaan, juxta illud quod 
loquitur Daniel ad presbyterum, qui u tique erat de 
semine Juda : « Sem en Cliauaan, et non Juda, spe- 
cies deccpit te. » Dan. xm, 56. Et in Ezechicl ad Jé¬ 
rusalem die tu m legimus : « Pater tu us Amorrbæus, 
et mater tua Cethæa. » Bzech. xvr, 3. Et in Tsaisa di- 
citur ad tribum Juda : « Audite verburu Domiui, 
principes Sodomorum ; pcrcipîle auribus legem Do- 
mini noslri, populus Goinorrhæ. » Isa. i, 10. In Za¬ 
charie quoque extremo vcrsiculo legimus : « Et non 
erit Chananæus ultra in domo Domini. » [Aide civi- 
tate] Zach . xiv, 21. Dicit autem Chanaan, hoc est, 
Ephraim, lmbere in manu sua statevam dolosam, 
sive iniquam, jubente Scriptura : « Æqua sint tibi 
pondéra ; » Levit. xix ; et non solum habere slateram 
iniquam ae dolosam, sed diligerc calumniam, et op 
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nous apprend clairement qui il est : « Ephrnïm a 
dit : Je n’ai pas laissé d’ètre riche, » Le sens est 
celui-ci : Qu’importe d’où me vient ce que je 
possède, pourvu que je possède. L’avidité de 
posséder est la maladie de bien des gens, et 
c’est d’eux qu’il est écrit : « Les richesses injustes 
seront arrachées des entrailles de celui qui les 
a amassées ; » Job. xx, d5; <x car les richesses de 
l’homme sont la rançon de son àme. » Prov. 
xm, 8. Aussi nous est-il ordonné d’employer les 
richesses d’iniquité à nous faire des amis, qui 
puissent nous recevoir dans les tabernacles 
éternels, Luc. xvi. Mais Ephraïm, dont l’orgueil 
est de dire : « Je n’ai pas laissé d’ètre riche, et 
j’ai trouvé pour moi mon idole, » en hébreu 
Aven, ce qui ne peut être utile à qui le possède, 
— Ephraïm s’épuisera en un vain travail. Le 
gourmand et le luxurieux ont pour Dieu leur 
ventre ; l’avare, lui, s’est fait une idole de l’or, et 
il dit en son cœur : J’ai trouvé ce que je cher¬ 
chais ; mais il entendra cette parole : « Insensé, 
cette nuit on vous redemandera, votre àine ; et 
les richesses que vous avez amassées, à qui 
seront-elles? » Luc. xu, 20. Et lorsque, je ne 
dirai pas l’éclat, mais l’éblouissement des ri¬ 
chesses a aveuglé ses yeux, il s’écrie : On ne 
trouvera point dans toute ma conduite que j’aie 
commis une iniquité qui me rende criminel* 
Voici le sens : Quelque péché que je commette, 
si j’ai des richesses, ceux qui ont besoin de mon 
aide ne pourront me le reprocher, selon ce qui est 

primere hommes per potentiam, Et ne pu tarerons 
Chanaan alium quempiam sentiendum, ponit mani- 
festius qui sit iste Chanaan : « Dixit Ephraim : Ye- 
rumlamen dives effectue sum ; » et est sensus : Non 
reîert unde possideam, dummodo possideam. Hoc 
morbo Iaborant plurimi, de quibus scriptum est : 

« Divltiæ congregatæ inique evomentur. » Job. xx, 
15. « Redemptio enim animæ viri, propriee divitiæ. » 
Prov. xm, 8. Unde præcipitur, ut faciamns nobis ami- 
cos de iniqUo mammona, qui nospossint recipere in 
æterna tabernacula. Luc., xvi. Ephraini autem qui 
gioriatur et dicit : « Verumtamen dives effectus eum ; 
inveni idolum milii, » sive ctvcofcXsç, lioc est, aven, 
quod non prooit possidenti, casso labore sudavit. 
Sicut autem gulosi et Juxuriosi venter deus est, ita 
et avarus adorat auri idolum, et dicit in corde suo : 
Inveni quod qutercham ; sed audiet : « S tulle lioc 
nocte rapietur anima tu a te ; quæ autem præparasti, 
cujus erunt? » Luc. xu, 20. Clinique s'omel oculos 
ejus divitiarum, non dicaro fulgor, sed ciecitas occu¬ 
pant, loquitur : Oraues labores mei invenient iniqui- 
tatem mcam, in qua pcccavi. Et est sensus : Quid- 
quid peccavero, si habuero divitias ab his, qui meo 
indigent auxilio, rnihi non pote rît impulari, secun- 


écrit : « Celui qui fait l’iniquité est béni. » Psalm> 
ix, parce que les riches ont beaucoup d’amis. 

Cette prophétie s’applique également bien aux 
hérétiques. Chanaan peut se traduire par « qui 
semblent ébranler. » Je dis « qui semblent 
ébranler, » et non pas « qui ébranlent. » Ils 
ébranlent leurs dupes, mais ils semblent seule¬ 
ment ébranler ceux qu’ils éprouvent, parce que 
ceux-ci, qui ont leur fondement sur la pierre, 
Nalth. vu, résistent inébranlables à toute tem¬ 
pête, sans qu’elle puisse les faire chanceler un 
instant. Dans les mains, c’est-à-dire dans les 
œuvres de ce Chanaan ou de l’hérésie, il y a 
une balance injuste et trompeuse; toute parole 
d’un hérétique est étrangère à la justice de Dieu, 
et pleine de ruse et de fraude ; aussi aiment-ils 
à calomnier en ravalant l’innocence, ou à lui 
faire sentir le poids de leur puissance. Le pauvre 
fidèle est opprimé par leur verbosité et leurs ar¬ 
guties, et quand ils en ont trompé quelques-uns, 
ils ont coutume de dire : Nous sommes devenus 
riches, nous possédons une grande multitude ; 
une foule de disciples nous suit; nous avons 
trouvé l’idole qui nous favorise ou le lieu de ra¬ 
fraîchissement pour nous; car le but évident 
que poursuivent surtout les fauteurs d’hérésie, 
c’est de dévorer les maisons de ces veuves qui 
apprennent toujours et qui ne parviennent ja¬ 
mais à la science de la vérité. Il Tim. m. Et c’est 
à bon droit que l’hérétique dit : « J’ai trouvé 
mon idole. » Toutes les fictions des hérétiques 

durn illud quod scriptum est : « Et qui iniqua gerit* 
benedicitur. » Psalm. ix ; divitum enim ami ci multi. 

Unde et ad hæreticoshoc ipsum refertur.«Chanaan » 
quippe interpretari potest, « quasi moventes. » Et 
nota quod dixerit, « quasi moventes» [Al. moventis], 
non « moventes. » Moventes sunt, eos quos decepe- 
rint, quasi moventes, illos quos tentavorint. Sed quia 
fundati sunt super petram, Mciith. vu, nullo possunt 
turbine concuti, nec pedum suorum mutare vestigium. 
In istiusmodi Chanaan manu, hoc est, operibus, sta- 
tera dolosa est et iniqua ; quidquid enim hæreticus 
loquitur, Dei justitiam non habet, et plénum est doli 
et fraudium ; unde et calumniam diligunt, dum dc- 
primunt innocentes, cive. opprimunt eos per poten- 
tiam. Opprimitur paupier.écclesiasticus verbositate et 
argutiis hæreticorum, qui postquaui aliquos decepe- 
rint, soient dicere : Divitcs facti sumns, liabemus 
plurimum nuiUitudinem ; discipulorum turba nos se- 
quitur ; inventants idolum vel refrigerium nobis. Id- 
circo enim vel maxime hæreses componuntur, ut dé¬ 
vorent domos viïluarum, quæ semper diseunt, et 
nunquam ad scientiaui perveniunt veritatis. II Tim. 
ni. Et pulchre : « Inveni, » ait, « idolum milii. » Om¬ 
ni a enim hæreticorum figmenta idola sunt et simula- 
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sont équivalentes aux idoles et aux fétiches des 
païens, et, s’il y a différence de noms, l'impiété 
est à peu près la même. Enfin, ce sont bien les 
hérétiques qui se plaisent à dire : Quoi que je 
fasse et comment que je fasse, on ne pourra 
me l’imputor; j'ai mes richesses, les arguments 
des philosophes ; j'ai une multitude de peuple, 
et quiconque y arrêtera son regard 11 e m'accu¬ 
sera point de péché. 

« G'est moi qui suis le Seigneur votre Dieu» 
qui vous ai fait sortir de la terre d'Egypte; je 
vous ferai goûter dans vos maisons le repos 
des jours de fête: G'est moi qui ai parlé aux 
Prophètes, qui les ai instruits par un grand 
nombre do visions, et ils m’ont représenté dans 
leur œuvre. » Osé. xu, 9, 10. Les Septante : 
« G’est moi, le Seigneur votre Dieu, qui vous ai 
fait sortir de la terre d’Egypte. Je vous ferai 
habiter dans vos maisons, comme aux jours 
des fêtes solennelles, et je parlerai aux Pro¬ 
phètes. Je les ai instruits par un grand nombre 
de visions, et ils m'ont représenté dans leurs 
œuvres. » Vous avez commis de si grands pé¬ 
chés, que vous avez fait votre joie du crime, 
pensant que le grand nombre des péchés était 
une richesse, et, que vous avez dit : Je suis de¬ 
venu riche, j’ai trouvé l’idole qui me sert; dans 
tous mes travaux, on n’a pu trouver de quoi m’ac¬ 
cuser d'être criminel. Et moi, le Seigneur votre 
Dieu, qui vous ai fait sortir do la terre d’Egypte, 
quand vous étiez en servitude chez Pharaon et 
que vous bâtissiez des cités avec du limon et de 

cra gentilium ; nec multum differuntin impiotate, 
licet in nomine discrepare vidcantur. Solontque dice- 
re : Quidquid feccro, quidquid egero, inih.i non pote- 
rit imputnri ; habeo enim divitias moas, argumenta 
philosophorum, habeo populi multitudinem, quam 
qui aspexerit, mo peccare non arbitrabitur. 

« Et ego Dominus Deus tu us qui eduxi te do terra 
Ægypti , adhuc sedere te faciam in taberaaculis 
sient in diebus festivitatis, et Joculus sum super 
propbetas, et ego visionem multiplicavi, et in manu 
prophetarum a3similatus sum. » Ose . xn, 9, 10. 
LXX : «Ego autem Dominus Deus tnus eduxi te 
de terra Ægypti : adhuc habitare te faciam in ta- 
bernaculis, sicut in diebu9 solemnitatis, et loquar 
ad propbetas, et ego visioncs multiplicavi, et in 
manibus prophetarum assimilable sum. » Tu qui- 
dem tanta peccasti , ut lætarcris in scelere , et 
multitudinem peccatorum putaros esse divitias, et 
diceres : : l)ive3 eiïocLus sum, inveni idolutn mihi; 
omnes lahores mei peccata mea invenire non pote- 
runt. Ego autem Dominus Deus tuus qui te eduxi de 
terra Ægypti, quando serviehas Pharaoni, etædifica- 
has de luto et paleis civitates, Exocl. v, adhuc tribuo 


la paille, Eœod. v, je vous accorde encore l’oc¬ 
casion de la pénitence, et, par la grandeur de 
mes promesses, je vous exhorte à retourner â 
moi, parce que je vous ferai goûter encore le 
repos des jours de solennité. Le jour solennel 
dont Dieu parle, c'est la fête des tabernacles, le 
quinzième jour du septième mois, anniversaire 
de la sortie d'Egypte pour les enfants d'Israël. 
Comme en ce temps-là, je vous ai délivrés de 
l’Egypte, et vous avez habité sous vos tentes, 
vous dirigeant vers la terre sainte et vers le lieu 
où devait s'élever le temple, ainsi, maintenant 
encore, je vous délivrerai de la tribulation, des 
angoisses et de la captivité qui vous menace, 
pourvu toutefois que vous observiez mes com¬ 
mandements ; car c’est moi qui, par tous les 
Prophètes et les différentes visions, me suis 
rendu semblable aux hommes., et qui vous ai 
provoqués à la pénitence. N'est-ce pas uno res¬ 
semblance avec l’homme, lorsque Moïse, les 
mains levées au ciel, prie pour que Josué soit 
vainqueur d’Amalec, Exod. xvir, et qu’il est une 
figure des mystères de la croix? Dieu ne se 
rend il pas semblable aux hommes dans les 
œuvres des Prophètes, quand Jonas passe trois 
jours et trois nuits dans le ventre de la baleine, 
pour signifier la résurrection de Notre-Seigneur 
d’entre les morts le troisième jour ? Pour ce qui 
est de la multiplication des visions dans tous 
les Prophètes, l’histoire nous l’atteste : Ezécliiel 
voit le Seigneur assis sur les Chérubins, à l'ins¬ 
tar d’un cocher; JE zech. x; Isaïe s’écrie : «J’ai 

tibi locum pœnitentiæ, et magnitudine promissorum 
bortor, ut ad me redeas, adbuc enim sedere te fa¬ 
ciam in diebus festivitatis. Diem festivitatis, Sceno- 
pegiam vocat, soptimo mense, quintadecima die 
mousis, quando de Ægypto egrossi sunt filii Israël. 
Sicut, iuquit, in eo tempore te de Ægypto liboravi, 
et babitasti in taberaaculis, ad terrain sanctam et ad 
locum teinpli ire festinans ; sic etiam nunc cducam 
te de tribulatione et angustiis, et imminente capti- 
vitate, si tamen feceris quæ præcepi. Ego enim sum 
qui per omnes propbetas et varia généra visiomun 
assimilatus sum bominibus, et te ad pœnitentiam 
provooavi, An non esthumanæ similitudinis, quando 
Moyses in altum extollcns manu s orat, ut Jésus vin- 
cat Amaloc, Exod. xvn, et crucis in éo sacramenta 
monstrentur? Noune in manibus prophetarum assi- 
milatur Deus, quando Jonas tribus diebus ac uocti- 
bus in profundo est, ut Dominum signifiéet die ter- 
tia ah inferis resurgentem ? Multiplie ata s autem 
visiones in omnibus prophétie legimus, quando Ezc- 
chiel Dominum ccrnit in tiurigæ moclum sedentem 
super Chernhim ; Ezech. x ; et Isaias : « Vieil, » in- 
quit, « Dominum sedentem super thronum excelsum 
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vu le Seigneur assis sur un trône élevé, et deux 
Séraphins auprès do lui qui criaient l’un à l’au¬ 
tre : Saint, saint, saint est le Seigneur Dieu des 
armées;» Isa. vi, {, 2; Abacuc se tenait dans 
son observatoire, pour voir dans les mains du 
Seigneur les cornes dans lesquelles est cachée 
sa force ; Habac. ni ; et le Psalmiste joint sa 
voix à ce concert : « J’éconterai ce que le Sei¬ 
gneur Dieu dit en moi. » Psalm. uxxxiv, 9. Nous 
savons d’ailleurs que toute prophétie est appe¬ 
lée vision dans l’Ecriture : « Tout lo peuple, » 
dit-elle, « voyait la voix du Seigneur. » Exod . 
xx, 18. Aussi les Prophètes étaient-ils primitive¬ 
ment appelés voyants. Il est pareillement dit à 
ceux qui ont été séduits par les hérétiques de 
retourner au Seigneur, qui aime mieux la pé~ 
nitence du pécheur que sa mort ; Ezéch. xvm ; 
c’est lui, en effet, qui les a tirés de la terre d’E¬ 
gypte, c’est-à-dire des ténèbres et de l'erreur des 
infidèles ; et de peur que peut-être, se souve¬ 
nant de leur péché, ils ne reviennent trop tard : 
Je vous donnerai encore, dit-il, le repos dans 
vos tabernacles, comme aux jours de fête ; en 
sorte que la pénitence aura l’effet du baptême, 
et qu’ils habiteront dans les tabernacles du 
Sauveur, c’est-à-dire dans l’Eglise, dont il est 
dit : « Plantés dans la maison du Seigneur, ils 
fleuriront dans les parvis de la maison de notre 
Dieu. » Psalm. xci, J4. Quo les hérésiarques 
d’ailleurs et les princes de l'erreur n’aillent 
pas s'imaginer qu’ils ont parlé sous l’inspiration 
de l’esprit de Dieu : (l'est moi, dit-il, qui ai 

et elevatum, et duo Seraphim in circuitu cjua cla- 
mantia ad invicem : Sanctus, sanctus, sanctus Domi¬ 
nas Dons Sabaoth ; » Isa. vi, 1, 2 ; et Abacuc stabat 
in spécula [al. spelunca] sua, ut cornua videret in 
manibus Salvatoris, in quibu3 abscondita est forti- 
tudo ejus. Habac. in. Unde et Psalmista conclamat : 

« Âudiam quid loquatur in me Domiuns Deus. » 
Psalm. lxxxiv, 9. Ut autem sciamus omnein prophe- 
tiam in Scripturis sanctis appellari visionem : « Et 
omnis, » inquit, « populus videbat vocem Domini ;» 
Exod. xx, 18 ; unde et prophetæ ante dicebantur vi¬ 
dantes. Ad eos quoque qui ab hæreticis seducti sunt, 
dicitur ut revertantur ad Dominum, qui mavult pœ_ 
nitentiam peccatoris, quam mortem ; Ezeck. xvm ; 
ipsum enim esse qui eos eduxerit de terra Ægypti, 
jd, est de tenebris et errore gentilium. Et ne forsi- 
tan pcccati memores tardius revertantur : Àdhuc, 
inquit, sedere vos faciam iu tabernaculis, sicut in 
diebus festivitatis ; ut quod facit baptisai a, hoc facial 
pœuitentia, et habitent in tabcniaculis Salvatoris, 
hoc est, in Kcclesiis, de qnibus dicifcur : « Plantuti in 
domo Domini, in atriis domus Dei nostri florebimt. » 
Psalm. xci, ii. Et ne putent hæresiarchas et princi- 


parlé aux Prophètes, et je n’ai point parlé à vos 
maîtres ; c’est moi qui ai multiplié les visions 
et j'ai ôté figuré dans les œuvres de mes Pro¬ 
phètes, qui sont établis dans l'Eglise. 

« Puisqu’il y avait l’idole de Galaad, c’est 
bien en vain qu’ils allaient immoler aux bœufs 
de Galgal ; mais aussi leurs autels sont des 
monceaux de pierres comme ceux qu’on trouve 
sur les sillons des champs. » Osd. xn, 11. Puisque 
l’idole de Galaad u’est pas Dieu, les princes 
qui immolaient à Galgala étaient aussi dans l’er¬ 
reur, et leurs autels sont semblables à des tor¬ 
tues à la surface d’un champ désert. » An lieu 
de bœufs, en hébreu surim, les Septante, trom¬ 
pés par la ressemblance du mot, ont lu sarim» 
qu’ils ont rendu par princes. Plus loin, au lieu 
de tas de pierres, en hébreu gàllim, qui signifie 
proprement des monceaux de sable, comme le 
souffle du vent en forme qu’il augmente ou qu’il 
diminue dans le désert et sur le littoral, les Sep¬ 
tante ont mis tortues, tandis que Symmaque 
dit bien tas de pierres, et Théodotion collines. 
Au reste, qu’ou regarde les petits tas de sable, 
êmorgeant à peine au-dessus du sol : ils res¬ 
semblent à de grosses tortues, au milieu d’un 
champ désert ou sur les rivages et le littoral. 
Voici le sens du texte. Puisque dans Galaad, 
dont il est dit : « Galaad est une ville d’artisans 
d’idoles que le sang a supplantée, » les dieux 
sont faux et la religion pervertie, — cette ville 
est au-delà du Jourdain, où habitent deux tri¬ 
bus, Ruben et Gad, et la demi-tribu de Manaseé, 

pes errons sui, Dei locutos spïritu : Ego sum, iuquit, 
qui locntus sum ad prophetas, et non ad magistros 
vestros ; et ego visiones niultiplicavi, et in manu 
prophetamm meorum qui sunt in Ecclesia constituti, 
assimilalus sum. 

« Si Galaad idolum, ergo [al. tamen] frustra erant 
in Galgal bobus immolantes ; nam et altariam eorum 
quasi acervi super sulcos agri. » Ose. xu, 11. LXX : 

« Si non Galaad est, ergo falsi erant iu Galgala prin" 
cipcs immolantes, et altaria eorum quasi testudines 
super desertum agri. » Pro eo quod nos transtulimus, 
« bobus, » qui Hebraice appcllantur sunni, LXX iu- 
tepretati simt, « principes, » qui vocantur sarim, 
verbi similitudine atquc ambiguitatc decepti. Rur- 
suui ubi nos posuimus, « accrvos, » qui Hebraice 
appcllantur ga/,um et proprie Ûîvaç siguifieant, hoc 
est, ex arena tumulos congregatos, qui maxime iu 
deserto et in littoribus liante vento, vel augentur, 
vel minunntur, LXX transtulerunt, « testudines» 
: pro quibus Symmachus, « acervos iapi- 
dum » interprétâtes est, Theodotio « colles. » Et 
révéra si Oïvaç respiciat», habent siniiliUidincm ma- 
guorum testudiuum in deserto agro, vel in ri pis at- 
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— par conséquent tous coux qui adorent les 
idoles de Galgal, dont ce môme Prophète a dit : 

« Toute leur malice s’est montrée dans Galgala 
qui est derrière Bethaven, » n'immolent pas des 
bœufs à des dieux, mais offrent des sacrifices à 
des bœufs et imitent l’erreur de Sa marie. A 
l'époque où Osée prophétisait, Galaad était clans 
le royaume des dix tribus, et Galgal dans celui 
des deux tribus appelées Juda. Les dix et les 
deux tribus tombèrent donc dans une égale 
erreur d'idolâtrie, et leurs autels étaient sem¬ 
blables à des tas de pierres ou à des monceaux 
de sable rapprochés, et lorsque les uns et les 
autres curent été emmenés en captivité, leurs 
autels d’autrefois, privés d’adorateurs, seront 
semblables à des tortues ou à des tombeaux. 
Gomme Galaad veut dire. « translation du té¬ 
moignage, » et Galgala, a bourbier, » nous pou¬ 
vons dire que les princes des hérétiques chan¬ 
gent les témoignages de la vérité en mensonges, 
que tout objet de leur culte est idole, et que 
leurs autels ressemblent ou à des tas de pierres 
ou à des tortues. Gomme les monceaux de 
sable et les tas de pierres se forment d’ici et de 
là, ainsi la fraude et le mensonge des hérétiques 
composent leurs idoles avec la sagesse du monde 
et les arguties humaines. Gela fait, ils tournent 
sur la même place à pas lents et sont incapables 

que littoribus paululum hurao eminenlium. Quod 
ergo dicit, hoc est : Si in Galaad, de qua scriptum 
est : « Galaad civitas operantium idolum, supplan¬ 
tai sanguine, » falsi sunt dii et perversa religio, et 
est trans Jordanem uhi duæ tribus habitant, Ruben 
et Gad, et dimidia tribus Mariasse, ergo et Galgal de 
qua in hoc eodem propheta legiraus : « Omnis ma- 
litia eorum in Galgala, quæ est post tergum Betha¬ 
ven, » quicumque idola colunt, non boves diis im¬ 
molant , sed bobus auferunt sacriücia, imitantes 
errorem Samariæ. Eo enim tempore quo liæc pro- 
phetabantur, Galaad in regno decem tribuum erat> 
et Galgal sub imperio duarum tribuum, quæ appel- 
labanlur Juda. Ergo et decem tribus et duæ pari 
idololalriæ errore deceptæ sunt, et allaria eorum si- 
cut acervi et tumuli do lapidibus congregati, sive 
de avenis. Cumque et illi et hi in captivitatem fue- 
rint abducti, çvræ quondam eorum absque cultoribus 
testudinum vel tumulorum habebunt similitudinein. 
Quia vero Galaad interpretatur, « translatio testi- 
monii, et Galgal, « volutabrum,» hoc dicere possumus, 
quod principes hîsreticorum testimouia veritatis 
transférant in mendaeium, et quidquid colunt * iclo- 
lum sit, et sacrificia eorum liabeant similitudinem 
vel arcervorum de lapidibus congregatorum, vel tes- 
tudinnm. Quomodo euim [Qtveç Oatvai], et acervi hinc 
atque illinc de lapidibus et sabulo congregantur ; 
ita et hæretici de sapientia sæculari et argutiis lio- 


d’embrasser Tunivers. La tortue, tardigrade et 
oppressée, ou plutôt accablée de son poids, se 
meut plutôt qu’elle ne marche, image du lourd 
fardeau des péchés des hérétiques, qui immo¬ 
lent à leurs erreurs dans la fange et le bourbier, 
adorant les ouvrages de leurs mains, et, à 
l’exemple des bœufs, consumant leurs efforts 
en vue des biens de la terre. 

« Jacob a fui en Syrie, et Israël a servi et y 
a gardé les troupeaux pour avoir ses femmes. 
Après cela, le Seigneur a tiré Israël de l’Egypte 
par un Prophète, et il Ta gardé par d’autres 
Prophètes. » Ose. xn, 12, 14. Les Septante : 

« Jacob s’est retiré dans les champs de Syrie, 
et Israël y a servi et y a gardé les troupeaux pour 
avoir ses femmes. Le Seigneur a tiré Israël de 
l’Egypte par un Prophète, et Israël a été con¬ 
servé pas les Prophètes. » Il semble que sans 
motif et contrairement à l’ordre de la prophétie, 
après les idoles de Galaad et de Galgal et les 
autels semblables à des tas de pierres, Osée ait 
voulu raconter tout-à-coup l’histoire de Jacob 
d'après la Genèse. L’objection tombe d’elle-même 
pour celui qui se souvient d’avoir lu plus haut : 

« Il supplanta son frère dans le sein maternel, 
il fut maintenu droit dans sa force avec l’Ange, 
il prévalut sur l’Ange et il fut plein de force ; il 
le conjura avec larmes, il le trouva à Béthel, et 

minum, fraude atque mendacio simulacra compo- 
uunt. Et cum hoc feceriut, tardis gressibus in uno 
moventnr loco, et totum orbem occupare non pos- 
sunt. Testudo tardigrada et onerata, imo oppressa 
pondéré suo, non tam ambulatquam movetur, bæ- 
reticorum gravissima peccata significans, qui suis in 
cœno etvolutabro luti erroribus immolant, adorantes 
opéra manuum suarum, et instar boum cuncta pro 
terreuis frugibus laborantes. 

Fugit Jacob in regionem Syriæ, et servivit Israël 
in uxore, et in uxore servavit. In propheta autem 
eduxit Dominus Israël de Ægypto, et in propheta 
servatus. » Ose. xn, 12, 13. LXX : « Et recessit Jacob 
in campum [al. carapos ] Syriæ, et servivit Israël iu 
uxore, et in uxore custodivit, et in propheta eduxit 
Dominus Israël de Ægypto, et in propheta servatus 
est. » Videtur absque ratione et ordine prophetali 
post idolum Galaad et Galgal et altaria acervis lapi¬ 
da m similia, subito historiam Geneseos de Jacob 
vohfisse narraro ; quod statim sol vit, qui supra de 
Jacob legisse se meminit : « In utero supplantavit 
fratrem suum, et in fortifcirdme sua dircctus est cum 
angelo, et iuvaluit ad angelum, et coufortatus est; 
flevit et rogavit eum ; in Bethel invenit eum, et ibi 
locutus est nobiscum. » Iste igitur Jacob non frustra 
ab 4 angclo coufortatus est ; sed quia tota nocté pu- 
guavit, et vicit adversarium, ut ex hoc fralrein dis- 
ceret non timere, cujus mefcu in Syrium fugèret ad 
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là l’Ange parla avec nous. » Ce n’est donc pas 
en vain que Jacob fut fortifié par l’Ange; mais 
puisqu'il lutta toute la nuit et qu’il vainquit 
son adversaire, c’est pour qu'il apprît à ne pas 
craindre son frère, qu’il redoutait au point de 
fuir en Syrie auprès de son oncle Laban ; Genès. 
xxyii ; et il servit sept ans pour obtenir Hache! 
comme épouse, et pour obtenir Lia, il garda les 
brebis de son beau-père pendantle môme nombre 
d’années. Et parce que Jacob avait été appelé 
Israël, la prophétie joint les fils au père, et se 
souvient de l’histoire ultérieure, lorsque le Sei¬ 
gneur tira Israël de l’Egypte par le prophète 
Moïse, et, sous la conduite de ce Prophète, 
sauva les douze tribus qui avaient été engen¬ 
drées d’Israël. On peut dire en toute vérité que 
Jacob supplantateur et Israël voyant Dieu, ont 
précédé le Seigneur comme figures ; que Ra- 
chel, d’abord stérile, belle et particulièrement 
aimée de Jacob, fut un signe précurseur de 
l'Eglise ; que Lia, aux yeux maladifs et féconde, 
était le mystérieux symbole de la synagogue ; 
que c’est Jacob, le Seigneur lui-même, qui 
fait sortir le peuple des croyants des ténèbres 
de ce monde et arrive aux eaux limpides du 
Jourdain, c’est-à-dire du baptême. 

« Je n’ai trouvé dans Ephraïm que de l’amer¬ 
tume et des sujets de m’irriter contre lui; c’est 
pourquoi le sang qu’il a répandu retom¬ 
bera sur lui, et son Seigneur le couvrira de 
l’opprobre qu’il a mérité. » Ose. xu, 14. Même 
traduction dans les Septante. Après que j’ai eu 

Laban avunculum suuai, Gen. xxvn, et servivit in 
uxore Rachol scptern annis, et pro Lia ovcs soceri 
Laban eodem annormn spatio custodivit. EL quia 
semel Jacob dixerat Israël, patrem filiosque con- 
jungit, et sequentis recordatur historiée, quondo in 
propheta Moyse oduxit Dominus Israël de Ægypto, et 
duodecim tribus, quæ gencratæ sunt de Israël, pro¬ 
pheta educento, servatæ sunt. Non errabit qui sup- 
plantatorem Jacob, et Israël videntcm Deum, in typo 
Dornini dixerit præcessisse, et Rachel primum steri- 
lem atque formosam, quam plurimum dilexit Jacob, 
signiûcare Ecclesiam ; Liam autem lippientibus oculis 
atque fetosam, Synagogæ sacramenta monstrare, et 
quod ipso credentium populum eduxerit de tenebris 
hujns sæculi, et ad dulcissima Jordanis, id est, bap- 
tismi ftuenta pcrvenerjt. 

« Ad iracundiam me provocavit Epliraim in ama- 
ritudinibus suis, et sanguis cjus super onm veuiot, 
et opprobrium ibius reatituet ei Dominus amis. j> 
Ose . xu, 14. LXX. similîter. Cum ergo Ephraitn tanta 
præstiterim, ut nudum et cxulem et solum, divitom 
dominumque reducerem, et multorum ûliorum'pa- 
rentem, deseruit me Ephraim, imo ad iracundiam 


comblé Ephraïm de bienfaits : il ôtait nu, exilé, 
seul, et je l’ai fait riche, souverain et père d’une 
nombreuse postérité ; et il m’a abandonné , il 
m’a irrité contre lui, il m’a, par son amertume, 
rendu amer, moi qui suis doux. C’est pourquoi 
le sang qu’il a versé retombera sur lui, c’est-à- 
dire il sera lui-même la cause de sa propre 
mort ; de même David dit à celui qui lui annon¬ 
çait la mort de Saül et se vantait d’avoir tué ce 
roi d’Israël : « Le sang que tu as versé retom¬ 
bera sur ta tète. » II Reg . i, 16. Ce n’est point 
ma sentence, c’est le sang de Saül qui fera cou¬ 
ler le tien. Ce qui suit dans notre texte : « Le 
Seigneur lui rendra l’opprobre qu’il, a mérité, » 
est dans le sens des paroles de Nathan à David: 
« Puisque vous avez fait que les ennemis du 
Seigneur ont blasphémé son nom, à cause de 
cette chose, « Il Reg.xn, 14, à cause du crime 
que vous avez commis par le meurtre d’Urie, 
les blasphèmes et. l’outrage que votre conduite 
coupable ont fait s’élever contre le Seigneur se 
tourneront contre votre propre tète. Les héréti¬ 
ques ne cessent de provoquer la colère du Sei¬ 
gneur, malgré sa clémence; bien qu’il préfère 
le repentir du pécheur que sa mort, l'endurcis¬ 
sement de leur cœur le pousse à les punir ; leur 
sang, leur propre sang et celui de plusieurs 
qu’ils ont répandu, retombera sur leurs têtes, 
et leur Seigneur, non qu'il le soit encore , mais 
parce qu’il le fut autrefois, les couvrira de l’op¬ 
probre dont ils ont voulu le couvrir. 

« A la parole d’Ephraïm, la frayeur a saisi Is- 

provocavit, et amaritudine 6ua amarum fecit esse 
qui dulcis snm ; unde sanguis ojus super enm venict, 
jd est, ipse orit causa mortis suæ, secundum id quod 
David loquitur ad eum, qui Saulis nuntiavit interi- 
tum, et a se regem Israël cœsum esse memorabat : 
« Sanguis tuus super caput tuum. » II Reg. î. 16. 
Non mea sententia, sed Saulis [al. pro Saulis] san¬ 
guine tuus sanguis effundetur. Quoquo sequitur : 
« Et opprobrium ojus restituot oi Dominus, » illi 
sensui congruit quem Nathan loquilur ad David : 
« Quia blasphemare fecisti inimicos noinen Dornini, 
propter banc rem, » Il Reg. xu, 14, hoc est, propter 
Iioc peccatum quo interfecisti Uriam, ipsablasphemia 
atque opprobrium, quo per te Dominus blasphema- 
tus est, vertetur in caput tuum. Sempcr hæretici ad 
iracundiam provocant clerucntcm Dominum, et eum 
qui mavult pcenitentiam peccatoris, quam mortem, 
duritia cordis sui punire compellunt, et sanguis co- 
rum, quo et suum et multorum effuderunt sangui- 
ueui, veniet super caput eorurn, et opprobria quibus 
Dominum blasphemavcrunt, restituet eis Dominus 
snus, non quod eorum Dominus sit, sed quia quon- 
dam Dominus eorum fuit. 
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rafîl. Il a péché jusqu’à adorer Baal, et il s’est 
donné la mort. Ils ont ajouté ensuite péché sur 
péché : ils ont employé leur argent à se forger 
des statues semblables aux idoles des nations, 
qui ne sont que l'ouvrage d’un artisan ; et après 
cela ils disent : Immolez des hommes , vous 
qui adorez des veaux. » Ose . xnr, 1, 2. Les Sep¬ 
tante : « Selon sa parole, Ephraim lui-même a 
été justifié dans Israël : il a mis ses présents 
devant Baal et il est mort, et maintenant il a 
mis d'autres idoles à côté do Baal pour pécher 
encore. Ils se sont fait de leur or et de leur 
argent des statues à l’image des idoles des na¬ 
tions , qui ne sont que l’ouvrage d’un artisan ; 
et après cela ils disent : Immolez des hommes, 
puisque les veaux manquent. » Au lieu de la 
traduction de Septante : « Immolez des hom¬ 
mes, puisque les veaux manquent, » et de la 
nôtre : « Immolez des. hommes, vous qui ado¬ 
rez des veaux , » Symmaque dit : « Immolez , 
et que les hommes adorent des veaux, » le sens 
étant celui-ci : Immolez, c’est-à-dire sacrifiez 
aux idoles, et de là découlant cette distinction : 
Que l’homme, animal raisonnable , adore des 
veaux , animaux sans raison. Ainsi, à la pa¬ 
role d’Ephraim, c’est-à-dire de Jéroboam, fils de 
Nabath, de la tribu d’Ephraim, Israël, le peuple 
des dix tribus, fut saisi d’horreur. Au lieu d’hor¬ 
reur , en hébreu Ra.tha.th , que Symmaque et 
Théodotion rendent par fray r eur, les Septante , 
je ne sais trop pourquoi, parlent de justifica- 

« Loquente Ephraim horror invasit Israël et deli- 
quit in Baal, et mortuus est, et nunc addidenmt ad 
peccandum ; feccruntque sibi conflatile de argento 
suo quasi similitudinem idolorum ; factura’artificum 
totum est; bis ipsi dicunt : Immolate, hommes, vi- 
tulos adorantes. » Ose. xm, 1, 2. LXX : « Juxtavcr- 
bum Ephraim justificationcs accepit ipso in Israël, 
et posuit ad [al. absque ad] Baal, et mortuus est, 
et nunc apposuit ut peccaret, et fecerunt sibi confla¬ 
tile ex auro et argento suo, secundum imaginera 
idolorum opéra artificum compléta; bis ipsi dicunt : 
Immolate, homines, vituli enim deferunt. » Pro eo 
quod LXX interpretati sunt : « Immolate homines, vi¬ 
tuli enim defccerunt, » et nos vertimus : « Immolate 
homines, vitulos adorantes, » Symmachus interpréta¬ 
tif est: «Immolate, homines vitulos adorent;» utsit 
sensus : Immolate, hoc est, sacriflcatc idolis, ethucus- 
que distinctio scqnatur: Ilationalo animal, homines, 
adorent vitulos, muta animanlia. Loquente ergo 
Ephraim, id est, Jéroboam filio Nabath de tribu 
Ephraim, horror invasit Israël, id est, deeem tribus. Pro 
«borrorc» qui Hebraice dicitur rathath, quem Sym- 
machus et Theodotio « tremorcm » interpretati sunt; 
nescio quid volentes, ôtxautyaTa, id est, « justifica¬ 


tions. Une panique si grande s’est emparée d’Is¬ 
raël, qu’il a abandonné Dieu et l’a offensé en 
adorant Baal, et qu’il est mort par la perte de 
celui qui a dit : «C’est moi qui suis la vie ; » Joan. 
xiy, 6 ; car « l'àme qui tombera dans le péché 
mourra elle-même ; » Ezech. xvm ; et l’Apôtre a 
dit : «Pour la veuve qui vit dans les délices, elle 
est morte, quoiqu’elle paraisse vivante.» I Tint. 
y, 6. Non-seulement il est mort en Baal, mais il a 
ajouté les péchés aux péchés, jusqu’à se forger 
avec l’argent que lui avait donné le Seigneur 
des idoles , ouvrage de la main des homines. 
Et les prêtres et les princes, qui auraient dû en¬ 
seigner le bien au peuple , lui disent, au con¬ 
traire : et Immolez des hommes et adorez des 
veaux ; » ce que les Psaumes leur reprochent 
aussi : « Ils ont immolé aux démons leurs fils 
et leurs filles. » Pscilm. cv, 37. Au lieu de dire 
comme nous « adorant, » d’après Symmaque 
et Théodotion, Aquila écrit « donnant le baiser.» 
C’est que ceux qui adorent ont coutume de bai¬ 
ser leur main, action dont Job se défend en ces 
mots : « Si j ’ai porté ma main à ma bouche pour 
la baiser, ce qui est pour moi le comble de l’i¬ 
niquité. » Job. xxxr, 27,18. D’autre part, comme 
le veulent quelques interprètes , si ce sont les 
démons qui disent au peuple : « Immolez des 
hommes, puisque les veaux font défaut, » cela 
nous montre l'avidité de ceux qui se nourrissent 
du sang des victimes et de la fumée des holo¬ 
caustes : les hosties faisant défaut, ils désirent 

tiones, » LXX transtulerunt. Et tantus Israelem bor- 
ror invasit, ut delinqueret et offenderet Deum in 
Baal et moreretur perdons eum qui dicit : « Ego sum 
vita. » Joan. xiv, 6. « Anima » enim « quæ peccave- 
rit, ipsa morietur. » lüzcch. xyjii. Et Àpostolus : 
« Yidua, » inquit, « quæ in deliciis est, vivens mortua 
est. » I Tim. v, 6. Et non solum mortuus. est iu 
Baal, sed addidit peccata peccatis, ut ex argento quod 
Dominus dederat, idola fabricaretur, opéra manuum 
hominum. Quibus ipsi dicunt, id est, sacerdotes et 
principes qui populum bona docere debuerant : 
« Immolate homines, vitulos adorantes ; » quod qui- 
dem et in Psalmis dicitur : « Immolaverunt filios 
suos et fïlias suas dæmoniis. » Psalm . cv, 37. Pro eo 
quod juxta Symmachum et Theodotionem vertimus, 
« adorantes, » Aquila interprétatif est xaxacpiXoüvxeç, 
id est « deosculantes. » Qui enim adorant, stdent 
deosculari manum suam ; quod Job fecisse se negat, 
dicens : « Si osculatus sum manum meam apponens 
ori meo, et hoc mihi ad iniquitatem maximam repu- 
tetur. » Job. xxxr, 27, 28. Sin autem, ut quidam vo- 
lunt, dæmones loquuntur ad populum : « Immolate 
homines, vituli euim defccerunt, »> ostenditur inglu- 
vies eorum qui sanguine victimarum alimtur et liolo- 
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qu'on leur immole des hommes, dont la mort et 
le sang font leur joie. A la parole des héréti¬ 
ques , ou plutôt de leurs princes , c’est-à-dire 
d’Ephraïm, le frisson de l’horreur s'est emparé 
de leur peuple malheureux: Ephraïm s’est rendu 
criminel en adorant les idoles qu’il s'est faites se¬ 
lon son cœur, et il est mort avec le peuple qu’il 
a trompé. Non content de sa chute, il consacre 
à la louange des idoles la langue qu'il avait re¬ 
çue pour louer Dieu, et, par les artifices d’un 
langage qui a les apparences de la vérité, il ar¬ 
range un dogme qui n’est autre chose qu’une 
invention de la perversité humaine. Il prescrit 
à ses disciples d'immoler eux-mômes des hom¬ 
mes, c’est-à-dire de les ravir à l’Eglise de Dieu, 
de les introduire dans l’hérésie et de mettre à 
mort leurs dupes. Ce qui suit : « Les veaux ont 
fait défaut, » a ce sens : Ne vous attardez pas 
à rechercher, pour les séduire, des incrédules , 
qui sont des animaux sans raison ; ravissez et 
immolez ceux qui sont établis dans l’Eglise, 
qu’on range au nombre des chrétiens et qui sont 
dignes du nom d’hommes. 

«C’est pourquoi ils seront comme les nuages 
du point du jour, comme la rosée qui se sècho 
au matin, comme la poussière qu’un tourbillon 
emporte ;de l’aire, et comme la fumée qui se 
dissipe en sortant d’une cheminée. » Ose.xm,3. 
— Les Septante ont donné la même traduction, 
sauf qu’ils ont changé le trait de la fin ; « Comme 
un nuage de sauterelles, » d’après la plupart 

caustorumfumo : quod deficientibus hostiis, homines 
sibi cnpiant immolari, quorum non solum interitu, 
sed et cruore lætantur. Loquentibus autem hæreticis, 
imo principibus liæreticorum, id est, Ephraïm, horror 
et trcmor invasit [al. mvaclet] infeliccm populum : 
et deliquit [al. delinquet ] in idolis, quæ de suo corde 
conlînxit, et mortuus est cum populo quem seduxit. 
Et non sufficit comüsse, nisi linguam quam ad ca- 
nendum Deum acceperat, vcrtat in imagines idolo- 
rum, et artifici cloquio simile veritati dogma com- 
ponat, quod niliil est aliud, nisi excogitatio pravitatis 
humanæ. Pmcipiuntque discipulis suis, ut et ipsi 
immolent homines, hoc est, furentur deEcclesia Dei, 
et introducant ad hæreticos, et occidant quos dece- 
perint. Quod que eequitur : « Vituli cnim defecerunt, *> 
hune liabet sensum : Nolite quærere quos seducatis 
de gentibus, qui vocautur brui,a animalia ; sed eos 
rapitc, eos immolate, qui inEcclesia constitnti, Cliristi 
censcntur nomine, et liomines appcUautur. 

« Idcirco crunt quasi nubes matutina, et sicut ros 
maUUi nus p er transi ens[Vulg.p?*#fcWett$], si eu tp ni via 
turbine raptus ex area, et sicut i'umus de fumario. » 
Ose. xm, 3. L7£X similiter, hoc solum quod in ultimo 
est immutantes. » Et sicut vupor de locustis, » sive 


des recueils , et « de larmes, » d’après quelques 
autres. Puisqu’Iraôl a immolé des hommes à la 
place de veaux , et qu’il a adoré des veaux, il 
sera comme la brume du point du jour, comme 
la rosée qui se sèche au matin, comme la pous¬ 
sière qu’un tourbillon emporte de l’aire, comme 
la fumée qui se dissipe en sortant do la chemi¬ 
née. Toutes ces choses paraissent un moment 
et s’évanouissent tout-à-coup, conformément à 
ce que la prophétie .'avait déjà dit : « Il a fait 
disparaître son roi comme l’écume à la surface 
de l’eau....Le roi d’Israël passera comme passe 
lo point du jour. » Nul n’ignore que la brume, 
la rosée , la poussière de l’aire et la fumée se 
dissipent promptement, et l’Ecriture dit bien 
encore : « Ils s’évanouiront comme s’évanouit la 
fumée. » Psaim . lxyii, 3. On se demande d’où vient 
que les Septante ont remplacé par sauterelles 
notre traduction cheminée, d’après Théodotion; 
chez les Hébreux, le mot qui répond à sauterelle 
et celui qui répond à fumeron s’écrivent par 
les mêmes lettres Aleph, Res, Beth, He. Si nous 
lisons Aimé, il veut dire sauterelle ; si nous 
lisons Qnoinu, il veut dire cheminée. C’est ce 
qu’Aquila appelle cataracte, et Symmaque, trou. 
Par cataracte, Aquila entend expressément un 
trou percé dans la paroi et par où sort la fumée. 
Si quelqu’un, par contradiction, rejetant le 
texte original hébreu, demande ce que signifie 
la sauterelle, je lui réponds qu’Ephraïm est com¬ 
paré à la respiration, à l’haleine, au souffle, 

« de lacrymis, »'quia in plerisque codicibus àxp'Sœv, 
in aliis SaxpiW positum reperimus. Quia, inquit, 
liomines pro vitulis immolavcrunt, et adoraverunt 
vitulos : idcirco erunt quasi nubcs matutina, et sicut 
ros mane pertransiens, sicut pulvis turbine raptus 
ex area, et sicut fuinus de fumario. Qme omnia vi- 
dentur ad tempus, et subito dilabuntur, juxta illud 
quod dixerat : « Transire fecit Samaria regem suum 
quasi spuuiam super faciam aquæ. » Et iterum : 
« Sicut mane transit, per transit rex [ah perlransiet 
rex] Israël. » Et nubem quidem aut rorem transirc 
velociter, et pulvercm ex area, et fumum de fumario, 
nemo ambigit, juxta illud quod scriptum est : « Sicut 
déficit fumus, deficiant. » Psaim. lxviii, 3. Quærimus 
autem quare LXX pro « fumario, » quod Theodotio 
transtulit xaTcvoSoy^v (editi legunt xaîîvoSd/ov), « lo- 
custas » interpretaLi suut ? Apud Hebueos locusta et 
fumarium, iisdem scribitur litleris at.kpii, m;s, betji, 
ue. Quod si legatur aube, « locusta » diciLur ; si 
onouiu [al. arobba) } « fumarium » ; pro quo Aquila 
xaxapav.-:7)v, Symmaclius « foramen » interpretati 
sunt. Cataractam autem proprie vocat foramen iu 
parie te fabricutum, per quod fumus egreditur. Si 
quis autem contentiosus et nolens rocipere Hebraicam 
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qui sort si léger de la bouche d'une sauterelle 
qu'on ne le sent pas. S'il objecte pourquoi 
Ephraïm, qui doit périr, ira pas été assimilé à 
quelque autre animal plus petit, par exemple â 
la puce, qui a tous les membres, tète, yeux, 
pieds, ventre et le reste, que nous ne voyons 
pas, mais dont nous comprenons l'existence, 
si bien que n'apercevant pas la bouche et les 
dents de la puce, nous sentons ses morsures , 
je répliquerai encore que la gloire de ceux qui 
vont périr est comparée à la respiration de la 
sauterelle ou au souffle le plus léger, parce que 
la sauterelle est nuisible et l'ennemie des hom¬ 
mes, qu'elle accable de la famine en ravageant 
les récoltes, au point qu'elle va jusqu'à dévorer 
l’écorce des arbres et des vignes, fléau que le 
prophète Joël a pleinement décrit. Joël, i, 1 h 
Les hérétiques sont comparés â la respiration 
des sauterelles, à la brume du matin, à la rosée 
et à la poussièro, parco qu'il est dit d’eux dans 
l'Epitre catholique : « Ils sont des nuages sans 
eau. )> Judæ. 12. Ils ont l'apparence des nuées 
prophétiques et apostoliques auxquelles est 
parvenue la vérité de Dieu ; mais ils n'en ont 
pas les eaux, la grâce du Saint-Esprit, le Sei¬ 
gneur disant dans l’Evangile : et Si quelqu'un 
croit en moi, il sortira des fleuves d'eau vive 
de son cœur, comme dit l'Ecriture. Ce qu’il en¬ 
tendait, » ajoute Jean, « de l’Esprit que devaient 
recevoir ceux qui croiraient en lui. » Joan . vu, 

veritatem, locustæ sensum quæsierit, audiat Ephraim 
a-cfjiw, id est, « vapori » sive « aura; » et « spiritui » 
comparari, quiita tenuis de ore locustæ ogreditur, ut 
non sentiatur, quod si e contrario objecerit, quave 
non aliis, quœ minora sunt, periturum Epliraim assi- 
milaverit : verbi gratia pulici, qui omnia membra 
liabet, caput, oculos, pedes, ventrem, et caetera, quæ 
licet oculis non videamus, tamen sensu intelligimus, 
in tantum ut os pulicis ac doutes non videntes oculis, 
morsibus sentiainus; vespondendum est ci, quod 
idco vapori locustæ sive auræ tenuissimæ perituro- 
rum gloria corn par ata oit, quia locus ta noxia est et 
sic inimica mortalibus, ut famem faciat et segetmn 
cul ta populetur, in tantum ut arbores quoque et vi- 
neas décor tic et ; quod plonius in Joël proplieta legi- 
mus. Jocl. i et n. Et buic locustæ et nubî matutinæ 
et rori et pulveri hæretici comparantur, de quibus et 
in Epistola Catbolica dicitur : « Ili sunt nnbes sine 
aquis. » Judæ 12. Ilabent enim speciem prophetarum 
et nubium apostolicarum, ad qüas Dei veritas per- 
venit ; sed uon liabent aquas, id est, gratiam Spiritus 
.sancti, diccnte Domino in Evangelio : « Qui crédit 
in me (sicut dicit Scriptura), flumina de ventre ejus 
Huent aquœ vivæ. Hoc antem, » inquit, « dixit de 
spiritu quem accopturi craut credentes in cuin. » 


38, 39. Pour ce qui est du mot larmes, que 
quelques recueils ont mi§ pour sauterelles, c’est 
une erreur évidente née de la ressemblance des 
deux mots grecs dacruon et acridon. 

« Mais c'est moi qui suis le Seigneur votre 
Dieu qui vous ai tiré de la terre d’Egypte. » Osé . 
xm, 4. Au lieu de cela, on lit dans les Septante : 
«Mais je suis le Seigneur votre Dieu, qui ai 
affermi le ciel et créé la terre ; ma main a créé 
toute la milice du ciel, et je ne vous ai point 
montré ces chosos pour que vous marchiez 
après elles. % C'est moi qui vous ai tiré de la 
terre d'Egypte. » L'hébreu ne porte rien de tout 
cela, aucun interprète ne l'a traduit et on ne le 
trouve pas dans l’ancienne édition des Septante ; 
il faut donc le marquer d'un obèle, surtout le 
sens en étant évident. Passons donc au reste* 
et joignons ce verset à ce qui suit. 

« C’est moi qui suis le Seigneur votre Dieu 
qui vous ai tiré de la terre d'Egypte ; vous ne 
connaîtrez point d’autre Dieu que moi, et nul 
autre que moi n'a été votre Sauveur. J'ai eu 
soin de vous daus le désert, dans une terre 
sèche et aride. Ils sc sont remplis et rassasiés â 
proportion de la fertilité de leurs pâturages, et 
après cela ils ont élevé leur cœur et ils m'ont 
oublié. » Osé . xn, 5, 6. Les Septante : « Je suis 
le Seigneur votre Dieu, et c'est moi qui vous ai 
tiré de la terre d’Egypte ; vous ne connaîtrez 
point d'autre Dieu que moi, et nul autre que 

Joan . vu, 38, 39. De lacrymis autem, quæ sermone 
Græco habent aliquam sïmilitudinem locustarum, 
Saxpuojv xataxpfôajv, manifestus error est, quibus dam 
pro « locustis lacrymas » æsti ni antibus, 

« Ego autem Dominus Deus tuus qui eduxi te de 
terra Ægypti. » Ose. xm, 4. Pro quo in LXX legitu.r : 
« Ego autem Dominus Deus tuus, firmans cœlum et 
creans terram, cujus manus creavit omnem militiam 
cceli, et non oslcndi ea tibi, ut ambulares post ea : 
Et ego eduxi te de terra Ægypti. » Quæ quoniam et 
iu Hebraico non habentur, et a nullo vertunlur jnler- 
preturn, in antiqua quoque editione LXX non legun- 
tur, obelo prænotanda sunt, præsertim cum sensus 
eorum perspicuus sit. Undc ad reliqua transeamus, 
cnm bis quæ sequunturjungcntessuperius capitulum. 

« Ego autem Dominus Deus tuus qui eduxi te de 
terra Ægypti, etDeum absqne me nescies, et salvator 
non est præter me. Ego cognovi te in deserto, 
in terra solitudinis , juxta pascua sua adimpleti 
sunt et saturari sunt, et elevaverunt cor suum et 
obliti sunt mei. » Ose. xm, 5, 6. LXX : « Ego autem 
Dominus Deus tuus, et ego eduxi te de terra Ægypti ; 
et Deum præter me non cognosces, et salvator non 
est absqne me. Ego pascebam te in solitudine, in 
terra inhabitabili, secuudum pascua sua; et repleti 



30°2 


SAINT JÉROME 


moi n'a été votre sauveur. Je vous ai nourris 
dans le désert, dans une terre inhabitable, en 
proportion des pâturages qu'il y avait. lis se 
sont remplis en se rassasiant; leurs cœurs sc 
sont élevés, et c'est pour cela qu'ils m’ont ou- 
. b lié. » Après avoir déjà dit : Jacob a fui en Syrie, 
Israël a servi pour obtenir une épouse et gardé 
les troupeaux pour en obtenir une autre, lo 
Seigneur Dieu a tiré Israël d’Egypte par un Pro¬ 
phète et l'a conservé par un Prophète, — ici 
encore Dieu rappelle de quels bienfaits il les a 
comblés : Je suis le Seigneur votre Dieu qui 
vous ai tirés de la terre d'Egypte, en vous don¬ 
nant cet ordre par Moïse : Prenez garde do ne 
pas manger jusqu'à la satiété,, de peur de m’ou- 
r blier, moi votre Dieu, qui vous ai délivrés de 
l'Egypte ; il n'y a que moi qui suis Dieu, et nul 
autre que moi ne peut sauver. Moi, le Créateur, 
de toutes choses, je vous ai connu et nourri 
dans le désert, dans une terre inhabitable, où 
il y avait disette de tout, où il n'y avait pas 
d’eau : je vous ai donné la manne du ciel, et 
j’ai fait jaillir pour vous des sources d'eau de 
la pierre la plus dure. Mais eux, les ingrats, 
selon ce qui est écrit ailleurs : « Ce peuple que 
j'aimais s'est àpesanti, s’est engraissé, a pris de 
l'embonpoint et il s’est révolté, » Dent, xxxii, 15, 
maintenant aussi ils ont mangé jusqu’à la sa¬ 
tiété, ils ont élevé leur cœur, et ils ont oublié 
Dieu, dont les bienfaits n’auraient jamais du 
sortir de leur mémoire ; car, à travers l’étendue 
immense du désert qui, outre que les moissons, 
les arbres et les vignes, n’y croissent point, ne 

sunt in saturi tate, et elevata sunt corda eorum, idcirco 
obliti sunt moi. » Qui [al. quia ] supra dixerat : Fugit 
Jacob in regionem Syræ, et servivit Israël in uxore, 
et in uxore servavit ; iu propheta eduxit Domines 
Deus Israël de Ægypto, et in propheta servatus est : 
etiam nuuc quid eis præstiterit, refert : Ego Dominus 
Deus tuus, qui te eduxi de terra Egypti, qui tibi 
mandavi per Moysen : Attende, ne forte comedas et 
satureris, et obliviscaris Dei tui, qui eduxi te de 
terra Ægypti ; non est enim alius Deus præter me, et 
qui posait salvarc, nullus est abus. Ego qui conditor 
omnium sum, cognovi sive pavi to in deserto et in 
terra inhabitfabili, ubi rerum omnium penuria, ubi 
nullee aquæ : dedi tibi manna de cœlo, et aquarum 
fontes produxi de petra durissima. Qui juxta illud, 
quod alibi scriptum est : « Incrassatus est, impin- 
guatus,dilatatuseOrecalcitravitdilectus, » Deut.xxx n, 
15, nunc quoque comederunt et saturati sunt, et ele- 
vaverunt cor suurn, et obliti sunt ejus, cujus benefi- 
ciorum memores cs&e debebant. Nequc enim per 
tantum eromi vastitatem, ubi non solum fruges et 
arbores vineæque, sed nec herbu quidem gignitnr, 


porte même pas une herbe et n'a même pas un 
filet d’eau pour tempérer l'ardeur du soleil, 
Israël n’aurait pu par lui-même se soutenir pen¬ 
dant quarante ans pour arriver jusqu’à la terre 
du Jourdain, si le Seigneur ne lui avait procuré 
toutes choses. 

Le Seigneur a tiré aussi de l'Egypte, de la 
maison de servitude et de la fournaise de fer, 
les hérétiques, qui servaient auparavant le roi 
Pharaon et ses lieutenants, et quand ils ont été 
rentrés dans l'Eglise, il leur a enjoint de ne recon¬ 
naître pour Dieu que lui, qui est le Créateur de 
toutes choses et qui peut seul sauver ceux qu’il 
a faits. C'est lui qui les a connus et nourris dans 
le désert, en sorte qu'ils puissent dire : « Le 
Seigneur est mon pasteur et rien ne me fera 
défaut ; il m’a établi dans un lieu abondant en 
pâturage ; il m’a élevé au bord d'une eau qui 
rend la force. » Psaîm. xxn, i, 2. C'est lui qui 
leur a donné le pain des Anges, la manne du 
ciel, qu’ils n’avaient jamais mangée en Egypte, 
et les eaux jaillissant de la pierre qui les suivait, 
cette pierre qui n’est autre que Jésus-Christ, 
l’Apôtre nous l’enseigne. I Corinth . x. Mais eux 
se sont repus jusqu’à la satiété, et leur estomac 
n’a pu digérer les aliments du Seigneur. Aussi 
lo même Apôtre leur dit-il: « Vous êtes déjà 
rassasiés, vous êtes déjà riches, vous régnez 
sans noos, et que ne régnez-vous en effet, car 
nous régnerions avec vous. » I Corinth. iv, 8. 
C'est qu’ils ont mangé dans les saintes Ecritures 
le pain qui est descendu du ciel, et ils ont dit 
avec David : « Vous m'avez révélé les secrets et 

et nullæ aquæ ardorem tempérant solis, qnadraginta 
annis poterat Israël ad terrain pervenire Jordanis, 
nisi Dominus omnia præstitisset. 

Hæreticos quoque eduxit Dominus de terra Ægypti, 
de domo servitutis, et de cammo ferreo, qui primo 
serviebant régi Pharaoni et ducibus ejus, præcepitque 
eis in Ecclesia, ut alium nescirent Deum, nisi eum 
qui creator est omnium, et novit salvare quos fecit. 
Ipse cognovit eos et pavit in terra solituclims, ita ut 
possint dicere : « Domiuus pascit me, et niliil milii 
décrit ; in loco pascuæ ibi me collocavit ; super 
aquam refcctionis educavit me. » Psalm. xxn, d, 2. 
Deditque eis angelorum panem manna de cœlo, quod 
in Ægypto numquam comederant, et aquas de se- 
quenti eos petra. Petra autem, juxta Apostoluœ, 
Christus est. I Cor. x. Qui comederunt et impleti 
sunt, et cibos Domini non tuleruut. Quibus idem 
Apostolus loquitur : « Jam saturati estis, et jam db 
vîtes facti estis ; sine nobis reguatis, atque utinam 
regnetis, ut et nos regnemus vobiscum. » I Cor. iv, 

3. Comederunt enim in sauctis Scripturis panem qui 
do ccelo descendit, et eum David dixerunt : « Incerta 
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les mystères do votre sagesse ; » Psalm. l, 8 ; 
remplis et rassassiés, ils ont élevé leur cœur 
contre le Créateur et ils se sont forgé un autre 
dieu que lui, en rapportant à leurs propres mé¬ 
rites, et non à sa miséricorde, le bienfait de 
tout ce qu’ils avaient bu et mangé. Voilà com¬ 
ment ils ont oublié Dieu, qui leur avait ordonné 
pourtant d’attacher les paroles de sa loi entre 
leurs yeux, dans leurs mains et au bord de 
leurs manteaux, afin de ne jamais oublier leur 
Seigneur. 

« Et moi je serai pour eux comme une lionne 
et comme un léopard sur le chemin d’Assyrie ; 
je viendrai à eux comme une ourse à qui on a 
ravi ses petits, je leur déchirerai les entrailles 
jusqu’au foie, je les dévorerai là même comme 
un lion, et les bêtes farouches les déchireront. » 
Osé. xii, 7, 8. Les Septante : « Je serai pour eux 
comme une panthère et comme un léopard sur 
la route d’Assyrie ; je viendrai au-devant d’eux 
comme une ourse affamée, je leur déchirerai 
les entrailles jusqu’au cœur, les petits des 
animaux des forêts les dévoreront là même et 
les bêtes farouches les déchireront. » Ils se sont 
remplis et repus, ils ont élevé leurs cœurs et ils 
m’ont oublié ; mais moi je serai pour eux comme 
une lionne, ou une panthère — nous avons ex¬ 
pliqué plus haut pleinement le sens de cette ex¬ 
pression — et comme un léopard sur le chemin 
d’Assyrie, quand les Assyriens les emmèneront 
captifs ; je viendrai à eux comme une ourse à 
qui on a ravi ses petits ou qui est affamée, et jo 

et oculta sapientiæ tuœ manifestati mihi. » Psalm. 
l, 8. Impletique et saturati elevaverunt. contra Crea- 
torem cor suum, et alterum sibi finxemnt deum, 
quidquid biberant et comederant, suis mérité, non 
Dei misericordiæ députantes. Idcirco obliti sunt Dei, 
qui præceperat eis, ut legis verba religarent inter 
oculos et in manibus, atque in fimbriis palliorum, ne 
unquam obliviscerentur Dei sui. 

« Et ego ero eis quasi leæna, sicut pardus in via 
Àssyriorum ; occurram eis quasi ursa raptis catulis; 
et disrumpam interiora jecoris eorum, et consumam 
eos ibi quasi lco ; bestia agri scindet eo3. » Ose. xm, 
7, 8. LXX : « Et ero eis quasi pantber, et sicut pardus 
in via Assyriorum ; occurram eis sicut ursa indigens 
cibo, et disrumpam interiora cordis eorum, et devo- 
rabunt eos ibi catuli silvarum, bestiæ agri disrumpont 
eos. » Illi adimpleti sunt et saturati ; elevaverunt 
corda sua, et obliti sunt mei. Ego autem, inquit, ero 
eis quasi leæna, sivc pantber, de quo supra plenius 
diximus, et 3icut pardus in via Àssyriorum, quando 
dncentur captivi ab Assyriis ; et occurram illis quasi 
ursa raptis catulis, sive indigens cibo, et disrumpam 
eorum universa vitalia. Aiunt qui defiestiarum scrip- 


déchirerai tous leurs organes vitaux. Les auteurs 
qui parlent de la nature des bêtes disent qu'au¬ 
cun animal n’égale en cruauté l’ourse à qui on 
a ravi ses petits ou que presse la faim. Dieu 
les menace, non-seulement de la férocité de la 
panthère, du léopard et déboursé, mais de celle 
du lion aussi et de toutes les bêtes farouches 
qui peuplent les forêts. Il annonce qu’il devien¬ 
dra semblable à ces animaux, quand ils seront 
allés chez les Assyriens, de peur que, lorsqu’ils 
auront enduré là les plus cruels traitements, ils 
rapportent leurs souffrances, non à la puissance 
et au courroux du Seigneur, mais à la force de 
leurs ennemis. Considérons en même temps que 
lui, qui dit dans l’Evangile à ceux qui croient : 
« Venez à moi, vous tous qui souffrez et qui 
êtes chargés, et je vous soulagerai, car mon 
joug est doux et il est un fardeau léger, vMatth. 
xi, 28, 29, menace ici de devenir pour eux sem¬ 
blable à une panthère, à un léopard, à une 
ourse et à un lion, les incrédules et ceux qui ne 
veulent pas faire pénitence : non-seulement les 
Israélites, qui ont été exilés dans les villes ou 
dans les montagnes des Mèdes à cause de leur 
idolâtrie, mais encore les hérétiques qui, à 
cause de leurs pensées superbes et de la vanité 
de leurs fausses doctrines, ont oublié leur Dieu, 
se sont fait des idoles et ont adoré des dieux 
étrangers. 

« Vous vous ôtes perdu vous-même, ô Israël, 
et vous ne pouvez attendre de secours que de 
moi seul. Qu’est devenu votre roi? qu’il vous 

sere.naturia, inter omnes feras nihil esse ursa sævius 
cum perdiderit catulos, vel indiguerit cibis. Et non 
solnm pantlieræ, pardi, et ursæ ferociam comminatur, 
scdleonis quoque et omnium bestiarum, quæ gignun- 
tur in soltibus ; et in hæc omnia dicit se esse ver- 
tendum, quando ierint ad Assyrlos, ne cum ibi dura 
fuerint pevpessi, non po tente et indignationi Do- 
mini, sed liostiumfortitudini assignent miserias suas. 
Simulque considcrenms, quod qui in Evangelio cre- 
dentibus loquitur : « Venite ad me omnes qui labo- 
ratis et onerati estis, et ego refîciam vos ; jugum 
enim meum suave est et onus meum lève, » Maiih. 
xi, 28, 29, mine per Prophetam iucrcdulis et nolen- 
tibus agere pceaitentiam, pantber, pardus, ursa et 
leo efficitur : non solum Israelitis, quia [ab qui] 
propter idololatriam in Medorum urbibus sive mon- 
tibus collocati sunt ; sed etiam hæreticis, quia [ab 
qui] propter mentis superbiam etfalsdrum dogmatum 
vanitatem, obliti sunt Dei sui, finxerunt idola, et 
secuti sunt deos alienos. 

« Perditio tua, Israël, lantummodo inme auxilium 
tuum. Ubi est rex tuus? maxime nnne te salvum 
[Yulg* salvet] façiat in omnibus urbibus tuis ; et ju- 
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sauve maintenant, avec toutes vos villes; que 
vos gouverneurs vous sauvent, puisque vous 
avez dit : Donnez-moi un roi et des princes. Je 
vous ai donné un roi dans ma fureur et je vous 
l’ai ôté dans ma colère. » Osé. xm, 9-11. Les 
Septante : « Dans votre corruption, ô Israël, qui 
vous secourra? où est votre roi qui puisse le 
faire? Qu’il vous sauve avec toutes vos villes ; 
qu’il vous juge, puisque vous avez dit de lui : 
Donnez-moi un roi et un prince, et que je vous 
ai donné un roi et un prince. Je vous ai donné 
un roi dans ma colère, et je vous ai traité selon 
ma fureur. » Les Septante seuls disent : « Je 
vous ai traité; » tous les autres traducteurs 
mettent : « Je vous l'ai ôté. » Malheureux Israël 
et digne d’une éternelle malédiction, lui qui est 
descendu si bas dans l’impiété que la miséri¬ 
corde de Dieu peut seule le sauver. Le texte hé¬ 
breu peut aussi être lu en ce sens : Périssez, ô 
Israël, puisque vous ne devez plus votre conser¬ 
vation qu’à ma seule clémence. Dans les Septante, 
c’est un autre sens encore : « Qui portera se¬ 
cours à votre corruption, ô Israël? » c’est-à-dire, 
dans votre captivité et votre servitude extrême, 
qui d’entre ceux que vous avez regardés comme 
vos protecteurs pourra vous venir en aide? Où 
est votre roi, au sujet duquel vous disiez à Sa¬ 
muel : « Etablissez sur nous un roi, aûn qu’il 
nous juge, comme en ont les autres nations? » 
I Eeg, vm, 5. Et comme il s’y refusait, vous ré¬ 
pondiez : Nous ne vous écoutons pas, nous 
voulons un roi; nous serons, nous aussi, comme 

dice9 tul, de quihus dixisti : Da mihi regem et prin¬ 
cipes. Dabo tibi regem in furore meo, et auferam in 
indignatione mea. » Ose. xm, 9-11. LXX : « Corrup¬ 
tion! tuæ, Israël, quis auxiliabitur ? ubi est rex tuus 
iste? et salvurn te faciat in cunctis urbihus tuis ; ju- 
dicet te de quo dixisti : Da mihi regem et principem, 
et dedi tibi regem etprincipem ; et dedi tibi regem 
in ira mea, et habui in furore meo. » Pro eo quod 
LXX interpretati sunt « habui, » omnes « abstuli » 
transtulerunt. Infelix Israël et diguus malcdictione 
perpétua, qui in tantum impietatis descendit pro- 
fnndmn, ut solius Dei salvetur miscricordia. Potest 
autem in Hebræo et hoc sensu legi : Dispereas, Is¬ 
raël, quia nihil tibi reliquum est nisi ut mea solum 
clementia conscrveris. In LXX autem altcr est sen- 
sus : « Corruptioni tuæ, Israël, quis auxiliabitur? » 
id est, captivitati tuæ et ultimæ servituti quis ferre 
poterit auxilium eorum, quos tibi præsulcs æsti- 
masti? Ubi est rex tuus, de quo dicebas ad Samuel : 
« Constitue super nos regem, ut judicet nos, sicut 
et gentes liabent cæteræ ?» I Reg. vm, 5. Cumquc 
illc contradiceret, respondebas : Ncquaquam, ecd 
rex erit nobis, et erimus etiam nos sicut et gentes 


tous les autres peuples; notre roi nous jugera, 
il marchera devant nous, il combattra pour 
nous. Puisque vous vous étiez promis qu’il com¬ 
battrait pour vous, qu'il vous secoure maintenant 
dans le malheur et qu’il délivre toutes vos villes 
de la servitude. Où sont vos juges? où sont vos 
rois ? Car vous avez dit : « Donnez-nous un roi 
et des princes, » et c’est pour cela que je vous 
ai donné le roi Saiil dans ma fureur, si bien 
qu’au temps de la moisson je fis tomber la pluie 
contrairement au climat de la Judée ; et je vous 
ai ôté votre foi dans ma fureur, c’est-à-dire Sô- 
décias, en sorte que vous ayant donné un roi 
dans mon courroux, je vous l’ai retiré dans mon 
indignation. D’autres pensent que le roi donné 
par la fureur divine est Jéroboam, fils de Nabath, 
et qu’Osée, dernier roi des dix tribus, est celui que 
Dieu ôta dans son indignation. Au lieu de dire 
comme nous : J’ai donné et j’ai ôté, les Hébreux 
rapportent cela au temps à venir. Voici leur rai¬ 
sonnement : Au temps où vous disiez : Donnez- 
moi un roi et des princes, je vous répondais par 
Samuôl que je vous le donnerais dans ma fureur 
et que je vous l’ôterais dans ma colère. Tout 
hérétique est perdu et voué à la corruption, car 
le Seigneur le fera se corrompre, parce qu'il a 
corrompu le temple de Dieu, et il ne saurait 
trouver de secours que dans la seule miséricorde 
divine, qu'on obtient par le repentir. Le diablo 
est le roi des hérétiques et leurs juges sont les 
démons ou tous les princes des doctrines per¬ 
verses, qui n’ont pu les délivrer au temps du 

omnes, et judicabit nos rex noster, et egrodietur 
ante nos, et pugnabit pro nobis. De quo ergo tibi 
pro miseras, quod tua bel la bellaret, nu ne in ncces- 
sitate subveniat, et universas urbes tuas libérét de 
servi tu te. Ubi sunt judiccs tui ? ubi rege? Tu enim 
dixisti : « Da mihi regem et principes ; » itaque dedi 
tibi Saulern regem in furore meo, in tantum ut in 
diehus messis pluviam demonstrarem contra natu- 
ram Judææ provinciæ. Et abstuli, inquit, in indigna¬ 
tione mea regem, videlicct Sedcciara, ut quem cum 
furore dederam, tollcrem cmn indignatione. Ali i ar- 
bitrantur datum in furore regem Jéroboam filinm 
Nabath,. et ablutum in indignatione Osee ultime m 
regem deeem trihuum. Hoc exposuimus : Dedi tibi 
regem et abstuli regem in indignatione mea, Ile- 
bræi ad futurum tempus referont. Eo, inquit, tem- 
pore quo dicebas : Da mihi regem et principes, ego 
tibi respondebam per Samuelem, quod daturus tibi 
e 9 sem in furore meo. et ablaturus in indignatione 
mea. Pevditus est omnis hærcticua et corruptioni 
tradilus ; qui enim corrupit templum Dei, corrompeL 
ilium Donùnus, et in nullo alio babet auxilium, nisi 
in solamisericordia Dei, quom pœnitudinc conscqui- 
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malheur et des angoisses, princes que Dieu leur 
a donnés dans sa fureur et qu'il leur ôtera dans 
sa colère : non pas que le Seigneur ait voulu 
qu’ils eussent de tels rois, et il ne les leur ôterait 
pas après les leur avoir donnés volontiers, mais 
il a abandonné à leurs volontés les hérétiques, 
afin que repus et appesantis par la chair, ils 
prennent en dégoût et en haine ces princes qu’ils 
avaient suivis d'abord avec tant de zèle, qu'ils 
en aient en quelque sorte des nausées et soient 
semblables à un crapuleux qui rejette le trop- 
plein par les narines. 

« Toutes les iniquités d’Ephraïm ont été liées 
ensemble ; son péché est réservé dans le secret. 
Ephraïm aura les douleurs d’une femme qui en¬ 
fante, lui qui est comme un enfant sans raison, 
et maintenant il ne demeurera pas débout dans 
le carnage de tout son peuple. » Osé. xm, 12,13. 
Les Septante : « Ephraïm est une congrégation 
d'iniquités, son péché est réservé dans le secret. 
Ephraïm sera comme une femme qui est dans 
les douleurs de l’enfantement. Le voilà votre 
enfàht plein de sagesse, qui bientôt se montrera 
dénué de tout courage devant le massacre de 
tout votre peuple. » Comme des objets qu'on 
lie ensemble pour les conserver ne se perdent 
pas pour celui en vue de qui on les a liés, ainsi 
toutes les iniquités par où Ephraïm s'est rendu 
criminel envers Dieu ont été liées ensemble 
pour lui être représentées et mises en réserve 
dans le secret dé Dieu comme dans une bourse. 
Mais quand viendra le jour de la vengeance et 

tur. Hujus rex et judice9 diabolus est et dæmone9, 
siYé omnes principes dogmatum peryersorum, qui 
eos fiempore necessitatis et angustiæ liberare non 
poterunt, qui dati sunt iu furore, et auferentur in 
indignatione : non quod Dominus taies eos voluerit 
habere reges, alioquin non auferret quos spontc de- 
derat; 9ed quod dimiserit eos voluntatibus suis, ut 
comedeute3 ,’et incrassatis carnibus, nausearent, et 
evomerent per nares suas, et odisse inciperent eo9, 
quos tanto studio sequebantur. 

« Colligata est iniquités Ephraim ; absconditum 
peccatum ejus ; dolores parturieutis venient ei, ipse 
filius non sapiens ; nunc enim non stabit in contri- 
tione filiorum. » Ose. xm, 12, 13. LXX : « Congrega- 
tio iniquitatis Ephraim ; absconditum est peccatum 
ejus ; dolores quasi parturientis venient ei ; iste est 
filius tuus sapiens, quia nunc non sustinebit in contri- 
tione filiorum. » Quomodo si ligetur quid in sæculo, 
conservatur, et non périt ei cni ligatum est ; sic om- 
nis iniquités qua in Deum peccavit Ephraim, colli- 
gata est ei, et abscondita quasi in màrsupio réserva- 
tur. Denique cum dies ultionis advenerit et extreina 
captivités, dolores quasi parturientis venient ei, sive 
TOME VIH. 


de la captivité extrême, les douleurs viendront 
à lui comme à une femme en travail d'enfan¬ 
tement, ou se saisiront de lui. La femme qui 
enfantera sait qu'elle doit enfanter longtemps 
avant, dès le temps où elle a conçu, et elle at¬ 
tend chaque jour les douleurs et les souffrances 
atroces qui doivent venir pour elle. Tel est 
Ephraïm, cet enfant sans raison dont la pro¬ 
phétie a déjà dit : « Ephraïm est une colombe 
insensée dont le cœur ne s’émeut pas du mas¬ 
sacre qui menace ses enfants et son peuple. » 
Quand sera venu le jour de l’enfantement, c'est- 
à-dire de la captivité, ou bien il ne pourra lui 
résister debout, ou bien il sera incapable d’en 
endurer les maux. Au lieu d'enfant insensé, les 
Septante disent ironiquement « enfant plein de 
sagesse, » c’est-à-dire que l'on croyait tel, en 
en sorte que nous entendions le contraire. Toutes 
les iniquités que les hérétiques ont proférées 
dans leur orgueil ont ôté liées ensemble, et leur 
péché est caché, c’est-à-dire qu’ils croient cacher 
et tenir secrets les poisons de leur cœur, qu’ils 
laisseront paraître à tous les yeux avec douleur 
et avec de grands cris, lorsque sera venu le jour 
de l’enfantement. Cet Ephraïm est un enfant 
insensé, parce qu’il a abandonné la sagesse de 
Dieu, lui dont Jérémie a écrit : « Sa fin sera la 
conviction de sa folie, » Jérém. xyii, et à cause 
du massacre de ses enfants, qu'il a mis à mort 
et qu'il a étouffés, il ne pourra soutenir la colère 
de Dieu. 

« Je les délivrerai de la . puissance de la mort, 

appréhendent ilium. Mulier parturien9 multo ante- 
quam pariât, ex eo temporo quo concopit, soit se 
esse par.ituram, et exspectat quotidie extrema tor- 
menta cruciatusque yenturos. Ita et Ephraim filius 
insipiens, de quo supra dixerat : « Ephraim columba 
insipiens, non babens cor in contritione filiorum et 
populi sui, » Cum dies parturitionis et captivitatis 
advenerit, aut stare aut sufferre non poterit. Pro 
« insipiente filio » in LXX per ironiam legitur : « Iste 
filius sapiens, » hoc est, quem sapientem putabas, 
ut e contrario intelligatur insipiens. Omnibus autem 
hæreticis iniquitas colligata est, quant in excelso 
locuti sunt, et absconditum est peccatum eorum, 
dum se putant venena sui cordis abscondere et ha¬ 
bere sécréta, quæ cum dies parturitionis advenerit, 
dolore ejulalionibusque pandentur. Iste Ephraim fi- 
liue insipiens est, quia Dei sapientiam dereliquit, de 
qub in Jeremia scriptum est : « Novissimum ejus 
erit insipiens, » Jerem. xvir, et in contritione filiorum 
suorum quos interfecit, quos jugulavit., Dei iram sus- 
tinere nou poterit. 

« De manu mortis liberabo eos, de morte redimam 
eos.. Ero mors tua, o mors ; ero morsus tuùs, interne. 

20 
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je les rachèterai de la mort. O mort, je serai ta 
mort; 6 enfer, je serai la morsure qui te tuera. 
La consolation est cachée à mes yeux, parce 
que l'enfer séparera les frères les uns des 
autres. » Osé. xm, 14. Les Septante : « Je les 
délivrerai de la puissance de l'enfer, je les 
rachèterai do la mort. O mort, où est ta victoire? 
ô enfer, où est ton aiguillon ? La consolation est 
cachée à mes yeux, parce que l'enfer sépa¬ 
rera les frères les uns des autres. » Dans l'un 
et l'autre sens d’Ephraïm, qu'on entende par 
ce nom les dix tribus ou qu'on entende les 
hérétiques, celles-là comme ceux-ci ayant ôté 
exterminés avec, tout leur peuple, quand se- 
seront venues les douleurs de l’enfantement, le 
Seigneur promet qu’il les délivrera de la puis¬ 
sance de la mort, qu’il les rachètera de la mort. 
Il appelle main ou puissance de la mort les 
œuvres par lesquelles elle tue, selon ce mot de 
l'Ecriture : « La mort et la vie sont dans la main 
de la langue. » Prov. xyiii, 2i. Or, le Seigneur a 
délivré tous les hommes et les a rachetés par 
sa passion sur la croix et l'effusion de son sang, 
lorsque son àme descendit aux enfers, que sa 
chair ne vit pas la corruption, et qu'il dit à la 
mort elle-même et à l’enfer : « O mort, je serai 
ta mort, » parce que je suis mort, afin que tu 
meures de ma mort ; « ô enfer, je serai la mor¬ 
sure qui te tuera, » toi dont la gueule dévorait 
tous les hommes. Voyant la nécessité de la 
mort, et qu'il n’y a pas d'homme qui puisse 

Consolatio abscondita est ab oculis meis, quia ipse 
iuter fratres dividet [ah dividit,] » Ose. xm, 14. LXX : 
u De manu inférai liberabo eos, de morte redimam 
illos. XJbi est causa tua, mors? ubi estaculeus tuus, 
inferne? Gonsolatio abscondita est ab oculis meis, 
quia ipse inter fratres dividet [al. dividit.] » Secun- 
dum utramque intelligentiam Ephraim, hoc est, et 
decem tribuum, et hæreticorum, qui sustincre non 
poteruntin contritione filiorum suorum, cnm dolores 
quasi pacturientis advenerint, Dominas pollicetur 
de manu mortis eos liberaturum, et de morte re- 
dempturum. Manuin autem mortis appellat opéra 
quibus interficit, juxta illud quod scriptum est : 
« In manu linguæ mors et vita. » Prov. xvm, 21. Li- 
beravit autem ornnes Dominus et redemit in passione 
crucis et effusione sanguinis sui, quando anima 
ejus descendit in infernum, et caro ejus non 
vidit corruptionem, et ad ipsom .mortem atque in- 
fernumj locutus est : « Ero mors tua, o mors. » Id- 
circo enim mortuus sum, ut tu mea morte moriaris. 
« Ero morsus tuus, inferne, » qui omnes tui3 fau- 
cibus devorabas. Vidensque mortis duram necessi- 
tatem, ot quod nullus sit hominum qui vivat et non 
videat mortem, Psalm. lxxxviu, clementissimus pater 


vivre sans voir la mort, Psalm.' lxxxviu, ce père 
plein de clémence se souvient de l’antique sen¬ 
tence, qui, dans Adam, nous condamna tous à 
mourir ; I Corinth. xv ; ou bien le Prophète, 
comprenant sa fragilité et la condition de la 
chair de l’homme, s’écrie : « Toute consolation 
est cachée à mes yeux ; » et le sens est celui-ci : 
Je ne puis être consolé, je ne trouve aucune 
pensée qui puisse adoucir ma douleur, quand 
je considère que les noms les plus chers sont 
séparés par la mort, puisque l'enfer sépare les 
frères les uns des autres. Tout ce qui sépare 
les frères doit donc être appelé enfer, et sur¬ 
tout la femme prostituée qui, attirant à elle 
l’insensé, lui dit : Nourrissez-vous librement' de 
mon pain caché et buvez la douceur de mon 
eau furtive ; et l’insensé ne comprend pas que 
les hommes périssent auprès de cette femme 
et se précipitent eux-mêmes au fond de l'enfer. 
Ce qui est illicite aiguise le désir, et l'abus 
change en amertume ce qui est doux par sa 
rareté. Les lèvres de la prostituée laissent couler 
un miel qui semble doux pendant un temps à 
la bouche de l'insensé; mais il est, en dernier 
lieu, plus amer que le fiel, et il donne la mort 
plus sûrement qu'une épée à deux tranchants. 
Prov. y. Quiconque est né de la terre et non du 
ciel, est étouffé dans ses embrassements et lié 
dans le linceul de sa couche comme dans un 
suaire; les pieds de la folie mènent avec la 
mort aux enfers ceux qui usent de cette femme. 

sententiæ recordatur antiquæ, quia [al. qua ] in Adam 
omnes morimur. I Cor. xv. Sive propheta intelligens 
fragilitatem euam, et conditionem carnis humanæ : 
k Gonsolatio, » ait, « abscondita est ab oculis meis, » 
et est sensus : Non valeo consolari, quidquid mente 
concepcro, dolorem meum non potest mitigare, cer- 
nentis [ah cernais], charissima inter se nomma 
morte sejungi, ipse enim [ah inquit ] in fera us inter 
fratres dividit. Quidquid igitur separat fratres, infer- 
nus est appellondus, et maxime mu lier meretrix, 
quæ vocans insipientem ad se, dicit in opibus pru- 
clentiæ : Panes occultos libenter attingite et aquæ 
furtivæ dulcedinem bibitc ; et nescit insipiens, quo- 
niam terrigenæ apud cain pereunt et in profundum 
inférai iucurrunt. Quidquid enim non licet, magis 
desideratur, et quod raritate cln 1 ce est, assiduitate 
in amaritudinem vertitur. Et mel distillât de labiis 
mulieris meretricis, quæ ad tempus’ impinguat 
fauccs insipientis, noviseime autem amarius felle 
invenitur, et acutius magis quam gladius utrinque 
acutus. Prov. v. Quicumque terrigena est, et de cœlo 
non nascitur, interficitur ejus amplexibus, et ligatur 
institis lectulorum, et insipientiæ pedes deducunt 
co s, qui utuntur ea, cnm morte ad in fer os. Inter 
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Entre la mort et les enfers, il y a cette diffé¬ 
rence que la mort est la séparation de l’âme 
et du corps, tandis que l’enfer est le lieu où 
sont enfermées les âmes, soit pour leur rafraî¬ 
chissement, soit pour leur châtiment, selon ce 
qu’elles méritent. J’ai voulu montrer par ce 
discours que 1 J œuvre de la mort et celle de la 
courtisane sont les mêmes. La mort sépare les 
frères, et la courtisane les sépare aussi. Par 
frères, il faut entendre tout lien de charité : la 
mère est séparée de la fille, le père du fils, le 
frère du frère. Pour ce qui est que la mort est 
une chose et l’enfer une autre, le langage du 
Psalmiste le prouve aussi : « Il n’y a personne 
qui se souvienne de vous dans la mort, et qui 
est celui qui vous louera dans l’enfer ? » Psalm. 
yi, 6. a Que la mort vienne sur eux et qu’ils des¬ 
cendent vivants dans l’enfer. » Psalm. liy, 16. 
Au lieu de notre traduction : « O mort, je serai 
fa mort; ô enfer, je serai la morsure qui te 
tuera, » les Septante disent : « O mort, où est ta 
cause ? ô enfer, où est ton aiguillon ? » au lieu 
de quoi l’Apôtre a mis : « La mort est absorbée 
par la victoire; ô mort, où est ta victoire? ô 
mort, où est ton aiguillon ?» I Corinth, xy, 54 , 55 ; 
et développant le sens de ce témoignage, il 
ajoute : « Or, le péché est l’aiguillon de la mort, 
et la loi est la force du péché ; c’est pourquoi 
rendons grâces à Dieu, qui nous donne la vic¬ 
toire par Notre-Seigneur Jésus-Christ. » Ibid. 
56., 57. Par conséquent, ce que l’Apôtre a rap- 

mortem autem et inferos, hoc interest : mors est, 
qua anima separatur a corpore ; infernus, locus in 
quo animæ recluduntur, sive in refrigerio sive in 
pœnis, pro qualitate meritorum. Hoc diximus, ut os- 
tenderemus, id mortem facere, quod meretricem 
mulierem. Mors enim dividit fratres, hoc et mulier 
facit. In fratribus, omnem intellige charitatem, quod 
et mater dividatur a fïlia, et pater a filio, et fratcr a 
fratre. Quod autem aliud sit mors, et aliud infernus, 
et Psalmista demohstrat, dicens : « Non est in morte 
qui memor sit tui ; in inferno autem quis Confitebi- 
tur tibi ? » Psalm. vi, 6; et in alio loco : « Veniût 
mors super eos, et descendant in infornum viven- 
tes. » Psalm. liy, 16. Pro eo quod nos interpretati 
sumus : « Ero mors tua, o mors ; ero morsns tuus, 
interne, » LXX transtulerunt : « Ubi est causa tua, 
o mors? ubi.est stimulus tuus, interne? » Pro quo 
Àpostolus posuit : « Absorpta est mors in conten- 
tione ; ubi est, mors, contentio tua? Ubi est, mors, 
aculeus tuus ? » I Cor. xv, 54, 55 ; et exponens virtu- 
tem testimonii intulit : « Aculeus autem mortis pec- 
catum est, virtus vero peccati lex ; Deo autem gra- 


porté à la résurrection du Seigneur, je ne puis 
et je n’oserais l’interpréter autrement. Par mort 
et enfer, on peut aussi entendre le diable, que la 
mort de Jésus-Christ a mis â mort, comme l’en¬ 
seigne Isaïe : « La mort a dévoré le fort, Isa . 
xxv, 8, d’après les Septante; et de suite après : 
« Et le Seigneur a séché les larmes de tous les 
yeux. » Dans les deux frères séparés par la 
mort, conformément â l’histoire de cetemps-lâ, 
quelques commentateurs voient Israël et Juda, 
afin que ce qui était alors figuré dans la partie 
se comprenne maintenant du tout, Israël et 
Juda devant être délivrés et rachetés avec tout le 
genre humain. L’endroit que les Septante ont 
traduit par « où est ta cause ? » et nous-môme 
par « je serai ta mort, » Symmaque l’a rendu 
par « je serai ta plaie, » et la cinquième édition, 
avec Aquila, par « où sont tes discours, » en hé¬ 
breu dababach ; ils ont donc lu dabab, parole, 
pour deber, qui veut dire mort, conformément 
â ce qui est écrit dans Isaïe : « Le Seigneur a 
envoyé la mort, » deber , a en Jacob et elle est 
venue en Israël, » passage que j’ai ainsi inter¬ 
prété : « Le Seigneur a envoyé la parole, dabar , 
en Jacob et elle est venue en Israël. » Enfin, 
au lieu de aiguillon ou morsure, Symmaque a 
mis rencontre, et Thèodotion et la cinquième 
édition disent plaie et emprisonnement. 

« Le Seigneur fera venir un vent brûlant qui 
s’élèvera du désert, qui séchera les veines d J E- 
phraïm, et qui fera tarir ses sources ; illui ravira 

tias, qui dédit nobis victoriam per Dominum nos- 
trum Jesum Christum. » Ibid. 56. 57. Itaque quod 
ille iu resurrectionem interpretatus est Domini, 
nos aliter interpretari nec possumus, nec audemus. 
Potest mors et infernus etdiabolus accipi, qui Christi 
morte jugalatus est, de quo et Isaias loquitur : « De- 
vorabit mors invalescens ; » Isa. xxv, 8, sec. LXX; 
et postea sequitur : « Abstulit Dominus omnem la- 
crymam ab omni facie. » Duos autem fratres inter se 
morte divisos, juxtahistoriam illins temporis, quidam 
Israël et Judam intelligunt : ut quod tune figurabatur 
in parte, nunc sentiatur in toto, et cum omni hn- 
mano genere Israël et Judas liberandus sit et redi- 
mendus. Tn eo loco, in quo LXX transtulerunt : « Ubi 
est causa tua? » et nos diximus : «Ero mors tua, » Sym- 
inuchus interpretatus est: «Ergo plaga tua,» quinta 
editio et Aquila : « Ubi sunt sermones tui? » quod 
Hebraice scribitur dabaracu ( a ) legentes dabar, hoc 
est, « verbum» pro deber, quod interpretatur « mors, » 
juxta illud quod in Isaia legimus : « Mortem misit 
Dominus in Jacob, et venit in Israël, » Isa. ix, 8, hoc 
est, « deber, » pro quo nos interpretati sumus : 


(a) Legit Hicronymug moro Clmltlaico Dabarach , non Dûvarccha juxta Massorclharum punctationem hodicmam. MAn-r. — Por¬ 
tasse Dabarich ecripsit S. Doctor, nam ot Dabari nostri legunt mss, et Deberich hotUernus quocjuc texlus Ilebraicus præfert. 
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scm trésor et tous ses vases les plus précieux. » 
Osé. xiii, 15. Les Septante : « Le Seigneur fera 
venir du désert contre eux un vent brûlant qui 
séchera les veines d'Ephraïm et qui fera tarir 
ses sources ; il rendra sa terre aride et lui fera 
regretter toutes ses richesses. » J’ai lu dans un 
commentateur que ce vent brûlant que le Sei¬ 
gneur fera venir du désert est le même qui 
fondit sur les quatre angles de la maison de 
Job, qu'il fit écrouler sur ses fils assis à table, 
Job. 1 , et qu’il est un de ces vents, nous dit 
l’Evangile, dont le souffle vient en tourbillonnant, 
avec une averse de pluie, pour renverser la 
maison qui est bâtie sur la pierre ou celle qui 
est bâtie sur le sable. Mcitth. vu. Ce n’est nulle¬ 
ment mon avis : il n'est pas question dans Job 
que le Seigneur ait fait venir le vent du désert, 
le nom du Seigneur n'est pas prononcé, en 
sorte qu’on puisse entendre que ce vent du dé¬ 
sert, venu contre le saiqt homipe par sa propre 
volonté, n'était autre, que la puissance ennemie 
de Dieu. On ne saurait évidemment prendre en 
bonne part les vents qui arrachent les fonde¬ 
ments des maisons. Il reste à admettre que ce 
vent brûlant, que le Seigneur fera venir et qui 
s’élèvera du désert, est celui dont nous lisons 
dans Habacuc : « Dieu viendra du Midi et le 
Saint viendra de la montagne de Pharan, » 
Habac. m, 3, qui> nous le savons, est située 
dans le désert et au midi. Nous lisons aussi 

« Verbum misit Dominus in Jacob, et venit in Israël, » 
id est, v dabar. » Pro aculeo quoque, quem nos, 
« morsum » transtulimus, Symmachus aTiavr^a, id 
est « occursum, » Theodotion et quinta editio, « pla- 
gam, et conclusionem, » interpretati sunt. 

« Adducet urentem venturn Dominus de deserto 
ascendentem, et siccabit venas ejus, et desolabit 
fontem ejus, et ipse diripiet thesaurum omnis vasis 
desiderabilis. » Ose. xiii, 15. LXX : « Adducet urentem 
ventum Dominus de deserto super eos, et siccabit 
venas ejus, desolabit fontes illius ; iste arefaciet ter- 
ram ejus, et omnia vasa desiderabilia. » Legi in 
enjusdnm Commentariis, ventum urentem quem 
adducet Dominus de deserto, ilium esse qui perçus¬ 
sent domum Job in quatuor angulis et fecerit eam 
super fîlios ruere convivantes, Job. i, et unum esse de 
his ventis, quos in Evangelio legimus flare et venirc 
Cum turbine, pluviis atque fluminibus, ut subvertant 
domum, quæ super petram ædificata est, sive super 
arenas. Matth. vu. Quod nequaquam mihi videtur : 
neque enim in Job scriptum est, quod ventum de 
deserto Dominus adduxerit ; sed nomen Domini ta- 
citum est, ut ventus de solitudine, qui contra sanc- 
tum virum sua venerat voluntate, contraria possit 
accipi fortitudo, et venti qui domorum fundamenta 
subvertunt, utique ad bonam partem non poterunt 


dans le Cantique des cantiques : « Où paissez- 
vous, où vous reposez-vous. au midi ? » Gant . 

i, 6. Ce vent brûlant séchera les veines de lq, 
mort et tarira ses sources, le Seigneur le fera 
venir et s’élever du désert, et du désert du genre 
humain, clans lequel le diable n’a pu trouver le 
repos qu’il y cherchait ; ou bien encore le dé¬ 
sert, c’est le sens virginal et sacré de Marie, qui 
porta son fruit en dehors de toute semence, et, 
vierge simple et toute pure et féconde à l’image 
de l’unité divine, produisit cette fleur qui dit 
dans le Cantique des cantiques : « Je suis la 
fleur des champs et le lis des vallées..» Gant. 

ii, i. Et c’est à bon droit que, tant dans Isaïe 
que dans Osée, il est dit que la fleur monte et 
que le vente monto, parce que Jésus s’est élevé 
de l’humilité de la chair aux hauteurs célestes, 
et nous a conduits avec lui au Père, selon la 
promesse évangélique ; « Lorsque j’aurai été 
élevé, j’attirerai tout à moi. » Joan. xn, 32. C’est 
encore lui qui montera comme une racine hor3 
de la terre inhabitable, et la mort ne surviendra 
pas en lui, mais c’est lui qui terrassera la 
mort, parce que la mort ne saurait trouver 
aucun moyen d'exercer sa puissance contre lui. 
Tel est le sens de cette maxime des Proverbes : 
« Il est impossible de retrouver la trace du ser¬ 
pent sur la pierre ; » Prov. xxx, 19 ; et lui-même 
dit dans l’Evangile : « Le prince de ce monde 
viendra, et il ne trouvera en moi rien qui lui 

referri. Superest ut ventum urentem quem adducet 
Dominus de deserto ascendentem, illuni intelligamus, 
de quo et in Habaçuc legimus : « Deus ab Austro 
veniet, et sanctus de monte Pharan » j Habac. ni, 3 
qui utique in solitudine et in meridie situs est. EL 
in Cantieo legimus : « Ubi pascis, ûbi cubas in m.e- 
ridie ? » Gant, i, 6. Hune itaque ventum urentem, 
qui siccet venas mortis, et fontes ejus arefaciat, addu¬ 
cet Dominus de deserto ascendentem : de deserto 
autem humani generis, in quo et diabolus quserens 
requiem, invenire non potuit. Sive desertum intelli- 
gimus sanctæ Mariæ uterum virginalem, quod absque 
semine hnmano millo [al. nulld] frutice pullulaverit ; 
sed virga simplex atque purissima et unione fecunda 
ediderit eum florem qui dicit in Cantieo canticorum : 

« Ego flos campi et lilium convallium. » Cant. u, 1. 
Et pulchre tam in Isaia, quam in præsenti loco, flos 
ascendens et ventus ascendens dicitur : quia de 
liumilitate carnis ad excelsa conscendit, et nos secum 
duxit ad Patrem, dicens in Evangelio : « Cum exab 
tatus fuero, omnia traham ad me. » Joan. xu, 32. 
Ipse quasi radix ascendet de. terra inliabitabili, et 
nequaquap? mors in eum, sed ipse ruorti superve- 
niet, neque 'enim mors in eo ullum suæ potestatis 
viam reperit, ethocest, quod in Proverbiis dicitur : 

« Impossibile est super petram serpentis invenire 
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appartienne. » Joan. xiy, 30. C'est donc Jésus qui 
séchera les veines de la mort et qui fera tarir 
ses sources. L*Apôtre donne aux péchés les 
noms de veines, de sources et d'aiguillons de 
la mort.; eux séchés, la mort elle-même sera 
séchée. Ce qui suit : « Il lui ravira son trésor et 
tous ses vases précieux, » se comprend de deux 
manières : soit en ce sens que les péchés sont 
l’objet des désirs de ceux qui habitent dans la 
mort, soit que ces vases regrettables, qui étaient 
retenus dans le trésor de l'enfer, ne soient 
autres que les saints, qui étaient enchaînés 
peut-être lorsque le Seigneur les prit et les ravit 
aux enfers pour les conduire avec lui dans le 
paradis, comme vases des plus précieux. Au 
lieu de trésor, les Septante ont mis terre ; le 
mot terre, on ne saurait en douter, a le sens de 
mort. Nous lisons dans les Psaumes : « Je crois 
que je verrai les biens du Seigneur dans la 
terre des vivants ;» Psalm. xxvi, 12; et, d'après 
l'Evangile, « ceux qui sont doux posséderont la 
terre.» Matth . v, 4. Par opposition, nous devons 
entendre que l'enfer est la terre, non pas des 
vivants, mais des morts, qui est ravagée et dé¬ 
peuplée, quand les âmes enchaînées aux enfers 
sont délivrées par la mort de Jésus-Christ. Nous 
trouvons dans les mêmes commentaires dont 
j'ai parlé plus haut, qu’au figuré, le vent brû¬ 
lant, c'est le diable et tout fauteur d'hérésie. Je 

vestigia ; » Prov. xxx, 19 ; et ipse loquitur in Evàn- 
gelio : « Ecce veüiet princeps mundi Uujus, et inve- 
niet in me nihil. » Joan. xiv, 30. Iste siccabit venas 
mortis, et desolabit fontes ejus. Venæ mortis et fontes 
et aculeus, peccata ab Apostolo nominantur ; quibus 
arefactis, mors quoque ipsa siccabitur. Quodque sc- 
quitur : « Ipse diripiet thesaurum omnis vasis deai- 
derabilis, » dupliciter accipitur sive quod dêsidera- 
bilia sunt his, qui in morte habitant, sive vaâa desi- 
derabiliaquîeinthesauro retinebantur inférai, sanclos 
injtelligimus quos alligatos forte Dominus eripuit et 
tiilit (a) de inferis, et quasi vasa pretiosissima secum 
perduxit in parasidum. Pro « thesauro, » LXX, « ter- 
ram, » transtulerunt : terra haud dubium quin rnor- 
tem significet. Et in Psalmis legimus : « Credo videre 
bonaDomini in terra viventium. » Psalm. xxvi, 13, 
Et juxta Evangelium : « Mites possidebunt terram. » 
Matth. v, 4. E contrario debemus accipere terram 
inférai non esse terram viventium, sed mortuorum, 
quae diripitur atque vastatur, quando morte CUristi 
vinctæ apud inferos animæ liberantür. Sccundum 
Iropologiam in eisdem (do quibus supra diximus) 
Commentariis legimus ventum urentem, diabolum 
intelîigi et singulos hæresiarchas. Quod nobis dis¬ 


repousse également cette opinion. Le diable ne 
saurait sécher les veines de la mort et les 
sources de l'erreur, puisqu'il est lui-même la 
source et le principe de la mort. Par vent brû¬ 
lant, il faut donc entendre la parole ecclésias¬ 
tique, qui sèche et réduit à néant tous les ensei¬ 
gnements des hérétiques, et qui pille et disperse 
ceux qui avaient été assemblés dans la mort 
par la doctrine de l’hérésie. 

« Que Samarie périsse, parce qu'elle a changé 
en amertume son Dieu ; que ses habitants pé¬ 
rissent par le glaive ; que ses petits enfants 
soient écrasés, et qu'on fende le sein de ses 
femmes enceintes. » Osé. xiy, i. Les Septante : 
« Samarie sera ruinée, parce qu'elle a résisté à 
son Dieu. Ses habitants tomberont sous le glaive, 
leurs enfants à la mamelle seront écrasés contre 
la pierre, et les entrailles fécondées seront ou j 
vertes. » Nous avons souvent dit que les dix 
tribus ôtaient appelées Samarie, du nom de 
leur capitale, qui elle-même, en l’honneur d'Au¬ 
guste, porte maintenant le nom d'Augusta ou 
Sébaste. Le livre des Rois nous apprend pour¬ 
quoi le titre de cité est donné à Samarie. Le 
Prophète donne donc l’ordre, ou plutôt exprime 
le souhait que Samarie périsse, puisqu'ellè est 
en révolte contre Dieu, qui lui a prodigué 
de si grands bienfaits, et qu'elle aime mieux 
adorer les idoles dès démons que lui. Symma- 

plicet. Neque eniin diaboluâ vends mortis fontcàque 
erroris siccare potest, cum ipse fons et initium inor- 
tuorum Bit. Itaquc serrao Ecclesiasticus, urens intel- 
ligendus est ventus, qui omnia haereticorum dogmata 
arefaciat et perducat ad nihilum, et diripiat eos 
atque dispergat, qui hærelicorum doctrine in morte 
fuerant congregati. 

« Perreat Samaria, quoniam ad amaritudinem 
concitavit Deum suum, in gladio pereant ; parvùli 
eorum elidantur, et foelae ejus discindantur. » Ose. 
xiv, t. LXX : « Dispérdetur Samaria, quoniam restitit 
Deo suo ; in gladio corruent, et lactentes eorum eli- 
dentur ad petrarn, et kabentos in utero disrùmpen- 
tur. » Saepe diximus decem tribus appellari Samariam 
a metropoli Samaria, quæ ex nomine Augusli nunc 
vocatur Augusta, id est, Sebasto. Gur dutem Samaria 
dicta sit civitas, inRegumvoluinine legimus. Imperat 
igitur Propheta, et, ut verius dicam, optativo modo 
loquitur, ut Samaria pèreàt. Cui cum Deus tanta 
præpararit bona, ilia contra Deum faciat, et magis 
dæmonum simulacra sectetur. Symmachus autem 
non dixit « pereat, » sèd p.exap.gXï|aet, id est, « aget 
pœnitentiam, » suique eam pœnitebit erroris, quod 
, dulcissimum Deum in amaritudinem verterit, ita ut 


(a) Ex hoc loco mu Ita ob^curiora apud Hieronymum sunt explananda, nam conccptis vei’bis assert t animas vinctaa apud infero 5 
morte Christi liboratas. Mikt. — Sicr mss. antca crat eripuit et rapuit , et tulit. 
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que ne dit pas : « Qu'elle périsse, » mais : « Elle 
fera pénitence, » elle se repentira de son erreur, 
par où elle a changé en amertume la douceur 
de Dieu, au point que ses guerriers périssent 
par le glaive, que ses petits enfants à la mamelle 
sont broyés contre terre, et que ses femmes qui 
ont conçu sont massacrées. Il faut croire que 
tout cela leur arriva au temps de la captivité, 
lorsqu'ils perdirent leur patrie, et que tous ceux 
qui échappèrent au glaive furent emmenés 
dans une perpétuelle servitude. Au sujet des 
hérétiques, le sens est facile. Ils sont appelés Sa- 
marie, parce qu'ils se vantent de garderies pré¬ 
ceptes deDieu ; ce n’est pas qu'ils soient observa¬ 
teurs de sa loi, mais ils prétendent l'ètre, comme 
les Novatianiens schismatiques, qui se quali¬ 
fient de cathares ou purs, quand ils sont les 
plus impurs de tous, puisqu’ils nient la péni¬ 
tence qui purifie les péchés, selon ce qui est 
écrit : « Vous me laverez, et je serai plus blanc 
que la neige ; » Psalm. i, 9 ; et dans Isaïe : 
« Lavez-vous, soyez purs. » Isa . r, 16. Ce n'est 
pas du baptême que l’Ecriture parle ici, mais 
de tout repentir qui efface les souillures des 
péchés. Que cette Samarie périsse donc, parce 
que tout ce qu’elle dit est une révolte contre 
son Dieu, dont elle change la clémence en sévé¬ 
rité, à telle enseigne que ceux de ses habitants 
qui sont hommes faits et parvenus à l’àge par¬ 
fait de la malice, sont percés de l'épée spiri¬ 
tuelle ; que ses petits enfants à la mamelle, 
dont le psamme nous dit : « Heureux celui qui 

bellatores ejus in gladio perçant, parvuli et lactentc9 
elidantur ad terram, et fetæ ejus atque prægnantes 
disrumpantur in mortem. Quæ omnia ei accidisse 
credendum est tempore captivitatis et angustiæ, 
quando snam patriam perdiderunt, et qui evasere 
gladium, in servitutem perpetuam sunt abducti. De 
bæreticis facilis intelligentia est, quod vocentur Sa¬ 
maria, eo quod Dei præcepta servare se jactent : non 
quod custodes sint legis ejus ; sed quod hoc esse se 
dicant, in similitudinem schismatis Novatianornm, 
qui et ipsi xccOocpotfç, id est « mundos, » se vocant, 
cum sint omnium immundissimi, negautes pœniten- 
tiam, per quam peccata mundantur, juxta illud quod 
scriptum est : « Lavabis me, et super nivem dealba- 
bor. » Psalm. l, 9. Et in Isaia : « Levainini, mundi 
estote, » Isa. i, 16. Lavacrum autem non baptismum 
vocal, sed omnem pcenitudinem, quæ sordes abluit 
peccatorum. Pereatigiturhujuscemodi Samaria, quia 
quidquid loquitur, répugnât Deo suo, et clementiam 
ejus vertit in crudelitatem, usque adeo, ut qui viri 
sunt apud illam et ad malitiæ [al. militiæ] ætatem 
venere perfectam, epirituali muerone truncentur ; 
qui autem parvuli atque lactentes , elidantur ad 


prendra ses petits enfants et les brisera contre 
la pierre, » Psalm. cxxxvi, 5, sont, en effet, 
écrasés contre la pierre ; que même ses femmes 
enceintes des oeuvres du mal sont massacrées, 
de peur qu’elles n'enfantent des fils d’iniquité. 
Il y a quelque chose en ce genre dans l’Evan¬ 
gile : « Malheur aux femmes qui seront enceintes 
et qui allaiteront en ce temps-là ; » Lac. xxr, 
23 ; au temps de la tribulation et de l’angoisse. 
Les guerriers de Samarie sont passés au fil de 
l’épée, les jeunes enfants sont écrasés, et les 
femmes grosses massacrées, afin que la mauvaise 
semence périssant et l’ivraie étant brûlée, il ne 
reste que le bon grain pour être enfermé dans 
les greniers du Seigneur. 

« O Israël, convertissez-vous au Seigneur 
votre Dieu, puisque c’est votre iniquité qui vous 
a fait tomber ; prenez avec vous des paroles 
humbles et convertissez-vous au Seigneur ; 
dites-lui : Otez toutes nos iniquités, recevez le 
bien, et nous vous offrirons, au lieu de taureaux, 
le sacrifice de nos lèvres. Nous n’attendrons 
plus notre salut d’Assur, et nous né monterons 
plus sur des chevaux ; nous ne dirons plus : 
Vous êtes nos dieux, aux ouvrages de nos mains, 
parce que vous aurez compassion de l’orphelin 
qui se repose sur vous. » Osé. xrv, 2, 4. Les 
Septante : « O Israël, convertissez-vous au Sei¬ 
gneur votre Dieu, parce que vos iniquités vous 
ont accablé d'infirmité ; prenez avec vous des 
discours humbles et retournez au Seigneur ; 
dites-lui : au lieu de prendre l’iniquité, recevez 

petram. De quïbu9 et in Psalmo legimus : « Beatus 
qui tenebit et allidet porvulos suos ad petram. » 
Psalm. cxxxvi, 5. Fetæ qnoque ejus atque præ¬ 
gnantes quæ de malo semine conceperunt, ideo dis- 
rumpentur, ne pessimo3 liberos faciant. Taie quid 
et in Evangelio nobis subjicitur : « Yæ prægnantibus 
et nutrientibus in diebus illis 1 » Luc. xxi, 23 ; diebus 
videlicet tribulationis et augustiæ.IuteiTiciuntur autem 
et bellatores Samariæ gladio, et lactentes eliduntur, 
et prægnantes di9rurapuntur : ut, pereunto malo 
semine, ziz&niisque ojus exustis, solum rémanent 
tnticum, quod iu Domini horrea recondatur. 

« Convertere, Israël, ad Dominum Deum tuura, 
quoniam corruisti in iniquitate tua, tollitc vobiscum 
verba, et converlimini ad Dominum ; dicite ei : 
Omnem aufer iniquitatem, et accipe bonum, et red- 
dernus vitulos labiorum nostrorum. Âssur non sal- 
vabit nos, super equum non ascendemus, nec di- 
ccmus ultra : Dii no&tri opéra manuum nostrarum, 
quia ejus qui in te est misereberis pupilli [al. po- 
puli\. « Ose. xiv, 2-4. LXX,: « Convertere, Israël, ad 
Dominum Deum tuum, quia infirmatus es in iniqui- 
tatibus tuis ; sumite vobiscum sermones, et reverti- 
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les bonnes œuvres, et nous vous rendrons le 
fruit de nos lèvres. Nous n'attendrons plus notre 
salut d’AssuV, et nous ne monterons plus sur 
des chevaux ; nous ne dirons plus désormais : 
vous êtes nos dieux, aux ouvrages de nos mains; 
celui qui est en vous aura compassion de l'or¬ 
phelin. » Après la ruine de Samarie, ses guer¬ 
riers, ses enfants et ses femmes grosses a3'ant 
été tués, brisés et mis en pièces, tout Israël est 
exhorté à la pénitence, afin qu'ôtant accablé 
d’infirmités ou tombé à cause de ses iniquités, 
il revienne au médecin qui lui rendra la santé, 
ou qu’il soit relevé de sa chute. La prophétie 
lui enseigne de quelle manière il doit faire pé¬ 
nitence : « Prenez avec vous des paroles, » c’est- 
à-dire des prières et l’aveu de vos crimes, et 
convertissez-vous au Seigneur, tant en paroles 
qu’en œuvres ; dites-lui : « Otez toutes nos ini¬ 
quités, » ne laissez en nous rien de notre an¬ 
cienne infirmité et de notre ancienne ruine, de 
peur que les racines du mal ne produisent de 
nouveaux germes ; « et recevez le bien ; » car, 
à moins que vous n’ôtiez nos maux, nous ne 
pouvons avoir aucun bien à vous offrir, con¬ 
formément à ce qui est écrit : « Eloignez-vous 
du mal et faites le bien. » Psalm . xxxvi, 27. « Et 
nous vous rendrons les veaux de nos lèvres. » 
Au lieu de veaux, en hébreu phàium, les Sep¬ 
tante, trompés par la ressemblance des mots, 
ont mis fruit, en hébreu pheri. Les veaux des 

mini ad Dominum, dicite ci ut non tollatis iniqui- 
tatem, sed assumatis bona, et reddemus fructum 
labiorum nostrorum. Assur non salvabit nos, super 
equum non ascendemus, nequaquam ultra dicemus : 
Dii nostri, in operibus manuum nostrarum ; qui in 
te est miserebitur pupilli. » Pereunte Samaria, et 
yiris ejiis et parvulis et prægnantibus occisis, elisis 
atque discissis, totus Israël ad prenitentiam provo- 
catur, ut qui infirmatus est, sive corruit in iniquita- 
tibus suis, reyertatur ad medicum et recipiat sani- 
tatem, yel stare incipiat qui corruerat; doceturque 
quomodo debeat agere pœnitentiam : « Tollite, » 
inquit, « Yobiscum Yerba, » id est, preces et delicto- 
rnm confessionem, et convertimini ad Dominum tam 
Yerbis quam operibus ; et dicite ei : « Omnem aufer 
iniquitatem, » nibil languoris in nobis et ruinæ pris- 
tinæ dereliuquas, ne rursum mali seminis pullulent 
rediviva plantaria ; « claccipe, » inquit, « bonum ; » 
nisi eniin tuleris mala no s Ira, bonum tibi quod ofîe- 
ramus liabere non possumus, juxta illad quod alibi 
scriptum est : « Déclina a malo, et jfac bonum. » 
Psalm. xxxyi, 27. « Et reddemus, » ait, « Yitulos la¬ 
biorum nostrorum. » Pro vitulis qui Hebraice appel- 
lantur phaium, « fructum » Septuagiuta transtulerunt 
qui dicitur rHEni, falsi sermonis similitudine. Vituli 


lèvres, ce sont les louanges et les actions de 
grâces offertes à Dieu ; car « c’est un esprit 
contrit qui est le sacrifice agréable à Dieu. » 
Psalm. l, 19. Ainsi, dès ce temps-là déjà, Dieu 
réprouve les victimes charnelles, et la confession 
sincère est l’hostie qui l’apaise. Ils offriront, di¬ 
sent-ils, les veaux des lèvres, leurs voix se hâ¬ 
teront de chanter les. louanges de Dieu, et ils 
promettent aussi qu’ils ne mettront plus leur 
espérance dans les Assyriens ni dans les chevaux 
d’Egypte, parce qu’un cheval est un moyen 
trompeur de salut, Psalm. xxxn, et qu’ils n’ade- 
rcront plus désormais les ouvrages de leurs 
mains, les veaux d’or qu’ils avaient élevés à 
Dan et à béthel ; de là leur langage : Nous ne 
dirons plus aux ouvrages de nos mains : Vous 
êtes nos dieux, parce que vous aurez compas¬ 
sion de l’orphelin qui se repose sur vous, c’est- 
à-dire du peuple d’Israël, dont vous aviez dit : 
« Israël est mon fils premier-né; » Exocl. iv, 22;... 
« Ils sont mes enfants, je les ai engendrés et 
remplis de gloire, et ils m’ont méprisé ; » Isa. 
r, 2 ;... « Ces enfants étrangers ont usé de men¬ 
songe envers moi. » Psalm. xyii, 46. Le nom 
d’orphelin est donné à Israël, parce qu’il a 
perdu son père, Dieu. Un commentateur a avancé 
que cet orphelin est quiconque s’est retiré du 
père du mal, le diable, et qui est à cause de 
cela soulagé par la miséricorde divine. La pro¬ 
phétie parle aussi à tout dogme pervers de tous 

autem labiorum, laudes in Deo sunt et gratinrum 
actio : « Sacriûcium » enim « Deo spiritus contribu- 
ïatas. » Psalm. l, 19. Igitur illo jam tempore carua- 
libus victimis rcpvobatis, placabilis Deo bostia est 
puraconfessio. Qui reddituros se essedicunt labiorum 
vitulos, et Del laudes perpeti voce cantaturos, etiarn 
illud repromittunt quod nequaquam in Assyriis spem 
habeant, nec super equos Ægyptios, quia fallax 
cquus ad salutem, Psalm. xxxu, et ultra non adorent 
opéra manuum suarum, vitulos aureos, quos in Dan 
Betbelque conflaverunt, et idcirco inquiunt : Nequa¬ 
quam operi manuum nostrarum dicemus : Dii nostri ; 
quia tu ejus qui in te est pupilli fal. populi j mise- 
reberis, hoc est, populi Israël, de quo dixeras : « Fi- 
lius primogenitus meus Israël. » Exocl. îv, 22. Et : 

« Filios gcuui et exaltayi, ipsi autem me spreve- 
runt. » Isa. î, 2. Et iu abo loco : « Filii ali en i raen- 
tili sunt miki. » Psalm. xvn, 46. Pupillus autem vo- 
calur, quia Deum perclidit patrem. Quidam autem 
pnpillum exposuit eum qui a malo pâtre recesserit 
diabolo, et idcirco Dei misericordia sublevetnr. Ad 
omne quo que dogma perversum quotidie propketa 
loquitur, et sectatores ejus ad pœnitentiam pro- 
vocat, dic.ens : Convertimini ad Dominum Deum 
vestrum, qui corruistis, sive elanguistis, Domini 
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les temps, et il exhorte tous ses sectateurs à 
faire pénitence en disant : Convertissez-vous au 
Seigneur votre Dieu, vous qui êtes tombés ou 
que l'infirmité accable, parce que vous avez 
perdu la santé en Dieu ; prenez avec vous des 
paroles sincères, la confession de la vraie foi, et 
dites : Otez de notre cœur l’iniquité qui le souille, 
et recevez le bien de la foi : « Parce qu’il faut 
croire de coeur pour être justifié, et confesser la 
vraie foi dans ses paroles pour être sauvé. » 
Rom . x, 10. Les veaux et les victimes ou les 
fruits des lèvres consistent à croire au Père et 
au Fils et au Saint-Esprit, et à la passion et à 
la résurrection de Notre-Seigneur ; celui qui 
offrira cette foi A Dieu ne mettra nullement son 
espérance dans le roi d-'Assyrie, sur qui je me 
suis souvent expliqué. Il ne montera pas sur les 
chevaux que le Seigneur prescrit de ne pas 
multiplier ; Üeut. xvn ; et Pharaon qui en possé¬ 
dait beaucoup, fut englouti avec sa cavalerie. 
Exod. xiy. Tout hérétique monte par son orgueil 
sur des chevaux qu’il a engendrés lui-même 
en son erreur. Ils ne diront plus : nos dieux, 
aux ouvrages de leurs mains, forgés par les 
artifices de leur langage. Le ventre est le dieu 
du gourmand, l’avare adore son trésor, et l’hé¬ 
rétique, le dogme qu’il a inventé lui-même. 
Celui qui abandonnera tout cela, Àssur et le 
cheval et les ouvrages de ses mains, retournera 
au Seigneur et apaisera son Père qui l’avait 
rejeté. 

« Je guérirai leurs blessures profondes, je les 
aimerai spontanément, parce que j’aurai dé- 

perdita sanitate ; tollite vobiscum verba, veram fidei 
confessionem, et dicite : Aufcr iaiquitatem quæ iu 
nostro corde versatur, et accipe bonum fidei : « Quia 
[Al. quæ ] corde creditur ad justitiara, ore autem 
confessio fit ad salutem. Rom. x^lû. Vituli et victimæ, 
sive fructus labiorum, sunt in Patrcm et Filium et 
Spiritum sanctum,et in pasaionem et resurrcctionem 
Domini credere : quam qui obtulerit ei, nequaquam 
sperabit in rege Àssyrio, de quo crebro diximns. Nec 
ascendet super equum quem præcipit Dominus ne* 
quaquam multiplicandum, Deut. xvn, quem babens 
Pharao, cum suo est demersus equitatu. Exod. xiv. 
Omnis enim hæreticus ascendit equos per superbiam, 
quoa in errore suo ipse generavit. Et nequaquam 
ultra dicent operibus manuum suarum, quæ ipsi ar~ 
tifici eloquio confinxerunt : Dii nostri. Gulosi venter 
deus est, avarus colit mammona, hæretrcus dogma 
quod finxit; quia universa hæc deseruerit, id est, 
Àssur et equum et opéra manuum suarum,revertetur 
ad Dominum, et placabit patrem suum a quo fuerat 
abjectus. 

« Sanabo contritiones eqj‘um, diligam cos spon- 


tourné ma fureur loin d’eux ; je serai pour 
eux comme une rosée. Israël germera comme 
le lis, et sa racine poussera avec force comme 
les plantes du Liban. Ses branches s’étendront, 
sa gloire sera semblable à l’olivier, et elle ré¬ 
pandra une odeur comme l’encens du Liban. 
Ceux qui seront assis à son ombre se converti¬ 
ront, ils vivront de pur froment, ils germeront 
comme la vigne ; son souvenir sera comme le 
vin du Liban. Ephraïm, qu’y aura-t-il de com¬ 
mun désormais entre moi et les idoles ? C’est 
moi qui exaucerai ce peuple, c’est moi qui le 
ferai pousser en haut comme un sapin dans sa 
force ; c’est moi qui vous ferai porter votre 
fruit ; » Osé. xiv, b et seqq . Les Septante : « Je 
guérirai leurs habitants, je les chérirai ouverte¬ 
ment, parce que ma colère s’est détournée 
d’eux. Je serai comme une rosée ; Israël fleu¬ 
rira comme un lis et poussera scs racines 
comme le Liban ; ses branches s’étendront, il 
sera comme l’olivier chargé de fruits, et il ré¬ 
pandra une bonne odeur comme celle du Liban. 
Les peuples se convertiront et se reposeront à 
son ombre; ils boiront et ils s’enivreront de 
pur froment. Ephraïm fleurira et son souvenir 
sera une vigne au vin exquis comme celui du 
Liban. Qu’y aura-t-il de commun désormais 
entre lui et les idoles ? C’est moi qui l’ai humi¬ 
lié, et c’est moi qui le fortifierai et qui le rendrai 
semblable à l’épais feuillage ; c’est moi qui vous 
ferai porter votre fruit. » Dès qu’ils ont accepté 
la pénitence, et, comme des orphelins, reconnu 
le père qu’ils avaient quitté, Dieu répond : «Je 

tanee, quia aversus est furor meus ab eo [Vulg. ; 
ero quasi ros. Israël germinabit quasi lilium, et . 
erumpet radix ejus ut Libani; ibunt rami ejus, et 
erit quasi oliva gloriâ ejus, et odor ejus ut Libani.. 
Convertentur sedentes in umbra ejus, vivent tritico, 
et germinabunt quasi vinea. Memoriale ejus sicut 
vinum Libani. Ephraim, quid mihi ultra idola? ego 
exaudiam et dirigam cum; ego ut abietem virentem, 
ex me fructus tuus inventus est. » Ose. xiv, 5 et seqq. 
LXX : « Sanabo habitatores eorum ; diligam eos ma¬ 
nifeste, quia aversa est ira mea ab eis. Ero quasi 
ros; Israël florebit ut lilium, et mittet radices suas 
quasi Libanus; ibunt rami ejus, et erit quasi oliva 
fructifère, et odor illius quasi Libani. Convertentur 
et sedebunt sub umbra ejus; bibent et inebriabuntut, 
frumento, et effïorebit ut vinea mcmoriale,ejus quasi 
vinum Libani Ephraim. Quid ei ultra et idolis? ego 
humiliavi eum, et ego confortabo ilium, ego v sicut 
juniperus condensa; ex me fructus tuus invôntus 
est. » Conversis ad pœnitentiam, et instar pu'pilli 
patrem quem reliquerant cognoscentibus, respondit 
Deus : « Sanabo contritiones, » vel « habitaçula eo- 
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guérirai leurs blessures profondes, » ou « leurs 
demeures, » dans lesquelles il avaient été bles¬ 
sés, ou dans lesquelles il avaient si mal habité. 

« Je les aimerai spontanément, » les Septante 
disent « évidemment » et « ouvertement, » ou 
« sans aucune hésitation.» Or, le Seigneur chérit 
ceux qui le chérissent, comme il nous l’apprend 
ailleurs : « J'aime ceux qui m’aiment. » Prov. 
vm, 17. Moi qui étais irrité auparavant contre 
eux à cause des péchés qu’ils avaient commis, 
j’en aurai maintenant compassion û cause de 
ma clémence. « Je serai pour eux comme une 
rosée, » j’éteindrai avec ma rosée la fournaise 
babylonienne et ses flammes dévorantes, moi 
qui ai dit, par le patriarche Isaac, à mon servi¬ 
teur Jacob : «,Vous habiterez dans la rosée du 
ciel. » Comme le Seigneur se fait, pour ceux qui 
croient en lui, lumière, chemin, vérité, pain, 
vigne, feu, pasteur, agneau, porte, ver, etc., 
de môme, pour nous, qui avons besoin de sa 
miséricorde et que brûle la fièvre des péchés, 
il se change en rosée, lui à qui Isaïe a dit : «La 
rosée qui vient de vous est leur guérison ; » Isa. 
xxx yï, 19, selon les Septante; quand, d’autre 
part, Moïse s’exprime ainsi dans le cantique du 
Deutéronome : « Que mes paroles descendent 
comme la rosée. » Peut, xxxu, 2. Or, lorsque le 

rum in quibus fuerant vulnerati, sive confracti, vel 
in quibus tam male habitaverant. « Diligam eos 
spontanée;» quod LXX transtuleruntôp.oXoyouiJ.evwç, 

« perspicue » atque » aperte, » vel « absque uïla du- 
bitatione. » Diligit autem Dominus diligentes se, do 
quibus et in alio loco ait : « Ego diligentes me di- 
ligo. » Prov. vm, 17. Qui enim prius irascebar eis 
propter peccataquæ fecerant, nunc miserebor propter 
clementiam mearu. Et « ero eis quasi ros; » ut for- 
nacem Babylonicam et caminum æstuantis incendii 
meo rore restinguam, qui et per Isaac patriarcham 
ad Jacob servum rneum locutus sum : « De rore 
cœli erit habitaculum tuum. » Quomodo enim Do¬ 
minus fit credentibus lumen, via, vçritas, partis, vi- 
nea, ignis, pastor, agnus, janua, vermis, etc. ; sic qui 
indigemus illius misericordia, ctpeccatorum febribus 
æstuamus, in rorem nobis vertitur, ad qnem dicit 
Isaias : « Ros enim qui a te est, sanitas eorum est. » 
Isa. xxxvi, 19 sec. LXX. Et in Deuteronomii Cantico 
Moyses loquitur : « Descendant sicut ros verba mea. » 
Peut, xxxu, 2. Cum autem nos Dôminus suo rore 
resperserit, et siccitatem peGtoris nostri suis pluviis 
irrigarit, germinabimus, imo florebimus ut lilium, 


Seigneur aura répandu sa rosée sur nous, qu’il 
aura fait cesser ainsi la sécheresse de notre 
cœur, nous germerons, bien plus, nous fleuri¬ 
rons comme le lis, à l’exemple du Sauveur, qui 
dit dans le Cantique des cantiques : «Je suis la 
fleur des champs et le lis de la vallée, » Gant . 
ii, 1, et à son épouse, qui n J a ni ride -ni souil¬ 
lure : « Tel qu’est le lis entre les épines, telle 
est, parmi les filles, celle qui est ma bien-aimée.» 
Ibid. 2. Quand nous aurons cru dans le Sei¬ 
gneur, nous prolongerons nos racines comme 
les arbres du Liban, dont la racine plonge aussi 
profondément dans le sol que leur faîte s’élève 
haut dans les airs, en sorte que leur masse iné¬ 
branlable résiste aux assauts de toutes les tem¬ 
pêtes. Leurs branches s’étendent de tous côtés, 
afin que les oiseaux du ciel viennent y habiter. 
Et de peur qu’il nous arrivât de croire sur ces 
mots : Sa racine jaillira ou il développera sa 
racine comme le Liban, que la prophétie parle 
des cèdres et d’arbres qui ne donnent pas de 
fruits, elle compare à l’olivier fécond l’homme 
saint et converti au Seigneur, qui dit dans un 
autre texte : « Je suis comme un olivier fécond 
dans la maison de Dieu. » Psalm. li, 10. C’est 
de l’huile que produit cet arbre que se pour¬ 
vurent les cinq vierges sages, Matth. x, huile 

imitantes Dominum Salvatorem, qui dicit in Cantico 
canticorum : « Ego fios campi et lilium convalilium, » 
Cant. il, a, et loquitur ad sponsam suam, qu© non 
habet rugam neque macülam : « Sicut lilium in me- 
dio spinarum, sic proxima mea in medio filiarum. » 
Ibid. 3. Cumque creverimus in Domino, raittemns 
radices nostras sicut arbores Libani, quæ quantum 
in auras consurgunt vertice, tantum radicem in ima 
demergunt, ut nulla tempestate quatiantur, sed sta- 
bili mole consistant, llarum arborum rami hue illuc- 
que tenduntur, ut veniant volatilia cœli et habitent 
in eis. Et ne forsitan putaremus, quia dixerat : Erum- 
pet radix ejus, sive emittet radices suas quasi Liba- 
nus, de cedris eum loqui et infructuosis arboribus, 
sanctum virum et conversum ad Dominum, olivæ 
frugiferæ comparât, qui dicit in alio loco : « Ego au¬ 
tem sicut oliva fructifera in domo Dei.» Psalm. li, 10. 
Cujus fructum quinque sibi sapientes virgines para- 
verunt, Matth. x, ex quo vulnerum mitigatur tumor, 
languentis membra requiescunt, in tenebria lumen 
accenditur, unguntur in agone certantes. Hæc oliva 
habebit odorem quasi Libani, vel tliaris, quod genus 
estthymiamatis : ôfjKJûvupwç (a) apud Græcos etHebræos 


(a) Apud Hcbrœos Lebanon, significat thus et montem Libani, similiter apud Græcos Libamis est morts et thymiama : undc Hicro- 
nyrnus uno nominc dicit appcllari montem et Ibymiama. ÏIart. —Vérins sane in Commentariis in Hahacuc, cap. n, juxta Græcum 
dumtaxat sermonem ôp.tovup.ov esse thuri Libanum dixit : quanquam enim Jiaifd constat, utrum ita appcllatus a thure sit Libanus, 
imo propius ad fidem ^ideatur, nomen sumpsissc ab alhedine, nivium scilicct, quibus legitur, ub Alpes dictæ sunt ab alpo , sive aWo ; 
certum tamen est, Græcc Libanon tbus dici. In Hebræo autem quædam est vocis simililudo, nam incenaum dicitur, nions ilie. 
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qui combat la tumeur des blessures, donne le 
repos aux membres du malade, alimente la lu- 
raière dans les ténèbres, oint le corps des 
athlètes pour le combat. Cet olivier aura l'o¬ 
deur du Liban, encens fait d'une sorte de thym 
èt qui, chez les Grecs et les Hébreux, porte le 
même nom que la montagne ; ou certainement 
l'ardeur de la montagne du Liban, qui, fertile 
et verdoyante, est couverte des feuillages les 
plus épais, en sorte que son huile puisse dire : 

Nous sommes la bonne odeur de Jésus-Christ.» 
II Corinth. n, 15. Or, ceux qui se seront con¬ 
vertis au Seigneur recevront la récompense de 
leur conversion, en s'asseyant à son ombre, et 
ils s'écrieront : « Je me suis assis et reposé à 
son ombre, et son fruit est doux à ma bouche ; » 
Cant. n, 3 ; et après s'être asis à son ombre, ils 
vivront, tandis qu’ils étaient morts auparavant, 
ou bien, d'après les Septante, ils boiront et 
s'enivreront du froment le plus pur, c’est-à-dire 
de l'abondance de toutes choses. Ici l'ivresse 
signifie, non pas la perte de la raison, mais 
bien l'abondance de toutes choses, comme le 
prouve le verset qui suit : «Vous avez visité la 
terre et vous l'avez enivrée ; » Psalm. lxiv, 10 ; 
et ce qui est dit de Joseph, qu'il enivra ses frères 
dans un festin. Gênés, xmi. Le Seigneur lui- 
même tient ce langage aux Apôtres : « Mangez 
et buvez mes amis, et soyez enivrés, mes frères; » 
Cant. v, 1 ; ou bien, c'est que Notre-Seigneur 

et mons appellatur, et thii9, vel certe montis Libani, 
qui fertilissimus et virens, densissimis arborum co- 
mis protegitur, ita ut possit oliva dicere : « Christi 
bonus odor sumus. »II Cor . u, 15. Qui autem conversi 
fuerint ad Dominum, accipieut conversiouis suæ 
præmhim, ut sedeant in timbra ejus et dicant : « Sub 
umbra ejus requievi et sedi, et fructus ejus dulcis 
est in ore meo. » Cant. h, 3. Curuque sederint in um¬ 
bra illius, viveut qui prius mortui fuerant, 6ive juxta 
Septuaginta, bibent et inebriabuntur tritico, hoc 
est, rerum omuium abuudantia. Quod autem hic 
ebrietas non eversioncm mentis, sed copiam rerum 
omnium significet, versiculus ille déclarât, dicens : 
« Visitasti terrain et inebriasti eam. » Psalm. lxiv, 
10. Et Joseph convivium, in quo inebriasse dicitur 
fratres suos. Gen. xun. Et Dominus loquens ad apos- 
tolos : « Comedite, amici mei, et bibite, et inebria- 
tnini fratres. » Cant. v, 1. Sive quia Dominus noster 
ipse est frumentum et vinea, quicumque crediderit 


étant lui-même le blé et la vigne, il est dit de 
quiconque croit en lui, qu'il s'enivre. Au reste, 
le texte poursuit : « Il fleurira comme la vigne 
et son souvenir sera comme le vin du Liban. » 
Nous pouvons appeler vin du Liban un vin 
parfumé qui répand Todeur la plus exquise, 
ou celui qui est offert dans le temple du Sei¬ 
gneur, auquel le nom de Liban est donné dans 
Zacharie : « Ouvrez vos portes, ô Liban. » Zach. 
xi, 1. Puisque vous devez posséder une si 
grande abondance de toutes choses, ô Ephraïm, 
qui faites pénitence et avez commencé d’être à 
moi, abandonnez les idoles, méprisez de vains 
simulacres ; c’est moi qui vous ai abaissé, et 
c’est moi qui vous élèverai, ou bien j'exaucerai 
et je dirigerai en haut ce peuple et je le rendrai 
semblable à un sapin verdoyant, afin qu’il soit 
dit de lui, dans le psaume d’après les Hébreux : 
« Le sapin est sa maison ; » Psalm. cm, 17 ; Ou 
certainement, je serai comme un genévrier épais, 
afin qu'il se repose à mon ombre. Salomon, 
d’après la version des Septante, fit faire les 
portes du temple de bois de genévrier, parce 
qu’il est de la nature de Jésus-Christ, par qui 
nous nous approchons du Père, de fleurir sans 
cesse, de porter toujours de nouveaux fruits et 
de ne jamais cesser d'être vert. A ceux qui se 
reposent à son ombre, le genévrier donne le pri¬ 
vilège de n’être pas blessés par les ardeurs de. 
ce monde et de ne pas porter sur leur tête le 

in eo, inebriari dicitur. Denique sequitur : « Et flo- 
rebit quasi vinea memoriale ejus sicut vinum Libani. >» 
Yinum autem Libani possumus appellare mistum et 
conditum thymiamate, ut odorem suavissimum ha- 
beat, vel vinum Libani quod Domino libatur in tem- 
plo, de quo in Zacharia sub Libani vocabulo legi- 
mus : « Àperi (a), Libane, portas tuas. » Zach. An, 1. 
Cum ergo tanta rerum abuudantia sit futura, o 
Ephraim oiunis, qui agis pcenitentiam, et qui meus 
esse cœpisti, dimitte idola, simulacra contcmnc; ego 
enim sum qui humiliavi te, et ego exaltabo te, sive 
ego exaudiam et dirigam, et faciam eum quasi abie- 
tera virentem, ut de illo juxta Hebræos dicatur in 
Psalmo : « Àbies domus ejus. » Psalm. cm, 17. Àut 
certe ego ero quasi juniperus condensa, ut sub mca 
umbra requiescat. De apxsuûoiç, id est, « juniperis, » 
juxta Septuaginta interprètes. Salomon januas tem- 
pli fecisse memoratur, quia Christus, per quein ad 
Patrem accedimus, liane habet naturam, ut semper 


(a) Yictorius ait : De vino, quod inter Missarum mysteria, Christi ganguis cITectuui, Domino libatur, otferturque, inlclligit : de 
qua re diserte Malachite primo capitc his verbis prodit : Non in una orbis provincia Judœa, ncc in una Judœœ urbe Jérusalem, sed 
in omni loco offerri oblationem, ncquaqoam immundam, ut a populo Israël, sed mundara, ut in cærcmoniis Christiaoorum. Item 
Ezechiclis xlvi : Sacrificium Dco, legitimum, juge, atquc perpetuum, quod nulla intermittitur die, sed omni temporc orto sole 
semper ofTcrtur, ut implcatur quod in One capituli hujus ponitur : Faciet agnam in saerificiiun : et oleum mane, mane holoeaustum 
scmpite*'num. Quce verba quantum nostri temporis No y a tores, qui soterificium, quo nunquam caruit terrarum orbis, ab Ecclesia 
tollunt, convincant, uemo non videt. 
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poids de la canicule, comme il arriva que le 
porta Jonas, Jon. iv, et non-seulement il donne 
le repos à ceux qui sont assis et qui dorment 
autour de lui, mais il les rassasie de ses fruits. 
Tout ce que nous avons appliqué à l'avène¬ 
ment du Sauveur et à la conversion du véri¬ 
table Israël, on peut l'entendre, au figuré, 
des hérétiques et des Juifs, des infidèles et des 
sectaires de toute doctrine perverse, en sorte 
que lorsqu’ils auront fait pénitence, ils obtien¬ 
dront leur pardon. Puis donc que la plénitude 
de la répromission s’est accomplie dans l'avè¬ 
nement du Sauveur et s’accomplit chaque jour 
dans l’Eglise, il faut croire qu’elle s’accomplira 
pleinement encore, lorsque la perfection sera 
venue et que sera détruit ce qui est mainte¬ 
nant imparfait. Remarquons, comme nous l’a¬ 
vons fait souvent, que le salut d’Israël, le retour 
au Seigneur et le. rachat de la captivité s’enten¬ 
dent, non pas selon la chair, comme le croient 
les Juifs, mais selon l’esprit, ce qui est prouvé 
jusqu’à la dernière évidence. 

« Qui est sage pour comprendre ces mer¬ 
veilles ? qui a l’intelligence pour les pénétrer ? 
car les voies du Seigneur sont droites, et les 
justes y marcheront sûrement, mais les viola¬ 
teurs de la loi y tomberont. » Osé . xiv, 10. Les 
Septante : « Qui est sage pour comprendre ces 
merveilles , ou intelligent pour les pénétrer ? 
car les voies du Seigneur sont droites, et les 

üoreat, setnper novos afferat fructus, et nunquam 
deponat virorem suum. Hæc junipevus sub umbra 
sua quiescentibus, ne mundi liujus ardore feriantur, 
et perçutiat æstus caput eorum, sicut. quondam per- 
cussit et Jon &>Jon. iv, dut fruges, et non solumdor- 
mientibus requiem et sedentibus; sed et satnritatem 
vescentibus ' præbet. Quidquid secundum avaywyr]v 
intevpretati sumus, in adventu Domini Salvatoris, et 
in conversione veri Israël, hoc tam ad hæreticos et 
Judæos, quam ad gentes et ad ornne dogma perver- 
sum referri potest : ut cum egerint pœnitentiam, 
Yeniam consequantur. Si ergo plenitudo repromis- 
sionis adimpleta est in adventu Salvatoris, et quo- 
tidie implctnr in Ecclesia, credendum est quod ple- 
nius impleatur, quaudo perfectione veniente, quod 
nunc ex parte est, destruetnr. Notandum, quod sæpe 
jam diximns, salutem Israelis et reversionem ad Do- 
minurn, et de captivitate redemptioucin, non curna- 
liter accipere, ut Judæi pu tant, sed spiritualiter, ut 
verissime comprobatur. 

« Quis sapiens et iutelliget ista? intelligcns et sciet 
hæc? quia recLæ viæ Domini, et justi ambulabunt in 
eis, prævaricatores vero corruent in eis. » Ose. xiv, 
10. LXX : « Quis sapiens et intelliget hæc, aut intel¬ 
ligent et cognoscet ea? quia rectæ viæ Domini, et 


justes y marcheront sûrement; mais ceux qui 
sont impies y périront. » Quand le texte dit : 
« Qui est assez sage pour comprendre ces mer¬ 
veilles, assez intelligent pour les pénétrer? » il 
montre l’obscurité du livre et la difficulté de 
l’expliquer. Puisque l’écrivain lui-même avoue 
que la chose est, sinon impossible, du moins 
bien difficile, nous ne pouvons, nous dont les 
yeux malades sont obscurcis par les souillures 
des péchés, et qui ne saurions soutenir en face 
tout l’éclat du soleil, que nous écrier avec l’A¬ 
pôtre : « O profondeur des richesses de la sa¬ 
gesse et de la science de Dieu ! que ses j ugements 
sont insondables et impénétrables ses voies I » 
Rom. xr, 33. Qui peut, en effet, sans que Jésus- 
Christ le lui révèle, découvrir ce que veulent 
dire Jezraël, et sa sœur Qui-n'a-pas-pu-obtenir- 
miséricorde, et son troisième frère Non-mon- 
peuple; qui est cette adultère, qui doit demeurer 
longtemps sans la loi de Dieu ; quelle est cette 
alliance avec les hôtes de la terre et avec les 
oiseaux du ciel ; qui est ce David, à qui le peu¬ 
ple doit revenir, qui ressuscite le troisième jour 
et dont la sortie est comparée au point du jour ; 
qu’est-ce que la première et la dernière pluie ; 
qui est celui dont le Prophète annonce la venue 
et qui doit nous montrer la justice, ou de qui 
Israël est-il la figure, lorsqu’il est tiré d’E¬ 
gypte, porté sur les bras et conduit par les liens 
de la charité ; qui est celui qui met à mort la 

justi» ambulabunt [Al. ambulant] in eis; qui autem 
impii sunt, infirmabuntur in illis. » Quando dicit : 

« Quis sapiens et intelliget hæc? intelligens et co¬ 
gnoscet ea?» obscuritatemvoluminis etdifficultatem 
explanationis ostendit. Si autem ipse qui scripsit, 
vel difficile, vel impossibile confitetur : quid nos fa- 
cere possumus,qui lippientibus oculis et peccatorum 
sordibus obscuratis, clarissimum jubar solis non 
possumus intuevi, nisi dicere illud quod scriptuui est: 

« O profundnm divitiaruui sapientiæ et scientiæ Dei 1 
quam inscrutabilia sunt judicia ejus, et investiga- 
biles viæ ejus I » Rom. vi, 33. Quis onim potest absque 
Cbristo docente cognoscere quid significet Jezrael; 
quid soror ejus, non misevicordiam consecuta; quid 
tertius frater, non populus meus; quæ sit adultéra, 
quæ sine loge Dei multo sessura sit tempore ; quod 
sit pactum cum bestiis terræ et cum volatilibus cœli ; 
qui sit David ad quem populus reversurus sit, cujus 
sit die tertia resurrectio, et egvcssus ejus diluculo 
comparetur; quæ sit pluvia prima et novissima; qui 
sit queûi propheta dicit esse venturum, qui nobis 
monstret justitiam, aut in cujus typo Israël educatur 
ex Ægypto, et povtetur in brachiis, et ducatur in 
funiculis charitatis; qui sit qui interficiat mortem,et 
sicçet venas ejus et fontes arefaciat, et diripiat vasa 
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mort, sèche ses veinés, tarit ses sources, et ravit 
les vases qu'elle tenait enfermés dans son tré¬ 
sor , et tant d’autres choses qu’il serait trop 
long de rappeler? Par conséquent, l’homme 
saint et juste se contentera de reconnaître que 
les voies du Seigneur sont droites. Les voies du 
Seigneur, ce sont la lecture de l’ancien et du 
nouveau Testament et l’intelligence des saintes 
Ecritures. Celui qui marche dans ces voies n'y 
peut trouver le droit chemin, à moins qu’il ne 
se convertisse au Seigneur, et que n'ait ôté ôté 
de devant sa face le voile qui tombait devant 

quæin thesauro condita tenebantur, et caetera quæ 
longum est retexere ? Unde quicumque sanctus et 
justus est, rectas vias Domini esse cognoscet. Vias 
autem Domini esse cognoscimus lectionem veteris et 
novi Testamenti, sanctarum intelligentiam Scriptu- 
rarum. In bis viis qui ambnlat, nisi convertatur ad 
Dominum et ablatum àb eo füûrit velamen, quod erat 
ante oéulos Moysi, rectum iter invenire non poterit. 


les yeux de Moïse. S’il dit au contraire, avec 
David : « Otez le voile qui est sur mes yeux, et 
je considérerai les merveilles qui sont enfermées 
dans votre loi, » Psalm . cxyiii, 8, il marchera 
sûrement dans ces voies où il trouvera Jésus- 
Christ, et il y verra les Juifs et les hérétiques, 
que l’Ecriture va ici jusqu’à nommer impies, y 
trébucher, y tomber et y périr, selon la parole 
de l'Ecriture : « Celui-ci est pour la ruine et 
et pour la résurrection de plusieurs dans Israël. » 
Luc. ii, 34. 

Sin autem dixerit cum David : « Révéla oculos meos, 
et considerabo mirabilia de lege tua, » Psalm. cxyiii, 
18, ambulabit in eis, et Christum inveniet; et Judæos 
atque liæreticos, quos vel impios Scriptura nunc no¬ 
mmât, offendcre in eis, et infîrmari atque corruere 
sentiet, jüxta illad qüod scriptum est : « Ecce iste 
positus est in ruinam et in resurrectionem multorum. 
in Israël. » Luc. ii, 34. 



COMMENTAIRES 

SUR LE PROPHÈTE JOËL 

UN LIVRE, 

A PAMMACHIUS. 


PROLOGUE. 


La version des Septante ne range pas les 
douze Prophètes dans Tordre consacré par le 
texte original hébreu. Elle met Amos le second, 
et puis viennent successivement MichéeJoël, 
Abdias, Jonas, Nahum, Abacuc, Soplionie, Ag- 
gée, Zacharie, et, au douzième rang, Malachie ; 
tandis que les Hébreux, après Osée , qui est le 
premier chez les uns et chez les autres , lisent 
Joël le second , et successivement. Amos , Ab¬ 
dias, Jonas, Michée, Nahum, Abacuc, Sophonie, 
Aggée, Zacharie, et le douzième et le dernier , 
Malachie. Puisque nous avons eu à énumérer 
ensemble tous les Prophètes du môme volume, 

COIHENTARIORUM 

IN JOELEM PROPHETAM 

LIBER tl N US 

AH> 5* AMM ACM HUM. 


PROLOGU8, 

Non idem ordo est duodecim prophetarum upud 
Septuaginta interprètes, qui in Hobraica veritate re- 
tinetur. llli enim ponunt secundum Amos, tertium 
Michæam, quartum Joël, quinturu Àbdium, sexfcum 
Jonam, soptimum Nahum, octavum Habacuc, nonurn 
SopboUiam, decimum Aggæum, undecimum Zacha- 
riam, duodecim Malachiam ; Hebræi autem post Osee, 
qui apud.utrosque primus est, secunduin legunt Jo.el, 
tertium Amos, quartum Abdiam, quintum Jonam,. 


il nous parait utile de rapporter en peu de mots, 
en grec et en latin, les étymologies de leurs 
noms. Osée répond à acoÇwv, que nous pouvons 
rendre par Sauveur ; Joël à àpx^voç, c’est-à- 
dire « qui commence ; » Amos à pa<rr<£Çwv, « qui 
porte ; » Abdias à SouXoç Kupfou, « serviteur du 
Seigneur; » Jonas à ^sptoTepa, « colombe; « Mi¬ 
ellée à xfç 6$, nom composé de deux mots, qui 
a chez nous le sens de « qui. commence ; » Na¬ 
hum 7uapàxXï]aiç, « consolation ; » Abacuc à 

7;epiXap.6av(ov, « embrassant » ou « luttant;» So¬ 
phonie à xs*pupp^voç Kupfou, « secret du Seigneur;» 
Aggée àêopTaÇov, que nous pouvons traduire par 

sextnm Michæam, septimum Nahum, octavum Haba¬ 
cuc, nonurn Sophoniam, decimum Aggæum, undeei- 
mum Zachariam duodeci raum, qui et ultimus est, 
Malachiam. Et quia semel omnes uuius voluminis 
prophetas enumeravimus, utile uobis videtur étu- 
poXo^fa; eingulorum et Græce et Latine breviter an- 
notare. Osoe iuterpretatur croiÇwv, quem nos « Salva- 
torem » possumus dicere. Joël id est, 

« incipiens. » Amos. paaTaÇwv, qui apud Latiuos « por- 
tans » dicitur. Abdias SoüXoç, Kupfou, id est, « servus 
Domini. » Jonas, rceptaxepa, hoc est « columba. » Mi- 
chæas vfç wç [Al. ô<maouv], ex duabus orationis par- 
tibus nomen compositum, quod apud nos sonat,« quis 
quasi» aut ; «quisvelut? » Nahum, ^apaxXvjaiç, id 
est « oonsolatio. » Habacuc, 7cep(Xa;j.6àvwv, id est, 
« amplexus » sive « luctans » [Al. amplexans]. So- 
phonia, xexpup.pievoç Kupfou, hoc est,.« arcanus Domi- 
ui. » Aggæus,iopraÇov, quem.nos « festivum, » sive 
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« de fête » ou « solennel ; » Zacharie h 
Kupfou, « mémoire du Seigneur ; » Malachie, en¬ 
fin , à ayYsXds piou, « mon messager. » En quel 
sens ces étymologies doivent être entendues , 
je le dirai pour chacun en son lieu. Les noms 
des autres quatre Prophètes , pour compléter 
les seize, Isaïe, Ezéchiel, Jerémie, Daniel, s’in¬ 
terprètent ainsi : Isaïe par atoTqpfa Kupfou, «salut 
du Seigneur; » Ezéchiel par xpaxoç Kupfou, que 
nous pourrions rendre par « force » ou « em¬ 
pire du Seigneur; Jérémie par ùfqXoç Kupfou, élevé 
du Seigneur ; » Daniel par ezptve p.s Kupto? , « le 
Seigneur m’a jugé. » Les choses étant ainsi, je 
vous conjure, mon cher Pammachius, vous qui 
déployez dans la lutte contre le diable toute la 
science d’un stratégiste consommé, d'élever avec 
Moïse vos mains vers le Seigneur, pendant 
que je combats contre Amalec, et de triompher, 
par vos prières, des ennemis d'Israël. Exod. xvn. 

« solemnem » possumus dicere. Zacharias, p.vTjur} 
Kupfou, id est, « meraorïa Domini. » Malachias, ay- 
ysXrf; p.ou, id est, « nuntius mous. » Quæ omnia quo 
sensu accipienda sint, in suis voluminibus clissere- 
tur. Quatuor autem reliqni prophetæ, ut sedecim 
compleamus, Isaias, Ezechiol, Jeremias, Daniel, liane 
habent intelligentiam : Isaias aojxrjpfcc Kupfou dicitur, 
id est, « s alu s Domini ; » Ezecbiel zpatoç Kupfou, quod 
nos « robur » vel « imperium Domini » possumus 
appellare ; Jeremias u^'qXôç Kupfou, id est, « excelsus 
Domini ; » Daniel, ezpive p.e Képtoç, id est, « judica- 
vit me Dominus. » Quæ cum ita se habeant, obsecro, 
mi Pammacbi, qui onmi arte pugnandi adversum 
diabolum dimicas, ut nobis contra Amalec pugnanti- 


Naguères nous sommes sortis de l’Egypte , et 
Pharaon ayant été submergé dans Osée, nous 
avons passé la merRouge; Eæod.xiYjmaintenant, 
à travers l'immensité du désert , nous avons à 
nous consumer dans un grand labeur, pour 
pouvoir parvenir aux soixante-dix palmiers et 
aux sources apostoliques. Le scorpion a beau 
s’élever contre nous et s'efforcer de nous frap¬ 
per de son dard crochu : vous êtes notre com¬ 
pagnon de route , l’exorciseur des morsures 
venimeuses, et vous nous prodiguerez la psyllée 
spirituelle. J’avais promis ce travail A votre 
sainte et vénérable mère Paule; agrêez-le en 
pieux héritier , et si mon talent et mes forces 
laissent cet enseignement quelque peu au-des¬ 
sous de votre attente, accordez-moi la bienveil¬ 
lance d’un ami, et considérez en moi, non pas 
mes forces, mais la bonne volonté. 


bus lèves cum Moyse ad Dominum manus, et- adver- 
sarios Israël orationibus superes. Exod . xvn. Nuper 
de Ægypto egressi sumus, et in Osee Pharaone sub- 
merso, Rubruin transivimus mare; Exod. xiv ; nunc 
post latam crû mi vastilatem, multo nobis labores 
sudandum est, ut ad Septuaginta palrnas et fontes 
apostolicos pervenire valeamus; Insurgat licet scor- 
pio et arcuato vulnere ferire conetur, tu comea itine- 
ris etexcantator veuenatorum morsuum, spiritualem 
nobis ^uXXsa exibe (a) ; quodque sanctæ ac venera- 
bili Paulæ parenti tuœ pollicti sumus, pius liærcs 
suscipe, etquidquid vel iugenio vel doctrina minus 
tua exspectalione possumus, àmici. favore sustenta, 
nec in nobis vires considérés, sed voluntatem. 


(a) Quanta sit depravalio hujus vocis et sententiœ Hïcronymi, vix pofceril mente comprehendere, qui 1 eam oculis viderit in anti*- 
quîs editionibus Erasmi et Martiani, qui absurdissimum ostenduntS. Hievonymum legentes ^(pcatqv, id est suffragatorem, vel 
calcula tore^n, non ^uXXsa, hoc est Psyllum, juxta fidem omnium mss. codicum. Sunt autem Psylli populi Libyæ in Africa, a 
Psyllo rege dieti, quibus est virus ingenitum cxUialc serpentibus, et cujus odore cos possunt sopire. Vide Pli», lib. vu, cap. 2. 
Scribit porro Plutarchus in Cûtone, cumdcm Catonem per déserta Libyœ iter facientem, secum Psyllos duxissc, qui morsibus serpen- 
tum mederentur, orc trabenlcs venenum, et ipsos serpentes cantibus mitigantes. Totum hune locum respicit S. Doctor, qui in Pam- 
maebio spiritualem cupit habere Psyllum, ad œmulorum atque hæreticorum virus ûc venena superanda, ut prudenti lcctori mani- 
foetum est. Maiit. — Alludit, quarp Plutarchus narrât, de Cûtone historiam, qui Libyæ déserta pcnctraturus, itineris comités et 
excantatores venenatoruni morsuum Psyllos habuit. Psyllorum porro, Jiominum Cyrenaicam regionem olim incolentium, nolissima ea 
est apud veteres scriptores ingetii ta virtua contra serpentes et feras, a quibus non modo ipsi non lædcrentur, sed et ali os innocuos 
facercnt. Yidcndus in banc rem præ cæterjs Strabo lib, xvn, et Dio Cassius in Cæsar. Octaviano, ubi Cleopatræ eorpori, ut vitæ 
restitueret, Psyllos tradit adhibuissc. Plinius quoque lib. vu, cap. 2, et quæ Lucanus cccinït lib. ix : 

Gens unica terras 

Incoliti a sævo serpentum innoxia morsu, 

Marmaridæ Psylli : par lingua potentibus herbis : 

Ipsc cruor tutus, nullumque admittero virus, 

Yel cantu cessante, potest. Natura locorum 
JT assit, nt immunes niixti sorpentibus essent. 

Hic pencs Hicronymum pro ^uXXea aut tpuXXov, Erasmus et Yictor, legerant id est, su/fragatorem : quos supra 

meritum acerbe castigat Marti anæus, suam ipse an nota lion cm e Calepino dcscribens. 
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COMMENCEMENT DU LIVRE. 


« Parole du Seigneur adressée à Joël, fils de 
Phatuel. » Joël, i, 1. Les Septante, au lieu de 
Phatuel, ont lu Bathuel, ce qui, chezles Hébreux, 
ne répond à rien, tandis que Phatuel peut se 
rendre en notre langue par « latitude de Dieu » 
ou « Dieu qui ouvre, » dans le sens de ce que 
le Sauveur, dans saint Marc, dit au sourd-muet: 
« Ephpheta , » c'est-à-dire « ouvre-toi. » Mare. 
vu. Il pouvait, en effet, s'écrier avec l'Apôtre : 
« 0 Corinthiens, ma bouche s’ouvre vers vous, 
et mon cœur s'étend , » II Corinth. vi, 41, et il 
entendait le Seigneur lui dire : « Ouvrez votre 
bouche, et je la remplirai. » Psalm. lxxx ,11. 
L'ouverture même de la bouche est au pouvoir, 
non de l’homme, mais de Dieu , selon l'ensei¬ 
gnement de Paul : « Dieu me présente une 
grande et favorable ouverture , mais il s'élève 
contre moi plusieurs ennemis. » I Corinth. xvr, 
9. Voilà comment il est dit de Dieu « qu’il 
ouvre. » Et comme le saint progresse sans cesse, 
connaissant en partie et en partie conjecturant, 
jusqu'à ce que ce qui est parfait arrive, étant 
engendré de l’élargissement et de l’ouverture, 

INCIPIT LIBEE. 

u Verburn Domini quod factum est ad Joël ûlium 
Phatuel (a). » Joël, i, 1. Septuaginta interpret.es pro 
phatuel veterunt « Bathuel, » quod apud Hebræos 
omnino nil resonat. « Phatuel » autem in linguam 
nostvam vevtitur « latitudo Dei, » vel « aperiens Deus,» 
ut in Marco legimus Salvatorem (b) ad surdum mu- 
tumque dicentem : Ephpheta quod est, « adaperire. » 
Marc. vu. Quia enim cum Apostolo dicere poterat : 
« Os nostrum patfet ad vos, o Corinthii, cor nostrum 
dilatatum est ; » Il Cor. vi, il ; et audiebat a Domino : 
« Dilata os tuum, et implebo iilud. » Psalm. lxxx, 11. 
Ipsa quoque oris adapertio, non in liominis, sed in 
Dei potestate est, Paulo dicente : « Ostium mihi aper- 
tum est magnum et evidens ; sed adversarii multi ; » 
I Cor. xvi, 9 ; idcirco « aperiens » dicitur « Deus. » 
Cumque sanctus scmperproficiat, ex parte cognos- 
cens et ex parte prophetans, douée veniat quod per- 
fectum est, de latitudine et adapertione generatus, 


il est appelé Joël, en notre langue « qui com¬ 
mence , » ou « Dieu est, » parce qu’il dit avec 
l'Apôtre : «Mes frères, je ne pense point avoir en¬ 
core atteint où je tends; » Philip, ni, 13 , et cette 
humilité le grandit jusqu’à pouvoir répéter avec 
Moïse : « Celui qui est m’a envoyé. » Exod. m, 
14. Pour les distinguer de ceux qui ne sont pas 
et dont nous lisons dans Esther : « Ne livrez 
pas votre sceptré à ceux qui ne sont pas, » Esth. 
xiv, 11, il est dit de Dieu et de ses saints qu’ils 
sont. C.ette étude rapide du nom de Joël et de 
celui de son père était nécessaire pour montrer 
comment la parole de Dieu, qui était avec Dieu 
au commencement, a été adressée à Jean-Bap¬ 
tiste lui rendant ce témoignage : « Celui qui doit 
venir après moi, a été fait avant moi, parce qu'il 
était avant moi. » Joan. i, 30. Or, quand la pa¬ 
role est adressée ou faite, cela a trait au mé¬ 
rite de celui à qui elle s'adresse, non à la créa¬ 
tion de celui qu’on dit être fait, comme l'Ecri¬ 
ture l’atteste ailleurs : « Le Seigneur a été fait 
pour moi, pour mon salut. » Psalm . cxvii, 21. 
Or, de même que dans le prophète Osée, que 

appellatùv « Joël » quod apud nos sonat « incipiens,» 
vel « est Deus » dicente Apostolo : « Fratres ego me 
non arbitror comprehendisse, » Philipp. ni, 13, qua 
humilitate succrescens cum Moyse meretur audire : 
« Qui est, misitme. » Exod. m, 14. Ad distinctionem 
enim eorum qui non sunt, de quibus et in Esther le¬ 
gimus. « Ne tradas sceptrum tuum bis, qui non sunt,» 
Esther x. iv, 11, Deus et sancti ejus esse monstrantur. 
Hæc de nomine Joël et palris ejus perstricta sint bre- 
viter, ut recte verburn Dei, quod erat in principio 
apud Deum,factum esse narretur,Baptista Joanne re- 
fevente : « Qui post me venturus est, ante me factus 
est, quia prior me erat. » Joan. i, 30. Porro factum 
esse sermonem ad meritum ejus refertur, cui fit, non 
ad conditionem illius qui fieri dicitur, ut alibi legi¬ 
mus : « Dominus mihi factus est in salutem. » Psalm. 
cxvn, 21. Quomodo autem in Osee prophetà, quem in 
principio duodecim prophetarum ante hune librum 
explanavimus, sub nomine Ephraim ad decem tribus 
confertur vaticimum, quæ vel Samaria, vel Israël 


(a) Cave fûlsam hormn verborum intelligcntiam, ne imperitum iuYenias in lingua Hcbraica S, Hî'eronymum, qui et ipse in libre 
Nomiiium Hcbraicorum dicit nomen Bathuel significare ac rcsonarc virginem, siVc filiam Dei. Itaque sic inlclligc, quod hoo loco 
nomen Bathu’el non resonat î nullus enim sensua congrims rcsonar'ct, Jocl diceretur fi)ius Bathuel, id est, patris viryinis Dei. Maut. 
— Mss. nostri Patuol et Batuel constanter absque nspiratiombus legunt. Quod yero ait S. Doctor, Bathuel nihil apud Hebræos 
rcsonarc, ita accipito, ut nihil hic velit esse, juxta llcbraicnm ctymologiam qua Bathuel [ilia Dei iuterpretatur : fuissetquc perindo 
ac dicore, Joël [ilium [lise Dei, Cfuod et Marti an. notât. 

(b) Editi le g un t Hebr. Hippathehh ^ cum Icgendum sit per Alcph ab initio Eppcthahh , sive Ephphetha cum antiquis et evangefisfa 
Marco, cap. n, ÿ. 34 : Ecp<pctGcx , o sait, Atavo^yO'qxt. A Syrinco Igitur passivo Etphethahh, apertus fuit , fit impcratmim 
Eppethahh , sbc Epphetha, ici est, adaperire. Maut. 
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nous avons expliqué en tête des douze Prophè¬ 
tes avant ce livre, la prédiction se réfère, sous 
le nom d’Ephraïm, aux dix tribus, fréquemment 
appelées ou Samarie ou Israël ; de même dans 
Joël, que les Hébreux rangent le second, il faut 
croire que tout ce qui est dit a rapport à la tribu 
de Juda et à Jérusalem, et qu'il n’y est absolu¬ 
ment fait aucune mention d’Israël ou des dix 
tribus. Pour le temps où il a prophétisé , c’est- 
à-dire le même dont nous parle Osée : « Aux 
jours d’Osias, de Joathan, d’Achaz et d’Ezéchias, 
rois de Juda, et aux jours de Jéroboam, fils de 
Joas et roi d’Israël. 

« Ecoutez ceci, vieillards, et vous , habitants 
de la terre, prêtez tous l’oreille : s’est-il jamais 
rien fait de tel de votre temps ou du temps de 
vous pères ? Entretenez-en vos enfants ; que vos 
enfants le disent à ceux qui naîtront d’eux, et 
ceux-là aux races suivantes. » Joël. i, 2, 3. Les 
Septante : « Ecoutez ceci, vieillards, et vous , 
habitants de la terre, prêtez tous l’oreille : s’est- 
il jamais fait choses semblables de votre temps 
ou du temps de vos pères ? Racontez-les donc 
à vos enfants ; que vos enfants les racontent à 
ceux qui naîtront d’eux, et ceux-ci à la généra¬ 
tion suivante. » Il est ordonné aux vieillards 
d’écouter, aux habitants de la terre de prêter 
l’oreille. Aux vieillards, il n’est pas dit : Ecoutez 
tous ; mais il est dit aux habitants de la terre : 
« Prêtez tous l’oreille. » Ecoutez, dans les Ecri¬ 
tures saintes, ne consiste pas à recevoir un vain 

sæpe memorantur ; sic in Joël, qui juxta Hebræos 
secundus est, omne quod dicitur ad tribum Juda et 
ad Jérusalem pertinere credendum est, et nullam 
omnino. Israëlis, id est, decem tribuum in hoc fieri 
mentionem. Tempora quoque, in quibus propheta- 
vit, eadem debemus accipere, quæ et in 09ee legi r 
mus : « In diebus Oziæ, Joathan et Àchaz et Ezechiæ, 
regum Juda, et in diebus Jéroboam, filii Joas, regis 
Israël. » 

« Audite hoc, senes, et anribus percipitp, omnes 
habitore 9 terræ, si factum est illud [Vulg. istud] in 
diebus vestris, aut in diebus patrurn vestrorum ; su¬ 
per hoc filiis vestris narrate, et filii vestris filiis suis, 
et filii eorum generationi alteri. » Joël. î, 2, 3. LXX : 
« Audite liæc, senes, et auribus percipite, omnes 
babitatores terræ, si facta sunt talia in diebus ves¬ 
tris., aut in diebus patrurn vestrorum ; pro bis, filiis 
vestris narrate, et filii vestrf filiis suis, et filii eo¬ 
rum in generationem alteram. » Senes jubentur 
audire, babitatores terne auribus perciperc. Senibus 
non dicitur : Audite , omnes ; babitatores terræ 
additur : « Auribus percipite, omues. » Audi tus 
enirn in Scripturis sanctis non est iste qui in aurc 
resonat ; sed qui corde percipitur, juxta illud quod 


son dans les oreilles; c’est recueillir en son cœur, 
conformément au langage du divin‘Maître dans 
l’Evangile : « Que celui qui a des oreilles pour 
entendre, entende. » Motth. xm, 9. Ce que nous 
avons rendu par « prêtez l’oreille,» est un seul mot 
et en grec et en hébreu : en grec, èvuTtoocGOe ; en 
hébreu, Eezipïu , qui marque qu’on perçoit avec 
l’oreille, mais non avec le cœur. Entendre est 
donc plus que recevoir un son dans les oreilles, 
et c'est ce que nous enseigne cette parole 
d’ïsaïe : « Ciel, écoutez, et vous terre, prêtez 
l’oreille. » Isa. i, 2. Ceux qui sont vieillards et 
hommes célestes , entendent spirituellement ; 
ceux qui habitent la terre et sont appelés hom¬ 
mes terrestres , prêtent simplement l’oreille. 
C’est la remarque qu’il faut faire dans toutes les 
Ecritures, quand ces deux expressions sont 
rapprochéës l’une de l’autre. C’est ce que nous 
lisons à propos de Lantech /pécheur, s’adres¬ 
sant à ses épouses Ada et Sella : <r Femmes de 
Lamech, prêtez l’oreille à mes paroles , écoutez 
mes paroles : J’ai tué un. homme, l’ayant 
blessé , un jeune homme, d’un coup que je 
lui ai donné ; » Gênés . î-v, 23 ; il savait que ce 
qu’il disait était obscur, et il invitait ses épou¬ 
ses , non pas seulement à la simple audition 
de ses paroles , mais aussi à la pénétra¬ 
tion de leur sens caché. Que celui qui est 
vieillard , s’il est assez avancé en âge dans 
le Seigneur pour avoir été choisi comme an¬ 
cien , ainsi que nous le lisons dans la suite de 

Dominus loquitur in Evangelio : « Qui habet aures 
audiendi, audiat. « Matth . xm, 9. Quod autem nos 
interpretati sumus, « auribus percipite, » etapud Græ- 
co9 et apud Hebræos unum verbum est : apud Græcos 
évojT{'aaGOs ; apud Hebræos eezinu, quod proprie non 
corde, sed aure percipitur. Et ut sciamus sacratiorem 
es9e auditum, quam id quod in auribus resonat, 
Isaia loquente, discamus : « Audi, coelum, et auri¬ 
bus percipe, terra. » Isa. i, 2. Qui senes sunt et cœ- 
lestes, audiunt spiritaliter ; qui habitant in terra, 
terreni, auribus percipiunt. Et hoc in omnibus Scrip¬ 
turis notandum, ubi hæc duo verba juncta ponun- 
tur.. Quod in Lamech quoque legimus peccatore, 
qui locutus est ad uxores suas Ada et Sella : Audite 
verba mca, uxores Lamech, auribus percipite verba 
mea, quia virum occidi in vulnus meum, et juvenem 
in livorem meum ; Gen. iv, 23 ; sciebat obscura e9se 
quæ loquebatur, et idcirco uxores suas non ad 3im- 
plicem tantum verbomui sonum, sed ad reconditam 
quoque dictorum intelligentiam provocabat. Si quis 
igitur senex est, et maturæ ætatis in Domino electus 
[al. et lætus est] senex, ut consequentibus juxta Sep- 
tuaginta Interprétés legimus, ac parvulorum roliquit 
ij^antiam, audiat quæ dicuntur. Qui autem adhuc 
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de la version des Septante, et s'il a quitté le bé¬ 
gaiement des petits enfants , écoute ce qui est 
dit. Que celui-là, au contraire, qui habite encore 
la terre et qui ne peut pas dire ; « Je suis étran¬ 
ger et voyageur comme tous mes pères, » Pscilm. 
xxxyiit, 13, prête simplement les oreilles. « S'est- 
il jamais rien fait de tel de votre temps ou au 
temps de vos pères? » Par un artifice oratoire, 
il appelle l’attention des auditeurs, en leur an¬ 
nonçant de grandes choses : Aucune époque 
n'a vu rien de comparable à ce que j o vais dire ; 
il ne s'est fait rien de semblable ni de votre 
temps ni au temps de vos pères et de vos an¬ 
cêtres. Les pères, ce sont les aïeux et les bis aïeux, 
tandis que les enfants des enfants, c'est toute 
génération postérieure, selon le mot de Virgile : 
« Et les enfants des enfants, et ceux qui naîtront 
de ces derniers.» Æncid. ni. Vieillards, : et vous, 
habitants de la terre, transmettez ces choses à 
vos enfants et à vos descendants. Que celui qui 
est vieillard en apprenne le sens caché à ses 
enfants ; que l’habitant de la terre les raconte 
simplement à la lettre. De là vient que de nos 
jours môme, nous qui croyons en Jésus-Christ, 
dont le voile a été ôté de devant les yeux comme 
à Moïse, et dont il est dit : « La sagesse de 
l’homme lui tient lieu de cheveux blancs, » Sap. 
iy, 8, nous racontons à nos eufants des mer¬ 
veilles cachées , tandis que les Juifs qui habitent 
la terre parlent des choses de la terre qui tiennent 
au sol, eux dont il est écrit : « Celui qui est de 

habitat in terra, et nam potest dicerc : « Advena sum 
etperegrinus eicut omnes patres mei,» Psalm. xxxvm, 
13, auribus pcrcipiat. « Si factum est, » inquit, « is- 
tud in diebus vestris, aut in diebus patrum vestro- 
ruin.» Arterhetorica ex rcrum magnitudine attentum 
audit or cm' facit : Nul la hæc, inquit, ætas memiuit, 
quæ dicturus sum, nec vestro, nec patrum vest.ro- 
rum ac majorum facta sunt temporc. Patres autem 
avos atavosque cognosce et filios filiorum, oranem 
deinceps sobolem, juxta illud Virgilianum : Æneid. 
lib. iii : 

Et nati natoruni, ot qui nasccnlur ab illis. 

Et senes ergo et babitatores terne, fîliis vestris pos- 
terisque narrate : qui senex est, liberos suos doceat 
sacramcnta; qui habitator est terræ, simplicem narret 
histonam. Unde usque bodie nos qui in Cbristo crc- 
dimus, quorum cum Moyse ablatuui est vclamcn ab 
oculis, et de quibus dicitur : « Cani hominis sapien- 
tia ejus, » Sap. îv, 8, filiis nostris sécréta et mira 
narramus. Judaei autem qui habitant in terra, loquun- 
lur terrena et bumi cohærcntia, de quibus scriptum 
est : « Qui de terra est, de tera loquitur ; qui de cœlo 
venit, super omnes est. » Joan. ai, 31. 


la terre parle de la terre , celui qui vient du ciel 
est au-dessus de tous. » Joan . in, 31. 

« La sauterelle mange les restes de la chenille, 
le ver mange les restes de la sauterelle, et la 
nielle mange les restes du ver. » Meme traduc¬ 
tion dans les Septante. Le récit répond au préam¬ 
bule : lè, pour rendre l’auditeur attentif, il a 
promis de raconter de grandes et merveilleuses 
choses, comme l’ancienne histoire n’en con¬ 
naissait pas et comme il ne s’en faisait pas dans 
le temps présent; ici, il met en avant la che¬ 
nille, la sauterelle, le ver et la nielle, pour nous 
montrer l’accomplissement successif de faits 
dont un seul arrive rarement, et c'est ce qui les 
rend surprenants. Dans la chenille, en hébreu 
Gezem et en grec /.ap^rj, les Hébreux voient les 
Assyriens, les Babyloniens et les Chaldéens qui, 
venant de la même région, ravagèrent tout le 
pays des dix et des deux tribus, c’est-à-dire du 
peuple israélite. La sauterelle, ce sont les Mèdes 
et les Perses, qui, après avoir renversé l’empire 
des Chaldéens, tinrent les Juifs en captivité. Le 
ver, ce sont les Macédoniens et tous les succes¬ 
seurs d’Alexandre, et notamment le roi Antiochus 
Epiphane, qui s’acharna sur la Judée comme 
un ver, et dévora tous les restes des anciens rois, 
et sous lequel eurent lien les guerres des Ma- 
chabées. Enfin, iis rapportent la nielle à l'empire 
des Romains, qui, en quatrième lieu et les der¬ 
niers, opprimèrent les Juifs au point de les 
chasser de leur patrie; Josèphe a donné un récit 

« Residuum erucæ comedit locusta, et residuum 
locustæ comedit bruchus, et residuum bruchi corne- 
dit rubigô. » Joël, i, 3. LXX similiter. Exordium se- 
quitur narratio : ibi ut attentum faccret auditorcm, 
magna et incredibilia se dicturum esse promisit, 
quæ nec vêtus scirct historia, nec præsens ætas facta 
cognosceret ; bic erucaru, et locustam, et brnehum, 
et rubigincm posuit, ut quæ singula raro eveniunt, 
oimiia simul facta memorentur, et ideo mirabiiia 
sint. Erucara, quæ Hbraice gezem, Græce dicitur 
xaprrq, iïebræi Assyrios mlerpretanlur, Babylonios 
atque Chaklæos, qui de uno orbis climate proccden- 
tes, tam decera tribuum quam duarum, hoc est, Is- 
raclitici populi cuncta vastarunt. Locustam autem, 
Mcdos interpretantur et Persas, qui subverso impe- 
rio Chaldæorum, Judæos habuerc captivos. Bruchum, 
Macedonas et omnes Alexandri successores, maxi- 
moque regem Antiochum cognomento Epiplianem, 
qui instar bruchi sedit in Judæa et omnes priorum 
regum rcliquiao devoravit, sub quo Machabæorum 
bella narrautui’. Rubiginem referunt ad imperium 
Romanorum, qui quarli ot ultirui in tantum oppres¬ 
sera Judæos, ut de suis fmibus cos pellercnt. Scribq 

21 
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complet de ccs derniers événements, en sept 
volumes où il raconte les triomphes de Titus et 
de Vespasien. On a la aussi l’expédition d’Elius 
Adrien contre les Juifs, lequel détruisit de fond 
en comble Jérusalem et ses remparts, dont les 
restes et les cendres lui servirent à fonder une 
ville qui prit de lui le nom d'Elia. Ces quatre 
empires qui ruinèrent la Judée, Zacharie rap¬ 
porte quelles vit sous la figure de quatre cornes, 
lorsque l’Ange lui dit : « Voilà les cornes qui ont 
dispersé au vent Juda et Israël et Jérusalem; » 
Zach. i, 49;**, et qu’il ajoute lui-même : « Je levai 
les yeux et je vis : c’étaient quatre quadriges 
qui sortaient du milieu de deux montagnes, et 
ces montagnes étaient d’airain : le premier qua¬ 
drige avaient des chevaux roux, le second des 
chevaux noirs, le troisième des chevaux blancs, 
et le quatrième des chevaux de couleur diffé¬ 
rente., pleins de force. » Zach. vi, 1. Et comme 
le Prophète dit à l’Ange qui parlait en lui : « Que 
sont ces choses, mon Seigneur? » l’Ange ré¬ 
pondit : « Ce sont les quatre vents du ciel qui 
sortent pour se tenir devant le Dominateur de 
toute la terre ; » Ibid . 4, 5 ; et voici le sens : Ils 
sortent de la présence du Seigneur pour accom¬ 
plir sa volonté. Nous venons d’entendre de nos 
oreilles, avec les habitants delà terre, ce que si¬ 
gnifient la chenille, la sauterelle, le ver et la 
nielle; maintenant, pénétrons le sens de la pro¬ 
phétie avec les vieillards. Il y a quatre pertur¬ 
bations qui détruisent la santé des âmes, toutes 

pleniu9 Josephus 9eptem voluminibus, Vespasiani 
et Titi narran9 triumplios. Elii quoque Hadriani con¬ 
tra Judæos expeditionem legimus, qui ita Jérusalem 
murosque subvertit, ut do urbis reliquiis oc favillis, 
sui nomini Eliam conderet civitatem. Hæc quatuor 
régna quæ subvertere Judæam, in quatuor cornibus 
Zacharias vidisse se scribit, dicente ad eura angelo : 
a Hæc sunt cornua. quæ vontilaverunt Judam et Is¬ 
raël et Jérusalem. » Zach. i, 19. Et rursum : <« Le- 
vavi, >• inquit, « oculos meos et vidi, et ecce quatuor 
quadrigæ egredientes de medio duorum montium, 
et montes, montes ænei : in quadriga prima, equi 
rufi ; et in quadriga secunda, cqui nigri ; et 
in quadriga tertia, equi albi ; et iu quadriga 
quarta equi varii fortes. » Zach . vi, 1. Cum que pro- 
plieta dixisset ad angelum qui loquebatur in eo : 
« Quid sunt hæc, Domine mi? » rcspond.it angélus : 
u Isti sunt quatuor venti cœli, qui egrediuntur ut 
stent coram Dominatore omnis terræ ; » Ibid. 4, ü ; 
et e9t sensus : Isti sunt qui egrediuntur a facie Do- 
mini, ut ejus impleant voluntatem. Cum kabitatori- 
bus terræ percepimus auribus quid eruca, locusta, 
bruchus, rubigo, significent; nunc cum sensibus 
quod dictum çst uudiamus. Quatuor esse perturbâ¬ 


tes écoles de philosophes le proclament. Deux re¬ 
gardent le présent et sont contraires, deux re¬ 
gardent l’avenir et sc combattent. Celles qui 
regardent le présent, ce sont la tristesse et la 
joie. Ou nous sommes tristes et accablés de 
chagrin, et l’assiette de notre âme est boule¬ 
versée, aussi l’Apôtre donne-t-il l’avis à ses frères 
de ne pas se laisser aller à une mélancolie trop 
grande; Il Corinth. n; ou bien nous sommes 
joyeux, pleins d’allégresse, et nous ne savons 
pas porter notre prospérité avec modération, 
quand il est d’un homme juste et fort de n’être 
ni abattu par l’adversité, ni enorgueilli par la 
prospérité, èt de se montrer modéré en toute 
occasion. Voilà pour les perturbations qui nais¬ 
sent du présent ; expliquons-nous aussi sur celles 
que cause l’avenir, sur la crainte et sur l’espé¬ 
rance. Nous redoutons les maux, nous soupi¬ 
rons après le succès, et ce que la tristesse et la 
joie font à propos du présent, la crainte et l’es¬ 
pérance le font au sujet de l’avenir, parce que 
nous redoutons la venue des calamités plus 
qu’il ne convient, et que les biens que nous es¬ 
pérons nous jettent dans un tel ravissement que 
nous oublions toute mesure, alors surtout qu’il 
s’agit de choses incertaines, puisqu’on est loin 
de posséder ce dont on attend la venue. Ces 
perturbations de l’âme, un illustre poète les a 
condensées en moins de deux vers : « Ceux-ci 
craignent ou désirent » — voilà pour l’avenir, 
— « sont pleins de tristesse et de joie » — voilà 

tiones, quibus animarum sanitas subvertatur, omnes 
philosophorum scliolæ conclamant. Duæ præsentos 
sibique contrariæ, duæ futuræ mutuo dissidentes. 
Præsentes, ægritudo etgaudium. Ægritudinem animi 
dicimus, alioquin corporis non ægritudo, sed ægro- 
tatio nominatur. Àut igitur tristes surnus, etmœrore 
conficimur, slatusquæ nostræ mentis evertitur : unde 
et Aposlolus monct, ne abundantiori tristitia absor- 
beatur frator ; lt Cor. ir ; aut e contrario gaùdcmus, 
gestimusque lætitia, et bona nostra moderanter ferre 
non possumus ; jus tique et fortis viri est nec adversis 
frangi, nec prosperis subievari, sed in utroque esse 
moderatum. Diximus de perturbatîone præsentium ; 
dicaraus et de futuroruin, in quibus motU9 aut spes 
est. Ad versa timemus, prospéra præstolamur ; et 
quod ægritudo et gaudium operantur in præsenti, 
metus et spes faciunt de futuro, dmn aut adversa 
plus quam decet timemus esse ventura, aut pros¬ 
péra quæ speramus in tantum nos faciuut exsultare, 
ut i^on tcncamus modum, maxime in his quæ in¬ 
certa sunt, quia futura sperantur potius quam te- 
nentur. lias perturbationes uno et nec pleno versiculo 
illustris poeta comprelicndit : Æneid. lib, vi : 
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pour le présent, — « et ne voient pas la clarté 
du ciel, enfermés qu'ils sont dans les ténèbres 
et dans une noire prison. » Æneid. vi. Ceux que 
les ténèbres des passions enveloppant ne sau¬ 
raient voir la claire lumière de la sagesse. Il faut 
donc prendre garde que la tristesse ne nous dé¬ 
vore comme une chenille; que la sauterelle de 
la joie ne ravage notre âme, en y portant 
son vol de toutes parts et en se laissant aller 
aux transports sans discernement de l’allégresse ; 
que le ver, c’est-ù-dirc l'appréhension et la 
crainte de ce qui doit arriver, ne ronge les ra¬ 
cines de la sagesse ; que la nielle, le désir des 
choses à venir ne nous fasse convoiter des objets 
inutiles et ne nous entraîne à notre ruine ; en 
toutes choses, dirigeons avec les rênes de la sa¬ 
gesse les quatre quadriges, les quatre cornes, 
les quatre chevaux roux, ou de couleur diffé¬ 
rente, ou blancs, ou noirs, c’est-à-dire ou l’ad¬ 
versité, ou la prospérité, ou le mélange de l’une 
et de l'autre. Il me semble que la chenille, c’est 
la passion naissante, qui est lente, qui ne peut 
se déplacer facilement, et qui, par cette persis¬ 
tance môme sur le môme point, épuise et suce 
toute sève. Si nous ne la mettons point à mort, 
elle croit en nous, prend-les ailes de la saute¬ 
relle, tantôt dévore tout ce qu’elle atteint, et 
tantôt l’abandonne à demi-rongé pour sc porter 
ailleurs; puis, revenant à sa première demeure, 
elle se change en ver, qui, ne s’en tenant pas 
à dévaster les fruits, les feuilles et l’écorce, s’at¬ 
tarde à épuiser la moelle même; et s'il arrive, 

Hi metumil cupiunlquc (hoc de futw'o), dolent gaudentque {hoc 
de præsenti) ncque auras [inguiV], 
Uespiciunt, clausi tenebris cl carccre cæco. 

Qui enim perturbationum tenebris obvolvuntur, cia- 
rum sapientiæ lumen non valent intueri. Cavenduin 
est igitur ne ægritudo, quasi eruca, nos comodat ; ne 
locusta vastet in gaudio, hue illucque volitane, et 
gestiente lætitia, per diverse se jactons ; ne bruclius, 
id est, pavor et futurorum metus, radices sapientiæ 
devoret ; ne rnbigo et desiderium futurorum res 
inutiles concupiscat, et nos perforât ad rninain ; sed 
ut in omnibus, quatuor quadriges et quatuor cornua, 
et quatuor oquos rufos, et varios, et albos. et nigros, 
id est, vel adverse, vel prospéra, vel ex utroque so- - 
ci ata, frenis sapientiæ gubernemus. Ego reor ecu- 
cam esse incipientem in animo passionem, quæ tarda 
est, et discurrere non potest, et more ipsa ac perti- 
nacia ebibit et exsugit omnem virorem ; quam si 
non occiderimua, in nobis crescit et avolat, et mine 
dévorât quidquid attigerit, mine semesa dimittens, 
pergit ad alia; revertensque ad pristinam sedem 
bruclius efiiciLur; ut non solum fruges, et folia et 
cortices, sed et ipsnm meduilam devoret tarditatc. 


ce qui est bien rare, qu’après la besogne du ver, 
il demeure en nous quelque reste de vitalité 
spirituelle, la nielle vient qui met le comble à 
la dévastation, et qui souille de sa noire pour¬ 
riture, non-seulement l’épi, mais la vile paille 
elle-même, si bien que la plante qui ne pouvait 
plus donner de nourriture, ne peut môme plus 
servir à faire du fumier. Nous traiterons encore 
de ces quatre passions, si Dieu nous prête vie, 
au commencement d'Àmos, sur ce texte : « Après 
les crimes qu’ont commis trois et qua.'rc fois 
Damas, Gaza, Tyr, l’Idumée, les enfants d’Àm- 
mon et ceux de Moab, et Juda, et Israël, je ne 
changerai pas ma sentence contre eux, dit le 
Seigneur. » Amos. r, 3 et seqq. Ce que nous avons 
rendu par perturbations, les Grecs l’appellent 
TcdtOq, que le terme « passions » pris en mau¬ 
vaise part exprime plutôt quant au mot que 
quant au sens. 

« Réveillez-vous, hommes enivrés, pleurez et 
criez, vous tous qui mettez vos délices à boire du 
vin, parce qu’il n’y en aura plus pour votre 
bouche.» Joël, r, 5. Les Septante: «Eveillez-vous, 
hommes enivrés de votre vin ; pleurez et lamentez- 
vous, vous tous qui buvez pour vous enivrer de 
vin, parce qu'il vous sera ôté de la bouche. » Avec 
les vieillards et les anciens, nous devons entendre 
que rien n’enivre comme le trouble de l'âme. 
Il y a une tristesse qui mène à la mort, et c’est 
là une ivresse que l’on doit avoir en horreur. 11 
y a une colère qui n’agit pas selon Injustice de 
Dieu, qui est voisine de la fureur, qui fait qu’on 

Sin autem evenerit, quod tamen rarum est, ut etiam 
postbruchum vitalis quippiam in nobis apiritus re- 
sideot, cuncta rubigo populatur, ita ut stipulais et 
vile fenum vertat in negredinem, ut non solum esui, 
sed et fimo inutilia sint. De bis quatuor perturba- 
tionibua, in principio quoque Amos, si vita cornes 
fuerit, disserimus, ubi scriptum est : « Super tribus 
sceleribus et super quatuor Damasci, Gazæ, Tyri, 
Idumææ, filiorum Ammon, et Moab, et Juda, et 
Israël, non convertam eos, dicit Dominus. » Amos. i, 

3 seqq. Qu as nos a perturbationes » interpretati eu- 
mus, Græci 7raOT] appellant, quæ si xaxoÇyp.eo; in « pas- 
siones. >' vertamus, verbum magis quam sensum 
verbi expresserimus. 

« Expergisciiniui, ebrii, et flete et ululate, omnos 
qui bibitis vinum in dulccdine, quoniam periit ûb 
ore vestro. ■»> Joël, j, 5. LXX : « Evigilate, qui ebrii 
estis in vino vestro ; etplorate et plangite, omnes 
qui bibitis vinum in ebrietate, quoniam ablatum est 
de ore vestro. » Quasi senes atque presbyteri audire 
debemus : nulla res i ta inebriatut auimi perturbatio. 
Est tristitia quæ ducit ad mortein : hæc abominauda 
ebrietas est. Est ira quæ justitiam Dei non operatur, 
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n’est plus maître de soi, au point que les lèvres 
tremblent, que les dents grincent, que le visage 
pâlit affreusement, et c'est avec raison qu’on 
qu’on loue ce mot d’Archytas de Tarcnte irrité 
contre son jardinier: Je t’aurais déjà mis à 
mort, sije n'étais en colère. » Que dire de lajoie et 
de la volupté, de l'amour surtout, qui aveugle 
les yeux du cœur et no permet pas que celui 
qui aime pense à autre chose qu’à l’objet aimé? 
N'est-ce point une profonde ivresse, quand, par 
l’attrait de ce qu’il y a de plus vil en nous, la 
liberté de l’âme se plie à des adulations serviles ? 
lorsque du fruit de son labeur elle fait les. délices 
d’un autre? lorsqu’elle n’hésiterait pas à chercher 
dans le vol, le crime et les parjures, les ressour¬ 
ces qui lui assureraient la volupté du lendemain? 
et quand tout le monde la voit, il lui semble ne 
pas être vue, pourvu qu’elle soit en possession 
de l’objet de son désir? Et l’avarice aussi aveu¬ 
gle l’esprit de celui que rien ne peut rassasier ; 
et de môme la crainte lâche, et le désir des sa¬ 
tisfactions attrayantes. De là ce qui est dit ici : 
« Réveillez-vous, sortez de votre engourdisse¬ 
ment, hommes qui êtes enivrés, » non de vin, 
comme l’ont écrit les Septante seuls, mais de 
toute perturbation des vices. Pleurez, lamentez- 
vous, faites pénitence, entrez dans la vraie tris¬ 
tesse qui mène à la vie, « et poussez des cris, 
vous tous qui buvez le vin dans les délices » 
ou «dans l’ivresse. » Les vices sont doux, parce 
que les lèvres de la prostituée distillent le miel, 

et f-urori proxima, mentis suæ impotem facit, in¬ 
tantum ut labia tremant, dentes concrepent, vultus 
palloro mutetur, rectequc illud laudatur Àrchytæ 
Tarentini, qui cum villico suo esset iratus : « Jum 
te, » iuquit, « occiderem, nisi iratus essem. » Quid 
referam de gaudio et voluptate, et maxime amore, 
quiexcæcat cordis oculos, et nihil aliud, amantem, 
nisi id quod amat, cogitare permittit? Annoa est di- 
cenda ebrietas, cum propter vile scortum et ignomi- 
niosam corporis partem, animæ libertas iu serviles 
blanditias inclinatur? cum labo rem smim aiterius 
facit esse delicias ? cum furto scelere, atque perjuriis, 
opes futuræ præparet voluptatis? et cum videatur 
ab omnibus, se existimat non videri, dummodo po- 
tiatur eo quod desiderat? Sed et avaritia excæcat 
animum ejus, cui nihil satis est ; et muliebris timor, 
et dulcium cupido vitiorum. ünde dicitur ad eos : 
« Evigilate et expergiscimini, qui ebrii esLis, « ne- 
quaquam vino, lit in solis LXX continetur, sed omni 
perturbatione vitiorum. Flete, et plangite, et agite 
pœnitentiam, et assnmite trisLiam quæ ducit ad vi- 
tam, « et ululate, omnes qui bibitis vinum in dulce- 
dine, « sive « in ebrietate. » Dulcia enim sunt vitia, 
quia me! distillât de 1 abiis mulieris meretricis, Prov. 


Prov. v, qui, pour cette cause, n’est pas offert 
à Dieu en sacrifice ; mais ce vin, cette ivresse, 
cette douceur qui vous avait trompés « n’est 
déjà plus, » ou « a été ôtée de votre bouche. » 
La providence de Dieu fait souvent que celui 
qui n’a pas voulu connaître Dieu dans la pros¬ 
périté, le connaît dans l’adversité ; que celui qui 
a abusé des richesses, est ramené à la vertu 
par la pauvreté. Que les vieillards entendent 
en ce sens ; quant aux habitants de la terre, 
qu'ils comprennent d’après leurs oreilles qu’il 
y a .ici un précepte relatif à ce vin d’où naît la 
luxure, Ephcs. v, et que ceux qui y trouvent l'i¬ 
vresse ne peuvent posséder le royaume de Dieu. 
Que celui qui a été endormi par l’ivresse du 
vin s’éveille et pleure sur son ivresse et crie, 
afin que plus tard ses gémissements et ses pleurs 
se changent en rire, et qu’il se réjouisse de ne 
plus avoir ce vin dont l’abondance lui avait 
porté l’ivresse et la folie. 

« Une nation forte et innombrable s’élèvera 
contre ma terre ; scs dents seront comme les 
dents du lion, et ses molaires, comme celles du 
lionceau. Elle a changé ma vigne en désert, et 
dévoré jusqu’à l’écovcG de mon figuier : elle l’a 
dépouillé, elle l’a mis à'nu et elle l’a rejeté, et 
ses rameaux sont devenus blancs. » Joël., i, 6, 
7. Les Septante : « Parce qu’une nation forte et 
innombrable s’élève contre ma terre : elle a des 
dents de lion et des molaires de lionceau. 
Elle a fait de ma vigne un exemple de pillage, 

v, et idcirco in Dei sacrificio non offertur; quoniam 
« periit, » sive « ablatum est de ore vestro » vinum, 
ebrietas atque dulcedo quæ vos decepernt. Sæpe 
quippe Dei fit providenfia, ut qui non cognoverunt 
Deum in prosperis, cognoscant in adversis ; et qui 
divitiis male abusi sunt, ad virtute3 penuria corri- 
gnntnr. Juxta hune sensum au (liant s en es ; bahita- 
tores autem terræ percipiant auribus, de Hlo vino 
nunc præcipi, in quo est luxuria, Ephes. v, et quo 
qui inebriali fuerint, regnum Dei possidcrc non pos- 
sunt. Qui vini ebrietate sopitus est, evigilet et ploret 
ebrium se fuisse, et ululet ; ut postea ululatus ejus 
et fie tus vertatur in risum, et gaudeat se ebrietatis 
muteriam non habere, quæ eum per abundantiam 
'ebrium feccrat et vesanum. 

« Gens cnim as ce nd et [Vulg. ascevdit] super ter¬ 
rain meam fortis et innumerabilis ; dentes ejus, ut 
dentes leonis, et molares ejii3, ut catuli leonis. Po¬ 
sait vinearn meam in desertum, et ficum meana 
decorticavit : nu dans spoliavit eam , et proje- 
cit; albi facii sunt rami ejus. » Joël, i, fi, 7. LXX 
« Quia gens ascendit super terrain forLis et innume- 
raloilis : dentes ejus leonis, et molares ejus ut 
catuli leonis. Posnit vineam meam in dissipatio- 
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et brisé mes figuiers ; elle a fouillé jusqu'à ses 
dernières racines, et elle l’a rejetée ; elle a fait 
blanchir ses rameaux. » Les Juifs croient qu’au 
temps de Joël, une multitude si grande de sau¬ 
terelles fondit sur la Judée, qu’elle couvrit tout 
le pays, et qu’elle dévora, outre les fruits, jus¬ 
qu’à l’écorce et aux rameaux des vignes et des 
arbres, épuisa toute sève, et ne laissa aux arbres 
que des branches mortes et aux vignes que des 
sarments secs. Si cela est arrivé ou non, nous 
ne saurions nous prononcer nettement : ni le 
livre des Rois ni les Paralipomèncs ne le rappor¬ 
tent. Si un tel événement avait eu lieu, l’Écri¬ 
ture assurément ne l'eût pas passé sous silence, 
puisqu'elle n’a pas oublié la famine de trois ans 
et demi au temps d’Elic. IÏI Beg. xyii. Conten¬ 
tons-nous de dire que, sous la métaphore des 
sauterelles, il s’agit d’une irruption des ennemis : 
soit des Assyriens et des Babyloniens, qui me¬ 
naçaient alors la contrée ; soit des Mèdes et des 
Perses, qui devaient venir après eux ; soit des 
Macédoniens, que nous savons être arrivés long¬ 
temps après ; soit enfin des Romains, dont nous 
avons parlé déjà. A mon avis, il s’agit ici plus par¬ 
ticuliérement des Babyloniens et des Ghaldéens, 
dont on décrit la cruauté et la férocité contre 
le peuple de Dieu ; et, si je ne m’abuse, jo crois 
avoir découvert le procédé de Joël. 11 raconte 
l’impiété des ennemis sous la figure de saute¬ 
relles, et il parle de telle sorte des sauterelles 
comme pour les comparer aux ennemis, qu’en 

nem , et fie os mcas in confractioncm ; sera tau 3 
scrutatus est eam, et projecit ; dealbavit ram os 
ejus. » Jiulæi putans in disbus Joël tam innume- 
rabilem locustarum super Judæam venisse multi- 
tudinem, ut cuucta complurent; et non dicara 
fruges, sed vincarum quidem et arborum cortices ra- 
mosque dimiltereut, ita ut, omni virorc consumpto, 
arentes arborum rami et sicca vincarum flagella 
remanerent. Hoc utrum factum néons sit, liquido 
affirmare non possumus ; neque enim Uegum et Para- 
lipomcnon narrât historia. Quod utique si fuisse^ 
quomodo famem anb Elia trium annorum et sex 
mensium legimus, 111 î\cg. xvu, mmquam Scriptura 
tacuisset. Tantum d ici mus , quod sub mctapliora 
locustarum, hostium describotur adventus, sive Assy- 
riorum et Babyloniorum, qui tune imminebant; sive 
Medorum atque J’crsorum, qui post futuri erant ; 
sive Macedonum, quos multo tempore post fuisse 
coguovimus ; sive ultirno Romanornm, de qnibus 
supra diximus. Licet mine nobis magis de Babyloniis 
dici videatur atque Chaldæis, quorum crudclitas in 
populum Dei feritasque describitur ; et, ni fallor, 
videor mihi in hoc propheia aliquid reperisse. Nar- 
ratur impietas hostium sub figura locustarum ; et 


lisant ce qui est dit des sauterelles, on pense 
aux ennemis, et que la pensée de ceux-ci ra¬ 
mène à celles-là. Une nation de sautreîles ou 
l’armée des Ghaldéens s'élève donc du désert 
contre la terre de Dieu, et elle est pleine de 
force et innombrable. Quoi de plus innombrable 
et de plus fort que les sauterelles, contre les¬ 
quelles l'industrie humaine ne peut trouver un 
moyen de résistance? Leurs dents, c’est-à-dire 
celles des sauterelles — mais il faut voir en tout 
cela une allégorie, — sont comme des dents de 
lion, et leurs molaires comme celles des lion¬ 
ceaux, en sorte que les Chaldéens, semblables 
aux sauterelles parla force et le grand nombre, 
sont comparés aux lions pour la férocité et la 
cruauté. Cette nation, ajoute le Seigneur, a 
changé en désert ma vigne, que j’ai transportée 
hors de l’Egypte et plantée moi-môme ; elle a 
dévoré jusqu’à l’ôcorcc de mon figuier, le peu¬ 
ple juif, auquel le Sauveur est venu pour se 
nourrir de son fruit, et n’y en ayant point trou¬ 
vé , il l’a maudit, et ce figuier est devenu sec 
pour toujours. Matth* xix. Tout cela, on le voit, 
a été dit sous la métaphore des sauterelles, qui 
portent le ravage partout jusqu'à ronger l’é¬ 
corce des arbres, qu’ils rejettent après en avoir 
épuisé la substance, et ils laissent les rameaux 
blancs et secs, après en avoir consumé toute la 
sève. Nous avons analysé le sens historique ; 
passons à présent au sens spirituel, afin que 
nous puissions comprendre avec les vieillards : 

rnrsum sic de ipsis locustis dicitur, quasi liostibus 
comparentur, utcum locustaslegeris.hostes cogitca ; 
cum hostes cogitaveris, redeas ad locustas. Ascendit 
ergo gens locustarum de solitudine, sive exercilus 
Chaldæorum super terram Dei, etfortis, et innume- 
rabilis. Quid enim locustis innumerabilius et fortins, 
quibus lmmana industria resistere non potest? Den¬ 
tés ejus, gontis videlicet locustarum (omnia autem 
tuttlx.üjç intelligc), quasi d entes leonis, et molares 
illius, ut catuli leonis, ut qui in fortitudine et multi- 
tudine locustis coœquantur, iu ferocitate et crudeli- 
tatc leonibus comparentur. Hæc, inquit, geus posuit 
vineam mean in desertum, quarn de Ægypto trans- 
tuli etplantavi, etficum meam decorticavit, populum 
Jud.eorum [al. meum Judaicum], ad quem venit Sal- 
vator, ut comederet fructus, et non invenit ; mnle- 
dixitque ci, et aruit in cetera unï. Matth, xxi. Omnia 
autem sub mctapbora locustarum dicta noscamus : 
quæ in tantum cuncta populantur, ut derodant arbo¬ 
rum cortices, exutasque projiciaut, et omni viruro 
cousumpto, nlbos rainos et aridos derelinqunnt. 
Diximus juxta historiam ; tvanseamus ad intclligcn- 
tiam spiritualcm, utcum senibus audire possimus : 

« Âsceudil gens super terram Dei, » animam videlicet 
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« Une nation s'élève contre la terre de Dieu, » 
c’est-à-dire contre l’âme humaine. Toutes les 
âmes sont à Dieu, celle du père comme celle de 
son enfant. Contre cette terre de Dieu s'est élevée 
la nation des princes de ce monde de ténèbres 
et (les esprits de malice répandus dans les airs, 
contre qui nous avons à lutter sans relâche et 
dont il est dit : « Si un esprit qui a la puissance 
s’élève contre vous, ne désertez p? v s votre poste 
de combat. » EccL x, 4. Les dents de cette nation 
sont comme celles du lion dont parle l’apôtre 
Pierre : « Notre adversaire le diable tourne 
autour de nous comme un lion qui rugit et il 
cherche qui il peut dévorer. » I Petr . v, 8. Elle a 
les molaires comme celles d’un lionceau. Par 
lionceau, il faut entendre, ou celui qui s’élève 
contre tout ce qui a trait à Dieu et à la religion, 
ou assurément toute doctrine perverse. Ecou¬ 
tons le psaimiste se réjouir d’avoir ôté délivré 
des molaires de ce lion, cachées dans sa gueule, 
afin que, ne les voyant pas, on les évite plus 
difficilement : « Le Seigneur brisera les molaires 
des lions. » Psaim . lyii, 7. Si donc nous fournis¬ 
sons à cette nation l'occasion de s’élever sur 
nous, aussitôt elle change en désert notre vigne, 
dont nous avions coutume de tirer le vin qui 
réjouit le cœur de l’homme, Psaim . cm, et elle 
ronge l’écorce, de nos figuiers ou les brise, pour 
que nous n'ayons pas en nous les dons si doux 
de l’Esprit saint, et pour que le saint ne sc re¬ 
pose pas sous notre treille et sous notre figuier, 
à l'ombre desquels il n’a rien à craindre des 

humanam. Omnes enirn animæ Dei suut : sicut anima 
patris, sic et anima filii. Et ascendit gens principum 
mundi istius, et tenebrarum, et spiritualia nequitiæ 
in cœlcstibus, adversum quos nobis est lucta atque 
certamen, de quibus dicitur : « Si spin tus potestatem 
habentis ascenderit super te, locuw tuum ne dimi- 
seri.s ; » Ecole, x, 4 ; cujus gentis dentés sunt sicut 
dentés leonis, de quo Pctrus apostôlus loquitur : 
k Adversarius noster diabolus, quasi leo rugiens cir¬ 
cuit quærens, quem davoret. » I Petr. v, 8. Et molares 
illius quasi catuli leonis.. Catulum leonis, vel eum 
intellige, qui elevatur contra omne quod dicitur, 
Deus et religio, vel certe omne dogma perversum. De 
cujus contritis molâribus, qui intrinsccus latent et 
non.videutur, ne facile vitentuv, etiam Psalmsta læ- 
tat.ur diccns ; a Molas leonum confringet Dominus. » 
Psaim, lvii, 7. Si ergo dederimus locurn huic genti, 
ut ascendat in nobis, statim ponet viûeam nostrani 
in desertum, de qua vinum facere solebamus, quod 
lætificat. cor hominis, Psaim. en, et ficus nôstras 
decortiçat, sive confringit, ne habeamus in nobis 
Spiritus sancti. doua dulcissima, ne sub nostra vinca 
et fieu vir sanctus requiescat ; sub quibus cum fuerit, 


irruptions des ennemis. Et cette nation ne se 
contente pas de ruiner la ville et de briser le 
figuier ; elle chercho et cherche encore à mettre 
à mort les derniers restes de vie en eux, afin 
que toute la sève étant consumée, il n’y ait plus 
que des rameaux blancs et secs, et que s’ac¬ 
complisse en nous cette parole : « S'ils traitent 
de le sorte le bois vert, comment le bois mort 
sera-t-il traité ? » Luc. xxw, 34. 

« Versez des larmes comme une vierge qui 
se revêt du sac, pleurez celui que vous aviez 
épousé dans votre puberté. » Jocl. i, 8. « Elevez 
vos gémissements vers moi, comme une épouse 
revêtue du cilice pleure celui qu’elle avait 
épousé étant vierge. » Celui qui a ôté épousé 
au temps de la puberté, ou, d’après la version 
des Septante, de la virginité, cette fleur dont 
on lui a donné le premier parfum, ce n’est 
autre que Dieu lui-même qui, dans Abraham, 
Isaac et Jacob, prit pour épouse une vierge 
qu’aucune souillure d’idolâtrie n’avait atteinte. 
C'est à elle qu'il adresse ces paroles par Jéré¬ 
mie : « Vous ne m’avez pas invoqué comme 
votre maître, votre père et celui que vous aviez 
épousé lorsque vous étiez vierge. » J&t'ém. rrr, 4. 
De là le langage de l’Apôtre aux fidèles : « Je 
vous ai fiancés à cet unique époux qui est Jésus- 
Christ, pour vous présenter à lui comme une 
vierge toute pure! » Il Corinth . xi, 2. Tant que 
l’épouse a auprès d’elle cet époux, elle ne peut 
ni jeûner, Malth. ix, ni pleurer, ni montrer par 
ses larmes le regret de l’époux absent ; mais 

adversariorum impetus non timebit. Nec sufficit liuic 
genti vineam disperdere', ûcumquc confringcrc, nisi 
scrutan9 s cru te tu r cas, et quidquid in illis vitale 
fuerit, intcrficiat ; ut, omni virorc consunipto, albi 
atque einortui ramusculi remaneant, et complcatur 
in nobis : « Si in viridi ligno. hæc faciunt, in sicco 
quid J’acicnt ? » Luc. xxrn, 81. 

« Plangc quasi virgo accinctn sacco, super virum 
pubertatis tu.c [Vulg. suæ]. « Joël, i, 8. LXX : « Plangc 
ad me super sponsam accinctam cilicio, super virum 
suum virginem. » Vir pubertatis, eive, ut Septuaginta 
transtulerunt, T^pOiv.y.ov, quem vulgo « virgineum » 
vocant, co quod primus florem virginitatis abstulerit, 
non olius intcUigilur nisi Dèus, qui in Abraham, 
Isaac et Jacob despondit sibi virginem sponsam nulla 
idololatriæ sorde maculatam. Ad quam et per Jere- 
miarn loquitur : « Non ut dominum nie vodasti, et 
patrem, et priucipcüi virginitatis tuæ. » Jerem. ni, 4. 
Unde et Apostolus ad crcdcntcs loquitur : « Despondi 
vos uni viro virginem caslam exhibere Christo. « II 
Cor. xi, 2. Quamdiu cum Jiac sponsa sponsus fuerit, 
non potest jcjunarc, Malth. ix, nec plangere, nec 
absentis sponsi desiderium lacrymis indicare. Güm 
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quand l’époux lui a été enlevé, elle pleure, elle 
se lamente, elle se revêt du sac et du cilice, 
elle échange sa ceinture contre une corde. Nous 
venons de voir qui est l’époux du temps de la 
virginité ; or, comme cet époux, non-seulement 
a accepté une vierge pour épouse, mais encore, 
nous dit Osée, s’est uni en mariage une courti¬ 
sane, il est écrit dans le Deutéronome : « Si 
étant allô combattre vos ennemis, le Seigneur 
votre Dieu vous les livre entre les mains, et que, 
les emmenant captifs, vous voyiez parmi les 
prisonniers de guerre une femme qui soit belle, 
que vous conceviez de l’affection pour elle et 
que vous vouliez l’épouser, vous la ferez entrer 
dans votre maison, où elle rasera ses cheveux 
et coupera ses ongles ; elle quittera la robe avec 
laquelle elle a étéprise, et, se tenant assise en votre 
maison, elle pleurera son père et sa mère un 
mois durant y après cela, vous vous rendrez au¬ 
près d'elle, vous partagerez sa couche et elle 
sera votre femme. » J) eut. xxt, -10 et seqq. Le 
mari d’une telle femme ne l’a pas épousée 
quand elle était vierge ; il l’a prise pour épouse 
après qu’elle a reçu l’atteinte des souillures des 
nations. Ce langage s’applique bien h toute 
âme de ceux qui croient. Si c’est dès la plus 
tendre enfance qu’elle a cru au Seigneur, elle 
a le Seigneur pour époux de sa virginité ; si, au 
contraire, elle a traversé, avant d’arriver â la 
foi, les bourbiers infects du judaïsme, de l'ido¬ 
lâtrie ou de l’hérésie, passant ainsi des ténèbres 
à la lumière, elle aura Dieu pour époux sans 

autem ablatus fuerit sponsus ab ea, plangit et plorat, 
et accingit se sacco et cilicio, et pro zona reste cir- 
cumdatur. Intelleximus tjuis sponsus sit virginalis ; 
verum quia istc sponsus, sive maritus, non solum 
virginem acccpit sponsam, secl et meretricem in Osee 
ducit uxorem, propterea scriptum est in Deuterono- 
raio : « Si egressus fueris contra inimicos tuos, et 
tradiderit eos Dominus Deus tuus ia manu tua, cap- 
tivosque duxeris, et videris in numéro captivorum 
mulierem pulchram, etadamaveris eam, voluerisque 
habere uxorem, iatroduces in domum Lnam ; quæ 
radet cæsaricm, et circumcidet ungues suos, et de- 
ponet vestem in qua capta est, sedensque in domo 
tua, (lebit patrem et matrem snam uao mense, et 
postea intrabis ad eam, dormiesque cum ilta, et erit 
uxor tua. » Dent, xxi, 10 seqq. Ilujusmodi mulieris 
non est maritus, id est, dominus virginalis, sed me¬ 
retricem de gentium sordibus duxit uxorem. Quod 
et de omni anima crcdentium possumus diccre. Si a 
parva æLate eredidit Domino, habet sponsum Domi¬ 
na m virgiualem. Sin autem ex Judæis, sive gentilibus, 
et hæreticorum spurcissimis fæeibus, ad fidei veberit 
veritatem, et de tenebris ad lucem transierit, habèbit 


doute, mais non comme l’ayant épousé au 
temps de sa virginité, puisqu’elle appartenait 
alors à des hommes dont il est dit : « Votre 
sein a été déshonoré en Egypte, et votre virgi¬ 
nité y a été corrompue. » Ezéch . xxm, 3. 

« Les sacrifices et les libations sont bannis 
de la maison du Seigneur, et les prêtres, mi¬ 
nistres du Seigneur, sont dans les larmes : tout 
le pays est ravagé, la terre est dans les larmes, 
parce que le blé est gâté, la vigne est couverte 
de confusion, l’olivier languit, les laboureurs 
sont confus et les vignerons poussont de grands 
cris, parce qu’il n’y a ni blé ni orge et qu’on 
ne recueille rien de la moisson ; que la vigne 
est perdue et le figuier gâté ; que le grenadier, 
le jDalmier, le pommier et tous les arbres des 
champs sont devenus secs, et qu’il ne reste plus 
rien de ce qui faisait la joie des enfants des hom¬ 
mes. Joël. î, 9 et seqq. Les Septante: « Les sacri¬ 
fices et les libations ont été ôtés de la maison du 
Seigneur. Prêtres, ministres du Seigneur, pleu¬ 
rez, car les champs sont désolés. Que la terre 
pleure, parce que le blé est gâté, que la vigne 
est devenue sèche et que l’olivier a été coupé. 
Les laboureurs ont séché de douleur. Pleurez, 
héritages, parce qu’il n’y a plus ni blé ni orge, 
que la vigne, devenue sèclic, ne donne plus de 
vendange et que les figuiers ont été brisés ; que 
le grenadier, le palmier, le pommier et tous 
les arbres des champs sont morts, parco que 
les enfants des hommes ont changé la joie en 
confusion. » Pour ce qui a trait à l’histoire, 

quidam sponsum, sed non virgineum ; et de hujusce- 
modi hominihus dicitur : « la Ægypto fractæ sunt 
mammæ tuæ, et ibi devirginata es. » Ezech. xxxm, 3. 

« Periit saeriûcium et libatio de domo Domiui, et 
luxeront sacerdotes ministri Domini : depopulata 
estregio, luxit humus, quoniam devastatum est tri- 
ticum. Confusum est vinum, elanguit oleum, confusi 
sunt agricolæ. Ululaverunt vinitorcs super frumento 
ethordeo, quia periit messis agri ; vinca confusa est, 
etficus elanguit; maïograuatum, et palmaet malum, 
et omuia ligna agri aruerunt : quia confusum est 
gaudium a filiis homiaum. » Joël, i, 9 et seqq. LXX : 
« Ablatum est sacriGcium et libatio de domo Do¬ 
mini : lugete, sacerdotes ministri Domini, quonidm 
desoluti snnt campi : lugeat terra, quoniam afflictuin 
[al. confîictum] est triticumv, âruit vinum, immihutum 
[ al. immuiatum ] est oleum’ ; ‘ aruerunt agricolæ [al. 
ligna] : lu ge té, p.oss e $ s io a e s, pro fraude a to e t bôrcleo, 
quia periit vindemicL de àgro, vinca avilit j et‘ficus 
imminù'taf sunt; malogranqtum et pal ma et. mdfüm 
et oi tibia ligna agri arc facta sunt, quoniam coufude- 
ï'imt gaudium ülii bofninùin. » Quantiim ad.histofi.dm 
pertinet, ob : locustarum, sivébostium mullitudineta. 



328 


SAINT JÉROME 


disons que la multitude des sauterelles, ou des 
ennemis dont les sauterelles sont la figure, 
ayant tout ravagé et tout dévoré, il n’y a plus, 
dans la maison du Seigneur ni sacrifice ni liba¬ 
tion, c’est-à-dire ni oblations de farine pure ni 
oblations de vin. Les prêtres, qui sont les mi¬ 
nistres du Seigneur, ont donc versé des larmes, 
l’offrande solennelle des sacrifices et des libations 
n’ayant plus lieu, et surtout la dime, qu’ils 
avaient coutume de recevoir, ne leur étant plus 
apportée. C’est que la contrée avait été ravagée 
de l’un à l’autre bout. La terre est dans J es 
larmes, par métonymie, pour les habitants de 
la terre ; le blé, la vigne et l’olivier sont lan¬ 
guissants ; les laboureurs et les vignerons sont 
confus et poussent de grands cris, parce que, 
non-seulement le blé, mais l’orge, moins esti¬ 
mée et plus fertile, est perdue avec les légumes, 
que la prophétie, à mon avis, comprend dans 
ces mots : « On ne recueille plus rien de la 
moisson, » c'est-à-dire des productions habi¬ 
tuelles du sol. Pourquoi s’attarder à parler du 
blé, du vin, de l’huile et de l’orge, puisque les 
fruits des arbres sont devenus secs, que le 
figuier languit, que les sauterelles ont ravagé 
les grenadiers, les palmiers et les pommiers, 
qu’elles ont, en un mot, dévoré tous les arbres, 
ceux qui ne portent pas de fruits aussi bien que 
ceux qui en portent? toutes choses qui sont 
arrivées, afin que la joie des enfants des hommes 
leur fût ravie ou fût changée en confusion. 
Nous pouvons dire aussi que ces mêmes cala- 

qui sub earum specie describuntur, vastatis omnibus 
atque consumptis, periit sacrificium et libatio de 
domo Domini : quorum alterum de siraila, altenun 
de vino offerre soliti erant. Idcirco luxerunt sacer- 
dotes, qui sunt mmistri Domini, nec sacrificiis, nec 
libamentis rite celcbratis : maxime quia et decimæ, 
quas accipcre consueverant, nequaquam oblatœ sunt. 
ïlcgio enim universa populata est. Luxit humus, 
[astüïvu juxôSç, pro eo quod est, hi qui versantur in 
humo ; triticum, vinum oleumque elanguit; ipso 
quoque agricolæ et vlnitores confusi sunt, et ulula- 
verunt, quia non solum frumentum, sed hordeum 
quoque, quod vilius fertiliusque est, aruit ; et legu- 
miua, quæ ego puto significari in eo quod ait, « pe¬ 
riit rneasis agri, » id est, cuncta quæ solct humus 
gignere. Quid loquor de frumcnlo, vino, oleoque et 
bordeo, cum etiam arborum poina siccata sint, ficus 
elanguerit, et malogranatum, et paima, et maiuin, et 
•omnia ligna, vcl infrucluosa, vol frugi fera, locus ta 
vastante, cousumptasint? quæ facta sunt omnia, nt 
auferretur, sivc confundcretur gaudium a filiis lio- 
miuum. Possumus hæc eadem et post advenlum 
djeere Salvatoris accidisse populo Judæorum, quando 


mités fondirent sur le peuple juif, après l'avè¬ 
nement du Sauveur, où ils crièrent à l’envi, dans 
leur fureur : « Crucifiez, crucifiez cet homme ; 
nous n’avons d’autre roi que César; » Joun. 
xix, 6, 15; quand Jérusalem eut été assiégée 
par l’armée romaine, la famine et la peste ré¬ 
duisirent les Juifs à de telles extrémités qu’ils 
se firent une affreuse pâture des membres de 
leurs jeunes enfants : tous les sacrifices cessè¬ 
rent, et la joie des enfants des hommes se 
changea en confusion, pai'ce qu’ils n’avaient 
pas voulu recevoir la bonne nouvelle dont 
l’Ange avait dit aux bergers : « Je vous annonce 
une grande joie. » Luc. ir, 10. 

Voici quel me parait être le sens figuré. 
Lorsque l'épouse qui avait reçu la doctrine de 
Dieu aura été séparée de l’époux par le péché 
et aura échangé scs vêtements du lin le plus fin 
contre un cilice, se revêtant des insignes du 
deuil, alors cessera ce sacrifice dont il est écrit : 
« Un cœur contrit est le sacrifice agréable à 
Dieu, » Psalm.y et loblation du vin qui réjouit 
le cœur de l’homme cessera aussi dans la mai¬ 
son de Dieu, qui est l’Eglise, puisque saint Paul 
dit à Timothée : «Afin que vous sachiez comment 
vous devez vous conduire dans la maison de 
Dieu, qui est l'Eglise du Dieu vivant. » I Tint. 
in, 15. Les sacrifices et les libations seront ban¬ 
nis de la maison du Seigneur, lorsque, l’iniquité 
s’étant multipliée, se sera refroidie la charité de 
plusieurs ; Matth. xxiv ; que les princes du peu¬ 
ple et les ministres de l’autel verront les champs 

pari furore clam an tes dixevunt : « Crucifige, crucifigc 
talem ; non babemus regem nisi Cæsarcm ; » Joan. 
xix, 6 et 15 ; quando circumdata est Jérusalem ah 
cxercitn, et ia tanfam nccessitatem venerunt famis 
üc pestilentiæ, ut filiorum ueedura maturis corpovibus 
vescevcntnr, et sacrificia universa sublata sunt, et 
confnsum est gaudium a Jûliis hominum, quia gau¬ 
dium rcciperc nolucrunt, de quo angélus loquitur 
ad pas tores : « Aununtio vobjs gaudium magnum. » 
Luc. u, 10. 

Juxta âvaycoYrjv iste nobis sensus videtur : Post- 
quam spousa, quæ recepcrat doctriuam Dei, per pec- 
cata a sponso fuerit separata, et pro byssînis lineis- 
que vestibus, cilicio circumdata, id est, habitum 
lugentis assumpserit, tune peribit sacrificium, de 
quo scriplum est : « Sacrificium Dco spiritus cou tri 
bulatus, » Psalm. î, 19, et vini libatio, quod lætificat 
cor hominis, de domo Dei, quæ est Ecclesia, dicento 
Àposlolo ad Timotheum : « Ut scias quomodo in 
domo Dei converser!s, quæ est Ecclesia Dei viven- 
tie. » I Tim. m, 15. Auferetur autem sacrificium et 
libatio de domo Domini, quando, muïlipUcata ini- 
quitate, refrixerit charités multorum ; Matth. xxiv ; 
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et les plaines des fidèles ne point porter les 
•fruits des vertus, étant partout couverts des 
ronces des vices ; que la chenille, la saute¬ 
relle, le ver et la nielle auront dévoré le blé et 
l'orge, la vigne et l'olivier ; que nous n'aurons 
plus ce calice dont il est écrit : « Qu’elle est 
belle, votre coupe enivrante! » Psalm . xxn, 5; 
qu’il ne restera plus de cette huile, dont Ffîcclê- 
siaste parle ainsi : « Que vos vêtements soient 
en tout temps sans tache et que l’huile ne fasse 
point défaut sur votre tète, » Eccl. xx, 8, cette 
huile qui répand la joie sur le visage et dont 
celui qui jeûne oint sa tète. Alors les laboureurs 
seront confondus, lorsqu’ils verront que leurs 
possessions ne produisent plus le blé qui nourrit 
les hommes, ni l’orge qui est l’aliment des bêtes 
sans raison, et que la confusion est dans la 
vigne, dont il est écrit : « Israël était une vigne 
aux grandes branches, clic donnait des fruits 
abondants, » Ose. x, 1, et quand le Seigneur 
attendait qu'elle produisit des raisins, elle n’a 
produit que des épines. Le figuier, sous lequel 
était Nathanaël avant d’avoir la foi, Joan. i, est 
devenu sec, et avec lui le grenadier, dont le 
fruit, selon le Cautique des cantiques, a l’écorce 
semblable aux joues de l’épouse; Cani. vï; le 
palmier également a perdu sa sève et il est 
mort, lui dont on disait autrefois : « Le juste 
fleurira comine le palmier, » Psalm . xci, 13, et 
il en est de môme du pommier, dont le Can¬ 
tique des cantiques fait cet éloge : « Tel qu’est un 
pommier entre les arbres des forêts, tel est 

et principes populi acministri altaris viderintcampos 
et plana credentium fruetns non atterre virtutum ; 
sed ornnia vitiis inhorrescere ; quando fruraentum 
et hordeum, vineasque et oîeum, eruca, locusta, 
bruchus, rubigo consumpserint, et nequaqu&m ha- 
buerimus calicem, de quo scriptmn est : « Calix tous 
inebrians quam præclams est ! » Psalm . xxn, 5, et 
perlent oleum, de quo in Ecclesiastelegimus : « Omni 
tempore sint candida vestimenta tua, et oîeum de 
capite tuo non deficiat,» Eccle. ix, 8, quo exhilaratur 
faciès, etcaputjejuoantis ungïtur. Tune confundentur 
agricole, cum viderint in possessionibuo suis non 
nasci triticum, quo aluntur bomincs, et hordeum 
quo juoicnta îrrationabilia sustcnlantur, et confusam 
esse yineam, de qua scriptum est : <c Yinea frondosa 
Israël, fructus ah un dan s in ea, » Osee x, 1, exspec- 
tante Domino, ut faceret uvas, et fecit spinas. Ficus 
quoque elanguit su!) qua fuit, an te qua m crederefe, 
Nathanaël, Joan . i, et malogranatinn, cujns cortici 
genæ sponsæ in Gantico comparantur Ceint, vi, et 
palma quæ, perdito virore, siccata est, de qua ohm 
dicebatur : « J us lus autem ut palma florebit, » Psalm. 
xcï, 13, et malum de quo in eodem Gantico legimus : 


mon bien-aimé entre les enfants des hommes.» 
Cant. ir, 3. Qu'est-il besoin d’énumérer tous les 
arbres, puisque tous deviendront secs, qu’il n'y 
aura plus de joie ni d'allégresse et que la dou¬ 
leur et la confusion accableront les enfants des 
hommes ? 

«Prêtres, couvrez-vous d’habits de deuil pour 
pleurer; jetez de grands cris, ministres des au¬ 
tels; allez et couchez-vous dans le sac, ministres 
de mon Dieu, parce que les sacrifices et les li¬ 
bations ont été retranchés de lamaison de votre 
Dieu. Publiez un jeûne saint, convoquez l'as¬ 
semblée , assemblez les anciens et tous les ha¬ 
bitants de la terre dans lamaison de votre Dieu, et 
criez au Seigneur.» Joël, x, J 3,14. Les Septante : 
« Prêtres, ceignez-vous et soyez dans le deuil ; la¬ 
mentez-vous , vous qui êtes les ministres de 
l'autel ; allez, dormez dans les sacs, ministres 
de Dieu, parce que les sacrifices et les libations 
ont cessé dans la maison de votre Dieu. Annon¬ 
cez un jeûne saint, publiez la guérison ; assem¬ 
blez les anciens et tous les habitants de la terre 
dans la maison de votre Dieu, et criez au Sei¬ 
gneur avec force. » Que le prêtre qui est saint 
et se nourrit de la pûque du Seigneur, se revête 
de la ceinture de la chasteté et entende, avec les 
Apôtres , cette parole : « Ayez les reins ceints , 
et que vos mains tiennent des lampes ar¬ 
dentes. » Luc. xix, 35. friais que celui qui est pé¬ 
cheur et dont la conscience est bourrelée de 
remords, se revête du cilice pour pleurer et sur 
ses propres crimes et sur ceux du peuple; qu’il 

« Sicut malum in medio lignorum, ita fratruelis meus 
in inedio filiorum. » Cant. n, 3. Quid necesse est 
omnes arbores percurrere, cum uni versa aruerint, et 
pro gaudio atque lætitia, filios hominum mœror op¬ 
pressent et confusio ? 

« Accingitc vos et pîangite, sacerdotes ; uhilate, 
mini s tri altaris ; ingredimini, eu b a te in sacco, mi- 
nistri Dei mei ; quoniam interiit de domo Dei 
vestvi sacrificium et libalio : sanctificate jejunium, 
vocate ccetum , congregate senes , omnes habita- 
tores terne in doimun Dei vestri, et clamate ad 
Dominum. » Joël . i, 13, 14. LXX : « Àccingite vos et 
plangite, sacerdotes ; lamentamini, qui ministratis 
altari ; ingredimini, dormite in saccis, ministri Dei, 
quoniam defecit de domo Dei vestri sacrificium et li- 
bafio ; sanctificate jejunium, prædicate curationem 
[Al. præclicationem curaté] ; congregate senes, omnes 
habitatores terrai in domum Dei vestri, et cîamate ad 
Domiuum vehementer. » Qui sauctus sacerdos est, et 
co médit pas ch a Domini, accingatur balteo castitatis, 
et audiat cum apostolis : « Sint lumbi vestri præ- 
cincti, et ïucernæ ardentes in manibus vestris. » Luc. 
xii, 35. Qui autem peccator est, et quem remordet 
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entre dans l’Eglise, d’où il était sorti à cause de 
ses péchés, et qu'il se couche ou dorme dans le 
sac, afin d’effacer par l’austérité de sa vie les 
délices passées par où il avait offensé Dieu. 
Ceux qui sont vêtus démolies étoffes sont dans 
les maisons des rois. Matth. xi. Que les prêtres 
se revêtent de vêtements de deuil, qu’ils se la¬ 
mentent , poussent de grands cris , qu’ils dor. 
ment dans le sac, le Prophète les exhortant A 
la pénitence, en ces termes : Ministres de mon 
Dieu, comment ont cessé dans la maison de 
votre Dieu les sacrifices et les libations, comme 
nous l’avons dit? Et il ne suffit pas qu'ils pleu¬ 
rent, ou qu’ils se lamentent et qu’ils”prennent 
des habits de deuil, s’ils ne publient un jeûne 
saint et s’ils ne convoquent l’assemblée ; car, si 
le jeûne était agréable à Dieu, jamais il ne di¬ 
rait : « Rendez le jeûne saint ; » ni : « Ce n’est 
pas un tel jeûne que j’ai choisi. » Isa. lviii, 5. 
L’Evangile, à son tour, condamne ceux qui la¬ 
cèrent leur visage, pour que les hommes croient 
qu’ils jeûnent, alors, dit le Seigneur, qu’ «aux 
jours de vos jeûnes vous frappez des poings et 
vous opprimez le pauvre. Aussi ajoute-t-il ici :, 
« Sanctifiez le jeûne. » Les Manichéens jeûnent 
et beaucoup d’hérétiques, et notamment les 
Eucratites, dont Tatianus est le chef, mais ce 
jeûne est pire que le rassasiement et l’ivresse. 

« Convoquez l’assemblée, » ou « appelez la 
guérison, afin que nous guérissions nos péchés 
par la pénitence. Au lieu de Assemblée , l’hébreu 

propria conscient!a, cilicio accingatur et plangat, vel 
propria delicta, vel populi, et ingrediatur Ecclesiam, 
do qua propter peccata fuerat egressus, etcubet, vel 
dormiat in sacoo, ut prætcritas delicias, per quas 
offenderat Deum, vit© austeritate compensct. Qui 
enim mollibus vestiuntur, in domibus regum sunt. 
Malth . xi. Accingantur autem sacerdotes et plangeant 
et ululent, et dormiant in sacco, propheta cos ad 
pœnitentiam cohortantc, qui dicit: Minislri Dei mei, 
quomodo interiit de domo Dei vestri sacrificium et 
libatio, de quibus supra dictum est. Nec sufficitfïcre, 
vel plangere et liabitum lugentis assumere, nisi sanc- 
clificent jejunium, et voccnt cœlum. Si omne jeju- 
nium plactret Deo, nunquam diceret : « Sanclificate 
jejunium. » Et : « Non taie jejunium elegi, dicit Do- 
minus. » Isa . lvii, 5. Et in Evangelio condemnantur 
qui exterminant faciès suas, ut videanlur hominibus 
jejunare; Matth. vi ; et in diehus, inquit, jejuniorum 
vestrorum perçutitis pugnis, et opprimitis paupe- 
rcm. Idcirco nunc dicit : « Sanclificate jejunium. » 
Jejunat Manichæus, et multi hæreüci, maximeque 
Encratitæ, quorum princeps Tatanius est, sed hoc 
jejunium saturitate et ebrietate deterius est. « Et 
vocale cœtum, » sive curationem, ut per pœniteu- 


porte àsaha, que Symmaque rend par synode, 
et Aquila par jour de la collecte. « Rassemblez 
les vieilards, » ceux dont l’âge est voisin de la 
mort, et dont les pensées mûries admettent 
mieux la crainte et le culte de Dieu. Il appelle 
aussi tous les habitants de la terre, dont il a 
déjà dit : « Ecoutez, vieillards; vous tous, ha?* 
bitants de la terre, prêtez l’oreille, » afin que 
les anciens et tous les âges soient réunis dans 
la maison de Dieu, qui est l'Eglise. Lorsqu'ils 
seront dans l’Eglise, et que, du troupeau diffé¬ 
rent des vieillards et du peuple, des prêtres et 
des habitants de la terre, un seul troupeau aura 
été formé, que ce troupeau crie au Seigneur et 
lui dise ce qui suit : 

« Ah ! ah ! ah 1 en ce jour, parce que le jour 
du Seigneur est proche, et qu’il viendra comme 
une désolation envoyée par le Tout-Puissant. » 
Joël . i,15. Les Septante : «Malheur à moi, mal¬ 
heur à moi, malheur à moi en ce jour ! car le 
jour du Seigneur est proche, et il viendra 
comme une calamité d’une autre. » Au lieu de 
notre traduction « du Tout-Puissant, » en hé¬ 
breu S.VDDAï,que j’ai parfois indiqué comme un 
des dix noms de Dieu, les Septante mettent mi¬ 
sère , parce qu’ils lisent Sod au lieu de Saddaï. 
La prophétie nous rapporte donc le cri des prê¬ 
tres et du peuple au Seigneur, répétant par trois 
fois : « Hélas 1 » je crois qu’à cause de leurs pé¬ 
chés, et je crois qu’à cause des crimes dont ils 
se sont rendus coupables, ils ont offensé laTri- 

tiain nostra peccata curemus. Pro « cœtu » iu He- 
braico legitur, asaha, quod Symmachus « synodum, » 
Aquila « diem collcctæ » interpretatus est. « Congre- 
gatc scne3, » quorum ætas viciua morti, maturæque 
sententiæ, magis timorem et cullum suscipit Dei. 
Omnes quoque liabitatores terræ, de quibus supra 
dixerat : « Audite hoc, senes, et aurihus percipite, 
omnes habitatores terræ, » ut et senes et liabitatores 
terræ in domum Dei, quæ est Ecclesia, congregentur. 
Cutrique fuerint in Ecclesia, et de dispari grege sa- 
cerdotum et populi, senum æt habitatorum terræ, 
unus grex fuerit cffectus, clamate, inquit, ad Domi- 
num in cordibus vestris, et dicite : 

« Ah, ah, ah diei, quia prope est die9 Domini, et 
quasi vaslitas [Al. tcmpcstcis] a potentc vcuict. » Joël. 
i, 15. L"XX : « Heu mihi, heu mihi, heu milii in dio t 
quoniam juxta est dies Domini, et quasi miseria de 
miseria veniet. » Pro eo quod nos transtulimus, « a 
polente, » et Ilebraice dicitur saddaï quod unum es¬ 
se de decem Dei nominibus, aliquotics diximus, LXX 
intcrprclali sunt « nnseriaui, » son pro saddaï legen- 
tes. Vox igilur sacerdotum et populi ad Dominum 
clainanlis indicilur, ut tertio dicant : « lieu mihi 1 » 
credo, quia propter peccata quæ fecerunt, sanctam 
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nité. Or, le jour de la rétribution de tous les 
crimes est celle sur laquelle ont écrit tous les 
Prophètes et surtout ïsaïe : « Voilà, que vient le 
jour irréparable du Seigneur, le jour de sa co¬ 
lère et de sa fureur , où il changera toute la 
ville en désert et y détruira tous les pécheurs.» 
Isa. xii, 9. C’est avec raison que ce jour est ap¬ 
pelé irréparable , parce que, lorsque le jour du 
jugement viendra, il n’y aura plus place pour 
la pénitence , et ce jour, eu égard à Péternité, 
n’est pas loin , nous y touchons. Pour ce qui 
suit : « Et une calamité naîtra pour ainsi dire 
d’une autre , » ou « il viendra une désolation 
envoyée par le Tout-Puissant, » le sens en est 
que les maux succèdent aux maux, et que toute 
affliction est dispensée par le jugement de Dieu, 
qui peut perdre et le corps et Pâme et les pré¬ 
cipiter dans la géhenne. » Matth .x. Ce que nous 
avons dit du jour du jugement en général , 
rapportons-le spécialement au temps de la cap¬ 
tivité des Juifs, quand Jérusalem fut prise et le 
temple renversé. La captivité des dix et des 
deux tribus par les Assyriens et les Ghaldéens 
ne se fit pas attendre ; et la prophétie en an¬ 
nonce rapproche, afin que lorsqu’elle sera ar¬ 
rivée, elle ne paraisse pas être un effet du ha¬ 
sard ou de la force des ennemis, mais de la 
colère ou de la menace de Dieu; ou, assuré¬ 
ment, afin que ce jour n’arrive pas, si le peuple 
fait pénitence, tandis qu’il arrivera infaillible¬ 
ment, si le peuple persiste dans ses crimes. 

« Est-ce que les aliments n’ont pas péri 

olfenderent Triuitatem. Dies autem retributionis 
omnium delictorum ilia est, de qua uni vers i scribunt 
prophetæ, et maxime Isaias clamitat : « Ecce dies 
Domiui insanabilis venit, » [Al. venict], « furoris et 
iræ, ut ponat uni vers uni orbem desertum, et pecca- 
toves perdatex eo. » Isa. xm, 9. Hic dies recte appel- 
latur insanabilis ; quia cum dies judicii venerit, non 
erit locus pœnitentiæ, qui [Al. quia ] æternitati com- 
paralus, prope est, et non longe. Quodque sequitur : 

« Et quasi miseria de miseria vcnict, » siye « vasti- 
tas a potente venict, » hic eensus est, quod mula 
succédant malis, ctomnis afflictio Dco judice clispen- 
setur, qui potens est et corpus ctanimam perdere in 
gehennam. Maith. x. Quod geueraliler de die judicii 
dixiin'us, specialitcr referamus ad tempus Judaicæ 
pàptlYitatis, quando Jérusalem capta, templumque 
dcstructum est ; non rnulto enim post tempore venit 
et decem et duarum tribuum al) Assyriis Clialdæis- 
que captivitas ; prædiciturque ventura, ut cum veue- 
rit, non casu accidisse vidcatur, aut hostiüm fortitu- 
dîne ; sed ira et comminatione Dci, vel cerle, agente 
populo pcrniteuliam, non veniat, quæ ventura est, si 
permansCrit in delictis. 
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sous nos yeux, et la joie et l’allégresse ne se 
sont-elles pas retirées de la maison de notre 
Dieu ? » Jocl. i, 16. Les Septante : « Les 
aliments ont péri devant vos yeux , et la 
joie et l’allégresse se sont retirées de la maison 
de notre Dieu. » Les aliments périssent devant 
les yeux des pécheurs , lorsque les fruits qu’on 
espérait et qu’on croyait tenir à la main sont 
ravis, que les sauterelles devancent le mois¬ 
sonneur, que la chenille et la rouille ont dé¬ 
voré ce que l’espérance avait fait entrer dans 
vos greniers. À ceux mêmes qui habitent l’E¬ 
glise, le blé de l’esprit et l’orge de la lettre , 
s’ils ont péché , leur sont ôtés , pour qu’ils 
éndurent la faim de la parole de Dieu. Quand 
les aliments ont été ôtés , la conséquence est 
que la joie et l’allégresse soient ôtées aussi de 
la maison de Dieu , en sorte que ceux à qui 
l’Apôtre disait d’abord : « Réjouissez-vous tou¬ 
jours dans le Seigneur , et réjouissez-vous en¬ 
core, » Philip. îv , 4, entendent le Seigneur les 
provoquer à la pénitence : « Heureux ceux qui 
pleurent, parce qu’ils seront consolés. » Matth. 
y, 5. 

« Les hôtes de somme se sont pourries dans 
leur fumier; les greniers ont été démolis, les 
celliers détruits, parce que le blé est gâté. Pour¬ 
quoi l’animal a-t-il gémi, le bétail du troupeau 
poussé des gémissements? parce qu’ils n’ont 
pas de pâturages; et le menu bétail a péri éga¬ 
lement. » Joël, i, 17, 18. Les Septante : « Les 
veaux ont bondi dans leurs étables; les trésors 

« Nunquid non coram oculis nostris alimenta aperie- 
runt ; de domo Dei nostri lætitia et exsultatio ? » Joël . 
i, 16. LXX : ce Ante oculos vestros alimenta perierunt ; 
de domo Dei nostri lætitia et gaudium. » Anle oculos 
pereunt alimenta peccantium, quando jeun speratæ 
fruges e manibus auferuntur , et prævenit locusta 
messorem, ut quod spe [Al. sæpe ] in horreis conditum 
est, bruchus et rubigo consumant. His quoque qui in 
Ecclesia commorantur, pro qualitate meritorum, fru- 
meiitum spiritus, et hordeum litteræ si peccaverint 
tollilur, ut patiautur famern sermonis Dei. Curaque 
fuerint alimenta sublata, cousequenter gaudium et 
lætitia tollitur cio domo Dei, ut qui audiebànt ante 
Apostolum dicentem : « Gaudete in Domino semper, 
iterum dico gaudete ; » Philipp. iv, 4 ; poste a Domi- 
num audiant ad pœnitentiam pvovocantera : « Beati 
qui lugent, quoniamipsi consolabuntur. » Matth . v, 5. 

« Computruerunt jumeula in stercore suo ; démo¬ 
nta suât horrea, dissipatæ sunt apoLUecæ, quoniam 
confusum est triticumi Quid ingemuit animal, mugie- 
rmit greges armeuli ? quia non est pascua eis ; sed 
et greges pecorum disperierunt. » Joël, t, 19, 20. 
LXX : «■ Subsaltaverunt viluli in præsepibus suis; 
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ont été ruinés, les pressoirs détruits, parce quo 
le blé s’est desséché. Que mettrons-nous sur 
notre table? Les troupeaux de bœufs ont pleuré, 
parce qu’il n’y avait plus de pâturages pour 
eux, et les troupeaux de brebis ont dépéri. » 
Après qu’il n’y a plus eu d'aliments, et que la 
joie et l’allégresse ont été ôtées de la maison de 
Dieu, les bêtes de somme aussi se sont pourries 
dans leur fumier, ou, selon le sens spirituel, ont 
bondi dans leurs étables et se sont révoltées 
contre leur Créateur, pour l'accomplissement de 
ce mot de l’Ecriture : « S’ils ne sont pas ras- 
sassiés, ils murmureront. » Psalm. lviii, d6. Il 
se pourrit dans son fumier, celui qui fait son 
Dieu de son ventre et qui. dit : « Mangeons et 
buvons, car nous mourrons demain; » Isa . xxu, 
15; pour lui sont démolis les greniers de la fé¬ 
licité future, et ruinés les celliers de l’abondance 
éternelle, ou bien les pressoirs renversés, parce 
que, s’il n’y a ni blé ni vin, à quoi bon préparer 
des granges et des pressoirs? Et lorsque tout 
sera consumé, alors ces hommes s’écrieront 
d’une voix plaintive : « Que mettrons-nous sur 
notre table? » Ce qui suit dans les Septante : 
« Les troupeaux de bœufs ont été dans larmes, 
parce qu’il n’y avait plus de pâturages pour 
eux, » doit être entendu, non des bœufs et du 
gros bétail, mais de ceux qui sont appelés bœufs 
et brebis à cause de leur simplicité. De ces pâ¬ 
turages, le Sauveur a dit : « Il entrera et il sor¬ 
tira, et il trouvera des pâturages. » Joem. x, 9. 

dissipati sunt thesauri, suffossa sunt torcularia, quia 
arefactum est trilicum. Quid reponemus nobis? Flc- 
verunt armenta boum, quia non erant pascua eis, 
et greges ovium dispericrunt. » Postquam alimenta 
pcrienint, et de domo Dei gaudium lætitiaque subla¬ 
ta sunt, jumenta quoque computruerunt in s.tevcore 
sno, sive, juxta intelligentiam spirituaiem, lascivie- 
runt in præsepibus suis, et calcitraverunt contra 
Cventorem su uni, ut iinpleretur quod scriptum est : 

« Si saturati uon fuerint, murmurabant.» Psalm. i.vîii, 
IG. Computrescit in stercore suo enjus Dcus venter 
est, et qui dicit : « Manduceimis et bibamus, cras 
enim moriemur ; » Isa . xxir, 13 ; huic demolita sunt 
liorrea futuræ felicitalis, et apothecæ æternæ abnn- 
clantiæ dissipatæ sunt, vcl subversa sunt torcularia, 
quæ si frunienta et vina non fuerint, frustra horrea 
et torcularia præparantur. Cumque omnia aruerint, 
tune voce flebili querentur et dicent: « Quid repone¬ 
mus nobis ? » Quod que sequitnr juxta LXX : « Flc- 
vorunt armenta boum, quoniam non sunt eis pascua,» 
compellit nos non de bobus et arm en lis acciperc 
quæ dicta sunt: sed de liis qui propter simplicitatcm . 
boves vocanUm et oves. De quorum pascuis Salvator 
loquitur : « Ingredietur, et egredietur, et pascua ip- 


Joignez tout cela â la métaphore de la chenille, 
de la sauterelle, du ver et de la nielle, en ce sens 
que les récoltes ayant été ravagées et consumées, 
la famine et la peste ont régné partout. 

u Je crierai vers vous, Seigneur, parce que le 
feu a dévoré les demeures du désert, que la 
flamme a embrasé tous les arbres de la contrée. 
Les bêtes des champs, comme une aire qui a 
soif de pluie, ont soupire vers vous, parce 
que les sources d’eau sont taries, et que le feu 
a dévoré les demeures du désert. » Joël . i, d9, 
20. Les Septante : « Je crierai vers vous, Sei¬ 
gneur, parce que le feu a consumé les demeures 
du désert, et que la flamme a embrasé tous les 
arbres, des champs. Les bestiaux de la campagne 
ont soupiré vers vous, parce que les jaillisse¬ 
ments des eaux ont été taris, et que le feu a 
dévoré les demeures du désert. » Le Prophète 
criant au Seigneur, ou le peuple, par la voix du 
Prophète, que le feu avait dévoré les demeures 
du désert et que la flamme avait embrasé tous 
les arbres de la région, les bêtes et les bestiaux 
des champs ou de la campagne ont soupiré 
vers lui, comme une aire qui est altérée de 
pluie. C’est ce qu’Àquila exprime par le seul 
mot àîrf/acttoOrj. Us ont soupiré vers lui, parce 
que les sources ou les jaillissements d’eau étaient 
taris et .que le feu a dévoré toutes les beautés du 
désert, en ce sens que la chenille, la sauterelle, 
le ver et la nielle ont produit sur le pays le même 
ravage que le feu et la flamme sur de la paille 

venict. « Joan. x, 9. Hæc autem omnia inteUigc snb 
mctapbora erucæ, locustæ, bnichi etrnbiginis, quod, 
sublatis frugibus atquc vastatis, famés et nestilontia 
cuncta possederint. 

« Àd te, Domine, clainabo, quia ignis comcdit spe¬ 
ciosa deserti, et fiamma succendit omnia ligna regio- 
nis ; sed et bestiæ agri, quasi area si tiens imbrem, 
suspexerunt ad te, quoniam exsiccali suut fontes 
aquarnm, et iguis devoravit speciosa deserti. » Joël. 
i, 19, 20. LXX : « Ad te, Domine, clamabo, quoniam 
ignis consumpsit speciosa deserti, et fiamma succeu- 
dit omnia ligna agri, et jumenta campi suspexerunt 
ad te, quoniam arefacLsa sunt enüssiones aquarum, 
et ignis devoravit speciosa deserti. » Propheta cla¬ 
mante ad Dominum, vel populo per prophetam- : 
quia iguis comcdcrit speciosa deserti, et fiamma 
succenderit omnia ligna regionis, bestiæ et jumenta 
agri, sive campi, suspexerunt ad Domiuum, quasi 
areola sitiens imbrem. Hoc enim lino verbo signifîcat 
A qui la diccns, «cpam^Oi). Et suspexerunt ad cum, 
quoniam arucrunfc, vel emissiones aquarum, et ignis 
devoravit speciosa deserti, quod scilicet hoc cruca, 
et locusta, et bru chus fecerint et vubigo, quod ignis 
in stipula, fiamma in vepribns. Speciosa autem de- 



COMMENTAIRES SUR LE PROPHÈTE JOËL. 


333 


et des buissons. Par beauté du désert, en hébreu 
Naôth, entendons, ou les moissons des plaines, 
on les prairies en fleurs, ou les lieux couverts 
d'herbes vertes, qui fournissaient des pâturages 
aux bestiaux. Si le peuple a crié vers le Seigneur 
par le Prophète, si les bestiaux ont soupiré vers 
lui, c'est parce que le feu a dévoré les beautés 
du désert et la flamme embrasé tous les arbres 
de la contrée, en sorte que les fruits de la 
terre et ceux des arbres ont également péri; 
c'est parce que les sources d'eau ont été taries, 
et que la flamme dévorante a consumé tout ce 
qu'on pouvait trouver dans le désert. Et en même 
temps observons que, sans la nécessité et la 
perte des délices, ni le Prophète, ni les bêtes 
n'auraient crié ou soupiré vers le Seigneur; — 
langage qui peut s'appliquer aussi à l’homme 
qui a été juste autrefois, parce qu'après qu'il est 
sorti du droit chemin et a commis le mal, les 
vertus passées ne lui serviront de rien, et que 
le Seigneur le jugera sur les œuvres où il le 
trouvera. Nous pouvons appeler beautés du dé¬ 
sert, ceux dont 11 est écrit : « La femme aban¬ 
donnée aura plus d’enfants que celle qui a un 
mari. » Isa. uv, 1. Quant à la flamme qui em- ' 
brase tous les arbres de la contrée, c'est celle, 
croyons-nous, que. lancent les flèches ardentes 
du diable, en sorte qu’il ne reste en nous rien 
des bons fruits, que tout y soit la proie de l'in¬ 
cendie, les cœurs de tous les adultères étant 
comme une fournaise. Ce n’est pas seulement 

serti, quæHebraice dicuntur naotii intelligamus aut 
plana camporum, aut pratorum florentin, aut viren- 
tia herbis loca, quæ pas eu a præhuere ju menti s. Cla- 
rnare autem ad Dominum per prophetam, jumenta ad 
eum suspicere fecit ignis, qui dévora vit speciosa de- 
serti, et flamma quæ succendit omnia ligna regionis, 
ut fruges et poma pariter interirent, et quia siccati 
sunt fontes aquavum, et quidquid in deserto poterat 
inveniri, vorax flamma consumpsit. Simulque consi- 
deremus, quod nisi propter augustiam et ahlationem 
deliciarum, nec propheta, nec bestiæ clamassent ad 
Dominum, aut ad Dominum suspexissent; quod qui- 
dem et ad justum quondam virum referri potest, qui 
cum declinaverit et fecerit nialuin, nequaquam ei 
virtutes pristinæ proderunt; sed judicabit cum Do 1 - 
minus in quibus iuveuerit. Speciosa déserti appellarc 
possumus, de quibus scriptum est : « Plures filii de- 
sertee, magis quam ejus quæ liabet virum. » Isa. uv, 

1. Flamma autem quæ succendit omnia ligna regio¬ 
nis, ilia esse credenda est, quæ immittitur arcleutibus 
diaboli sagittis, ut nibil in nobis bouarum frugum 
remaneat; sed cuncta iacendio consnmautur. Omnes 
enim adultérantes [Al. omne semen adulterantis ], 
quasi clibanns corda eomm. Et non solnm propbota, 


le Prophète, ou par sa voix le peuple, qui est 
animal raisonnable, Osé. vu, ce sont aussi les 
bestiaux, dont il est écrit : « Vous sauverez, 
Seigneur, les hommes et les bêtes ; Psalm. xxxv, 
7 ;... « Ils sont devenus devant vous semblables 
à la hôte; » Psalm. lxxii, 23;... « je les sèmerai 
avec la semence des hommes et des bêtes, » 
Jérem . xxxi, 27, — ce sont aussi les bestiaux qui 
ont soupiré vers le Seigneur et imploré la rosée 
de sa miséricorde, parce qu’étaient taries les 
sources d'eau que le cerf recherche et dont le 
Seigneur parle ainsi dans Jérémie : « Ils m'ont 
abandonné, moi qui suis la source d’eau vive. r 
Jérem. ii, 13. Les sources d'eau qui arrosent et 
rafraîchissent tout ce qui est aride, ayant été 
tari es, il s’ensuit que tout ce qu’il y avait de 
beau en nous a ôté dévoré par l'ardeur de ce 
feu dont le Seigneur dit dans l’Evangile : « Je 
voyais Satan tombant du haut du ciel comme 
la foudre. » Luc. x, 13. 

« Sonnez de la trompette dans Sion; poussez 
de grands cris sur ma montagne sainte ; que 
tous les habitants de la terre soient dans le 
trouble, parce que le jour du Seigneur vient, 
parce qu’est proche le jour des ténèbres et de 
l’obscurité, le jour du nuage et du tourbillon. 
Comme l’aurore qui se répand sur les monta¬ 
gnes, a paru un peuple nombreux et fort; il n'y 
en a jamais eu de tel, il n'y en aura jamais de 
semblable dans la suite des générations. Il est 
précédé d’un feu dévorant, et il est suivi d’une 

vel populus per prophetam, qui rationale animal est, 
Ose. vu, sed jumenta quoque, de quibus dictum est: 
« Domines et jumenta salvos faciès, Domine ; » Psalm. 
xxxv, 7 ; et alibi : « Quasi jumentum factus sum apucl 
te ; » Psalm. lxxii, 23; et iterum : « Seminabo cos se¬ 
mble hominum et jumentornm, » Jérem. xxxr, 27, 
suspexerunt ad Dominum, et rorcm illius uûsericor- 
diæ üagitaruut; quia exsiccali sunt fontes aquarum, 
quos cervus desiderat. Et de quibus Domiuus loquitur 
per Jercmiam : « Mc dereliquerunt foutem aquæ 
vivæ. » Jerem. u, i3. Siccatis autem fonlibus aquarum, 
qui arentia quæquc irrigant atque réfrigérant, con- 
sequenter quidquid in nobis pulchrum fuit, ignis 
ardorc consumptum est, de quo Domiuus loquitur in 
Evangelio : « Videbam Satanam quasi jfulgur cadeu- 
tem de cœlo. » Luc. x, 18. 

« Canite tuba in Sion ; ululate in monte sancto 
meo ; conturbentur omnes habitatores terne, quia 
venit dies Domiui, quia prope- est dies tene- 
brarum et caliginis, dies nubis et turbiuis ; quasi 
mane expansum super montes, populus multus 
ac fortis , similis ei non fuit a principio, et post 
eum non erit usque in annos generatiouis et gene- 
rationis. Ante faciem ejus ignis vorans, et post eum 
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flamme qui ravage. Avant sa venue, cette terre 
était un jardin de délices, et elle n’est plus qu’un 
désert après son passage : rien n'échappe à sa 
violence. A leur aspect, on les prendrait pour 
des chevaux, ils courent comme des cavaliers. 
Leur bruit est semblable à celui des chars ; ils 
franchissent les sommets des montagnes ; au 
bruit de la flamme qui dévore le chaume, s’a¬ 
vance ce peuple fort prêt au combat. A leur 
approche, les peuples sont saisis d’effroi, tous 
les visages ont pâli. Ils s’élancent comme les 
forts, ils montent sur les remparts comme 
les guerriers ; ils marchent serrés dans leur 
rang, sans s’écarter de leur route ; ils marchent 
sans qu’aucun gêne son frère, chacun suivant 
son chemin. Ils tomberont par les fenêtres sans 
se meurtrir, ils entreront dans la ville, ils cour¬ 
ront sur le rempart, ils escaladeront les maisons, 
où ils pénétreront par les fenêtres comme un 
voleur. Devant ce peuple, la terre a tremblé, les 
cieux ont été ébranlés, le soleil et la lune ont 
été obscurcis, les étoiles ont retiré leur lumière; 
le Seigneur a fait entendre sa voix devant leur 
armée, parce que leurs camps sont innombra¬ 
bles et forts, et qu’ils exécutent sa parole ; car 
le jour du Seigneur est grand et bien terrible, 
et qui le supportera? » Joël, n, 1 et seqq. Les 
Septante : « Faites retentir la trompette dans 
Sion, publiez ccci sur ma montagne sainte : 
que tous les habitants de la terre soient dans 
l'épouvante, parce que le jour du Seigneur est 
lâ, parce qu’il est près le jour des ténèbres et 

e xurens flarnma ; quasi hortus voluptatis terra co¬ 
ram co, et post eum solitudo deserti ; neque est qui 
effugiat eum ; quasi aspectus equoruuij aspectus eo- 
rum, et quasi équités sic current, sicut sonitus qua- 
drigamm super capita montium exsîlient, sicut so¬ 
nitus flammæ ignis devorantis stipulam, velut popu- 
lus for lis præparatus ad p radium, a facie ejus cru ci a- 
buntur populi : omnes vultus redigenluv in ollam, 
sicut fortes current, quasi viri bellatores ascende- 
runt [al. ascendent ] murum : Yiri in viis suis gradien- 
tur [Vulg. vir... gradietur], et non declinabunt a 
semitis suis : unusquisque fratrem suum non coarc- 
tabit, singuli in calle suo ambulabunt. Sed et per 
fenestras cadent, et non dcmolientur, urbem ingre- 
dientur, in muro curreut, domos conscendent, per 
fenestras intrabunt quasi fur : a facie ejus contre- 
muit terra, moti sunt cœli, sol et luna obtenebrati 
sunt, et stellæ relraxerunt splendorem suum, et Do- 
minus dédit voccui suam ante faciem exercilus sui, 
quia multa suntnimis castra ejus, quia fortia et fa- 
cientia verbum ejus. Magnus enim dies Domini et 
terribilis valde, et quis sustinebit eum? » Joël, n, 1 
et seqq. LXX : « Canitc tuba in Sion, prædicate in 


de l’obscurité, le jour du nuage et de la bourras¬ 
que. Comme l’aurore, se répandra sur les mon¬ 
tagnes un peuple nombreux et fort, comme il 
n’y en a jamais eu de tel et comme il n’y en 
aura jamais de semblable dans la suite des 
générations. Un feu qui consume marche devant 
lui, et une flamme ardente le suit. Avant sa 
venue, cette terre était comme un paradis de 
volupté, et après son passage, elle sera sem¬ 
blable â la plaine du désert, et il n’y aura per¬ 
sonne qui se sauve de sa victoire. A leur aspect, 
on les prendrait pour des chevaux; ils poursui¬ 
vront comme des cavaliers ; ils franchiront le 
faîte des montagnes comme le bruit des qua¬ 
driges, et comme la voix de la flamme du feu 
qui dévore le chaume. Comme devant un peuple 
nombreux et fort préparé au combat, tous les 
peuples seront brisés en sa présence, tous les 
visages seront bouleversés comme une marmite 
qui bolit. Ils courront comme des combattants, 
ils monteront sur les remparts comme des 
guerriers, chacun marchera dans sa voie, ils 
ne s’éloigneront pas dans leurs sentiers, aucun 
ne s'écartera de son voisin, ils iront appesantis 
par leurs armes, ils tomberont sur leurs traits, 
et ils ne seront pas consumés. Ils s’empareront 
de la ville et ils courront ça et lâ sous les rem¬ 
parts. Ils monteront sur les maisons, ils entre¬ 
ront par les fenêtres comme des voleurs. En sa 
présence, la terre sera confondue, le ciel sera 
ébranlé, le soleil et la lune se couvriront de té¬ 
nèbres, les étoiles retireront leur lumière, et le 

monte sancto mco : couturbentur ornues habitatores 
terne, quoniam adost dies Domini, quoniam juxta 
est dies tenebrarum et calignis, dies nubis et pruinæ ; 
sicut manc fundetur super moutes populus multus 
et fortis, similis ei non fuit a principio, et post eum 
non erit usque ad annos generationis geuerationnm. 
Ante eum cousumcns ignis, et post eum fïamma suc- 
censa. Sicut paradisus voluptatis terra ante faciem 
ejus ; et posteriora illius, sicut campus sohtudinis, 
et qui salvelur non crit ci ; sicut aspectus equorunj, 
aspectus eorum, et sicut équités sic persequeutur. 
Sicut vox quadrigarum super vcrtices montium exsi- 
lient, et sicut vox flammæ iguis devorautis stipulam, 
et sicut populus multus et fortis præparatus ad præ- 
lium, a facie ejus couterentur populi, omnis vultus 
sicut adustio ollæ ; sicut pugnatoecs current, et sicut 
viri bellatores ascendent super muros, et unusquis¬ 
que iu via sua ambulabit, et non declinabunt a se¬ 
mitis suis, singuli a proximo suo non recèdent, ag- 
gravati armis suis ibunt, et in jaculis suis cadent, 
ot non consmneutur ; urbem appréhendent, et super 
muros disciu*rcut; super domos ascendent, et per 
fenestras intrabunt sicut fure3, a facie ejus confun- 
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Seigneur fera retentir sa voix au-devant de sa 
force, parce que ses camps sont beaucoup trop 
nombreux, que les œuvres de ses paroles sont 
fortes, que le jour du Seigneur est grand, grand 
et éclatant entre tous, et qui sera assez fort pour 
le soutenir ? » L'irruption des Chaldèens est de 
nouveau décrite sous la métaphore des saute¬ 
relles, et il est ordonné au Prophète, ou plutôt 
à tous ceux qui par le Prophèto peuvent enten¬ 
dre l’injonction divine, d'élever leur voix comme 
un son de trompette, de la faire retentir dans Sion, 
et sur sa montagne sainte, afin qu'au bruit de 
cette clameur et de la trompette tout le peuple 
d’Israël tremble d’effroi. Et cela fait, vous direz 
ceci: Le jour du Seigneur, c’est-à-dire le jour 
de la vengeance et du châtiment ne sera pas 
différé plus longtemps ; la captivité vient, elle est 
là; déjà l’armée des Babyloniens s’est mise en 
marche, et il est près le jour des ténèbres et de 
l’angoisse, le jour de l’obscurité, du nuage et 
du tourbillon, où sera ôtée toute lumière de la 
joie, où tout sera écrasé de ténèbres. Comme 
le point du jour dissipe soudain les ténèbres et 
l’aurore illumine tous les sommets , ainsi se 
répandra l’armée babylonienne sur tout votre 
territoire. Et ne croyez pas qu’il s'agisse d’une 
foule sans force : c’est un peuple nombreux et 
fort, qui n’a pas eu son pareil dans le passé et 
on n’en trouvera pas un qui lui soit semblable 
dans l’avenir. Tout ce qu’il atteindra, il le con¬ 
sumera comme une flamme dévorante, et il ne 

detur terra, et commovebilur cœlum, sol et lima 
contenebrabuntur, et stellæ aufercut lumen siium, 
et Doinimiü dabit vocem suam a facie fortitudinis 
suæ, quoniam multa surit niuùs castra ejus, quo- 
niam fortia opéra scrmouum illius, quia magna dies 
Domini, magna et illustris nimis, et quis erit suffi- 
ciens ad eam?» Rursum per metaphoram locustarum, 
describitur impetus Clialdæorum, et jubetur pro- 
plieta, imo per prophetam omnibus qui possunt Dei 
audire sermonem, ut quasi tuba exaltent vocem 
snam, et in Sion prædicent, et clangant in monte 
sancto ejus, ut ad strepitum clamoris et buccinæ 
omnis Jérusalem populus contrcmiscat. Cumque, ait, 
cecineritis, lioc dicitc : Nequaquam dies Domini 
ultra differetur, id est, dies ultionis atque vindicte; 
adest vicina captivitas, jain de suo loco Babylonio- 
rum est egressus cxercilns, prope est dies ienebra- 
rum et angustiæ, dies caliginis et nubis et turbinis 
in qua auferetur lumen omne læLitiœ [al. justitia] % 
et cuncta tenebris opprimentür. Sicut, inquit, mane 
etdiluculum subito tenebras fugat, etennetos montes 
aurora collustrat : ita ûabyloniorum super omnem 
terram vestram fundetur exercitus. Nec putetis iur- 
bam esse invalida ni, populus m ni tus et for lis est, 


laissera rien de sauf après lui. La terre qu’il n’a 
pas touchée est comme un jardin de délices et 
un paradis ; tout pays qu’il ravage est changé 
en solitude et en désert, et il n’y aura personne 
qui échappe à scs mains. Us ont l'aspect de 
chevaux féroces, et ils courront de tous côtés 
comme des cavaliers. Ce n’est pas que les Babylo¬ 
niens soient comparés à des cavaliers ; mais 
les sauterelles, figure clcs ennemis, sont dites 
courir de toutes parts comme des cavaliers. 
« Le bruit de ces sauterelles sera semblable au 
bruit des quadriges et des chars. » Ils franchi¬ 
ront les sommets des montagnes, après avoir 
gravi les plus hauts faites, et comme la flamme 
consume rapidement le chaume, ainsi, au bruit 
terrible de leur voix, tout sera dévasté. Ce quo 
ic texte ajoute : « Comme un peuple fort pré¬ 
paré au combat, » il le rapporte de nouveau 
aux sauterelles, en sorte qu’il semble raconter 
une irruption, non pas des ennemis, mais de 
ces insectes, et que pourtant, en lisant saute¬ 
relles, nous pensions aux Babyloniens. Telle 
sera la terreur, que toutes les nations en frémi¬ 
ront d’épouvante et par la pensée et dans leur 
corps, ou plutôt en ressentiront une cruelle 
douleur. La grandeur cle la panique rendra tous 
les visages semblables à une marmite qui, 
brûlée par le feu, prend un repoussant aspect, 
noir et fumeux. Ces sauterelles « courront de 
toutes parts comme de forts athlètes, et monte¬ 
ront sur le rempart comme de forts guerriers, » 

cujus similis nec in præterito, nec in future, ulla 
gens aüa poterit inveniri : quidquicl attigerit, quasi 
vorax flarnma consumet, niliilque post se integrum 
derelinquet ; quasi liortus et paradisus voluptatis 
omnio terra est, quam non tetigerit : quasi solitude 
et desertum, quidquid fuerit deprædatns, neque ullus 
poterit inveniri qui illius cflugiat manus. Aspectus 
corum quasi ferocium cquoruru, et quasi équités hue 
illucque discurrent. Non quo Babylonii eqnitibns 
comparentur ; sed quo locustæ per translationem 
hostium quasi équités dicantur hue iHucque disenr- 
rere : « Sicut sonitus, » inquit, « quadrigarum et 
currnum, sic erit sonitus locustarum. » Super eapita 
montium exsilient, ut omnia excelsa conscendant ; 
et sicut stipulam cito flamma consumit, ita sonitus 
et terror vocis eorum cuncta populabitur. Quodquc 
infert : a Velut populus for Lis præparatus ad præ- 
lium, » rursum ad locustas refert, ut non quasi de 
hostibus, sed quasi de locustis referre videatur ; et 
tamen dum locustas legimus, Babylonios cogitemns, 
Tanlus terror erit, ut omnes per circuitum nationes, 
et aniino et corpore perhorrescant, imo crucientnr : 
et pavoris magrnludine, vultus omnium in ollæ sirni- 
litudinem convertantur, qnæ igné combusta, nigre 
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en sorte que la hauteur des murailles n’cmpô- 
ehera point l’irruption de ces vaillants, et qu’ils 
entreront, non pav les portes, mais par la 
brèche. « Chacun marchera dans sa voie, et ils 
ne s’écarteront point de leurs sentiers. » C’est 
ce que nous avons vu naguère en cc pays. 
Lorsque viennent les bataillons de sauterelles et 
qu’elles occupent l’espace de l'air entre le ciel 
et la terre, elles volent en un tel ordre, sur les 
dispositions et sur l’ordre de Dieu, qu’elles oc¬ 
cupent leur rang comme des mosaïques qu’une 
main habile a arrangées sur un parvis, et qu’elles 
n’inclinent pas d’une seule ligne, de l’épaisseur 
d’un ongle pour ainsi dire, sur la route do leur 
voisine. Pour rendre la métaphore plus claire, 
le texte ajoute: «Elle tomberont par les fenêtres, 
et elles ne se tueront point. » C’est que rien n’ost 
impénétrable aux sauterelles : elles envahissent 
les guérêts, les champs ensemencés, les forêts, 
les villes, les maisons, les réduits les plus se¬ 
crets. Au reste, la prophétie parle ainsi des 
sauterelles, pour que nous le comprenions des 
ennemis. Au lieu de notre traduction : « Elles 
tomberont par les fenêtres et ne se tueront 
point, » celle-des Septante est celle-ci: « Ils 
iront sous le poids de leurs armes, ils tomberont 
sur leurs javelots, et ils ne seront point exter¬ 
minés , » ce qui me parait ne convenir nulle¬ 
ment ci la marche logique du récit ; leur erreur 
est venue de ce qu’ils ont traduit par javelot le 
mot hébreu sala, que nous avons traduit par 
fenêtre. La prophétie conserve la narration 

dinem et fuliginem feedi monstret aspectus. « Dis- 
current, » inquit, « quasi viri fortes, » haud dabium 
quin locustæ ; « et quasi viri bellatores ascendant 
murum, » ut mnrorum sublimitas impetum fortium 
prohibera non valeat, et nequaquam per portas, sed 
per muros ingrediantur : « Singuii in viis suis gra- 
dientur, et non declinabunta semitis ûuis.»Iîoc nuper 
in bac provincia vidimus. Cum enim locnstarum 
agmina venirent, et aerem qui inter cœlum et terrain 
est occuparent, tanto ordinc ex dispositione jnbentis 
Dei volitant, ut instar tesserularum quee in pavimen- 
tis avtiûcis figuntur manu, suiim locum teneant, et 
ne puncto quidem, et, utita dicam, ungue transverso 
déclinent ad altérant. Et ut apertam faceret meta- 
phoram : « Et per fenestras, » ait, « cadent, et non 
demolientur. » Niliil enim locustis invium est, cum 
et agros, et sata, et arbores, et urhes, et domos, et 
cuhiculorum sécréta pénétrent. Doc antem de locus- 
tis dicitur, ut de hostibus iutelligatur. Quodque nos 
inlerprctati sumns « per fencstva3 cadent, et non 
demolientur, » LXX transtulerunt, « aggravati in 
armis suis ibunt, etinjaculis suis cadent etnon con- 
sumentur : » quod nequaquam milii videtur exposi- 


dans son ordre de développement primitif, 
et nous montre les ennemis entrant dans la 
ville, courant sur tous les remparts, faisant 
l’assaut des maisons et pénétrant par les fenê¬ 
tres : non que des vainqueurs éprouvent les 
craintes des voleurs , mais , de même que 
ceux-ci ont coutume d’entrer par les fenêtres et 
de sc dérober secrètement, de même ceux-là, 
toutes portes closes, 11 e souffrant nul retard, 
font irruption par les fenêtres avec la dernière 
audace. « En. la présence « des sauterelles de 
cette sorte, « la terre a tremblé, les cieux ont 
été ébranlés. » Comprenons cela comme hyper¬ 
bolique, non que la force des sauterelles ou des 
ennemis soit assez grande pour mouvoir le 
ciel et ébranler la terre; mais à ceux qui sont 
dans l’adversité, l’excès de la terreur fait pa¬ 
raître que le ciel va s’écrouler et que la terre 
vacille. Enfin, à cause de la multitude des sau¬ 
terelles couvrant le ciel, le soleil et la lune seront 
changés en ténèbres et les étoiles retireront 
leur éclat, la nuée des sauterelles qui est entre 
les deux lie permettant pas à la lumière d’arri¬ 
ver jusqu’à la terre. Le Seigneur aussi fera en¬ 
tendre sa voix au-devant de cette si puissante 
armée, parce que ses camps sont nombreux et 
la grandeur de sa force se montre même par 
les plus petits animaux. Ces camps nombreux 
et ces troupes innombrables sont forts par des¬ 
sus tout et exécutent la parole de Dieu. Cela 
montre que les Babyloniens doivent venir par 
la volonté de Dieu et obéir à son ordre. « Le 

tionis orclini convcniro, sed in co errorem esse ge- 
neratum, quia sala verbum Hehraicum, illi « jacula,» 
nos « fenestras » intelleximus. Servatquc cceptam 
narrationem, lit eos dicat urbem ingredi, in mûris 
discuvrere, domosque conscendere, et per fenestras 
intrare quasi turcs, non quod furum timorem ha- 
beant qui viclores sunt ; sed ut fures soient ingredi 
per fenesteas, et occulte rapere, sic illi, clausis januis, 
ne ulln sit mora, per fenestras tota irrumpent auda- 
cia. «Àfacie istiusmodi locustarum terra contremuit, 
et cœli moti sunt ; « qus dicta hyperbolicc aentiamns, 
non quod locustarum ant bostium tanta vis sit, ut 
possit movere ecelos, et terrain concutere ; sed quod 
adversa patientibus pras terroris magnitudine, et 
cœlum ruere et terra fluctuare videatur. Deniquc 
prie multitudine locustarum obtegentium cœlum, sol 
et luna con /ertentur in tenehras, et stellæ rctrahent 
splcndorem suum : dum lumen in medio nuhes po- 
sita locustarum, ad terrain non sinit perveuirc. Do- 
minus quoque dabit vocetn suam ante faciem tam 
potentis cxercitus, quia multa sunt castra cjus, et 
magnitudo virtutis illius in parvis quoque anirnan- 
tihus demonstratur. Ilæc autem multa castra, et in- 
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jour du Seigneur est grand, » celui où Jérusa¬ 
lem sera prise, « il est bien terrible et nul ne 
pourra le soutenir, » échapper A la nécessité 
ou de la captivité ou de la mort. Je n'ai pas 
voulu diviser cette péricope dans son contexte, 
et ne pas faire des commentaires séparés de ce 
qui est un par le sens. 

Passons à l'intelligence spirituelle, et repre¬ 
nons chaque point. Il n’est pas question de 
trompettes et de corps seulement dans le Lévi- 
tique et les Nombres, Lévit. xxin, Nmn . x, où il 
est ordonné à Moïse de faire deux trompettes 
d'argent, que feront retentir ceux qui sont dé¬ 
signés pour cet office, et aux kalendes, et le pre¬ 
mier jour du septième mois, et au jubilé, et 
dans les autres solennités, et quand on marche 
à la guerre ; l'Ecriture rapporte aussi que les 
murs de Jéricho tombèrent au bruit éclatant 
des trompettes. Jos. vu Le Seigneur dit aussi 
qu’il enverra un Ange qui fera retentir la trom¬ 
pette, Matth. vxiy, et l'Apôtre proclame que la 
résurrection des morts sc fera au son de la 
.trompette. I Corinth . xv. Nous lisons aussi dans 
l’Apocalypse de Jean que sept Anges prirent 
chacun une trompette, qu’ils firent résonner 
successivement ; les merveilles que ce livre dé¬ 
crit s’accomplirent. Apoc. vur. Il est donc or¬ 
donné ici aux prêtres et aux docteurs de donner 
à leur voix l’éclat de la trompette, et d’accom- 

nmnerabilia fortin, sunt nirais, et fucicntîa verbum 
illlus. Quo dicto ostenelitur Babylonios Deivoiuntate 
yentaros, et iilius ira péri o pnrituros. « Magnus est,» 
inquit, « dies Domini, » quo capienda est Jérusalem, 
<( et valde terribilis, et uullus eum poterit sustinere,» 
et de necessitate captivitatis aut mortis evadere. 
Junctam et cohœrentcm sibi pericopen dividerc no- 
lui, ne quod sensu unura erat, diyersis capitulis car- 
percLur. 

Ti'anseamus ad intclligentiam spiritualera, singula 
quæque répétantes. Tubarum buccinarumqnc clan- 
gorem non solmn in Levilico et Nuinerum libro le- 
giuaus, Levit. xxm ; Num. x, in quibus jubetur, ut 
du as argon te as tubas faciat Moyses, quibus et in Ka- 
lcndis, et in septimo mense, prima die menais, et 
in jubilcco, et in cæteris fcstivilatibus, et quando ad 
bclla proccdunt, canant Jii qui huic officio muucipati 
suât ; sed etiam muros Jéricho ad tubarum clango- 
rem scriptura est corruisse. Josuc, vt. Et Dominus 
angclum missnrum se cl ici t esse cum clangorc tubæ, 
Matth. xxiv, et Apostolus resurrectionem mortuorum, 
ad tubæ sonitum fiert prædicat. 1 Cor. xv. Et in Apo- 
calypsi quoque Joaunis Jegimus, sep te ni angclos 
accépisse tubas singulas, quibus per ordinem ca¬ 
non ti b us, facta sunt quæ Scriptura elesevibit. Apoc. 
vm. Præcîpitur ergo aune saccrdotibus et magistris, 
TOME VIII. 


plir cette parole de l’Ecriture : « Montez sur le 
haut de la montagne, vous qui évangélisez Sion ; 
élevez votre voix, vous qui annoncez la nou¬ 
velle. A Jérusalem, » Isa. xl, 9, afin que la 
trompette retentisse dans Sion, c’est-à-dire dans 
l’Eglise, qui veut dire observatoire et hauteur. 
Et sur la sainte montagne de Dieu, qui est Jésus- 
Christ, afin que tous les habitants de la terre 
soient épouvantés ou couverts de confusion, et 
que cette confusion les pousse, au salut. Par 
jour du Seigneur, entendez le jour du juge¬ 
ment, ou celui où chacun sort du corps. Ce qui 
doit arriver à tous au jour du jugement, s'ac¬ 
complit en chacun au jour de sa mort. C’est un 
jour de ténèbres et d’angoisse, un jour do 
nuage et de tourbillon, parce que tout y est 
plein de peines et de souffrances. Il viendra un 
peuple d’Angcs nombreux et fort, pour rendre 
à chacun selon ses œuvres ; et comme l'aurore 
à son apparition dore d’abord les montagnes, 
ainsi le jugement commencera par ceux qui 
sont haut placés, afin quo les puissants souf¬ 
frent de puissants châtiments. Sap. vi. Il n'y a 
jamais eu de peuple semblable à celui-là et il 
n’y en aura jamais aucun jusqu’à la fm des 
générations. Tous les maux dont parlent les 
anciennes histoires, inondation de la mer, dé¬ 
bordement des fleuves, peste, maladies, famine, 
bêtes, fléau de l’invasion des ennemis, qui sont 

ut exaltent quasi tuba vocem suam, et impleantillud 
quod scriptura est: «In montera excclsum ascende, 
qui evangelizas Sion; exalta vocem tuam, qui an- 
uuntias Jérusalem, » Isa. xl, 9, ut canat tuba iu 
Sion, id est, in Ecclesia, quæ interpretatur «spécula » 
atque « sublimitas. » Et in sancto Dei mon Le qui 
Christus est, ut conlurbentur, sive confundautur 
oranes babitatorcs terræ, et confusio cos pertrahat 
ad salutera. Dicra autera Domini, diem intellige ju- 
diciij sive diem exitus uniuscujusque de corpore. 
Quod enim in die judioii futurum est omnibus, hoc 
in singulis die mortis impletur. Dies tenebvnrum est 
et angustiæ, dies nubis et turbinis ; quia cuncta pœ- 
narum plena sunt atque cruciataura. Vonict angelo- 
rara populus multiis et fortis, ut reddat miicuique 
sccunclura opéra sua ; et sicut maue et aurora con- 
surgens priraum occupât montes, sic judiciura ab 
excelsis et potentibus incipiet, ut potentes potenter 
tor monta patiautur. Sap . vi. Similis ci non fuit a 
principio, et post eum non cric usqnc ad au nos ge- 
nerationis et generatiomis. Omnia enim mala, quæ 
veteribus bistoriis continentur, et aut inundatione 
maris, antilluvioue Aurai nu m., aut pestilentia, mor- 
bis, famé, bestiis, liostium vastilate, liominibus ac- 
ciderunt, lib snppliciis, quæ in die sunt reddenda 
jucliciï, non poterunt comparari. Ante faciem Inijus 
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arrivés aux hommes, ne sauraient être com¬ 
parés aux supplices qui seront rendus au jour 
du jugement. Au-devant de ce peuple qui est 
fort et nombreux marche un feu dévorant ou 
qui consume, qui embrase en nous tout ce qui est 
herbe, bois et paille. Aussi est-il dit de Dieu . 
« Dieu est un feu qui consume, et une flamme 
incendiaire le suit, » Deut. iy, 24, pour que rien 
ne demeure impuni. Quiconque ne sera. pas 
atteint par ce peuple, qui ne trouvera en lui 
aucune matière à brûler, est assimilé à un jar¬ 
din de Dieu et à un paradis de délices, en hé¬ 
breu Eden. Mais s'il brûle quelqu'un, il le réduit 
en cendres comme la poussière du désert, et il 
n’y a personne qui puisse échapper à sa fureur. 
L'aspect de ce peuple cruel est celui do che¬ 
vaux frémissants ; ils courront de toutes parts 
pour torturer ceux qu'ils auront reçus en leur 
puissance, comme des cavaliers qui volent en 
tous sens ; leur bruit sera terrible comme celui 
de quadriges roulant sur une pente rapide ; ils 
bondiront par dessus le front des montagnes, 
étant avides de tourmenter ceux qui sont hauts 
placés et établis sur les cimes de l’Eglise. Comme 
un feu dévorant et qui consume les précède, ils 
ravageront tout comme la flamme consume la 
paille ; c'est ainsi qu'ils viendront pour punir ; 
c'est ainsi qu'ils seront armés et prêts, comme 
l'est un peuple fort pour le combat. Telle sera 
la crainte de tous, tel le remords des péchés, 
que nul ne brillera de la splendeur de la joie, 

popull qui fortis et multus e9t, erit ignis vorans, sivc 
consumens, ut omne in nobis fenum, ligna, stipu- 
lamque consumât/. Unde et de Deo dicitur : « Deus 
ignis consumens est, et post eum urens flamma, » 
Deut. iv, 24, ut nihil absque suppliciis derelinquat. 
Quecumque hic populus non attigerit, nec invenerit 
in eo combustioni9 materiam, horto Dei et parodiso 
assimilabitur voluptatis, qui Hebraice dicitur edem. 
Si quem autem exusserit, quasi solitudinem in cine- 
rem redigot ac favillas, nec est qui furorem ejus 
p09sit evadere, cujus credulis a9pectus frementium 
cquorum habebit similitudinem, et sic discurrent 
ad cruciandos quo9 in potestatem acceperint, 
quasi equite9 bue iliucque voûtantes ; terribilis 
erit sonitu9 eorum, quasi quadrigarum per prôna 
currentium ; et super capita montium exsilient, 
exeelsos quosque et in Ecclesise culmine constitu- 
tos cruciare cupientc9. Et quia ante faciem eorum 
ignis et vorax, atque consumens, sic cuncta v&sta. 
bunt, quomodo stipulant flamma consumit; ita 
venient ad puniendum : ita expediti erunt et pa- 
rati, ut populus fortis ad prælium. Tanta9 erit 
timor omnium, tanta conscienlia peccatorum, ut 
nullus luceat, nec splendorem babeat gaudii, sed 


et tous les visages sc couvriront d'un voile 
noir comme le dehors d'une marmite brûlée. 
Ils monteront sur le rempart et sur toute forti¬ 
fication, et, accomplissant l’œuvre qui leur est 
ordonnée, sans que rien puisse les en détour¬ 
ner, ils s'adonneront tout entiers au supplice 
des malheureux pécheurs, dont les tourments 
ne les rassasieront point. Ils entreront ou tom¬ 
beront par les fenêtres, ou ils marcheront sous 
le poids de leur lourde armure, et ceux qu'ils 
auront reçu mission de consumer tomberont 
sous leurs traits. Ce sont ces fenêtres dont Jéré¬ 
mie a dit : « La mort entrera par nos fenêtres ; » 
Jérém . ix, 21 ; car les ennemis s'efforcent d'en¬ 
trer par tous nos sens, de prendre la ville de la 
bonne conscience, de courir à travers nos re¬ 
tranchements, et de détruire les maisons que 
nous nous sommes élevées par les bonnes œu¬ 
vres. Ils font tout cela, en s'introduisant par les 
fenêtres comme un voleur ; ils entrent en effet 
furtivement, afin de percer de leurs flèches, dans 
l'obscurité, ceux qui sont droits de cœur. Psalm. 
x. En présence de ce peuple nombreux et fort, 
la terre a tremblé et les cieux ont été ébranlés. 
« Car le ciel et la terre passeront, mais la parole 
du Seigneur demeurera éternellement. » Matth. 
xxix. Le soleil et la lune ne pourront soutenir 
la vue des tourments inouïs des malheureux ; 
ils seront dans la désolation, et, au lieu de res¬ 
plendir de lumière, ils seront couverts d'horri¬ 
bles ténèbres ; les étoiles aussi retireront leur 

instar adustæ ollæ faciès ejus vertatur in tenebras. 
Ascendent murum et omnern munitionem ; injunc- 
tumque sibi explentes opus, non declinabunt in 
parteni alteram ; sed inhiabunt miserorum suppliciis, 
nec tormentis eorum satiabuntur ; sed unusquisque 
crédita sibi in peccatores supplicia prosequetur. Sed 
et per fenestras intrabunt, sive cadent ; vcl aggravati 
armis suis ambulabunt, et in jaculis eorum [al. sw«] 
cadent hi, quos acceperint consnmendos. Hæ sunt 
fenestræ, de quibus et Jeremias dicit : « Mors intrabit 
per fenestras nostras, » Jerem. ix, 21, omnes enim 
sensus nostros ingredi bostes desiderant, et capere 
urbem bon» conscientico, et per nostra munimenta 
discurrere, domosque quaa nobis bonis operibus 
ædiûcavimus, destruere. Omnia autem faciunt intro- 
euntes per fenestras, quasi fur : libéré enim non in- 
grediuntur, ut sagittent in obscuro rectos corde. 
Psalm. x. A facie istius populi, qui est multus et 
fortis, terra contremuit, et cœli commoti sunt. « Cce- 
lum enim et terra transibunt, verbum autem Domini 
permanet in ceternum. » Matth . xxiv, Sed et sol et 
luna tanta miserorum supplicia videre non potevunt, 
et mœrebunt, non habentia officii sui justitiam, et 
pro claro lumine, tenebris operientur liorrcndis : 
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éclat, parce que ceux mêmes qui sont saints ne 
soutiendront pas sans épouvante la présence du 
Seigneur. En eux tous le Seigneur fera entendre 
sa voix. au-devant de son armée. Comme, en 
en effet, les Babyloniens punissant Jérusalem 
sont appelés l’armée de Dieu, ainsi les mauvais 
anges, dont il est écrit : « La fureur, la colère, 
les maux cruels, que Dieu envoie par le minis¬ 
tère des mauvais anges. » Psalm. lxxyij, 49. Ils 
sont appelés armée de Dieu et son camp, parce 
qu’ils exécutent sa volonté. Le jour du Seigneur 
est grand et terrible, dont il est écrit ailleurs : 
« Pourquoi désirez-vous le jour du Seigneur?» 
Amos. v. 11 est ténèbres et non pas lumière, il 
est terrible au-delà de toute expression, et il ne 
se trouvera personne alors en qui il ne soit 
trouvé matière à sévir. 

« Le Seigneur dit donc à présent : Conver¬ 
tissez-vous à moi de tout votre cœur, dans le 
le jeûne, les gémissements et les larmes ; dé¬ 
chirez vos cœurs, et non pas vos vêtements, et 
convertissez-vous au Seigneur votre Dieu, parce 
qu’il. est bon et compatissant, patient et plein 
de miséricorde, ému de notre misère. Qui sait 
s’il ne reviendra pas à vous, s’il ne vous par¬ 
donnera pas, s’il ne laissera pas après lui la 
bénédiction, offrande et sacrifice pour le Sei¬ 
gneur notre Dieu ? » Joël . n, 12 et seqq . Les 
Septante : « Et maintenant voici ce que dit le 
Seigneur notre Dieu : Convertissez-vous à moi 
de tout votre cœur, dans le jeûne et le cilice, 

stellæ quoque relrahent fulgorem suum, dura atiam 
qui sancti sunt præsentiam Domini absque formidiue 
non vjdebunt. In bis omuibus dabit Dominus vocem 
suam, ante faciem exercitns sui. Quomodo enim 
Babylonii punientes Jérusalem, Dci vocantur exer- 
citus : sic angeli pessimi, de quibus scriptum est : 
« Furorem, et iram, et angustiam, immissioncm per 
angelos pe9simos. » Psalm. lxxvii, 49. Dei exercitns 
dicuntur, et castra illius nominantur, dum Domiui 
faciunt voluntateni. Mngnus est dies Domini atquc 
terribilis, de quo alibi scriptum est : « Ut quid desi- 
deratis diem Domini ? » Amos v ? et hic est tenebræ, 
et non lux ; et terribilis valde ; rarusqne aut nullus 
eum poterit sustinere, quin in se præbeat materiam 
sæviendi. 

« Nunc ergo dicit Dominus : Convertimini ad me 
in toto corde vestro, in jejunio, et fletu et. planctu ; 
et scindite corda vestra, et non vestimenta vestra, et 
c’onvortimini ad Dominum Deum vestrum : quia 
benignus et misericors est, patiens et multse raiseri- 
cordiæ, et præstabilis super malitia : quis scit con- 
vertatur et ignoscat, et relinquat post se benedictio- 
nem, sacrificium et libamcnDomino Deo nostro [Vulg. 
vcstro\ ? » Joël , ii, 12 et seqq, LXX : « Et nunc dicit 


dans les larmes et los gémissements ; déchirez 
vos cœurs et non vos vêtements, et convertis¬ 
sez-vous au Seigneur votre Dieu, parce qu’il est 
miséricordieux et enclin au pardon, patient et 
plein de clémence, et qu’il regrette de sévir 
contre la malice. Qui sait s'il ne reviendra pas, 
s’il ne lui pardonnera pas, s’il ne laissera pas 
après lui la bénédiction, offrande et sacrifice 
au Seigneur notre Dieu ? » Le contexte précé¬ 
dent, depuis ces mots : « Faites retentir la trom¬ 
pette dans Sion, poussez de grands cris sur ma 
montagne sainte, et que tous les habitants de 
la terre soient dans l’épouvante, » jusqu’à 
ceux-ci : «. Le jour du Seigneur est grand et 
terrible au-delà de toute expression, et qui 
pourra en soutenir l’éclat ? » annonce, au moyen 
de l’allégorie des sauterelles, la venue des Chal- 
déens et les maux qui doivent fondre sur le 
peuple. Maintenant la prophétie appelle le peu¬ 
ple à la pénitence ; elle les exhorte à se con¬ 
vertir au Seigneur, afin qu’étant corrigés du 
fond du cœur, ils n’aient pas à souffrir les 
châtiments dont Dieu menace les coupables. 
Voici le sens : Tout ce que contient jusqu’ici 
mon discours, je l’ai dit, afin de vous inspi¬ 
rer la crainte par mes menaces. Par conséquent, 
convertissez-vous à moi de tout votre cœur, et 
que le jeûne, les larmes et les gémissements 
marquent le repentir de votre àme, afin que, 
jeûnant à passent, vous soyez rassasiés plus tard, 
que pleurant maintenant vous riiez plus tard, 

Dominus Deus noster : Convertimini ad me in toto 
corde vestro, in jejunio, in cilicio, in fletu, et in 
planctu ; et scindite corda vestra et non vestimenta 
vestra, et convertimini ad Dominum Deum vestrum : 
quia misericors et miserator est, patiens et multæ 
misericordiæ, et pœnitens super malitiis : quis novit 
si revertatur et pœniteat eum, et dimittat post se 
benedictionem, sacrifleium et libamen Domino Deo 
nostro ? » Su péri us capitulum ab eo loco ubi scriptum 
est : « Canitc tuba in Sion, ululate in monte sancto 
meo ; conturbentur omnes habitatoros terræ, » usque 
ad eum locum, ubi legimus : « Magnus est dies Do¬ 
mini et terribilis valde, quis sustinebit eum ? »> per 
translationem locu9tarum, adventum nuntiat Chal- 
dæorum, et quæ mala ventura sint populo. Nunc eos 
ad pœnitentiam provocat, et converti ad Dominum 
coliortatur, ut tâta mente correcti, non patiantnr 
quæ Dominus comminatur, et est scusus : oninia 
quæ sermon e præterito continentur, pr opter eu surn 
locutus, ut vos comminatione mea terrerem. Unde 
convertimini ad me in toto corde vestro, et animi 
pœnitentiam jejunio et fletu et planctibus indicate ; 
ut nunc jejunantes postea saturemini, nunc fientes 
postearidcatis, nunc plangentco poslea consolemini. 
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quo gémissant maintenant vous sojœz consolés 
ensuite. Puisque vous avez la coutume de dé¬ 
chirer vos vêtements en signe de tristesse et de 
malheur, chose que lit le grand-prêtre, nous 
dit l'Evangile, pour aggraver l'accusation élevée 
contre le Sauveur, Matth. xxyi, et que Paul et 
Barnabé firent aussi, en entendant des paroles 
de blasphème, Act. xiv, je vous ordonne de 
déchirer, non vos vêtements, mais vos cœurs, 
qui sont pleins de péchés, et qui, comme des 
outres pleines, s’ils ne sont fendus, se rompront 
d’eux-mêmes. Après cela, retournez au Sei¬ 
gneur votre Dieu, à qui vos anciens péchés 
vous avaient rendus étrangers, et ne désespérez 
pas du pardon, à cause de la grandeur de vos 
crimes, parce qu'il'effacera les grands péchés 
par une grande miséricorde. Il est bon et com¬ 
patissant, préférant le repentir des pécheurs 
que leur mort, Ezéch. xxxnr, patient et plein de 
miséricorde, n’imitant nullement la précipita¬ 
tion humaine et attendant notre repentir pen¬ 
dant de longs jours ; et il se laisse fléchir sur 
nos misères ou il regrette de permettre nos mi¬ 
sères, en sorte que, si nous faisons pénitence de 
nos péchés, il se repentira lui-même de nous 
avoir menacés, il n’enverra pas les maux dont 
il nous menaçait, et il changera lui-même d’avis 
comme nous en aurons changé nous-mêmes. 
Les maux, en cet endroit, ne doivent pas être 
compris comme exprimant le contraire des 
vertus, mais dans le sens d’affliction, confor- 

Et quia consuetudinis est, ut in tristibus algue ad- 
versis, sciudatis vestos, quod et pontifex ad Domini 
Salvatoris crimen augendum in Evangelio fecissc 
memoratur, Matth. xxvi, et Paulum, ot Barnabam 
audientes verba blasphemiæ, legimus perpétrasse, 
Act. xiv : idcirco ego præcipio vobis, ulnequaquam 
scindatis vestimenta, sed corda quæ plena sunt pec- 
catis, quæ instar utrium, nisi scissa fuerint, sponte 
rumpentur. Cumque hoc feceritis, redite ad Dominum 
Denm vestruin, quem vobis priora peccata alienum 
fecerant : nec desperctis veniam scelerum magnitn- 
dino ; quia magna peccata magna delehit misericor- 
dia. Est enim henignus et misericors, malens pœni- 
tentiam poccatorum quam mortem, Ezech. xxxm, 
patiens et multus in misericordia, qui non humanam 
imitatur impatientiam ; sed longo temporc nostram 
prœstolatur pœnitentiam : et præstabilis sivc poeni- 
tens super malitiis, ut si nos egerimus super peccatis 
pœnitentiam, et ipsum pccnitoat comminationis suæ, 
et mala quæ comminatus est nobis non inférât, nos- 
træquo mutatione sententiæ, et ipse mutetur. Mali- 
tiam autem in hoc loco non coütrariam vlrtuti elebû- 
mus accipei’c, sed afflictionem, juxta illud quod alibi 
legimus : « Sufûcit diei malitia sua. » Matth. vi, 34. 


mément à cc que nous lisons ailleurs : « À chaque 
jour suffit sa peine ; » Matth. vi, 34 « un mal 

sera-t-il dans la ville quo le Seigneur ne l’ait 
fait? » Araos. m, 6. Mais la prophétie, qui vient 
de peindre Dieu bienveillant et compatissant, 
patient, plein de miséricorde, se laissant émou¬ 
voir par nos maux, de peur que la grandeur 
de la clémence divine ne nous inspirât de la 
négligence, ajoute comme réflexion de Joël : 
« Qui sait si Dieu reviendra à lui et lui pardon¬ 
nera, s’il laissera après lui la bénédiction ? » 
Je vous exhorte, ce qui est ma mission, à la 
pénitence, et je vois que Dieu est infiniment 
miséricordieux, David disant : « Ayez pitié de 
moi, Seigneur, selon la grandeur de votre mi¬ 
séricorde, effacez mon iniquité, parce que les 
ressources de votre clémence sont infinies. » 
Psalm. l, 1,2. Mais comme nous ne pouvons con¬ 
naître la profondeur des trésors de la sagesse 
et de la science de Dieu, je mets une réserve à 
mes paroles : Je n’affirme pas que Dieu par¬ 
donnera, je désire qu’il pardonne. « Qui peut 
savoir s’il changera d’avis et s’il pardonnera ? » 
La forme interrogative marque, non l’impossi¬ 
bilité, mais la difficulté. « Sacrifice et offrande 
au Seigneur notre Dieu, » afin qu’après qu’il 
nous aura bénis et remis nos péchés, nous 
puissions lui offrir des hosties. 

« Sonnez de la trompette dans Sion, ordon¬ 
nez un jeûne saint, convoquez l’assemblée, réu¬ 
nissez le peuple, purifiez l’Eglise, assemblez les 

Et : « Si est in civitate malitia, quam Dominus non 
feccrit. » Amos ni, 6. Similitcrque quia supra dixerat, 
henignus et misericors, pâli en 3 et multus in miseri¬ 
cordia et præstabilis, sive pœnilens super malitiis, 
ne forsitan magnitudo clementiæ nos faceret négli¬ 
gentes, ex persona prophetæ jungit et dicit : « Quis 
scit si convertatur et ignoscat, et relinqnat post se 
benedictionem ? » Ego, inquit, hortor, quod meum 
est, ad pœnitentiam, et Deum inoffabiliter novi esse 
clementem, dicentc David : « Miserere mei, Deus, 
secundum magnan misericordiam luam, etsecundum 
mnltitudinem miserationum tuarum dele iniquitatem 
meam. » Psalm. l, 1, 2. Sed quia profundum divilia- 
rum et sapientiæ et scientîæ Dei nosse non poasu- 
mns, sententiam tempero, et opto potius quam præ- 
sumo dicens : « Quis scit si convertatur et ignoscat ? » 
Quod ait « quis, » aut impossibile, aut difficile sen- 
tiendum est : « Sacrificium et libamen Domino Deo 
nostro ; » ut postquam dederit benedictionem, et 
nostra nobis peccata donaverit, Deo bostias offere 
valeamus. 

« Canitc tuba in Sion, sanctificalc jejunium, vocatc 
cœtum, congregatc populum; sanctificate Ecclesiann 
coadnnate senes, congregate parvulos et sugentes 
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vieillards, appelez les petits enfants, ceux mêmes 
qu’on allaite. Que l'époux sorte de sa couche, 
et l'épouse de son lit nuptial. Que les prêtres 
ministres du Seigneur pleurent entre le vestibule 
et l'autel et qu'ils disent : Epargnez, Seigneur, 
épargnez votre peuple, et ne permettez pas que 
votre héritage soit livré à l'opprobre et que la 
domination des nations pèse sur eux. Souffrirez- 
vous qu'on dise parmi les peuples : Où est leur 
Dieu? » Joël, n, 15 et seqq. Les Septante : « Faites 
retentir la trompette dans Sion, publiez un jeûne 
saint, annoncez la guérison, rassemblez le peu¬ 
ple, purifiez l'Eglise, choisissez les vieillards, 
réunissez les petits enfants et ceux mémos qui 
sont à la mamelle. Que l'époux sorte de sa 
couche, et l'épouse de sa chainbro nuptiale. Que 
les prêtres ministres du Seigneur pleurent entre 
le portique et l'autel, et qu'ils disent : Epargnez, 
Seigneur, votre peuple, et ne permettez pas que 
votre héritage soit livré à l'opprobre et que la 
domination des nations pèse sur votre peuple, 
de peur qu'on rie dise parmi ces nations : Où 
est leur Dieu ? » 11 les exhorte encore à faire pé¬ 
nitence avant la venue do l'armée ennemie. 
J'avais dit plus haut : « Sonnez de la trompette 
dans Sion, poussez de grand cris sur ma mon¬ 
tagne sainte, » et le reste, parce que le jour du 
Seigneur va venir, parce qu'il est près le jour 
des ténèbres et de l’obscurité, le jour du nuage 
et du tourbillon; et je vous avais annoncé qu'un 
peuple nombreux et fort allait venir, qui ruine¬ 
rait vos possessions et vos villes. Maintenant, 

ubera. Egrediatur sponsus de cubili suo, et sponsa 
de tlialamo suo : inter vestibulum et altare plorabunt 
sacerdotes ministri Domini, et dicent : Parce, Do* 
mine [Vulg. add. parce], populo tuo, et ne des liærc- 
ditatem tuam in opprobrium, ut domiuentur eis na- 
tiones.Quaro dicnntin populis lUbiestDcns eorum?» 
Joël . u, 15 et seqq . LXX : « Clangite tuba in Sion, 
sanctificate jejnnium, prædicate curationcm, congrc- 
gatc popnlum, sanctilicate Ecclcsiam, eligito senes : 
congregate parvulos et sngentes ubera, egrediatur 
sponsus de cubih suo, et sponsa de thalamo suo. 
Inter crepidinem et altare plorabunt sacerdotes mi¬ 
ni slri Domini, et dicont : Parce, Domine, populo tuo, 
et ne dederis bæreditatcm tuam in opprobrium, ut 
dominentur eorum gentes, ne dicant in nationibus : 
Ubi est Deus eorum ? » Àdhuc cos ad pcenitentiam 
cohortatur, autequamveniathostilisexercitus. Supra, 
inquit., dixeram : « Canitc tuba iu Sion , ululatc in 
monte sancto meo, » et reliqua, quia venit dies Do¬ 
mini, quia prope est dies tenebrarum et caliginis, 
dies nubis et turbinis, annunlians vobis popnlum 
înultum et fortem esse venturum, qui vestras pos¬ 
session es urbesque subverteret. N une quia benignus 
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comme je suis bon et compatissant, patient et 
plein de miséricorde, je vous réitère cet ordre : 
« Faites retentir la trompette, dans Sion » prêchez 
la pénitence aux populations, « ordonnez un 
jeûne saint, publiez la guérison, » ou « convoquez 
l'assemblée, » toutes choses expliquées déjà; 
« assemblez le peuple, » afin qu'ayant péché 
quand il était dispersé, il cesse de pécher après 
avoir été réuni. « Purifiez l’Eglise, » qu'il n’y ait 
personne dans l'Eglise qui ne soit saint, de peur 
que peut-être vos prières ne soient empêchées, 
et qu'un peu de levain ne corrompe toute la 
masse. I Corinth. v. « Réunissez » ou « choisissez 
les vieillards, » que ce soit la sainteté et non pas 
Y tige qui les fasse choisir. « Rassemblez aussi 
les petits enfants, ceux mêmes qui sont à la ma¬ 
melle, » afin qu’il n'y ait aucun âge qui ne se 
convertisse au Seigneur; les petits enfants et 
ceux qui sont à la mamelle, au sujet desquels 
nous lisons dans les Psaumes et dans l'Evan¬ 
gile : « Vous avez mis la perfection de votre 
louange dans la bouche des enfants et de ceux 
qui sont encore à la mamelle. » Psalm . vin, 3 ; 
Matth. xxr, 16. Pierre dit qu’ils sont nourris du 
lait de la raison pur de tout mensonge, I Petr, 
ii, et Paul leur dit : « Je vous ai donné du lait 
à boire, et non des aliments solides. » I Corinth . 
ni, 2. Le Sauveur lui-même parle d'eux en ces 
termes : « Gardez-vous de mépriser le moindre 
d’entre les plus petits. » Matth. xyiii, 10. « Que 
l’époux sorte de sa couche, et l’épouse de sa 
chambre nuptiale, « en sorte qu’au temps du 

oum et misericors, patiens et multus misericordia, 
rursum præcipio et dico : « Clangite tuba in Sion, » 
et pcenitentiam in populis prædicate ; « sanctilicate 
jejunium, prædicate curationem, » sivc « cœtum, » 
de quibus jain ante diximus ; « congregate populuin, » 
ut qui dispersus peccaverat, congregatus peccare 
désistât. « Sanctificate Ecclesiam, » nt nullus iu Ec- 
clesia non sanctus sit, ne forsitau impediantur ora- 
tiones vestræ, etmodicum fermentuin totam massam 
corrumpat. I Cor. v. « Condunate, » sive « eligite 
senes, » ut non ætas in eis, sed sanctitas deligatur. 
« Congregate » quoque « parvulos et sugentes ubera, » 
ne ulla sit ælas qnæ non convertatur ad Domiuum ; 
parvulos atque lactentes-, de quibus in Psalmis et in 
Evangclio legimus : « Ex ore infautium ctlactentium 
perfecisti laudem. » Psalm. vm, 3 ; Matth. xxr, 16. 
Quos Potrus rationali et absque dolo dicit lactc un- 
tri tos. I Petr . u : quibus [al. de quibus] Paulus lo- 
quitur : « Lac vobis potum dedi, non escam. » I Cor. 
ni, 2 : quorum et Salvator meniiuit : << Ne contemp- 
seritis unum de minimis istis. » Mattli. xviu, 10. 
« Egrediatur » quoque « sponsus de cubili suo, et 
sponsa de tlialamo suo ; » nt in tempore jejunii, 
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jeûne, de la convocation de rassemblée, de la 
sanctification de l’Eglise, de l’élection des vieil¬ 
lards et de la réunion des petits enfants et de 
ceux qui sont à la mamelle, l'époux et l’épouse, 
que la loi a dispensés pourtant de marcher au 
combat, s’abstiennent de l’œuvre du mariage. 
Aussi l'Apôtre nous fait-il un précepte de nous 
abstenir pour quelque temps des rapports du 
mariage, afm que nous puissions vaquer à la 
prière. I Gorinth. vu. Par conséquent, celui qui 
se flatte de faire pénitence dans l’abstinence, le 
jeûne et les aumônes, ne fait qu’une vaiue pro¬ 
messe, s’il ne consent 4 sortir de sa couche et 
à couronner un jeûne saint et pur par cette 
chaste pénitence. Dans ce qui suit : « Que les 
prêtres pleurent entre le vestibule et l’autel, » la 
version des Septante dit portique, Symmaque 
disant propylée, Aquila prodome et Théodotion 
transcrivant le mot hébreu lui-même Ulam, que 
nous pouvons rendre par le « devant do la 
porte » du temple. Remarquez qu’il est prescrit 
aux prêtres, qui sont les ministres du Seigneur, 
de pleurer entre le temple et l’autel, et de dire 
avec l’Apôtre : « Qui est faible sans que je m’af¬ 
faiblisse avec lui? qui est scandalisé sans que je 
brûle; » Il Gorinth. xi, 29; ... «je pleure avec 
ceux qui pleurent. » Rom. xu, 15. Le temple et 
l’autel sont un lieu propre à la pénitence et à la 
confession ; et le texte enseigne comment doi¬ 
vent parler les prêtres, ou plutôt prier le Sei¬ 
gneur : « Epargnez, Seigneur, votre peuple; » 

vocationis et cœlus, sanctificationis Ecclesiæ, clec- 
lionis seuurn, congrégation^ parvulorum et sugen- 
tium uhera, non serviat sponsus et sponsa operi 
nuptiali, quibus et Lege permission est, ut ad bella 
non procédant. Unde et Apostolus rccedendnm pa- 
rumper a coitu præcepit, ut vacare possimus orationi. 

I Cor. vu. Ergo qui in casfcigatione victus, et jejuuio 
alque eleemosynis dicit se agerepœnitentiam, frustra 
lioc sermone promittit, nisi egrediatur de cubili suo, 
et sanction purumque jejunium pudica expleat pœ- 
nitentia. Quodquc sequitur : a Inter veslibulum et 
altare plorabunt saccrdotcs, » pro « vestihulo » 
LXX « crepidinem » interpretati sunt, Symmaehus 
TtpoKuXatov. Àquila Tcpdoop.ov, Tlieodolio ipsum ver- 
bum llcbraicuni posuit ulam : quam nos « ante fo¬ 
res » te.npli « porticum » que possuruus dicerc. Et 
nota quro [al. quod] sacerdotibus præcipiat qui sont 
minislri Domini, ut plorenl inter templum et altare, 
et dicant cum Àpostolo : « Quis infirmatur, et ego 
non infirmer? Quis scandalizatur, et ego non uror? » 

II Cor . xi, 29 ? Et : « Elcrc cum flentibus. » Rom. 
xu, 15. Locusquc apLus pœnitcnwæ et contessioni, 
templum est et altare ; docctque quid diccre dcbcant 
sacerdotes , imo quomodo Dominum deprecari : 


puisque, lorsqu’il péchait, vous l’appeliez Non- 
mompeuple, il. doit être appelé votre peuple, 
maintenant qu’il s’est éloigné des vices. « J\e 
permettez pas que votre héritage soit livré à 
l’opprobre, et que les nations dominent sur 
eux. » Le mot de l’énigme est déclaré. Ce peu¬ 
ple nombreux et fort, qui vient d’être décrit 
dans l’allégorie de la chenille, de la sauterello, 
du ver et de la nielle, on nous dit ici clairement 
qui il est: «Queles nations dominent sur eux. » 
L’héritage du Seigneur est livré à l’opprobre, 
quand son peuple est dans la servitude des en¬ 
nemis, et que les nations disent : « Où est leur 
Dieu, » qu’ils se vantaient d’avoir pour appui et 
pour défenseur ? Par nations, nous pouvons 
aussi entendre les puissances infernales, qui, 
tant que nous ne faisons point pénitence, do¬ 
minent sur nous, et nous couvrent d’opprobre 
en disant : « Où est leur Dieu? » Les Juifs ap¬ 
pliquent cet endroit à Gog et à Magog, nations 
des plus cruelles, dont Ezéchiel parle longue¬ 
ment, et qui doivent, prétendent-ils, fondre sur 
Israël à la fin des temps. 

« Le Seigneur a été touché d’amour pour sa 
terre, et il a pardonné ù son peuple. Le Sei¬ 
gneur a parlé, il a dit h son peuple : Me voici, 
je vous enverrai du blé, du vin et de l’huile, et 
vous serez rassasiés, et je ne vous livrerai plus 
aux insultes des nations. J’éloignerai de vous 
l’ennemi qui vient de l’Aquilon, je le chasserai* 
dans un pays sans routes et désert; je fera 

« Parce, Domine, populo tuo ; » qui quando pecca 
bat, vocabatur non populus tuus ; nunc postquam 
recessit a vitiis, appellalnr populus tuus. « Et ne des 
liæreclitalem tuam in opprobrium, ut dominentur eis 
naliones. » Apertum est ænigma quod latebat. Po¬ 
pulus enim ille multus et fortis, qui supra sub éructé, 
et locustæ , et bruchi, et rubiginis dcscriptus est 
nomine, nunc manifeslius qui sit ostenditur : « Ut 
dominentur, » Inquit, « eis nationes. » Datur autem 
in opprobrium liæreditas Domini, quando servierint 
hostibus, et dixerintnationes : «Ubi est Deus eorum, » 
quem sibi præsulem, quem defensorem esse jacta- 
bant ? Possumus nationes interprétai'! et adversarias 
potostates, quæ quamdiu non agimus poenilentiam, 
dominantui* nostri, et exprobant et dicuut : « Ubi est 
Dcus eorum ? » Judaei istum locum ad Gog et Magog 
retenant, sævissimas nationes, quas in nltimo tem¬ 
po re contra Israël dicunt esse ventura?, de quibus 
plenius scribilue in Tizechicl. 

« Zolatus est Dominus terram suam, et pepcrcit 
populo suo ; et respoudit Dominus et dixit populo 
suo : Ecce ego mittam vobis frumeutum etvinum et 
replebimini eo, et non dabo vos ultra opprobrium 
in gentibus ; et eum qui ab Aquilonc est, procul 
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périr ses premières armées vers la mer d’Orient 
et les dernières vers la mer la plus reculée ; l’air 
sera infecté de la putréfaction de leurs cadavres, 
parce qu’il s’est élevé avec insolence. » JotL n, 
18 et seqg. Les Septante : « Le Seigneur a été 
touché d’amour pour sa terre et il a épargné 
. son peuple. Le Seigneur a répondu à son peuple 
et lui a dit : Me voici, je vous enverrai du blé, 
du vin et de l’huile, et vous en serez rassasiés. 
Je ne vous livrerai plus désormais en opprobre 
aux nations ; je repousserai loin de vous l’enneini 
qui vient de l’Aquilon, je le conduirai dans une 
terre qui est sans eau, j’exterminerai ses pre¬ 
mières armées vers la première mer, et ses der¬ 
nières armées vers la mer la plus reculée, et la 
pourriture de leurs eadavres infectera l’air, 
parce qu’il s’est enorgueilli de ses œuvres. » 
Après que les prêtres ont fait entendre cette 
prière pour le peuple : « Epargnez, Seigneur, 
votre peuple, et ne livrez pas votre héritage à 
l’opprobre ; » après que le peuple a fait ce qui 
était preserit, sanctifié le jeûne, proclamé la 
guérison, assemblé la multitude, sanctifié l'E¬ 
glise, élu les anciens, réuni les petits enfants et 
ceux qui sont à la mamelle ; après que l’époux 
a été sorti de sa couche, et l’épouse do sa cham¬ 
bre nuptiale, pour s’assujettir, non plus à la 
chair et au plaisir, mais à l’esprit et aux larmes, 
alors « le Seigneur a été touché d’amour pour 
sa terre, » qu’il méprisait auparavant comme 
une terre étrangère et qu’il avait laissé ravager 

faciatn a vobis, et expellam eum in terram inviam 
et desertam : faciès [Vulg. faciem] ejus contra mare 
orientale, et extremum cjus ad mare novissimum ; 
et ascendet fetor ejus, et ascendet putredo illius, 
qui [Vulg. qida] superbe egit. » JoeL n, 18 et seqq. 
LXX : « Etzelatus est Dominus terram suam, et pe- 
percit populo suo, et respondit Dominus, et dixit 
populo suo : Ecce ego mittam vobis frumentum et 
vinum et oleum, et implebimini ex eis, et non dabo 
vos ultra opprobrium in gentibus, et eum qui ab 
Aquilone est repellam a vobis, et educam eum in 
terram quæ est sine aqua, et disperdam faciem ejus 
in mare primum, et posfeeriora ejus in mare novis- 
simum ; et ascendet fetor ejus, et ascendet putredo 
illius, quoniam magnificata sunt opéra ejus. » Post- 
quam sacerdotes pro populo deprccati sunt, et dixe- 
runt : « Parce, Démine, populo tuo, et ne des bære_ 
ditatem tuam in opprobrium. « fecilquo populus 
quod prœceptum est, ut snnclificaret jejunium, pr;c- 
dicaret curatioucm, congregaret [al. cogeret] multi- 
tudinem, sanctificaret Ecclesiam, eligeret senes, par- 
v.ulos et sugentes ubera congregaret, et egrederetur 
sponsus de cubili suo, et sponsa de thalamo suo, et 
nequaquam carni et voluptati, sed animæ et üetibus 


et dévaster par les sauterelles ; il a si bien par¬ 
donné à ces pécheurs repentants, qu’il a daigné 
leur répondre pour leur dire : Puisque les sau¬ 
terelles, les vers et la nielle ont dévoré tous vos 
fruits, je vous donnerai du blé et les autres 
ressources, et je ne vous livrerai plus à la cap¬ 
tivité. J’éloignerai de vous l’Assyrien et le 
Chaldéen, l’ennemi qui vient de l’Aquilon et 
dont il vient d’être dit: « Un peuple nombreux et 
fort ; un feu dévorant le précède et une flamme 
incendiaire le suit, et il a l’aspect des chevaux. » 
Ce peuple, « je le chasserai dans une terre dé¬ 
serte, » ses premiers rangs tomberont dans la 
mer la plus reculée; et la pourriture de son ca¬ 
davre, c’est-à-dire du cadavre de l'ennemi qui 
vient de l’Aquilon, infectera l’air, parce qu’il a 
agi avec orgueil. J’ai souvent fait remarquer 
que sous l'image des sauterelles est dépeinte 
l'irruption des Chaldéens dévastant la Judée. La 
prophétie continue la métaphore, et, d’après la 
situation de cette contrée, s’exprime comme s’il 
s’agissait,non des ennemis, mais des sauterelles. 
Même de notre temps, nous avons vu des nuages 
de sauterelles couvrir la Judée, et plus tard, par 
la miséricorde de Dieu, les prêtres et le peuple 
implorant le Seigneur entre le vestibule et 
l’autel, c’est-à-dire entre le lieu de la passion et 
celui de la résurrection, et s’écriant : « Epargnez 
votre peuple, » le vent se levait, et les sauterelles 
étaient précipitées dans la première et dans la 
dernière mer. Par première mer, celle qui est 

inservirent : « Zelatus est Dominus terram suam, » 
quam prius quasi alienam contempserat, et passus 
fuerat locusta vastante populari, et in tantum peper- 
cit pœnitentibus, ut eos dignos sua responsione fa- 
ceret, diceretque, quoniam omnes fruges vestras, 
locusta, bruchus rubigoque vastavit; ideo dabo vo¬ 
bis frumentum, et cætera quæ propbeta describit, 
et ultra vos non tradam captivitati. Et Assyrium at- 
que Chaldæum qui ab Aquilone [al. a Babylone ] est, 
procul faCiam a vobis, de supra scriptum est : « Po¬ 
pulus multus et fortis, ante faciem ejus ignis vorans, 
et post eum exurens flamma, quasi aspectus equo- 
rùm aspectus eorum. Et expellam, » inquit, « eum 
in terram solitudinis, » et primæ partes illius cadent 
in mare Orientale, et posteriores in mare novissi- 
muin, et ascendet fetor ejus, id est, qui ab Aquilone 
est, et putredo, quia superbe egit. Sæpe commonui 
nub trauslatione locustarum describi impetum Ciiab 
(læormn, quo Juclæa vastata est. Itaque servat me- 
taplioram in reliquis, etjuxta situm provinciæ sic 
loquitur, quasi non de hostibus, sed de locustis 
referre videatur. Etiam nos tris temporibua vidimu3 
agmina locustarum terram texisse Judæam, quæ pos- 
tea misericordia Domini inter vestibulum et allare, 
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près du désert et à l'aspect de l'Orient, entendez 
celle qui est sur la place de Sodomc et de Go- 
morrlie, d'Adama et de Séboïm; elle s'appelle 
maintenant mer Morte, parce qu’aucun être 
animé ne peut vivre dans scs eaux. Quant à la 
dernière mer, c’est celle qui se trouve à l'Occi¬ 
dent, qui mène en Egypte et sur le littoral de 
laquelle sont situées Gaza, Ascalon, Àzot, Joppé, 
Gésarée et d’autres villes maritimes. Les rivages 
de l’une et de l'autre mer étant couverts de 
monceaux de sauterelles mortes que les flots 
avaient rejetées, l'infection sortie de cette pour¬ 
riture fut si nuisible qu'elle corrompit l'air et 
amena la peste et parmi les animaux et parmi 
les hommes. Le lecteur'curieux se demande à 
quel moment cette prophétie s’accomplit à la 
lettre par les Ghaldéens ? Ce fut peu de temps 
après qu'elle eut été annoncée, puisque nous 
lisons dans Isaïe que, sous le roi Ezôchias, l’Ange 
extermina en une seule nuit cent quatre-vingt- 
cinq mille Chaldéens. Isa. xxxvii. Voilà pour 
l'histoire. 

Au sens figurétoute àme est une terre du. 
Seigneur, où le père de famille jette sa semence. 
Cette terre , au lieu de blé , ayant produit do 
mauvaises herbes, de la folle avoine et de l’i¬ 
vraie, et offensé le Seigneur, puis ayant fait pé¬ 
nitence et crié vers le ciel dans sa douleur ; 
« Epargnez , Seigneur, votre peuple , » le Sei¬ 
gneur est touché d’amour pour elle, il lui par- 

hoc est, inter crucis et ressurrectionis locnm, sacer- 
dotibus et populis. Dominum deprecautibus atque 
dicentibus : « Parce populo tuo, » vento surgente, 
in mare primum et novissimum præcipitatæ sunt. 
Mare primum quod juxta solilndinem est, et vergit 
ad Orientera, illud intelUgc, in quo fuit quondam 
Sodoma et Gomorrlia, Adama et Seboim^ quod nunc 
Mortuum nominatur, eo quod nulla ibi vivant ani- 
maulia. Mare autem novissimum, boc quod ad occi- 
dentem est, et quod ducit in Ægyptum, in cujus 
littore Gaza, et Ascalon, Azotusque et Joppe, et Cæ- 
sarea, et cæteræ urbes mai'itimæ sitœ sont. Cumque 
littora utriusque maris accrvis mortuarum looasta- 
rnm, quas aquæ evomuerant, implerentur, putredo 
earum et fetor in tantum noxius fuit, ut aerem quo- 
que corrumpcret, et pestilentia tam jumentorum 
quam homiuum giguoretur. Quærat cruditus lecLor 
ubi lioc juxta litteram fuctum sit de Chaldæis? Non 
inulto post temporequam liæc prophetata sunt, si- 
quidem in ïsaia legimns, continu octoginta quinque 
millia Caldæorum sub roge Ezocbia in umi noctc an- 
gelo sævieuLe percassa. Isa. xxxvm Hoc juxta lùsto- 
riam dixerimus. 

Gæterum juxta tropologiam, ornais anima terra 
estDomini, in qua seminat paterfamilias somenLem 
snam, quæ cmn pro tritico zizania fecerit, id est, 


donne, il ne la méprise plus, il l’honore de son 
entretien et lui dit: Je vous enverrai le blé dont 
il est écrit : En vérité, en vérité, je vous le dis , 
à moins que le grain de blé ne tombe sur la 
terre et n’y meure, il demeure seul, tandis que 
s’il y meurt, il produit beaucoup do fruits; » 
Joan . xn, 24, 25; et le vin qui réjouit le cœur 
de l’homme, et l’huile qui répand la joie sur 
son visage, afin que .l’ancienne tristesse des pé¬ 
chés soit adoucie par la joie du blé, du vin et 
de l’huile, c’est-à-dire des vertus ; et ils auront 
une si grande abondance de tous les biens , 
qu’ils en seront remplis et rassasiés. Après avoir 
obtenu ce bienfait, ils ne seront plus livrés en 
opprobre aux nations , dont l’Apôtre a dit : 
» Nous n’avons pas à lutter contre la chair et 
le sang, mais contre des princes et des puis¬ 
sances, contre les directeurs de ce monde de 
ténèbres, contre les esprits de malice répandus 
daus les airs. » Ephes. vi, 12. Et celui qui est de 
fAquilon, dont parle Jérémie: « Les maux fon¬ 
dront de l’Aquilon sur tous les habitants de la 
terre, » Jerèm. î, 14 , et dont Salomon a dit : 
« L’Aquilon est le plus dur de tous les vents , » 
je i’éloignerai de vous , dit le Seigneur, je le 
chasserai dans une terre sans routes et déserte, 
qui n’a pas la connaisance de Dieu et où n’ha¬ 
bite pas l'Esprit saint. Son image sera dans la 
première et dans la dernière mer, dans ceux 
qui ont ouvert la porte des péchés et dans 

avenas et lolium, et ollenderit Dominum suum, et 
poslea egerit pœnitentiam, plangensque dixerit : 
« Parce, Domine, populo tuo, » zelatur Dominus ter- 
ram suam, et parcet ci quam dudum contempserat, 
suoque cam dignatur alloquio et dicit : Mittam tibi 
fruraontum, de quo scriptum est : « Amen amen dico 
vobis, ni si granum fru menti cadens in terrain mor¬ 
tuum fuerit, ipsum solurn manet, si autem mortuum 
fu cri t, multos fructus facit; » Joan. xu, 25, 25; et 
vinum quod lætiJtïcat cor liominis, et olenm quod 
exliiJarat faciem, ut vêtus tristitia peccatorum, fru- 
menli et vini et olei, id est, virtutum betitia lempc- 
retur, tantamque babebunt bonorum omnium abun-' 
danliam, ut replcantur cis atque saturentur. Cumque 
boc fuerini consecuti, nequaquam tradenturin op- 
probrium gentibus, de quibus Apostolus loquilur : 
« Non est nobis collucLatio adversus caruem et sau- 
guinem, sed adversus principes et potestates ; ad- 
versus mundi redores tenebrarum h arum, contra 
spiritualia nequitîœ in ccelestibus, » Ephes. vi, 12. 
Eum qnoque qui ab Aquilone est, de quo Jeremias 
loquitur : « Ab Aquilone exardcscent mala super 
omnes habitalores teiræ ; » Jarcm. r, 14; de quo et 
Salomon scribit : « Aquilo veutus durissimus, » pro¬ 
cul, inquiL, a vobis faciam, et expellam eum iu ter- 
ram inviam et desertam, quæ non laabet notitiam 
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ceux chez qui ils persévèrent jusqu’au dernier 
temps de la vie ; et l’infection de sa pourriture 
s’élève en ceux qui se font à eux-mêmes de 
grandes promesses et qui tombent par orgueil, 
parce que jamais la fragilité humaine n’est en 
sûreté,- et que plus nous croissons en vertus et 
plus nous devons oraindro de tomber de plus 
haut. Selon la lettre, c’est plutôt l’Àuster .que 
l’Aquilon qui apporte les nuages de sauterelles, 
qui viennent plutôt des climats chauds que des 
climats frodds ; mais comme la prophétie par¬ 
lait des Àsyriens, bien qu’elle les comparût aux 
sauterelles , elle ne nomme pas moins l’Aqui¬ 
lon, afin que nous comprenions qu’il s’agit, 
non pas de vraies sauterelles, qui ont coutume 
de venir du midi, mais des Assyriens et des 
Chaldéens. 

« Terre, cesse de craindre, tressaille de joie, 
pousse des cris d’allégresse : le Seigneur a fait 
de grandes choses pour se révéler. Ne craignez 
plus , animaux de la région, les prairies vont 
reprendre leur éclat, les arbres porteront leur 
fruit, les figuiers et la vigne prodigueront leurs 
richesses; et vous, enfants de Sion, faites écla¬ 
ter votre joie , livrez-vous A votre allégresse, à 
la présence du Seigneur votre Dieu , parce 
qu’il va vous donner un docteur de jus¬ 
tice. Il fera descendre sur vous comme autre¬ 
fois les pluies de l'automne et du printemps ; 
vos granges regorgeront de blé, et vos celliers 
de vin et d’huile ; je vous rendrai les années 

Dei, in qua non habitat Spiritus sancfcus. Faciesque 
ejus erit in mari primo et in mari novissimo, in bis 
qui aperuerint ei jannam peccatorum, et apud quos 
usque ad extremum viLæ tempus pormanserint, et 
fetor illins et putredo ascendit etiam in eos qui sibi 
magna promittunt, et cadunt per superbiam, quia 
nunquam tuta cstliumana fragilitas, et quanto vir- 
tutibus crescimus, tanto magis timere debemus ne 
de sublimibus comiamus. Juxta littoram, greges lo- 
custarum mugis Auster quam Aquilo consuevit addu- 
cerc, id est, non ex frigore veniunt, sed ex calore : 
verum quoniam de . Assyriis loquebatur, locustarum 
p.onens similitudinem, ideo Aquilonem interposuit, 
nt non veram locustam, quæ ab Àustro venire con¬ 
suevit, sed sub locusta intelligamus Assyrios atque 
Ghaldoeos. 

« Noli timere, terra : exsulta et lœtare, quoniam 
magnificavit Dominus nt faceret ; nolite timere, ani- 
malia regionis, quia germinaverunt speciosa deserti, 
quoniam [Vulg. quia] lignem attulit fruetnm suum, 
licus et vinea dederunt virtutera suam ; et iilii Sion, 
cxsultatc et lætamini in Domino Dco vestro, quia 
dédit vobis doctorem justitiæ, et descendere faciet 
ad vos imbrem matutinum et serotinum [Vulg. addit. 
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qu’ont dévoré la sauterelle, le vdr, la nielle et 
la chenille. C’était.ma grande force., que j’avais 
envoyée contre vous. Vous mangerez et vous 
serez rassasiés, et vous louerez le nom do votre 
Dieu, qui a fait pour nous ces merveilles , et 
mon peuple ne sera plus confondu à jamais. 
Vous comprendrez alors que c’est moi qui suis 
au milieu d’Israël, que c’est moi qui suis le Sei¬ 
gneur votre Dieu, et qu’il n’y en a point d’autre, 
et mon peuple ne sera plus confondu à jamais. 
Les Septante : « Terre, ayez confiance, tressail¬ 
lez de joie et d’allégresse, parce que le Seigneur 
va faire de grandes choses à sa gloire; ayez 
confiance, animaux des champs, parce quo les 
plaines désertes vont se couvrir de verdure , 
que l’arbre portera son fruit, que le figuier et 
la vigne seront dans toute leur force; et vous, 
fils de Sion , soyez dans la joie et l’allégresse 
dans le Seigneur votre Dieu, parce qu’il va 
vous donner les aliments de la justice, et faire 
tomber sur vous les pluies d’automne et du 
printemps, comme au commencement. Vos 
aires se rempliront de blé, et vos pressoirs re¬ 
gorgeront de vin et d’huile. Je compenserai 
pour vous les années où vous avez été ravagés 
par la sauterelle, le ver, la nielle et la chenille. 
C’est ma grande force que j’ai envoyée en vous. 
Vous mangerez et vous serez rassasiés ; et vous 
louerez le nom du Seigneur votre Dieu, qui a 
fait pour vous ces merveilles, et mon peuple 
ne sera plus confondu à jamais. Vous com- 

szcî«‘] in principio, et implebunlur areæ frumento, 
et redundabunt torcularia vino at oleo, et reddam 
vobis annoSj quos conaedit locusta, bruchus., et ru- 
bigo et eruca. Fortitiulo moa magna, quam misi in 
vos ; etcomedetis vescentes, et satnrabimini, et lau- 
dabitis nomen [Vulg. addit. Domini ] Dei v es tri, qui 
fecit nobiscum [Vulg. vobiscum] mirabilia, et non 
confundetur populus meus in sempiternum ; et scie' 
tis quia in medio Israël ego sum, et ego Dominus 
Deus vester, et non est amplius, et non .confundetur 
populus meus in sempiternum. » Joël* u, 22 et seqq. 
LXX : « Confide, terra, 'gaude atque lætare, quia 
magnificavit Dominus ut faceret; confidite, jumenta 
campi, quoniam germinaverunt campi solitudinis, 
quia liguum attulit fruclum suum, ficus et vinea 
dederunt forlitudinem suam ; et füii Sion, gaudete 
atque lætamini in Domino Deo vestro, quoniam de- 
dit vobis cscas justitiæ, et pluit vobis imbrem tem- 
poraneum et serotinum, si eut a principio, et reple- 
buntur areæ tritico, et redundabunt torcularia vino 
et oleo. Et reddam vobis pro annis in quibus coine- 
dit locusta, et bruckus et rubigo, et oruca. Fortitudo 
mea magna quam misi in vos, et vescemini come- 
dentes, et saturabimini ; et laudabitis nomen Domini 
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prendrez que c’est moi qui suis au milieu d’Is¬ 
raël, que c’est moi qui suis le Seigneur votre 
Dieu et qu’il n’y en a point d’autre, et mon 
peuple ne sera plus confondu à jamais. » ïlpro¬ 
met ici le contraire de tous les maux dont il les 
avait précédemment menacés. Il avait dit : Le 
feu va dévorer les ornements du désert, la 
flamme embrase tous les arbres de la région , 
et les animaux des champs ont soupiré vers 
vous comme une aire qui a soif de pluie, parce 
que les sources d’eau ont été taries et que le feu 
a dévoré les ornements du désert. Maintenant 
il oppose à la tristesse les promesses de joie, il 
change les larmes en rire. « Ne craignez plus , 
animaux de la région, parce que les prairies 
du désert vont germer de nouveau, que l’arbre 
portera son fruit, que le figuier et la vigne se¬ 
ront dans toute leur force; » il y aura une telle 
abondance de toutes choses que vous ne sau¬ 
riez manquer du blé, du vin et de l’huile qui 
vous rassasieront ; vos aires se rempliront de 
grain, vos pressoirs regorgeront de vin, d’huile; 
outre votre nourriture, vous pourrez encore 
fournir à celle d’autrui. Il dit aussi en particu¬ 
lier, aux enfants de Sion,de tressaillir de joie et 
d'allégresse, non pour quelque futile motif , 
mais dans le Seigneur leur Dieu, qui leur donne 
les aliments de la justice, d’après la version des 
Septante, » et les pluies d’automne et du prin¬ 
temps, » afin qu’ils se nourrissent dans la joie, 
qu’ils louent le Seigneur leur Dieu qui a fait 

Dei vestri, qui fecit vobiscum mirabilia et non con- 
fundetur populus meus in æternum, et scietis quia 
in medio Israël ego sum, et ego Dominus Deus ves- 
ter, et non est amplius preeter me, et non confun- 
detur populus meus in æternum. » Omnibus quæ 
[al. guibus] supra fuderat comminatus, nunc contra¬ 
ria pollicetur. Supra dixerat : ignis comedit speciosa 
deserti, et llkmma succendit omnia ligna regiouis, 
et bestiæ agri quasi area sitiens imbrem suspexerunt 
ad te : quoniam exsiccati sunt fontes aquarum, et 
ignis devoravit speciosa deserti. Nunc lætis tristi- 
tiarn mitigat, et lacrymas vertit in risum. « Nolite, » 
inquit, « timere, animalia regionis : quia germiuave- 
runt speciosa deserti, quia lignum attulit fructum 
suum, ficus et vinea dederunt virtutem suam; » et 
tanta erit rerum omnium abundantia, et ucquaquam 
desit [al. dem ] vobis fnimentum, vinum et oleum 
quo suturemini ; sed adimpleàntur avcæ frumento, 
et redundent torcularia vino et oleo, ut non solum 
ipsi comedere, sed etiam aliis præbere valeatis. Ad 
filios quoque Sion specialiter loquitur, ut exsultent 
et gaudeant, non in quacunque re levi ; sed in Do¬ 
mino Deo suo, qui dédit eis alimenta justitiæ, et ut 
Septuaginta transtulerunt, « et imbrem temporaneum 


pour eux ces merveilles, qu’ils ne soient plus 
confondus , qu’ils sachent que le Seigneur Dieu 
d’Israël habite au milieu d’eux, et qu’il n’y en 
a point d'autres, puisque le Père est dans le Fils 
et le Fils dans le Père ; et le peuple de Dieu ne 
sera plus confondu à jamais. Ces choses, nous 
croyons qu’elles sont arrivées à la lettre, parce 
que le Seigneur les avaient promises, et que la 
stérilité passée a été compensée par les fruits 
ultérieurs, en sorte que tout' ce que la saute¬ 
relle , le ver, la rouille et la chenille avaient 
dévoré , fût rendu dans les années suivantes. 
Nous nous demandons pourquoi la chenille est 
qualifiée de force ou de vertu du Seigneur, et, 
non-seulement de force, mais encore de grande 
force? De même que la puissance de Dieu sc 
montre dans les plaies d’Egypte par de 
petits animaux, notamment par des mouche¬ 
rons, si petits que l’œil les peut à peine voir ; 
de même ici la puissance de Dieu et la fragilité 
de l’homme paraissent dans un petit ver qui 
peut à. peine se mouvoir et que le moindre 
toucher écrase. Ce n’est pas que Dieu , sur un 
signe et parla majesté de sa puissance, ne puisse 
point ébranler la terre , la couvrir d’un déluge, 
ou la livrer au feu de la foudre ; mais par de 
petits animaux, par des infiniments petits, 
il veut faire voir la fragilité humaine. Aussi 
avons-nous coutume de répondre à Marcion 
et aux autres hérétiques qui déchirent l’An¬ 
cien Testament, que si Dieu a fait les puces 

et serotinum, » ut comedant atque Iætentur, et lau- 
dent nomen Domini Dei sui, qui fecit cum eis mira¬ 
bilia, et nequaquam coniundantur, et sciant quia 
Dominus Deus Israël liabitet iu medio eorum, et 
præter ilium nullus sit alius, quia Pater in Filio, et 
Filins in Pâtre ; et non confundetur populus illius 
[al. meus ] in æternum. Hæc juxta litteram, quia a 
Domino repromissa sunt, credimus accidisse, et ste- 
rilitatem præteritam novis frugibus compensatam, 
ut quidquid locusta, bruchus, et rubigo, et cruca 
consumpserat, annis sequentibus impleretur. Quæri- 
mus cur eruca fortitudo, vel virtus Domini appellata 
sit, et non solum virtus, sed virtus magna? Quomodo 
potentia Dei in Ægyptiis plagis ostensa est per parva 
animalia, et præcipuc ciniphes, qui tam parvi sunt 
culices, ut vix cernantur oeulis ; sic et nunc in parvo 
tardoque vermiculo, qui vix moveri potest, et levi 
tactu conterilur, Dei potentia et humana frugilitas 
demonstratur. Non quo Deus ad nutum suum et 
potentiæ majestatem nequeat terras subvertere, et 
operire cuncta diluvio, vel fulmine concremare ; sed 
per parva, et, ut ita dicam, puncta corporum, ostendit 
humanam fragilitatem. Unde et illud sol émus Mar- 
cioni et cæteris respondere hæreticis qui vêtus laniant 
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et les moucherons, et les insectes de même 
sorte, c’est afin de mettre en évidence la fragi¬ 
lité et la caducité de notre chair, et il est si vrai 
qu’elle n’est rien, que le moindre animal la 
blesse. Puisqu'un pauvre petit vermisseau est 
plus fort que l’homme, d’où vient que. ce peu 
de terre et de cendre ose s’enorgueillir, et, s'é¬ 
lançant dans son orgueil, mépriser les choses 
humaines, lui sorti de l’humus, d’où lui vient 
son nom d’homme ? Voici comment quelques- 
uns interprètent cet endroit. L'Ecriture enseigne 
que Dieu a à sa droite et à sa gauche des vertus 
et des forces : à droite, les Séraphins, les Ché¬ 
rubins et toutes les puissances angéliques ; à 
gauche, les forces contraires, dont il est écrit : 
<( 11 envoya contre eux son courroux, sa fureur 
et sa colère, et les tribulations qu’il envoie par 
les mauvais anges. » Psalm. lxxyii, 49. Ecou¬ 
tons encore à ce sujet Miellée dans-le livre des 
Rois : « Je vis le Seigneur Dieu d’Israël assis 
sur son trône, et toute l’armée du ciel se tenait 
auprès de lui,, à sa droite et à sa gauche. » III 
Reg. xxii, 19. Je crois que c’était un mauvais 
esprit, celui qui sortit et, se présentant devant 
le Seigneur, lui dit : « Je tromperai Achab et je 
sortirai, et je serai un esprit de mensonge dans 
la bouche de tous ses Prophètes. » îbid. 21. A 
cette puissance de gauche et ennemie, qui était 
instruite à tromper, habile à faire tomber, et 
qui avait eu déjà beaucoup de dupes, Dieu ré- 

Testamentum, quod et pulices et culices et cimiccs, 
et hujuscemocli animantia idcirco fccerit Deus, ut 
fragilitatem et imbecilütatem nostræ carnis osten- 
deret, quæ in tantum nihil est, ut ab bis quæ parva 
sunt vulneretur. Si autem eruca tardas parvusque 
vermiculus fortior homine est, quid gloriatur terra 
et ciuis ; et elataper superbiam (cum ex humo sit, a 
quo homo appellatur) humana contemnit? Quidam 
locum istum sit interprétante : A dextris et a si- 
nistris virtutes et fortitudines Dei legimus , quas 
Græci Suva^st^ vocant. A dextris Seraphim et Cheru- 
bim, cunctasque angelicas potestates ; a sinistris 
contrarias fortitudines, de quibus scriptum est : 

« Misit in eos iram indignationis suce, furorem et 
iram, et tribulationem, immissionem per angelos 
malos ; » Psalm. lxxvii, 49 ; de quibus et Micbæas in 
Regnorum [al. regum j volumine loquitur : « Vidi 
Domiuum Deum Israël sedentem super thronum 
suuuü , et ornais exercitus cœli stabat juxta eum a 
dextris, et sinistris ejus. » III Reg. xxu, 19. Ego puto 
ainistrum fuisse spiritum , qui egressus est, et 
stetit coram Domino, et ait : « Ego decipiam Achab 
et egrediar, et ero spirilus mendax in ore omnium 
prophetarum ejus. » Ibid. 21. Ad quam s in is tram et 
contrariam potestatem, quæ apta erat ad decipien- 


pond : « Tu le tromperas et tu prévaudras ; 
sors et fais ainsi. » Ibid. Pareillement, cet esprit 
qui suffoquait Saül et au sujet duquel ses ser¬ 
viteurs lui dirent : « Voici qu’un mauvais esprit 
de Dieu vous rend stupide, » I Reg. xyi, 15, 
était de ceux de la gauche, qui servent le Sei¬ 
gneur dans le châtiment de ceux qui ont mé¬ 
rité sa colère par leurs péchés. Ce ne sont pas 
seulement des hommes qui sont des ministres 
et des exécuteurs de sa colère contre ceux qui 
font le mal et tirent l’épée sans motif, ce sont 
aussi les forces contraires qui portent le nom 
de courroux de Dieu, et le Prophète le prie de 
les lui épargner : « Seigneur, ne me reprenez 
pas dans votre fureur, et ne me châtiez pas 
dans votre colère. » Psalm. vi, 2. C’est à des 
bourreaux de cette sorte, si je puis m’exprimer 
ainsi, que l’Apôtre livra le pécheur pour la 
perte de la chair, afin que son âme fût sauvée, 
I Corinth. v, et au nombre de ces bourreaux 
est Satan lui-même, à qui Paul livra les im¬ 
pies à qui il voulait apprendre à ne pas blas¬ 
phémer. I Tim. i. Voilà pourquoi la chenille est 
qualifiée de force de Dieu. Reprenons par ordre 
le fil de l’interprétation spirituelle. 

Terre, ne craignez plus, ou plutôt ayez con¬ 
fiance et réjouissez-vous, vous qui aviez aupa¬ 
ravant perdu la semence du Seigneur par votre 
aridité : le Seigneur, dans sa magnificence, a 
décidé de yous traiter avec miséricorde ; il veut 

dum, et exercitata ad ruinas, et multos ante dece- 
perat, loquitur Deus : « Decipies et prævalehis ; egre- 
dere et fac sic. » Ibid. Spiritus quoque ille qui suffo- 
cabat Saul, de quo dixerunt ad eum pueri sui : 
« Ecce spiritus Dei malus obstupescere te facit, » 

I Reg. xvi, 15, de sinistris partibus erat, qui minis- 
trant Domino ad puniendos eos qui cruciari propter 
peccata meruerunt. Non solum enim homines mi- 
nistri sunt, et ultores iræ ejus, in hts qui malum 
opérante, et non sine causa portant gladium ; sed 
etiam contraria fortitudines, quæ appellantur furor 
et ira Dei, quos propheta declinans ait.: « Domine, 
ne in furore tuo arguas me, neque in ira tua corri- 
pias me. » Psalm. vi, 2. Istiusmodi (ut ita dicam) 
quæstionariis atque tortoribus tradidit Apostolus 
peccatorcm in interitum carnis, ut spiritus salvus 
fieret, 1 Cor. v, de quibus et Satanas est, cui tradidit 
alios ut discerent non blasphemare. I Tim. i. Hæc de 
eruca cur Dei appellata sit virtus. Transeamus ad 
ordinem intclligentiæ spiritualis. 

Ne timeas, terra, imo confide atque lætare, quæ 
prius somentem dominicain tua ariditate perdideras : 
quia magnificavit Dominus, ut facerot tecum miseri- 
cordiam, in tantum, ut etiam jumenta regionis et de- 
sertæ soliludims laotis uovalibus complerentur, et 
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que les bestiaux de cette région déserte y trou¬ 
vent à se multiplier dans de riantes prairies, 
que l'arbre de la croix porte son fruit, que les 
dons si doux de l’Esprit saint se répandent sur 
tous avec largesse. Vous aussi, qu'aprôs votre 
pénitence j’appelle justement enfants de Sion 
et de l’Eglise, tressaillez de joie et d’allégresse, 
parce que Dieu le Père vous a donné un docteur 
de justice, ou vous a accordé le pain de la jus¬ 
tice, et qu’il a fait descendre sur vous les pluies 
d'automne et de printemps. Jérém. v. La pluie 
de printemps, c'est lorsque nous recevons la 
doctrine pour la première fois ; la pluie d’au¬ 
tomne, lorsque nous recevons le fruit de notre 
travail, et que nous arrivons à la science par¬ 
faite des saintes Ecritures. Par pluie de prin¬ 
temps et d’automne, on peut entendre l’Ancien 
et le Nouveau Testament. Non-seulement il vous 
a donné cela, mais il vous a mis dans l’abon¬ 
dance des fruits des vertus nouvelles, et vous a 
rassasiés et enivrés de blé, de vin et d’huile, 
sur lesquels nous nous sommes souvent expli¬ 
qué. Dieu n’a donc pas voulu que fussent 
perdues pour vous les années que vous aviez 
passées dans l’eslavage des passions, quand la 
sauterelle, le ver, la niello et la chenille avaient 
dévoré vos œuvres. Maintenant, vous mangerez 
les fruits de la justice et vous serez rassasiés, et 
vous louerez le nom du Seigneur votre Dieu, 
qui a fait ces merveilles pour vous. Puisque 
Dieu nous promet, après la pénitence, une si 
grande abondance de toutes choses,que répondra 

lignum crucis afferretfructum suum et Spiritus sancti 
dona dulcissima suam cunctis tribuerent largitatem. 
Vos quoque quos juste post pcenitentiam voco fdios 
Sion etEcclesiæ, lætamini atquc gaudete, quia dédit 
vobis Deus Pater doctorem justitiæ, sWe tribuit vobis 
alimenta justitiæ, et descendcre fecit ad vos pluvias 
temporaneas atque serotinas. Jerem, v. Pluvia tem- 
pestiva est quando primum doctrinam suscipimus ; 
pluvia seronita, quando laboris nostri fructus recipi- 
pim us , et ad perfcctam sanctarum Scripturarum 
scientiam pervcninius. Potest pluvia teraporanca et 
serotina, vêtus et novum accipi Testamentum. Et 
non solnm, inquit, hoc dédit; sed fecit vos novis 
virtutum frugibus abundare, et saturari atque ine- 
briari frumento, vineo et oled, de qno sæpe diximus. 
Et annos quos perturbationibus ante regnantibus 
perdideratis in vobis, quando opéra vestra locusta, 
bruclius , rubigo, erucaque consumpserant, Deus 
vobis perire non passas est. Tune comedetis fructus 
justitiæ, et saturabimini, et laudahitis uomen Domiui 
Dei vestri, qui fecit vobiscum mirabilia. Si autem 
post pœnitentiam tantam nbertatem Deus rerum 
omnium pollicetur, quid respondebit Novatus uegaus 


Novatus, niant la pénitence et la possibilité pour 
les pécheurs d’être rétablis en leur premier état, 
pourvu qu’ils fassent les œuvres d’une bonne 
pénitence ? Il est si vrai que Dieu accueille ceux 
qui se repentent, qu'il les appelle son peuple et 
leur donne 3a certitude qu’ils ne seront plus 
confondus ; il leur promet d’habiter au milieu 
d’eux, d’ètrc leur seul Dieu, et ils se confieront 
en lui de tout leur cœur, parce qu’il demeurera 
en eux à jamais. 

« Après cela, je répandrai mon esprit sur 
toute chair : vos fils et vos filles prophétiseront, 
vos vieillards auront des songes et vos jeunes 
gens des visions ; et dans ces jours-là je 
répandrai mon esprit sur mes serviteurs et 
sur mes servantes. Je ferai paraître des pro¬ 
diges dans le ciel et sur la terre, du sang, 
du feu et des tourbillons de fumée. Le soleil 
sera changé en ténèbres et la lune en sang, 
avant que vienne le grand et terrible jour du 
Seigneur. Et il en sera ainsi ; Quiconque invo¬ 
quera le nom du Seigneur sera sauvé. » Joël. 
îr, 28 et seqq. Les Septante : « Il arrivera après 
cela que je répandrai de mon esprit sur toute 
chair ; vos fils et vos filles prophétiseront, vos 
vieillards auront des songes et vos jeunes gens 
des visions ; je répandrai en ce temps-là de 
mon esprit sur mes serviteurs et mes servantes, 
je ferai paraître des prodiges dans le ciel, et 
et sur la terre le sang, le feu et un tourbillon de 
fumée. Le soleil sera changé en ténèbres et la 
lune en sang, avant que vienne le jour grand 

pœnitentiam, et reforaiari posse peccatores iu pris- 
tinum statum, si cligna fecerint opéra pœnitentiæ? 
In tantum enim Deus rccipit pœnitentes, ut voect 
cos populum suum, et nequaquam asscrut confun- 
deuclos ; et habitaturum se iu eorum medio repro- 
mittat, nec ampbus eos alium habituros Denm ; sed 
in eum toto animo coufisuvos, qui iu illis maneat iu 
æternum. 

« Et erit post kæc, effundam spiritual meum super 
omnem caruem, et proplietabuut fiiii vestri et filiæ 
vestræ, s eues vestri somnia somuiabimt, et juvenes 
vestri visiones videbunt ; sed et super servos meos 
et [Vulg. additswper] ancillas meas [Yulg. tacct meas] 
in diebus illis effundam spiritum meum, et dabo 
prodigia in cœlo et in terra, sanguincm, et iguem, 
et vaporcs fumi. Sol convertctur [Yulg. vertetur] in 
tenebras, et luna iu sanguinem, antequàm veniat dies 
Domini maguus etborribilis. Et erit, ornais qui invo- 
caverit nomen Domiui, salvus erit. » Joël, u, 28 et 
seqq. LXX : « Et erit post hæc, effundam de spiritu 
mco super omnem carnem, et propbetabuut fiiii 
vestri et filiæ vestræ, et sone3 vestri somnia somnia- 
bunt, et juvenes vestri visiones videbunt ; et super 
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et éclatant du Seigneur. Il en sera ainsi : Qui¬ 
conque invoquera le nom du Seigneur sera 
sauvé, » L'apôtre Pierre a expliqué que cette 
prophétie s'est accomplie au temps de la passion 
de Notre-Seigneur, lorsque le jour de la Pente¬ 
côte l'Esprit saint descendit sur ceux qui croyaient 
et que tous parlèrent comme l'Esprit saint leur 
en donnait la faculté, à la grande surprise de 
ceux qui étaient présents et qui s'écriaient : 
« Ces hommes qui parlent ne sont-ils pas tous 
Galiléens ; comment donc entendons-nous de 
leur bouche la langue de notre pay3 natal, 
nous Parthcs, Mèdes, Elamites? » Act. ir, 7-9. 
D'autres disaient : « Que sera ceci ? » et comme 
on se moquait en disant : « Iis sont pleins de 
vin nouveau, » Pierre, debout au milieu des 
onze, éleva la voix en ces termes : « Hommes de 
la Judée, et vous tous, habitants de Jérusalem, 
apprenez ce que je vais dire, et recueillez mes 
paroles en vos oreilles: ces hommes ne sont 
point ivres comme vous le pensez, puisqu’il est 
la troisième heure du jour ; mais c'est ici l'ac¬ 
complissement de ce que Dieu a dit par le pro¬ 
phète Joël : Il arrivera après cela dit le Seigneur 
que je répandrai de mon esprit sur toute chair 
et qu'ils prophétiseront, » et le reste jusqu’à l’en¬ 
droit où s’arrête notre citation. Act. u, 14-17. 
Puis donc que Pierre atteste que cette prophétie 
de Joël s'accomplit au temps de la passion du 
Seigneur, nous nou3 demandons seulement 

servos meos et super ancillas meas in diebus illis 
effundam de spiritu meo, et dnbo prodigia in coelo, 
et super terrain sanguinem, ignem, etvaporem fumi. 
Sol couvertetur in tonebras, et luna in sanguinem, 
antequam veniat dies Domini magnus et illustris. Et 
erit, ornais qui iuvocaverit nomen Domini, salvus 
erit. » Hune locumbeatus apostolus Petrus impletum 
tempore Dominicæ passionis exposuit, quando des¬ 
cendit die Pentecostes Spiritus sanctus super ere- 
dentes, et ornnes loquebantur sicut Spiritus sanctus 
dabat eis : ita ut mirarentur qui aderant, etdicerent : 
u Nonne ornnes isti qui loquuntur Galilæi sunt ; et 
quomodo nos audivimus linguam nos tram in qna 
nati sumns? Partbi, et Medi, et Elamitæ, » Act. u, 
7-9, et reliqui ; alii yero dicebant : « Quid vult hoc 
esse ? » Irridentibusquo aliis atque diccntibus : 
« Muslo pleni sunt, » stans Petrus cum nndecim 
elevavit vocem suam, et ait : « Viri Jndœi, et qui 
habitatis Jérusalem universi, hoc nolum si vobis, et 
auribus percipite verba mea : neque enim ut vos 
æstimatis, isti ebrii sunt, cum sit liora tertia diei ; 
secl hoc est quod dicitum est per prophetam Joël : 
Et erit post hæc, dicit Dominus, effundam de spiritu 
meo super omnem carnem, et prophetabnnt, » Ibid . 
14-17, et reliqua usque ad eum locum, q.uem in capi- 


quel est le lien entre ce qui précède ceci même 
et ce qui suit, jusqu’à la lin du livre, en sorte 
que , sous un même texte et le développement 
d’un même récit, le commentaire ne paraisse 
pas laisser percer des sens différents et en com¬ 
plet désaccord? Du commencement jusqu'à ces 
mots *. « Le jour du Seigneur est grand et ter¬ 
rible, et qui en soutiendra le poids? » c'est une 
menace et la description des maux que le Sei¬ 
gneur doit déchaîner contre le peuple pécheur. 
Depuis l’endroit où nous lisons: «Convertissez- 
vous à moi de tout votre cœur, dans le jeûne , 
dans les larmes et dans les gémissements, » 
jusqu'à ce passage : « C’est pourquoi ils disent 
parmi les peuples : Où est leur Dieu? c’est une 
exhortation du Seigneur qui les excite à la pé¬ 
nitence, après les avoir menacés de châtiments 
et de supplices. Depuis ces mots: « Le Seigneur 
a été ému d'amour pour sa terre, il a épargné 
son peuple, et il lui a répondu, » jusqu’à 
ceux-ci : «Et mon peuple ne sera pas confondu 
à jamais, » c’est la promesse des biens de la vie 
future, qu’ils devront attendre après qu’ils au¬ 
ront fait pénitence. Après bien d'autres choses 
qu’il serait trop long de rappeler, les paroles 
que nous nous efforçons d'expliquer mainte¬ 
nant sont aussi une promesse : « Je répandrai 
de mon Esprit sur toute chair, et vos fils et vos 

filles prophétiseront, » etc.Je crois avoir 

montré la fin du récit, depuis le commencement 

tulo proposuimus, Cum igitur Petrus illo tempore 
quo passas est Dominus, prophetiam Joël impletam 
esse memoret, boc tantum quærimus, quomodo et 
superiora et media, et quæ scquuntur usque ad finem 
voluminis sibi valeant cohærere, ne sub uno textu 
consequentiaque sermonis, diversa etdissonans inter 
se explanatio scatere videatur ? À principio ergo 
usque ad eum locum ubi scriptum est : a Magnus 
dies Domini et terribilis valde, et quis sustinebit 
eum ? » comminntio est aque descriptio, quæ pecca- 
tori populo Dominus illaturus sit. Al) eo nutem loco 
ubi legimus : « Gonvertimini ad me in toto corde, et 
in jejunio, et infletu, et in planctu, » usque ad eum 
locum, ubi ait : « Quare dicunt in populis Ubi est 
Deus eorum ? » cohortatio Domini est post pœnas 
atque supplicia ad pœnitontiam provocantis. Rursum 
ab co loco qui sequitur : « Zelatus est Dominas ter- 
ram suam et pepercit populo sno, et respoudens 
Dominus dixit, » usque ad eum locum ubi scriptum 
est : « Et non confundetur popuhis meus in æter- 
num, » repromissio futurovum, est, quæ b on a post- 
quam egerint pœnitentiam, debeant præstolari. Et 
post milita quæ nunc longum est retexere, hæc 
quoque in promissionc dicuntur, quæ in præsentia- 
rum conamur exponere : « Effundam de spiritu meo 



350 


SAINT JÉROME 


jusqu'à cet endroit. Où la tâche est des plus 
ardues, c'est pour montrer comment il faut re¬ 
lier ce qui va suivre à ce que nous avons com¬ 
menté. L'un dit que ce qui a été promis en son 
entier pour la fin des temps s’est déjà accom¬ 
pli en partie.Gomme les Apôtres sentaientun gage 
des choses futures dans le premier avènement 
de Jésus-Christ, Pierre rappelle que les prémices 
des merveilles futures ont été accomplies, afin 
qu’en attendant la venue de ce qui est parfait, 
nous sentions nous-mêmes ce qui avait précédé 
d'une manière imparfaite. Ûn autre assure que, 
selon ce qui est écrit de l’homme saint : « Il 
dispensera ses paroles avec discernement, » 
Vsalm. exx, 5 , la coutume apostolique était, 
pour tout cé qui leur semblait utile aux audi¬ 
teurs et ne répugnant pa3 au présent, de le for¬ 
tifier au moyen des témoignages relatifs à un 
autre temps : non pour abuser de la simplicité 
et de l’ignorance de leurs auditeurs, comme les 
en accuse l'impie Porphyre, mais parce que., 
comme dit Paul, ils prêchaient « à temps et à 
contre-temps. » Il Tim . iv. Suivant la règle des 
Prophètes , pour tout ce dont les Juifs se pro¬ 
mettent l’accomplissement selon la chair , à la 
fin des temps, ils le disaient accompli selon 
l’esprit dans le premier avènement du Sauveur: 
surtout quand les Juifs, comme nous, préten¬ 
dent que les promesses doivent s'accomplir dans 
Jésus-Christ, avec cette seule différence qu’ils 

super omnem carnem, et prophetabunt filii vestri, et 
fiiiæ vestræ, » et reliqua. Videor mihi a principio 
usque ad hune locum, textum servasse sermonis. 
Laboris est maximi, quomodo quæ sequuntur, bis 
quæ nunc disserimus, coaptanda sint. Alias dicit 
quæ generaliter in ultimo tempore repromissa sunt, 
nunc ex parte compléta. Et quia præmium futurorum 
in primo adventu Domini apostoli sentiebant, liba- 
menta quædam et primitias mirabilium expletas me- 
morarc, nt donec veniat quod perfectum est, id 
quod ex parte præcesserat, sentiremus. Alins vero 
apostolicæ esse asserit consuetudinis, juxta illud 
quod de sancto viro scriptum est : « Dispensabit 
sermones suos in judicio. » Psalm. exi, 5 : ut quid- 
quid utile audientibus esse cernebant, et non répu¬ 
gnai e præsentibus, de alterius temporis testimoniis 
roborarent : non quod abuterentur audientium sim- 
plicitate ei imperitia, ut impius calumniatur Porpky- 
rius; sed juxta apostolum Paulum, prædicarent « op¬ 
portune, importune. » II Tim. iv. Et sequentes regulam 
prophetarum, quidquid Judæi in ultimo tempore sibi 
carnaliterropromittunt, spiritualiter in primo adventu 
Domini Salvatoris dicerent es9e completum : maxime 
cum et illi, et nos quæ promissa sunt, in Christo 
dicamus esse complonda : in boc tantummodo dis- 


cn attendent encore l’accomplissement, tandis 
que nous avons la conviction qu’elles sont déjà 
accomplies. Sur ce point, nous aurons à nous 
expliquer plus clairement dans ce qui suit. 
Cette chair sur laquelle le Seigneur promet de 
répandre son Esprit, est celle dont parle Isaïe : 
« Toute chair verra le salut de Dieu.» Isa. xl, 5. 
On ne peut donc voir le salut de Dieu qu'au- 
tant que l’Esprit saint a été répandu ; et qui¬ 
conque prétend croire en Jésus-Christ et ne pas 
croire en l'Esprit saint, n’a pas les yeux de la 
foi parfaite. De là vient que , d’après les Actes 
des Apôtres, ceux qui avaient reçu le baptême 
de Jean au nom de celui qui devait venir, c’est- 
à-dire au nom du Seigneur Jésus, parce qu'ils 
répondirent à Paul qui les interrogeait : « Mais 
nous ne savons pas s’il y a un Esprit saint, » 
Act. xix , 2 , furent baptisés de nouveau , ou 
plutôt reçurent le vrai baptême, parce que, sans 
l'Esprit saint et le mystère de la Trinité, tout 
ce qu'on croit de l’une et de l'autre personne 
est imparfait. D’autre part, quiconque aura reçu 
le Saint-Esprit n'aura pas aussitôt par là même la 
grâce spirituelle, mais il obtiendra diverses grâ¬ 
ces par T effusion de cet Esprit. I Corint h. xn. Les 
uns auront la prophétie, comme les fils et les filles 
qui ont plus de mérite ; d’autres des songes, 
comme les vieillards d'un âge déjà avancé ; 
d'autres des visions, comme les jeunes gens qui 
ont vaincu le malin esprit. Pour les serviteurs et 

crêpantes, quod illi futura contendunt, nos jam facta 
convincimu9 : de quo in bis quæ sequuntur, plenius 
disserendum est. Omnis autem caro 6uper quam 
effusurum se de spiritu sùo Dominus pollicetur, ilia 
est de qua Isaias loquitur : « Et videbit omnis caro 
salutare Dei. » Isa . ïl, 5. Ergo salutare Dei vlderi 
non potest, nisi Spiritu3 sanctus effundatur. Et 
quicunque credere se dicit in Christum, non cr.edens 
in Spiritu ni sanctum, perfectæ fîdei oculos non ha- 
bebit. Undc et in Àctibus apostolorum, qui baptizati 
erant baptismate Joannis in eum qui venturus erat, 
lioc est, in nomine Domini Jesu, quia responderunt 
Paulo interroganti : « Sed ne si sit quidem Spiritqs 
sanctus, novimus, » Act. xix, 2, iterum baptizaùtur : 
imo verum baptisma accipiunt, quia sine Spiritu 
sancto et mysterio Trinitatis, quidquid in unam et 
alteram personam accipitur, imperfectum e6t. Neque 
vero omnis qui acceperit Spiritum sanctum, statim 
habebit et gratiam spiritualem ; sed per effusionem 
Spiritus sancti diversas gratias consequetur. I Cor . 
xii. Alii prophetiam, ut filii et filiæ qui majoris sunt 
meriti; alii somnia, ut senes jam provectioris ætatis ; 
alii visiones, ut juvene9 qui vicerunt malignum. 
Servi vero et ancillæ qui adhuc 9piritum timoris 
liabent, et non dilectionis, quia « porfecta dllcctio 
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les servantes, qui ont encore l'esprit de crainte, 
et non pas de dilection, parce que « l’amour par¬ 
fait bannit la crainte au-dehors,» ils n’auront ni 
la prophétie, ni les songes,ni les visions; contents 
de l'effusion de l'Esprit saint, ils posséderont 
simplement la grâce de la foi et du salut. Alors 
le Seigneur fera paraître des prodiges dans le 
ciel sur la terre : dans le ciel, puisque le so¬ 
leil fut changé en ténèbres et la lune en sang ; 
sur la terre , parce qu’elle fut ébranlée par un 
mouvement si violent et si inusité que les mo¬ 
numents s’écroulèrent et les rochers s’ouvrirent. 
Quant à ce qui est dit : « Du sang et des tour¬ 
billons » ou «un tourbillon de fumée, » le sang 
est celui dont nous lisons dans les Psaumes : 
<r Afin que votre pied soit teint dans le sang ; » 
Psalm. lxviï, 24 ; et dans Isaïe : « Que vos vête¬ 
ments sont rouges I » Isa. lxiii, 2 ; et que le sol¬ 
dat romain qui frappa le côté du Sauveur en 
fit sortir, mêlé avec de l’eau. Le feu est celui de 
l’Esprit saint, qui descendit du ciel, comme le 
rapportent les Actes des Apôtres : « Ils virent 
comme des langues de feu qui se partagèrent 
et elles se reposèrent sur chacun d’eux ; et tous 
furent remplis de l’Esprit saint, et commen¬ 
cèrent à parler en diverses langues, selon que 
l’Esprit saint leur donnait des paroles. » Act. n, 
2 et seqq. C’est là le feu que le Seigneur est venu 
apporter sur la terre, et dont il désirait que ses 
disciples fussent embrasés avant sa passion. 
Luc. xn. Ce feu a une double nature : il a la 
lumière pour ceux qui croient; il a pour les in- 

foras mittit timorem, » non habebunt prophetiam, 
non somnia, non visiones ; sed, Spiritu9 sancti ejffu- 
sione contenti, fidei tantum et salutis gratiam possi- 
debunt. Tune dabit prodigia Dominus in .cœlo et in 
terra : in cœlo , quia sol est versus in tenebras, et 
luna in sanguinem ; in terra, quia tam vehementi et 
insolito motu terraeontremuit, ut monumenta aperta, 
et saxa disrupta sint. Quod autem dicit, « sanguinem 
et vapores, » sive « vaporem fumi, » sanguis ille est, 
de quo in Psalmis legimus : « Ut intingatur pes tuus 
in sanguine. » Psalm. nxvit, 24. Et in Isaia : « Quam 
rubicunda sunt vestimenta tua, » Isa. nxm, 2 I et 
quem, percusso latere Salvatoris, mistis aquis Ro- 
manus miles effudit. Joan. xix. Et ignis Spiritu9 
sancti, qui descendit de cœlo, ut in Actibus aposto- 
lorumlegimn9 : « Apparuerunt illis dispertitæ linguæ 
tanquam ignis, seditque supra singulos eoruin, et 
rcpleti sunt omnes Spiritu sancto, et cœperunt loqui 
variis linguis, proul Spiritus sanctus dabat eloqui 
illis. » Act. ir, 2 seqq. Hic est ignis quem venit Do¬ 
minus mittere super terrain, et antequam pateretur, 
in discipulis suis optabat ardere. » Luc. xir. Ignis 
naturæ est duplicis ; habet lumen credentibus ; liabet 
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crédules les ténèbres et les supplices , appelés 
tourbillons de fumée. Cette fumée , pleine d’a¬ 
mertume , qui aveugla les yeux des Juifs , est 
celle dont nous lisons dans les Proverbes : 
« Comme la fumée nuit aux yeux et le vin 
vert aux dents , ainsi l’iniquité à ceux qui 
la commettent. » Prov. x , 26. Isaïe parle aussi 
de cette fumée dans la grande vision où était 
prédit l’aveuglement des Juifs : « Le portique 
fut ébranlé, et la maison fut remplie de fumée.» 
Aussi continue-t-il : « Allez, et dites à ce peu¬ 
ple : Vous entendrez de vos oreilles, et vous ne 
comprendrez pas; vous regarderez de vos yeux, 
et vous ne verrez point, parce que le cœur de 
ce peuple est appesanti, et qu’ils ont l’oreille 
dure pour entendre. » Isa. vi, 9, 10. Le soleil 
fut changé en ténèbres , quand il n’osa pas re¬ 
garder son Seigneur pendant à la croix, et la 
lune en sang ; ce que nous pouvons croire être 
arrivé à la lettre, mais avoir été passé sous si¬ 
lence par les Evangélistes, toutes les choses que 
fit Jésus-Christ n’ayant pas été rapportées par 
écrit, parce que, si elles étaient racontées en dé¬ 
tail , « je crois que le monde lui-même ne con¬ 
tiendrait les livres qu’il faudrait écrire; » Joan. 
xxi, 25 ; ou assurément, de même que le soleil 
fut changé en ténèbres ; non pas que ce chan¬ 
gement ait eu lieu, mais parce qu’il enveloppe 
le monde de ténèbres , ainsi la lune ne fut pas 
changée en sang, mais elle condamna par le 
sang éternel de son témoignage les Juifs, enve¬ 
loppés dans l’horreur de leurs blasphèmes et 

tenebra9 suppliciasque incredulis, qui appellantur 
vapores fumi. Iste fqmug est amarissimus, qui ex- 
cæcavit oculos Judæorum, de quo in Proverbiis le¬ 
gimus : « Sicutfumus noxiua est oculis, et immatura 
uva dentibus, sic iniquités utentibua ea. » Prov. x, 
26. De hoc fumo et Isaias in visione magna loquitur, 
in qua prædicebatur cæcitas Judæorum : « Et super- 
. liminare motum est, et domus impleta est fumo. » 
Unde postea sequitur : « Vade et die populo buic : 
Àuditu audietis, et non intelligetis ; et videntes aspi- 
cietis, et non videbitis ; incrassatum est enim cor 
populi hujus, et auribus suis graviter audierunt. * 
Isa. vi, 9, 10, Sol quoque est versus in tenebras, 
quandopendentemDominum suum yidere non ausus 
est, et luna in sanguinem, quod aut juxta historiam 
factum esse credamus et ab evangelistis silentio præ- 
termissum , neque enim omnia quee fecit Jesu9, 
scripta referuntur, quæ si scriberentur per singula, 
« ne ipsum quidem arbitror mundum capere eos, 
qui scribendi sunt, libros. » Joan. xxi, 25. Aut certo 
quomodo soi versus in tenebras est, non quod ipse 
sit mutatus in tenebras, sed quos tenebras mundo 
induxerit : sic et luna non est versa in sanguinem, 
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delà négation de Jésus-Christ, et qui s'écriaient: 
« Que son sang retombe sur nous et sur nos 
enfants. » Matth.xx.wi , 2o. 

Tous ces événements à venir, il les décrit 
avant qu'arrive le grand, le redoutable jour du 
Seigneur. Ce jour du Seigneur, grand et terri¬ 
ble, ou c’est le jour de sa résurrection ou bien, 
longtemps après, le jour du jugement, qui est 
vraiment un jour grand et horrible ; mais par 
ce qui suit: « Et cela sera, et celui qui invo¬ 
quera le nom du Seigneur sera sauvé, » et que 
l'Apôtre seul le rapporte aut'emps de la Passion 
du Seigneur, il vaut mieux l'entendre de ce 
jour. Il écrit, en effet, aux Romains : « 11 n’y a 
plus à distinguer ni Juif ni Grec ; mais tous ont 
un même maitre, riche et libéral pour tous ceux 
qui l'invoquent. Quiconque invoquera le nom 
du Seigneur sera sauvé. Mais comment invo¬ 
queront-ils Celui en qui ils ne croient pas? et 
comment peuvent-ils’ croire en celui dont ils 
n'ont pas ouï parler ? et comment en enten¬ 
dront-ils parler sans prédicateur et comment 
leur prêcher si on n’est envoyé? » Rom. x, 12 
et seqq. Ce qu’il dit : « Celui qui invoquera le 
nom du Seigneur sera sauvé, » n’est pas une 
parole sans un sens profond, quoique l'Apôtre 
écrive : « Nul ne peut nommer le Seigneur 
Jésus que dans le Saint-Esprit ; » I Corinth. xn, 

sed Judæos blasphemiarnm et negalionis in Christum 
horrore coopertos, æterno testimonii sui sanguine 
condemnavit, dicentes : « Sanguis ejus super nos, 
et super filios nostros. » Matth. xxvii, 25. 

Hæc omnia priusquam dies Domini veniat magnus 
et liorribilis, futura describit. Dies autern Doinini ma¬ 
gnus et horribilis aut resurrectionis esse credendus 
est, aut ccrte, multa post tempora dies judicii, qui 
vere magnus est et horribilis. Sed quia sequitur : « Et 
erit, omnis qui invocaverit nomen Domini, salvus 
crit » (a), et hoc apostolus Paulus refert ad tempus 
Dominicæ passionis, magis de resurrectionis die in- 
telligendum est. Ait enim scribens ad Romanos : 
« Non est distinctio Judæi et Græci. Idem enim ipse 
Dominus omnium : dives in omnes qui invocaut 
ilium. Omnis enim quicunque invocaverit nomen 
Domini, salvus erit. Quomodo ergo invocabnnt, in 
quern non credidernut ? aut quomodo crcdent ci, 
quern non 1 audierunt ? quomodo antem audient sine 
prædicante ? quomodô autein prædicabunt nisi mit- 
tantur. » Rom. x, 12 seqq. Quodque ait : « Omnis qui 
invocaverit nomen Domini, salvus erit, » non leve 


3 ; suffit-il de le dire, de l'exprimer? non ; pesons- 
le dans l’affection du cœur. « Celui qui invo¬ 
quera le nom du Seigneur sera sauvé. » Paul 
et Sosthènes écrivent aux fidèles de l'Eglise de 
Corinthe : « A ceux qui sont sanctifiés dans le 
Christ Jésus, à ceux qui appelés saints et à tous 
ceux qui invoquent le nom du Seigneur Jésus- 
Christ ; » I Corinth. i ; ne lisons-nous pas aussi 
dans les Psaumes : « Moïse et Aaron étaient scs 
prêtres et Samuel un de ceux qui invoquent 
son nom. fis invoquaient le geigneur et le Sei¬ 
gneur les exauçait ; il leur parlait dans la co¬ 
lonne de nuée. » Psahn. xcvni, 6, 7. Si donc il 
est écrit des fidèles de Corinthe et de Moïse et 
Aaron, comme de Samuel, qu'ils invoquaient le 
nom du Seigneur, croyons que c’est la grâce 
non des commençants, mais des parfaits. Le 
mot même d’effusion, qui se dit en hébreu 
espocu, et que tous ont rendu de la même ma¬ 
nière, révèle l’abondance de la grâce, qui a fait 
descendre les dons du Saint-Esprit non sur 
quelques Prophètes, comme cela se faisait dans 
l’Ancien Testament, mais sur tous ceux qui 
croient au nom de Jésus-Christ ; non sur celui- 
ci et celui-là, mais sur toute chair. Arrière donc 
la distinction de Juif et de Grec, d’esclave et 
d'homme libre, d’Jiommc et de femme, car 
nous sommes tous un en le Christ. Voilà pour- 

esse credamus, licet enim idem apostolus scribat : 
« Nemo dicil Domimun Jesum nisi in Spiritu sancto » 
I G or. xn, 3 ; tameu hoc ipsum dicere, non sermone, 
sed alfectu cordis est ponderandum. « Omnis enim 
qui invocaverit nomen Domini, salvus erit. » Unde et 
Paulus et Soslenes scribunt Ecclesiæ Dei quæ est Go- 
rintlii : « Sanctificatis in Christo Jesu, vocatis sanclis 
cum universis qui invocaut nomen Doinini Jesu 
Gbrisli ; I Cor. i ; secundum illiid quod in Psalmis 
legitur : « Moyses et Aaron in sacerdotibus ejns, et 
Samuel inter eos qui invocaut nomen ejus. Invoca- 
bant Dominum, et ipse exaudiebat eos : in columna 
nubis loquebatur ad eos. » Psalm. xcvm, G; 7. Si igitur 
de credentibus Corinthiis, et de Moyse et Aaron ac 
Samuelo scribitur quod invocaverint nomen Domini, 
non incipientium, sed perfectorum, hanc gratiam 
esse credamus. Vcrbum quoque effusionis, quod He- 
b rai ce dicitur espocu et omnes siinilitertranstulerunt, 
o s tendit immeris largitatem , quod nequaquam in 
paucos prophetas (ut olim fiebat in veteri Testamcn- 
to), sed in omnes credeutes in nomme Salvatoris, 
Spiritus sancti doua descenderint [al. descenderent ] : 


(a) Hic addit cditîo Erasmiana verba consequentia : « Melius de die passionis Christi vel resurrectionis accipi. lnvocatio vero in 
qua salus consistit, non ex sermone tantum, sed ex corde et opéré constat. Unde bujus tripartitæ invocationis gratia, non insipion- 
tium, sed perfectorum esse crcdcnda est* quia quod crcdidit, quod amat, os conCtctur^ manus opère complet. Unde e contrario illis 
dicitur, qui Dominum solo sermone invocant et opéré fidei sermoncm non comptent: Non omnis gui dicit mi/ii. Domine , Domine, 
intrabit in regno cœlorum, sed qui facit voluntatem Patris mei, ipse intrabit in regnum cœlorum. » Quod additamentum in nullo 
codicc ms. reperiropotui, neque scirc unde illud assuinpserit Ernsmus. Maiit. 
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quoi Àgabus prophétisa à Césarée, Act. xxi, et 
Antioche a eu plusieurs prophètes ; et l'Apôtre 
commande-t-il que si, pendant qu’un, prophétise, 
un autre est soudain inspiré, le premier doit se 
taire ; ne lisons-nous pas que les filles de l’a¬ 
pôtre Philippe ont prophétisé? Act. xxi. Les 
vieillards aussi ont eu des songes, puisque Paul, 
déjà vieilli, entendit le Macédonien lui disant : 
((Passez dans la Macédoine, sccourcz-nous. » 
Act. xyi, 9. Et tous ces jeunes hommes qui se 
sont montrés si forts pour Jésus-Chriet et ont si 
vaillamment combattu les combats du Seigneur» 
eurent des visions, le Seigneur tenant toujours 
ses promesses : » Je multiplie ou multiplierai 
les visions et ai parlé en figures aux Prophètes. » 
Osé. xn, 10. 

« Parce que sur la montagne de Sion et dans 
Jérusalem sera le salut, comme a dit le Sei¬ 
gneur, et dans les restes que le Seigneur aura 
appelés. » Joël, vi, 32. h es Septante : « Parce 
qu’il sera sur la montagne de Sion et dans Jé¬ 
rusalem, celui qui sera sauvé, comme a dit le 
Seigneur et annonçant ceux qu’il a appelés. » 
Où nous avons mis « salut » ou « sauvé » et 
où l’hébreu dit : phaleta, Symmaque a traduit 
« qui aura fui. » Et où nous avons dit « dans 
les restes » et les Septante ont traduit: « annon¬ 
çant, » on lit dans l’hébreu : « sàtudiai, » que les 
Juifs pensent être un nom de lieu. Quand donc 
sera venu le jour grand et terrible du Seigneur 
et que sera sauvé quiconque après la résurrec- 

nequaquam in hune et ilium, sed in omnem carnem. 
Neque enim est distinctio Judæi et Græci, servi et li- 
beri, viri et feminæ : quia onmes in Christo unum 
sumus. Hom. x. Un de et Àgabus Gæsareæ propheto- 
vit, Act. xxi, et in Antochia erant prophetæ plurimi : 
et Àpostolus præcipit, ut si, altero propbetante, ah 
teri fuerit reveiatum, prior taceat. I Cor. xiv. Et qua¬ 
tuor ülias Philippi evangelistæ legimus prophetasse. 
Act. xxi. Seiies quoque viderunt somnia, quando Pau- 
lus jam senex audivit virum Maccdonem, diceuiem 
sibi : « Transiêns in Macedoniam, adjuva nos. » A et. 
xyi, 9. Et ornues juvenes qui in Christo exslitero for- 
tissimi, et Domini bella bellarunt, viderunt visiones, 
Domino sno promissa complente : « Ego visiones 
multiplico [al. multiplicaboj, et in manibus prophota- 
rum assimilatus sam. Osee x, 12. 

« Quia in monte Sion et in Jerusulem erit salvatio : 
sicut dixit Dominas : et in residuis quos Dominus 
voeaverit. » Joël . îr, 32. LXX : « Quia in monte Sion 
et in Jérusalem erit qui salvatus fuerit : sicut dixit 
Dominus : et annuutians quos Dominus vocavil. » In 
eo loco, in quo nos posuimus, « salvatis, » sive « sal- 
vatus, » et in Hebraico scriptum est pualeta, Symma- 
clius transtulit, « qui fugerit. » Et rursum nbi nos 
diximus, « in residuis, » et LXX Iranstulerunt, « an- 

TOME VIII. 


tion dn Seigneur a invoqué son nom, c'est celui 
qui aura été sur la montagne de Sion et dans 
Jérusalem qui a ôté sauvé ; car c’est de Sion 
qu’est sortie la Loi et de Jérusalem la parole du 
Seigneur, de laquelle il est écrit : « Un prophète 
ne peut périr hors de Jérusalem. » Luc. xm, 33. 
Le principe du salut , pour ceux qui ont été 
sauvés, est donc dans Sion , dans Jérusalem, 
dans la forteresse, dans la vision de paix et 
dans les restes que le Seigneur a appelés. Ces 
restes sont, devons-nous croire, ceux des Juifs 
qui ont cru et dont parle Isaïe : « Si le Seigneur 
ne nous avait laissé un germe, nous aurions 
été comme Sodome et nous aurions été sembla¬ 
bles à Gomorrhe. » Isa. i, 9. Ces restes, ie Sei¬ 
gneur les a appelés ou il a évangélisé ceux 
qu’il a appelés: ainsi l’ont rendu les Septante. 
Ce passage est des plus difficiles et comporte 
diverses explications. Au figuré, rapportons 
tout ce qui a été dit aux temps auxquels les 
apôtres Pierre et Paul eux-mâmes l'ont rapporté, 
c’est-à-dire au temps de la passion et de la ré¬ 
surrection du Sauveur. Il ne se peut faire, en 
effet, que le commencement soit entendu pour 
le temps de la passion et que la suite le soit du 
jour du jugement, surtout quand ces paroles: 
u car c’est en ces jours-là et en ce temps-là, » et 
tout le verset suivant, reliant la fin avec ce qui 
précède, insinue que tout s’est accompli en un 
môme temps. 

« Car en ces jours et en ce temps où j’aurai 

mmtians, » in Hebraico legitursAïuoiai [AI. saraclim], 
quod Judæi loci îiornen existimant. Postquam igitur 
venit dies Domini magnus et borribilis : et salvus 
effectus est, quicunque post Domini résurrectionem 
nomen illins invocavit, omuis qui fuit in monte Siou, 
et in Jérusalem salvatus est : de Sion enim egressu 
est lex : et verbum Domini, de Jérusalem, Isa. n, de 
de qua scriptum est : « Non capit propbetam per ire 
extra Jérusalem. » Lac. xm, 33. Principium ergo co¬ 
nnu qui salvati sunt fuit in Sion et Jérusalem, m 
spécula, et in visione pacis, et in bis qui residui fue- 
runt, quos vocavit Dominas. Residuos eos debemus 
intelligere, qui de Judæorum populo crediderunt, 
de quibus Isaias loquitur : « Nisi Dominus Sabaotli 
reliquisset nobis semen, sicut Sodoma facli essemus, 
et Gomorrha si miles fuisserans. Isa. i, 9. Hos rosb 
duos Dominus vocavit, sive « evangelizavit » eos, 
quos vocavit : sic enim UXX interpretati sunt. Locus 
hic difbcillimus est, et multiplicem recipiens expla- 
natiouem : ut sob tropologia omnia quæ dicta sunt, 
ab ilia lempora referamus, ad quæ Petrus et Paulus 
apostoli rctulerunt, hoc est, cjuando passas est Domi¬ 
nus et resurrexit. Neque enim ficri polest, ut superi- 
ora in tempore passionis, et quæsequunturintelliga- 
mus in die judicii, maxime cum sequatur : « Quia 

23 
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ramené les captifs de Juda et de Jérusalem, 
j'assemblerai toutes les nations, je les conduirai 
dans la vallée de Josaphat et j’entrerai en juge¬ 
ment avec elles, à l’occasion de mon peuple et 
de mon héritage d’Israël qu’ils ont dispensé, 
et de ma terre qu’ils ont divisée et de mon peu¬ 
ple qu’ils ont tiré au sort; mes jeunes hommes 
ont été donnés à la prostitution, et mes jeunes 
filles vendues pour du vin et pour boire.» Joël . 
m 1 et seqq . Les Septante. : « Parce que voilà 
que dans ces jours et dans ce temps, quand 
j’aurai ramené les captifs de Juda et de Jéru¬ 
salem, je rassemblerai toutes les nations et les 
conduirai dans la vallée de Josaphat et là j’en- 
Lrerai en jugement avec elles sur mon peuple, 
et mon héritago Israël qui a été dispersé parmi 
les peuples; elles ont partagé ma terre, et tiré 
mon peuple au sort ; elles ont livré l’enfant à 
la prostitution, et elles vendaient les jeunes 
filles pour du vin et on buvait. » Selon notre 
promesse, essayons d’abord, au figuré, de relier 
ce qui suit avec ce qui précède et, si nous le 
pouvons, de tout rapporter au jour du juge¬ 
ment. Les fidèles étant sauvés sur la montagne 
de Si on et à Jérusalem et appelés les restes du 
peuple juif qui auront embrassé la foi des Apô¬ 
tres, en ce temps-là, après qu’il aura ramené 
Juda et Jérusalem de la captivité, le Seigneur, 
qui était venu apporter la lumière aux aveu¬ 
gles, la délivrance aux captifs, et délivrer ceux 

cccc iu diebus illis, et in tempore illo, » et iste ver- 
siculus, præccdentibus inferiora conuectens, uno 
dicut cnncta tempore perpetrata. 

« Quia ecce in diebus illis, et in temporc illo, cum 
convcrtero captivitateui Juda et Jérusalem, cougre- 
gabo oinnes geutes, et deducam eas in vallem Josa- 
phat, et disccptabo cum eis ibi super populo mco, 
et bæreditate mca Israël, quos disperserunt in naLio- 
nibus : et terrain mcam diviseront, et super populnm 
meuui miseront sortem : et posuerunt puarum in 
prostibulo, et puellam vendiderunt pro vino, ut bibe- 
rent. » Joël, ni, i et seqq. LXX ; «Quia cccc in diebus 
illis, et in tempore illo quando convertevo caplivita- 
Uem Juda et Jérusalem, congregabo oiunes geutes, et 
deducam eas in vallem Josaphat, et disccptabo cum 
eis ibi pro populo mco, et bæreditate mca Israël, 
qui dispersi sunt in gentibus : et terrain mcam divi- 
serunt, et super populum nicuui misemnt sortes : 
et posuerunt puerum in prostibulo, et pueîlas vende- 
bant pro vino, et bibebant. » Di camus ut poUiciti su_ 
mus, primuin juste anagogen prioribus posteriora 
jungentes, eadem si |iotcrimus, ad cliem judicii re- 
ferre tentatimus. Salvatis crcdentibus in monte Sion, 
et Jérusalem, et vocatis resu i dis de populo Judæorum, 
qui cum apostolis et per ap os toi os crediderunt, in 


qui confessent le Seigneur, et qui vivent dan» 
l’Eglise, où est la vision de paix, le Seigneur, 
dis-je, rassemblera toutes les nations qui ifau¬ 
ront pas voulu croire et les conduira dans la 
vallée de Josaphat, ce qui expressément, selon 
la rigueur hébraïque, veut dire en grec xcaaÇw, 
c’est-à-dire « je conduirai dehors, » et je le pré¬ 
cipiterai du faite dans l'abîme. Remarquez que 
quand le Seigneur appelle en jugement les in¬ 
crédules ou les puissances contraires, et entre 
en examen au sujet de son peuple, il dit : v Je 
les conduirai dans la vallée de Josaphat.. » 
Mais quand ce sont les fidèles qu’il exhorte au 
combat, il dit ; « Eveillez les forts, qu’ils s’ap¬ 
prochent, qu’ils montent tous les vaillants guer¬ 
riers ; qu’ils se lèvent ces peuples et montent 
à la vallée de Josaphat, » c’est à monter et non 
à descendre qu’il les exhorte. Celui qui est jugé 
à cause de scs péchés se trouve, en effet, dans 
la vallée qui est appelée Josaphat, c’est-à-dire 
« jugement du Seigneur. » Mais celui qui croit 
au Seigneur ue sera pas jugé. Là donc il dis¬ 
putera avec eux, non avec la majesté de sa 
puissance, mais convaincant par la force de la 
vérité ceux qui se sont divisé le peuple de 
Dieu, qui ont dispersé partout son héritage et 
ont fait leurs esclaves des serviteurs de Dieu, 
qui ont divisé sa terre, la partageant en tant 
d’erreurs diverses que les uns adoraient Jupiter, 
les autres Junon, Mine me, la fièvre, la rouille, 

tempore illo postquam couvcrtcrit Domiuus captivi- 
tatem Juda et Jérusalem, qui venerat prædicare cæcis 
visum, et cap ti vis rémission cm, et liberavit eos qui 
Dominum conütentur, et qui versantuv iu Ecclcsia, 
in qua visio pacis est, congregabit omnes gentes 
quæ credere nolueruut : et deducet eas in vallem 
Josaphat, quod significantuis, juxta Hebraicam veri- 
tatem Græcc dicitm’ zava^to, id est, « deorsum du- 
cam, » et de sublimibus ad inferiora detraham. Si- 
mulque considéra, quando incredulos quosque, vel 
adversarias potestates Dominus ad judicium provo- 
cat, et disceptat cum eis pro populo suo : « Dedu¬ 
cam, » iuquit, « cas iu vallem Josaphat,' » Quando 
autom credentes ad prælimn cohortatur, dicit : 
« Suscitate robustes : accédant, ascendant omnes viri 
bcllatores ; consurgant et ascendant gentes in vallem 
Josapliat, » uou descendcre, sed ascendere cobortan- 
tur. Omnis enim qui judicatur propter peccnta sua, 
in valle positus est, qmc appellatur « Josapliat, » id. 
est «Domini judicium. » Qui enim crédit in Domino, 
non judicabitur. ïbique disputabit cum eis, non po- 
tentiamajestatis, sed rationis eos veritato convincens, 
qui partit! sunt populum Dei, et hærcditatem illins 
disperserunt in nationibus, ut servos Dei sibi servirc 
compellerent : et terrain illius divisenmt, multis cam 
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Anubis, le crocodille, l’ibis, les chouettes, les 
milans et les cigognes. C’est ainsi que le peuple 
de Dieu fut autrefois divisé, et c'est l'œuvre des 
nations contraires, c’est-à-dire des princes de ce 
monde, de ces conducteurs de ténèbres qui, 
non-seulement se partagèrent lo peuple de Dieu, 
mais portèrent les enfants à la prostitution, 
pour les contraindre comme à changer leur na¬ 
ture virile ; aussi l'Apôtre dit-il : « C'est pour¬ 
quoi Dieu les a livrés à des passions d'igno¬ 
minie, car leurs femmes ont changé l’usage 
naturel en Dusage contre nature ; et pareillement 
les hommes, laissant l’usage naturel de la femme, 
ont brûlé de désirs les uns pour les autres, 
l'homme commettant l’infamie avec l’homme, et 
recevant ainsi en eux-mêmes la récompense qui 
était duc à leur égarement. » Rom. 26 et scqq. 
Peu contents de cela, ils ont vendu la jeune 
fille pour du vin pour s’enivrer, sacrifiant la 
passion à la gourmandise. Tout cela, nous disent 
les Juifs, s'est accompli à la lettre au temps de 
Vespassien, de Titus, et surtout d’Adrien. Si 
nous voulons rapporter ce qui est écrit au 
temps du jugement, disons que quiconque se 
sauve est sauvé dans l’Eglise ou la céleste Jé¬ 
rusalem ; que lorsque Juda et Jérusalem seront 
ramenés de la captivité, tous seront rassemblés 
et amenés dans la vallée de Josaphat, et là le 
Seigneur discutera avec ceux qui auront per¬ 
sécuté son peuple, divisé son héritage, dispersé 

inter se erroribus séparantes, utalii colerenl Jovem, 
alîi Junonem, et'Mincrvam, et febrem, et rubiginera 
et Ànubim et crocodilum, et ibin, noctuas, accipi- 
tres, et ciconias. Sub bis nominibus quondam divi¬ 
sais est populus Dei : quæ adversariæ nationes, id 
est, principes mimdi istius, et rectores tenebrarum, 
non sohim diviseront sibi populuni Dei, sed posue- 
runt pueros in prostibuhun, ut virilcm cogèrent «Hi¬ 
lare naturaupde quibus Âpostolus loquitur: «Prop- 
terea tradidit ilJos Dcus in passiones ignominiæ : 
siqnidem feuainæ eorum mutaverunt naturalcm usum 
(ai. natuvam suani), in ému usum qui contra naturam 
est. Similiter et masculin relicto nalurali usu feminæ, 
accensi sunt in desiderium sui in invieem, masculi 
in masculos lurpitudinem opérantes, et mercedem 
quam oportnit erroris sui in semetipsos recipientes » 
Hom. r, 26 seqq.'Nn c hoc fccisse contejiti , vendidc- 
rimt puellam pro vino, ut biberent, et libidini præ- 
ferrent gulam. Qua; universa Judæi, Vespasiani, Titi- 
que temporibus, et maxime Hadriani, juxta littevam 
impleta esse commémorant. Si autem ad dicm jndi- 
cii, quæ scripta sunt, volnorimus veferre, dicimus 
omnem qui salvatur, salvari in Eccleaia, sive in cœ- 
lesti Jérusalem. Etpostquam Jndœ fuerit et Jérusalem 
conversa captivitas, tune congrogapdos et deduccn- 


ses enfants parmi les nations, et tiré sa terre 
au sort. Ce qui doit s’entendre non-seulement 
des hérétiques, qui sc partagent le peuple de 
Dieu, cil font des païens, niais aussi de tout 
superbe et rigide docteur, car, au nom de la 
doctrine et du sacerdoce, ils dominent les clercs 
et oppriment ceux qui leur sont soumis. Lors¬ 
qu’ils sont sans souci de leur devoir, et qu’ils 
scandalisent quelqu’un des petits, alors ils 
traînent les jeunes hommes à la prostitution 
ou les livrent aux courtisanes, et pour servir 
leur volupté, eux if dont le ventre est lo Dieu 
et mettent leur gloire dans l’ignominie, » ven¬ 
dent les jeunes filles pour boire du vin. Celui-là 
livre les adolescents aux courtisanes et vend 
les jeunes hiles à la débauche, qui,en vue d’un 
gain honteux, ne reprend point ceux qui s’é¬ 
garent. 

« Mais qu’y avait-il entre vous et moi, Tyr et 
Sidon, et toute la terre des Philistins? Aviez- 
vous quelque vengeance à retirer de moi ? Et 
si vous vous vengez contre moi, ne puis-je 
pas aussitôt et promptement retrouver cette 
vengeance sur vos têtes ? Mon argent et mon 
or, vous l’avez enlevé, et tout ce que j’avais de 
plus cher et de plus beau vous l’avez emporté 
dans vos temples. Vous avez vendu les fils de 
Juda et de Jérusalem aux enfants des Grecs, 
pour les écarter bien loin de leurs terres. » JoeL 
m, 4, 6. Les Septante : « Qu’y a-t-il entre vous 

dos omues in vatlem Josaphat ; et ibi disceptaturum 
Dominum cum eis qui suurn populum persecuti sunt, 
et divisenmt sibi hæreditatem Domini, et disperse¬ 
ront eos in natiouibus, et super terrain illius mise- 
runt sortem : quæ non soluui super lucre ti ci s de b cm us 
accipcre, qui sibi Dei populum divisemnt, et cos fu- 
ciunt esse gentiles, sed ad omnem rigidum super¬ 
bu m que doctorem, qui sub nomine doctrines et sn- 
cerdotii doiniuantur cleris, et opprimunt cos qui 
subjecti suut. Cumque fuerint négligentes, et scan- 
dalizavcrint imurn de minimis, etiam pueros ponunt 
in prostibuhun, sive tradunt înoretricibus, et causa 
voluptalis suœ « quorum Dcus venter est, et glori^ 
in confus ion o eorum » P hilipp, m vendu ut pu cl las, ut 
bibant viuum. Tradit autem adolescentes inerctnci- 
bns, et puellas vendit luxnriæ, qui lurpis lucri gratia 
non corripit délinquantes. 

« Verum qukl vobis et mibi, Tyrus et Sidon, et 
omnis terminus Palccstinorum ? Nunquid iiUioneui 
vos reddetis [al. reddüis milii ? Et si ulciscnnini 
[al. ulcisceminï\ vos contra me, cito velocitcr reddam 
vicissitudinem vobis super caput vestrum. Àrgentmn 
enim msum et aurum meum [vulg. tac. meum\ tulis- 
tis : et desiderabilia mea, et pulcharrima intulistis in 
delubra vestra : et filios Juda, et filios Jérusalem ven- 
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et moi, Tyr et Sidon et toute la Galilée des 
étrangers ? Est-ce que vous exercez contre moi 
quelque vengeanoe ou nourrissez-vous dans 
votre cœur de la colère contre moi ? (en grec, 
me gardez-vous rancune). C’est promptement 
et bientôt que je le vous rendrai sur vos tètes, 
parce que vous avez enlevé mon argent et mon 
or, et mes biens les plus chers et les meilleurs 
vous les avez emportés dans vos temples et 
vous avez vendu aux fils des Grecs les en¬ 
fants de Juda et Jérusalem, pour les éloigner 
de leurs terres. » Les .Juifs croient que ces me¬ 
naces sont à Tadresse de Tyr,. de Sidon et des 
confins de la Palestine ou de la Galilée des na¬ 
tions, parce qu'au temps de la captivité des 
Juifs et de leur asservissement par les Romains, 
ces peuples ont persécuté le peuple de Dieu, et 
plus encore, persécuté dans son peuple Dieu 
lui-même, qui en était le chef, selon ce qui est 
écrit : «Qui vous reçoit, me reçoit. » Matth. x, 
40. Ainsi, celui qui persécute le peuple de Dieu, 
persécute Dieu même, à qui appartient ce peu¬ 
ple. Je vous rendrai, dit-il, ce que vous avez 
fait A mon peuple, parce que vous avez pris 
mon argent et mon or, c’est-à-dire les vases du 
temple, et tout ce qu’il contenait de plus pré¬ 
cieux et de plus beau, le chandelier d’or, la 
table d’or de proposition et les deux chéru¬ 
bins en or et le propitiatoire et les urnes et les 
encensoirs d’or, et les avez employés pour vos 
idoles. IV Reg . xxv. L’histoire le raconte et dit 

didistis filiis Græcorum : ut longe faccretis eos de 
fuiibus suis. » Joël, iii, 4-6. LXX. : « Quid niihi et vo- 
his, Tyrus et Sidon, et omnis Galiiæa alîenigenarum ? 
Nunquid retributionem vos redditis inihi : aut irani 
in corde retinetis adversum me « lioc enim Græce 
significat » (j.vïjGt/'.a/ceTTe ? velociter ot cito reddain 
retributionem vestram in capitibus vestris : pro 
co quod argentum meum et aurum meum tulistis : 
et clecta mca et optima intulistis in templa vestra , 
et fllios Juda, et filios Jérusalem vendidistis filiis 
Græcornm : utejiceretis cos de finibus suis. » Et 
hæc Judæi adversum Tyrum et Sidonem et Palæsti- 
norum terminos, sive Galilæam alienigeuarum dici 
arbitrantur : quod temporc captivitatis Judaicœ, 
quan do victi sunt a Romanis, Dei populum persecuti 
sunt : imo in populo Dei ipsum Dcum qui prœfuit 
populo, secundum illud quod scriptum est : « Qui 
vo 9 recipit, me recipit. » Matth. x^ 40. Ergo c con¬ 
trario, qui perseqnitur populum Dei, ipsum JDeum 
persequitur, cujus estpopulus. lleddam, inquit, vobis 
qnæ fecistis populo meo : quia argentum meum et 
aurum, id est, vasa templi, et quidquid in eo pre- 
tiossimnm et speciosissimum fuit, candelabrum au- 
reuffi et mensam propositionis auream , et duos 


que les Chaldéens ont fait pire en portant dans 
le temple de Del les vases du temple du Sei¬ 
gneur. Plus tard, Balthasar boit dans ces coupes 
et aussitôt son royaume passe aux Mèdes et aux 
Perses. Mais parce que tout cela est donné comme 
devant arriver après le grand, le redoutable 
jour du Seigneur, et que l’Apôtre l’interprète de 
la résurrection du Sauveur, tandis que les Hé¬ 
breux le rapportent au temps du jugement 
futur, il faut plutôt l’entendre des Romains. 
Vespasicn, en effet, et Titus, ayant élevé à Rome 
le temple de la Paix, y déposèrent les vases du 
temple de Dieu et toutes ses dépouilles ; c’est 
relaté dans l’histoire grecque et romaine. En ce 
temps-là, les fils de Juda ot de Jérusalem (non 
d’Israël et des dix tribus, qui jwsques à ce jour 
sont répandus dans les villes et les montagnes 
de la Médie), furent vendus aux enfants des 
Grecs, afin de les écarter de leurs terres, et on 
vit les Juifs errants et captifs dans tout l’univers. 
Ils le rapportent contre Tyr et Sidon, pour ex¬ 
pliquer naturellement la vengeance du sang 
du Christ et la ruine de Jérusalem, succombant 
sous le coup de la Justice divine. Pour nous, 
continuant le sens figure, voyons dans Tyv et 
dans Sidon et autres de la Palestine ceux qui 
pressurent, persécutent et poursuivent le peuple 
de Dieu (c’est, en effet, ce que Tyr signifie dans 
notre langue), qui le traquent à mort, le nom 
de Sidon l’indique, et ils tombent en buvant son 
sang, en se vautrant dans l’ordure, ce qui veut 

Cherubim aureos, et propitiatorium, et phialas ac 
thuribula aurea tulistis, et consecrastis iclolis vestris. 
IV Reg. xxv. H ce c autem narrât liistoria Glial dœos 
magis fecisse, qui vasa templi Dommi posueruut in 
templo Bel : uude postea Balthasar potat in phialis, 
et statim reguum cjusin Medos ctPersas trausfertur. 
Dan. v. Scd quia post diem Domiui magnum et hor- 
ribilem, hæc futura dicuutur, quæ apostoli iu resnr- 
roctione Domini interprelohtur, et Hébræi infuturum 
judicii tempus diffenmt, magis de Romanis est in- 
telligendum : quod Yespasianus. et Titus, Romæ 
templo Pacis ædiûcato, vasa Templi et universa do¬ 
llar i a in delubro illius çonsecrarunt : quro Græca 
et Roman a namit liistoria. Eo te in pore fi lii Juda et 
Jérusalem (uequaquani Israël, et decem tribuum, 
quæ risque ho die in Medorum urhibus et m ont) bus 
habitant) venditi sunt filiis Græcorum, ut extermina- 
rentur de linibus suis, et omnis orbis Judaica capti- 
vitate compte tus est. Hoc illi referunt, ut ultionem 
sanguinis Christi et subversionem Jérusalem, quæ 
Dei judicio accidit, contra Tyrum et Sidonem per se 
accidisse confii*ment. Nos autcin juxta cœptam tro-. 
pologiam, Tyrum et Sidonem et Palæstinos eos in- 
terpretemur, qui Dei populum coangustant et tribu- 
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dire Philistins et Galilée. Oui, promptement et 
vite, le Seigneur leur rendra ce qu’ils méritent, 
parce qu’ils l’ont poursuivi ; et l'argent et l’or, 
c’est-à-dire l’éloquence des Ecritures et les 
maximes et tout ce qu’il y avait de beau dans 
l’Eglise, ils l’ont dissipé par leurs erreurs. Les 
esprits que l’hérétique' a trompés et courbés 
devant ses idoles, ce sont les fils de Juda et 
de Jérusalem vendus aux Grecs ou aux Gentils, 
et dont il a fait des païens, afin de les chasser 
des terres où ils avaient été engendrés en Jé¬ 
sus-Christ, et qu’ils ne soient plus en Judée en 
possession de la vérité, mais dans l’erreur des 
nations. Tout cela peut être rapporté au jour 
du jugement, où se trouve aussi la vengeance, 
quoique ce soit indépendant, semble-t-il, pour 
le temps, de ce qui précède. Pour Galilée, l’hé¬ 
breu écrit Galilotif, Aquila le traduit par Ôtvaç 
et Symmaquc par « confins. » 0»va; ou monceau 
de sables, entendons-le des côtes de la Pales¬ 
tine et non de la Galilée des Philistins, qui 
n’existe nullement. 

« Voilà que je vais les réveiller du lieu où 
vous les avez vendus, et je ferai retomber la 
vengeance sur votre tète, et je vendrai vos fils 
et vos filles aux mains des enfants de Juda, 

lant ot persequuntur (hoc euim Tyrus iu lingua uostra 
resonat) et cum venontur [al. ut venentur ] in raortem, 
quod nomen Sidonis iudicat, et bibentes sanguinem 
coiTunnt, sive volutantur iu cœno, quod Pliislistiim 
Galilæaque significat. Velociter et cito restituet cis 
Dominus quod merentur, quia persecuti sunt eum. 
Et argentum illius et aurum, eloquia videlicet Scrip : 
turarum et voif porca, id est, « sententias, » et omne 
quod pulclinim in Ecclcsia fuit, suis erroribus uian- 
ciparuut. Hæreticns quoscunqnc deceperit, et sua 
fecerit adorare simulacra, Jfilios Juda et filios Jéru¬ 
salem vendit Græcis, sive gentilibus, et eos de Chris¬ 
tian i s etlmicos facit : ut cxterminct de finibus suis, 
in qnibns in Christo fucrant procreati, et ncquaquam 
in Jndæa, et veritatis confessione, sed in gentinm 
errore versentur. Quæ omnia et ad diem jndicii re- 
ferre possumus, non discrepante vindicte : licet in 
temporo a superioribus discrepare videantur. Pro 
Galilæain Hebræo scriptuni est, gaui.otji, quod Aquila 
0tvaç [a) Symmachus « terminos » transtnlit : 0îvocç 
autem, id est, « tumulos arenarum, » referamus ad 
littora Pulæstiuay» non ad Galilæain Pliislistiim, quæ 
omnino nulla est. 

« Ecce ego suscitabo cos de loco, iu quo vendi- 


qui les vendront aux Sabéens, nation lointaine, 
parce que le Seigneur a parlé. » Joël, nr, 7. Les 
Septante : « Voilà que je les réveillerai du lieu 
où vous les avez vendus, et je vous rendrai la 
vengeance sur vos têtes, et je vendrai vos fils 
et vos filles aux mains des enfants de Juda et 
ils les livreront en captivité à une nation qui 
est loin d’ici, car le Seigneur a parlé. » L’ex¬ 
pression hébraïque sabaim, qu’Aquila et Sym- 
maque ont simplement répétée, les Septante 
l’ont rendue par « captivité, » mais c’est plutôt 
captif qu’elle veut dire. Les Sabéens sont un 
peuple au-delà de l’Inde, d’où était la reine de 
Saba, venue pour entendre la sagesse.de Salo¬ 
mon et desquels Isaïe dit : « Les Sabéens, hommes 
de haute taille, viendront à toi. » Isa. xlv, 

Elle passe pour fournir de l’encens, et est-il dit 
dans Virgile: Æneid. lib. I: cent autels qui fu¬ 
ment de l’encens de Saba. Quelques-uns soup¬ 
çonnent que les Sabéens sont les Arabes. Les 
Juifs se promettent, bien plus, rêvent que, dans 
les derniers temps, iis seront rassemblés par le 
Seigneur et ramenés à Jérusalem r et peu con¬ 
tents de ce bonheur que Dieu lui-même doit 
mettre entre leurs mains, les fils, les filles des 
Romains pour qu’eux, Juifs, les vendent à leur 

distis eos,, et convertam retribntionem vestrîun in 
caput vestrum, et vendam filios vestros, et filias 
vestras, in manibus filiorum Juda, et venundabunt 
eos Sabæis, genti longinquæ quia Dominus locutus 
est. » Joël, ih, 7, 8. LXX : « Ecce ego suscitabo cos 
de loco in quo vendidistis cos, et reddam rétribu¬ 
tion eni vestram in capita vestra, et vendam filios 
vestros et filias vestras in manibus filiorum Juda> et 
venundabunt eos in captivitatem genti, quæ procul 
abost, quoniaui Dominus locutus est. » Yerbum He- 
braicum sabaim, quod Aquila et Symmachus ita ut 
scriptuni est transtulenint, LXX « captivitatem » in¬ 
terprétât! sunt, quod melius « captives » significat. 
Sabaim autem gcus trous lndiam dicitur, de qua 
fuit et regina Saba, qui© veuit sapientiam audirc 
Salomonis, III l\eg. x, de quibus et Jsaias loqnitur : 
« Et Sabaim vin cxcelsi ad te transibunt. » Isa. xi,v, 
14. Un de et thus venire perliibetur, dicentc Virgilio 
[Æneid, lib. f] : 

.. Centumque Snbæo, 

Thure calent arie : 

liccnt quidam Sabæos, Arabes suspicentnr. Promit- 
tunt ergo sibi Judiei, imo somuiant, quod in ultimo 
tempore congregentur a Domino, et reducantur in 


(a) Mss. codiccs lcgunt’0£Îvaç:, non 0ivaç. Quoil noincu Hicronymus rccilat in cap. xlvu J v/.ccli i dis, diceus : De in de prb 
Galil/ha, quai Ilebraice dicitur Calila, Aquila 0ï]VftÇ interprelatm sit, quod Tumulos signifiait Arcnarum. Yox itaqnc Grœca 
Aquila; tribus mollis scribitur opud Hicronymum in libris editis et ni a n user i plis, 0iv<X£ seilicct, 0£îvoç et Ovj vûcç: . ut, sive lego- 
rinius ©îvoeç sive Üijvaç, nialim cum Scapulic lexico Grceco scr ibère cum acccnlu circumllcxo in pcnultima quant cum gravi in 
ulLinia. Al art. — Marti an. Ocîvccç. Uecole Comment, in cap. Ezccli. xlvii. 
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tour, no]i aux Perses et aux Ethiopiens el aux 
autres peuples du voisinage, mais à la nation 
lointaine des Sahécns, parce que le Seigneur 
aura parlô et qu’il vengera l’injure de son peu¬ 
ple. C’est ce qu’avec eux disent nos judaïsants, 
qui se promettent pour leur pays le règne 
de l’an mille , une Jérusalem dorée, les sa¬ 
crifices anciens, des fils, des petits-fils, des dé¬ 
lices incroyables et des portes aux pierres 
précieuses les plus variées. Nous disons que le 
Seigneur, après son avènement, a réveillé et 
réveille et réveillera ceux que l’erreur avait 
arrachés à leurs terres. Belle expression : «le 
réveillerai, » dit-il, comme s'ils étaient couchés 
et renversés ci terre, afin que ceux qui gisent 
dans l’hérésie se redressent dans l’Eglise, ren¬ 
dant ainsi aux hérétiques ce qu’ils ont fait, leur 
reprenant ces fils et ccs filles qu’ils avaient 
imbus de doctrines mystiques et charnelles, et 
les remettant aux mains des enfants de Juda, 
aux mains de ceux qui, comme princes des 
Eglises, sont revêtus de l’armure de TApûtre et 
ont la lance et le bouclior de l’ancien et du 
nouveau Testament, afin qu’une fois en posses¬ 
sion de leurs fils et de leurs filles, ils les vendent 
aux Sabéens et en fassent des captifs pour les 
tenir loin de leurs terres, et qu’eux-mêmes, 
revenus à de meilleurs sentiments, ils commen¬ 
cent par se soumettre aux dogmes de i’Eglisc. 

« Criez parmi les nations : Sanctifiez la guerre, 

Jérusalem. Nec lmc félicita te contenti, ipsum Deum 
suis manibus Roinanomm filios et filias assenait 
traditurum, ut vendant cos Judœi, non Pcrsis et 
Æthiopibus et cæteris nationibus quæ vicinœ su ni ; 
sed Saboeis, genti longissimæ : quiaDominus locutus 
sit, et populi sui ulciscatur injuriam. Hæc illi el 
nostri Jndaizantes, qui mille an nom m reguum in 
.Jndææ sibi finibus pollîcentuv, et auream Jérusalem, 
et victimarum sanguinem, et filios ac nepotes et de- 
licias incrcdibiles, et portas gemmarum varietate 
distinctes. Nos autem dicamus, quod et suscitavit 
Dominas post adventmn snum, et quotidie suscitât, 
et snscitaturus est cos, quos varias ervor ecluxerat 
de finibus suis. Pnlchreque, « Suscitabo, » ait, quasi 
jaccules et corruentes, ut qui jacebaut in bæresi, 
stent in Fcctcsia, reddens liærcticis quod fcceraut : 
ut filios eorum et filias, quos et iu mysticis et in 
carnalibus erudicrant, tradat in manibus filiorum 
Juda, in uianibns connu, qui Ecclesiarum principes 
exstiterunt, et instructi sunt amiatura Apostoli, et 
liabent scutum et lanceam veteris et novi Instru¬ 
menta Ut cumceperint, filios eorum et filias vendant 
Sabæis, et faciant esse captivos, ut procul sint a fini- 
bus suis : et ad meliora conversi, ecclesiasticis dog- 
matibus mcipiant esse subjecti. 


éveillez les forts. Qu’ils s’approchent, qu’ils 
viennent tous les hommes guerriers. Brisez vos 
charrues pour des glaives et vos hoyaux pour 
des lances. Que le faillie dise: je suis fort. 
Elancez-vous et venez toutes les nations d’alen¬ 
tour et rassemblez-vous. LA le Seigneur fera 
tomber ses » ou « vos braves. » Jocl. m, 9 et 
seqq . Les Septante : « Publiez ceci » ou « ees 
choses parmi les nations : Sanctifiez la guerre ; 
éveillez les combattants. Brisez vos charrues 
pour des glaives, et vos hoyaux pour des 
lances. Que le fort dise : je l’emporte. Rassem¬ 
blez-vous, avancez toutes nations d’alentour et 
rassemblez-vous lé, que le combattant ait de la 
mansuétude. » Ce passage est compris de deux 
façons. Quelques-uns pensent qu’il est dit, à l’a¬ 
dresse des saints, de se préparer à la guerre et 
à combattre pour le peuple de Dieu, de changer 
leurs instruments d’agriculture en épées et en 
lances, que l’infirme dise qu’il est robuste, et 
que tous viennent des environs et s’assemblent 
pour le combat du Seigneur, surtout quand R 
est ajouté dans les Septante : « Que le combat¬ 
tant soit doux et bénin, « selon ce qui est écrit 
dans les Paralipomènes : I Parai, xn, 37 : « Et 
d'au-delà du Jourdain, de Ruben et de Gad et 
de la de mi-tribu de Manassé, armés de toutes 
pièces, cent vingt mille guerriers, préparés au 
combat dans des sentiments pacifiques ; » ils 
estiment que ceux-là sont les imitateurs du vé- 

« Cîamate hæc [al. hoc] in genlibus ; sanctificatc 
bcllum : suscitate robustos. Accédant, ascendant 
omnes viri bellatores. Coucidite aratra vestra in gla- 
dios, ot ligones vestros in lanceas. Infirmais dicat, 
quia forlis ego siun. Ernmpitc, et venitc, omnes 
gentes de circuitu, et congregamini, ibi occumbcre 
facict Dominas robustes tues [al. sifos], » Joël, m, 9 
et seqq. LXX. : « Prædicute hæc [al. hoc ] in gentibus : 
sanctificate bellum, suscitate p ligna tores, adducitc 
et ascendite omnes viri bellatores. Concidite aratra 
vestra in gladios, et falccs vestra in laueeas. Ford s 
dicat, quia prævaleo ego. Congregamini el introite, 
omnes gentes per circuitum : et congregamini illuc, 
mansnetus ait pugnator. » Locus iste dupliciler i.u- 
telligitur : quidam enim arbitrantur hæc sanctis gen- 
tibus prædicari, ut pivcparentur ad bellum, et pro 
populo Dei dimicent, ut omuia instrumenta agricul- 
tnræ in gladios lauceasque convertant, ut infirmas 
dicat se esse robustum, et veniant omnes de circuitu, 
et in certamen Do mini congregentur, maxime quia 
justa LXX sequitur : « Mansuetus et mitis sit pu¬ 
gnator, » juxta illud quod in Paralipomenis scriptum 
est: I Parai, xir, 37 ; « Et trans Jordanem de Ruben 
et Gad et dimidia tribu Manassc, in omnibus vasis 
bellicis centum viginti millia : omnes isti viri bel- 
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niable David, dont nous lisons : « Souvenez- 
vous, Seigneur, de David et de toute sa man¬ 
suétude ; » et lui-même dit dans l’Evangile : 

« Apprenez de moi que je suis humble et doux. » 
lis veulent qu’on voie h\ ces hommes qui, se 
dépouillant dos'imperfections de l'enfance, sont 
arrivés à. la vigueur de l’âge parfait et ont 
gardé pour les jours de combat les soins qu'ils 
donnaient au champ de leur âme. Quant à nous, 
il nous semble que c’est l’opposé du sentiment 
des hébraïsants. Les nations ennemies d'Israël, 
en effet, se préparent an combat, convertissant 
charrues, hoyaux, faux en glaives et en lances, 
Isa. n, le faible se dit robuste, et ils s'élancent 
el ils viennent d’alentour et s’assemblent.contre 
l’armée du Seigneur, afin que, le Seigneur fasse 
succomber leurs vaillants et qu’elles sc voient 
vaincues, ayant Dieu contre elles. C’est à la 
lettre ce dont se berce le malheureux Israël. 
Nous, nous en tenant au sens figuré, nous pou¬ 
vons y voir le peuple des démons et ceux qui 
chaque jour combattent contre l'Eglise et qui, 
aux derniers jours, s’assembleront sous l’Anté¬ 
christ pour combattre les élus du Seigneur, 
mais ils ne s’assemblent que pour périr. 

a Qu’elles se lèvent les nations et montent 
dans la vallée de Josaphat, parce que là, je 
m’assiérai pour juger les nations tout autour: 
envoyez les faux, parce que la moisson est 
mûre ; venez et descendez, parce que le pressoir 

latorcs parati ad pngnum monte pacifca : « hos 
esse volimt imitatorcs veri David, de qno legimus : 
« Memento, Domine, David, et omuis mansuetudinis 
cjus. » Psalm. cxxxu 1. Et ipsoloqoitnvin Evangelio : 

« Discitc a me, quia humilis sum, et mitis, » Matth. 
xi. 29, sive « mammeUis. » Viros quoque eos intelligi 
voluut, qui destruentes initia parvulovuug ad per- 
fectec ælaüs robnr aecesserint, et omne studium qno 
prias animarum snarum exercebant agros, ad néces¬ 
sita tem profil coutuleribL N obi s autem Hebræormn 
opinionem seqneniibus videtur esse couLrarium. Idco 
ouim goûtes adversarias Israeli parautur ad pugnain, 
et aratra sua ligouesque, vel f’ntces in gladios Uui- 
ceasque commutant, Isa. u, et infirmas robustum se 
esse dicifc, ernmpnntquc et veniunt de cireuitu, et' 
contra Do mini cxercitnm co agrogau tur, lit [al. et] 
oeeumhcre Dominas faciat robmdos earum, et [al. ul\ 
iulelligant, se Deo advcLvaiile, supcratiui. Ilæcjuxba 
Jitterarn sihi Israël ruiserabilis repromittit. Nos ju.xtu 
cœptam tropologiam, et gentes dæmonmn, et eos qui 
quotidie contra Ecclesiam dimicant, et in ultîmo, 
qui snb Anticbristo adversum sanctos Domini pugua- 
turî vSunt, accipere possuums. qui idcirco congregnn- 
lur, ut perçant. 

« Consurgant, et ascendant gentes in vallcm Josa- 


est plein ; les pressoirs débordent, parce que 
s’est multipliée leur malice. » Jocl. nr, i2 ctseqq. 
Les Septante : « Qu’elles se lèvent et montent 
tontes les nations â la vallée de Josaphat, parce 
que là, je serai assis pour juger toutes les na¬ 
tions tout autour : jetez les faux parce que c’est 
la vendange ; entrez et foulez parce que le pres¬ 
soir est plein, et les pressoirs regorgent, car 
leur malice est â son comble. » Encore ici, 
comme plus haut, une double interprétation. 
Les nations qui montent â la vallée de Josaphat, 
qui veut dire jugement du Seigneur, et Dieu 
qui siège là pour juger tous les peuples qui 
viennent d'aleutour, cela, par les uns, est pris 
en bonne part, en ce sens que ce sont les saints 
qui s'assemblent contre les ennemis de Dieu, 
mettent leurs faucilles pour couper cette moisson 
ennemie arrivée â maturité et que, venant et 
descendant, ils foulent les pressoirs où est la 
vengeance, et le moût en déborde si bien que 
les pressoirs ne le peuvent contenir ; et pour 
que nous n’ignorions point quelle est cette ven¬ 
geance et ce pressoir plein, il ajoute: « Leur 
malice s’est multipliée ; nul doute qu'il ne vise 
ceux qui sc sont assemblés contrôle Seigneur. » 
Les autres y voient les nations monter à la 
vallée de Josaphat, et le Seigneur s'y asseoir 
pour juger toutes les nations, et affirment 
qu’elles ont à préparer et prendre tontes leurs 
armes de combat et qu’elles ont â être mois- 

pbat, quiaibi sodebo ut judicem omnes gentes iu cir¬ 
ent lu : mittite fai ces, quoniarn rn aima vit [Vulg. matu- 
mit) messis. Vernie et descendue, quia plénum cet 
loî’cuiar : exubérant Lorcularia, quiamultiplier ta est 
malitift connu. » Joël, iu, 12 etseqq. LXX : « Consurgant 
etascendnulomnesgcntcsin vallem Josaphat, quia ibi 
sodebo ut judicain omnes gentes in cireuitu ; cinitlile 
faices, quouinm adost vhidemia. Inlroitc et calcule, 
quia plénum est to vculai’, et redondant torculanu, 
quia rcpleta sont uiala coriam. » Ethæc juxta snpe- 
riomm sensuui interpretantur bifariam. Alii cuiui 
gentes asccudere in vallcm Josapbat, quæ iuterpre- 
tatnr « Domini judicium, » et scdorc ibi Deum, ut 
dijudicet omnes gentes, quæ de cireuitu veuiuut, in 
bonaiu par tem iuteUigunt : quo s c il i cet et sauoli 
centra Del adversanos congrogenLur, et mittant tulcey 
suas, ut maliiomt lundi um iruw.em de me faut, ut 
venianl al.qne dro-ceiulaut, coireiiiquo tofcnlai'ia, quia 
adeit vindemia, _i;t in tantum mur-Lu exuberent, ut 
torcnluria caperc non posr-int. Et ut soiremus qure 
sit vendemia, plenumque torcular, in Lu lit [al. ixl ti¬ 
nsse) : « Multiplicata est malitio eorum, »: baud du- 
bium q-uin eos signifce'l, qui contra Dominum cou- 
grcgali sunt. Alii autem consnrgere gentes, et con- 
venire in vallem Jo-sapdiat, et sedore Dominum, ut 
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sonnées par les faux du Seigneur.; car le temps 
du jugement est venu pour elles et leurs péchés 
se sont tant accrus qu’ils ont lassé la patience 
divine, Les Àmorrhéens furent chassés quand 
la mesure de leurs péchés se trouva pleine. 
Les Juifs rapportent ce passage aux peuples 
barbares, Gog et Magog, dont nous avons parlé 
plus haut, pensant qu’aux derniers jours, quand 
Jérusalem aura ôté rétablie, au règne de l’an 
mille, ces peuples doivent se lever contre le peu¬ 
ple de Dieu et que c’est dans la vallée de Josa- 
phat, située du côté oriental du temple, qu’ils 
doivent trouver leur ruine : car l’heure de leur 
perte a sonné et l’effusion de tout leur sang est 
imminente. 

« Peuples, peuples dans la vallée du carnage, 
parce qu’est proche le jour du Seigneur dans la 
vallée du carnage. Le soleil et la lune se sont 
obscurcis et les étoiles ont retiré leur lumière. » 
Les Septante : « Des sons ont été entendus dans 
la vallée du jugement, parce qu’est proche le 
jour du Seigneur dans la vallée du jugement. 
Le soleil et la lune s’obscurciront et les étoiles 
feront rentrer leur lumière. » Où nous avons 
mis : (‘peuples, peuples, » et où les Septante ont 
traduit « des sons ont été entendus, » il y a dans 
l’hébreu, àmonw, amokim, qui toujours veut dire 
multitude et la foule clc ceux qui doivent être 
jugés, comme aussi bruit et son. Où nous avons 

omnesjudicet nationes, ideo assenait, ut parent se 
et assumant univers a arma puguantium, et in val le 
JosapUafc Demi ni falcibus dcmetantur. Yen I s se cuim 
contra eos tempus judicii, et in tantum eorum cre- 
visse mala, ut Dei vincerent patientiam. Nam et 
Àmorrluei tune expulsi snnt, cjuando expleta sunt 
peccata eorum. Judæi isturn locum ad Gog et Magog 
gcutes saivissimas referunt, de qui bus supra dixi- 
mus, arbitrantes ultimo tempore quaudo Jérusalem 
fuerit instaurata, sub mille auuorum iinperio contra 
Dei populum esse venturas, et in voile Josapliat 
qiue ad Oricntalem partem templi si ta est, esse rui- 
turas [al. sævituras[ : advenisse enim tempus occi- 
sionis earum, et effundeudi saiiguinis instare vin dé¬ 
ni iam. 

« Populi, populi in valle concisionis, quiajuxta est 
dies Domiui in valle concisionis. Sol et lima obtene- 
brati sunt, et stellæ retraxerunt splcndorem suum. » 
Joël, m, U, 15. LXX. : « Sonitus exaudili sunt in 
valle judicii, quia juxta est dies Domini in valle 
judicii. Sol et lima obtenebrabuutur, et stelb-e oc- 
cidere facient splendorem suum. In eo loco, ubi 
nos possuimus , « populi , populi , » et Septua- 
tuaginta traustulerunt, « sonitus exauditi sunt, » in 
Hcbraico scriptum est, aîioniu, amokim, quod utique 
multitudinem, et turbas eorum qui judicaudi sunt, 


dit « dans la vallée du carnage, » en suivant'la 
traduction d’Àquila, de Symmaquc et de la cin¬ 
quième édition, les Septante et Théodotion ont 
traduit « de la cause et du jugement, » tandis 
que le texte porte iiahus, que les Hébreux tra¬ 
duisent non-seulement par carnage, mais en¬ 
core par or, parce que dans la vallée du juge¬ 
ment, qu'ils soupçonnent être la géhenne, il ne 
reste, après les péchés détruits, que Por dans sa 
pureté. C’est donc dans la vallée du jugement 
ou du carnage que sont assemblés les peuples 
des nations dont nous parlions plus liant, pour 
être terrassées, confondues et jugées par le 
Seigneur. Jour de deuil et de tourments, dont 
même le soleil, la lune et les astres ne pourront 
supporter le spectacle ; ils retireront leur lu¬ 
mière et n’oseront contempler la sévérité du juge 
rendant à chacun selon son œuvre. Non qu’ils 
soient plus cléments que les jugements de Dieu, 
mais parce que toute créature, au spectacle des 
tourments d’autrui, est saisie de crainte pour 
elle-même. « Et le Seigneur rugira du haut de 
S ion et fera entendre sa voix de Jérusalem, et 
les cieux et la terre seront ébranlés et le Sei¬ 
gneur sera l’espoir de son peuple, et la force des 
enfants d’Israël, et vous saurez que je suis le 
Seigneur votre Dieu, habitant dans S ion, ma 
sainte montagne, et Jérusalem sera sainte et les 
étrangers ne passeront plus en elle. » Les Sep- 

et strepitum sonitumque significat. Rursurn ubi nos 
diximus « in valle concisionis, » sequentes Iransla- 
tionem Àquilæ et Symmaclii et quintæ editionis, Sep- 
tuagintn et Theodotio T-?j; oéujç -/.où xfjç -/.pé^oo^, 
id est, « causée et judicii » traustulerunt: pro quo 
in Hcbraico scriptum cstn.\nus quod Hebræi non so- 
Iulu « concisionem, » se il et « au r uni » interpretari 
putant, quo scilicct in valle judicii, quarn suspican- 
tur gehennam, excoctis sordibus pcccatorum, purum 
aurum remaneut. Idcirco autem gentium, de quibus 
supra diximus in valle judicii, sive concisionis, po- 
puli congrebantur, ut interliciantur et corrnant, et 
a Domino judicentur. Cujas mœrorem diei et tor- 
menta pereuntium, ne sol quidem et luna astraque 
cætera poternnt intueri ; sed retrahent fulgorcm 
suum, et severitatem judicantis redclcntisque imius- 
cujusque opus in capntsuum, aspicere non audebunt. 
Non quod elementiora sint quam Dei judicia ; sed 
quod omnis creatura in tormentis ali or uni de suo 
judicio pertimescat. 

« Et Dominas de Sion rugiet, et de Jérusalem da- 
bit vocem suam, et movebuntur cœli et terra, et Do¬ 
minas spes populi sui, et fortitudo ûliorum Israël, 
et scietis quia ego Dominas Deus vester, habitans in 
Sion [Vulg. addit. in\ monte sancto meo, et erit Jé¬ 
rusalem sancta, et ulieni non transibunt per eam 
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tante :• « Mais le Seigneur criera du haut cle Sion 
et il élèvera sa voix de Jérusalem, et le ciel sera 
ébranlé comme la terre, et le Seigneur pardon¬ 
nera ci son peuple et fortifiera les fils d’Israël, et 
vous saurez que je suis le Seigneur votre Dieu, 
habitant dans Jérusalem, dans Sion, ma mon¬ 
tagne sainte, et Jérusalem sera sainte et l’étran¬ 
ger ne passera plus par elle. » Quand l’éclat du 
soleil, de la lune et de toutes les étoiles sera 
changé en ténèbres, le Seigneur, du haut de Sion, 
à l’instar du lion, rugira ou criera, et si élevée, si 
terrible sera sa voix, que les pivots des cieuxet 
les fondements de la terre en seront secoués. 
Mais,rigoureux et sévère pour ceux qui doivent 
être punis, il sera clément pour son peuple et 
donnera force à ceux qui sont appelés enfants 
d’Israël, c'est-à-dire, àme voyant Dieu ou de la 
direction de Dieu, qui va tout droit à Dieu, pou¬ 
vons-nous dire; ce sont ceux qui n’ont pas suivi 
les sentiers pervers, mais qui, marchant dans la 
voie du Christ, ont bien fait toute chose. Alors, 
ils sauront, ceux qui seront punis, comme ceux 
qui seront emmenés dans la gloire, que le Sei¬ 
gneur habite dans la forteresse de Sion et dans 
le Christ, sa montagne sainte, et dans celui 
qui se rendait digne du tabernacle de Dieu. Alors 
ce sera la sainte Jérusalem, la vision de paix de 
laquelle Salomon reçut le nom, et les étrangers 
ne passeront plus par elle; les étrangers, dis-je, 
ou les dénions, qui sont en dehors de Dieu, ou 
toutes les pensées mauvaises et les péchés dont 

amplius. » Joël, ni, 16, 17. LXX. : « Dominus autem 
de Sion clamabit. et de Jérusalem dabit vocem suam, 
et movebitur cœlum et terra, et Dominas parcet po¬ 
pulo suo, et confortabit lilios Israël et scietis quia ego 
Dominus Deus vester hnbitans in Sion monte sancto. 
meo, et erit Jérusalem sancta, et alienigena nou tran- 
sibit per cam amplius. » Cum solis et lunre cuncta- 
rumque stellarum splcndor tenebvis fuerit commuta- 
tus, Dominas de Sion instar leonis rugiet, sive clama- 
bit, et tam exeelsa vox ejus erit atque terribilis, ut 
cœlorum cardines et terrarum fundamenta quatian- 
tur. Cumque tam severus in eos fuerit qui puniendi 
sunt, erit clemens erga popnlum suum, et dabit eis 
fortitudincm qui appellantur fiJii Israël, mens scilicet 
cernons Deum ; vel £uOÛT7]vo; ©sou, quem nos « rec- 
tissimum Doi » dicere possumus : qui non ambu lave¬ 
ront per pravas semitas, sed gradienLes in viaChristi, 
omnia recta fecerunt. Tune scient et lu qui punieu- 
tur, et illi qui assumentur in gloriam, quod Dominus 
habitet in spécula sua Sion, et in Chris to monte 
sancto suo, sive in eo qui se dignum Dei liabiUiculo 
pneparavit. Tune erit sancta Jérusalem visio pacis, 
a qua et Salomon nomen accepit, et alicui non per- 
transibunt per eam amplius. Alienos vel dæmones 


parle le Prophète : « Des pensées étrangères, 
préservez votre serviteur, « Psahn . Xvm, 14, 
qui ne retrouveront plus désormais de passage 
en nous, si nous avons la paix de Dieu, et notre 
cœur ne sera plus ouvert à nos ennemis. Ces 
choses, les Juifs et nos judaïsants, avons-nous 
dit, les rapportent à la fable de l’an mille, à l’épo¬ 
que où le Christ, selon eux, habitera dans Sion 
et où une Jérusalem dorée et brillante réunira 
le peuple des saints, de telle sorte que ceux qui, 
dans ce siècle, sont opprimés par tous les peu¬ 
ples, commandent alors à toutes les nations. 

« Et y aura qu’en ce temps-là, la douceur 
coulera des montagnes et le lait des collines, et 
dans tous les ruisseaux de Juda marcheront les 
eaux. » Les Septante : « Il y aura qu’en ce 
temps-là, les montagnes distilleront la douceur, 
des collines coulera le miel et toutes les sources 
de Juda donneront des eaux. » Quand le Sei¬ 
gneur habitera clans Sion et sur sa sainte mon¬ 
tagne et que nul ne tentera plus de passer par 
la sainte Jérusalem, alors celui qui en elle sera 
élevé, et sera parvenu au faîte des vertus, dis¬ 
tillera la douceur et le miel, et de lui s’épan¬ 
cheront ces grâces spirituelles dont parle le 
Prophète : « Que vos paroles sont douces pour 
ma bouche, plus douces que le miel pour mes 
lèvres! » Psahn. £xyui, 103. Mais celui qui sera 
au-dessous de ces hauteurs, non encore arrivé 
au sommet de la perfection, sera appelé une 
colline, et de lui couleront des ruisseaux de lait, 

intellige, qui externi a Deo sunt : vel omnes pessi- 
mas cogitationes atque peccata, de quibus Proplieta 
loquitur : « Ab alienis parce servo tuo ; « Psahn. 
xvm, 44 ; qiue nequaquain ultra in nobis viam repo- 
rirent, si habuerimus Dei pacem, et cor nostrum 
adversariis non patuerit. Hæc Judæi et no s tri, ut di- 
ximus, judaizantes, ad mille annorum fabulam réfé¬ 
rant, quando putant Christian habitaturum in Sion, 
et in Jérusalem aurea atque gemma ta sanctorum po¬ 
pulos congregandos, ut qui in isto sæculo oppressi 
sunt ab uuiversis gentibns, in hoc eodem cunctis im- 
perent nationibus. 

« Et erit in die ilia, stillabunt montes dulcedinem, 
et colles Huent lacté, et per omnes rivos Judee ibunt 
uquæ. » Joël . ni, 18. LXX: « Et erit in die ilia, stilla- 
bunt montes dulcedinem, et colles fluent lacté, et 
omnes eniissioncs Judæ fluent aquis. » Habitante 
Domino in Sion et in monte sancto suo, quando nul- 
lus per Jérusalem sanctam pertransire tentaverit, 
quicumque in ea mons fuerit, et ad virtutum exeelsa 
pervenerit, dulcedine et melle su dabit, et stillabunt 
ex eo gratiæ spirituales, de quibus Proplieta loquitur : 
te Quam dulcia gutturi meo eloquia tua, super mel 
ori meo. » Psahn. cxvui, 103 ! Qui autem inferior mon- 
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dont est nourrie la première enfance dans le 
Christ, et ces fleuves d'eau vive que le Seigneur 
affirme devoir couler de son sein. Joan. vu. 

Tous les ruisseaux, en effet, ou tous les cours 
de Juda seront pleins d’eau, et il n’y aura en eux 
rien d’aride, la grâce spirituelle y coulant en 
tous à pleins bords. « Et de la maison du Sei¬ 
gneur sortira une fontaine qui arrosera le tor¬ 
rent des épines. » Au lieu de torrent des épines, 
les Septante ont traduit « torrent des liens, » 
c'est-à-dire des a/oivo>v, ce qui signifie ou liens, 
ou, selon les Egyptiens, une mesure de chemin 
déterminée, le P salmis te disant : « Vous avez 
scruté le sentier et la mesure de mes pas. » 
Psalm. cxxxvnr, 3. C’est l'usage, sur les bords du 
Nil, de traîner avec des cordes les vaisseaux dans 
des espaces déterminés qu'on appelle « funi- 
cules, » parce qu'à des épaules fatiguées succè¬ 
dent des épaules délassées. Rien d'étonnant à ce 
que chaque nation ait sa mesure de route ; chez 
les Latins, ce sont les mille pas, les lieues chez 
les Gaulois, les paransagues chez les Perses, les 
rastes dans toute la Germanie; ainsi, dans chaque 
pays, une mesure diverse. Cela explique pourquoi 
les Septante ont traduit par « liens » l’expression 
hébraïque sætti&i. Au reste, ce n’est pas douteux 
que tout ce que nous en lisons, à l'occasion du 
tabernacle de Dieu, ne soit fait du bois de Scttim. 
Les Septante l’ont rendu par « bois ne se pouvant 
pourrir. » Il y a, en effet, dans le désert, une 

tibus est, et needum ad perfectionis eulmen tiscen- 
derit, vocabitur collis, et flvient de eo rivi lac lis, qui- 
bus ru dis in Cliristo nutritur infantia, et aquurum 
flumiua, quæ de ventre suo Dominus m an are testâtes 
est. Joan. vu. Omnes euini rivi, sive eniissiones Juda, 
implcbuntur aquis, et nibil in eis siccum crit, redun- 
dantibus cunctis gratia spirituali. « Etfons de domo 
Domini egredietur, etirrigabit toiTeuteni [al. fontein] 
spiuarum. » « Pro torreutc spinarum, » Septuaginta 
transtulerunt, « torrentera fnniculonmi id est, c/oN 
vtov : qnod aut funicnlos signifieat, aut juxlaÆgyptios 
uiciisnram certi iteneris, Psalraista dicente : « Se mi¬ 
ta m meam et funiculum me nui tu investigasti. » 
Psalm. cxxxvin, 3. In Nilo enim fluuiinc, sive in ri vis 
ejus j soient naves funibus trahcrc cor ta iiabcntes 
spatia, quæ appellent « funicnlos, » ut labori defesso- 
rum, rccentia trahentium colla succédant. Necmimm 
si umiquæque gens ccr(a viaruui spatiasuis appelièt 
nominibus, cum et Lalnii nulle passes vocent, et 
Gaüi leucas, et Persæ parasangas, et rastas uuiversa 
Gcrmania, atqne in singulis nominibus diversa men- 
sura si't. Hæc propterea, quia verbum Ilebraicum 
s.vTTiM Septuaginta « funicnlos » transtulerunt. Cætc- 
terum nulli dubiuln est, omnia quæ in tabernaculo 
Dei legimus, de lignis « Settim» fuisse perfecta: quæ 


qualité d’arbres qui, par la couleur et la feuille, 
ressemblent à l’épine blanche, mais non par les 
dimensions. Ce sont de si grands arbres qu'on 
en fait des planches d’une extrême largeur, et 
leur bois est si dur, si beau etd’une telle légèreté 
que les plus riches et les plus soigneux en con¬ 
fectionnent leurs pressoirs. Ces bois ne se trou¬ 
vent ni dans les lieux cultivés, ni dans le sol 
romain, mais seulement dans les solitudes de 
l’Arabie. Pour « torrent des liens ou des épines, » 
Symmaque a dit « vallée des épines. » Il y a 
près de Lyviades, au-delà de la mer Morte, à 
une distance de seize milles, un endroit où Israël 
s'oublia jadis, avec les Madianites, dans la forni¬ 
cation. C’est de ce lieu que, de la part de Dieu, 
le prophète Michée évoque le souvenir, en disant : 
« Mon peuple, souviens-toi, je t'en conjure, de 
ce que proposa Ralach, roi deMoab, et de ce que 
répondit Balaam, fils de Beor, depuis Settim 
jusques à Galgala. » Mich. vi, o. C'est où les 
Septante ont traduit ch;à i-oiv c/oivtov, c’est-à-dire 
« depuis les liens jusques à Galgala. » Il sortira 
donc de la maison du Seigneur, c’est-à-dire de 
l’Eglise, cette fontaine dont Ezéohicl et Zacharie 
parlent à la fin de leur livre, fontaine dout les 
flots changeront en champs cultivés nos épines, 
nos vices et nos péchés, et ces terres qui ne le¬ 
vaient aucun fruit de justice ; flots qui, fécondant 
notre ariditépaiTabondance deleurs eaux, feront 
naître des fleurs de vertu où il n’y avait qu’éphies 

LXX interpretati suât « ligna imputribilia. » Est au¬ 
teur genus aeboris iu eremo, spinæ albre sim île, co¬ 
lore etfoliis, non magniludme. Alioquin lam grandes 
arbores sunt, ut latissima ex illis tabulata cædnntur, 
lignumque fortissimura est, et incredibilis lcvitalis 
ac pulebritudiuis, ita lit ex bis etiam va?a torcuia- 
lium, quæ apasvas et OrjXûag vocaut, ditissmù quiqne 
et stiidiosissimi faciant, quæ ligua in locis cultis, et 
in ltomano solo, absque Arabise solitudine non inve- 
niuntur. « Pro torreute fnniculorum, » sive « spina- 
rum, » Symmackus interpretatus est, « vallem spina- 
rum. » Est autem locus juxta Liviadem trans mare 
Mortuum, sexto ab ea distans milliario, ubi quondam 
cnm Madianitis fornientus est Israël. Unjus loci ex 
persona Dei Mieliæas propbota memiiiit, dicens : 
« Populns meus, momento, quæso, quid cogïtavcrit 
Bnlach, rex flloab, et quid respouderil Bahram filins 
Beor de Settim usqne ad Gnlgulam. 'Midi, vi, a. Pro 
quo et ibi Septuaginta transtulerunt, àr.o vojv a/o'- 
vïov, b oc est, « a fu ni eu Us usquo ad Galgalam. » Kr- 
go egredietur fons de domo Domini, quæ jnterpreta- 
tur Ecclesia. De quo etEzcchicl et Zacbarias ponnnt 
iu fine voluminum suorum, Ezech. xi.vu ; Zach. xm, 
ut spinas no stras et vitia atque peccata, quæ nullnm 
frugem habuere justitiæ, commutent in Domini no- 
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et buissons, et Ici où autrefois Israël avait commis 
la fornication et pris part aux mystères de Béel- 
pliègor, s’épanouiront les lis de la chasteté et 
les roses de la pudeur et de la virginité. 

« L’Egypte sera dans la désolation et l’Iclu- 
mée un désert de perdition, parce qu’elles 
ont commis l’iniquité contre les fils de Jnda, et 
qu’elles ont versé, dans leur pays, le sang in¬ 
nocent. » Les Septante : « L’Egypte sera en 
perdition et l’Idumée un champ de désolation, 
à cause des iniquités contre les fils de Juda, 
parce qu'elles ont répandu le sang des justes 
sur leur terre. » Ici, les Juifs donnent du plus 
profond sommeil, quand ils sc bercent de cette 
chimérique espérance qu’aux derniers temps, 
après avoir reçu, non le Christ, mais l’Antéchrist, 
ils seront vengés des Egyptiens, leurs voisins, 
et des Romains, en qui ils veulent voir ces Idu- 
méens. Comme Pharaon, par qui, pendant 
quatre cent trente ans, le peuple de Dieu avait 
été tenu en esclavage, fut englouti avec toute 
son armée dans la mer Rouge, ainsi seront dé¬ 
truits, par la vengeance divine, ces Romains 
qui, pendant un temps égal, ont opprimé Juda. 
Mais ils ne peuvent dire comment, alors qu’il 
y a tant de nations sur le globe, l’Egypte et 
l’Iduméc sont seules réservées au châtiment, ou 
pourquoi est-ce les Romains qui sont les Idu- 
méens, quand, avec la même latitude d’inven- 

valia, et ariditatem nostram rigent aquis largissimis, 
et pro spinis ac vepribus, flores virtutum multipli¬ 
ées germinemus. Et in eo loco, ubi quodam forni- 
catus est Israël, et initiatus est lieelphegor , lilia 
castitalis et rosæ pudoris ac virgiuilatis exuberent. 

« Ægyptus iu desolatione [Vulg. desolationem] crit 
et Idurnæa in desertum perditiouis, pro eo quod iub 
que egerunt [Vulg. egerint] in filios Juda, et effiule- 
ru nt [Vulg. effuderini ] s an gui ne in i un oc ente m in 
terra sua. « Joël, ni, 19. LXX : « Ægyptus in perditi- 
one erit, et Tdumæa in campum desolationis, propter 
iniquitates liliorum Juda, pro eo quod effuderunt 
sanguinem justum in terra sua. » Et in hoc loco Ju- 
dæi gravissimo sommo doruiiunt : iu ultimo tempore 
quando non Christum, sed Anlichristum suscepturi 
sunt, vindictam sui, in Ægyptios qui viciui sunt, et 
in Romanos quos interpretantur Idumæos, spe vanis- 
sima confingentes. Ut scilicet quomodo Pharao et 
omnis ejus exercitus, qui per quadriugenlos et triu- 
ginta an nos populuui Dei captiviun tenuit, in mari 
Rubro submersus est : sic etiam Romani: qui eodem 
annornm spatio Judæos possessuri sunt, ultione Do- 
mini cleleantur. Hoc illi spe sibi cassa promittant. 
Neque enim possunt exponere quarc cum in orbe 
tantœ sintnationes, duæ solum gentes, Ægyptiorum 
et Iduraæorum expetantur ad pcenam ; aut cur pro 


tion, nous pourrions établir que, sous le nom 
d’Iduméens, se sont soit les Perses, soit les 
Francs, soit les Allemands, soit d’autres nations 
qui se cachent. Disons, nous, qu'au temps de la 
résurrection du Seigneur ou au jour du juge¬ 
ment (les deux vont à notre sens,) l’Egypte et 
ridumée disparaîtront, c’est-à-dire ce qui sent 
l’Egypte et Fldumée. Egypte s’écrit mesràim, ce 
qui signifie « persécutant et vexant » les saints 
de Dieu. Idrnmée veut dire «terrestre et cruelle. » 
Quiconque donc a persécuté le peuple de Dieu 
s’est appliqué aux œuvres terrestres, et, en mul¬ 
tipliant ses péchés, a répandu le sang innocent, 
c'est-à-dire de ceux qu’il a trompés, celui-là 
sera en perdition, et nous connaissons le cri 
que poussent sous l’autel les âmes des martyrs : 
« Jusques à quand, Seigneur, lè saint, le véri¬ 
table, ne ferez-vous point justice et ne venge¬ 
rez-vous point notre sang de ceux qui habitent 
la terre? » Apoc . vi, 10. 

« Et la Judée sera habitée éternellement, et 
Jérusalem sera de génération en génération, et 
je purifierai le sang cle ceux que je n’avais 
point purifiés, et le Seigneur fera son séjour 
dans Sion. » Les Septante : « Mais la Judée sera 
habitée éternellement et Jérusalem de généra¬ 
tion en génération, et je demanderai compte 
de leur sang, et je ne le laisserai pas sans ven¬ 
geance, et le Seigneur habitera dans Sion. » Ce 

Idumæis intelligantur Romani, cura eaclem licenlia 
mentiendi e diverso possimns asserere, su)) Idumæ- 
orum vocabulo yel Persas vel Elamilas, vel Francos, 
Alemnnnûs, gentesque alias significari. Nos autern 
dicamus tempore Dominicæ resurrectionis, vel die 
judicii (utrumque enim* recipimus) et Ægyptuin et 
Tdumæam, in eo quod Ægyptus et Idumæa sunt, des- 
tmendas, Ægyptus dicitur mesraim quod intorpretalur 
exOX(6ouoa, id est, sanctos Dei « persequeus et « tri- 
bulans ; » Idumæa, « terrena, » vel « crucnla. » Qui- 
cumque Igitur Dei populum porsecutus est, et terreuis 
vacaverit operibus, ac multitudine delictorum quoli- 
die fuderit sanguinem innocentem, eorum scilicet, 
quos decepit [Al. deceperit] t erit in perditionem, nt 
animas quoque martyrum su b al tari clam are cogno- 
vimus : « Usquequo, Domine sanctus et vems, non 
judicas et vindicas sanguinem nostrum de bis qui 
habitant in terra. Apoc. vi, 10 ? 

« Et Judæain sdernum habilabitur, et Jérusalem in 
geucratione et generationem ; et muudabo sanguinem 
eorum, quos non nmndaveram, et Dominus commo- 
rabitur in Sion. » Joël, m, 20 et seqq, LXX : « Judæa 
autem iu æternum habitabitur, et Jérusalem in gene- 
rationc et generationem, et requiram sanguinem eo¬ 
rum, inultumqne esse non patiar, et Dominus liabi- 
tabit in Sion. » Non utiquB base Judæa in ætûrnum 
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ne sera pas toujours cette Judée que nous 
voyons aujourd’hui déserte, ni cette Jérusalem 
dont nous contemplons les ruines, mais ce sera 
cette Judée dont les filles se sont réjouies et ont 
tressailli de joie dans tous les jugements du 
Seigneur; celle dont nous lisons, à la fm du 
psaume cinquante : «Dans votre bienveillance, 
Seigneur, et dans votre bon vouloir pour Sion, 
faites que se bâtissent les murs de Jérusalem I » 
Psalm. l, 20. Ce sera cette terre de la louange 
et de la gloire, cette ville où l’on voit la paix du 
Seigneur, qui sera habitée éternellement, non 
par une, ou trois, ou plusieurs générations, mais 
de génération en génération, c’est-à-dire par la 


double génération des Juifs et des Gentils de¬ 
venus fidèles. Alors le sang de tous les péchés 
qu’il n’avait point lavé, le Seigneur le lavera, 
car il purifie dans l’Evangile ce qu’il ne pouvait 
laisser qu’impur dans la Loi. Ainsi, il a tout ren¬ 
fermé dans le péché pour faire miséricorde à 
tous, même quand il venge le sang que ses ser¬ 
viteurs ont versé dans le martyre, pour l’hon¬ 
neur de son nom; et le Seigneur demeurera 
dans Sion, dont il est dit : « Ses fondements re¬ 
posent sur les montagnes saintes ; le Seigneur 
aime les portes de Sion plus que tous les ta¬ 
bernacles de Jacob. » Psal. lxxxyi, 1. 


habitabitur, quam videmus esse desertam ; non ista 
Jérusalem, cnjus ruinas cernimus : sed ilia Judæa, 
cujus Jilioo exsultayerunt et lætatæ sunt in omnibus 
judiciis Dqmini. Et de qua in fine quinquagesimï 
psalmi lcgimus : « Bénigne fac, Domine, in bona vo- 
luntate tua Sion, ut ædificentur mûri Jérusalem. » 
Psalm. l, 20. In bac provincia confessionis et gloriæ, 
et in hac urbe in qua pax Domini cernitnr, crit æter- 
na habitatio, non in unam, vel in très, aut plures 
generationes, sed in gencratione et gencrationein, 
hoc est, in duabus generntionibus corum, qui de Ju- 


dæis et de gentibus crediderunt. Et mundabit Domi- 
nus sanguinem omnium peccatorum, quem priusuon 
mundaverat, ut înundet in Evangelio, quos in Lege 
peccantes immundos reliquerat. ïdeo enim conclusit 
omnia snb peccato, ut omnibus misereatur ; Rom. xi; 
si/e ulciscctur servorum suorum sanguinem, quem 
in martyrio pro nomini s ejus confessione fuderunt. 
Et Dominus commorabitur in Sion, de qua scriptum 
est : « Fundamenta ejus in montibus sanctis ; diligit 
Domiuus portas Sion, super omnia tabernacula Ja¬ 
cob. » Psalm. lxxxvi, 1. 
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SUR LE PROPHÈTE AMOS 


TROIS LIVRES. 


PROLOGUE. 

« Le Prophète Amos , qui suit Joël , et qui est pauvre en voyelles et où la lettre s n’est pas de 

le troisième des douze Prophètes, n’est pas le trois sortes comme en hébreu , ces deux noms 

même que le père d'Isaïe. Le nom de ce der- d’Amos et d'autres semblent être les mêmes, 

nier a pour première lettre Aleph , et pour der- alors qu’ils se distinguent chez les Hébreux par 

nière Sade , et veut dire fort et robuste; tandis la diversité des voyelles et par le sens. Quant 

que les deux lettres du milieu Mem et Vau étant au Prophète que nous avons maintenant en 

communes à l’un et l’autre, le nom de notre mains, il ôtait du bourg de Thécué, h six milles 

Prophète s’écrit par Ain et Samech , et signifie au midi de la sainte ville de Bethléem , qui a 

« peuple arraché. » Dans notre langue, plus vu naître le Sauveur du monde. Au-delà, il n’y 

Isaiæ prophetæ logimua. Iilo enim scribitur per pri- 
mam et ultimam uominis suæ litteram aleph et sade, 
et interpretatur « fortis, » atque « robustus, » Hic 
vero per aix et sahecti, et interpretatur « populus 
avulsus : » mediæ litteræ hem et vau utrique com¬ 
munes sunt. Apud nos autem qui tazitam [al. tan¬ 
tum] vocalium litterarum, et s [al. si] litteræ, quæ 
apnd Ilcbræos triplex est, differentiam non habemus, 
hæc et alia Domina videntur esse communia, quæ 
apud Hebræos elementorum diversitate et suis pro- 

(a) Prætcr laudatos PalaLiuos codiccs, uno dcinceps utemur Nonantulano, nunc bibïiothecæ Sanctæ Crucis in Jérusalem de urbc, 
qui num. 00 prœnotatur, et cujus retatem ex bac colligimus épigraphe, quæ in prima libri pagclla legâtur : De acquisito Dovini 
An frit abbat. ELcnim velus auctor Catalogi Nonantulanornm abbatum quem pridem HugUellus edidit, ita de ülo scribit : Anfrit 
annos xvii {&uppl. seditj. Ordinatus anno ûomini neeexxr. Hic fuit religiosue, et Deo devotus vir, et sanctissime vixit. Feeit autem 
capsam Evangclii totam aurcam, et pretrosis lapidibus ornatam ; fecjt ealicem grandem argontcum, etpatenam, quos mirificc vestivit 
auro, et ornavit lapidibus. Obiit tertio ldus Marlii (anni scilicet 838). » Ejus legationem memorat Eginhardus deccnnio ante : 
« Halidgarius Camcracensîs cpiscopus, et Ansfridus abbas nionastevii Nonantulæ Coustantinopolim missi, et a Michaele imperatore 
bonorificc suseepti sunt. » Nequc porro bœc ullinia laus ejus fuerit, quod colligendfs ciiiii aliorum sanctorum Patrum, tum præcipue 
Hieronymi libris animum adjedt, siquidem eorum ope eodicum, quos sane vetustissimos atque emendatos Cisterciensium Romee 
bibliothcca serval, nobisque ad utendum perhumaniter obtulit reverendissimus ejusdem monasterii abhas, Bcssotius, vix dietn est, 
quantum Hiçronymianis plcrisquc scriptionibus emendandis profcccrimus. {Edit. Mign.) 


COMMEIVTARIOÏfcBJflS («) 

IN AMOS PROPHETAM 

LIBRI TRES. 


PROLOGrTJS. 

Amos propheta, qui sequitur Joclem, et est tertius 
duodecim prophetarum, non est ipse, quem pntrem 
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a pas le plus petit village, pas même de ces ca¬ 
banes agrestes, ou plutôt de ces sortes de fours 
que les Africains appellent des Mapalcs. Là 
règne l'immensité du désert, jusqu’à la mer 
Rouge , jusqu’aux confins de l’Ethiopie , de la 
Perse et des Indes. Sur ce sol aride et sablon¬ 
neux, où ne peut croître aucune moisson, il n'y 
a partout que des bergers, en sorte que lamul- 

prietatibus distraguuntur. Hic igitur propheta quem 
nunc habemus in manibus, fuit do oppido Thecue, 
quod sex inillibus ad înoridianam plagam abest a 
sancta Retbleem, quac mundi genuit Salvatorem ; 
et ultra nullus est viculus, ne agrestes quidem casæ 
et fumorum si mil es, quas A fri appcllaut ni ap ali a. 
Tanta est cremi vastitas, quæ usquæ ad mare Ru- 
bru lu, Persaruraque et Ætliiopum atque Indorum 


titude des troupeaux est une compensation à 
la stérilité de la terre. Du nombre de ces pas¬ 
teurs fut le Prophète Àmos, peu versé dans l’art 
de bien dire, mais non dénué de science; car 
en lui parlait le môme Esprit saint qui s’est 
fait entendre par la voix de tous les Prophètes. 
De la vient qpç nous le traduisons de l’hébreu. 


terminos dilatatur. Et quia bumi arido atque aro- 
noso nihil omnino frugum gignitur, cuncla sunt 
plena pastoribus, ut sterilitatem terræ compensent 
pecorum multitudine. Ex hoc numéro pastorum 
Amos propheta fuit, ira péri tu s serin one, sed non 
scientia. Idem cnirn, qui per omnes prophetas, in 
co Spiritus sanctus loquebatur. Unde nos ex Hebræo 
yertimus. 



LIVRE 




« Paroles d’Amos, qui vécut dans les pâtu¬ 
rages de Thêcué , et qui eut des visions contre 
Israël. » Amos. i, 1. Voici comment ont traduit 
les Septante , je ne sais pourquoi : « Discours 
cl’Amos, qui lui furent révélés dans Àccarimde 
Thécué, et dont il eut la vision en faveur de Jé¬ 
rusalem. » On ne doit pas ignorer qu'Amos 
prophétisa, non pas « en faveur de Jérusalem,» 
ce que l’hébreu ne dit nullement, mais bien 
« contre Israël, » c’est-à-dire contre les dix tri¬ 
bus qui portaient ce nom et qui habitaient le 
pays de Samarie. Les traductions d’Aquila, de 
Symmaque et de Théodotion sont unanimes 
sur ce point. Ainsi, le premier Prophète, Osée, 
parle aux dix tribus qui portent les noms d’E- 
phraïm, de Samarie, de maison de Joseph et 
d’Israël. Le second, Joël, a pour objet de ses 
prédictions Jérusalem, et les dix tribus appe¬ 
lées Jérusalem, Juda et Jacob , et il ne fait pas 
la moindre mention d’Israël. Le troisième, Amos, 

LIBER PKIMUS. 


« Vevba Amos, qui fuit in pastoralibus de Thecue, 
qui vidit super Israël. » Amos. i, i. Septuaginta au- 
Lem, Descio quid volentes, interpretati sunt : « Ser¬ 
in ones Amos, qui facti sunt in Accarim de Thecue, 
quos vidit pro Jérusalem. » Sciendumqua hune pro- 
phetam, non « pro Jérusalem, » quod in Hebræo 
penitus non habetur ; sed « super Israël, » id est, 
deccw tribus qnæ appellantur Israël, et erant in Sa¬ 
maria, proplietasse. Quod quidem et Aquila et Syui- 
rnaekus et Tlieodotio simili ter transLulcrunt. Prinius 
ergo Osce pvopheta ad decem tribus quæ appellan¬ 
tur Ephraim, Samaria, domus Joseph 61 Israël, ïo- 
quitur. Secundus Joçl, ad Jérusalem et du as tribus 
qnæ vocantur Juda et Jerusalèm et Jacob, pro fer t 


adresse sa prophétie, non pas â Jérusalem, que 
gouvernait la tribu de Juda, mais à Israël, habi¬ 
tant de Samarie. Son livre tout entier le prouve, 
et notamment les passages que voici : « Ama- 
sias, prêtre de Bétliel, envoya dire au roi d’Is¬ 
raël, Jéroboam : Amos s’est révolté contre vous, 
au milieu de la maison d’Israël. » Amos vu, 10. 
Un peu plus loin, Amasias dit â Amos : « Vous 
qui êtes voyant, hâtez-vous de fuir dans la terre 
de Juda et mangez-y votre pain ; c'est-là que 
vous prophétiserez, et vous ne vous permet¬ 
trez plus de prophétiser dans Béthel, parce 
que là est le culte du roi et le siège de son 
royaume. » A qi.ioi Amos ht cette réponse : Je 
n’étais ni prophète, ni üls de prophète, mais 
pasteur de grands troupeaux, me nourrissant 
do fruits sauvages; c’est le Seigneur qui m'a 
pris lorsque je suivais mon troupeau, et il m’a 
dit : Allez, prophétisez à mon peuple d'Israël ; » 
nullement à Juda et à Jérusalem , comme le 

vaticinium, nullam omnino Israelis faciens men- 
tionem. Tertius Amos, nequaquam ad Jérusalem quæ 
regebatur a tribu Juda ; sed ad Israël in Samaria præ- 
dicat. Quod et de toto volumine ejus probari potest, 
et maxime ex eo quod scriptum est : «Misit Amasias 
sacerdos Bcthel ad Jéroboam regem Israël, dieeqs : 
Rebellavit contra te Amos in medio domus Israël. » 
Amos. vu, 10. Et post paululum dixit Amasias ad 
Amos : «Qui vide3, gradere, fuge in terrain Juda, et 
comede ibi panem, et ibi propketabis, et in Bethel 
non adjicies ultra ut prophètes quia sanctificatio 
regis et domus regni est. » Gui respondit Amos : 
<Non eram propketa, necpropbetæ filius, sed opilio 
ru b or u m mora distringons ; tulitque me Dominas 
cum sequerer gregem, et dixit ad me : Vade pro- 
plieta ad populum meum Israël ; » non u tique ad 
Judtim et Jérusalem, ut male apud Græcos et Latinos 
habetur, sed ad Israël, id est, decem tribus, quæ ob 
populi multitudiaem, pris tin um nom en obtinu erant. 
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portent à tort les recueils grecs , mais à Israël, 
c'est-à-dire aux dix tribus à qui le grand nom¬ 
bre de leurs habitants avait fait donner cet 
antique nom d’Israël. Là où les Septante ont 
mis « dans Àccarim, » Théodotion a transcrit 
le mot hébreu lui-môme, « dans Noce nui, » qui 
est traduit dans Aquila par « régions pastora¬ 
les, » et dans Symmaque et la cinquième édi¬ 
tion, par « au nombre des pasteurs. » D’après 
moi, trompés ici encore par la ressemblance 
des lettres Daleth et Res, les Septante, après avoir 
vu Nocerim au lieu de Nocedim, en sont venus à 
Accarim, bien que la lettre Nun, au commen¬ 
cement du mot, rende leur erreur inexcusable. 
Or, la lecture d’aucun livre ne m’a montré jus¬ 
qu’ici qu’Àccarim soit hébreu. Stérilité, qui en 
a été donné comme traduction, l’est plutôt 
.d’ÀccAïiON, ville des Philistins, que d’Accarim , 
qu’on ne lit nulle part. Ce livre contient donc 
les paroles d’Amos, qui fut dubourg de Thécué, 
et au nombre des bergers de ce pays dont les 
habitants le sont tous. Les Prophètes étant ap¬ 
pelés voyants , il vit ces paroles contre Israël, 
mais avec les yeux de l’esprit, et non avec ceux 
du corps , d’autant plus qu’à la lettre on entend 
les discours et on ne les voit pas. C’est de la môme 
manière que le peuple voyait la voix de Dieu, 
et que Moïse, sans rompre le silence, parlait au 
Seigneur, qui lui disait : «Que criez-vous vers 
moi ? » Exod. xiv, 45. Dans le nouveau Tes¬ 
tament, nous lisons aussi : « Nous avons vu et 
entendu de nos yeux et nos mains ont touché 

In eo autem loco ubi Sep tu agiota transtulerunt, « in 
Accarim, » Tlieodotio ipsum verbum Hebraicum 
posuit : « in kocedih » quod Aquila vertit ev rcoijmo- 
xpo^oiç, id est, « in pastoralibus ; » Symmachus et 
quinta editio ev tto^ ?;oip.^cv, id est, « in pastoribus. » 
Et puto propter daletii et hes litterarum similitudi- 
nem hic quoqne deceptos, pro xocedim, quasi xoce- 
nm; et exinde « Accarim » posuisse sermonem, 
quanquam in principio nominis xux littera nullam 
excusationem relioquat orroris. Accarim autem us- 
que in præsentiarum Hebræum esse non legi. Et qui 
sterilitatem, id est, GTe'pwcnv interpretatur, magis 
accahox urbem Philistiim, quam Àccarim exprimuut, 
quæ ornnino non legitur. Sermones itaque Àmos, 
qui fuit de oppido Tliecue ex numéro pastorum, quia 
pastocalis et ipsa est regio, hoc volumiuc continen- 
tur, quo s vidit super Israël, non carnis oculis, sed 
mentis intuitu : quia prophetæ vocabantur videntes ; 
alioquin secundum litteram sermones non videutur, 
sed audiimtur. Unde et populus videbat vocem Dei, 
et Moyses tacens loquebatur ad Dominum, quando 
dicebat ei : « Quid clamas ad me ? » Exod. xiy, 15. 
In novo quoque legimus Testamento : « Qnod vidi- 


la parole de vie. » Joan. ï, 1. Et, en effet, les 
Apôtres voient la parole de Dieu , tout invisible 
qu’elle est de sa nature, et ils la touchent, puis¬ 
que le Verbe s’est fait chair et qu’il a habité 
parmi nous. Joan. ï , 14. Voici donc en quelles 
circonstances Amos vit ces paroles. 

« Au temps d’Ozias, roi de Juda, et de Jéro¬ 
boam , fils de Joas, roi d’Israël, deux années 
avant le tremblement de terre. » Amos. i, 1. 
Alors régnait en Àssyuâe et sur les villes de la 
Cüicie ce Sardanapale dont un illustre orateur 
a dit qu’il se vautra dans le vice plus encore 
que son nom ne le rappelle ; et chez les Latins, 
Procas Silvius, dont Amulius devint le succes¬ 
seur par l’expulsion de son frère Numitor, pour 
être lui-même mis à mort par Romulus , qui, à 
la tête d’une troupe de bergers et de voleurs , 
fonda la ville à laquelle il donna son nom. 
Pour Ozias, roi de Juda, appelé aussi Aza- 
rias, c’est celui qui, ayant voulu s’emparer 
du sacerdoce qui ne lui appartenait pas, fut 
frappé de lèpre au front, Il Parai, xxyï, quand 
la colère du Seigneur se manifesta, non-seule¬ 
ment par ce châtiment du sacrilège d’Ozias, 
mais encore par le tremblement de terre auquel 
les livres hébreux assignent cette date. D’autre 
part, il s’agit ici, non pas de Jéroboam, fils de 
Nabath , qui provoqua le schisme d’Israël, III 
Reg.xn, mais de Jéroboam, fils de Joas, petit-fils 
de Joathan et arriére petit-fils de Jéliu, sous lequel 
prophétisèrent Osée, Joël et Amos. Ozias veut 
dire pouvoir ou force du Seigneur; Jéroboam, 

mus, et audivimus oculis noslris, et manus nostræ 
palpaverunt de verbo vitæ. » I Joan. ï, 1. Verbum 
enim Dei quod per sc invisibile est, vident apostoli, 
et tractant mauibus suis. Quod Verbum caro factum 
est, et habitayit in nobis. Joan . [, 14. Vidit autem 
hos sermones. 

« In diebus Oziæ regis Juda et in diebus Jéroboam, 
filii Joas regis Israël, ante duos annos terræ motus. » 
Amos. ï, 1. Quaudo apud Assyrios urbesque Ciliciæ 
regnabat Sardanapalus, de quo insignis orator : 
« Turpior, *> inquit, « vitiis, quam nomine. » Et 
apud Latinos Procas Silvius, cui Amulius, expulso 
Numîtore germauo, successit in regnum. Quo iuter- 
fecto, congrcgata pastorum et latromim manu, Ro¬ 
mulus sui nominis condidit civitatem. Hic est autem 
Ozias rex Juda, coguomento Azarias, qui indebitum 
sibi sacerdotium vindicare conatus, lepra percussus 
in fronte est, II Parai, xxvi, quando iram Do mini non 
solum pœna ejus, qui sacrilegns fuit, sed et terræ 
motus os tendit, quem Hebræi tune acci disse commé¬ 
morant. Jéroboam vero non est filius Nabath, qui 
peccare fecit Israël, 111 Reg. xii, sed filius Joas filii 
Joathan [al. Joachaz et Joachan], filii Jelm, pronepos 
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jugement ou cause du peuple, bien que cer¬ 
tains lui donnent le sens de division du peuple, 
parce qu’ils lisent le mot grec -Bixa<rp.oç avec un 
chi; Joas, enfin, signifie délai ou temporisation 
du Seigneur. Par conséquent, les paroles d'À- 
mos, au temps où le peuple d’Israël était arra¬ 
ché d'auprès du Seigneur par son idolâtrie aux 
veaux d’or, ou bien séparé du sceptre de la fa¬ 
mille de David , retentirent comme le son écla¬ 
tant de la trompette. — Thécuê veut dire trom¬ 
pette — et elles retentirent contre Israël, qui 
était autrefois très-droit devant Dieu ; ce fut au 
temps du roi de Juda Ozias , en qui, â cause 
du temple et du Saint des saints, persévérait la 
force du Seigneur et dont le sceptre gouvernait 
le peuple fidèle. Le nom de Jéroboam , qui est 
celui du fauteur du schisme parmi le peuple, 
mon tre qu’Israël était demeuré longtemps pion gô 
dans les égarements deridolàtrie,avantque toute 
la Judée eût été frappée de la captivité, qui, en 
deux années , réduisit aux abois les dix et les 
deux tribus ; en sorte que si la prophétie les 
avait amenés â faire pénitence de bonne vo¬ 
lonté, ils n’auraient pas été châtiés par le trem-, 
blement de terre. 

J’ai voulu, mon bien cher Pammachius, qui, 
fidèle au sens de votre nom, vous montrez l’ad¬ 
versaire du diable et de scs suppôts avec une 
habileté qui semble inspirée par l’esprit pro¬ 
phétique,— j’ai voulu, dans ce long préam- 

ejusdem Jeliu, sub quo proplietavcrunt Osee et Joël 
et Àmos. Igitur interpretatur Ozias Kupfou, 

id est, « imperium, » vel « fortitudo Domiui. » Jé¬ 
roboam Bixaqjujç Xkoü, id est, «judicatio,» vel «causa 
populi, » lieet quidam per « chi » Græcam litteram 
legentes, « divisionem populi, » suppiccntur. Joas 
Kupiou y povtapa, id est, « Domini mora, » sive « tem¬ 
poral i ta s. » Verba itaque Àmos, quo te m pore popu- 
lus Israël avulsus erat a Domino, et amæis vitulia 
serviebat, sive avulsus a regno stirpis David, Clara 
voce cecinerunt instar elangentis tubæ, quæ inter¬ 
pretatur « The eue. » Et cecineruut super Israelem, 
qui quondam erat rectissimus Dei, id est, sùO-W.toç 
©eou. lu diebns Oziæ regis Juda, iu quo propter 
templum et saucta sanctorum, fortitudo Domini per- 
mauebat, suoque regebat imperio populum confi- 
tcntcni. Nomen autem Jéroboam, qui divisionis po¬ 
puli causa exstiterat, significat lsraclem longo tem- 
porc in idololatriæ errore mansisse, priusquam cap- 
tivitag universa concnterct, qrue in duobus annis 
duplicem ostendit angustiam decem tribun m, ac 
duarum : ut agentes, sivellent, pœnitentiam, motum 
terræ de cætcro non sentirent. 

ïlæc, Pammachi. animo meo cbarissime, qui ex 
interpretatione nominis tui, quodam vaticinio futu- 

TOiME VIH. 


bule, faire une sorte de sommaire de tout le 
Prophète Àmos. J’avais, laissez-moi le rappeler 
en peu de mots, promis l'explication d’Âmos, 
d'Ozée et de Zacharie à quelques pieuses 
personnes, mais surtout, de son vivant, à 
votre mère Paule, de sainte et vénérable 
mémoire. Je n'aurai guère été infidèle à ma 
promesse, puisque je m'acquitte avec le fils de 
l’engagement pris envers la mère. Mais il s’en va 
temps que je cite les paroles du Prophète lui- 
même et que j'explique mon opinion sur cha¬ 
que passage. 

« Il a dit : Le Seigneur rugira du haut de 
Sion, et il fera entendre sa voix de Jérusalem. 
Les beaux séjours des bergers sont dans le 
deuil, et le sommet du Carmel est desséché. » 
Amos. i,2. Les Septante : « Il a dit : Le Seigneur 
a parlé du haut de Sion, et il a fait entendre sa 
voix de Jérusalem. Les pâturages des bergers 
sont dans le deuil et le sommet du Carmel est 
frappé d’aridité. » Il est naturel que l’ouvrier, 
dans ses discours, recoure â des images prises 
de sa profession, et que chacun use de compa¬ 
raisons empruntées à l’occupation de toute sa 
vie : par exemple, le marin, le pilote compare 
sa tristesse à la tempête, donne le nom de nau¬ 
frage â ses insuccès, et appelle ses ennemis des 
vents contraires ; tandis que la prospérité et la 
joie sont pour lui une douce brise et des vents 
favorables, etlasurface tranquille delà mer est 

rorum omni arte pugnandi adversum diabolnm et 
contrarias potes ta te s te bellare demonstras, quasi 
argumentum et &7C(50eoty Àmos prophetæ longo ser- 
mone complexus sum : illud breviter admonens , 
explanatîonem et hujus et Osee et Zachariæ prophe- 
tarum, me et oliis quidem sanctis viris, scdpræcipuc 
sancUe et venerabilis mémorisé parenti tuæ Paulæ, 
dura viveret, promisisse. Nec multum errare in spon- 
sionis fide, si quod matri pollicitus sum, reddam 
filio. Verum jam tcmpns est, ut ipsius prophetæ 
verba proponens, quid mihi videatur, in singulis 
odisseram. 

« Et dixit : Dominas de Sion rngiet, et de Jéru¬ 
salem dabit voeem suam. Et luxerunt speciosa pas- 
torura, et exsiccatus est vertex Carraeli. » Amos , i, 2. 
LXX : « Et ait : Dominas de Sion effatus est, et de 
Jérusalem dédit voeem suam, et luxerunt pascua 
pastorum, et arefactus est vertex Carracli. » Natnrale 
est, ut omnes artifices snæ artis loquantur exemplis, 
et unusquisque in quo studio tri vit ætatem, illins 
similitudinein proférât : verbi gratia, qui nauta est 
et gubernator, tristitiam suam comparât tempestati ; 
damnum, naufragium vocat ; inimicos suos, ventos 
contrarios appellat. Rursum prosperitaLem et læti- 
tiam, auram placidissimam et secundos nominat 
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une vaste plaine. De son côté, un soldat ne 
saurait rien dire sans y mêler les mots de bou¬ 
clier, d’épée, de cuirasse, de casque, de lance, 
d’arc, de flèche, dé mort, de blessure et de vic¬ 
toire. Sur les lèvres des philosophes on trouve 
à tout instant les noms de Socrate et de Platon, 
de Xénophon et de Théophraste, deZénon et d’A¬ 
ristote, des Stoïciens et des Péripatôticiens. Les 
orateurs portent aux nues les Lysias et les Ily- 
péride, les Périclès et les Dômosthène, les Grac¬ 
cises, les Caton, les Tullius et les Hortensius. 
Les poètes, s’ils sont épiques, vantent Homère 
et Virgile ; s’ils sont lyriques, ils ne savent parler 
que de Pindare et d’Horace. Où voulais-je en 
venir par là? à montrer que le prophète Araos 
aussi, qui fut berger, vivant au milieu de ber¬ 
gers, et berger, non pas dans des lieux cultivés 
et complantés d’arbres et de vignes, ou tout 
au moins dans un pays de forêts et de ver¬ 
doyantes prairies, mais dans un immense dé¬ 
sert où la férocité des lions se donne libre car¬ 
rière et porte le carnage au milieu des troupeaux, 
s’est servi d’un langage conforme à sa condition, 
lorsque, pour faire entendre que la voix du Sei¬ 
gneur est redoutable et terrible, il Pappcllc un 
rugissement de lion frémissant, et qu’il compare 
la ruine des villes d'Israël à la sécheresse des 
pâturages et à l’aridité des rochers. « Le Sei¬ 
gneur rugira du haut de Sion et il fera entendre 
sa voix de Jérusalem. » En hébreu, « il rugira » 
se dit Jesag. Amos dit à bon droit qu’il rugira 
du haut de Sion et qu’il fera entendre sa voix 

ventos ; tranquille maria et æquora, campi si milia. E 
regione miles quidquid disent, scutum, giadimn, 
loricam, galcam, lanceam, arcum, sagittam, mortem, 
vnlnus, et victoriam eonat. In ore philosophorum 
semper Socrates et Plato, Xénophon et Theophrastus, 
Zeno et Aristoteles, Stoici versantur et Peripatetici. 
Oratores Lysiam et Hyperidem, Periclem et Demos- 
tlienein, Graechos, Catones, Tullios, et Horteusiosin 
cœlum laudibns fernnt. Poetæ, si epici sunt, Borne- 
ru m atque Virgilium ; si lyrici, Pindurum et Flaccum 
crebro sermone concélébrant. Cur luec dicta sunt? 
ut scilicet ostendamus etiam Ain os prophetam, qui 
pastor de pastoribus fuit, et paslornon in locis cultis 
et arboribus ac vincis consitis, autcertc inter silsms 
et prata virentia, sed iu lata eremi vastitate, in qua 
versatur leonuni feritas et interfectio pecormn, artis 
suæusumesse sermonibus, ut vocem Doruiui terri- 
bilem atque metuendam, rugitum leouum et fremi- 
tum noininaret. Eversionem Isracliticarum urbiuin, 
pastorum solitudini [al. sollicitudini] et ariditati 
nioutium coinparans : « Dominas, » inquit, « de Sion 
rugiet, etde Jérusalem dabït vocem suam.»«ïtugict» 
Hebraice dicitur Jesag : pnlclireque de Sion rngiot, 


du haut de Jérusalem, puisque c’est là qu’étaient 
le temple et le culte de Dieu. Il nous enseigne 
que Dieu réside, non pas dans les villes d’Israël, 
à Béthel et à Dan, où étaient adorés les veaux 
d’or, ni à Samarie et à Jezraël, mais au foyer 
de la vraie religion, qui se pratiquait alors à 
Sion et à Jérusalem. Le Seigneur rugissant du 
haut de Sion et faisant entendre sa voix de Jé¬ 
rusalem, car c’est de Sion que sortira la loi, et 
de Jérusalem la parole de Dieu, Isa. i, toutes les 
belles demeures des pasteurs et des rois d’Israël 
sont dans le deuil, et le sommet du Carmel, 
couronné auparavant de riants pâturages, est 
tout-à-coup desséché. Carmel est le mot grec et 
latin; les Hébreux disent Chermel, et il y a deux 
montagnes de ce nom. L’une, celle sur laquelle 
Nabal, mari d’Ahigail, avait son bien, est située 
au midi ; I Reg. xv, xxv; l’autre, autrefois ap¬ 
pelée Acho et sur laquelle le prophète Elie, à 
genoux, obtint de Dieu la pluie, III Beg. xvm, 
est près de la Ptolémaïde et domine la mer. Si 
l’on croit qu’il s’agit ici du Carmel sur lequel 
habita Nabal, cette montagne, qui est au bord 
du désert, convient mieux à la garde des trou¬ 
peaux et aux bergers. Si Amos a voulu parler 
de l’autre, qui est voisine dn littoral, c’est une 
allusion aux rois et à l’orgueil des rois d’Israël, 
et il nous annonce qu’ils vont être dépouillés 
par la captivité imminente et rendus semblables 
aux rochers nus des montagnes. Autre interpré¬ 
tation. Lorsque le Seigneur, du haut de Sion et 
Jérusalem, de la vedette de l’Eglise qu’on ne 

etde Jérusalem dahitvocem suain, ubi erattemplum 
et Dei religio, ut doceret, Deum non iu Israël urbi- 
bus, ici est, in Bethel et Dan, ubi crant aurei vituli, 
uec in metropoh Samaria et Jezrael, sed in vera reli- 
gione versari, quæ illo tempore colebatur in Sion et 
Jérusalem. Quo rugi ente de Sion, et dan te vocem 
suam de Jérusalem (de Sion enim egredietur lex, et 
verbum Domini de Jérusalem [/$«. u]), omnia pas¬ 
torum et régnai Israël speciosa luxerunt, et exsic- 
catus est vertex Carmeli, qui quondam lætis pascuis 
abundabat. Carmélus Græce dicetur et Latine, He¬ 
braice autem appellatur oiieujiee : et sunt duo montes, 
qui vocantnr hoc nomine. Al ter in quo fuit Nabal 
Carmelus, mari tus Abigail, ad Australem plagam. I 
Beg. xv, xxv. Alter juxta Ptolemaidem, quæ prius 
vocabatur Àclio, mari imminens, in quo Elias pro- 
pbetaflexis genibus pluvias impetravit. III Beg. xvm. 
Si ergo de Chermel dicit, in quo babitavit Nabal, 
magis pastorum gregibus convenit, quia est juxta 
solitudinein. Sin aùtem de illo, qui vicinns est Jit- 
tori, ad reges et superbiam pertinet regum Israël, 
quos imminente captivitale, instar montiuni deser- 
toruui dicit esse vaslanclos. Aliter : Cuin Douiinus 
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peut pas voir, puisqu’elle est assise sur la mon¬ 
tagne et clans laquelle réside la vision de la 
paix, aura fait entendre, par l’Ancien et le Nou¬ 
veau Testament et par les docteurs ecclésias¬ 
tiques, sa voix, semblable au clair retentissement 
de la trompette, alors sera dans le deuil et des¬ 
séché tout ce qu’avaient de beau les bergers, 
c’est-à-dire la doctrine des hérétiques, que les 
artifices du discours faisaient paraître belle, et 
cette connaissance de la circoncision — tel est 
en effet le sens du mot Chimel — par où ils se 
flattent d’avoir la science de la vraie circonci¬ 
sion ; alors les milliers de leurs adeptes, appelés 
troupeaux à cause de leur simplicité d’esprit, 
seront frappés d'une sécheresse soudaine. 

« Voici ce que dit le Seigneur : Après les 
crimes de Damas trois et quatre fois répétés, je 
ne révoquerai point ma menace contre lui, parce 
qu’il a broyé Galaad sous les charriots armés de 
fer. » Amos. i, 3, Les Septante : « Le Seigneur a 
dit : « Après les impiétés de Damas trois et 
quatre fois répétées, je ne détournerai pas ma 
menace de sa tête, parce qu’il a mis en mor¬ 
ceaux, avec des scies de fer, les femmes enceintes 
de Galaad. » Le mot hébreu àrsoth, traîneaux, 
que Théodotion a rendu par roues de fer et que 
j’ai interprété moi-mème par chariots armés de 
fer, les Septante l’ont traduit par scies de fer. 
C’est une sorte de char supporté par des roues 
de fer armées de dents, qui le mettent en .mou¬ 
vement, afin qu’en faisant tomber le grain de 

de Sion et Jérusalem, de spécula Ecclesiæ, quæ super 
montem sita latere non potest, et in qua visio pacis 
est, dederit per vêtus et novum Instrumentum, et 
per doctores ecclesiasticos vocem suam, et quasi 
clara buccina insonuerit, tune omnia speciosa pas- 
torum, id est, doctrina liæreticoruni, quæ pulcliro 
videbatur sermonc coinposita, et cognitio circumci- 
sionis (hoc cnim interpretatur cuermel) per quam 
sibi veræ circumcisionis scienliain pollicentur.lugebit 
atque siccabitur, et populorimi millia, quæ propter 
simplicitatem vocantur greges, subita ariditate mar- 
cescent. 

' « Hæc dicit Dominas : Super tribus sceleribus Dû- 
masci, et super quatuor non çonvertam eum, eo 
quod trituraverint in plaustris ferreis Galaad. » Amos. 
i, 3. LXX : «Et dixit Dominus : Super tribus impie- 
tatibus Damasci, et super quatuor non aversabor eos 
[al. eum], pro eo quod secuerunt serris ferreis præ- 
gnantes in Galaad. » Pro « Lribulis, » quæ Ilebraice 
appellantur arsoth, et a Theodotione translatæ sunt 
« roLæ forreæ, quæ nos « plaustra ferrea » interpré¬ 
tât! su mus, Septuaginta transtulerunt, « serris fer¬ 
reis. » Est autem genus plaustrl, quod rôtis subter 
ferreis atque dentatis volvitur,ut, exenssis frumentis, 
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l’épi, il écrase la tige du blé sur Y aire et la ré¬ 
duise en paille, dont on nourrit le bétail quand 
le foin vient à manquer. Plus loin, nous verrons 
que, là où l’hébreu porte JBenadad, qui est un 
seul nom, les Septante, trompés par la ressem¬ 
blance des éléments B.cs et Daleth, ont écrit en¬ 
fants d'Ader. » Plus loin encore, au lieu de 
rendre, comme nous et tous les autres inter¬ 
prètes, Mebbeth EDEN,par maison de volupté, ils 
l’ont traduit par hommes de Charran,lisant Res 
au lieu de Daleth au milieu du mot, et, selon leur 
coutume, faisant précéder du .Chi grec la pre¬ 
mière lettre de l’hébreu Ain. Enfin, à cause de 
la ressemblance des mots, ils ont aussi rendu 
Cira, Cyrèna, par appelé ou nommé, parce 
qu’on peut interpréter Cabaé par vocation, et ils 
ont transformé un nom propre en nom commun. 
Je me suis expliqué sur les causes des différences 
de traduction ; passons maintenant au sens du 
texte. La parole de Dieu se tourne d’abord contre 
Damas, où régnait Azaël qui, au temps où pro¬ 
phétisait Amos, persécutait durement les dix 
tribus : vainqueur d’Achab, roi d’Israôl, à Ra- 
moth de Galaad, il écrasait et brisait tout dans 
la contrée appelée de ce nom de Galaacl et qui 
était échue en partage à la demi-tribu de Ma- 
nassé. C’est ce que le prophète Elisée dit avec 
plus de détail dans le livre des Rois, où nous li¬ 
sons : « L’homme de Dieu étant devant Azaël, 
se trouva ému jusqu’à laisser paraître son émo¬ 
tion sur sou visage, et il versa des larmes. 

stipulam iu areis conterat, et iu cibos jumentorum 
propter fœni sterilitatem paleas comminuat. Rursum 
ubi in Hebraico habelur denadad, et unum nomen 
est, Septuaginta interpretati sunt, « filii Ader, » res 
et daleth elem entorumfalsi simili tudine. In eo qnoque 
loco ubi nos diximus, « de domo volnptatis, » quod 
Hcbraicc dicitur üiebbetu edex , et omnes similiter 
transtulerunt, Septuaginta interpretati sunt, « ex viris 
Charran, » daleth mediam dominis litteram rks arbi¬ 
trantes, et juxta consuetudinem suam ain priiuæ 
Hebrnicæ, litteræ, « Chi » (yj Græcurn præponentes. 
Cyrenem etiam quæ Hebraice dicitur cira, cmxXrjVov, 
id est, « vocatum » vel « nominatum » transtulerunt, 
propter verbi similitudincm, quia carae, « vocatio » 
cl ici potest, et nomen proprium, appcllativum in tel- 
lexerunt. De causis diversæ translations breviter 
diximus ; nunc ad sensum eorum quæ dicta sunt 
transeamus. Primum adversum Damascnm, in qua 
regnabat Azael, sermo Dei dirigitur, qui eo tempore 
qno Amos prophetabat', graviter urgebat Israël, id est, 
decem tribus : in tantum est, snperato Acbab regels- 
raelinRamoth Galaad, omnem regioncm qnæappeHa- 
batnr Galaad, etinbæreclitatemccsscrat dimidiæ Iribui 
Manasse, instar tribularmn frumeutum in areis tri tu 
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Azaôl lui dit : Pourquoi mon seigneur pleure- 
t-il? Elisée lui répondit : Parce que je sais com¬ 
bien de maux vous devez faire aux enfants 
d’ïsraôl. Vous brûlerez leurs villes fortes, vous 
tuerez par l’épée leurs jeunes hommes, vous 
écraserez contre terre leurs petits enfants et vous 
fendrez le ventre aux femmes grosses. Azaôl lui 
dit : Qui suis-je, moi, votre serviteur, qui ne suis 
qu’un chien, pour faire de si grandes choses? 
Elisée lui répondit : Le Seigneur m’a fait voir 
que vous serez roi de Syrie. » IV Reg. vm, ii. 
Reprenons maintenant la suite du texte d'Amos. 

« J’enverrai le feu dans la maison d’Azaôl, et 
il dévorera les maisons de Bénadab. Je briserai 
le levier de Damas, j'exterminerai les habitants 
du champ de l'idole. » Amos. i, 4. Les Septante : 
« Je lancerai le feu dans la maison d'Azaél, et il 
dévorera les fondements des enfants d’Ader. Je 
briserai les leviers de Damas, j’exterminerai les 
habitants du champ de On. » Ceci nous montre 
qu'au temps d’Ozias et de Jéroboam, Azaôl de 
Syrie était mort, et qu’il avait eu pour succes¬ 
seur au trône son fils Benadab,dont le nom fut 
porté dans la suite par tous les rois d’Aram, 
c’est-à-dire de la Syrie et de Damas. Aussi le 
texte ne dit-il pas : J’enverrai le feu contre 
Azaôl ; il dit : contre la maison d’Azaôl, c’est- 
à-dire contre sa maison royale, à la tète de la¬ 
quelle était alors son fils Bénadab. « Je briserai 
les leviers de Damas J'exterminerai les habitants 

rautium jugularet atque contereret. Quocl plonius 
Elisæus propheta iu Regum volumme loquitur, ubi 
scriptum legimus : « Stctitque cura eo, et contur- 
batus est usque ad suiïusionem vultus ; flevitque vir 
Doi. Cui Azael ait : Quare dominus meus flet? Et [ai. 
at ] ille respondit : Quia scio quæ facturas sis filiis 
Israël mala. Givitatcs eorum munitasigne succendes, 
et juvencs eorum interficies gladio, et parvulos elides, 
et prægnantes divide3. Dixitqne Azael : Quid su ni 
enim servus tu us canis, ut laciam rem islam ma- 
gnain ? Et ait Elisæus : Ostendit uaibi Dominus te 
regem Syriæ fore. » IV Reg. vm, H seqq. Quod untem 
sequitur in propheta. 

« Et mittom ignem in domum Azael, ci devorabit 
domos Benadad. Et conteram vecteur Damasci, et 
disperdam liahitatores de campoidoli. » Amos . 1 , 4. 
LXX : « Et emittam ignem in domum Azael, et devo¬ 
rabit fundamenta filii Ader, et conteram vectes Da¬ 
masci, et disperdam habitatores de campo "fJv* » dat 
intelligeütiam, quocl Azael, regnantibus Ozia et Jéro¬ 
boam, jam in Syria mortuus erat, et ci in regnnm 
successerat filius suus Benadad, a quo onines postea 
reges Àram, id est, Syriæ et Damasci, Benadad voca- 
buluni pofisederunt. Unde pulchre non dixit, mittam 
ignem in Azael, sed in domum Azael, id est, in do¬ 
mum ejus regiam, cui Benadad filins co lempore 


du champ de l’idole; » c'est-à-dire, je briserai 
toute la force des Syriens, qui soulevait comme 
sur un char et sur des leviers les attaques des 
ennemis d’Israôl. Au lieu de champ de lldole, 
en hébreu Aven, les Septante et Théodoüon ont 
traduit par champ de 0n\ Symmaque et ïhéo- 
dotion, par iniquité ; Aquila, par inutile, pour 
montrer la vanité du secours des idoles, lorsque 
les Assyriens viendront et prendront le peuple 
de Damas. Nous lisons en effet dans l’histoire, 
que Tôglatphalasar, roi d’Assyrie, après avoir 
mis à mort Rasin, roi de Damas, dont parle 
aussi Isaïe, fit transporter tout le peuple de Syrie 
ou d’Aram à Cyréno. ÏV Reg. xvr. De là ce qui 
suit dans Amos. 

« Celui de la maison de volupté qui porte le 
sceptre, et le peuple de Sju'ie sera transporté à 
Cyrène, dit le Seigneur. » Amos. i, b. Les Sep¬ 
tante : « Je mettrai en pièces la tribu des hommes 
de Gharran, et le peuple appelé peuple de Syrie 
sera mené en captivité, dit le Seigneur. » Je 
briserai, j’exterminerai celui de la maison do 
volupté qui porte le sceptre, et le peuple de la 
Syrie sera transporté jusqu’aux confins les plus 
éloignés de l’Egypte. Le texte dit au début : 
« Après les crimes de Damas trois et quatre fois 
répétés, je ne changerai pas ma menace, » ou, 
d’après les Septante, <c je ne retirerai pas ma 
menace, » celle quo j’ai proférée contre le peu¬ 
ple de Damas ou d'Amin, c'est-à-dire contre le 

præerat : « Et conteram, » inquit, « vectes Damasci, 
et disperdam habitatores de campo idoli. » Omnem 
videlicet Syrorum fortitudinem [al. multitudinem j, 
qnæ veluti quodam plaustro et vectibus adversario- 
rum impetus submovebat. Campum autem idoli quod 
Hebraice dicitur aven, et Sep tu agiota et Theodotio 
interpretati suut y Qv : Symmacbus et quinta editio 
transtulerunt, « iniquitatem ; » Aquila, ou;, id 

est, « inutilem, » ut ostenderet van a idolorum auxi- 
lin, cum populus Damasci, Assyrio veniente, capictur 
[al. capiatur]. Legimus enim quod Thcglatphalasar, 
rex Assyrius, interfeeto Rasin rege Damasci, de quo 
et Isaia3 loquitur, omnem Syriæ populum, qui appel- 
labatur Ai’ain, in Cyrenem transtulerit IV Reg. xvi et 
ob hanc causam esse nunc dictum. 

« Teneniem sceptnau de domo vohiptatis, et trans- 
feretur populus Syriæ Cyrenen, dicit Dominus. » 
Amos. i, 5. LXX : u Et concidam tribum ex viris 
Cbarran, et captivas ducetur populus Syriæ nomi- 
natuç, dicit Dominus. » Ut subaudiatur, « conteram 
et disperdam, » et populus Syriæ in fines Ægypti 
ultimos transfèretur. Quodque in principio dicitur : 
« Super tribus seeleribus Damasci, et super quatuor, 
non [al. nonne] convertain cum, » et secundum Sop- 
tuaginta, « non [al. nonne] aversabor eum, » içl est, 
Damasci populum, sivc Aram, id est, Syrum, huuc 
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peuple syrien. Voici quel peut être le sens selon 
l’histoire. Si le Syrien avait persécuté mon 
peuple une fois, deux fois même, je lui pardon¬ 
nerais ; mais puisqu’il s’est montré cruel pour 
la troisième et pour la quatrième fois, jusqu’à 
broyer sous ses chariots armés de fer la multi¬ 
tude captive, ne dois-je point le frapper de 
plaies pour le châtier? ne dois-je point détour¬ 
ner de lui les regards de ma clémence ? Quant 
au sens figuré, voici comment je puis l’expli¬ 
quer. Le premier péché, c'est d’avoir eu la 
pensée du mal; le second, d’avoir consenti 
aux mauvaises pensées ; le troisième, d’avoir 
changé en œuvres ces résolutions perverses ; 
le quatrième, de ne pas faire pénitence après 
avoir péché et de se complaire dans sa faute. 
C’est ce que font tous les hérétiques, qui, non 
contents d’imaginer et d’opérer le mal, trom¬ 
pent les âmes simples pàr leur doctrine, et, 
semblables aux Damaseènes, dont le nom veut 
dire « buveurs de sang, » boivent le sang de 
leurs dupes. C’est devant ces criminels que le 
Seigneur dit : Ne méritent-ils pas que je les 
frappe de plaies pour les châtier, et que je dé¬ 
tourne d'eux mon visage ? en sorte que, puis¬ 
qu’ils ne voient pas la vérité de mes dogmes, 
le détournement de mon visage fasse qu’ils 
soient plongés dans les ténèbres. Ils ont, en 
effet, broyé, ils ont écrasé sous leurs chars 
armés de fer les femmes enceintes de Galaad. 
Ces femmes enceintes sont celles dont le Sei¬ 
gneur dit dans l’Evangile : « Malheur à celles 

sensum juxta historiam Lmbere potest ; si semel 
mcinn esset populum persécutas , aut secuudo, 
darem veniain ; nunc vero cuuû tertio et quarto cru- 
delis exstiterit, ut captivam mullitudiuem plaustris 
ferreis tercret, noune debco eum plagïs corripere ? 
uoune elementiæ meae vuitum aversare ab eo ? Juxta 
tropologiam vero hoc possumus dicore : Primum 
peccatum est, cogitasse quæ mala sunt. Secundum, 
cogitatiouibus acquievisse perversis. Terüum, quod 
mente decreyeris, opéré complessc. Quartum, post 
peccatiiui uon agerc pccnitcntiam, et in suo sibi 
complacere delicto. Hoc omnes faciunt hæretici, qui 
non solum cogitant et faciunt mala, sed doctrina sua 
quosque simplices decipiunt, et in morem « Damas- 
cenorum, » quiinterpretantur, « sanguinemhibentcs,» 
corum quos deceperint, sangiimem bibunt. Super 
hujuscemodiinquitpcccatis Dominas : Nonne dignum 
est, ut eos.plagis corripiam, et avertam ab cis faciem 
meam ? ut qui veritatem dogmatum mcorum non 
vident, aversione yultus moi tenebris obrnautur. 
Contriverunt eniin , sive dissecuerunt in plaustris 
ferreis præguantes Galaad. ïstæ sunt prégnantes de 
quibusDominus in Evaugelio loquitur : «■ Væ præ- 


qui seront enceintes et qui nourriront en ce 
temps-lâ ! » Luc. xxi, 23. Elles sont enceintes, 
ces âmes de fidèles qui peuvent dire à leur en¬ 
trée dans là foi : u Votre crainte, Seigneur, nous 
a rendues semblables â la femme qui a conçu 
et qui est en travail; » Isa. xxvi, 17, 18 ; et si 
elles n’ont pas été écrasées et broyées par les 
roues armées de dents de fer dont le Prophète 
a dit : « Les dents des enfants des hommes sont 
des armes mortelles et des flèches perçantes, » 
elles peuvent ajouter : « Nous avons enfanté, 
et nous avons produit sur la terre l’esprit de 
votre salut. » il est à remarquer que les démons 
ne peuvent mettre en pièces les hommes arrivés 
à la perfection de l’âge ; ils n’ont de pouvoir 
que sur ceux qui sont dans le sein maternel, 
ou qui n’usent pas d’aliments solides et se 
nourrissent encore de lait, comme les enfants. 
Les femmes enceintes dont il s’agit sont de Ga.- 
Jaad, nom qui se traduit par translation ou 
transmigration de l’alliance. Et, en effet, elles 
ont émigré de l'Eglise dans l’hérésie, elles ont 
transporté en pays étranger les promesses de 
Dieu qu’elles avaient d’abord reçues. Mais le 
Soigneur enverra le feu dans la maison cTAzaël, 
celle qu’ils appellent, eux, de ce nom d’Azaël, qui 
veut dire vision de Dieu ; il enverra un feu qui 
consumera en eux le bois et la paille, qui dé¬ 
vorera les fondements des epfants d'Àder. Ceci 
d’après les Septante, pour ne point paraître 
avoir cité leur version en pure perte. Nous 
pouvons rendre Ader par beauté, en ce sens 

guautibus et nutrientibus in illis diebus ! » Luc. xxi, 
23 ! Præguantes sunt animæ credentium , quæ iu 
principio fidei possunt dicere : « A timoré tuo, Do¬ 
mine, eoncepimus et parturivimus ; » Isa. xxvi, 17, 
18 ; et si non fuerint plaustris ac rôtis ferreis ac 
dentatis, de quibus Psalmista dicit : « Filii hominum, 
dentés corum arma et sagittæ, » Psalm. lyi, 5, con- 
cisæ atque ferratæ, possunt etiam ea dicere quæ 
scquuntur : « Et peperimus, spirituin saluüs tuæ 
faciemus super terrain. » Simulque considéra quod 
perfectæ ætaLis viroa sccare non possint ; sed eos qui 
adbuc in utero sunt, vel qui solidnm cibum capcrc 
nequeunt, et adbuc lacté nutriuntur infantiæ. Istæ 
autem præguantes de « Galaad » sunt, quod interpré¬ 
tatif « translatée. » sive « transmigratio testimonii. » 
Migraveruut cnim de Ecclcsia in bæresim, et testi- 
monia Dsi quæ prias acceperant, ad alicnos terminos 
transtulerunt. Sed mittefc Dominus ignem in domum 
Àzael, quamipsi vocantAZAEL, id est, «visionem Dei : » 
ignem qui ligna in eis stipulnmquc consumât, et do- 
voret fundameuta filii Ader. Debemus enim et juxta 
Septuaginta dicere, ne eos frustra proposasse vi- 
deamur : « Ader » interpretatur eùrcperceta, quem nos 
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que tout discours des hérétiques est élégam¬ 
ment arrangé et qu'ayant l’attrait de l'éloquence 
mondaine, il trompe plus facilement les audi¬ 
teurs. Pour ce qui est des leviers pleins de force 
de Damas, ou des serrures des plus résistantes, 
entendons par là ceux qui portent l'armure 
des artifices de la dialectique et des arguments 
des philosophes. Ainsi, une porte, c'est celui 
qui a conçu et enfanté un dogme faux, comme 
Àrius à Alexandrie ; les verrous et la serrure 
de cette porte, ce sont Euticius et Eunome, qui 
par leurs syllogismes et leurs enthymèmes, ou 
plutôt par leurs sophismes et leurs faux sorites, 
essayent de donner de la force aux erreurs que 
d'autres ont inventées. Lorsque les verrous de 
Damas auront été brisés et broyés, le Seigneur 
exterminera les habitants du champ de O/z, 
c’est-à-dire du travail et de la douleur; car c'est 
au prix du plus grand labeur et comme d’un 
enfantement douloureux que tous les hérétiques 
s'efforcent de trouver une suite, une consé¬ 
quence logique à leur hérésie. Je mettrai en 
pièces, dit le Seigneur, la tribu des hommes de 
Charram, mot qui, en notre langue, veut dire 
trous. Les hérétiques, en effet, n'ont pas de fe¬ 
nêtres par où la lumière de la vérité arrive 
jusqu’à eux; ils ont des sortes de trous, des 
ûsssures cachées, par où s’introduisent les ani- 

« decorem » possumus dicere : eo quod omnis sermo 
hæreticorum concinnus atque compositus, et habens 
pnlchritndinem eloquentiæ sæcularis, facilius deci- 
piat audientes. Vectes autem Damasci, quasi seræ 
rohustissimæ atque firmissimæ [al. fortissimæ ], hi 
intclligantur, qui instructi sunt arte dialectica, et 
argumentis philosophorum. Verbi gratia : Ostium 
vocatur, qui falsum dogma concepit et peperit, ut 
Àrius in Àiexandria : vcctes ejus et firmissimæ seræ 
ejus, Euticius (a) et Eunomius, qui syllogismis et 
enthymematihus, imo sophismatibus, et pseudome- 
nis atque soritis, quæ ab aliis male inventa sunt, 
roborare conântur. Gumque contriti fucrint atque 
confracti vectes Damasci, disperdet etiam habitato- 
res de campo JI Qv, quod interpretatur « labor, » sive 
« dolor. » Omnes enim hæretici Iubore nimio ac 
dolore quærendi ordiuem aliquem, et cousequentiam 
hærcseos siuc reperire conati suni. Et concidam Lri- 
bum ex viris Charram, quod lingua no?Ira iu « fora¬ 
in in a » vertitur. Non enim habent fenestras, per 
quas ad eos lumen Yeritatis inLroeat; sed foramina 
quædam et occullos meatus, per quos noxia et im¬ 


maux nuisibles et immondes. Aussi mènera-t-on 
en captivité Aram, le peuple plein de hauteur 
qui est enflé d’orgueil et se promet la possession 
des biens célestes. 11 sera pris pour son salut ; 
il sera, nous dit l’hébreu, transféré à Gy rêne, 
où est la vocation de Dieu. 

<c Voici ce que dit le Seigneur : Après les 
crimes de Gaza trois et quatre fois répétés, je 
ne le convertirai point, parce qu’il a consommé 
la captivité de mon peuple, jusqu'à l’enfermer 
dans lîdumée. J’enverrai le feu dans les murs 
de Gaza, et il dévorera ses édifices. J’extermi¬ 
nerai l’habitant d’Àzoth et le prince d’Ascalon. 
J’appesantirai ma main sur Àccaron, et les restes 
des Philistins seront détruits, dit le Seigneur. » 
Amas. î, 6 et seqq. Les Septante : « Voici ce que 
dit le Seigneur : Après les impiétés de Gaza trois 
et quatre fois répétées, je ne les détournerai 
point de leur voie, parce qu’ils ont emmenés 
captifs les captifs de Salomon et qu’ils les ont 
enfermés dans l'Idumée. Je lancerai mon feu 
contre les murs de Gaza, et il dévorera ses fon¬ 
dements. J’exterminerai les habitants d’Àzoth, 
et la tribu d'Àscalon sera anéantie. Je porterai 
ma main sur Accaron, et les restes des étran¬ 
gers périront, dit le Seigneur. » Le Seigneur 
menace dans la loi les fils de leur rétribuer les 
péchés de leurs pères jusqu’à la troisième et à 

munda ingrediantur animantia. Et captivus ducetur 
Aram, populus excclsns et sublimis, qui erectus est 
in superbiam, et sibi cœlestia repromittit, ut capia- 
tur in sahvtem suam : etjuxta Hebraicum in Cvre- 
uem, ubi vocatio Dei est, transferatur. 

« Hæc dicit Douiinus : Super tribus sceleribus 
Gazæ, et super quaLuor non convertain eum [al. eos], 
co quod transtnlerit [Vulg. transtulermt] captivita- 
tem pcrfectam, ut conclnderet [Vulg. concluderent] 
eam in Idumæa, et mittarn ignem et murum Gazæ, 
et devorabit ædes ejus, et disperdam habitatorem 
de Àzoto, et tenentem sceptrum deÀscalone, et con- 
vertam îxianum mcara super Accaron, et peribunt 
reliqui Philistinornm, dicit Dominus. » Amos . 6 et 

seqq. LXX : « Hæc dicit Dominus : Super tribus im- 
pietatibus Gazæ, et super quatuor non adversabor 
eos, co quod captivam dnxerunt [al. dhxerint] capti- 
vitatem Salomonis, ut concdudercnt eam iuldnmæam, 
et cmittam ignem super uiuros Gazæ, et devorabit 
fundamenta ejus, et disperdam habitatores Azoti, et 
auferetur tribus de Ascalone, et inferam manum 
meani in Accaronem [al. post Accaron j, et peribunt 


(a) Yulgatam lectioncm lïiiù’ctus, quam nullo suflVagnntc ms. Martianæus in Aeims nmtaverat, nos restituimus. Ncquc vero ilUid 
est hominis erucliti, quod opinatur, si Euticium rctiacas, pro Aetio, ncquaquam id reperiri consentancum ecclcsiasticæ ïlistoriro. 
Notum e contrario, Aetium ab Arianis discessissc, quod illi Filium Tatri per omnia similcm natura diccrent : Iiic eum ipsam Dei 
naturain, sive essentiam in co cons ti tuera t, quod cty^WT) TOç, sive ingenitus sit, Filîum, quia sit genitus, dissitnilis a Pâtre naturce 
esse intulit. Exinde Anomœorum nova hærcsis exorta, cujus duæ quasi scctæ, eorum qui ab Eulychio, ci qui ab Lunomio appellati 
sunt. Vide bac‘de re Socratem lib. v, c. 24, et Sozomenum 1. vi, c. 26. ( ËdÀt. Mign.) 
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la quatrième génération, non point par effet de toutes les nations du dehors, mais un nom 


rétroactif d’une sentence de juge, en sorte que j 
les uns ayant commis la faute, les autres soient 
punis, mais à cause de sa bonté infinie, parce 
qu’il attend toujours la réparation, et qu’il dif¬ 
fère jusqu’à la troisième et à la quatrième géné¬ 
ration le châtiment des crimes commis par la 
première. C’est là ce que l’apôtre Paul dit aux 
Romains : «. Est-ce que vous méprisez les ri¬ 
chesses de la bonté de Dieu, de sa patience et 
de sa longue tolérance ? Ignorez-vous que sa 
bonté vous invite à la pénitence? Et cependant, 
par votre dureté et par l’impénitence de votre 
cœur, vous vous amassez un trésor de colère 
pour le jour de la colère et de la manifestation 
du juste jugement de Dieu, qui rendra à chacun 
selon ses œuvres. » Bom. n, 4 et seqq. Ce que dit 
la prophétie, le voiei : J’ai longtemps attendu, 
afin qu’ils pussent faire pénitence ; je n’ai pas 
voulu punir les pécheurs, afin que la santé leur 
fût.rendue après qu’ils en seraient venus enfin 
à se convertir. Mais puisque c’est la troisième 
et la quatrième fois qu’ils commettent les mômes 
crimes, jo suis contraint de changer de résolu¬ 
tion et de les châtier à cause de leurs péchés. 
Voyons donc quelle a été la faute des villes de 
ces Philistins, que les Septante traduisent tou¬ 
jours par étrangers, en sorte que partout où, 
dans l’Ancien Testament, nous lisons aüophyles , 
il ne faut pas y voir une désignation commune 

reliqui alienigonarum, dicit Dominus. » In tertia et 
quarta generatione pcccata patmm se Dominus com¬ 
in inatur in lege fil iis redditurum : non in æqualitate 
judicii, ut allii peccent, et alü puniantur, sed magni- 
tudine elementiæ, duin semper cxspectat pœniten- 
tiam : et quod in prima generatione delinquitur, non 
prins corripit et emendat, nisi tertia et quarta ge- 
neratio vencrit. Taie quid et Paulus apostolus loqui- 
tur ad Romanos : « An divitias bonitatis ejus et sus- 
tentationis et patientiæ contemnis, ignorans quo- 
niam benignitas Dci ad pœnitentiam te adducit? se- 
cundum duritiam autoin tnam et cor impœnitens 
thesaurizas tibi iram in die iræ, et revelationis justi 
judicii Dei, qui reddet unicuique secundum opéra 
sua [al. ejus.] » Bom. u, 4 et seqq. Quod ergo dicit, 
hoc est : Exspectavi rnulto tempore ut agerent pœni¬ 
tentiam, et icleo nolui [al. volai] punire peccantes, 
ut aliquando convevsi reciperent sanitatem. Verurn 
quia tertio et quarto eadem faciunt, cogor nui tare 
sentenliaui, et plagis corrigere delinquentes. Videa- 
mus autem quid Philistiim et nrbes ejus peccavcrint, 
quos Sep tu ag in ta semper alicnigenas transtulerunt ; 
nbicumquc enim in veteri Tcstamento àXXocpuXouç, 
id est, « alienigenas » legerimus, non commune no- 
men omnium externarum gentium, sed proprié 


propre aux Philistins, aujourd’hui appelés Pa- 
leslins. Qu’a fait Gaza, pour provoquer la colère 
et la vengeance du Seigneur? Elle a transporté 
la captivité entière du peuple juif et il l’a en¬ 
fermée en Idumée, elle a vendu aux Iduméens 
ceux d’entre les Juifs qu’elle avait faits captifs. 
Au lieu de captivité entière les Septante disent 
« la captivité de Salomon, » prenant le mot 
hébreu salua, parfaite, complète, pour le nom 
de Salomon. Au reste, Aquila, Symmaque et 
Théodotion traduisent ce mot, nom par Salo¬ 
mon, mais par entière, et complète, en sorte 
qu’il n'y avait pas un seul des captifs qui ne fut 
livré aux Iduméens. De là la menace du Sei¬ 
gneur d’envoyer contre les murs et les édifices 
ou les fondements de Gàza un feu qui dévorera 
et consumera tout. L’histoire nous ayant appris 
qu’il y eut cinq villes des Philistins qui furent 
frappées de plaies à cause de l’outrage fait à 
l’arche, I Beg. v, de Gaza le texte passe à Azoth, 
appelée Esdod, et ensuite à Ascalon, et la voix 
terrible de Dieu annonce qu’il exterminera les 
habitants d’Àzoth, et le prince ou la puissance 
royale d’Ascalon, ou bien la tribu d’Ascalon, on 
sorte qu’il n’en reste même pas un homme de 
l’àgc le plus avancé, soutenant et dirigeant sa 
marche tremblante sur un bâton. Le Seigneur 
étend ensuite la main pour frapper Accaron, et, 
après avoir énuméré ces quatre villes, il cm- 

Philistiim, qui nunc Palæstini vocantur, accipiendi 
sunt. Quid fecit Gaza, ut ad iracumdiam atque viu- 
dictam Dominum provocarct ? Transtulit captivita- 
tem perfection populi Judæoriuu, et couclusit eaiu 
in Iduraæa, ut Idumæis venderet, quos ceperat ex 
Judæis. Pro « captivité te perfccta, » Scptuaginta 
« captivitatem Salomonis » iuterpretaLi sunt : ver- 
bum Hebraicum sàlmà, quod significat « perfcctam » 
atque « compleLam, » nomen « Salomonis » æsti- 
mantes. Deniquc Aquila a^rjpTtofjiEvrjv transtulit, et 
âva7C£7îX^ptojj.£V7]v : Synimachus et Theodotio xsXsàcv, 
quod non « Salomoncm, » sed « perfectam » signi- 
ficat atque « completam : » ut nul lu s remanserit 
captivorum, qui non sit traditus Idumæis. Unde 
iguem se in Gazæ muros et ædes, sive fundamenta 
dicit esse missuriuu, qui uni versa devoret et absor- 
beat. Et quia Palæstinouun qui n que legimus civi tâ¬ 
tes, quæ propter arcæ injuriam perçu s sæ sunt plagis, 
post Gazain transit ad Azotum, I Beg. v, quæ ap- 
peliatur esbod, et rursus ad Àscalonem, et voce ter- 
ribili comminatur habitatores se Azoti perditnrum, 
et tenentem sceplrum de Ascalone, regiam' videlicet 
potestatem, sive tribum Ascalonis, ut aullus ibi re- 
maneat, ne ultimæ quidem œtatis honnues, qui tre- 
mentes artus baculo regente sustentent. Rursnmque 
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brasse toutes les autres en trois mots : « Les 
restes des Philistins périront ; » par quoi nous 
devons entendre, ou la ville de Geth, ou tous 
les bourgs qui dépendaient des villes déjà 
citées. 

Quant au sens figuré, voici quel me parait en 
être le développement. La traduction de Gaza, 
en hébreu Àza, est force ou empire ; celle de 
Salomon est pacifique ; celle d’Iduméen est san¬ 
guinaire et terrestre ; celle d’Àzot ou Esdod est 
feu de la mamelle ou de l’ancètre paternel, bien 
que certains traducteurs, qui ont le tort de lire 
dor au heu de dod , donnent à ce mot le sens de 
fou de la génération ; celle d’Àscalon est feu ho- 
micide ou pesé et pondéré ; celle d’Accaron est 
stérilité et éradication. Gaza, qui se vante d’avoir 
la force et le sceptre do la science, est donc 
accusée d’avoir enfermé en Idumée ceux do la 
famille de Salomon qu’elle avait faits captifs. A 
mon avis, il s’agit ici des docteurs des Juifs et 
de tous ceux qui suivent la lettre qui tue, qui 
refusent de recevoir l’esprit qui vivifie, qui veu¬ 
lent rapporter à la terre tout ce qu’ils anatysent 
et apprennent, et qui n’écoutent pas avec les 
Disciples le Seigneur expliquant les paraboles 
et disant: « Que celui qui a des oreilles pour 
entendre, entende ; » Matth. xi, \ '6 ; alors surtout 
que l'Apôtre voit une allégorie des deux Testa¬ 
ments dans une histoire vraie à la lettre : Galat. 
îv : l'ancienne alliance, qui a été établie sur le 

transfert manum suarn, ut perçu liât Accnron. Et 
quatuor enuuicratis urbibus, reliquas Philistiim ci- 
vitates uno sermons comprebeudit : « Et peribunt 
rcliqui Philistiim : » quos aut Geth civitatem, aut 
ornnes vicos qui supradiciis urbibus subjaceut, de- 
bemus accipere. 

Secundum tropologlam sic nobis exponendum vi¬ 
de tu r : Gaza quæ Ilobraice dicitur aza, s ou al « forti- 
tndincm » vel « imperium ; » Salomon, « paciûcum ; » 
Idumæus, « sauguinarium » atquc « tevrenum ; » 
Azotus, id est, Esdod, «ignem uberis» sive « patrui,» 
licet quidam « dor » pro « dod » male legenlcs, 
« ignem generationis » puteut ; Ascalon interpréta- 
tur «. ignis homicida, » sive « appensa » et « pondc- 
rata ; » Accaron, aTeipcoaiç, id est, « sterilitas, » et 
e'/.p^waiç [Al. Gzpi'aojatç], quod inlerpretatur « eradi- 
catio. » Igitur Gaza quæ siJbi fortitudinem scientiæ 
ouæ et imperium repromiltit, accusatur in eo quod 
captivos de familia Salomonis concluserit in Idumæa. 
Iios ego arbitrer Jndæorum magistros, et ornnes qui 
occidcutem soquunlur litteram, noluutque rccipere 
spiritum vivillcantem ; secl quæcumque inlerprclan- 
tur et sapiuut, volunt esse terrena, nce audimit cum 
discipulis parabolas Dominum dissereutem, et cli- 
centcm cis : « Qui babet aurcs audîendi, audiat; » 
Matth. xi, 15 ; pnesertim cum Âpostolns manifestera 


mont Sina, est figurée par Agar, laquelle est es¬ 
clave avec scs enfants ; la nouvelle est la Jéru¬ 
salem d’en haut, qui est libre, et c’est elle qui 
est notre mère. Dieu annonce donc qu’il enverra 
le feu contre les murs de Gaza, contre tous les 
arguments dont elle entoure ses mensonges et 
derrière lesquels elle essaie de les défendre. Ce 
feu, lancé contre les murs de Gaza, dévorera 
ses édifices ou ses fondements, tout ce qu’elle 
pouvait avoir construit de solide avec les arti¬ 
fices de la dialectique. Dieu exterminera aussi 
les habitants d’Àzot, qui appartient également 
aux étrangers : comme elie suit la lettre, ses 
mamelles sont pleines, non pas de lait, mais de 
feu, et puisqu’elle sc vante mensongèrement de 
posséder le feu de la filiation paternelle, toute 
sa génération doit être livrée aux flammes. Le 
Seigneur retrauchcra d’Ascalon, où le feu est 
homicide, le sceptre ou la tribu. De même, eu 
effet, que le feu du Seigneur sauve ceux dont 
il pénètre les cœurs, de même ce feu qui tombe 
du ciel comme la foudre et qui enflamme les 
traits du diable, tue tous ceux qu’il touche. 
Dieu transportera aussi sa main sur Accaron, 
où résident la stérilité et le déracinement. Qui¬ 
conque ne veut pas admettre le sens spirituel, 
entendra prononcer contre lui cette parole 
d’Osée: « Donnez-leur, Seigneur; et que leur 
donnerez-vous ? donnez-leur un sein stérile et 
des mamelles arides. » OsA ix, 14. Enfin, pour 

historiam in duobus intelligat Testamentis : Galaé^ 
îv : unum super montera Sina, quæ est Agar, et ser¬ 
vit cum filiis suis ; alterum super Jérusalem liberam, 
quæ est mater nostra. Iguem igitur se in muros 
Gazæ et omuia ejus cl ici t argumenta missurum, qui- 
bus sua mcndacia circumdare nititur et tueri. Gum- 
que ignem in muros miserit, devorabuutur codes, 
sive fundamenta ilLius, quidquid hrmum habere po- 
terit [al. potuerit], et dialectica arte constructura. 
De Àzoto quoque, quæ et ipsa alienigeuarum est, 
auferet habitatorcm : cujus, quia litteram sequilur, 
ubera non lacté, sed igné sunt plena ; et cjuæ men- 
litur ignem habere se patrui, ejus universa genera- 
lio ignibus deputauda est. Et tollet sceptrum sive 
trîbum de Ascalono, ubi ignis homicida est. Sicut 
enim ignis Domini salvos faciet eos, quorum corda 
penetraverit; sic ignis iste qui de cœlo decidit, quasi 
fulgur, qui succendit diaboli sagittas, quoscumque 
afflaverit, interficiet. Trausferet quoque manum suarn 
super Accaron, ubi sterilitas et eradicatio est. Qui- 
cumque enim spiritualem non recoperit intelligen- 
tiam, audiet per Osee : « Da cis, Domine. Quid da- 
bis eis? Da eis vulvam slcrilera, et ubera arentia. » 
Osee. ix, 14. Et utomnia semel uno sermonc com- 
prelienderet, perditurura sc esse dicit eûmes reli- 
quias Philistiim, vel Gefli civitatem, in qua torcular 
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embrasser dans ime seule menace tous ceux 
qui lui sont étrangers, Dieu annonce qu'il ané¬ 
antira les restes dès Philistins, soit la ville de 
Geth, dans laquelle est le pressoir de Satan, soit 
tous les restes des Philistins, dont le nom veut 
dire « qui tombent par la coupc, » parce qu’a- 
près s’être enivrés, ils tomberont et se vauteront 
dans leur vomissement. 

« Voici cc que dit le Seigneur ; Après les 
crimes de Tyr trois et quatre fois répétés, je ne 
révoquerai point ma menace, parce qu'au mé¬ 
pris de l'alliance faite avec leurs frères, ils ont 
consommé l'esclavage de mon peuple et l’ont 
enfermé dans l’idumée. J’enverrai le feu contre 
le mur de Tyr, et il dévorera ses édifices. » 
Âmos. i, 9, 10. Les Septante : « Voici ce que dit 
le Seigneur : Après les impiétés de tyr trois et 
quatre fois répétées, je ne daignerai plus m'ir¬ 
riter contre elle, parce qu'au mépris de l'alliance 
faite avec leurs frères, ils ont enfermé en Idumée 
les captifs faits sur la maison do Salomon. Je 
lancerai le feu contre les murs de Tyr, et il dé¬ 
vorera. ses fondements. » Les impiétés ou les 
crimes trois et quatre fois répétés qu’il avait 
imputés à Damas, et à Gaza, Azot, Ascalon, 
Accaron et toutes les autres villes des Philistins, 
il les reproche aussi à Tyr, qu’il réprouve, parce 
qu'elle a consommé la captivité du peuple et 
l’a enfermé en Idumée — ce qui a été expliqué 
déjà, — et parce que « ses habitants ne se sont 
pas souvenus de l’alliance faite avec leurs 
frères. » On se demande en quoi les Tyriens 

diaboli est, vel omnes reliquos PhilistUm, qui inter¬ 
prétante « cadentes poculo. Cum enim inebriati 
fuerint, corruent, et in suo vomitu volutabuntur. 

« Hæc dicit Dommus : Super tribus sceleribus 
Tyri, super quatuor non convertam eum, eo quod 
concluserint captivitatem perfectam in Idumæa, et 
non sint recordati foederis fratrum, et iirmiittam 
ignem in murum Tyri, et devorabit ædes ejus. » 
Amos. i, 9, 10. LXX : « Hæc dicit Dominas : Super 
tribus impietatibus Tyri, et super quatuor non aver- 
sabor eam, pro eo quod concluserunt captivitatem 
Salomonis in Idumæa, et non sunt recordati testa- 
menti fratrum. Et emittam ignem super muros Tyri, 
et devorabit fundamenta ejus. » Easdcm très et qua¬ 
tuor impietates sive scelera quæ imputavernt Da- 
masco, Gazæ, et Azoto, et Ascaloni, et Àccaroni, et 
rcliquis urbibus Philistiim, ctiam Tyro iugerit, et 
exprobrat quare concluserit captivitatem consum¬ 
ai a him atquc perfectam iu Idumæa, de quiJ j us su¬ 
pra diximu3 : « Et non suut [al. sint] recordati foe- 
deris fratrum suorum. » Quærimus quomodo Tyrii 
fratres sint Judæorum ? Eratres hic amicos vocat et 
ueccssituchue copulatos, eo quod Ilirani priuceps 


sont lès frères des Juifs. Le texte dit frères dans 
le sens d’amis étroitement unis, parce qu’il y 
eut une telle amitié entre Iliram, roi de Tyr, et 
David et Salomon, que l'un fit porter par ses 
vaisseaux jusqu’à Joppé le bois de cèdre destiné 
à la construction du temple et du palais, et que 
les autres approvisionnèrent abondamment les 
Tyriens de blé et d’huile, et offrirent en pur don 
à Hiram vingt villes du pays de Basan, qu'il 
n’accepta point, parce qu'elles étaient pleines 
d’herbe. III Reg. v, II Parai, n. Le Seigneur an¬ 
nonce donc qu’il enverra contre les murs de 
Tyr le feu qui dévorera ses édifices ou ses fon¬ 
dements ; et c'est là, rappelle le prophète Ezé- 
cliie-1 dans la vision de Tyr, ce que fit Nabu- 
cliodonosor, roi des Clialdéens : « Il vous 
entourera de retranchements, et il fera porter 
tout autour une levée de terre. » Nabucliodo- 
nosor, roi de Babylone, a fait servir son armée 
contre Tyr, pour réduire cette ville à une grande 
servitude. A ce travail, toutes les tôles de ses 
soldats sont devenues chauves, toutes les épaules 
ont été écorchées, et ni lui ni son armée n'ont 
reçu la récompense du service qu’ils m’ont 
rendu contro Tyr, pour réduire cette ville en 
servitude, » Ezech. xxix, 18, lorsque l'armée 
assyrienne, pour prendre Tyr, qui était aupara¬ 
vant dans une île, l'unit au continent par une 
jetée. L’histoire raconte qu'Alexandre de Macé¬ 
doine refit ce travail détruit, et changea l’ile de 
Tyr en . une presqu’île, ou, comme disent les 
Grecs, en une chersonôse. Tyr se traduit par tri- 

Tyri cum David et Salomone habuerit amicitias, in 
tantum ut et ille in ædifleationem templi atque pa- 
latii ligna cedrina ratibus Joppen usque perduceret ; 
et hi frumeutum et oleum Tyriis largiventui:, et vi- 
ginti urbes in Basan ci [al. ees] dono darent, quas 
ille quia gramiuis pleuæ Grant, suscipere noluit. III 
Reg. v; II Parai, u, Ignem igitur in muros ejus se 
missurum esse dieit, et devoraturum ædes vel fun¬ 
damenta ejus, quod Ezechiel propheta in visione 
Tyri, Nabucliodonosor regem Ghaldæorum fecissc 
commémorât, ubi ait : « Circumdabit te munitioni- 
bus, et oomportabit aggerem in gyro ; » Ezech. xxvi, 

8 ; et rursum : t Nabucliodonosor rex Babylonis ser¬ 
vira fecit exercitum suum servitute magna adversum 
Tyrum. Omnc caput decalvatum, et omnis humérus 
depilatus, et merces non est redelita ei, neque excr- 
citui ejus super Tyrum pro servitute, qua servivit 
mihi adversum eam : » Ezech. xxix, 18 : eo quod 
aggerem ad capicndam Tyrum, quæ fuit prius insula, 
illius comportant excrcitus. Quod et Alexandrum 
Macedonem fecisse narrai historia, ut ex insula pc- 
ninsulam faceret, quam Græci vocant yeppèvrjaov 
[Al. yepaov/jaov.] Tyrus interpretatur « tribulatio, » 
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bulation ou par « serrant de tous côtés. » C'est 
que toute doctrine perverse s’efforce de faire la 
vérité captive, de l’emprisonner dans les expli¬ 
cations terrestres, et elle ne se souvient pas de 
l’alliance faite avec ses frères, en vertu de la- 
laquelle nous devons nous élever de la lettre à 
l’esprit, des choses terrestres aux choses célestes, 
et il nous est prescrit de graver trois fois l’Ecri¬ 
ture sainte dans notre cœur. Or, Dieu enverra 
contre toutes les fortifications de Tyr le feu qui 
dévorera ses murs et jusqu’à ses fondements. 
Je me suis expliqué déjà au sujet des captifs 
faits sur la famille de Salomon, au lieu de quoi 
le texte hébreu dit « la consommation de la 
captivité. » 

. « Voici ce que dit le Seigneur : Après les crimes 
trois et quatre fois répétés d’Edom, je ne révo¬ 
querai point ma menace contre lui, parce qu’il 
a poursuivi son frère le glaive à la main, qu’il 
a violé envers lui la miséricorde, que sa colère 
s’est déchaînée sans mesure et que sa fureur 
persévère toujours. J’enverrai le feu contre Tlié- 
man, et il dévorera les édifices de Bosra. » 
Amos . i,. H et seqq . Les Septante : « Voici ce que 
dit le Seigneur : Après les impiétés des ïdu- 
méens trois et quatre fois répétées, je ne dai¬ 
gnerai plus m’irriter contre eux, parce qu’ils 
ont persécuté leur frère l’épée à la main, qu’ils 
ont violé les liens formés dans le sein maternel, 
qu’ils ont pris en horreur l’alliance entre frères, 
et que leurs attaques persévèrent toujours. Je 
lancerai le feu contre Théman, et il dévorera 

sive « coangustans : » omnisqùe doctrina perversa 
capere nititur veritatem, et concludere eam in terre- 
nis seiisibus, et non recordabatur fœderis fratrum 
suorum, quod de littera debeamus ascendere ad spi- 
ritum, de terrenis ad cœlestia : præceplumque sit 
nobis describere sacram Scripturam in corde nostro 
tripliciter. Mittet autem Deus ignem in oinnes mu- 
nitiones Tyri, qui non solum muros, sed et funda- 
menta iilius devorabit. De captivitate Salomonis, 
pro quo in Hebraico habetur, « consummata» atque 
« perfecta, » supra diximus. 

« Hæc dicit Dominas : Super tribus sceleribus Edom 
et super quatuor non convertam eum, eo quod per- 
secutus sit in gladio fratrem euum, et violaverit 
misericordiam ejus, et tenucrit furorenj suum, et 
indignationem suam servaverit usque in finem : 
mittam ignem in Themam, et devorabit ædes Bosi’æ.» 
Amos. i, 11 et seqq. LXX : « Hæc dicit Do min us : 
Super tribus impietatibus Idumææ et super quatuor 
non aversabor eos, eo quod persecutus sit iu gladio 
fratrem suum, et violaverit vulvam super terrain, et 
rapuit in testimonium horrorem suum, et impetum 
suum custodivit in æternum : et emittam iguem in 
Theman, et devorabit fundamenta murorum ejus. » 


les fondements de ses murs. » Edom est le même 
qu’Esaii, ainsi appelé à cause de la couleur 
rousse des lentilles, pour lesquelles sa gour¬ 
mandise lui ht perdre son droit d’aînesse ; il 
porte aussi le nom de Séir, velu et hérissé. De 
là le nom de monts de Séir donné aux monta¬ 
gnes de l’Idumée, mot qui est lui-mèmc la tra¬ 
duction grecque d’Edom. C’est cet Edom qui a 
poursuivi le glaive à la main son frère, c’est-à- 
dire les enfants de Jacob, dont l’Ecriture parle 
plus amplement dans les bénédictions qu’Isaac 
donna à Jacob d’abord et ensuite à Esaü. Les 
enfants d’Edom perpétuèrent donc la haine du 
frère contre le frère, la nation des Iduméens 
persécutant ses frères jusqu’à s’opposer à leur 
passage vers la terre sainte, quand ils furent 
sortis d’Egypte ; et non contente de les pour¬ 
suivre l’épée à la main, elle viola la miséri¬ 
corde envers eux, ou les liens formés dans le 
sein maternel, ou encore, selon l’interprétation 
plus claire de Symmaque, elle déchira ses pro¬ 
pres entrailles, oubliant la piété fraternelle, 
endurcissant les entrailles de sa miséricorde, 
agissant comme s’il ne savait pas être frère, et 
reprochant au sein de Rebecca d’avoir mis au 
jour à la fois deux enfants. Ce qui suit : «Sa 
colère s’est déchaînée sans mesure et sa fureur 
persévère toujours, » fait voir la haine ancienne 
qui a toujours empêché la paix entre eux. Aussi 
Dieu menace-t-il Edom de le punir de ses 
crimes : «J’enverrai le feu contre Tliéman. » 
Théman est une région de l’Idumée dont le 

Edom ipse est qui et Esau, ob coctionem rufæ 
] en lis itu appcllatus cujus edulio primogenita perdi- 
dit : hic alio nomine appellatur Scir, « pilosus » et 
« hispidus. » Unde montes ldurnæorum vocantur 
montes Seir, et ah Edom Græco sermonc Idumæa 
dicitur. Iste persecutus est in gladio fratrem suum,. 
fdios videlicet Jacob, de quibus in beuedictionihus 
Isaac, quibus benedicit primum Jacob, et postea 
Esau, plenius scriptum est : ut odium fratrum ser- 
varetur iu posteris, et gens Idumæa in tantum per- 
sequerotur fratres suos, et egredientibus de Ægypto 
ne transitum quidem in terram sanctam couccderet ; 
et non solum iu gladio persecutus est fratrem suum ; 
sed violavit misericordiam, sive vulvam ejus, vel ut 
apertius interpréta tu s est Symmachus, « viscera 
propria : » ut oblivisceretur germaintatis, et obdu- 
raret viscera misericordiæ, fratrem que se esse ncc- 
ciret, et contemneret vulvam Rebeccæ, quæ uno purtu 
germinos eclidissct infautes, Quodque sequitur : 

« Et tenuit ultra furorem suum, et indignationem 
suam servavit usque in finem, » odium monstrat 
antiquum, quod nunquam sibi pace juncti sunt [al. 
conjuncti sint.] Un de pœnarn pro sceleribus connu i- 
natur, et dixit : « Mittam ignem in Theman, quæ 
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nom veut dire Australe, et, en effet, elle s’étend 
vers le midi. Cette province, outre le nom de 
Thèman, porte également ceux de Daron et de 
Nageb, parce qu’elle est exposée à l’Eurus, à 
l’Àustcr et au vent d’Afrique : « Dans ces mots : 

« 11 dévorera les édifices de Bosra, » il ne s’agit 
pas d’une ville, comme font cru certains inter¬ 
prètes, mais de l’Idumée môme, dans le sens 
de fortifiée, selon ces paroles d'Isaïe : « Qui est 
celui qui vient d'Edom et de Bosra avec des 
habits teints de sang? beau dans sa parure et 
qui marche dans tout l'éclat de sa force ? » Isa, 
LXI1I, 1. 

Tout ce que nous avons dit d’Esaii et de Jacob 
s’applique aux Juifs et au peuple chrétien. Les 
Juifs, en effet, terrestres et hommes de sang, 
ont persécuté leur frère Jacob, qui les a sup¬ 
plantés et leur a enlevé leur droit d’aînesse ; ils 
l’ont poursuivi avec le glaive, ils ont mis à 
l’encan les ressources et les biens des fidèles, 
comme l’attestent les Actes des Apôtres, Act. îr, 
ils ont violé la miséricorde et . les droits de la 
nature, ils ont mis en oubli leur mère Rebecca, 
dont le nom veut dire patience, et qui a en¬ 
fanté les uns et les autres en Jésus-Christ ; per¬ 
sévérant dans leur colère et dans leur fureur 
d’autrefois, aujourd’hui encore, sous le nom 
de Nazaréens, ils blasphèment contre le peuple 
chrétien, et pourvu qu’ils nous donnent la mort, 
ils consentent à être eux-mômes consumés par 
le feu. Mais le Seigneur enverra le feu contre 

Idumæorum regio est, et vergit ad Australem partem, 
quod interpretatur « Theman : » quæ proviucia non 
solum Tlieman, sed et Daron et Nageb dicitur, eo 
quod Eurum et Àustrmn Africumque respiciat. Quod- 
que dicit : « Devorabit ædes Bosræ, » non ut quidam 
putant, alteram eivitatem, sed Idumæam, 
et [forte ici est] « munitam « significat, juxta illud 
quod in Isaia legimus : a Quis est iste, qui venit de 
Edom, tunctis vestibus de Bosra ; iste [al. sic] for- 
mosus in stola sua, gradiens in multitudine fortitu- 
dinis suæ? » Isa. lxiii, 1. 

Quidquid de Esau et Jacob diximus, referamus ad 
Judæos et populum Christianum. Illi enim terreni et 
sanguinarii perseeuti sunt fratrem Jacob, qui eos 
supplantavjt, et abstulit primogenita eorum, et per- 
secuti sunt in gladio, ita ut substantias possessio- 
nesque crcdentium publicarent, quod in Actibus 
apostolorum legimus ; Act. ir, h ; et violaverunt mi- 
sericordiam ac jura naturæ, oblitique sunt matris 
suæ Rebeccæ, quæ interpretatur « patientia, » et si- 
mul eos ge ne ravit in Ghristo : antiquumque furorem 
et iracumdiam tenentes, usque liodie in synagogis 
suis sub nomine Nazareuorum blasphémant populum 
Christianum ; ot dummodo nos interüciant, volnnt 


Thêman, contre les arides déserts de la Judée 
que les pluies des prophéties n’arrosent point, 
et la flamme dévorera toutes leurs forteresses 
ou les fondements de leurs remparts, en sorte 
que le sens selon la lettre s'écroulant de fond 
en comble, l’Eglise de Jésus-Christ soit édifiée 
sur les fondements du Seigneur. 

Les Septante remplacent miséricorde par sein, 
fureur par horreur et' colère par impétuosité, 
trompés qu’ils ont été par l'ambiguité des mots, 
reheai voulant dire, en effet, sein et miséricorde ; 
Arupiio, sa fureur et son horreur ; ebràth, colère 
et impétuosité. Armanoth, que j’ai rendu par 
édifices, est traduit dans Aquila et dans Sym- 
maque par maisons, et par habitants dans 
Théodotion ; les Septante seuls, ici comme plus 
haut, l’ont interprété par fondoments. 

« Voici ce que dit le Seigneur : Après les 
crimes d’Àmmon trois et quatre fois répétés, je 
ne changerai point ma sentence, parce qu’ils 
ont ouvert le sein des femmes enceintes de Ga- 
laad pour étendre leurs frontières. J’allumerai 
le feu contre le mur de Rabba, et il dévorera 
ses édifices, au milieu des hurlements, au jour 
de la guerre, dans le tourbillon, au jour de la 
tempête ; et Melchom ira en captivité, lui et tous 
ses princes, dit le Seigneur. » Amos. i, 14-, 15. 
Los Septante : <i Voici ce que dit le Seigneur : 
Après les impiétés des enfants d’Ammon trois 
et quatre fois répétées, je ne les jugerai pas 
dignes de ma colère, parce qu’ils ont ouvert le 

igné comburi. Sed Dominus mittet iguem in Tlie- 
man, in deserta siccaque Judææ (quæ nequaquam 
irrigautur imbribus prophetamm), et devorabit om- 
ncs munitiones eorum, sive fundamenta murorum 
ejus, ut omui seusu litteræ coacidentc, superædifi- 
cetur Ecclesia Ghristi Domini fundamentis. 

Pro misericordia, Septuagiuta « vulvam » transtu- 
lerunt, et pro furore, » horrorem, » et pro iudigna- 
tione, « impetum, » ducti ambiguitate verborum : 
quia REHEftt, et « vulvam » et u misericordiam ; » 
APHPiio, et « furorem ejus, » et « horrorem suum » 
siguificat ; ebràth vero et « indignatio » et « impe- 
tus » dicitur. Porro armanoth, quas nos « ædes » 
interpretati sumus, Aquila et Symmachus papeiç, id 
est, «doinos;» Theodotio, « habitatores » transtulit : 
soli Septuagiuta et hic et supra, « fuudamenta » 
dixerunt. 

« llæc dicit Domiuus : Super tribus sceleribus fi- 
lioruui Àmmon et super quatuor non convevtam 
cum : eo quod desecuerifc prægnantes Galaad, ad 
dilatandum terminum suum ; et succeadam ignem 
in muro Rabbæ, et devorabit ædes ejus in ululatu in 
die belli, et in turbine in die commotionis ; et ibit 
Melchom in captivitatem, ipse et principes ejus si- 
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sein dos femmes enceintes des Galaaditains pour 
étendre leurs frontières. J’allumerai le feu contre 
les murs de Rabba, et il dévorera ses fonde¬ 
ments, au milieu des clameurs, au jour de la 
guerre, et Rabba sera ébranlé au jour de sa 
consommation ; ses rois iront en captivité, 
et scs prêtres, \ et ses princes en même temps, 
dit le Seigneur. » Ce sont les enfants d’Ammon, 
engendrés de la race de Lot et qui habitent la 
contrée de l'Arabie où s’élève maintenant Phila¬ 
delphie, que réprimande la parole divine, parce 
qu’au temps de Saul, roi de Juda, Naas, leur 
prince, pour étendre ses frontières, dévasta Ja- 
bès de Galaad, ouvrit le sein des femmes en¬ 
ceintes et assujettit à son empire tout le pays 
de Galaad. I Reg . xi. De là la menace de Dieu 
de livrer aux flammes les remparts de Rabba, 
qui fut la capitale des Ammonites, et de faire 
consumer ses édifices, au milieu des cris et des 
hurlements d’une armée victorieuse, au jour de 
l’ébranlement et de la tempête, lorsque Nabu- 
chodonosor vainqueur emmènera ses habitants 
captifs, que leur idole appelée Melcliom, qui 
veut dire «leur roi, » sera transportée en Àssy- 
rie, et qu’avec elle seront pris leurs princes, 
c’est-à-dire leurs prêtres. Le texte hébreu porte 
le mot princes, et nullement celui de prêtres. 
Les Septante ont donc ajouté le mot prêtres 
comme explication de celui de princes du texte. 
Entre la cruauté de Damas et celle des enfants 
d’Ammon, il y a cette différence que Damas 

mul, dicit Dominus. » Amos , i, 14,15. LXX : « Hæc 
dicit Dominus : Super tribus impietatibus filiorum 
Ammou et super quatuor non aversabor eos, eo 
quod desecuerit prægnantes Galaaditarum, ut dila- 
teret terminos suos; et succendam ignein super 
muros Rabba, et devorabit fundamenta cum clamore 
in die belli, et commovobitur in die consummationis 
su® ; et ibunt reges in captivitatem, -r sacerdotes 
eorum et principes eorum siuiul, dicit Dominus. » 
Filios Aramon qui de Lot stirpe generati sunt, et 
habitant in Arabia, ubi nunc est Philadelphia, corri- 
pit scrmo divin us : quare sub Saule rege Judææ 
Naas Ammonites, princeps eorum, vastaverit Jabes 
Galaad, et desecuerit prægnantes ejus, ut dilataret 
terminos suos, et omnem Galaaditin suo imperio 
subjugaret. I Reg, xi. Unde comminatur succensurum 
se ignem in muros Rabba, qnæ fuit metropolis Am- 
monitarum, ut devorentur ædes illius in clamore 
et in ululatu vincentis exercitus : in die eommotio- 
nis et turbiim, quando captiYi ejus, Nabuchodo- 
nosor vincente, ducentur : et idohim Ammonitarum, 
quod vocatur Melchom, id est, « rex eorum, » feretur 
in Assyrios : et principes ejus, id est, sacerdotes 
ejus pariter abducentur. « Sacerdotes, » in Hebræo 


broya Galaad sous des chars de fer ou fendit 
avec des scies de fer les femmes enceintes de 
Galaad, tandis que les enfants d’Ammon cou¬ 
pèrent en morceaux les femmes enceintes de 
Galaad, afin d’étendre leurs frontières. Dans les 
habitants de Damas qui s’abreuvent de sang, 
il faut voir les hérétiques qui, non contents 
d’arracher de l’Eglise le peuple de Dieu, le 
broient et le mâchent, pour ainsi dire, avec des 
dents de fer, eux dont il est écrit : « Pourquoi 
dévorent-ils mon peuple comme on mange du 
pain ?» Psahn. lii, 5. Les enfants d’Âmmon, 
expression qui veut dire peuple du chagrin ou 
mon peuple, représentent les schismatiques qui 
séparent leurs dupes de l’Eglise de Dieu, et qui 
déchirent et mettent en pièces les âmes inexpé¬ 
rimentées qu’a fécondées naguère la parole de 
Jésus-Christ. Les schismatiques toutefois sont 
exempts de la cruauté avec laquelle les héré¬ 
tiques massacrent leurs dupes : ils persévèrent 
dans une seule règle de foi, avec le désir d’é¬ 
tendre leurs frontières et de transmettre leur 
nom à la postérité. C’est pourquoi le Seigneur 
menace de livrer aux flammes les murs de 
Rabba, c’est-à-dire de la multitude, au jour des 
hurlements et de la guerre, au jour de l’ébran¬ 
lement et de la tempête ; il annonce que le roi 
d’Ammon, le fauteur du schisme, ira en capti¬ 
vité et que leurs princes courberont la tète sous 
le joug de l’Eglise. 

« Voici, ce que dit le Seigneur : Après les 

non habetur, sed principes. Àddiderunt itaque Sep- 
tuaginta « sacerdotes, » ut si velis scire qui sint il.li 
principes, audias sacerdotes. Inter crudelitatem au_ 
tem Damasci et filiorum Ammon hoc mterest, quod 
illi contriverunt in -plaustris fèrreis Galaad, sive in 
serris ferreis prægnantes Galaad : isti auteni disse- 
cuerunt prægnantes Galaad, addilatandum terminum 
smmi. In Daraascenis, qui bibunt sanguinem, acci- 
piuutur hæretici, qui non solum populum Dei ab 
Ecclesia diripuerunt, sed et contriverunt eum, et 
commolierunt ferreis dentibus, de quibus ccriptum 
est : « Quid dévorant plebcin mcarn, sicut cscara 
panis? » Psalm. lu. 5. In filiis Ammon, qui interpre- 
tatur « populus meeroris, » vel « populus meus, » 
schismaticos accipimus, qui séparant quidem dc- 
ceptam multitudinem ab Ecclesia Dci, et rudes ani¬ 
mas , quæ nu per Chris ti concepcre sermonem, 
abrumpunt et dividunt : tamen hoc non faciunt cru- 
dclitate, qna hæretici deccptos quos que trucidant, 
sed in eadem rcgnla fidei permanentes, dilatare cu- 
piunt terminos suos, et uomeu gloriæ in posteros 
mi Itéré. Itaque Dominus commiuatur se nauros 
Rabbæ, id est, multitudinis, iu die nlulatus et helli, 
commotionis et turbinis incensuruin, et regem eo- 
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crimes de.-Moab trois et quatre fois répétés, je 
ne changerai point ma sentence, puisqu’ils ont 
brûlé et réduit en cendres les os du roi d’tdu- 
mée. j’enverrai le feu dans Moab, et il dévorera 
les édifices de Carioth. Moab périra au milieu 
du tumulte, parmi les cris de guerre et le son 
des trompettes. Je frapperai le juge au milieu 
de Moab, et je perdrai avec lui tous ses princes, 
a dit le Seigneur. » Amos. u, { et scqq. Les 
Septante : « Voici ce que dit le Seigneur : 
Après les impiétés de Moab trois et quatre fois 
répétées, je ne détournerai point de lui ma me¬ 
nace, puisqu’il a réduit en cendres par le feu les 
os du roi d’Idumée. J’enverrai le feu dans Moab, 
et il dévorera les fondements de ses cité. Moab 
mourra dans la faiblesse, parmi les clameurs et 
le son des trompettes. J’exterininera son jugee^ 
je mettrai à mort tous ses princes, dit le Sei¬ 
gneur. » Ce ne sont pas les enfants d’Ammon 
seuls qui descendaient de la race de Lot, mais 
aussi ceux de Moab, lequel fut également fils du 
frère d’Abraham. Or, Dieu, pour montrer qu’il 
est le Seigneur de toutes choses et que toutes les 
âmes relèvent de son empire, puisqu’il est leur 
Créateur, venge même l'injure faite au roi des 
îduméens, lo crime commis contre ce roi par 
les Moabites, qui sont allés jusqu'à réduire par 
le feu ses os en cendres, et n’ont pas arrêté leur 
cruauté et leur fureur même devant la mort. 
Les Hébreux racontent que les Moabites, dans 

rum auctorem schismatis ire captivum, et principes 
Ecclesiæ jugo colla submittere. 

« Hæc dicit Dominus : Super tribus sceleribus 
Moab, et super quatuor non convcrtam eum ; eo 
quocl incenderit ossa régis Idumææ uscjuc ad [al. in] 
cinerem. Et raittam ignem in Moab, et devorabit 
ærles Carioth ; et movietur in sonitn Moab in clan- 
gore tubæ ; et disperdam judicem in [al. de] medio 
ejus, et omnes principes ejus interficinm cum eo, 
dicit Dominus. » Amos. u, 1 et seqq . LXX : « Ilæc 
dicit Dominus : Sifper tribus impietatibus Moab et 
super quatuor non aversabor eos [al. eum] : pro 
eo quod incenderit ossa regis Idumææ in cinerem : 
et emittam ignem in Moab, et devorabit fundamenta 
civitatum ejus, et morietur in infirmitalc Moab cum 
clamoro, et cum voce tubæ : et disperdam judicem 
ex ea, et omnes principes ejus interficiam, dicit 
Dominus. » Non solum filii Àmmon, sed et Moab de 
Lot semine procreatus est, qui fratris Abraham filins 
fuit. Et ut ostendat se Deus omnium Dominum, et 
cunctas animas ad suum, qui earum conditor est, 
imperium pertiuere, regis quoque ïdumæorum inju¬ 
riant vindicat, imo scelus quod in eum a Moabitis 
perpetratum est, nt ossa ejus nsque ad cinerem con- 
cremarent, et sævitiam suam et rabiem nec in morte 


l’excès de leur haine, arrachèrent au tombeau 
où ils avaient été déposés et firent brûler les os¬ 
sements du roi d’Idumée, qui avait marché 
contre eux. avec Joram, roi d’Israël, et Josaphat, 
roi de Juda. IV Rcg. m. C’est pour cette cause, di- 
’sent-ils, que Dieu annonce qu'il enverra le feu 
sur Moab, soit sur la capitale des Moabites, qui 
a donné son nom à toute la contrée, soit sur 
toute la contrée elle-même, afin que ce feu dé¬ 
vore les édifices de Carioth, qui est le nom d’une 
ville— les Septante disent les édifices de toutes 
les villes de Moab — et que les Moabites péris¬ 
sent au milieu du bruit et des hurlements d’une 
armée victorieuse, en hébreu Saon et THEi\uA,et 
du retentissement de la trompette ou du cor, en 
hébreu Sophar. Lorsque Moab aura péri, le con¬ 
seil de ses princes et de ses juges sera vain, 
puisque leurs chefs auront été anéantis en même 
temps que leurs villes. Or, de même qu’il y a 
crime à consommer l’esclavage du peuple de 
Dieu ou do Salomon et à l'enfermer dans l’Idu- 
mée, l'arrachant aux aspirations élevées et cé¬ 
lestes pour l’asservir aux choses viles et terres¬ 
tres, crime reproché à Gaza et à Tyr ; de mémo 
il nous est défendu de livrer aux flammes et de 
réduire en cendres les os du roi d’Idumée. Les 
Juifs changent l'intelligence spirituelle en chairs 
iduméennes ; ils énervent, par des généalogies 
et des traditions inutiles, le sens royal, plein de 
solidité et de force, 'que contient la lettre ; ils 

finirent. Tradunt Hebræi, ossa regis Idumææ jam 
sepulti, qui cum Joram rege Israël et Josaphat rege 
Juda ascenderat adversum Moab, in ultionem dolo- 
ris a Moabitis postea convulsa atque succensa. IV 
Reg. m. Ob banc ergo, inquiunt, causam Dcus mis- 
surumessese dicit ignem in Moab, vel metropolim 
Moabitaruni, a qua tota est appellata provincia, vel 
universam provinciam, ut devoret [al. devoraret] 
ædes Carioth quod nomen est civitatis : licet Sep- 
tuaginta « urhium ejus » interpretati sint, id est 
Moab : periturumque in sonitn et inululatu vincentis 
cxercitus : quorum Hebraice alterum dicitur saon, 
altcrum therua : et in clangore tubæ sive buccinæ, 
hoc cnim sorHAn significat. Gumque perierit Moab, 
vanum erit principum judicumque consilium, urbi- 
bus pariter ducibusque subversis, Quomodo autem 
non oportet transferre caplivitatem perfectam, sive 
Salomouis, et concludere eam in Idumæa, nt de 
excelsis atque cœlestibus humiles faciat atque ter- 
renos, quod Gaza et Tyrus fecisse memorantur : sic 
ossa régis Idumææ comburere non debemus, et in 
cinerem favillamque dissolverc. Judæi transférant 
intelligentiam spiritalem in carnes Idumœas : sen- 
sumque regium, qui versatur in littera, et est soli- 
dissimus atque firmissimus, genealogijs quibusdam 
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l’amoindrissent, ils le réduisent en cendres. Ce 
ne sont pas seulement les Juifs qui agissent 
ainsi, mais encore tous les hérétiques, qui veu¬ 
lent que Dieu soit assis à l’image d’un homme 
sur un trône élevé, ses pieds reposant sur la 
terre, sans doute pour qu’ils ne soient pas pen-. 
dants ; qu’il ait un nez par où il perçoit le par¬ 
fum de la bonne odeur ; qu’il ait des yeux avec 
lesquels il voit, des mains avec lesquelles il 
opère, des pieds avec lesquels il marche, des 
oreilles par lesquelles il entend, une bouche qui 
lui sert à parler, des dents avec lesquelles il 
broie les aliments. Celui qui lit dans l'Ecriture 
que Juda alla trouver la prostituée Thamar dont 
il eut deux fils, Gènes, xxxyin, et qui s’arrête au 
sens obscène de la lettre, au lieu de s’élever.aux 
beautés du sens spirituel, celui-là brûle les os 
du roi d’idumée; il les brûle aussi, celui qui 
pense qu’Osée prit une prostituée pour femme, 
Ose. i, et qui croit qu’il n’y a pas là autre chose 
que ce que disent simplement les mots. C’est 
pourquoi le Seigneur enverra le feu contre Moab, 
nom qui veut dire du père, parce qu’il est né de 
Dieu, il est vrai, mais qu'il l’a abandonné. Ce 
feu dévorera ses cités ou ses forteresses, comme 
l’indique le mot Carioth, puisque nous tradui¬ 
sons en notre langue Cariathiarim par ville des 
forêts; et les enfants de Moab mourront au mi¬ 
lieu des cris, du bruit, des hurlements et du 
retentissement de la trompette ; ils seront écra¬ 
sés par le sens spirituel, que les livres saints 

et traditionibus superfiuîs euervant, atque com- 
miuuuüt , et in pulverem redigunt ; et non 
solum illi hoc faciunt, sed omnes hæretici, qui 
volunt in rnodum huuianæ similitudinis sedere 
Deum in solio excelso et elevato, et pedes ponere 
super terram, ne scilicet pendeant; habere nasum, 
quo odoretur odorem bonæ fragrantiæ ; oculos, qui- 
bus videat ; manus, per quas operetur; pedes, per 
quos ambulet ; aures ; quibus audiat ; os, quo lo- 
quatur ; dentes, quibus cibos conterat. Qui legit in- 
troiisse Judam ad Thamar meretricem et ex ea duos 
fllios procréasse, Gcn. xxxvm, si turpitudinem se- 
quatur litteræ, et non ascendat ad decorem intelli- . 
geutiæ spiritalis, comburet [al. conburit ] ossa regis 
Idumææ. Qui putat Osee acccpisse uxorem fornica- 
riam, Ose. i, et nibil plus sentit in dicto, quam ver- 
bis simplicibus continetur, ossa comburet regis 
Idumææ. Et idcirco miltet Dominus ignem in Moab, 
qui interpretatur « ex pâtre, » eo quod natus qui- 
dein sit ex Deo, sed eum reliquerit. Et devorabit 
civitates sive oppidaejus, quod interpretatur «Ca¬ 
rioth. » Unde et Cariathiarim in linguam nostram 
vertitur, « villa silvarüm. » Et non aliter morietur 
Moab, nisi in clamore, et eonilu, et nlulatu, et 


comparent à l’éclat de la trompette. Alors la pa¬ 
role divine détruit les juges et les princes, et 
tous ceux qui président aux œuvres terrestres, 
et elle donne cet ordre aux docteurs de l’Eglise : 
« Montez au sommet de la montagne, vous qui 
annoncez la bonne nouvelle à Sion ; élevez votre 
voix, vous qui prêchez le salut à Jérusalem. » 
Isa. xl, 9. 

« Voici ce que dit le Seigneur : Apres les cri¬ 
mes de Juda trois et quatre fois répétés, je ne 
révoquerai pas ma menace, parce qu’il a rejeté la 
loi du Seigneur et qu’il n’a pas gardé ses com¬ 
mandements 1 Ils se sont laissés tromper par 
leurs idoles que suivirent leurs pères. J’enverrai 
le feu contre Juda, et il dévorera les édifices de 
Jérusalem. » Àmos. ir, 4, b. Les Septante « Voici 
ce que dit le Seigneur : Après les impiétés des 
enfants de Juda trois et quatre fois répétées, je 
ne détournerai point d’eux mon courroux,parce 
qu’ils ont repoussé la loi du Seigneur, qu’ils 
n’ont pas gardé ses préceptes, et qu’ils ont été 
trompés par leurs vanités qu’avaient suivies 
leurs pères. J’enverrai le feu contre Juda, et il 
dévorera les édifices de Jérusalem. » Aux villes 
et aux nations nommées précédemment, à Da¬ 
mas et à Azot, à Àscalon, à Gaza, à Accaron et 
aux autres villes des Philistins, à Tyr et à l’Idu- 
mée, aux enfants d’Ammon et à Moab, la pro¬ 
phétie ne reproche pas d’avoir rejeté la foi de 
Dieu et méprisé ses commandements ; ils avaient, 
non la loi écrite, mais la loi naturelle. De là ce 

clangore buccinæ, ut excelsis sensibns opprimantur, 
quæ in sanctis libris clangoribus buccinæ compa- 
rantnr. Tune et judices et principe?, et omnes qui 
præsuut terrenis operibus, destruit sormo divinus, 
et præcipit Ecclesiæ doctoribus : « In montom exccl- 
sum ascende qui evangelizas Siou, exalta vocem 
tuam qui prædicas Jérusalem. » Isa. xl, 9. 

» Hæc dicit Dominus : Super tribus sceleribus 
Juda, et super quatuor non convertam eum, eo quod 
abjecerit legem Domini, et mandata ejus non custo- 
diorit : deceperunt enim eos idola sua post quæ abie- 
rant patres eorum, et mittarn ignem in Juda, et 
devorabit ædes Jérusalem. » Amos. n, 4,5. LXX : 

« Ilæc dicit Dominus : Super tribus impietatibus 
filiorum Juda, et super quatuor non aversabor eos : 
quia repulerunt legem Domini, et præcepta illius non 
custodicruiit, et decepti sunt in vanitatibus suis, 
quas socuti sunt patres eorum ; et emittam ignem in 
Juda, et devorabit fundamenta Jérusalem. » Cæteris 
suprndictis urbibus gentibusque Damnsco et Azoto 
Ascaloni, Gazæ, Accaron, et reliquis oppidis Palæsti- 
norum, Tyro quoque et Idumææ, et filiis Ammon et 
Moab non exprobrat quod legem Dci abjecerint, et 
illius mandata contempseriut ; non enim liabuerunt 
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langage : Qu’ils ont violé leurs propres entrailles 
et les entrailles de miséricorde, qu’ils ont broyé 
sous des charriots de fer les femmes enceintes 
de Galaad, qu’ils ont emmené captifs les en¬ 
fants de Salomon ou consommé la captivité du 
peuple de Dieu, qu'ils les ont enfermés dans 
ridumée, qu'ils ne se sont pas souvenus de l’al¬ 
liance contractée par leurs pères et qu'ils ont 
poursuivi leur frère le glaive en main, qu’ils 
sont tombés dans un tel excès, je ne dis pas de 
cruauté, mais de rage, qu’ils ont livré au feu 
les os du roi d'Idumée et n’ont pas permis que 
la mort fut le terme de tous les maux. Juda, au 
contraire, chez qui, au temps de cette prophé¬ 
tie, étaient la religion de Dieu, le temple et les 
cérémonies, et qui avait reçu la loi, et les pré¬ 
ceptes, et les jugements, et les témoignages, et 
les commandements, dont les différences sont 
pleinement indiquées dans le dix-huitième et 
dans le cent dix-huitième psaume, est accusé 
par le Seigneur et convaincu de ses crimes, qui 
lui vaudront les supplices qu’il a mérités, parce 
qu’il a rejeté la loi de Dieu et n’a pas gardé ses 
commandements. Les ayant rejetés et méprisés, 
la conséquence logique était qu'il fût trompé 
par ses idoles, qui 11 c pouvaient le tromper 
avant qu’il eût rejeté la loi du Seigneur et cessé 
d’observer ses commandements. Ces idoles sont 
celles qu’adorèrent ses pères en Egypte, fabri¬ 
quant des simulacres du bœuf égyptien, et se 
prostituant au culte de Beelphégor, d’Astaroth 

scriptam legem, sed naturalcm. Unde dicit eos vio¬ 
lasse viscera propria et viscera misericordiæ , et 
contrivissc in plaustris ferreis prægnantes Galaad, et 
transtulisse captivitatem Salouionis, sive perfectam, 
et conclusisse in Idumæa, nec esse recordatos fœderis 
patrurn suorum, ctpersecutos esse in gladio fratrem 
sunm ; et in tantarn non dico cmdclitatem, sed ra¬ 
inera prorupisse, ut incenderent ossa regis Idnmææ, 
et non paterentur mortern esse omnium extremum 
malorum. Judas autem, in qno illo tempore, quo 
hæc dicebantur, erat Dei religio et templum et cære- 
moniæ, qui acceperat legem, etpræcepta, et judicia, 
et testimonia, atque mandata (super quorum diffe- 
rentia in decimo octavo psalmo, et in centesimo de- 
cimo octavo plenius disputatur), increpatur a Domino 
atque couvincitur, et cligna supplicia recepturus est, 
quare abjecerit legem ejus, et mandata illius non 
custodierit. Quæ quia abjecit atque contempsit, or- 
dine et via decepcrunt eum idola sua. Non enim po- 
terat ante ab idolis decipi, ni si legem Domini repu- 
lisseb, et mandata illius uon fccisset. llæc sunt idola 
post quæ abierunt patres eorum iu Ægypto, Ægyptii 
bovis siniulacra fmgentes, et adorantes Beelphegor, 
et colentes Astavoth et Baalim. Unde Dominus corn¬ 


et de Baal. De lû vient que le Seigneur fait aussi 
la menace d’envoyer contre Juda le feu, qui dé¬ 
vorera les édifices et les fondements de Jéru¬ 
salem, non de celle qu’habite la vision de la 
paix, mais de celles qui se sont élevées, dans les 
diverses villes, sous le nom de Jérusalem. Tout 
ce que nous avons dit de Juda s’applique à l’E¬ 
glise, où demeure la véritable confession , la 
paix du Seigneur et la vision de la vérité. Elle 
est reprise pour avoir méprisé la loi'de Dieu, et 
cessé d’observer ses commandements, et parce 
que chacun, adorant ses vices et ses péchés, a 
pris pour Dieu le penchant qui l’a vaincu, selon 
le mot de l’Apôtre : « On est Eesclave de celui 
par qui on a été vaincu.» UPetr. n, 19. L’avare 
adore l’or, le gourmand son ventre, le débauché 
Beelphégor; la femme lascive, qui est morte 
quand elle semble vivre au milieu des délices, 
adore la volupté. Aussi le Seigneur enverra 
contre Juda le feu, qui dévorera les édifices du 
mal et les fondements du vice, qui ont perdu la 
gloire de Jérusalem. Nous apprenons en même 
temps que le Créateur de toutes choses a le souci, 
non pas seulement d’Israël et de Juda, mais en¬ 
core de toutes les nations, et que, selon l’Apôtre,' 
ceux qui ont péché sans la loi périssent sans la 
loi, et. ceux qui ont commis des délits sous l’em¬ 
pire de la loi sont jugés d’après la loi du Sei¬ 
gneur. Rom. n. 

« Voici ce que dit le Seigneur : Après les 
crimes d’Israël trois et quatre fois répétés, je ne 

minatur etiam in Judam se ignern esse missurum, 
qui devoret ædes et fundamenta Jérusalem : non 
illius in qua pacis Visio commoratur, sed earum quæ 
sub no mine Jérusalem in diversis urbibus surrexc- 
runt. Quidquid do Juda diximus, refertur ad Eccle- 
siam, in qua est vera confessio, et pax Domini, et 
Visio veritatis. Et ideo [al. in eo ] arguitnr, quod 
legem Dei coutempserit, et ejus mandata non fecerit, 
et unusquisque adorans vitia sua atque peccata, 
Deum cceperit habere a quo vicLus est, dicente Petro 
apostolo ; « A quo enim quis snperatur, bujus et 
servus est. » Il Petr. n, 19. Àvarus aururn, gulosus 
ventrem, libidinosus penem et Beelphegor colit ; 
lascivamulier, quco cum sit in deliciis vivons, mortua 
est, adorât venerias voluptates. Unde mittetDominus 
ignem in Juda, et devorabit ædes pessimas, et fun¬ 
damenta vitiosa, quæ Jérusalem gloriam perdiderunt; 
siniulque discimus Creatorem omnium, non solum 
Judæ et Israël, sed universarum gentium habere 
curam, et juxta Apostolum, eos qui sine lege pecca- 
verunt, perire sine lege, et qui in lege commisere 
delicta, lege Domini judicari. Bom . n. 

« Hæc dicit Dominus : Super tribus sceleribus Is¬ 
raël, et super quatuor non convertam eum, pra co 
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révoquerai pas ma menace, parce qu’ils ont 
vendu le juste A prix d’argent et le pauvre pour 
des chaussures, eux qui brisent sur la poussière 
de la terre les têtes des pauvres, pervertissent la 
voie des humbles, et que le fils et son père en¬ 
trent auprès de la jeune fille, en sorte qu’ils ont 
souillé mon saint nom, qu’ils se sont couchés 
sur des vêtements donnés en gage auprès de 
tout autel, et qu'ils ont bu le vin des damnés 
dans la maison de leur Dieu. » Amos. n, 6 et secjq . 
Les Septante : « Voici ce que dit le Seigneur : 
Après les trois et les quatre impiétés d'Israël, je 
ne détournerai pas d’eux mon courroux, parce 
qu'ils ont vendu le juste A prix d’argent et le 
pauvre pour des chaussures qui foulent aux 
pieds la poussière de la terre ; parce qu'ils ont 
frappé de leur poing les tètes des pauvres et 
perverti la voie des humbles, que le fils et le 
père sont entrés chez la même jeune fille, de 
sorte qu'ils ont souillé le nom de leur Dieu, et 
que, liant leurs vêtements avec des cordes, ils 
faisaient des ombrages auprès de l'autel et bu¬ 
vaient le vin des calomnies dans la maison de 
, leur Dieu.»Le texte nomme Israël ouïes dix tribus 
en dernier lieu, parce que, comme nous l’avons 
déjà dit, presque tout ce qui suit ayant été écrit 
en vue d'Israël, le livre du Prophète se développe 
sur un même sujet. Leur crime, leur impiété 
trois ou quatre fois répétée, c’est qu'ils ont pour 
de l'argent vendu un homme, et un homme 
jùste d'autant plus admirable que la pauvreté 

quod vendidorit argento [Vul. pro argento] justum, 
et pauperem pro calciamentis, qui couterunt super 
pulverem terne capita pauperum, et viam humilium 
déclinant, et filius et pater ejus introierunt [Vulg. 
aliénait] ad puellam, ut polluèrent nom en sanctum 
meum, et super vestimentis pignerotis accubuere 
juxta omne altare, et vinurn dammatorum bibebant 
in domo Dei sui. » Amos. n, 6 et seqq. LXX : « Hæc 
dicit Dominus : Super tribus impietatibus Israël, et 
super quatuor non aversabor eos [al. eum], pro eo 
quod vondiderit argento'justum, etpauperem propter 
calciamenta, quæ calcant super pulverem terræ ; et 
pugno percutiebant capita pauperum, et viam liumi- 
lium declinabant, etfilius et pater ejus ingrediebantur 
ad eamdeni puellam, ut contaminèrent nom eu Dei sui; 
et vestimenta sua alligantes funibus, faciebant um- 
bracula juxta altare, et vinurn de calumniis bibebant 
in domo Dei sui. » Idcirco ponit novissimùm Israël, id 
est, decem tribus, quouiam propre omniaquæsequun- 
tur, ad ipsum scripta prædiximus, ut sub uuo textu 
sermo propbeticus Übri ordinem coutineret. Primum 
ergo eorum scelus est, sive impiétés, in tribus crimi- 
nibusenumerata, vel quatuor, quod propter pecuniam 
hominem vendiderint, et hominem justum, qui in eo 


même n’a pu le réduire A commettre la moindre 
injustice. Si les angoisses de la faim les avaient 
poussés A vendre A prix d’argent ce juste pau¬ 
vre, il y aurait une circonstance atténuante A 
leur crime ; mais ils l’ont vendue dans un but 
des plus vils, la vie précieuse de cet homme : 
pour se procurer des chaussures, avec lesquelles 
ils foulent la poussière et le fumier. Selon les 
Septante, ils frappent la terre du pauvre, et se¬ 
lon l’hébreu, ils brisent sur la poussière de la 
terre les têtes des pauvres, et ils s’élèvent telle¬ 
ment en orgueil, qu’ils ne veulent pas marcher 
avec les hommes. Ce crime semble-t-il léger : le 
fils et le père ont encore dépravé la même jeune 
fille et souillé ainsi le nom saint de Dieu. Toute 
action honteuse est donc un outrage A Dieu qui 
dit : « Par vous mon nom est blasphémé parmi 
les nations. » Rom. ii, 24. C’est IA ce que l’Apôtre 
écrit aux Corinthiens : « On parle ouvertement 
de fornication chez vous, et d’une telle fornica¬ 
tion comme il n’y en a pas même chez les infi¬ 
dèles : de fils qui cohabite avec la femme de son 
père. Et vous, vous .êtes pleins d'orgueil, au lieu 
d’être dans le deuil, afin que celui qui a commis 
une telle horreur fût ôté du milieu de vous. » 
Corinth. v, 1, 2. 11 arrive trop souvent que le 
père souille la femme de son fils, le beau-père 
sa bru, et ce crime est prohibé par la loi : « Vous 
ne révélerez point la turpitude de votre père, 
vous ne découvrirez point la turpitude de votre 
bru. » Levit. xvm, 7. L'observation de la lettre 

admirabilior est, quod ncc paupertato superatus est, 
ut iniquum aliquid faccret : et si quidem pauperem 
justum fami9 neccs9itatc compulsi pretio vendis¬ 
sent, esset aliqua sceleris excusatio ; nunc autem 
pro re vilissima, calciamentis, quibus pulverem cal¬ 
cant et fimum, pretiosam animam homiuis vendide- 
runt. Isti, juxta Septnaginta, perçutiunt in capite 
pauperem ; secundum Hebraicum, couterunt super 
pulverem terræ capita pauperum, et in tantam ele- 
vantur superbiam, ut nolint cum homiuibus aunbu- 
lare. Et ue parvum videretur hoc facinus, filius et 
pater ad unam ingre6si suut puellam, ut nomen Dei 
sanctum violarent. Quidquid ergo fit lurpiter, ad Dei 
refertur injuriam qni dicit : « Per v 09 nomen meum 
blasphematur in gentibns. » Rom. ii, 24. Hoc est 
quod et Àpostolus scribit ad Corinthios : « Omnino 
auditur in vobi9 fornicatio, et talis fornicatio, qualis 
nec inter gentes quidem, ita ut uxorem patris ha- 
beat aliquis. Et vos inflati estis, et non potins luxis- 
tis, ut tolleretur de medio vestrum qui hoc opus 
fecit. » I Cor. v, i, 2. Crebro eveuit, ut paterülii sui 
uxorem, socer polluât nurnm, quod in lege utrumqne 
prohibetur : « Turpitudinem patristui non revelabis, 
et turpitudinem nurus tuæuou discooperies. » Levit. 
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est donc aussi de la plus haute utilité. Et comme 
tout coupable, quand il est sorti des bornes de 
la honte, entasse crimes sur crimes, et ne cesse 
d’aller du mal au pire, les dix tribus se sont en 
outre couchées près del‘autel sur des vêtements 
pris en gage. Voici l'interprétation des Hébreux : 
Ils se couchent sur les vêtements de ceux qui ne 
voulaient pas aller aux idoles, et qu’ils ont en¬ 
levés par la violence, au milieu de leurs orgies 
d’idolâtrie. D’autre part, d’après les Septante, 
tel est leur mépris de Dieu, qu’ils étendaient 
avec des cordes, près de l’autel, les vêtements 
dans lesquels ils dorment ou commettent la for¬ 
nication, et qu’ils en faisaient des voiles, grâce 
auxquels nul ne pouvait voir leurs fornications 
dans le temple ; ils se sont enivrés dans leur as¬ 
servissement aux passions, et ils ont acheté le 
vin qu’ils buvaient, non du prix de leur travail, 
mais de celui de leurs calomnies. Voilà ce qu'ils 
ont fait dans le lieu consacré à leur Dieu, 
souillant de leurs déréglements honteux ceux 
qu’ils croyaient des dieux. Telles sont les ex¬ 
plications de ceux qui suivent la lettre dans 
sa simplicité. Pour nous, qui avons enseigné 
dans Osée que ce sont les hérétiques qui son 
figurés sous les noms d’Israël, de Samarie, d’E^ 
phraïm, d'enfants de Joseph, tribu d’où sortie 
Jéroboam, qui sépara une partie du peuple du 
sceptre de David et de Jérusalem et du temple 
de Dieu, III Beg. xn, ici encore entendons qu’a - 
près avoir visé Juda et Jérusalem, c’est-à-dire 

xyiii, 7. Habet itaque et littera utilitatem maximam 
si servetur. Et quia omne flagitium, si terminum 
pudoris excesscrit, crimina auget criminibus, et 
pomper ad détériora procedit, etiam super vestimentis 
pigneratis [al. oppigneratis] accubuere decem tribus 
juxta omne altaro ; quod ita interpretantur Hebrsei : 
Super vestimentis eorum, qui ad idola ire nolebant, 
et quæ viexlorserantepulantes inidolio, accubabant. 
Secundum Septuaginta autem tantus erat contemptus 
in Deum, ut vestimenta sua in quibus dormiunt, vel 
in quibus fornic&ntuv, juxta al tare funibus ex tend c- 
ront, et facerent TMpaKsx<L<s[i.&.xa J id est « velamina, » 
quo fornicantes in templo nullu3 aspicere posset : 
et ebrletati et libidini servientes etiam ipsum vinum 
quod bibebantnou de proprio labore, sed de calum- 
niis emerent : et hoc faciebant in fo.no dei sui, ut 
quo s putabant dcos, turpitudine ac stupris polluèrent. 
Hæc loquuntur, et sic edisseruut, qui simplicem 
sequuntur historiam. Nos autem, qui in Osee docui- 
mus, su b nomine Israelis, et Samariæ, et Epbraim, 
et filiorum Joseph (de qua tribu fuit Jéroboam, qui 
a rego David et Jérusalem, et templo Dei populum 
segregravit, III Reg. xn, liæretieos significari : etiam 
mine post Judam et Jérusalem, quæ interpretatur 
TOME VIII. 


l’Eglise, la prophétie s’adresse aux hérétiques, 
qui vendent pour de l’argent l’homme saint et 
juste, mais pauvre. L’homme pauvre et juste 
est le fidèle qui, n’ayant pas la science des Ecri¬ 
tures, se contente, dans sa simplicité, d’exécuter 
les commandements prescrits. C’est de lui qu’il 
est écrit : « Le pauvre ne tombe pas sous la me¬ 
nace divine; » Prov. xm; et dans TEpître aux 
Galates : « Ne mettons pas en oubli les pau¬ 
vres. » Gaîat. n, 10. C’est là ce que font tous les 
hérétiques dans le but de s’enrichir et pour la 
possession de chaussures avec lesquelles iis fou¬ 
lent la poussière de la terre ; ils frappent sur la 
tète les pauvres, parce qu’ils ne peuvent se tenir 
debout pieds nus sur la terre sainte, comme le 
firent Moïse et Josué, fils de Navé, JExod. m, 
Jos. v, et les Apôtres, qui reçurent l’ordre de 
s’avancer pieds nus, Lue. x, libres de ces 
peaux mortes qui figurent les oeuvres de la 
chair. Le Sauveur pareillement prescrivait à ses 
Disciples de secouer la poussière de leurs pieds, 
Matth. x, Mare, vi, dans le cas où quelque chose 
de mort se serait attaché à leurs oeuvres, parce 
qu’ils habitaient encore sur la terre. Les héréti¬ 
ques frappent les têtes des pauvres, d’après la 
version des Septante, parce qu'ils se sont éloi¬ 
gnés de la voie des humbles, qui est celle qui 
a dit d’elle-même : « Je suis la voie, la vie et la 
vérité, )> Joan. xiv, 6, et qui nous exhorte à la 
suivre en ces termes : « Venez à moi, vous tous 
qui souffrez et que le fardeau écrase, et je vous 

Ecclcsia, intelligamus ad hæreticos sermonem dirigi 
propheticum, qui vendant virum sanctum justumque, 
secl pauperem, pro pecunia. Vir pauper etjustus, ille 
est ccclesiasticns, qui non babet scientiam Scriptu- 
rarum, sed simplicitate contcntus, facit mandata, 
quæ jussa sunt; de quo scriptum est : « Pauper non 
eustinet comminationem ; » Prov. xm, 8 ; et ad Ga- 
latas : « Tantum ut pauperum memores essemus. » 
Galat. n, 10. Hæc omnes hæretici pro-divitii9 faciimt, 
et pro calciamentis, quibus calcant pulvereui terne; 
quia enim non possunt nudis pedibus stare super 
terram sanctam (in qua stetit Moyses, et Jésus füius 
Nave [ Exod . m ; Josue v] : uude apostoli nudis pe¬ 
dibus jubentur incedore, Lite, x, ne quûl inortio ba- 
beant et. pellium, quæ referuntur ad carnes J, ideo 
percutiunt in capite pauperes. Et Salvator discipulis 
præcepit, ut si forte, quoniam adhuc versabantur in 
terra, xnortale quid in eorum operibus adhæsisset, 
excuterent pulverem de pedibus suis. Matth. x ; 
Marc. yi. Percutiunt autem hæretici cap ita paupe¬ 
rum, quanquam hoc in Hebraico non legitur [al. le - 
gatur ], quia viani hnmilium cleclinavcrunt. Via hu- 
milium ilia est, quæ dicit : « Ego sum via, vita et 
veritas, » Jo*m. xiv, 6, quæ nos provocat, ut ambu- 
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soulagerai. » Maiih. xi, 28. Tous les princes des 
hérétiques sont enflés d’orgueil ; c’est d’eux que 
l’Apôtre parle à Timothée : « do peur qu’enflé 
d'orgueil il ne tombe dans le jugement du dia¬ 
ble, » I Tim . ni, 6, qui tient ce langage : « Je 
monterai dans le ciel, j’établirai mon aire au- 
dessus des astres du ciel, je serai semblable au 
Très-Haut. » Isa. xtv, 14. Do lé vient que Dieu 
résiste aux hérétiques superbes, et qu'il donne 
sa grâce aux humbles enfants de l’Eglise. Jac. 
iv. Le fils et le père, ajoute la prophétie, se sont 
introduits auprès de la même jeune fille, pour 
violer et souiller le saint nom de Dieu. Nous 
avons souvent vu dans l'Ecriture que le peuple 
juif est notre père ; écoutez l’Apôtre : « Je ne 
veux pas, mes frères, que vous ignoriez que 
nos pères ont tous été sous la nuée, qu’ils ont 
tous passé la mer Rouge, et qu'ils ont tous été 
baptisés sous la conduite de Moïse dans la nuée 
et dans la mer ; » I Gorinth. x, -J, 2 ; et le Deu¬ 
téronome : « Interrogez vos pères, et ils vous 
annonceront cela ; vos vieillards, et ils vous le 
diront ; » Dent, xxxn, 7; êt le Psalmiste: « Vous 
avez engendré des enfants pour succéder à vos 
pères. » Psalm. xuv, 17. De là le langage que 
tient l'Eglise recrutée parmi les Gentils : « Les 
enfants de ma mère ont combattu contre moi. » 
Gant, i, o. Nous sommes donc les enfants et le 
peuple juif est le père. Nous péchons donc, 
nous sommes criminels, lorsque, avec ce père, 
pour l’observation du sabbat, nous acceptons 

lemus per eam, et dicit : « Venite ad me, omues, qui 
laboratis et onerati estis, et ego reficiam vos. » 
Matth. xi, 28. Omues autem hæreticorum principes 
intumescunt superbia, de quibus et Apostolus lo- 
quitur : « Ne iuüatus iucidat in judicium diaboli, » 

I Tim. ni, 6, qui dicit : « ïn ccelum ascendam, super 
sidéra cœli ponam nidum meum ; ero similis Altis- 
simo. » Isa. xiv, 14. Undc et superbis hœreticis Deus 
resistit : bumilibus autem ecclesiasticis datgratiam. 
Jac. îv. Films quoque et pater introierunt ad imam 
puellam, ut violarent atque pollueront nomen sanc- 
tum Dei. Patrem nostrum esse populum Judæornm, 
sæpc legimus, dicente Paulo : « Nolo vos igaorare, 
fratres, quod patres nostri omues snb uube fuerunt, 
et omncs por mare transierunt, et omues in Moyse 
baptizati sunt in nube et in mari ; » 1 Cor. x, 1, 2 ; 
et in alio loco : « Interroga patres tuos, et annuntia- 
bunt tibi ; seniores tuos, et dicent tibi ; » Beat, xxxii, 

7 ; et rursum : « Pro patribus tuis nati sunt tibi filii. » 
Psalm. xuv, 17. Unde et Ecclesia gentium loquilur : 

« Filii matris meæ pugnaverunt contra me. » Gant. 
i f 5. Nos ergo filii suinus, et pater populus Judteorum. 
Peccamus et scelus committimus, quando ad obser- 
vationem sabbati circumcisionis injuriam, cæremo- 


l’outrage de la circoncision et nous entrons dans 
les cérémonies de la loi abolie ; alors l’Apôtre 
nous dit: « Je vous déclare, moi Paul, que si 
vous vous faites circoncire, Jésus-Christ ne vous 
servira de rien. Ceux qui veulent être justifiés 
par la loi sont déchus de la grâce. » Galat. v, 
2, 4. Quiconque, entrant dans l’Eglise, mêle les 
pratiques de la loi aux règles de l’Evangile, 
entre avec son père chez la même jeune fille, 
commet la fornication et viole le nom du Sei¬ 
gneur. Par conséquent, ceux qui prétendent 
qu’il n’est pas nuisible aux Juifs, après T avène¬ 
ment de Jésus-Christ, de croire en Notre-Sei- 
gneur, tout en gardant les pratiques de la loi, 
ceux-là souillent de la même fornication le père 
et le fils. Us lient leurs vêtements avec des 
cordes, ils en font des voiles auprès de l’autel, 
continue le Prophète ; ils étendent au-devant la 
foi en Jésus-Christ. Tous ceux qui ont été bap¬ 
tisés en Jésus-Christ se sont revêtus de Jésus- 
Christ ; Galat. ni ; or, les hérétiques étendent ce 
vêtement, lié avec les cordes de leurs péchés, 
au-devant des regards, pour qu’on ne puisse 
voir leurs crimes, en sorte qu’en jetant les yeux 
sur l’autel, on ne s'aperçoive point qu'ils le 
profanent. Ils couvrent leurs fornications du 
nom de chrétiens, ils revêtent leurs erreurs et 
leurs mensonges des témoignages des Ecritures. 
De là vient que les Apôtres mirent leurs vête¬ 
ments sur l’ànesse et sur l'ànon, Matth. xxt, afin 
que le Seigneur y fût plus mollement assis, et 

nias legis abolitæ cum parente nostro ingredimur, 
quibus dicit Apostolus : « Ecce ego Paulus dico vobis, 
quia si circumcidamini, Cbristus vobisnihil prodest; » 
Galat. v, 2, 4 ; et iterum : « Qui in lege justificantur, 
a gratia excideruut. » Qui ita ingreditur Ecclesiam, 
utlegemservet in Evangelio,iste cum paire ingreditur 
ad puellam, et committit stuprum, et violât nomen 
Domini. Unde qui dicunt non nocere Judæis pbst 
adventum Christ!, si ita credant in Dominnm, ut legis 
quoque præcepta custodiant, patrem et JGlium una 
fornicatione contaminant. Sed et vestimenta sua 
ligantes funibus, velamina faciunt juxta altare, præ- 
tendentes fidem Christi. Quotquot enirn in Cliristo 
baptizati sunt, Christum indueruut, Galat. ni, et ves¬ 
timenta sua, quae peccatorum funibus ligaverunt, 
opponunt oculis videntium, ne eorum cernantur 11a- 
gitia : ut qui altare respicit, stuprum non suspicetur. 
Hoc faciunt omues hæretici sub Chris tiano no mine 
fornicantes, et erroribus suis atque mendacîis obten- 
dentes testimonia Scripturarum. Unde et apostoli 
vestimeutis suis straverunt pullum asinæ, Matth. 
xxi, ut mollius sederet Dominus, et ex Lege ac Pro- 
plictis stratam calcaret viam. E contrario hæretici non 
substernunt vestigiis Salvatoris vestimenta sua ; sed 
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qu’il foulât aux pieds une voie jonchée de la 
Loi et des Prophètes ; les hérétiques, au con¬ 
traire, au lieu d'étendre leurs vêtements sous 
les pas du Sauveur, les lient auprès de l'autel 
et les étendent au-devant de leurs péchés, afin 
de boire le vin de la calomnie ou des réprouvés, 
et ils sont réprouvés, parce qu’ils sont sortis de 
l’Eglise. Ce vin est celui de Sodome, plein de la 
rage des dragons et des aspics, et quiconque le 
boit ne peut plus être guéri. Or, ils boivent ce 
vin, non point dans la maison de Dieu où est 
le temple et Jérusalem, mais dans celle de leur 
Dieu, de celui qu’ils se sont fait avec les artifices 
de leur langage. 

<c Moij’ai exterminé l'Amorrhéen, leur ennemi, 
dont la hauteur égalait celle des cèdres, et la 
force celle des chênes ; j’ai abattu ses fruits 
les plus élevés, j’ai arraché ses racines les plus 
profondes. C’est moi qui vous ai fait monter 
hors de la terre d’Egypte, qui vous ai conduits 
dans le désert pendant quarante années pour 
vous mettre en possession de la terre de l'Amor- 
rhéen, et qui ai suscité des Prophètes du milieu 
de vos enfants et choisi des Nazaréens parmi 
vos jeunes gens. » Amos. n, 9 et seqq. Les Sep¬ 
tante : « J’ai détruit l’Amorrhéen leur ennemi : 
sa hauteur égalait celle du cèdre et il était fort 
comme un chêne ; j’ai rendu secs ses fruits les 
plus élevés et ses racines les plus profondes. Je 
vous ai fait sortir de la terre d’Egypte, et je 
vous ai conduits à travers le désert pendant 
quarante années, afin de vous mettre en pos- 

ligant ea juxta altare, et prætondunt peccatis suis, 
ut bibant vinum de calumnia, sive- damnatorum, qui 
ex eo quod egressi sunt de Ecclesia, damnati sunt. 
Hoc vinum est Sodomorum, furoris draconnm et 
aspidum, quod qui biberit, sanari non potorit. Bibunt 
autern vinum non in domo Dei, ubi templum est et 
Jérusalem ; sed in domo Dei sui, qnem sibi artifici 
sermone finxerunt. 

u Ego autern exterminavi Amorrhæum a facie eo- 
rum, cujus altitudû cedrorum altitudo ejus, et fortis 
ipse quasi quercus ; et contrivi fraction ejus desu- 
per et radices ejus subter. Ego sum qui ascendere 
vos feci de terra Ægvpti, et cduxi [Vulg. duxi\ vos 
in deserto quadraginta annis, ut possideretis terram 
Amorrhæi ; et suscitavi de filiis vestris in proplietas, 
et de juvenibus vestris Nazaræos. » Amos , u, 9 et 
seqq., LXX : « Ego autern abstuli Amorrhæum a facie 
eorum : cujus erat sicut altitudo cedri sublimitas 
ejus, et fortis quasi quercus ; et arefeci fructum ejus 
desuper, et radices ejus deorsum. Ego eduxi vos de 
terra Ægypti, et circumduxi vos in deserto quadra¬ 
ginta annis, ut possideretis terram Amorrhæum : 
et assumpsi dû filiis vestis in prophetas, et de juve- 
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session do la terre des Amorrhéens ; j’ai pris de 
vos enfants pour être prophètes, et de vos 
.jeunes gens pour les sanctifier. » Vous avez, 
vous, pour payer de cet argent votre chaussure, 
vendu le juste pauvre, vous avez frappé sa tête, 
ou vous avez brisé dans la poussière les tètes 
des pauvres, vous avez abandonné la voie des 
humbles, vous vous êtes introduits, père et fils, 
auprès de la même jeune fille, vous avez pro¬ 
fané et pollué mon saint nom, vous avez attaché 
des liens des péchés vos vêtements souillés dans 
les lieux d’infamie, vous n’avez pas craint de 
commettre l’adultère dans le saint lieu, vous 
vous êtes enivrés d’injustice, vous avez bu le 
vin étranger, vous avez commis tous les crimes 
dans la maison de votre Dieu. Moi, au contraire; 
pour tout le mal que vous avez fait contre.moi, 
je vous ai comblés de bienfaits : c’est moi, quand 
vous sortiez de l'Egypte, qui ai détruit votre 
ennemi Séon, roi des Amorrhéens, dont la hau¬ 
teur et la force égalaient celles du cèdre et du 
chêne, et je l’ai réduit en poudre depuis ses 
fruits les plus élevés jusqu’à ses racines les plus 
profondes ; c’est moi qui vous ai fait sortir d’E¬ 
gypte, Dent, xxix, et pendant quarante années 
je vous ai guidés par de longs détours jusqu’à 
la Terre sainte; je vous ai mis en possession de 
cette terre de l'Amorrhéen que Moïse partagea 
entre les enfants de Gad et de Ruben et une 
demi-tribu de Manassé ; Num. xxxn ; et à de si 
grands bienfaits j’ai ajouté celui de prendre de 
vos enfants pour en faire mes prophètes, et de 

nibus vestris in sanctificationem. » Vos quidem ven- 
didistis argento justum et pauperem pro calciamorr 
tis, percutientes ejus caput, sive contereutes in pul- 
vere capita panperum, et viam bu milium déclinas tis 
[al. déclinantes ], in tantum ut pater et filius ad unam 
introirent puellam, etviolarent sive polluèrent no- 
men sanctum meum, et vestimenta vestra lupanari- 
bus et fornicatione polluta, peccatorum vinculis 
nexuistis : ita ut in loco sanctû commilteretis adul- 
terium, et ebrietati iujustitiam copulantes, vinum 
biberitis alienum, et hoc faceretis in domo Dei vestri. 
Ego autern e contrario pro malis vestris, quæ mihi 
reddidistis, vobis tribui bona, ut exterminareni, 
egredientihus vobis de Ægypto, antefaciem vestram, 
Seon regem Amorrhæorum, qui tam excelsns erat 
et fortis quasi cedras et quercus, et contrivi ejus 
fructum desuper, et radices deorsum. Ego vos eduxi 
de Ægypto, Deut. xxix, et per quadraginta annos 
Jongo ad terram sanctam feci porvenire circumitu, 
ut possideretis terram Amorrhæi, de qua supra dixi- 
mus : quam divisit Moyses filiis Ruben et Gad, et 
dimidiæ tribui Manasse ; Num. xxxm ; et post tanta 
bénéficia cliam hoc addicli, ut de filiis vestris asm- 
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vos jeunes gens ou de l’élite de votre peuple 
pour en faire des Nazaréens, c’est-à-dire, d’après 
l’interprétation des Septante, pour les sanctifier. 
Quand il s’agit des louanges de Dieu, l’Ecriture 
n’observe pas l’ordre historique ; souvent il ar¬ 
rive qu’elle rapporte en dernier lieu ce qui est 
arrivé en premier lieu, après avoir commencé 
le récit par les événements les moins anciens. 
Nous en avons la preuve dans les psaumes soi¬ 
xante-dix-sept et cent quatre, où les merveilles 
divines sont décrites, non dans leur ordre, mais 
d’après leur puissance, et dans les titres des 
psaumes, dont nous ne donnerons que deux 
exemples, celui du troisième et celui du cin- 
quante-unième, où les événements les plus an¬ 
ciens sont racontés les derniers, et les plus 
récents, les premiers. En effet, le livre des Rois 
nous parle de Doëg, l’iduméen, I Reg. xxi, xxn, 
que nous trouvons dans le titre du psaume cin¬ 
quante-un, avant de nous raconter la révolte 
d'Absalon contre son père, Il Reg. xv, ce qui 
est mentionné dans le titre du psaume trois. 
Par conséquent, l’extermination ou la destruc¬ 
tion de l'Amorrhèen, portée ici en tète, fut pos¬ 
térieure à la sortie d’Egypte et au voyage de 
quarante années dans le désert, événements 
plus anciens, l’histoire l’atteste, II Reg. xxi, 
quoiqu’ils soient ici mentionnés les derniers, 
contrairement à l’ordre chronologique. Avant 
donc de nous conduire hors de la terre d’Egypto, 
hors de la fournaise de fer, Dieu a exterminé 

merem mitii prophetas, et de juvenibua vestris, sive 
clectia, facerem Nazaræos, quos Septuaginta inter¬ 
prétât! sunt « sanctificatos. » Neque vero ubi de 
laudibus.dicitur Dei, historiæ ordo servandus est; 
sed fréquenter evenit ut quœ prima facta sunt, ex- 
trema dicantur, et quæ novissima, referantur ad 
prima. Quod septuagêsimus septimus psalmus, et 
centesimus quartus, ubi signorum potentia, non 
ordo describitur, docere nos poterunt, et tituli psal- 
morum, de quibus duo tantum ponamus exeinpla^ 
tertii psalmi, et quinquagesimi primi, ubi quæ prius 
facta sunt, narrantur extrema, et quæ extrema legi- 
mus, referuntur in principio. Ante enim de Doeg 
Idumæo scriptum legimus in Regum volumine, I %. 
xxi, xxn, qui titulus est quinquagesimi primi psalmi, 
cum Absalon contra patrem surgeret, D Reg. xv, 
quod in tertii psalmi titulo prænotatur. ïtaque et 
Amorrhæus novissimus exterininatus est, sive dele- 
tus, quod nunc primum refertur, et quod ascendere 
cos focit de terra Ægypti, et reduxit in eremum per 
quadraginta annos, in principio factum legimus, 
II Reg. xxi, quæ hic ullima dicuntur ordinc conimu- 
tato. Prius ergo quam educeret nos Deus de terra 
Ægypti, de fornace ferrea, exterminavit ante faciem 


notre Amorrhéen, mot qui veut dire amer, ou qui 
parle,ou encore fameux dont on parle souvent.Cet 
Amorrhéen,roi des Amorrhèens, s’appele Séon, 
arbre stérile, non qu’il ne porte pas des fruits, 
mais parce qu’il porte de mauvais fruits, dont 
il est écrit : « Tout arbre qui ne porte pas de 
bons fruits sera coupé et jeté au feu. » Matth. 
ni, 10 ; vii ,19. Nous lisons également au sujet 
des faux prophètes : « Ils viennent sous des 
vêtements de brebis , mais ils sont intérieure¬ 
ment des loups rapaces , et c’est à leurs fruits 
que vous les connaîtrez ; » Matth. vu , 15 , 16 ; 
évidemment à leurs mauvais fruits. Tout comme 
l'arbre qui ne porte pas de fruits, l'arbre qui ne 
les porto pas bons est appelé stérile. Ce Séon, 
dont il est écrit : « La hache est déjà mise à la. 
racine des arbres,» Luc. iii, 9 , et qui, étant un 
arbre stérile, fut frappé parle Seigneur etcoupô, 
égalait en hauteur les cèdres du Liban , au su¬ 
jet desquels nous lisons : « J’ai vu l’impie 
exalté et élevé comme les cèdres du Liban ; je 
n’ai fait que passer, il n’était déjà plus ; je l’ai 
cherché , et je n’ai pas retrouvé la place où il 
s’élevait, »Psalm. xxxvi, 35, 36. L’expression « je 
suis passé»est très-juste, parce que, pour celui qui 
passe hors du siècle et qui peut dire : v en pas¬ 
sant, je verrai cette grande vision, » Exod. ni, 
3, le cèdre est enlevé et la place de l’orgueil ne 
peut être trouvée. Sa force égalait celle du chêne, 
l’arbre le plus dur et le plus fort. De là Philon, 
le plus disert des Hébreux , conclut qu’Esaü a 

nostram Amorrhæum, qui dicitur « amarus, » sive 
XaXrj-uoç, id est, « loquens, » sive « famosus » et fre- 
quenti sermone celebratua. Hic. autem Amorrhæus 
et rex Amorrhæorum appellatur Seon, arbor infruc- 
tuosa et sterilis, non quod fructus non faciat, sed 
malos afferat fructus, de quibna dicitur : « Omnis 
arbor quæ non facit fructus bonos, excidetur et in 
ignem inittetur. » Matth. m, 10; vu, 19. Et de pseu- 
doprophetis legimus : « Qui veniunt in vestimentis 
(al. vestitîi) ovium, et intus sunt lupi rapaces, ex 
fruetibus eorum cognoscetis eos;» Matth , vu, 15, 16; 
ex malis viclelicet fruetibus. Sive igitur fructum non 
faciat, sive faciat, sed non bonum : infrnetuosa ar¬ 
bor appellatur. Iste Seon, de quo scriptum est : 
« Jam sccuris ad radices arborum posita est, » Luc. 
m, 9, quia infructuosa arbor fuit, Domino percu- 
tiente, succisus est, cujus aititudo cedrorum altitu- 
diui comparatur, de quibus legimus : « Vidi impium 
exaltatum et elevatum sicut cedros Libani ; et tran- 
sivi, et ecee non crat ; et quæsivi eum, et non est 
inventus locus ejus. » Psabn. xxxvi, 3o, 36. Et pul- 
clire transisse se dicit, quia ci qui transit de sæculo, 
et dicere potest : « Transiens videbo visionem banc 
magnam, » Exod. m, 3. aufertur cedrus, et locus 



COMMENTAIRES SUR LE PROPHÈTE AMOS. 


été appelé « de chêne » ou « de rouvre , » bien 
qu’Esafi puisse se rendre par action , en rap¬ 
portant ce sens aux mauvaises œuvres. Le Sei¬ 
gneur, dans l’Evangile, parle ainsi de ce fort : 
« Lorsque le fort en armes garde son vestibule, 
tout ce qu’il possède est en paix; mais s’il sur¬ 
vient un plus fort qui le défait, celui-ci enlève 
toutes ses armes , dans lesquelles il mettait sa 
confiance, et il distribue ses dépouilles. » Le 
Seigneur nous a accordé le bienfait d’écraser et 
d’abattre jusqu’aux plus élevés tous les fruits 
de cet amorrhéen Séon, qui doit, avons-nous 
dit, être interprété arbre stérile , parce que ces 
fruits étaient mauvais, et que, les croyant bons, 
on aurait pu en manger et périr. 11 a aussi 
coupé ses racines jusqu'aux plus profondes, 
afin qu’aucun rejeton de ce mauvais arbre ne 
pût reparaître plus tard. Le Seigneur nous a 
fait sortir lui-même du siècle, et, pendant qua¬ 
rante années, nombre qui marque toujours 
l'affliction et le jeûne, le deuil et la douleur , à 
travers les tribulations et les angoisses, il nous 
a fait parvenir jusqu'à la terre sainte, pour nous 
faire posséder d’abord la terre de l’Amorrhéen, 
afin que cette contrée , autrefois à lui, devînt 
notre partage , et plus tard, il a suscité d'entre 
nos enfants des Prophètes, tous les saints hom¬ 
mes qui ont reçu l’esprit prophétique et dont la 
première Epître aux Corinthiens nous entre¬ 
tient longuement. I Corinth. xiv. Il a voulu 

superbiæ- non poterit inveniri. Fortitudo quoque 
ejus, quasi quercus arboris. durissimæ atque fortis- 
simæ. Ex cujus vocabulo Philo , vir disertissimus 
Hebræorum, Esau appellatum putat Spulvov, id est, 

« quercinum » et « roboreum : » licet et Esau possit 
7ï:o(7]p.a, id est, «factura» intelligi, ut ad mala opéra 
referatur. De hoc forli atque robusto Dominus lo- 
quitur in Evangelio : « Cum fortis armatus custodit 
atrium suum, in pace sunt omnia [al. ea ] quæ pos- 
sidet ; si autem fortiov illo supervenieus vicerit eum, 
universa arma ejus au fer et [al. aufert ], in quibus 
confklebat, et spolia ejus dis tribu et [al distribua ]. » 
Nobisque præstitit Dominus, ut fructus bujus Amor- 
rhæi Seon, quem interpretari infructuosam arborent 
diximus, quia mali erant, conterèret desuper, et au- 
ferret, ne quis bonos æstimaus, comederet et peri- 
ret. Radiées quoque illius succidit atque eomminuit, 
ut uiliil postea maire arboris pullularet. Ipse Domi¬ 
nus feeit nos exire de sæculo, et per annos quadra- 
ginta, qui numerus sempor afflictionis et jejunii luc- 
tus est et doloris, per tribulatioues et auguslias 
pcrvenire in terrain sanctam, ut possideremus pri- 
mum terram Amorrhæi, et illius quondam regio 
fieret nostra possessio, et postea suscitaret de flliis 
nostris prophetas, omnes sanctos viros, qui accepe- 
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prendre parmi nos jeunes gens ou dans notre 
élite, des Nazaréens et des hommes sanctifiés, 
qui immolent leurs âmes àDieu et s’abstiennent 
du vin, qui peut enivrer et détruire Fassiette de 
l’esprit, afin qu’ils aient la chevelure de Sam- 
son, sur la tète de qui résidait la force et la vic¬ 
toire , Judic. xvi, parce que Jésus-Christ est la 
tête de l'homme. 

« N’en est-il pas ainsi, fils d’Israël, dit lo Sei¬ 
gneur, et ne présentiez-vous pas du vin aux 
Nazaréens et ne commandiez vous pas aux Pro¬ 
phètes, en disant : Ne prophétisez pas ? » Amos. 
h, 12. Les Septante pareillement. Quand je vous 
prodigue tant de biens, quand j’extermine vos 
ennemis, que je vous livre leur terre, que de 
vos fils et de vos jeunes hommes je fais des 
Prophètes et des Nazaréens, et que je les con¬ 
sacre à mon culte, pouvez-vous dire que je ne 
l’ai point fait, et que je vous ai refusé ma clé¬ 
mence, à laquelle vous devez de vivre ? En 
quelle rage êtes-vous donc tombés pour enivrer 
de vin mes Nazaréens, à qui la loi défend de 
ne rien boire de tout ce qui enivre, et pour 
commander aux Prophètes de ne point pro¬ 
phétiser en mon nom ? C’est ce qui fut com¬ 
mandé à Amos, que nous avons maintenant 
dans les mains, par Amasias, prêtre de Bèthel, 
et à Jérémie ne fut-il pas défendu par le roi de 
porter au peuple les paroles du Seigneur, au 
point qu’il faisait brûler par lo feu ses discours. 

runt spiritum prophetalem, de quibus in prima 
Epistola ad Gorinthios plenius legimus. I Cor. xiv. 
Et de juvenibus nostris, vel electis, assumeret Na- 
zaræos et sanctificatos, qui Deo animas suas immo¬ 
lantes , viuum quod iuebriare potest et statum 
mentis evertere, non attingunt : ut babeant comam 
Samson, in cujus eapite (quia caput viri Christus 
est) fortitudo et Victoria consistebat. Judic. xvi. 

« Numquid non est ista, filii Israël, dicit Dominus, 
et propinabatis Nazaræis viuum et prophetis man- 
dabatis, dicentes : Ne prophetetis. » LXX similiter. 
Me vobis tanta præstante bénéficia, ut adversarios 
vestros interficerem, et terram eorum vobis trade- 
rem, et de filiis vestris ac juvenibus prophetas eli- 
gerem et Nazaræos, meoque cultui eonsecrarem : 
numquid potestis dicere quod ista non fecerim, et 
meam erga vos clementiam, per quam vivitis, dene- 
garim? Qui in tantam rnbiem prorupistis, ut ine- 
briarelis Nazaræos meos vino , quibus lege præcep- 
tnm est, ut omne quod iuebriare potest, non bibant : 
Nïim.vi: et prophetis mandaretis, ne in meo no- 
mine propbetarent. Quod et Amos prophetæ, qnem 
nunc habemus iu manibus. præcepit Amasias saecr- 
dos Bethel ; et Jeremiæ a rege mandatum est, ne 
verbis Domini loqueretur ad populum, in tantum’ut 
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C’est sur ce passage que Tatien, chef des En- 
cratites, base son hérésie, affirmant qu’il ne 
faut point boire de vin, puisque la loi en défend 
l’usage aux Nazaréens, et que le Prophète, ici, 
les accuse de leur en présenter. S'ils suivent la 
lettre en tout et s’ils portent les fables juives 
dans l'Eglise de Jésus-Christ, ils devront donc 
alors.soigner leur chevelure, ne plus manger 
de raisin ni sec ni vert, 11 e pas s’approcher de 
leur père ni de leur mère morts ; et si, par ha¬ 
sard, ils le font, vaincus par la fragilité hu¬ 
maine ou la nécessité, qu'ils rasent leur tète et 
que soient vains tous leurs jours cle religion et 
de labeur. Que s’ils ne le font point et s’ils ne 
peuvent, comme des cabaretiers juifs, mêler 
l’eau au vin, les ombres à la vérité, les obliga¬ 
tions de la loi à la grâce de l'Evangile, qu’ils 
ne voient dans cette ivresse que celle des soins 
séculiers, par lesquels est affaiblie et accablée 
la vigueur de Pâme, et en ces hommes qui 
commandent aux Prophètes : Ne prophétisez 
pas, ceux qui, dominés par l’envie, empêchent 
les érudits de faire entendre le langage de la 
doctrine. Ainsi, tandis que le Seigneur dit ; 
<c Allez et dites à ce peuple, » Isa . vr, 9, eux, 
au contraire, disent : Ne parlez pas au nom 
du Seigneur, surtout si celui qui enseigne ne 
cherche ni vil gain, ni gloire, ni orgueil, mais 
bien l’utilité de ceux qui le lisent ou l’entendent. 

« Voilà que je grincerai au-dessous de vous , 

etiam sermones ejus ignibus coacremaret. De hoc 
loco hicresim sufun Tatianus, Encratitarum princeps, 
Rtruere nititur, vinum asserens non bibeudum, cum 
et lege pvæceptum sit, ne Nazaræi bibant vinum, et 
nu ne accusentur a propheta, qui pro pillent Nazaræi s 
vinum. Qui si litteram sequuntur in omnibus, et 
Judaicas fabulas Ecclesiis ingerunt Ciiristi, ergo et 
comam nutrire debent, et uvam pàssam ac viridem 
non comedere, et super maire et pâtre mortuis non 
ingredi : et si forte Jiæc fecerint et fuerint liumana 
vel fragilitate, vel necessitate superati, radant ca- 
pita, et irriti sint omnes dies consecrationis et la- 
boris eorum, Quod si hæc non faciunt, heque pos- 
sunt more Judaicorum cauponum miscere aquam 
vino, umbras veritati, Evangelii gratiæ logis neces- 
sitatem, ebrietatem illam intelligant, qua curis sæ- 
cularibus inebriatur et obruitur animai vigor, et 
illos prophetis mandare, dioentes : « Ne proplictetis,» 
qui, livore superati, prohibent eruditos viros doc- 
triuæ proferre sermonem. Et dicente Domino : «Vnde 
et die populo lmic, » Isa. vi, 9, ilh c contrario ju- 
bent, ne loquaris in uomine Domini, maxime si ille 
qui docent, non turpi lucro et gloriæ atque jac- 
tantiæ, sedutilitati legentimn audientiumque provi- 
deat. 


comme grince le chariot chargé de foin ; le 
plus agile ne pourra fuir , le fort ne tirera au¬ 
cun fruit de sa Imavoure, le robuste ne sauvera 
pas sa vie, celui qui tient l’arc 11 e résistera 
pas debout, celui qui est agile ne sera point 
sauvé par ses pieds, le cavalier sur son cheval 
ne sauvera point sa vie , et celui qui a le cœur 
le plus robuste entre les forts fuira tout nu en ce 
jour-là, dit le Seigneur. » Arnos. u, 15 et seqq. 
Les Septante : « C’est pourquoi je roulerai au- 
dessous de yous comme roule un char plein 
de paille. La fuite ne servira de rien au coureur, 
la force n’obtiendra rien de sa force , le com¬ 
battant ne sauvera point sa vie , l’archer ne 
résistera point, celui qui est agile 11 e pourra 
trouver le salut dans ses pieds, le cavalier ne 
sauvera point sa vie , et celui dont le cœur a 
ôté rencontré parmi les puissants fuira tout nu 
en ce jour-là , dit le Seigneur. Tandis que je 
vous comblais de bienfaits , que je vous faisais 
sortir d’Egypte, que j’exterminais l’Amorrhéen, 
votre ennemi, pour vous faire posséder sa terre, 
et que je suscitais d’entre vos enfants des Pro¬ 
phètes et d’entre vos jeunes gens des Nazaréens, 
vous enivriez mes Nazaréens de vih et vous di¬ 
siez aux Prophètes : Ne prophétisez pas. C’est 
pourquoi, comme un chariot trop chargé de 
paille ou de foin fait entendre au loin le bruit 
strident de son grincement, de même, ne sup¬ 
portant plus désormais vos péchés , et vous li- 

« Ecce ego stridebo subter vos, sicut stridet plaus- 
trum onustum fœno, et peribit fuga a veloce, et for- 
lis nou obtinebit virtutera suam, et ro bu s tu s non 
salvabit animam suam, et tenens arcum non stabit, 
et velox podihus suis non salvubitur, et ascensor 
equi non salvabit animam suam, et robustus corde 
iuter fortes nudus fugiet in die ilia, dicit Dominus. » 
Amos. u, 15 et seqq. LXX : « Quapropter eccc ego 
volvam subter vos sicut volvitur plaustruin plénum 
stipula, et peribit fuga a cursore, et fortis non ob- 
tinebit fortitudincm suam, et pugnatornon salvabit 
animam suam, et sagittarius non sustinebit, et velox 
pedibus salvari non poterit, et eques non salvabit 
animam suam, et iuventum cor ejus inter potentes, 
et nudus fugiet in die ilia, dicit Dominus. » Me vo- 
bis præstnntc bénéficia, et educente vos de terra 
Ægypti, ci iuterficientc ante faciem vestram Amor- 
rhteum, ut possideretis terrain ejus, et suscitante de 
filiis vestris prophetas, et cle juvenibus vestris Na- 
zarojos vos inebriabatis Nazaræos mcos vino, et pro¬ 
phetis clicebatis : Ne prophetetis. ldcirco sicut plaus- 
trum stipulée vel fœni onere prægravatum, stridore 
et sonitu longe cxululat : sic ego peccata vestra ul¬ 
tra non sustinens, et quasi stipulam traclens incen- 
dio, clamabo et dicam ; « Peribit fuga a veloce : » 
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vrant au feu comme de la paille, je m’écrierai: 
« La fuite sera ôtée à l’agile, » en qui les Hé¬ 
breux entendent Jéroboam , fils de Nabatb, qui 
avait d’abord fui en Egypte. III Reg. xi. Pour 
nous, comprenons qu’il s'agit ici, non des prin¬ 
ces personnellement, mais de leur famille et de 
leur race. « Le fort n’obtiendra rien de sa bra¬ 
voure ; » ils interprètent ce fort par B as an , qui 
fut très-belliqueux. III Reg. xv. « Le robuste ne 
sauvera point sa vie; » celui-ci, à leur avis, est 
Amri. « Celui qui est armé de l’arc 11 e se tien¬ 
dra pas debout, » ou « ne résistera pas ; » ce¬ 
lui-ci, pensent-ils, est Jéhu , fils de Nam si , qui 
perça d'une Bêche Joram , roi d’Iraël. IV Reg. 
rx. « Celui qui est agile ne sera pas sauvé par 
ses pieds ; » ils estiment que c’est Manahen,qui 
se liàta vainement d’envoyer des présents au 
roi d’Assyrie. IV Reg. xv. « Le cavalier ne sau¬ 
vera point sa vie; » celui-ci, d’après eux, est 
Phacée, fils de Romélie , qui, allié avec Aram , 
de Syrie, ravagea une grande partie de la Ju¬ 
dée sous le roi Achaz. «Celui qui a le cœur ro¬ 
buste fuira tout nu, seul d’entre les forts, en 
ce jour-là , dit le Seigneur. » Seul , Osée, qui 
fut le dernier roi des dix tribus et qui s’efforça 
de ramener au culte de Dieu le peuple égaré, 
sortira comme nu de l’incendie. Le texte dit 
qu’il est nu, parce que c'est sous lui que les dix 
tribus furent prises. Voilà l’opinion des Hé¬ 
breux, que j’ai fidèlement traduite telle qu'ils 
me l’ont transmise eux-mêmes. Revenons main¬ 
tenant à notre interprétation. 

quem Hebræi Jéroboam filiiun Nabatb întelligunt, 
qui prius in Ægyptum fugerat, Reg. xi. Hic autem 
non ipsos principes, sed domos eorum et sobolcm 
nccipiamus. « Et fortis non obtincbit virtutem 
suam pi fortem Basan interpretantur, qui fuit ad bella 
promptissimus. III Reg. xv. « Et robustus non sal-” 
vabit animam suam ; » hune hic Amri [al. Omrï] 
sentiunt. « Et tenens nrcum, non stabit, sive « sus- 
tinebit : de Jehu filio Namsi [al. A r emsi], qui Joram 
regem Israël sagitta percussit, IV Reg. ix, dictum 
putant. « Et velox pedibus suis non salvnbitur ; » 
Man ah en intelligunt. qui frustra festin ans régi Àssy- 
riorum doua direxit. IV Reg. xv. « Et ascensor cqui 
non salvabit animam suaro ; » hune Pliacee, filiurn 
Romeliæ, interpretantur, qui juncto Aram, id est, 
Syro, sub rege À ch a/, Jndææ multa vastavit. « Et 
robustus corde, inter fortes nudus fugiet in die ilia, 
dicit Dominus. » Soins Osce qui ultimus rex decem 
tribuum fuit, et errantem populum ad Dei culturn 
revocare conatus est, IV Reg. xvm,.quasi nudus 
egredietur [al. egreditur ] de incendio. Nudum autem 
vocat, quia sub ipso decem tribus captæ sunt. Hoc 
Hebræi autumant, et sicut nobis ab ipsis traditum 


Dieu les menace de faire tourner au-dessous 
d’eux un chariot surchargé d’herbe ou de paille, 
afin que, parce qu’ils n’ont pas de blé qui doive 
être enfermé dans le grenier , leur foin et leur 
paille soient dévorés par la flamme. C’est là 
ce foin dont le Prophète a dit : « Qu’ils devien¬ 
nent comme le foin des édifices, qui a été séché 
avant d’être arraché. » Vsalm. cxxyiii, 6... «Toute 
chair est de l’herbe. » Isa. xl , 6. Quant à la 
paille, c’est celle dont le Prophète déplore amè¬ 
rement l’incendie : «Malheur à moi ! parce que 
je suis devenu comme celui qui rainasse la 
paille dans la moisson, et comme celui qui ra¬ 
masse les raisins pendant la vendange , alors 
qu'il n’y a plus une seule grappe primeur à 
manger. Malheur à moi, mon àme 1 parce que 
ceux qui révéraient Dieu ont disparu de la 
terre,, et qu'il rfy a pas un seul d’entre les 
hommes qui fasse ce qui est droit; tous sont 
jugés dans le sang. » Mich. vu, 2. Ce sont là 
l’herbe et la paille dont parle l’Apôtre : « Le 
bois , l’herbe , la paille manifesteront l’œuvre 
de chacun, » I Corinth. m, parce qu'au jour du 
Seigneur elle sera révélée dans le feu. Le cha¬ 
riot qui est roulé , c’est celui dont nous lisons 
dans Isaïe : « Le pays de Moab sera foulé , 
comme l’aire est foulée sous les chariots.» Isa. 
xxv, 10...... « Je vous établirai comme les roues 

neuves d’un char, avec des dents de scies , et 
vous broierez les montagnes et vous pulvérise¬ 
rez les collines ; » Ibid . xli, 1 ü ; et après que vou 3 
aurez broj'é les montagnes et les collines, la 

est, nostris fideliter exposuimus. Nunc autem ad 
nostra redeamus. 

Volvere se subter eos plaustrum [Al. sicut plaus- 
trum] comminatur Deus, fœno vel stipula prægrava- 
tum, ut quia frumentum non habent quod in liorrea 
condatur, fœnum eorum et stipula incendio concre- 
metur. Hoc est fœnum de quo propheta dicit; « Fiant 
sicut fœnum ædificiorum, quod priusquam evellatur, 
exaruit; » Psalm. oxxvnr, 6 ; et: « Omnis.caro fœ¬ 
num.» Isa. xl, 6. Stipula autem ilia est.éuper cujus 
incendio febiliter propheta complorat, dicens ; « Heu 
miki I quia factus sum sicut qui colligit stipulam in 
messe, et sicut racemos in vindemia, cum non sit 
botrus ad manducandum primitiva. Heu raihi! anima 
[Al. additur mea], quia periit révérons de terra, et 
qui rectum faciat, in bominibus non est ; 0 innés in 
sanguine judicnntur. » Mich. vu, 1. Hoc est fœnum et 
stipula, de qua etÀpostolusloquitur: Ligna, fœnum, 
stipula, uniuscujusque opus manifestum fl et, I Cor. 
nr, quoniam in die Domini in igné revelabitur. Plaus- 
trumque quod volvitur, illud est, de quo in Isnin 
legimus : « Conculcabitur Moabitis, sicut conculcafur 
area in plaustris.» Isa. xxv, 10. Et in alio loco:« Po 
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fuite sera ôtée à celui qui est agile, conformé¬ 
ment à ce que dit l’Apôtre : « Ne savez-vous 
pas que ceux qui courent dans le stade cou¬ 
rent tous „ mais qu’un seul reçoit le prix? » 
I Corinth. ix, « Vous couriez bien, qui 

donc vous a empêché de ne pas acquiescer à la 
vérité? » Galat. v, 7.. Aussi , craignant pour 
lui-môme , il s’écrie : « Ce n’est pas que j’aie 
déjà reçu ou que je sois parfait ; mais 
je cours pour tâcher d’obtenir le prix en 
Jésus - Christ, en qui j'ai été pris. » Philipp . 
ïiï , 12. Il faisait tout cela , aün que la 
fuite ne fût pas inutile à son agilité ; c’est 
pourquoi, quand il fut arrivé au but et qu'il 
eut reçu la couronne de la victoire, il disait 
avec sécurité : « J'ai combattu le bon combat, 
j’ai consommé la course, j'ai gardé la foi ; pour 
le reste, la couronne de justice m’est réservée, 
et le Seigneur, juste juge, me la rendra en ce 
jour-là ; et non-seulement à moi, mais à tou s 
ceux qui aiment son avènement. » fim . iv, 7, 8. 
Si nous fuyons avec vitesse, le péché sera im¬ 
puissant à nous saisir, tandis que, si la malice 
lie nos pieds, nous nous écrierons vers Dieu 
avec le Prophète : « Où irai-je pour échapper à 
votre esprit, où fuirai-je pour me dérober à vos 
regards? » Psalm. cxxxvui, 7. Des mauvais cou¬ 
reurs, l’Apôtre a dit : « La victoire ne dépend 
pas de celui qui veut ou de celui qui court, 
mais de la miséricorde de Dieu. » Rom. ix, 16. 
Amos continue : « Et le fort n’obtiendra rien 

nam, » inquit,. « te sicut rota9 plaustri novaa cum 
serrarum dentibus, et conterea montes, et cornini- 
nues colles ;i> Ibid, xu, 15; et postquam montes col- 
lesque contriveris, periet fuga a veloce, dicente Pau- 
lo ; « Nescitis quia hi, qui in stadio currunt, omnes 
quidena currunt, unu9 autem accipit bravium? » I 
Cor. ix, 24? Et in alio loco : « Currebatis bene, quia 
vos impedivit non aquiescere veritati? )> Galat. v, 7. 
IJnde et de se timens ait: « Non quia jana accepi, aut 
pcrfectus sim ; curro autem si apprehendam, in quo 
et apprehensus sum a Christo. » Philipp. ni, 12. Hæc 
universa faciebat, ne periret fuga a veloce ; quamob- 
rcm cum jam pervenisset ad calcem, et accepisset 
bravium victoriæ, securus aiebat : « Certamen bonum 
ccrtavi, cursum consummavi, fidem servavi ; de cce- 
tero reposita est mihi justitiæ corona, quam reddet 
mihi Dominus in dio ilia justus judex ; non solum 
autem mihi, sed et omnibus qui diligunt adventum 
ejua. » Il Tint. iv, 7, 8. Si gradu concito fugerimus, 
peccatum nos apprehendere non valebit ; sin autem 
ligaverit malitia pedes nostros, loqùemur cum pvo- 
pheta ad Deum : Quo ibo aspiritu tuo, et quo a facie 
tua fugiam? » Psalm . cxxxvrn, 7. De malis cursoribus 
Apostolus loquituv : « Non volentis, neque currentis, 


de son courage. » Ce n’est pas qu'il soit vrai¬ 
ment fort,, mais il so vante de l'être. Ou bien il 
s’agit de celui qui met sa confiance dans sa 
force, et non dans la miséricorde de Dieu, con¬ 
formément à ce qui est écrit : « Je perdrai la 
sagesse des sages et je réprouverai l’intelligence 
des prudents. » I Corinth. i, 19. La vraie sa¬ 
gesse ne peut périr, l’intelligence de la vérité 
ne saurait être réprouvée ; la sagesse qui périt 
est celle de ceux qui paraissent sages à leurs 
propres yeux et qui mettent leur confiance dans 
leur érudition. Le robuste ouïe combattant qui 
ne sauvera pas sa vie, est celui qui ne possède 
pas l’armure de l’Apôtre, ayant un bouclier, 
mais non celui de la foi ; une ceinture aux 
reins, mais non celle delà vérité ; une cuirasse, 
mais non celle de la justice; une épée, mais 
non celle du salut. Ephcs. vr. Un tel combattant 
ne sanctifie pas le combat, il ne peut pas sou¬ 
tenir les guerres du Seigneur, puisqu’il combat 
contre la vérité pour le mensonge. Un tel com¬ 
battant ne peut pas dire : « Béni soit le Seigneur 
mon Dieu, qui instruit mes mains pour le com¬ 
bat et mes doigts pour la guerre. Il est ma 
miséricorde et mou refuge. » Psalm. ex Lin, t, 2. 
Les hérétiques, eux aussi, ont des sagittaires 
qui, tendant l’arc en vain, n’ont pu soutenir la 
flèche du Seigneur, qui dit par la bouche d’ïsaïe : 
« Je suis comme une flèche choisie dans le car¬ 
quois du Seigneur. » Isa. xlix, 2. C'est de ces 
archers que David parle ainsi : « Voilà que les 

sed miserentis est Dei. » Rom. ix, 16, Sequitur : « Et 
fortis non obtinebit virtutem suarn ; » non quo fortis 
sit, sed quo fortern se esse jactitet. Sive qui confidit 
in fortitudinc sua, et non in Dei inisericordia, juxta 
illud quod scriptum est : « Perdarn sapientiam sa- 
pientium, et mtelligentiam prudentium reprobabo : » 
I Cor. î, 19 : non quo perire possit vera sapientia, et 
veritatis intelligentia reprobari ; sed quo eorum pc- 
reat sapientia, qui apud se videntur esse sapientes, 
et in sua eruditione confidunt. Robustus quoque, sive 
pugnator, qui non salvabit animam suam, ille est qui 
nequaquam Apostoll possidet armaturana, kabens 
scutum, sed non fidei ; accinctus lumbos, sed 
non in veritati : indutus lorica, sed non jus¬ 
titiæ ; portons gladium, sed non 3alutis. Ephes. vu 
Hujusmodi pugnator non sanctifient prœlium, ncc 
Domini potest bella bellare, contra veritatem dimi- 
cans pro mendacio. Talis pugnator uon potest dice- 
re : « Benedictus Dominus Deus meus, qui docet 
manus mcas ad prælium, et digitos meos ad bellum. 
Miscricordia mea et refugium racum. » Psalm. exun, 
1, 2. Habent et sagittarios bæretici qui frustra tenden- 
tes arcum, sagittam Domine sustinere non poterunt, 
qui loquitur per Isaiam : « Ego autem sicut sagitta 
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pécheurs ont tendu l'are, ils ont préparé leurs 
flèches dans le carquois, alin d'en percer dans 
l’obscurité ceux qui ont le cœur droit. » F salin. 
x, 2. Il ne trouvera pas le salut dans ses pieds, 
celui qui est agile, celui dont l’esprit pénétrant 
court çà et là parmi les témoignages dos Ecri¬ 
tures, qui s'efforce d'opprimer la vérité sous 
l'éloquence des orateurs ou les sophismes des 
dialecticiens, et en cette entreprise il s’embar¬ 
rassera et tombera, parce qu'il a mis sa con¬ 
fiance, non pas en Dieu, mais en ses pieds. Il 
ne sauvera pas sa vie, le cavalier qui ignore 
que le Prophète a dit : <r Le cheval trompe celui 
qui attend de lui son salut, » Psalm. xxxu, 17, 
et qui ne sait pas qu’il est écrit : « Ils ont som¬ 
meillé tous ceux qui sont montés sur des che¬ 
vaux. » Psalm . lxxv, 7. Il ne sauvera pas sa vie, 
et en périssant il entendra ces paroles : « Les 
uns ont mis leur confiance dans leur char, les 
autres dans leurs chevaux; pour nous, nous 
invoquerons le nom du Seigneur notre Dieu. 
Eux, ont été pris au filet et sont tombés ; nous, 
au contraire, nous nous sommes levés et nous 
nous sommes tenus droits. » Psalm. xix, 8, 9. 
Enfin, celui qui a le cœur robuste entre les 
forts fuira tout nu. Ce passage comporte une 
double explication : Ou il s’agit de celui qui 
pourra s’échapper, parce qu'il s'est dépouillé 
du vieil homme, du manteau de peaux des pé¬ 
chés et qu’il n’est plus sous le poids d’aucun 
fardeau ; ou, au contraire, de celui qui est nu, 
parce qu’il a perdu le vêtement de Jésus-Christ, 

electa in pharetra Domini. » Isa. xlix, 2. Isti sunt aa- 
gittorii, de quibus et David canit : « Ecco peccatores 
iütenderunt arcum, paraverunt sagittas suas in plia- 
retra, ut sagittent in obscuro rectos corde, » Psalm . 
x, 2. Et velox (inquit) pedibus suis non salvabitur, 
qui propter acumen ingenii discurrvt per testimonia 
Scripturarum, et oratorum eloquentia, vel sophisma- 
tibus dialecticorum opprimera nititur veritatem, et 
in eo pnepeditur [Al. præpeclietur ] et corruet, quia 
non in Deo, sed in suis pedibus confidit. Ascensor 
quoque cqui non salvabit aniinara suam, qui ignorât 
dictum per prophetam : « Fallax equus ad salutem. » 
Psalm. xxxii, 17. Et nescit scriptum esse : « Dormita- 
verunt omnes qui ascenderunt equoc. » Psalm. lxxv, 
7. Hic non salvabit animarn suam, sedperiens audiet: 

« Ili in curribus, et hi in equis ; nos autem in nomme 
Domini Dei nostri invoenbimus. Isti impediti sunt, 
et cecideruut ; nos autem surreximus et erecti su- 
mus. » Psalm. xix, 8, 9. ltobustus etiam corde inter 
fortes nudus fugiet. Qui locus duplicitcr exponi po- 
test : ut eut ideo possit evadere, quia cxspoliavit se 
veterem homiuem, et pelliceas tunicas peccatorum, 
et nulla fuit sarcina prægravatus; aut e contrario, quia 


au sujet duquel l'Apôtre dit : « Revêtez-vous 
de Jésus-Christ, » Rom. xm, 14, afin d’ètre trou¬ 
vés vêtus, et non pas nus. » II Corinth. v, 3. 
Sans ce vêtement, la force ne sert de rien : au 
jour du combat, on fuit l'adversaire, et ne pou¬ 
vant résister, parce qu’on n’a pas l’armure de 
l’Apôtre, on tourne le dos à l’ennemi. 

« Ecoutez la parole que le Seigneur a pro¬ 
noncée sur vous, enfants d’Israël ; sur toute 
génération que j’ai fait sortir de la terre d’E¬ 
gypte, je dis : Je n’ai connu que vous entre 
toutes les générations de la terre, c’est pour¬ 
quoi je vous visiterai dans vos iniquités.» Amos . 
ni, 1, 2. Les Septante : « Ecoutez cette parole 
que le Seigneur a prononcée contre vous, mai¬ 
son d'Israël; à toute tribu que j'ai fait sortir 
de la terre d’Egypte, je dis : C’est vous que j’ai 
connue entre toutes les tribus de la terre ; c'est 
pourquoi je tirerai vengeance contre vous de 
toutes vos malices. » Le discours prophétique 
s’adresse aux enfants d’Israël, et le verset sui¬ 
vant montre qui sont ces enfants d’Israël : 
« Toute famille que j’ai tirée de la terre d’E¬ 
gypte;» ce que nous devons entendre, non pas 
des dix tribus seulement, mais des douze, en 
ajoutant Juda et Benjamin. Il les a tirées toutes 
de la terre d'Egypte, et il leur dit : « Je vous ai 
connues seulement, » ou, selon l’interprétation 
de Symmaque : « Je vous - ai connues vous 
seules entre toutes les familles de la terre. » 
Parce que je vous ai connus seuls, moi qui 
suis le Créateur de tous, et que je vous ai pris 

nudus est et Christi perdidit vestimentum, de quo in 
Àpostolo dicitur : «Induite vos Christum Jesum.» Rom. 
xm, 14 ; et in alio loco : « Siquidem Induti non nudi 
inveniamur, » II Cor. v, 3, nihil ei proderit fortitudo 
sua ; sed in die prælii atque certaminis fugiet perse- 
quentes, et absque armatura Apostoli resistere non 
valens* hostibus terga præbebit. 

« Audite verbum, quod locutus est Dominus super 
vos, filii Israël ; super omni cognatione, quam eduxi 
de terra Ægypti, dicens : Tantummodo vos cognovi 
ex omnibus cognationibus terræ ; idcirco visitabo su¬ 
per vos omnes iniquitates vestras, » Amos. m, 1, 2. 
LXX : « Audite verbum hoc, quod locutus est Domi¬ 
nus super vos, domus Israël, et contra omnem tri- 
bum quam eduxi de terra Ægypti, dicens : Vorum- 
tamen vos cognovi de universis tribulus terræ ; idcirco 
ulciscar super vos omnes malitias vestras. » Ad filias 
Israël prophelalis sermo dirigitur, et qui sint isti filii 
Israël, sequens versus ostendit : « Super omni, » in¬ 
quit, « cognatione, quam eduxi de terra Ægypti ; » 
quod non solum in decem tribulus, sed in omnibus 
duodecim, ûddentes Judam et Benjamin, debemus 
accipere. Omnes enim de terra Ægypti eduxit, et ait; 
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particulièrement pour mon peuple, à vous seuls 
je rendrai ce qu'ont mérité tous vos péchés : 
« Car les puissants seront puissamment châ¬ 
tiés, » tandis que celui qui est petit est digne 
do miséricorde. De là ce mot dans Ezéchiel : 
« Commencez par mes saints ; » et il est dit que 
le jugement de Dieu commence par sa maison. 
I Petr . iv. Voilà pour le sens littéral. Mais comme 
entendre les Ecritures saintes ne veut pas dire 
seulement les recevoir dans les oreilles de la 
chair, mais aussi de celles dont parlele Seigneur : 
« Que celui qui a des oreilles pour entendre, 
entende, » Luc. vin, d’où l’expression que tout 
^e peuple voyait la parole de Dieu, Exod. xx, 
le discours du Seigneur s’adresse réellement à 
ceux dont l’intelligence voit Dieu, qui les a tirés 
de la terre d'Egypte et de la puissance de Pha¬ 
raon, afin qu’ils ne fussent plus en servitude 
pour le transport de la boue et de la paille des¬ 
tinées à la construction des villes égyptiennes, 
et qu’il a connus entre toutes les tribus de la 
terre, selon ce que dit l’Apôtre : « Maintenant 
vous connaissez Dieu, mais vous êtes encore 
plus connus de lui..., » Galat. iv, 9, « qui ignore 
celui qui l’ignore. » I Gorinih. xiv, 38. Dieu ne 
connaît donc pas tous les hommes, mais seule¬ 
ment ceux qui sont dignes qu'il les connaisse, 
lui qui dit dans l’Evangile : « Retirez-vous de 
moi, ouvriers d'iniquité, je vous ignore. » Luc . 
xin, 27. C'est en ce qu’ils sont artisans d'iniquité 

« Tantummodo, » sive, ut Symmaclms interpretatus 
est : Solos vos cognovi ex omnibus coïgnationibus 
terræ. » Et quia solos vos cognovi, qui Creator sum 
omnium, et vos habui pecnliarem populum meum, 
idcirco super solos vos ornnia peccata vestram resti- 
tuam : « Potentes enim potenter tormenta palientur » 
Sap. vi ; qui antem minimus est, dignus est miseri- 
cordia. Et in Ezechiele legimus.: « A sanctis meis in- 
cipite. » Ezech. ix, 6. Et judicium Dei de domo eju3 
dicitur habere principium. I Pelr. iv. Hoc intérim 
juxta historiam dictum sit. Cæterum quia auditus in 
Scripturis sanctis, non solum iste accipitur quem au- 
ribus carnis excipimus, sed etiaru ille, de quo Douai- 
nus ait : « Qui habet aures audiendi audiat; » Luc. 
vin, 8 ; unde et omnis populus videbat vocem Dei, 
Exod. xx, proprie ad eos sermo fit Domini, qui sensu 
vident Deum, quos eduxit de terra Ægypti, et de po- 
testate Pharaonis (ut nequaquam luto et paleis deser- 
virent, exstruentes Ægyptias civitates), et quos ex 
omnibus tribubus terræ cognovit, dicente Apostolo : 
« Nunc autern cognoscentes Deum, magis autem co- 
gniti a Deo « [Al. ab co] Galat. iv, 9 ; et in clio loco : 
« Qui ignorât, ignorabitur : » Cor. xiv, 38 : non ergo 
omnes cognoscit Deus, sed eos, qui ejus cognitione 
sunt digni, loquens in Evangelio : « Recedite a me, 
operarii iniquitatis, nescio vos. » Luc , xm, 27. In eo 


que Dieu les ignore, et voilà pourquoi il dit : 
Parce que je vous ai connus seuls et que vous 
avez été à moi, je vous visiterai pour toutes vos 
iniquités. Le Seigneur reprend qu*il aime et 
châtie quiconque il reçoit au nombre de ses 
enfants. Hebr. xti. L’expression « je visiterai, » 
au lieu de « je frapperai » est remarquable, 
toute plaie de Dieu étant une visite pour la gué¬ 
rison. Je visiterai toutes vos iniquités ou tous 
vos péchés ; il n'y aura rien qui ne soit sondé, 
afin que la santé pénètre partout. 

« Deux hommes marcheront-ils ensemble, si 
auparavant ils ne se sont accordés ? Le lion ru¬ 
gira-t-il dans la forêt, si sa proie n’est en sa 
présence ? Le lionceau poussera-t-il des cris du 
fond de sa tanière, s'il n’a rien à dévorer ? L’oi¬ 
seau tombera-t-il dans le piège, si personne n’a 
tendu de filets ? Enlève-t-on les rets de dessus 
la terre avant que l’oiseau ait été pris ? Sonne¬ 
ra-t-on de la trompette dans la ville sans que 
le peuple soit dans l’épouvante ? Un mal sera- 
t-il dans la ville que le Seigneur ne l’ai fait ? 
car le Seigneur Dieu ne fait rien qu’il n’en 
ait révélé le secret aux Prophètes ses serviteurs. 
Le lion a rugi, qui ne tremblera ? le Seigneur 
Dieu a parlé, qui refusera d’annoncer ses ora¬ 
cles ? » Amos . ni, 3 et seqq. Les Septante : « Deux 
hommes marcheront-ils parfaitement ensemble, 
s’ils ne se connaissent? Le lion rugira-t-il du 
fond de son bois, s’il n’a pas une proie ? Le 

euim quod operarii iniquitatis suut, ignorantur a Deo ; 
idcirco inquit : Quia solos vos cognovi, et meos ha¬ 
bui, visitabo super vos omnes iniquitates vestras. 
Quem diligit Dominus, corripit, et castigat omnem 
filium quem recipit. Hebr. xu. Et pulchre dixit: « Vi¬ 
sitabo, » et non « percutiam ; » quia plaga Dei visi- 
tatio est, atque curatio. Et omnes, inquit, iniquitates 
sive peccata vestra visitabo, ne quid impercussum 
remaneat, ne quid non recipiat sanitatem. 

« Numquid ambulabunt duo pariter, nisi convene- 
rit eis ? Numquid rugiet leo in saltu, nisi babuerit 
prædarn ? Numquid dabit catulus lconis vocem de cu- 
bili suo, nisi aliquid apprehenderit? Numquid cadet 
avis inlaqueum terræ, absque o,ucupc? Numquid au- 
feretur laqueus deterra, antequam quid ccperit? Si 
clanget tuba in civitate, et populus non expavescet? 
Si erit malum in civitate, quod Dominus non fecit 
[Vulg. fccerit et facit ] ? quia non faciet Dominus Deus 
verbum, nisi reveiaverit secretum suum ad servos 
suos proplietas. Leo rugiet, quis non timebit? Domi¬ 
nus Deus loeutus est, et quis non proplietabit ? » 
Amos. in, 3 et seqq . LXX : « Si ambulabunt duo simul 
omnino, nisi cognoverint se ? Si ruebabit leo de saltu 
suo, prædam non habens? Si dabit catulus leonis vo¬ 
cem suam de cubili suo omnino, nisi aliquid rapuc- 
rit? Si cadet avis super terrain sine aucupe ? Si depo- 
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lionceau fera-t-il entendre sa voix du fond de 
son repaire, s'il n’a ravi quelque chose ? L’oi¬ 
seau tombera-t-il sur la terre, s'il n'y a pas 
d’oiseleur ? Replie-t-on le fdct de dessus la terre 
avant que quelque chose n’ait été pris ? La 
trompette résonnera-t-elle dans la ville sans que 
le peuple soit dans la crainte ? Y aura-t-il un 
mal dans la ville que le Seigneur ne l'ait fait ? 
car lé Seigneur Dieu ne fait rien sans en avoir 
instruit par révélation ses serviteurs 1 les Pro¬ 
phètes. Le lion a rugi, qui ne tremblera? le 
Seigneur Dieu a parlé, qui n’annoncera ses 
oracles?» J’ai lu dans les Commentaires d’un 
auteur qui s’est efforcé de persuader une chose 
difficile à admettre, qu'aux huit crimes, impié¬ 
tés ou péchés, le premier celui de Damas, le 
second celui de Gaza et des autres villes de la 
Palestine, le troisième celui de Tyr, le quatrième 
celui de l'Idumée ou d’Edom, le cinquième celui 
des enfants d’Àmmon, le sixième celui deMoab, 
le septième celui de Juda ou des deux tribus, 
et le huitième, qui est le dernier, celui d’Israël 
ou des dix tribus, sont opposées ici autant de 
menaces, et que la première répond au pre¬ 
mier coupable ou à Damas, la seconde au second 
ou à Gaza, et de même pour les autres. A celui 
qui a écrit cela de voir s’il est dans le vrai. Un 
autre pense qu’il y a ici six exemples mis en 
avant : celui des deux hommes qui marchent 
ensemble, celui du lion rugissant dans la forêt, 
celui du lionceau faisant retentir sa voix quand 
il a saisi une proie, celui de l'oiseau pris par l'oi¬ 
seleur, celui du filet fixé àlaterre pour prendre un 

natur laquens super terrain, nisi aliquid apprehende- 
rit? Si clanget tuba in civitate, etpopulus non timebit? 
Si erit malitia in urbe quam Dominus non fecit [Ab 
fecerü] ? quia non faciet Dominus Deus aliquid, nisi 
revelaverit eruditionem suam ad servos suos propbe- 
tas. Léo ructabit, etquis non timebit? Dominus Deus 
locutns est, et quis non prophetabit? Legi in cujus- 
dam Gommentariis, rem difficilem persuadere cupien" 
tis, octo sceleribus sive impietatibus atque peccatis, 
primum Damasci, secundo Gazas, et cæteris urbibus 
Palcstinæ, tertio Tyri, quarto Idumææ, id est Edom, 
quinto jSliorum Ainmon, sexto Moab, septimo Judæ, 
hoc est, duabus tribubus, octavo, quod ultimum est, 
Israeli, id est, decem tribubus, totidem comminatio- 
nes nunc. redditas, et primam prima}, id est, Damasci, 
secuudam secundæ, id est Gazæ, et reliques reliquis 
respoudere. Quod utvum verum sit, noverit ipso qui 
scripsit. Abus autem putat sex exemple proposita, 
duorum pariter in via ambulantium, et lconis rugiem 
tis in saltu, et catuli leonis dantis vocem suam, cum 
aliquid apprehenderit, et avis captas ab ancupe, et 
iaquei qui in terra defîgitur ad capiendam prædam, et 


gibier, et celui de la trompette résonnant dans 
la ville, et que ces comparaisons sont faites 
pour montrer que, de même que ce qui y est 
dit a une cause qui le précède et sans laquelle 
il n’arrive pas, de même il n’y aucun mal dans 
la ville qui se produise sans la volonté du 
Seigneur. 

11 y a des auteurs qui estiment que l'ensei¬ 
gnement contenu dans le premier exemple est 
celui-ci : Deux hommes ne peuvent pas marcher 
ensemble, s'ils ne se sont accordés auparavant 
en celui qui a fait des deux peuples un seul, 
qui a détruit le mur de séparation, et a régénéré 
les deux hommes en un seul, l’homme nouveau, 
Ephes. n, faisant entre eux la paix et les unis¬ 
sant par le lien de la charité, en sorte que lors¬ 
que les deux seraient ensemble, ils solliciteraient 
le Père et en obtiendraient tout ce qu'ils auraient 
demandé. Ce sont là les deux verges dont Ezé- 
chiel nous a montré la réunion, Ezôch. xix, les 
deux peuples, celui des circoncis et celui des 
Gentils, dont le Seigneur dit à Elie : « J'ai ré¬ 
servé pour moi sept mille hommes qui n'ont 
pas plié le genou devant Baal. » III Reg. xfx, 18. 
Ailleurs Dieu dit encore : « J’ai été trouvé par 
ceux qui ne me cherchaient pas, j'ai apparu à 
ceux qui ne m'interrogeaient point. » Isa . lxv, 
1. Lorsque les deux auront été réduits en un 
seul, ils adhéreront au Seigneur et ils n'auront 
plus qu'un même esprit ; « car celui qui adhère 
au Seigneur est un même esprit avec lui. » I 
Corinth . vr, 17. Ces deux qui s’accordent et qui 
marchent de front dans hwvoie de Jésus-Christ, 

tubfle in civitate clangentis, bisque exemplis redditam 
similitudinem, ut quomodo superioracausam habeufc, 
et uon ûunt nisi ilia præcesserint ; sic nullum in civi¬ 
tate accidere malurn, quod Dorniuo præcipïente uon 
factum sit. 

Suut qui primum exemplum æstimant contiuere 
doctriuam, quia non possint duo pariter ambulare, 
nisi sibi ante consenserint iu eum qui fecit utra- 
que [AL utumque] unum , et medium parietem 
maceriæ destruxit, et duos condidit in unum no- 
vum hominera ; Ephes. ii ; fecitque inter eos pa- 
cem, et copulavit vinculo charitatia, ut cum fue- 
riut simul duo, postulent a Pâtre,' et impetrent 
quidquid rogaveriut. Ilæ suut duæ virgæ quæ sibi 
iu Ezechiele copulantur, Ezech. xix, et duo popu- 
li circumcisiouis et gentium, de quibus ad Eliam 
loquitur Dominus : « Reliqui mihi septem millia viro- 
rum, qui non curvaverunt genu ante Baal. » III l\eg. 
xix, 18. Et iu alio loco Deus : « Inveutus sum, » ait, 
« bis qui me uon quærehant, apparui eis qui me uon 
interrogabant. ». Isa, lxv, 1. Cum autem duo redac- 
ti fuerint in uuurn , adhærebunt Domino , et fiet 
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n’ont â craindre l’attaque d'aucun ennemi. Mais 
si la discorde les sépare, aussitôt fond sur eux 
le lion rugissant, dont l'apôtre Pierre a dit : 
« Votre ennemi le diable rôde autour de vous 
comme un lion rugissant et cherche qui il dévo¬ 
rera. » I Petr. v, 8. Go lion rugissant ne demeure 
ni dans les champs ensemencés, ni dans les 
vignes, ni dans les plants d’oliviers, ni dans les 
vergers qui chantent les louanges de Dieu ; il 
est où il y a des forêts , où le sol est in¬ 
culte, où habitent les bêtes sauvages. Et non- 
seulement ils seront à la merci des morsures 
du lion , mais le lionceau se saisira d’eux et il 
les entraînera vers son repaire, fuyant la lu¬ 
mière et se hâtant vers les ténèbres ; car qui¬ 
conque pèche hait la lumière et aime les ténè¬ 
bres, Joan. ni, dont nous lisons dans le psaume : 
« Vous avez répandu les ténèbres et la nuit a 
été faite ; c’est durant la nuit que passent toutes 
les bêtes de la forêt, et que les petits des lions 
rugissent après leur proie, et cherchent la nour¬ 
riture que Dieu leur a promise. Psalm. cm, 20. 
Le lionceau cherche, non pas la proie qui lui 
appartient, qui est en son pouvoir, mais celle 
qu’il pourrait ravir à l’Eglise de Jésus-Christ, 
lui dont Abacuc a écrit : « Ses aliments sont 
des aliments choisis. » Habae. i, 16. Le troisième 
châtiment des deux que la discorde a séparés, 
c’est de perdre les ailes sur lesquelles ils étaient 
auparavant portés dans les hautes sphères ; 

unns spiritus : « Qui enim adhæret Domino, unus est 
spiritus. » I Cor. vi, 1*7. Isti ergo duo qui sibi con- 
sentiunt, et in Yia Christi pariter ambulant, nullius 
adversariorum possunt impetum pertimcscere. Quod 
si discordia separentur, stalim eos leo rugiens inva- 
det, de quo et Petrus apostolus ait : « Adversarius 
vester diabolos tanquam leo rugiens circuit quærens 
quem devoret. » I Petr. v, 8, Qui leo rugiens, non 
versatur in agris consitis, non in vineis, non in oli- 
vetis, nec inter ligna pomifera, quæ laudant Deum ; 
sed ubi silvæ sunt et inculta humus, et bestiæ com- 
morantur. Et non solum leonis patebunt morsibusj 
sed appreliendet eos catulus leonis, et ducet ad en - 
bile suum, fugiens lucem, et pergens ad tenebras. 
Omnis enim qui peccat, amat tenebras et odit lu¬ 
cem, Joan. ni, de quibus in psalmo legimus : « Po- 
snisti [al. Posait ] tenebras, et facta est nox ; in ipsa 
pertransibunt omnes bestiæ [al. feræ] silvarum- 
Catuli lconum [al. leonï\ rugientes, ut rapiant, et 
quærant a Deo escam sibi. » Psal. cm, 20. Quærit 
enim catulus leonis non eam prædam, quain possi- 
det, quæ suæ est potestatis ; sed ut do Ecclesia 
Christi rapiat, de quo in Abacuc scribitur : « Escæ 
ejüs electæ. » Habac. i, 16. Tertia pœna est eorum 
quos discordia separavit, ut perdant alas, quibus 


c’est de tomber des deux sur la terre et d’être 
saisis par l'oiseleur, par le poseur de gluaux 
qui prend à ses pièges les oiseaux libres que 
leur volonté propre fait descendre jusqu’aux 
choses terrestres. De ces oiseaux, les Proverbes 
disent : « Il n’y a pas injustice à ce que des 
pièges soient tendus â des oiseaux. » Pî’or. i, 17 
et xxix, 5. Et en effet, elle est juste la ruine des 
pécheurs qui, ayant des ailes de colombe pour 
planer dans les airs, ont été entraînés vers la 
terre par le poids de leurs égarements et se 
sont pris au gluau par leur faute. A ce sujet, 
nous lisons dans l’Apôtre : « Celui qui est lié à 
une prostituée devient un seul corps avec elle. » 

1 Corinth. yi, 16. Le quatrième châtiment des 
deux hommes en discorde, c'est d'être pris au 
lacet qui est posé, non dans le ciel, mais sur la 
terre, — lacet auquel le saint est tout fier d’avoir 
échappé : « Notre âme s’est échappée comme 
un passereau du filet des chasseurs; le filet aété 
brisé et nous avons été délivrés. » Psalm. exxm, 
7. Ce filet qui a été brisé, c’est celui dont l'A¬ 
pôtre parle ainsi aux fidèles : « Dieu brisera 
promptement Satan sous vos pieds ; » Rom. xyi, 

2 ; et dont nous lisons dans le Psalmiste : « Ils 
m’ont tendu un piège le long du sentier. » Psalm. 
gxxxix, 6. Les chasseurs, en effet, ne peuvent 
tromper les esprits simples d'entre les fidèles 
qu'en mettant en avant le nom de Jésus-Christ, 
en sorte que ce soit en croyant trouver Jésus- 

prius sublimiter ferebantur, et de cœlis iu terram 
corruant, et teneantur ab aucupe, qui mellus dicitur 
fÇeuxîjç, co quod hærent .visco, aves libéras capiat, 
quæ propria vohmtate ad terrena descendant. De 
quibus in Proverbiis scriptum est : « Non injuste 
tenduntur retia avibus. » Prov. i, 17, et xxix, 5. Justa 
enim ruina est peccatorum, qui cum habuerint alas 
columbæ, et per acrem volitare dcbucrint, pondéré 
peccatorum ad terrena depressi sunt, et vitio suo 
adhæserunt visco. De quo in Apostolo legimus : « Qui 
adhæret meretrici, unum cum ea corpus efficitnr. » 

I Cor. yi, 16. Quarto, pœna est discordantium, ut 
capiantur laqueo, qui non in cœlo positus est, sed 
in terra; de quo quod evaserit, sauctus gloriatur, 
et dicit : v Anima nostra sicut passer erepta est do 
laqueo vonantium ; laquens contritus est, et nos 
libérati sumus. » Psal. exxm, 7, Iste est contritus la¬ 
quons , de quo Apostolus loquitur ad credentes : 

« Deus contcret Satanam sub pedibUs Yestris velo- 
citer. » Rom. xvj, 20. Rursumque in David legimus : 

« Juxta semitam scandalum posucrunt mihi. » Psal. 
cxxxix, 6. Non enim possunt dccipcre simplices 
quosque credentium, nisi nomen Christi proposue- 
rint, ut dum putamus nos Christum invenire, per- 
gamus ad Antichristum. Quinta pœna est eorum qui 
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Christ que nous nous précipitions sous le joug 
de l’Antéchrist. Le cinquième châtiment de 
ceux qui ont abandonné la paix, qui est au- 
dessus de tout sentiment, Philipp . iy, et que 
le Seigneur, remontant vers son Père, laissa à 
ses Apôtres en ces termes : a Je vous donne ma 
paix, je vou3 laisse ma paix, » Joan, xiv, 27, 
c’est qu'étant établis dans la cité du Seigneur, 
ils soient frappés d’épouvante par le son do la 
trompette; car toute parole des Ecritures saintes 
est un son menaçant de trompette dont le re¬ 
tentissement pénètre dans les oreilles de ceux 
qui croient. Si nous sommes justes, la trompette 
de Jésus-Christ nous appelle à la béatitude ; si 
nous sommes pécheurs, elle nous annonce les 
tourments que nous souffrirons. Quant au mal 
que le Seigneur fait dans la ville, il n’est en rien 
contraire à la vertu ; c’est l’affliction et l'é¬ 
preuve, la tribulation et l’angoisse dont l’Evan¬ 
gile dit: « A chaque jour suffit sa peine. » Maith. 
yi, 34. Nous lisons dans le Prophète : a C’est 
moi Dieu, qui ai fait la lumière et les ténèbres, 
qui fais la paix et qui permets les maux. » Isa. 
xlv, 6, 7. Comme les ténèbres sont contraires à 
la lumière et au jour, ainsi à la paix est con¬ 
traire la guerre, qui n’est pas un mal en soi, 
mais qui paraît un mal à ceux qui la suppor¬ 
tent. Et pour nous bien persuader que dans les 
Ecritures saintes le mot mal s’entend parfois, 
non du contraire do la vertu, mais de l’afflic¬ 
tion, des peines et de l’angoisse, prenons encore 

reliquere pacem, quæ exsuperat omnern sensum, 
Philipp. iv, et quam Dominas pergens ad Patrem, 
apoütolis dereliquit, dicens : « Pacem meam do vo- 
bis, pacem meam relinquo vobis, » Joan. xiv, 27, ut 
in civitateDomini constituti, tubœsonitu terreantur. 
Quidquid cnim Scripturis sanctis dicitur, tuba com- 
minans est, et grandi voce aures credentium pene- 
trans. Si justi surnus, per tubam Christi ad beati- 
tudinem provocamur ; si peccatores, audimus quæ 
si mus tormenta passuri. Malum autern quod Domi¬ 
nas facit in civitate non contrarium est virtuti, sed 
affiïctio et cruciatus, de quo legimus : « Safficit diei 
malitia sua, » Matth . vi, 34, id est, tribulatio et au- 
gustia. Et in propketa legimus : « Ego Deus qui feci 
lucem et tenebras,. qui facio pacem, et condo rnala.» 
Isa. xlv, G, 7. Sicut enim tenebræ contrariæ sunt 
luci et diei : sic et paci belium contrarium est, quod 
non per se malum est, sed malum videtur bis esse, 
qui sustinent. Et ut sciamus in Scripturis sanctis 
înalitiam interdum non contrariam virtuti accipi ; 
sed afflictionem pœnasque et augustiam, unum ad- 
buc de Jona sumamus exemplum : « Et vidit Deus 
opéra eorum, qui conversi esscnt a viis suis pessimis, 
et pœnituit eum super malitia quam locutus est ut 


cet exemple de Jonas : « Dieu vit les œuvres de 
ces hommes qui s’étaient retirés de leurs voies 
mauvaises, et il se repentit du mal qu’il avait 
annoncé devoir leur faire. » Jona. m, 16. Ce 
mal est le renversement de Ninive, dont Dieu 
l’avait menacée par la voix du Prophète ; mais 
ce mal n’a rien de contraire à la vertu : il a 
trait au péché, qui attirait la menace du châti¬ 
ment sur ceux qui l’avaient commis. Le texte 
poursuit : « Le Seigneur Dieu ne fait rien sans 
avoir révélé auparavant son secret, » ou « sa 
correction aux Prophètes, ses serviteurs. » Ce 
n’est pas que Dieu révèle aux Prophètes tout ce 
qu’il fait dans le ciel ou tout ce qu’il y a déjà 
fait, mais il leur fait connaître ce qu’il doit 
faire sur la terre. Il révéla à son serviteur Noé 
qu’il allait envoyer le déluge. Gênés . vi. Il dé¬ 
couvrit à ses serviteurs Abraham et Lot qu’il 
allait livrer aux flammes Sodome et Gomorrho, 
Adama et Séboïm. Gênés, xvm. Il fit connaître 
à Joseph l'interprétation du songe des sept 
années de famine en Egypte, Gênés, xlï, et à 
Jonas, le renversement de Ninive, Jon. iii, afin 
que ceux qui entendraient la menace des châ¬ 
timents prochains, ou se missent à l’abri des 
supplices en faisant pénitence, ou fussent jus¬ 
tement punis à cause de leur mépris. C’est 
ainsi que maintenant le Seigneur annonce par 
le prophète Amos, son serviteur, ce qu’il doit 
faire contre les dix tribus, afin que, si elles re¬ 
viennent au bien et abandonnent les idoles, 

faceret eis. » Jonæ. m, 40. Malitia utique ibi sub- 
versio Ninivitarum est, quam per prophetam Deus 
fuerat comminatus, et nou virtuti Contraria, quæ ad 
peccatum.pertiuet, pro quo comminabatur tormenta 
peccantibus. Sequitur : « Non faciet Dominus Deus 
verbum^nisi revelaverit secretum suum, » sive «cor- 
reptionem suarn servis suis propbetis ; » non quo 
omnia Deus revelet propbetis, quæ in cœlo faciat, 
vel ante jam fecerit; sed quæ facturus in terris sit. 
Revelavit Noe servo suo quod esset inducturus dilu¬ 
vium. Gen. vu Revelavit Abraham et Lot servis suis 
quod arsurus esset Sodomam et Gotnorrbam, Ada- 
mam et Seboim. Gen. xvm. Revelavit Joseph inter- 
pretationem somniiseptemannorumfamis inÆgypto, 
Gen. xlî, et Jonæ prophetæ subversionem Ninivæ ; 
Jon. m ; ut qui audirent vontura supplicia, aut age- 
rent pœnitentiam et tormenta vitarent, aut contem- 
nentes justius punirentur. Ita et nunc Dominus ré¬ 
vélât per Amos servum suum et prophetam, quid 
facturus sit decem tribubus, ut si fuerint ad meliora 
conversæ et idola deseruerint, de imminenti periculo 
liberentur. Et nota quod clemens et benignus Deus 
semper futura prænuntiat, ne cogatur inferre suppli¬ 
cia. Et quod hæretici calumniantur in Creatore, 
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elles soient délivrées du péril suspendu sur leurs 
tètes. Remarquez que Dieu, dans- sa clémence 
etsabonté, annonce toujours ce qui doit arriver, 
pour n’être pas contraint à appliquer les sup¬ 
plices. Aussi, tandis que les hérétiques blasphè¬ 
ment contre le Créateur, en l’accusant d'une 
sévérité impitoyable et de cruauté dans sa 
justice, parce qu’il n’arrive aucun mal dans 
la ville qu’il ne le fasse, nous, au contraire, 
nous voyons la grandeur de sa miséricorde, 
en ce qu’il n’inflige aucune peine qu’il ne 
l’ait annoncée d’avance. Puisqu’il annonce d’a¬ 
vance qu’il punira, c’est qu'il ne voudrait 
pas punir les pécheurs. Le lion rugit, qui ne 
tremblera? le Seigneur Dieu a parlé, qui ne 
prophétisera point? Qui , en cet endroit, ne 
veut pas dire personne, mais un bien petit 
nombre. Celui-là seul ne craindra point, celui- 
là seul ne prophétisera pas, qui ne voudra pas, 
à cause de son endurcissement, écouter le Sei¬ 
gneur ? Voici le sens d’après la lettre: Quand 
tout tremble, quand tous les êtres vivants sont 
frappés d’épouvante à la voix du lion, ne pro¬ 
phétiserons-nous point, nous, sur l’ordre de 
Dieu de parler et d’annoncer au peuple les 
châtiments près de fondre sur lui ? ne parlerons- 
nous point ? Un commentateur, je le sais,, a 
écrit que dans le lion rugissant il faut entendre 
le diable et qu’il rugit pour ceux qui doivent 
périr, alors que ce qui est dit de Dieu, parlant 
par les Prophètes, il faut le rapporter au Sau¬ 
veur Notre-Seigneur, en sorte que, de même 

quasi severo et trueulento, crudeli et tantum judice, 
eo quod nullum sit malum in civitate, quod ille 
non faciat : hoc nos referimus ad magnitudinem 
misericordiæ, quod non inférât pcenas, nisi ante 
prædixerit. Qui autem prædicit, non vult punire 
peccantes. Léo, lnquit, rugiet, et quis non tirne- 
bit ? Dominus Deus locutüs est, quis non prophe- 
tabit? « Quis » in hoc loco non pro impossibili, sed 
pro raro accipitur. Ille enim non timebit, et ille non 
prophetabit, qui propter duritiam suam Domiuum 
audire contempserit. Et est senaus juxta historiam : 
si ad leonis vocem omnia contremiscunt, et cuncta 
animantium natura terretur, nos, jubente Deo ut 
loquamur et annuntiemus populo ventura supplicia,, 
non prophetabimus ? non loquemur? Scio qucmdam 
in suis scriptum Commentariis reliquisse, leonem 
rugientem diabolum intelligendum, et rugientem 
bis qui perituri sunt ; Deum autem, qui loquatur 
per prophetas, referendnm esse ad Dominum Salva- 
torem, ut quomodo illi in malam partem audiunt 
leonis rugitum et capiuntur in mortem, sic sancti 
in bonam partem Dominera præcipientem audiaut 
et salventur. 


que les pécheurs, en mauvaise part, entendent 
le rugissement du lion, et sont pris pour être 
mis à mort, de môme les saints, en bonne 
part, écoutent les préceptes du Seigneur et sont 
sauvés. 

a Faites entendre ceci dans les édifices d'Azot 
et dans les édifices de la terre d’Egypte, et dites : 
Assemblez-vous sur les montagnes de Samarie, 
et voyez les extravagances sans nombre qui s'y 
commettent, et de quelle manière on opprime 
au milieu d’elle les innocents par des calomnies. 
Ils n’ont point su faire ce qui est droit, dit le 
Seigneur, et ils ont amassé dans leurs maisons 
un trésor de rapines et d’iniquité. » Amos. m,9, 
10. Les Septante : « Annoncez ceci dans le pays 
des Assyriens et dans les pays de la terre d’E¬ 
gypte, et dites : Assemblez-vous sur la montagne 
de Samarie, et V 03 mz combien de choses surpre¬ 
nantes s'y commettent, et l'oppression qui règne 
dans son sein. Elle n'a pas su ce qui doit arri¬ 
ver en sa présence, dit le Seigneur, elle dontles 
habitants amassent dans leurs pays uu trésor 
d’iniquité et de misère. » Nous avons déjà dit 
qu’Amos prophétise spécialement pour les dix 
tribus, et qu'à elles, sous les noms d’Israël, E- 
phraïm et Samarie, s'adresse la plus grande 
partie de son livre. Ici, il lui est ordonné d’an¬ 
noncer en même temps ce qui suit à Azot et à 
la terre d’Egypte. Je ne. m’explique pas comment 
les Septante ont remplacé Azot par Assyriens, 
alors qu’eu hébreu Azot se dit Esdol et les As¬ 
syriens s’appellent Assun. Ils ont aussi traduit 

« Auditum facite in ædibus Azoti, et in ædibus 
terræ Ægypti, et clicitc : Congregamini super montes 
Sumariæ, et videte insanias multas in medio ejus, 
calumnias [Vulg. calumniam ] patientes in penetva- 
libus ejua ; et nescierunt facerc rectum, dicit Domi¬ 
nus tbesaurizantes iniquitatem et rapinas in ædibus 
suis. » Amoi. ni, 9, 10. LXX : « Annuntiatc regioni- 
bus in Assyviis, et in regionibus terræ Ægypti, et 
dicite : Congregamini super montem Samariæ, et vi¬ 
dete mirabiiia multa in medio ejus, et oppressionom 
in ea, et ignoravit quæ futura sint coram (al. in) ea, 
dicit Dominus, qui thesaurizant iniquitatem et mi- 
seriam in regionibus eorum. » Supra diximus Amos 
propbetam specialiter, imo magnam volumiuis par¬ 
tem ad decem tribus, quæ appellantur Israël, et 
Ephraim, et Samaria, prophetare. Itaque etinm nunc 
jubetur ut annuntiet Azoto et terræ Ægypti quæ 
aequuntur. Pro « Azoto » nescio quid volentes Sep- 
tuaginta.u Assyrios » posuerunt, cum Azotus lingua 
Hebræorum appelletur ksdod, et Assyrii assur. Pro 
«ædibus » quoque quæ dicuntur aïimanoth, verterunt 
« regiones, » quæ vocautur sadoth : et nih.il in verbo 
similitudinis habent. Dicite, inquit, ut congregentur 
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Ahmanoth, qui signifie édifices, par régions, ce 
qui se dit Sadoth, et il n’y a pourtant aucune 
ressemblance entre ces mots. Dites à toutes les 
nations voisines, ordonne Dieu à Amos, de s'as¬ 
sembler pour voir les crimes d’Israël, afin 
qu’elles ne croient pas que la sentence divine 
est injuste. Comme s’il disait : Voyez d’abord 
leurs actions, et vous approuverez ensuite ma 
sentence. Et il ajoute fort bien : « Sur les mon¬ 
tagnes de Samarie, » ou sur les montagnes de 
la ville maintenant appelée Sébastc et qu’on 
nommait alors Samarie, ou sur celles de toute 
cette province qui en est couverte. « Et voyez 
les extravagances sans nombre qui se commet¬ 
tent en son sein : » ils rendent aux veaux d’or 
le culte dû à Dieu et ils immolent leurs enfants ; 
et non contents de ce crime, dans le secret de 
leurs demeures, ils oppriment les pauvres par 
des calomnies ; ils ne savent en rien faire ce qui 
est conforme à la droiture, et ils amassent dans 
leurs maisons un trésor, non pas d’or et d’ar¬ 
gent, qui s’acquièrent parfois par le travail, 
mais d’iniquités et de rapines : en sorte que, 
puisqu'ils ont abandonné le culte de Dieu pour 
adorer les idoles, Dieu les livrera à leur sens 
réprouvé, Rom. i, et ils feront ce qui ne convient 
pas. Puisque nous savons que, d’après les lois 
dé la tropologie, Samarie représente les héré¬ 
tiques, qui se vantent mensongèrement d'être 
les gardiens des préceptes de Dieu, la parole 

omnes gentes quæ in vicino sunt, et videant scelera 
Israël, ne iniquum putent Dei esse judicium. Quo- 
modo si diceret : Prius videte quæ faciant, et tune 
meam sententiam comprobate. Pulchreque intulit : 
« Super montes Samariæ, » vel civitatis, quæ nunc 
Sebaste, tune Samaria yocabatur, vel universæ pro- 
vinciæ, quee in montuosis sita est : « Et videte insa- 
nias multas in medio ejus, » ut pro Deo adorent 
vitulos, et immolent filios suos ; nec hoc scelere 
contenti, cahmmientur pauperes in penetralibus 
suis, et omnino rectum facere ncsciant, thesauri- 
zantes sibi non aurum et pecunias, quæ interdum 
labore quæruntur, sed iniquitates et rapinas in ædi- 
bus suis : ut quia, deserto Dei cultu, adoraverunt 
idola, tradat eos Deus in reprobum seneum, Rom. i, 
ut faciant quæ non opovtet. Et quia semel juxta 
leges tropologiæ, Samaria refertur ad hæreticos,qui 
enstodes mandatorum Dei esse se mentiuntur, præ- 
cipit sermo diviuus, ut in gentibus prædicent, quæ 
non liabent notitiam Dei, in quarum doctrina ignis 


divine ordonne à ses Prophètes de se faire en¬ 
tendre aux nations qui ne connaissent pas Dieu 
et dans la doctrine desquelles il n’y a que feu 
dévorant, tribulation et angoisse, afin qu’elles 
considèrent la fausse Samarie, et que, montant 
sur les montagnes de son orgueil, elles voient 
les extravagances sans nombre qui se commet¬ 
tent dans cette ville, où chacun fabrique selon 
son caprice et adore l’idole qu'il a fabriquée. : 
comme Marcion, son dieu indifférent et oisif; 
Valentin, ses trente âges et son dernier Christ, 
qu’il appelle ectrôme, c’est-à-dire venu avant le 
temps ou avorton; comme Basilide, qui donne - 
au Dieu Tout-Puissant le nom monstrueux 
d’Abraæas, disant que Dieu, d'après la valeur 
des lettres grecques, et le nombre des jours 
de l’année contenus dans la révolution circu¬ 
laire du soleil, est celui-là même que les païens 
représentent par le même nombre, sous d’au¬ 
tres lettres, par le norn de Mithra. Et ces inep¬ 
ties, l’Espagne les admire dans Balsamon et dans 
Barbelon !— Assurément, ce sont là des extrava¬ 
gances, et elles sont sans nombre, chacun se 
faisant une idole de ce qui lui vient à l’esprit. 
Et dans le secret de leurs demeures, les héréti¬ 
ques oppriment par la calomnie les âmes sim¬ 
ples de leurs dupes, parce que, sous le nom de 
vérité, ils adorent le mensonge, et qu’ils ne sa¬ 
vent aucunement faire ce qui est droit, dès qu’ils 
ont perdu la route de la vérité, et qu'ils, ne 

exurens est, et tribulatio et angustia : ut considè¬ 
rent falsam Samariam, et ascendent ad montes su- 
perbiæ ejus, videant multas insanias in medio ci- 
tatis, duin unusquisque fingit quocl voluerit, et adorat 
figmentum suum : ut Marcion bonum Deum et otio- 
sum ; ut Valentinus attuva; triginla, et extremum 
Chris tu m, quem ap poil et, exTptuu.a, id est, « aborti- 
vum ; » ut Basilides, qui omnipotentem Deum por- 
tentoso nomine appellat *A6paÇaç, (a) et eumdum 
secundum Græcas litteras, et annui cursus nume- 
rum dicit in solis circulo contineri, quem ethnici 
sub eodem numéro aliarum litterarum vocant 
MeŒpav, Et Ibcræ ineptiæ in Balsamo Barbeloque 
mirantur.. Nonne hæ insaniæ sunt, et multæ insa- 
niæ, unoquoque fingente quod in animum ejus inci¬ 
dent ? Calumniam quoque patiuntur in penetralibus 
ejus, sivc opprimuntur simplices quique credentium ; 
dum sub nomine veritàtis colunt mendacinm, et 
omnino rectum facere nesciunt, quia perdidere tra- 
mitem veritàtis, nec credunt in eo qui dicit : «Ego 


(a) Erat Latinis litiens scriplum Abraxas, et paulo paust Mythran , atque adeo nulla horum inter se nominum conformitas, 
neque par numerorum constubat ratio : quem errorem errant, et qui MùOpav cum u, nut cum t MiOpav scribunt ; aut cnim per 
litteras hoc quoque nomen in numéros resolutum det 305 dierum totius anni suminam, aut MefOpaç scribcnduni, aut est. 

T<JO<pq<pcav litterarum alibi exhibemus. Confer librura contra Luciferianos, nam. 25, ubi de Basilide, qui summum Deum Abraxas, 
cim treeentis sexaginta quinque eclilionibus commentai ost; cpistolam quoquo 75, ad Theodoram, nunn 3 ; et 107, ad Lxtam 
num. 2 : clonique prtefation. in Pcntateuchum, ad Dcsiderûim. 
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croient pas en celui qui dit ; '« Je suis la vérité ; » 
Joan. xiv, 6 ; ils amassent pour eux les dogmes 
de l'iniquité, ils ravissent et ils enferment dans 
leurs demeures ceux dont ils peuvent faire les 
dupes du mensonge et de l’erreur. Que si nous 
lisons Assyriens — bien qu’il n’en soit nullement 
question dans l’hébreu — disons qu'ils sont 
ceux dont il est écrit : « J’amènerai contre F or¬ 
gueil le prince des Assyriens, qui a dit : J'agirai 
par ma force seule, » etc., en sorte que les hé¬ 
rétiques sont pris par l’Assyrien et retenus cap¬ 
tifs dans la terre d’Egypte, d’où ils avaient été 
délivrés auparavant en venant à l’Eglise. 

« C'est pourquoi voici ce que dit le Seigneur 
Dieu : Cette terre sera livrée à la tribulation et 
entourée d'ennemis. Votre force vous sera ôtée, 
et vos édifices seront mis en ruines. » Amos. ni, 
H. Les Septante : « C’est pourquoi voici ce que 
dit le Seigneur : Tyr et votre terre tout autour 
seront déserts ; l’ennemi vous ôtera votre force 
et vos régions seront ruinées. » Au lieu de Tyr, 
écrit en hébreu par les deux lettres Sadé et Rôs 
et qui se lit Son, qu'Aquila et Symmaque ont 
rendu pareillement par Tyr, l’Hébreu qui m’a 
instruit des saintes Ecritures traduit ici par 
<( tribulation, » et je ne repousse pas sa manière 
de voir, parce que Symmaque, qui a coutume 
de s'attacher non pas à la surface, mais au sens 
intime des termes, dit : « Siège, et blocus de la 
terre. » Au lieu de siège, rcoXiopxèx, c’est «force » 

sum veritas ; » Joan . xïv^ 6 ; et thesaurizant sibi 
dogmata iniquitatis, et rapiunt atque concludunt in 
ædibus suis, quos potuerint falso errore decipere. 
Sin autem placuerit ut legamus « Assyrios » (quod 
tamen in Hebraico non habetur), dicamus hos esse, 
de quibus scriptum est : « Inducam super sensum 
magnum priueipem Àssyriorum qui dixit : Fortitu- 
dine. mea faciam , » et cætera , ut capiantur hæretici 
ab Àssyrio et teneantur in terra Ægypti, de qua jam 
venientes ad Ecclesiam liberati sunt. 

« Propterea hæc dicit DominusDeus : Tribulabitur 
et circumietur terra,, et detrahetur ex te fortitudo 
tua, et diripiuntur ædes tuæ. » Àmos. ni, ld. LXX : 

« Propterea hæc dicit Dominus Dcus : Tyrus et in 
clrcuitu terra tua deserta erit ; et detrahet de te 
fortitudinem tuam, et diripientur regiones tuæ. » 
Pro Tyro, quæ in Hebraico duabus litteris scripta 
est, sadg et arcs, et appellatur son, quod et Àquila 
et Scptuaginta similiter transtulerunt , Hebræus 
qui me in sanctis Scripturis erudivit, « tribula- 
tionem » interpretatus est, nec renuimus ejns sen- 
tentiam ; quia et Symmachus qui non solet verbo- 
rum xaxoÇyjVav, sed. intelligentiæ ordinem sequi, 
ait, « obsidio et circumdatio terne. » Pro obsi- 
dione, quæ ab eo dicitur îcoXiopxfa, « fprtitudo » 


qu’a écrit Tliéodotion, qui a cru qu’on doit lire, 
non pas Sàr ou Sou, tribulation ou Tyr, mais 
bien Sun, signifiant « la pierre la plus dure, » 
en grec acrotome et en latin silex. Les Septante 
ont dit : « Tyr et votre terre tout autour. » La 
pensée était en suspens; ils ont ajouté de leur 
propre fonds : « seront déserts. » On ne peut 
accuser ces interprètes d’erreur, dès qu’il y avait 
un mot à double sens qui peut se rendre par 
tribulation et par Tyr. Le sens est celui-ci : Sur 
les montagnes de Samarie, mon peuple a commis 
des extravagances sans nombre, répandant la 
calomnie, ignorant absolument la droiture, et 
amassant un trésor d’iniquités et de rapines. 
Aussi sera-t-il livré à la tribulation ou brisé, et 
son territoire sera environné par l’armée assy¬ 
rienne ; » votre force vous sera ôtée, » ô Samarie, 
ô dix tribus, qui étiez autrefois mon peuple, et 
tous les fruits de la calomnie et des larmes des 
malheureux, que vous avez amassés dans vos 
demeures, seront dissipés. C’est ainsi que les 
hérétiques, ou seront livrés à la tribulation au 
jour du jugement, verront toute leur force pa¬ 
ralysée et la perte de tout ce qu’ils avaient ac¬ 
quis par rapine, en sorte que soient délivrés les 
peuples qu’ils avaient trompés ; ou assurément 
les champions de l’Eglise les tourmenteront 
chaque jour, les entoureront des témoignages 
des Ecritures, la force des syllogismes leur sera 
ôtée, comme aussi les artifices de langage sur 

a Theodotione posita est, qui putavit non sàr et 
son, quod « tribulatio » vel « Tyrus » dicitur sed 
sur legendum ; quod proprie refertur ad « petram 
durrisiinam, » quæ Græce appellatur àxpcho|xoç, et 
qutgai nos Latine « silicem » dicere possumus. Lo- 
quamur ergo de singulis. LXX dixerunt : « Tyrus et 
per circuituin terra tua. » Videhaturque pendere 
sententia : addidere ergo de suo, « deserta erit : » 
nec error interpretum est, ubi propter verbi ambi- 
guitatem, et tribulatio et Tyrus dici potest. Et est 
sensus : Super montes Samariæ limitas populus meus 
insanias perpetravit, calumniam faciens, et rectum 
penitus iguorans, et tbesaurizans sibi iuiquitatem et 
rapinas : ideo tribulabitur, sive conteretur, et As- 
syrio exercitu terra circumdabitur corunrq et « detra- 
lietur, » ait, ex te, o Samaria, o decom tribus, o 
qnondam populus meus, « fortitudo tua ; » et diri¬ 
pientur in ædibus tuis, quæ per calumniam ex mise- 
rorum lacrymis congregasti. Hærctici quoque aut 
tribulabuntur in die judicii, et omnis corum fortitudo 
attenuabitur, et diripientur quæ habuerant de rapi- 
nis, ut liberentur populi quos deceperant ; aut certe 
quotidie per viros ecclesiasticos tribulabuntur, et 
circumdabuntur testimoniis Scripturarum, et dotra- 
hetur ex cis fortitudo svllogismorum, et verborum 
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lesquels ils avaient affermi leur enseignement, 
et leurs demeures seront minées, en sorte que 
ceux qui avaient été ravis à l'Eglise reviennent 
à l'Eglise. 

« Voici ce qiie dit le Seigneur : Comme un 
berger n’arrache de la gueule du lion que les 
deux cuisses de sa brebis en lambeaux ou le 
bout de l’oreille, ainsi seront sauvés quelques 
enfants d’Israël qui se reposent à Samarie sur 
un lit de douleur et à Damas sur un grabat. » 
Amos. ni, 12, 13. Les Septante : «Voici ce que 
dit le Seigneur : Comme un berger arrache de 
la gueule du lion les deux cuisses de sa brebis 
ou le bout des oreilles, ainsi seront délivrés 
quelques enfants d’Israël qui habitent à Samarie 
près de la tribu et à Damas. » Au commence¬ 
ment d J Amos, en expliquant ce passage ; « Le 
Seigneur a rugi du haut de Sion, il a fait en¬ 
tendre sa voix de Jérusalem, et les pâturages 
des bergers sont dans le deuil, et le sommet 
du Carmel est desséché, » j'ai dit qu'Àmos s'é¬ 
tait servi du langage de sa profession, et qu’un 
berger ne connaissant aucun animal plus re¬ 
doutable pour les troupeaux que le lion, c'est 
aux lions qu’il avait comparé la colère du Sei¬ 
gneur. Ici encore il s’appuie sur l'exemple d’une 
chose qu’il a vue souvent, et il dit que quelques 
restes des dix tribus seront retirés des mains 
des Assyriens, comme lorsqu'un berger arrache 
à la gueule d’un lion, qui a dévoré tous les 
membres d’une brebis, les deux cuisses en 
lambeaux ou le bout de l'oreille. Il pose l’exem- 

argutiæ quibus suum dogma firmaverant. Et ædes 
oomm diripiontur : ut qui rapti fueraut de Ecclesia, 
ad Ecclesiam revertantur. 

« Hæc dicit Dominus ; Quomodo si eruat pastor de 
ore leouis duo entra, aut extremum auriculæ : sic 
erueutur filii Israël qui habitant iu Samaria in plaga 
lectuli et in Damasci grabato. » Amos. m, 12, 13. 
LX.X : « Hæc dicit Dominus : Quo modo si avellat 
pastor de ore leonis duo crura, aut extremum auri- 
culæ : sic avehentur filii Israël qui habitant in Sa¬ 
maria contra tribum et in Damasco. » In principio 
Amos, ubi versiculos illos disseruiinus : « Dominus 
de Sion rugiot, et de Jérusalem dabit vocem suam ; 
et luxerunt speciosa pastorum, et exsiccatus est 
vertex Carmeli, » diximus ilium artis suæusum esse 
sermonibus, ut quia pastor gregum nihil terribiliua 
leone cognoverat, iram Domini leonibus compara- 
ret. Juxta bunc ergo sensum etiam mme de eo quod 
sæpc vklorat sumit excmplum, et sic decem tribuum 
parvas.reliquas de Assyriorum narrat manibus eruen- 
daspquo modo si pastor, devoratis omnibus mciru 
bris, duo crura aut extremum auriculæ de leonis 
fftucibus rapiat, positoque comparationis exemplo, 
TOME VIII. 
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pie de sa comparaison, et il conclut qu'ainsi 
seront délivrés quelques enfants d'Israël qui 
reposent à Samarie sur un lit de douleur et à 
Damas sur un grabat. Voici, à mon sens, l’ex¬ 
plication de ce passage : Nous lisons dans Isaïe 
que Rasin, roi d’Aram, c’est-à-dire des Syriens, 
qui régnait à Damas, etPhacée, fils de Romélie, 
roi d'Israël, ayant fait alliance, vinrent com¬ 
battre contré Juda; et à leur sujet le Seigneur 
enjoint à Achaz, roi de Juda, et à Jérusalem, de 
ne pas craindre ces deux charbons à demi 
consumés, puisqu’en signe de son entière déli¬ 
vrance, il lui promet qu’une Vierge concevra 
et enfantera. Isa. vu. Les enfants de Samarie 
habitent donc dans la région d’un lit; se repo¬ 
sant sur le secours des Syriens, ils se promet¬ 
tent la viotoiro sur le grabat de Damas ; comme 
un homme qui est las se réconforte sur le lit, 
ainsi ils relèvent, avec le secours d’une nation 
voisine, leurs forces abattues. De là vient qu'il 
est dit dans Isaïe, comme figure de l’avenir, 
qu'il doit naître un enfant qui, avant de savoir 
nommer son père et sa mère, recevra les dé¬ 
pouilles de Samarie et la force de Damas, Ibid. 
8, lesquels avaient uni leurs forces pour com¬ 
battre contre Jérusalem. Au lieu du lit et du 
grabat de Damas, les Septante ont traduit par 
« à côté de la tribu et dans Damas, afin qu’au 
figuré, par la tribu, nous entendions Juda, et 
par Damas, la vocation des Gentils, Juifs et 
Gentils qui ont formé le troupeau unique du 
Seigneur, dont les lions féroces déchirent sou- 

ita, iuquit, eruentur filii Israël, decem videlicet tribus 
quæ habitant in Samaria in plaga lectuli et in Da¬ 
masci grabato. Quod mihi sic explanandum videtur : 
legimus in Isaia Rasin regem Ararn, id est, Syrorum, 
qui regnabat in Damasco, et Pliacee filium Romeliæ 
regem Israël, inito fœdere, contra Judam venisse 
pugnantes ; de quibus Dominus præcipit Achaz régi 
Judæ et Jérusalem ne timeat duos semiustos torres, 
quando in signum plcnæ libertatis, Virginis ei et 
conceptus et partus ostendilur. Isa. vu. Filii ergo 
Samariæ habitant in regionc et plaga lectuli, requies- 
centes in Syrorum auxilio, et in Damasci grabato 
sibi victoriam pollicentcs : ut quo modo qui fossus 
est, refocillatur in lectulo, sic illi fractas vires vieimo 
gentis auxilio roborarent. Un de et in codera Isaia 
per typum dicitur futnrôruni, quod nasciturns sit 
puer, qui priusquam sciât patrem et niatrem vocare, 
accipiat spolia Samariæ et virlutem Dnnuisci Jlrid. 8, 
quæ scilicet contra Jérusalem, junctis viribus, dirai- 
cabant. Pro plaga lectuli et Damasci grabato, Scp- 
tuaginta transtulerunt, « contra tribum et in Da¬ 
masco ; » ut juxta tropologiam referamus tribum ad 
Judam, et Damascum ad vocatiouem gentium ; de 
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vent les brebis, sans qu’on puisse arracher à 
leur gueule autre chose que des membres à 
demi-rongés. La cuisse est le symbole du che¬ 
min de la vraie doctrine, l’oreille est celui du 
sens caché des Ecritures. Aussi est-il ordonné 
aux Apôtres de marcher nu-pieds, sans chaus¬ 
sures qui seraient faites du cuir d’animaux 
morts ; Matth. x ; et il est dit à ceux qui croient : 
« Que celui qui a des oreilles pour entendre, 
entende. » Luc. yiiï, 8. Nous lisons également 
dans l’Apocalypse de Jean : a Que celui qui a 
des oreilles entende ce que l’Esprit dit aux 
Eglises ; » Apec. 11 , 7 ; et le Prophète ajoute plus 
clairement : « Accueillez mes paroles dans les 
oreilles de votre cœur. » Ce chemin, les héré¬ 
tiques et leurs maîtres les démons prennent à 
tâche de le joncher d’embûches et de pièges, 
afin que nous tombions sur cette voie qui. est 
Jésus-Christ. Mais vienne un champion de l’E¬ 
glise, un homme de Dieu, un Samson, qui 
veut dire soleil, et il tue le lion ; il descend 
dans le lac de l'enfer, qui refroidit les eaux au 
temps de la neige, de la tempête et de l’hiver, 
et il étouffe le lion, afin que nous puissions 
suivre le Seigneur d’un pied ferme et écouter 
ses paroles avec une oreille recueillie. 

« Ecoutez, dit le Seigneur Dieu des armées, 
et attestez dans la maison de Jacob qu’au jour 
où je commencerai de visiter les prévarications 
d’Israël contre lui, ma visite se tournera aussi 
contre les autels de Béthel ; je briserai les cornes 

quibus unus grex factus est Domini ; cujus sæpe 
oves leonum feritas laniat ; de quorum faucibus vis 
duo cruraaut extremum aufertur auriculæ. In crure 
via ostenditur doctrinarum, in auro sacrainenta dic- 
torum. Unde et apostoli absque calciamentis et ulla 
mortui animalis pellicula nudis pedibus jubentur [al. 
jubebantur ] incedere. Matth. x. Et ad credentes dici- 
tur : « Qui habet au'res audiendi audiat. » Luc. vm, 8. 
In Apocalypsi quoque Joannis legimus : « Qui habet 
ûures audiat, quid spiritus dicat Ecclesiis. » Apoc. 
n, 7. Et manifestius per prophetam : « Ponite, » iu- 
quit, « sermoues vestros in anribus cordis ve&tri. « 
Hoc itortam hæreticiquam magistri eorum dæinones 
impedire festinant, et intexere retibus, ut in via quæ 
Christus est, corruamus. Sed si venerit vir ecclcsias- 
ticu8 et homo Dei, et « Samson, » qui interpetatur 
« sol, » leonem interûcit ; descendensque in inferni 
lacum, qui aquas réfrigérât, tempore nivis, tempes- 
tatis, et hyernis, suffocat leonem, ut securo pede et 
tutis auribus Dominum sequi et verba ejus audire 
valeamus. 

« Audite et contestamini in domo Jacob, dicit Do- 
minus Deus exercituum, quia in die cum visitare 
cœpero prævaricationes Israël super eum, visitabo 
et super altariaBethel ; etamputabuntur comua alta- 


des autels, et ils tomberont sur la terre; je 
frapperai la maison d’hiver avec la maison 
d’été ; les maisons d’ivoire disparaîtront, et des 
édifices sans nombre seront abattus, dit le 
Seigneur. » Amos. ni, 14, 15. Les Septante : 
a Prêtres, écoutez : attestez à la maison de 
Jacob, dit le Seigneur Dieu Tout-Puissant, qu’au 
jour où je me vengerai sur Israël de ses iniquités, 
je me vengerai aussi des autels de Béthel ; les 
cornes des autels seront déracinées, et ils tombe¬ 
ront sur la terre. Je confondrai et je frapperai la 
maison aux fissures sur la maison d’été ; les 
maisons d : ivoire périront, et beaucoup d’autres 
maisons leur seront jointes, dit le Seigneur. » 
Le mot « prêtres, » qui est en tête de ce passage 
dans les Septante, n’est pas dans l’hébreu, où 
il est remplacé par Ares, qu’Aquila rend par 
grabat ; je pense que les Septante avaient trans¬ 
crit le mot hébreu même Ares, que des gens 
qui ne le cromprenaient pas ont confondu avec 
îepEta, prêtres. La prophétie ordonne d’écouter 
d’abord et d’attester ensuite dans la maison de 
Jaeob, c’est-à-dire dans les dix tribus, ce que 
le Seigneur va dire. Lorsque je commencerai 
de visiter les prévarications ou les impiétés de 
de la maison d’Israël, » et à lui rendre ce qu'elle 
mérite, et que le temps de la captivité sera 
venu, alors seront détruits les autels de Béthel, 
où étaient les veaux d’or, et seront retranchées 
les cornes de l’autel, que Jéroboam a déjà 
rompu en y portant la main, III Reg. xiii, et 

ris, et cadenfr in terrain ; et pércutiam domum hye- 
malem cum domo æstiva, et peribunt domus eburneæ; 
et dissipabuntur ædes multæ, dicit Dominus. » Amos . 
in, 14, 15. LXX : Sacerdotes, audite : contestamini 
domum Jacob, dicit Dominus Deus omnipotens, quia 
in die qua ulciscar iniquitates Israël super enm, ul- 
ciscar et super altaria Bethel ; et suffodientur cornua 
altaris, et cadent super terrain. Confundam et percu- 
tiam domum pinnatam super domum æstivam, et 
.peribunt domus eburneæ, et adjicientur domus üliæ 
.multæ, dicit Dominus. » Quod in principio capituli 
juxta Septuagiuta positum est, « sacerdotes, » in 
Hebruico non habetur, sed pro hoc vorbo legitur 
ares, quod Aquila interpretütus est « grabatum ; » 
et puto Septuaginta ipsum verbum posuisse Hebrai- 
cum, quod quidam non intelligentes pro Aimslegerunt 
îepetç, ld est, « sacerdotes.. » Præcipit autem sermo 
propheticus ut primurn audiant, deinde contestentur 
in domo Jacob, id est, in decem tribubus quæ Domi¬ 
nus dixerit. <c Cum cœpero, iuquit, visitare prævari- 
cationes, vei impietates domus Israël, » et ei reddere 
quæ meretur, et captivitatis tempus ndvenerit : tune 
destruentur altaria Bethel, ubi erant aurei vituli, et 
amputabuntur cornua altaris, quod, Jeroboamquoque 
manum extendente, diruptum est ; III Reg. sur ; et 
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elles tomberont sur la terre, brisées par l’Assy¬ 
rien dévastateur. « Je frapperai la maison d’hi¬ 
ver avec la maison d’été. » Cela peut s'entendre 
simplement à la lettre et signifier qu'ils étaient 
si opulents qu'ils avaient deux demeures, l'une 
d’hiver et l’autre d'été, celle-là tournée vers 
l'Aquilon et celle-ci vers le midi, afin que, selon 
la diversité des saisons, ils fussent à l'abri du 
froid et du chaud et des variations du climat. 
Nous pouvons aussi donner au royaume d'Is¬ 
raël le nom de maison d’hiver, où régnaient, 
au sujet de la religion et du culte de Dieu, le 
froid, les fureurs de tous les vents et la rage 
des tempêtes ; et à Juda et Jérusalem, le nom 
de maison d'été, où était le temple, où des ho¬ 
locaustes étaient offerts matin et soir, et où était 
dans sa force la chaleur de la religion. « Les 
maisons d’ivoire périront. » L'histoire justifie 
cette parole à la lettre, puisqu'on y lit qu’Achab, 
roi d'Israël, se plongea dans les délices jusqu'à 
se faire construire une maison d’ivoire. III Reg. 
xxn. Au lieu de maisons d’ivoire, l’hébreu porte 
« maisons de dents » (d’éléphants). C’est d'elles 
qu’il est écrit dans le psaume quarante-quatre : 
« De vos maisons d'ivoire, qui ont engagé les 
filles des rois à vous procurer de la joie dans 
l’éclat de votre gloire. » Quand le Seigneur 
commencera de visiter les prévarications d’Is- 

ruent in terram, Assyrio vastante, confracta. « Et 
percuti&tn, » inquit, « domum hyemalein cum doino 
æstiva, » quod simpliciter juxta litteram accipere 
possumus : tantarum eos fuisse opum, ut duplices 
haberent domos, hyemales et æstivas, quarum ali© 
vers© essent ad Aquilonem, aliœ ad Austrum, ut 
pro varietate temporum, frigoris et caloris, cœliquo 
temperie, providerent. Possumus domum hyemalem 
appellare regnum Israël, in qua frigus erat religion© 
et cultus Dei, variiqne ventorum turbines, et sæva 
tempestas ; et domum æstivam, Judam et Jérusalem, 
in qüa erat templum, et offerebantur holocausta 
mane et vespere, et vigebat calor religionis. « Et pe- 
ribunt, » ait, « domus eburneæ : » quod et juxta 
historiam stare potest. Leginins enim Acliab regem 
Israël tantis fluxisse deliciis, ut domum sibi ebur- 
neam fecerit. III Reg. xxii. Pro « eburneis, » domos 
« dentis, » id est, « elephautinas » in Hebræo inve- 
nimus. Do quibus et in quadragesimo quarto Psalmo 
acriptum est : « A domibus eburneis, ex quibus de- 
loctaverunt te flliœ regum in honore tuo. » Quando 


raël, qui voyait auparavant Dieu en esprit, il 
visitera aussi les autels de Béthel ; non l'autel, 
comme celui de l'Eglise, qui est unique, mais 
les nombreux autels des hérétiques. Ils ont, 
en effet, autant d'autels qu’il y a de schis¬ 
mes. 11 retranchera les cornes de leur autel, 
parce qu’en leur orgueil ils se vantent d'avoir 
l’autel unique. Ces cornes tomberont sur la 
terre, c’est-à-dire leur arrogance sera abattue ; 
et Dieu frappera la maison d’hiver, ces héré¬ 
tiques, comme les disciples de Tatianus et de 
Manès, qui s’épuisent en vain dans la conti¬ 
nence et les jeûnes, faisant maigre chère et 
couchant sur la dure ; et la maison d’été, 
comme les Nicolaïtes et les Eunomiens, et les 
nouveaux sectateurs de l’ancienne hérésie, qui 
se ruent à tout plaisir qui tend à la satisfaction 
du ventre. Les maisons d’ivoire périront, celles 
qui ont été construites avec une dent habile et 
dans toute la splendeur de l’art du rhéteur ; et 
de nombreux édifices, qui sont dispersés dans 
tout l’univers, seront détruits. La vérité qui est 
unique se levant, les mensonges nombreux se-. 
ront détruits. Au lieu de maison d’hiver, les 
Septanto disent maisons aux fissures, parce 
qu’elle a de petits jours pour fenêtres et comme 
des fissures, afin d’être moins accessible aux 
grands froids. 

visitare coeperit Dominus prævaricationes Israël, qui 
prius Deum mente cernebat, visitabit et super altaria 
Betbel : non unum altare, quod habet Ecclesia, sed 
altaria hæreticorum plurima. Tôt enim habent alta¬ 
ria, quot fîcbismata. Àmputabit et cornua altaris, 
quod per superbiam unum se liabere jactant. Cad en t- 
que eorum cornua, id est, arrogantia in terrain. Et 
percutiet domum hyemalem, eos bæreticos qui labo- 
rantcontinentia et jejuniis, xeropliagiis, cbameuniis, 
e quibus Tatianus est et Manichæus. Et domum æstù 
vam, ut Nicolaitas et Eunomianos, et veteris hæreseos 
novos seciatores, qui propter ventris ingluviem om- 
nem recipiunt voluptatem. Et peribunt domus ebur- 
ne©, qu© artifici dente et rhetorici nitoris splendorc 
compositæ sunt. Et dissipabuntur ©des mnltæ, qnæ 
in toto orbe dispersa; sunt. Una enim veritate sur- 
gente, multa mendacia destruentur. Pro doino Uyc- 
mali, oi'xov tôv îuepfrmpov, Septuaginta transtulernnt : 
quod nos interpretati suinus, « pinnatam, » eo quod 
ostiola liabeat per fenestras, et quasi pinnas ad ma- 
gnitudinem frigoris repellendam. 
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J'ai lu dans une controverse que l'affaiblisse¬ 
ment des forces du corps entraîne avec lui celui 
des forces de l’esprit. L’Apôtre Paul dit au con¬ 
traire : « C'est lorsque je suis faible que je suis 
fort,... car la force se perfectionne dans la fai¬ 
blesse. » Il Corinth. xu, 10, 9. Et en effet, l'esprit 
s’élève contre la chair, et la chair contre l’es¬ 
prit, de sorte que nous ne faisons pas ce que 
nous voudrions. Galat. v. De là. le langage de 
l’Evangile : « L'esprit est prompt, mais la 
chair est faible. ». Matth. xxvi, 4. La vieillesse 
apporte avec elle et beaucoup de biens et 
beaucoup de maux. Des biens, parce qu'elle 
nous délivre de l'impudente tyrannie des plai¬ 
sirs, qu'elle impose une mesure à la gourman¬ 
dise, brise l'impétuosité de la passion, augmente 
la sagesse, donne la maturité du conseil; le 
corps se refroidissant, il s'endort dans la per¬ 
pétuelle virginité de la Sunamite, et méprisant, 
avec Berzellaï, le luxe de la cour, il le laisse à 
son jeune fils Chamaam, et il ne veut point 
passer le Jourdain, sortir de son pays pour 
aller dans un autre. II Reg. xix. Quant à ce qu’on 
regarde comme les maux de la vieillesse, le voici : 
les maladies fréquentes, le rhume si incommode, 
que les Grecs appellent les uns coriza et les au¬ 
tres phlegme , l'obscurcissement de la vue, la dé- 

LIBEK SECUNDÏÏS. 

Legi in quadam controversia : Imbecillitas corporis 
animi quoque vires secum trahit. E contrario Paulus 
apostolus : « Qu an do jnfirmor, » inquit, « tune for- 
tior sum; » Il Cor. xu, 10; et : « Yirtus in infirmitate 
perücitur. » Ibid. 9. Spiritus enim contra carnern, et 
Caro contra spiritum, Galat. v, hæc invicem sibi 
adversantur, ne quæ vol u uni s, ilia faciauaus. üude et 
in Evangelio dicitur : « Spiritus promptus est, caro 
autem infirma. » Matth. xxyi, 4L Senectus milita 
secum et bona affert et mala. Bona, quia nos ab im- 
pudentissimis dominis liherat voluptatibus* gulæ 
imponit modum, libidinis frangit impetuy, auget sa- 
pientiam, dat maturiora consilia ; et frigescente cor- 
porc, dormit cum perpétua virgine Sunamite, luxu- 
riamque contemnens cum Berzellai, delegat eamfilio 
adolescenti Cbamaam [al. Maacha], et non vult tran¬ 
sire Jordanem, atque in alienos fines de suis fini bus, 
id est, regionibus exire. II Reg. xix. Quæ autem pu- 
tantur senectutis mala, ista sunt : crebræ infirmitates, 
pituita molcstissima, quam Græcôrum alii xopuÇocv, 


pravatiou du goût, le tremblement des mains, 
le déchaussement des dents qui se détachent des 
gencives et tombent en triturant les mets. Avec 
cela, le vieillard n'est que trop souvent torturé 
par de cuisantes irritations d'estomac, par les 
douleurs de la goutte aux pieds et aux mains, 
au point qu'il ne peut tenir le crayon ou la 
plume, qu’il lui est. impossible de faire un pas, 
que la majeure partie de la vie semble lui avoir 
été ôtée, que la plupart de ses membres sem¬ 
blent morts d’avance. Dès qu’il en est ainsi, je 
vois, en comparant les maux, que je supporte¬ 
rai plus aisément les infirmités, puisque je suis 
délivré du plus lourd des despotismes, de la 
seule vraie tyrannie, celle de la passion. Le 
vieillard, il est vrai, est en butte parfois aux ai¬ 
guillons des vices ; nul, nous dit le saint martyr 
Cyprien, ne peut jouir d’une sécurité de longue 
durée,étant voisin du danger; mais autre chose 
est avoir des velléités de concupiscence, autre 
chose être écrasé sous le fardeau des plaisirs. 
D'une part, la jeunesse, en proie aux rébellions 
du corps débordant de sève, s’écrie avec l’Apô¬ 
tre : « Je veux le bien et je ne le fais pas, je ne 

yeux pas le mal et je le fais. » Rom . vu, 15. 

« Malheureux homme que je suis I qui me déli¬ 
vrera de ce corps de mort ? » Ibid. 24. D’autre 

alii nnneupant, caligantes oculi, acescentes 

cibi, tremens interdum manus, nudi gingivis dentes, 
et inter cibos cadentes. Ad hæc torminibus et aculeis 
stomachi, podagræque et cbiragrce doloribus sæpe 
torqnetur, ita ut ne stylum quidem aut calamum te- 
nere queat ; ut [al. et] suis pedibus non possit ince- 
dere, magnaque parte vitae videatnr esse truncata, et 
rnultis membris præmortua. Cum hæc ita se babeant, 
in malor lino comparationetolerabilius sustinebo mor- 
bos, dummodo una et gravissima domina libidine 
caream. Patitur quidem et senectus nonnunquam 
incentive vitiorum ; nullnsque juxta sanctum mar- 
tyrem Cyprianum, diu talus est periculo proximus. 
Scd alius est titülari, aliud obrui voluptatibus. Ibi 
cum Âpostolo adolescentia loquitur, quæ novit vl- 
rentïs corporis nécessitâtes : « Non enim quod volo 
bonum hoc ago, sed quod nolo malum illud facio ; » 
Rom. vn, la ; et : « Miser ego homo, quis me liberabit 
de corpore mortis lui jus ? » Ibid. 24 ? Ilic autem 
raro inter emortuos cineres scintilla sublucens revi- 
viscere nitltur, et tamen incendia non potest susci- 
tare. Quam oh rem, Pammachi, cano jam mecum 
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part, de loin en loin, une étincelle mourante au 
milieu des cendres refroidies essaie de revivre, 
mais elle ne saurait allumer d'incendie. C'est 
pourquoi, ô Pammachius, vous dont les cheveux 
sont déjà blancs comme les miens, obtenez-moi 
du Seigneur que je mérite d'avoir pour compa¬ 
gne la sagesse, dont il est écrit : « Aimez-la, et 
elle sera votre gardienne; honorez-la, et elle 
vous entourera de ses bras, » Prov. îv, 18, afin 
qu'en sa compagnie et avec son aide, je pour¬ 
suive ce travail que j'ai entrepris sur Amos, en 
le reprenant aux vaches de Basan, comme 
commencement du second livre, en sorte qu’a- 
près avoir, dans le prophète Osée, pleinement 
traité des vaches ou veaux de Béthaven, je puisse 
maintenant aussi expliquer ce que signifient les 
vaches de Basan. 

« Ecoutez cette parole, génisses grasses qui 
êtes sur la montagne de Samarie, qui calomniez 
les indigents, qui écrasez le pauvre, et qui dites 
à vos maîtres : Apportez et nous boirons. Le 
Seigneur l’a juré par son saint nom : Voilà que 
des jours de malheur viendront sur vous ; ils 
vous prendront comme à l'hameçon, et vos 
restes dans des marmites brûlantes. Vous sor¬ 
tirez par les brèches des murailles, l'une contre 
l’autre, et vous serez rejetées sur rArmon,dit le 
Seigneur. » Amos. îv, 1 et seqq. Les Septante : 

<c Ecoutez cette parole, génisses du pays de Ba¬ 
san qui ôtes sur la montagne de Samarie, qui 
opprimez les pauvres, qui foulez aux pieds les 
indigents et qui dites à vos maîtres : Donnez- 
nous pour que nous buvions. Le Seigneur jure 

capite, impetra mihi a Domino, ut comitem mihi 
merear habere sapieutiam, de qua scriptum est : 

« Ama illam, et seryabit te ; honora illam, et am- 
plcxabitur te ; » Prov. îv, 3 ; ut, ipsa adjuvante et 
socia, cœptum in Amos opns expleam, secundusque 
liber prin.cipium surnat a vaccis Basan : ut qui in 
Osee propheta de vaccis sive vitulig Betbaven pleuo 
sermone tractavi, nunc quoque de vaccis.pinguissimis 
possim disserere, 

<c Audite verbum hoc, vaccæ pingues, quæ estis iu 
monte Samariœ ; quæ calumniam facitis egenis, et 
confringilis pauperes ; quæ dicitis dominis vestris : 
Affertc et bibemus. Juravit Dominus Deus in sancto 
suo : quia ecce die3 venient super vos, et levabunt 
vos iu contis, et reliqoias veslras in ollis ferveuli- 
bus : et per up or Lu ras exibitis altéra contra altoram, . 
et projicicmini in Àrmon, dicit Dominus. » Amos. iv, 

1 et seqq . LXX : « Audite verbum islud vaccæ Basa- 
nitidis [Al. Basanitides], quæ estis in monte Sama- 
riæ, quæ opprhnitis pauperes, et couculcatis egenos, , 
quæ dicitis dominis vestris: Date nobis utbibamus. 
Jurât Dominus per sanctos suos, quoniam ecce dies 


par ses saints que des jours de malheur vien¬ 
dront sur vous, qu’ils vous prendront en armes, 
ainsi quo ceux qui sont avec vous dans les chau¬ 
dières, traficants de pestilence, que vous serez 
chassées nues l'une contre l’autre, et que vous 
serez rejetées sur la montagne de Reruma, dit 
le Seigneur. » Au lieu de génisses grasses, les 
Septante ont mis « le pays de Basan, » et Àquila 
et Théodotion transcrit le mot hébreu lui-même 
Basan; j’ai éuivi l’interprétation de Symmaque, 
« vaches grasses. » La prophétie s’adresse aux 
princes d’Israël et à tous les grands des dix tri¬ 
bus qui se souillent de rapines et se plongent 
dans les délices, afin qu’ils écoutent la parole de 
Dieu, qui leur montre qu’ils sont, non pas des 
bœufs de labour, mais un troupeau de vaches 
grasses, ou de celles qui sont nourries dans les 
pâturages de Basan, lieu des plus fertiles en 
herbages; et par là elle indique qu'ils sont des¬ 
tinés,non au travail de la culture, mais à l’immo- 
lation.ot à la table. Vous êtes des génisses grasses 
sur la montagne de Samarie, vous foulez aux 
pieds les humbles, et vous dites à vos maîtres 
ou bergers, c'est-à-dire à vos rois : « Donnez- 
nous et nous boirons, » c'est-à-dire, ordonnez 
seulement, et nous dévasterons tout. Par cela 
seul qu’il est dit : « Donnez et nous boirons, » 
et non pas : « Donnez et nous mangerons, » 
le texte vise leur ivresse dans le vin et la 
luxure, qui détruit l’assietto de leur esprit. 
Le Seigneur Dieu a donc juré sur son saint, ou 
sur lui-même, ou sur son Fils, ou sur son Tem¬ 
ple, ou sur quiconque est saint etappelé temple 

venient super vos, et tollent vos in armis, et eos qui 
vobiscum sunt in ollis, negotiatores pestilentes, et 
ejiciemini nudæ contra invicem, et projiciemin.i su¬ 
per montera Remmam, dicit Dominus. » Pro vaccis 
pinguibus, Septuaginta posuerunt « Basanitidis : » 
Àquila et Tlieodotio ipsum verbum Hebraicum basât*, 
nos Symmachi interpretationem secuti, qui ait, «î 
pde$ euTpowoi, id est, « boves saginatæ, « vaccas pin¬ 
gues interpretati sueaus. Loquitur autem ad princi¬ 
pes Israël et optimales quosque decem tribuunq qui 
dcliciis ac rapinis vacabant, ut audiant sereaonem, 
Dei, et non arntorcs boves, sed vaceas pingues de 
armento se esse noverint, sive quæ nutriantur in pas- 
cuis Basau, quæ sunt loca herbarum fertilissima ; ac 
per hoc signiilcat eos, non agriculture, sed imiüola- 
tioxti et esui præparalos. Vos vaccæ pingues estis in 
monte Samariæ, et humiles quosque coufringitis, et 
dicitis dominis vestris, id est, pastoribus, per quo s 
reges intelligimus : « Date nobis, et bibemus, » id est 
jubete tantum, et nos cuncta vastabimus. Ex eo au¬ 
tem quod posait : « Date-nobis, et bibemus, » cl non 
dixit : « Date, et comedemus, » ebrietatem earum 
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de Dieu, que le jour arrivera, et il ne sera pas 
différé après de longs siècles, il est imminent, 
le jour de la captivité et de l’angoisse, où les 
génisses seront enlevées avec des crocs et leurs 
restes dans les chaudières bouillantes ; au lieu 
de cela, l'hébreu et Aquila portent « dans des 
poêles de petits poissons. » Dans Aquila, le mot 
hébreu sànnoth est rendu par boucliers ; dans 
Sy^mmaque et les Septante, par armes ; le seul 
Théodotion, que j’ai suivi, le traduit par crocs 
ou piques. Cela veut dire qii’ils seront pris en 
combattant, et qu’ils seront emportés et em¬ 
menés captifs par droit de victoire ; niais le 
texte continue la métaphore des génisses, en 
sorte qu’aprèsles avoir appelés génisses grasses, 
il ajoute que leurs viandes seront emportées au 
bout de piques ou sur les boucliers. Et comme les 
petits poissons sont indistinctement entassés 
dans la poêle brûlante, ainsi les génisses de 
Basan seront opprimées sans distinction aucune 
par les misères de la captivité. Ce qui suit : 
« Vous sortirez l’une contre l'autre par les ou¬ 
vertures des murs, » peut s’expliquer ainsi. La 
voie de la captivité est ouverte pour vous, et 
lorsque vos chaudières bouilliront, vous sortirez 
l’une contre l’autre, conformément au génie de 
la langue hébraïque, nous appellent femme et 
femme, l'une contre l'autre, pour dire mutuel¬ 
lement ou tour à tour. « Et vous serez rejetés 
dans les contrées de l’Arménie ou Armon, Sym- 

significat in vino atque luxuria, quæ statum mentis 
overtunt. Juravit itaque Dominas Deus in sancto 
suo , vel in semetipso, vel in Filio , vel in Templo, 
vel in omni qui sanctus est et appellatur templum 
Dei, quod adventura sit dies non longe et post multa 
sæcula , sed jam imminens , dies captivitatis et an- 
gustiæ, in quo vaccæ leventur in coutis , et reliquiæ 
earum in ollis ferventibus, pro quo et in Hebraico et 
apud Aquilam scriptum est « in lebetibus pisciculo- 
rum. » Pro contis quoquo qui Hebraice dicuntur 
sannoth Aquila interpréta tus est « clypeos ; » Sym- 
machus et LXX, « arma; » solus Theodotio §6paxcx. } 
quem nos secuti, « contoa » vel « hastas » interpré¬ 
ta ti sumus. Hoc autem significat, quod capiantur in 
prælio, et portentur atque auferantur jure victoriæ : 
servons tamen cœptam vaccarum metaphoram, ut 
quas esse pingues dixerat vaccas, earum carnes 
narret in contis vel scutis esse portandas. Et sicut 
lebes ferventissimus minntos pisces pariter involvit : 
ita et vaccas Basan absque ullo ordine captivitatis 
miseras opprimendas. Quodque sequitur : « Et per 
aperturas exibitis altéra contra alteram, » sic expia- 
nari potest, Apcrta vobis est captivitatis via, et cum 
lebetes vestri fuerint exusti, exibitis altéra contra 
alteram, secundum Ilebrœorum idioma, qui pro eo 
quod nos mutuo vel vicissim, mulierem et mulierem, 


maque interprétant ce dernier nom par Arménie, 
bien que les SepLante disent « montagne Rem- 
man, » qu’Aquila écrive « mont Armona, » 
Théodotion « mont Mona, » et la cinquième édi¬ 
tion « montagne élevée. » Selon le sens figuré, 
la parole du Seigneur qu'il est enjoint aux gé¬ 
nisses de Basan d’entendre, s’applique aux hé¬ 
rétiques, appelés à bon droit génisses grasses 
d’ignominie, comme étant esclaves du ventre 
et de la gourmandise; Basan signifie ignominie, 
et si nous rendions ce mot par confusion, nous 
traduirions plutôt Babÿlone que Basan. Ces gé¬ 
nisses grasses, ou bien ses vaches d’ignominie 
et stériles — car tel ost encore le sens de Basan 
— sont sur la montagne do Samarie, à laquelle 
il est dit dans Osée : « Otez votre veau, Sama¬ 
rie... Samarie, votre veau ôtait trompeur. » Osé , 
xiiï, 5, 6. Elles paissent sur la montagne de 
Samarie, parce qu’elles ne cessent de s’élever 
dans leur orgueil et se promettent de hautes 
destinées. Samarie veut dire aussi garde ; ce 
n’est pas que les hérétiques gardent la parole 
de Dieu, mais ils se vantent de garder ses pré¬ 
ceptes. Ils couvrent de calomnies les indigents 
et ils écrasent les pauvres. Par indigent et pau¬ 
vre, entendons le fidèle qui, so contentant de 
la vérité en sa simplicité, ne recherche aucune¬ 
ment l’appareil de l'hérésie, ni l'éclat de l’élo¬ 
quence, ni la richesse des arguments. Ces 
génisses disent à leurs maîtres : « Apportez et 

hoc est, altoram contra alteram vocant. « Et proji- 
ciemini, » inquit, « in locis Armeniæ, » quæ vocautur 
« Armona. » Denique Symmachus ita interpretatus 
est : « Et projiciemini in Armehia, » pro quibus 
Septuaginta, « montem Remmam, » Aquila « mon¬ 
teur Armona, » Theodotio « montem Mona : » quinta 
autem editio, « excelsum montem , » transtulerunt. 
Verbum autem Domini quod vaccæ Basan jubentur 
audire, secundum cœptam tropologiam, hæreticis 
præcipit, qui ventri et gulæ servientes , recte appel- 
lantur vaccæ pmguissimæ, sive vaccæ ignominiosæ; 
hoc euim interpretatur « Basan, » id est, at<r/uv7], 
quam si confusionem dicere v.oluerimus, Babylonem 
magis quam Basan interpretabimur. Hæ pingues, 
sive vaccæ ignominiosæ et aridæ, nam Basan et hoc 
intelligitur, in monte Samariæ sunt, cui et in Osée 
dicitur : « Àufer vitulum tuum , Samaria ; » et rur- 
sum in eodem : « Quia seducens erat vitulus tuus, 
Samaria. » Osee } xm, 5, G. Et ideo in monte Samariæ, 
quia semper erignutur in superbiaw, et sibi sirailia 
repromittunt. Samaria quoque « custodia » dicitur, 
non quo custodiaut sermones Domini, sed quia cus¬ 
todes præceptorum ejus esse se jactent. Quæ calum-^ 
niam faciunt egenis, et confringunt pauperes. Ege- 
num et pauperem intellige ecclesiasticum virum, 
qui veritatis simplicitate contentas, hæreticorum 
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nous boirons. » Les maîtres de ces génisses, ce 
sont : ou les princes des enseignements pervers, 
Valentin, Marcion, Àrius, Eunom, ou ceux qui 
entassent volumes sur volumes pour corroborer 
les inventions de ces hérésiarques. C’est à eux 
que les génisses du pays de Basan disent : 
« Apportez et nous boirons. » S'ils ne leur don¬ 
nent pas, elles n’ont rien à dévorer, ou plutôt à 
boire pour s'enivrer. La boisson et les coupes 
sont l'emblème de la doctrine, comme le montre 
le langage du Seigneur à la Samaritaine : « Qui¬ 
conque boit de cette eau aura soif encore ; 
mais celui qui boira de cette eau que je lui don¬ 
nerai sera désaltéré pour toujours. » loan. iv, 
13. Ceux donc qui boiront des eaux de la Sama¬ 
ritaine ou de ses hérésies, auront toujours soif 
et ne pourront rafraîchir l’ardeur de leur gosier 
desséché, selon le mot d’Isaïe : « Comme celui 
qui a soif et qui rêve qu’il boit, a soif encore 
lorsqu’il s'éveille et s’est bercé d’une vaine illu¬ 
sion, ainsi seront toutes les nations qui com¬ 
battront contre Jérusalem. » Isa. xxix, 8. Bien 
de plus vrai : celui qui boit des eaux des héré¬ 
tiques et combat contre Jérusalem, contre l’E¬ 
glise de Dieu, boit en rêve, et se berce de vaines 
illusions ; et c’est lorsqu’il se croira rassasié, 
que la soif commencera pour lui. De là le lan¬ 
gage adressé au fidèle ; « Buvez de Beau de vos 
vases, que vos eaux sortent des sources de vos 
puits, et que ces puits soient les seuls pour 

supellectilem et eloquentiæ fulgorem, argumento- 
rumque divitias non requirit. Hæ vuccæ dicunt do¬ 
minas suis : « Alferte, et bibemus. » Dominos earum 
vel principes perversomm dogmatum possumns ap- 
pellare, Valentinum, et Marcionera, et Arium, et 
Eunomium ; aut cos qui per multipliées libros ab 
aliis male inventa corroborant. Istis dicunt vaccss 
Basanitidis : « Àfferte nobis, et bibemus. » Nisi enim 
illi dederint, isti cjuod dévorent non liabent, imo 
quod bibant ut inebrientnr. Ut autem sciamus aquas 
et pocula significare doctrinam, Dominas loquitiir 
ad Samaritanain : « Omni s qui biberit [al. bibit] ex 
aqiia bac, sitiet iterum ; qui autem biberit ex aqua. 
quam ego dabo ei, non sitiet in æternum. » Joan. 
iv, 13. Ergo qui de Samaritanœ, id est, hæreticorum 
aquis biberint, semper sitient et ardorem faucium 
siccarum refrigerare non poterunt, Isaia de hoc eo- 
dem [al. hac eadem ] concernante : « Sicut somniat 
qui sitit quasi bibat, et cura surrexerit, adliuc sitit, 
anima autem cju 3 frustra speravit ; sic crunt omnes 
gentes quai pugnant contra Jérusalem. » Isa. xxix, 
8. Vcre enim qui de hæreticorum aquis biberit, et 
pugnaverit contra Jérusalem Ecclesiam Dei, in som- 
nis bibit, et anima cjns vanis imaginibus illuditur. 
Cumque æstimaverit se satiatum , tune sitiendi ha- 
ebit principium. Unde et ad virum ccclcsiasticum 


vous. » Prov. y, 15. Le Seigneur votre Dieu jure 
sur son saint contre les génisses esclaves de la 
graisse et des" mets, ou bien il jure sur ses 
saints que les jours viendront contre ces génis¬ 
ses, les jours du jugement et des peines, qui 
les emporteront sur leurs armes et qui mettront 
dans les chaudières ceux qui sont avec elles. 
Que les génisses elles-mêmes ou que ceux qui 
viennent pour les emporter soient des mar¬ 
chands depestilence, elles seront chassées toutes 
nues, étant mutuellement témoins deleur nudité, 
et elles se seront rejetées sur le mont Bemma, 
dit le Seigneur Dieu. Ceci selon les Septante, 
que nous ne voudrions pas avoir cités en vain. 
Lorsque viendra contre les hérétiques le jour 
du jugement et de la vengeance, ils seront en¬ 
levés en armes, avec leurs armes dont ils s'é¬ 
taient servis pour combattre contre l’Eglise ; ou 
Lien, vaincus par les armes de Dieu et terrassés 
par les champions, ils seront jetés dans la chau¬ 
dière pour y être consumés, ayant été des tra- 
ficants de pestilence, puisqu’ils, commerçaient 
pour livrer à la mort leurs dupes. C’est d’eux 
qu’il est dit : « Les enfants d’IIéli sont des en¬ 
fants de pestilence, » I Reg. ir, 12, ils se sont 
assis dans la chaire de pestilence. Lorsqu’ils 
auront subi la cuisson par le feu, ils sortiront 
de là tout nus, dépouillés de tous les avantages 
qu’ils s’arrogeaient auparavant. Ils verront leur 
ignominie, ils seront rejetés sur la montagne de 

dicitur : « Bibe aqua9 de vasis tuis, et de puteorum 
fontibus aquas tuas, et sint tibi solî. » Prov. v, 15. 
Et jurât Dominus Deus tuus in sancto suo contra 
vaccas sagime et dapibus servientes, sive jurât in 
sanctis suis, quod venient dics super eas, clics jn- 
dicii atque pœnarum, ut portent eas in armis suis, 
et eos qui cum ipsis sunt, mittant in lcbetes, sive 
portent : et vel ipsæ vaccæ sint negotiatores pesti- 
lentes, vel ipsi qui veniunt ut portent cas, et ejician- 
tur nudæ invicem se videntes : projicianturque super 
montem Remrnan, dicit Dominus Deus. Debemus 
enim et juxta LXX clicere, ne frustra eos proposuisse 
videamur. Quando venerit contra hæreticos dies ju- 
dicii atque vindicte, tune auferentur in armis, hoc 
est, cum armis suis, quibus adversus Ecclesiam di~ 
micaverant vel victi armaturaDei, et ab illius pugna- 
toribus superati, mittentur in lcbetes, ut exurantur 
et excoquantur qui fuerunt prius negotiatores pesti- 
i en te s ; ad hoc enim negotiabantur (al. negoiiabun- 
tur ), ut morti traderent quos deceperant. Isti sunt 
de quibus dicitur : « Filii Heli, filJi pestilentûe » I Reg . 
il, 12 qui in cathedra pestileutiæ (al. pcstilentium) 
sederunt. Cumque excocli fuerint etexusti, egredien- 
tur nudi, nihil eornm liabent es, qiue sibi anlca præ- 
sumebant. Et videbunt ignoininiam snam, et proji- 
cientur super montem « Remrnan, » quiiuterpretatur 
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Remma, dont le nom veut dire sublimité, pour 
être brisés dans leur orgueil. On trouve aussi 
Remma traduit par « vision de quelqu’un. » Ils 
ne peuvent pas, en effet, tout voir et ils sont 
rejetés, parce qu’ils se vantent de tout savoir. 
Nous pouvons, d’après la lettre, pour le temps 
où les jours de la captivité fondront sur les gé¬ 
nisses de Samarie, entendre que l’ennemi les 
vaincra en bataille rangée, les pressera de ses 
armes et les poussera vers les villes fortifiées, 
qui deviendront pour eux comme des marmites 
bouillantes ; en sorte que, de même que Jéru¬ 
salem, pleine de peuple assiégé est comparée à 
une chaudière en ébulition, de même les villes 
de Samarie seront semblables à des chaudières 
bouillantes, d’où la famine et la peste obligera 
de sortir le peuple qui était enfermé, et dont les 
habitants se verront les uns les autres menés 
en captivité et transportés dans les monts Armon 
d’Arménie, qui confinent à la Médie et à la 
Perse. 

« Allez à Béthel et commettez l’impiété, à 
Galgala et multipliez vos prévarications : amenez 
chaque matin vos victimes, et tous les trois 
jours, apportez la dîme de vos fruits. Offrez un 
gâteau fermenté en sacrifice de louange, publiez 
vos dons volontaires et annoncez vos oblations, 
puisque vous l’avez ainsi voulu, ô enfants d’Is¬ 
raël, dit le Seigneur Dieu. De là vient qu'à mon 
tour j’ai rendu oisives vos dents dans toutes 
vos villes et envoyé la disette du pain dans 

« sublimitas, » ut iu superbia sua conterantur. Qui¬ 
dam Rcmman, « visionem alicujus, » id est, opaafv 
tivoç, interpretantur. Non euim omnia videre pote- 
rant ; ut projiciantur, eo (al. in eo) quod sc scire 
credebant. Possumus juxta litteram, quando venerint 
dies captivitatis super vaccas Samariæ, intelligere 
quod superent eas in prælio, et opprimant armis 
suis, et in congressione superatos compellant ad 
urbes munitas, quæ comparentur ollis ferventibus : 
ut quomodo Jérusalem habens clausos populos et 
ob 9 essos, aesimilatur ollæ ferventi et plenæ carnium ; 
sic et urbes Samariæ ollis ferventibus comparentur, 
quæ famé et pcstilentia clausos populos exire com¬ 
pellant, et ire in captivitatem mutuo se videntes, et 
transferri in Armon montes Armeniæ , qui Médis 
Pcrsisque confines sunt. 

« Yeuitc ad BeLhel, et impie agite : ad Galgalam» 
et multiplicato prævaricationem, et afferte mane 
victimas vestras , tribus diebus décimas vestras. Et 
sacrificate de fermento (Vulg. fermentaio) laudeui» 
et vocate voluutarias oblationcs, et annuntiate. Sic 
enim voluistis, filii Israël, dicit Dominus Deus. Unde 
et ego dedi vobis stuporcm dentium iu cunctis urbi- 
bus vestris, et indigentiam panum in omnibus locis 


tous vos séjours ; et néanmoins vous n’êtes pas 
revenus vers moi, dit le Seigneur. » Amos, îv, 4 
et seqq. Les Septante : « Vous êtes entrés dans 
Béthel et vous y avez commis l'iniquité, dans 
Galgala et vous y avez multiplié vos actions 
impies : vous y avez apporté chaque matin vos 
hosties, et le troisième jour, la dime de vos 
fruits. Ils .ont lu la loi dehors, et ils ont invoqué 
leurs croyances. Annoncez que c’est là ce qu’ont 
aimé les enfants d’Israël, dit le Seigneur Dieu. 
Et moi je rendrai vos dents oisives dans toutes 
vos villes, j’enverrai la disette du pain dans 
toutes vos demeures ; et néanmoins vous 
n’ètes pas revenus vers moi, dit le Seigneur. » 
Jetons d'abord les fondements de l’histoire. 
O malheureux Israël, la captivité est déjà 
à vos portes , l’armée des Assyriens est prête à 
fondre sur vous ; faites selon votre caprice , 
agissez en impie, prostituez-vous librement aux 
idoles , et plus vous montrerez d'impudence , 
plus ma sentence paraîtra juste dans les tour¬ 
ments que je vous infligerai. « Allez à Béthel, » 
où vous avez élevé un veau d’or, et commettez 
l’impiété contre Dieu ; allez à Galgala , repaire 
d'idolâtrie, dont j’ai dit, par la voix d’Osée : 
« Toute leur méchanceté se montre dans Gal¬ 
gala;)) Osé. îx, 15,...; mais c’est en vain qu’ils 
immolent leurs victimes aux veaux d’or de Gal¬ 
gala , Osé. xir, Il , et quand vous y serez arri¬ 
vés, « multipliez vos prévarications.)) Quoique 
vous fassiez-là , c’est une prévarication contre 

vestris ; et non estis reversi ad me, dicit Dominus. ” 
LXX : u Introistis in Betliel, et inique egistis, in 
Galgala multiplicastis impie agere : et intulistis 
mane hostias vestras, in die tertio décimas vestras. 
Et Jcgerunt foris legem , et invocaverunt confessio- 
nés. Annuntiate quia hæc dilexerunt filii Israël, dicit 
Domiuiis Deus. Et ego dabo vobis stuporem dentium 
in cunctis urbibus vestris, et indigentiam panum 
in omnibus locis vestris, et non estis reversi ad me, 
dicit Dominus. » Primum historiæ fundamenta ja- 
ciamus : O Israël iniserabilis, jam tibi vicina capti- 
vitas, jam Assyrius instat exercitus : fac quod liqueb, 
âge impie : cum idolis libéré fovnicare, ut quanto tu 
fueris impudentior, tauto mca super tormentis tuis 
justior videatur seutentia. « Vanité, » inqnit, « in 
Bctlicl, » in qua aurcum posuistis vitulum, et impie 
agite inDoum. Yenito ad Galgalam locum klololatriæ, 
de qua per Osce locutus |un : « Omnis malitia 
eorum in Galgalis. » Oscc > ix , 15. Et rursum in 
eodem : « Frustra eraut in Galgala bobus immolan¬ 
tes. » Oscej xii, 11. Clinique veneritis ad Galgalam, 
« multiplicato prævaricationem. » Quidquid enim 
ibi egeritis , prævaricatio contra Deum est, eu 1 
idola præstulistis. Et afferte mane victimas vestras, 




COMMENTAIRES SUR LE PROPHÈTE AMOS. 


409 


Dieu, à qui vous préférez les idoles. Offrez cha¬ 
que matin vos victimes , que votre crime se 
continue sans interruption, et apportez tous les 
trois jours la dime cle vos fruits , ou , d’après 
Symmaque , le troisième jour, la dime de vos 
fruits. Voici quelle me parait être l'explication 
do ce passage. Le Lévitique , Levit.v ir, prescrit 
qu’il ne doit rien rester de certaines hosties pour 
le lendemain, et rien de certaines autres pour 
le troisième jour, ce qui en resterait serait impur. 
Voici donc le sens : Immolez tous les jours vos 
victimes immondes, offrez vos sacrifices impurs, 
« offrez en hosties de louange des pains avec 
du levain , » ce que la loi de Moïse interdit for¬ 
mellement. Au lieu de rendre l’hébreu Tiioda 
par louanges, Àquila io traduit par Eucharistie , 
actions de grâces. « Publiez vos oblations vo¬ 
lontaires. » Les Hébreux les appellent Nàdaboth, 
spontanées. Le sacrifice volontaire est une ma¬ 
nifestation de la joie. Gela fait, annoncez à tous 
votre impiété,ne vous contentant pas d’agir ainsi 
vous-mêmes, et enseignant le mal aux autres. Je 
vous dis ces choses dans le langage impératif 
du précepte, pour me conformer à votre vo¬ 
lonté, parce que c’est volontairement que vous 
vous êtes conduits ainsi, ô enfants d’Israël, dit 
le Seigneur Dieu. C’est pourquoi, à mon tour, 
j’ai rendu vos dents oisives, — c'est la traduc¬ 
tion des Septante, que j’ai suivie sur ce point, 
pour l’intelligence simple du mot, — ou bien, 

ne in seelere sit ulla dilatio. Tribus diebus décimas 
vestras : sive, ut interpretalus est Symmaclius , 
« tertia die décimas vestras. » Gujus loci hæc 
nobis videtur explanatio : in Levitica lege præce- 
ptum est, Levit. vu, ne quædam bostiæ in alte- 
rum diem reserventur, et ne aliæ in dicm tertium 
remaneant : quod si remanscrint, iminundæ sint. 
Est igitur sensus : Immundas quotidie victimes 
cædite, et contaminata offerte sncrificia, « et sacrifi- 
cate de fermento laudem,» quod juxta præcepta Mo y si 
Deo penitus non offertur. Pro laude etr/api<rc''av, id 
est, « gratiarum actionem » interpretatus est Aquila, 
quœ Hebraice dicitur thoda. Et vocale, iuquit, volun- 
tarias oblationes, quas Hebræi appellant kadaboth, 
id est « spontaneas. » Ultroneum (al. ultraneum) au- 
tem sacvificium ad lætitiam pertinct : quod Latine 
« epulum » possumus appcllare. Gumque hoc fcce- 
ritis, impiotatem vostram omnibus uuntiatc : ut non 
solnm fecisse, sad et alios docuisse videamini. Hæc 
autem præcipio, et imperativo modo loquor, ut vos- 
træ satisfaciam voluntati, quia sic ogistis et sic vo~ 
luistis, filii Israël, dicit Dominus Deus. Quapropter 
et ego dedi vobis stuporem deutium, ut LXX trans- 
tulerunt, quos in hoc loco propter simplicitatem 
verbi secuti sumus, sive « munditiam dentium^ » ut 


j'ai rendu vos dents nettes, comme ont traduit 
Aquila et Symmaque, pour montrer par là l’ex¬ 
cès de la famine. J'ai envoyé le manque du 
pain, et non pas seulement dans une seule 
ville et dans une seule demeure , mais dans 
toutes vos villes et dans toutes vos demeures. 
Voilà ce que j'ai fait , non pour vous punir , 
mais pour vous donner une occasion de faire 
pénitence ; et néanmoins vous n’êtes pas reve¬ 
nus vers mob dit le Seigneur. Je viens d’ana¬ 
lyser le texte hébreu ; passons à la version des 
Septante, et sur chaque point, disons en peu de 
mots quel est, d’après nous , le sens figuré; 
car si je voulais, sur chaque édition , donner 
l'un et l'autre sens , le cadre de ces livres n’y 
suffirait pas. Vouâ êtes entrés à Béthel , c'est- 
à-dire dans la maison de Dieu, qui est l’Eglise, 
et vous avez agi en impies contre le Seigneur, en 
foulant aux pieds ses préceptes. Dans Galgala, qui 
veut dire révélation ou bourbier, vous avez mul¬ 
tiplié les impiétés , en revendiquant pour vous 
le monopole de la science des saintes Ecritu¬ 
res, et en vous élevant dans votre orgueil, vous 
avez roiilé dans la boue la plus fétide. Vous 
avez apporté vos hosties chaque jour, et le troi¬ 
sième jour, la dime de vos fruits, vous transfi¬ 
gurant en anges de lumière, et réduisant à une 
seule la triple intelligence de l’Ecriture , au su¬ 
jet de laquelle il nous est prescrit de la graver 
triplement dans nos cœurs. Et, en effet, nous 

interprétât! snnt Aquila et Symmachus, ut per mun- 
doa dentes, famis magnitudiuem demoustrarent. Et 
feci iudigentiam panum, non in una urbe, sed in 
omnibus urbibus vestris ; nec in uno loco, sed in 
omnibus locis vestris. Gumque hoc feccrim, non 
puniens, sed occasionem tribuens pœnitentiæ, nec 
sic quidem reversi estis ad me, dicit Dominus. Hæc 
juxta Hebraicum diximus : transeamus ad LXX in¬ 
terprètes, et quid nobis juxta anagogen videatur in 
singulis, breviter disseramus ; neque enim si in utra- 
que editione utrumque dicere voluorimus, librorum 
patitur magnitudo. Ingressi estis in Bethel, id est, 
in « domum Dei, » quod sentitur Ecclesia : et impie 
egistis in Dominum, illius præcepta calcantes. In 
« Galgala » autem, quod intevpretatur « revelatio, » 
sive « volutabrum, » impietates multiplicastia, sanc- 
tajmm yobis Scripturarum scientiam vindicantes et 
duüi erigimiui iü superbiam, estis in cœni ultima dc- 
voluli. Intulislis quoque mane hostias vestras, die ter¬ 
tia décimas vestras transfigurât in angelum lucis : et 
triplicem intelligentam Scripturarum (de qua nobis 
præceptumest, utdescribamus eamtripliciterincordi- 
bus nostris) in unius diei senteutiam coarctontes. De- 
bemus enim Scripturam sanctam primum secundum 
litteram intelligere, facientes in ethica quæcumque 



410 


SAINT JÉROME 


devons entendre l'Ecriture sainte d'abord selon 
la lettre, et en traduire les préceptes dans nos 
mœurs ; ensuite selon l'allégorie , c’est-à-dire 
d’après le sens spirituel, et en troisième lieu, en 
vue de la béatitude future. Pour vous, dédai¬ 
gnant le premier et le second de ces trois jours, 
vous vous bâtissez je ne sais quels édifices sans 
fondements, des murs sans base que vous sur¬ 
chargez d’un toit. Et les hérétiques, qui provo¬ 
quent et à qui s’adresse ce langage , non-con¬ 
tents de cet exeès d’impiété, lisent la loi de Dieu 
hors de l’Eglise, dont ils se sont éloignés , et 
s'efforcent d’accoupler la foi et les témoignages 
aux enseignements divers inventés par la per¬ 
versité de leurs cœurs ; ou bien, ils offrent des 
sacrifices avec du levain, au sujet duquel l’E¬ 
vangile nous dit : « Gardez-vous soigneusement 
du levain, >» c'est-à-dire « de la doctrine des 
Pharisiens. » Matth.xn, 6. Et cette conduite est 
l’effet, non pas de l’égarement, mais d’un pro¬ 
pos délibéré ; d’un consentement fortuit, mais 
d’un amour du mal sans réserve. Aussi le Sei¬ 
gneur les menace-t-il de sa vengeance : « Je 
rendrai vos dents agacées; » car, d’après Ezé- 
chiel, celui qui mange des raisins verts a les 
dents agacées. Ezech. xvm. Or, les hérétiques, 
qui font un mauvais usage des témoignages des 
Ecritures saintes , qui les mangent, pour ainsi 
dire , avant que la maturité leur ait donné toute 
leur douceur, perdent la force de leurs dents ; 
ils ne peuvent plus triturer les aliments solides 

præceptasunt. Secundojuxtaallegoriam, idest, intel- 
ligentiam spiritualem. Tertio secundum futurorum 
beatitudinem. Vosautem primatn, inquit,etsecundam 
contemnentes diem, spiritualia vobis quædam fig- 
menta componitia sine fundamento, et parietibua 
tectum desuper imponentea. Nehocsunt bæretici, de 
quibus, et ad quod dicitur, impictatis fine conteuti : 
sed legerunt foria legem Dei de Ecclesia recedentes, 
et singulis dogmatibns suie, quæ perverao corde si- 
mularunt, confessionea et testimonia aociare conati 
sunt : sive sacrificaverunt de fermento, super quo 
in Evangëlio dicitur : « Cavete vobis a fermento, » 
id est, « doctrina Pharisæorum. » Matth. xvr, 6. Et 
bæc fecerunt non errore, sed atudio ; non fortuita 
voluntate, sed malorum obaritate plenissima. Unde 
ultionem super his comminatur Dominus : uDabo, » 
inquiens, « vobis stuporem dentium, » qui Græce 
Yop.<piaa[j.6ç dicitur. Si quis enim secundum Ezechicl, 
Ezech. xvm, uvam acerbam comederit, stupebunt 
dentes ejus : ut non bene Scriptorarum sauctarum 
testimoniis abutentes, comedentcsque ea iramatura 
et absque sua dulcodine, perdant robur dentium ; 
ne possint dura commolere, ot in alvum toto cor- 
pori profutura transmittere. Hune stuporem dentium 


et les transmettre à l’estomac, pour le bien de 
tout le corps. Cette impuissance des dents et 
cette disette des aliments, je l'enverrai dans 
toutes vos villes et dans toutes vos demeures, 
afin que vous enduriez la faim de la parole di¬ 
vine et de ce pain qui est descendu du ciel , 
Joan . vi, et dont il est écrit dans les Psaumes : 
« L'homme s’est nourri du pain des Anges. » 
Psalm. lxxyii, 25. Toutes ces choses , jo ne les 
ai point faites avoc la cruauté d'un juge impi¬ 
toyable, comme les hérétiques m’eu accusent, 
mais afin que vous reveniez à moi, selon cette 
pensée de l’Ecriture : « C’est en vain que j'ai 
frappé vos enfants, vous ne vous êtes pas cor¬ 
rigés..» Jérém. n, 30. 

« J’ai éloigné de vous la pluie trois mois avant 
la moisson ; j'ai fait pleuvoir sur une ville et je 
n’ai pas fait pleuvoir sur une autre ville ; une 
partie a été arrosée , et l'autre, sur laquelle je 
n’ai pas répandu la pluie, a été desséchée. Deux 
et trois villes sont venues vers une ville pour y 
boire de l'eau, et elles n’ont pas été désaltérées. 
Et pourtant, vous n’étespas revenus à moi, dit. 
le Seigneur. » A.mos. iv, 7 et seqq. Les Septante : 
« J’ai arrêté la pluie sur vous trois mois avant 
la vendange : je ferai pleuvoir sur une ville, et 
je ne ferai pas pleuvoir sur une autre ville ; 
une partie sera arrosée, et la partie sur laquelle 
je no ferai pas pleuvoir sera desséchée. Deux 
et trois villes se rassembleront dans une seule 
ville pour boire de l’eau, et elles ne seront pas 

ciborumque penuriam dabo et in cunctis urbibus, 
atquc in omnibus Iocis vestris, ut patiamini. famem 
sermonis Dei, ot ejus panis qui de cœlo descendit, 
Joan. vi, et de quo in Psalmis scriptum est : «Panern 
angelorum manducavit homo. » Psalm . lxxyii, 25. 
Quæ universa feci, non ob crudelitntcm et sævitiam, 
ut bæretici calumniantur, truculenti et tristis judi- 
cii, sed ut converteremini ad me, juxta illud quod 
scriptum est : Frustra pcrcussi filios vestros, disci- 
plinam non recepistis. » Jerem. n, 30, 

« Ego quoque prohibai a vobis imbrem : cum 
adhuc très menses superessent usque ad messem. 
Et plui super civitatem unam ; et super civitatem 
alteram non plui. ParB una compluta est : et pars 
una, super quam non plui, aruit. Et venerunt duæ 
et très civitales ad civitatem unam, ut biberent 
aquam, et non sunt satiatæ : et non redistis ad me, 
dicit Dominus. » Amos. îv, 7 et seqq. LXX : « Et ego 
re près si a vobis pluviam ante très m eu ses vin de¬ 
mies : et plnam super civitatem unam, et super ci¬ 
vitatem unam non pluam. Pars uua irrigabitur, et 
pars super quam non plucro, arefiet. Et congrcga- 
buntur duæ et très civitâtes in civitatem unam, ut 
bibant aquam, et non satiabuntur : et non estis rc- 
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désaltérées. Et pourtant, vous n'êtes pas reve¬ 
nus à moi , dit le Seigneur. ».Je n'ai pas seule¬ 
ment envoyé l’agacement des dents dans toutes 
vos villes, et la disette du pain dans toutes vos 
demeures ; j'ai éloigné de vous, trois mois avant 
la moisson, la pluie, celle qu'on appelle $érotine, a 
et qui est des plus nécessaires au sol altéré de 
la Palestine ; en sorte que , lorsque le. blé en 
herbe poussait l'épi, en engendrait le grain, 
l'excès de la sécheresse le desséchait. Le texte 
vise ici l'époque printannière de la fin d'avril, 
après laquelle il reste à courir trois mois jus¬ 
qu'à la moisson du froment, mai, juin, juillet. 
Au lieu de moisson, les Septante, selon leur 
coutume , ont mis vendange, ce que nous ne 
pouvons accepter comme insolite et impossible, 
eu égard à toutes les régions de l'Orient. À la 
fin de juin et dans le mois de juillet , dans ces 
contrées , surtout en Judée , on ne voit jamais 
de pluie ; et la preuve, c'est que le livre des 
Rois rapporte comme un grand miracle et un 
prodige les pluies qui tombèrent, à la prière 
de Samuel, pendant l'été et à l’époque de la 
moisson. I Beg. xn. Il eût donc été superflu de 
menacer de la sécheresse pendant le mois de 
juillet, où il n'y a jamais de pluie. Dieu donc a 
éloigné d'eux la pluie , afin qu'ils endurent, 
non-seulement la privation du pain , mais 
aussi celle de la boisson et les ardeurs de la soif. 
Et, en effet, dans ce pays où je vis maintenant, 
sauf quelques maigres sources, il n'y a que de 

versi ad me, dicit Dominus. » Non soluin etuporem 
dedi dentium in cunctis urbibus vestris, et indigen- 
tiam panum in omnibus locis vestris ; sed prohibui a 
vobis imbrem, cum adhuc superessent très menses 
usque ad messem, quee appellatur pluvia serotina, 
et agris Palæstinæ arvisque silientibus vel maxime 
neccssaria est : ut quando herba turgeret in messem 
et triticum parturiret, nimia siccitate aresceret. Si- 
gnificat autein vernum tempus extremi mensis 
Aprilis, a quo usque ad messem frumenti très 
menses supersunt, Maius, Junius, Julius. Pro «messe,» 
LXX, suo more, « vindemiam » traustulerunt, quod 
si recepimus, omnino juxta Orientis omnes regio- 
nes et insolitum et iinpossibile est. Nunquam enim 
in fine mensis Junii, sive in inense Julio in bis pro- 
viuciis, maximeque in Judæa, pluvia9 vidimus. De- 
nique in Regum libris pro signo magno atque por- 
tento diebus æstatis et rnessis, orante Samuele, 
pluviæ coucitatae sunt. I Beg. xu. Etsuperfluum erat 
nunc comminari mensis Julii siccitatem, in quo nun¬ 
quam pluvias dederat. Probibuit autem imbrem, ut 
non solum iudigeutinm panum, sed et sitis ardorem 
et bibendi penuriam sustinerent. lu liis enim locis 
in quibus nunc degimus, præter parvos fontes, o.in- 
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l’eau de citerne, et si la colère divine arrête les 
pluies, la soif est encore plus à craindre que la 
famine. C'est ce qui arriva, rapporte l'Ecriture, 
au temps du prophète Elie, pendant trois ans et 
six mois. III Beg, xvn. Et pour qu'on ne puisse 
croire que le fait arriverait aux villes et à leurs 
habitants par suite d’une loi de la nature, du 
cours des astres et du changement des saisons, 
Dieu annonce qu’il fera pleuvoir sur une ville et 
ses environs, tandis qu'il suspendra la pluie sur 
une autre, en sorte que deux ou trois villes 
aillent vers une seule, et qu’elles n'y puissent 
pourtant se rassasier de boire. Cela ayant été 
fait, non comme châtiment, mais comme cor¬ 
rection, le Seigneur les réprimande ainsi de 
persister dans leur crime : Et pourtant, vous 
n'ètes pas revenus vers moi. Pareillement, le 
Seigneur éloigne des hérétiques ou arrête loin 
d'eux toutes les pluies spirituelles et toute rosée 
de la divine sagesse ; il commande à ses nuées 
de ne pas répandre leur pluie sur eux, trois mois 
avant la moisson ou la vendange, afin qu'ils ne 
puissent parvenir aux fruits du mystère de la 
Trinité. De même que le soleil visible accomplit, 
pour revenir à son point de départ, son cours 
annuel en douze mois de trente jours, que la 
luno, en hébreu Jàré, en grec Sélênè , selon le 
génie de chaque langue, a donné leur nom aux 
mois d’après son nom, et qu'elle est éclairée 
par les rayons du soleil du côté où elle lui est 
voisine, ou plus ou moins selon la diversité des 

nés cisternarum aquæ sunt, et si imbres divina ira 
suspendent, majus sitis quam famis periculum est : 
quod et in diebus Eliæ prophetæ tribus annis et sex 
mensibus factum Scriptura commémorât. III Reg, 
xvu. Et ne forsitan putarem hoc lege naturæ, et as- 
trorum cursu, ac varietate temporum urbibus et po- 
pulis accidisse, super unam urbem et agros ejus 
pluere se dicit, et ab altéra imbrem suspendere : ut 
duæ et très civitâtes perganfc ad aliam civitatcm, et 
tamen non satientur aquarum potibus. Cumque hæc 
fecerit, non in poenam, sed in medicinam, increpat 
in scelere permanentes : Et nec sic quidem ad me 
redistis, dicit Dominus. Probibet quoque sive repri- 
mit ab liaereticis Dominus pluvias spirituales, et om- 
nem rorern divinae sapientiæ ; et mendat nubibu9 
suis, ne pluant super eos imbrem ante très mense9 
messis, sive vindemiae, ut adfructua mysterii Trini- 
tatis pervenire nou possint. Et quomodo sol isfce, 
quem cernimus, anuuum cursum, donec ad pristinam 
metam redeat, duodecim explet mensibus, qui sin- 
guli tricenis volvuntur diebus, et luua quœ Hebraice 
Jai\e, Græce <?sXy(vr) dicilur, juxta utramque linguam 
ex suo uomiiie mensibus nomen dédit, et solis illus- 
tratur radiis ab ea parte qua ei vicina est, vel plus 
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époques ; de même l’Eglise, resplendissante de 
l’éclat du vrai Soleil, embrasse le nombre douze 
des Apôtres. De là. les douze tribus en Israël, et 
les douze pierres prises dans le lit du Jourdain 
pour être placées dans le lieu de la seconde 
circoncision. Jos. iv. Le Seigneur répand la pluie 
sur la seule cité de la vraie confession, l’Eglise, 
et il ne fait pas pleuvoir sur celle qui est dans 
les conciliabules des hérétiques. Alors que celle- 
là reçoit une pluie incessante, celle-ci dépérit 
dans une sécheresse constante, en sorte que 
ceux qui ont soif, poussés par la nécessité, 
viennent à la ville du Seigneur, d’où sort une 
source des plus abondantes qui arrose le champ 
aride couvert d’épines. C’est cette source qui dit 
par la bouche de Jérémie : « Ils m’ont aban¬ 
donné, moi la source d’eau vive, et ils se sont 
creusé des lacs percés qui ne peuvent contenir 
l’eau. » Jêrém. n, 13. Cette source, procédant 
d une seule,source, s’écoule par une triple union ; 
c’est après ces sources du Père et du Fils et du 
Saint-Esprit que le Psalmiste soupire, comme un 
cerf altéré : « Comme un cerf soupire après les 
sources d’eaux, mon âme soupire après vous, 
ô mon Dieu. » Psalm. xli, 2. Or, lorsque les deux 
et les trois villes se seront rendues à la ville 
unique où il y a les abondantes eaux de la foi, 

vel minus pro varietate temporum lumen accipiens : 
sic et Ecclesia, vevi Solis splendore decorata, duo- 
decim implet apostolorura numerum. XJnde et duo- 
decim in Israël appellantur tribus, et in testimonium 
æternæ memoriæ, de Jordanis alvco duodecim lapi¬ 
des auferuntur, ut ponantur in loco secundæ circum- 
cisionis. Josue. îv. Pluit autein Dominus super unam 
civitatem veræ confessionis Ecclesiam, et super alte- 
ram non pluit, quæ in hæreticorum conciliabulis est. 
Gumque ilia imbrem recipiat sempiternum, istajugi 
ariditate siccatur : ut qui sitiunt, coacti penuria, ve- 
niant ad Domini civitatem, de qua egreditur fous 
largissimus, qui irrigat torrentem spin arum. Iste 
autem est fons qui dicit per Jeremiam : « Me dereli- 
querunt fontem aquæ vivæ, et foderunt sibi lacus 
contritos, qui aquas continere non possunt. » Jerem . 
h, 13. Hic fons do uno fonte procedens, triplici 
unione decurrit ; quos fontes Patris et Filii et Spiri- 
tus sançti in servi sitientis modum Psalmista sus- 
pirat, dicons : « Sicut servus desiderat ad fontes 
aquaruin ; ita desiderat anima mca ad te, Deus. » 


de l’espérance et de la charité, elles ne seront 
point désaltérées, parce que c'est, non pas leur 
volonté, mais la nécessité qui les a poussées à re¬ 
chercher la grâce divine. 

a Vous avez été frappés par le vent brûlant et 
et par la nielle. Tous vos jardins, toutes vos 
vignes, tous vos plants d’oliviers et de figuiers 
ont été dévorés par la sauterelle; et pourtant, 
vous n’êtes pas revenus vers moi, dit le Sei¬ 
gneur. » Âmos. iv, 9. Les Septante : « Vous avez 
été frappés par la canicule et par la nielle. 
Vous avez multiplié vos jardins, vos vignes, vos 
plants d’oliviers et de figuiers, et la sauterelle 
les a dévorés ; et cela même ne vous a pas fait 
revenir vers moi, dit le Seigneur. » Je ne me 
suis pas borné aux moyens que j’ai déjà dits, 
pour vous corriger; je vous ai aussi frappés 
avec le vent brûlant et avec la nielle dans tout 
ce que n’avait pas emporté la sécheresse. Au 
lieu de vent brûlant, nous trouvons dégât du 
vent dans Aquila, Symmaque et Théodotion, 
et combustion dans les Septante. Quant à ladite 
nielle, nous la trouvons dans tous, sauf dans 
Théodotion, qui a traduit par pâleur. Ils avaient 
multiplié, contre la colère du Seigneur, les jar¬ 
dins, les vignes, les oliviers et les figuiers, et 
tout a été dévoré par la sauterelle, dont il est 

Psalm. xu, 2. Cumque duæ et très civitates ad unam 
perrexerint civitatem, in qua aquæ sunt abundantes, 
spei, fideï, charitatis, non satiabuntur quia ad divi- 
nam gratiam requirendam, non voluntate, sed noces- 
sitate vencrunt. 

« Percussi vos in vento urente, et in aurugine. 
Multitudinem hortorum vestrorum, et vinearum ves- 
traruin, oliveta vestra et ficcta vestra comedit eruca, 
et non redistis ad me, dicit Dominus. » Âmos. xv, 9. 
LXX : « Percussi vos in ardore et in aurugine. Mul- 
tiplicastis hortos vestros, vineas vestras, et ficus ves- 
tras, et oliveta vestra comedit eruca, et ne sic qui- 
dem conversi estis ad me, dicit Dominus. » Non so- 
lum priora feci (c), ut vos corrigerem ; sed quiclquid 
superfuit siccitati, vento urente percussi et aurugine. 
Pro « vento urente,» avs^o^Oopiav Aquila et Syrama- 
chus et Theodotio interpretati sunt : Septuaginta 
7tüptüoiv, quain nos « combustionem » possumus di- 
cere. « Aurugincm » autem omnes ’Acepov similiter 
transtulerunt, absquo Theodotione’, qui sol us w/p:oi- 
aiv, quæ « palloreiu » signiûcat, interpretatus est. 


(a) Falatiui codd. prior ; c rjuibus, juncto Cistcruiensi ne scplcm pcncs Viclonum Florin Unis, covreximus p;uib post, Quidquid 
superfuit siccïlati, vento urente ]>crcussi. Erat cnim in Mnrtianæi jnx:a Erasmmn édition^, Quidquid superfuit , siccitatc, vento, etc. 
Urpositam nobis lectioneni ipse probat S, Jioctoris contextes, queni ad J urne modum Yictorius exposait. Loquitur, ait, supra quod 
siccitate cuncta Deus perçussent, pluens super unam civitatem; et super alternai non plaças : mox subdidit: « Percussi vos in \cnto 
ureutc, et in aurugine. » Àuruginem b.repoy, omnes interpretati hic sunt; qui movbis nihilalîud est nisi fcllis per corpus suftusio, 
regius ab apparatu regio, quo curatur, Cclso dictus, et ictcrus ab ave ejusdein coloris, quam raulum nostrates rca tin i vocant: Théo- 
dotio wy p^atyiv verüt, id est, pallorcm. Uicitur autem aurugo, ab uuro quod cjus coloris sit nrorbus : diversaque vox est ab cerugo 
(jute æris corruptionem signifient. 
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amplement question dans Joël; Joël, i; et néan¬ 
moins, malgré le poids des fléaux et des maux, 
ils , n'ont pas voulu revenir à Dieu. Que cette 
parole confonde les hérétiques, qui appellent 
cruauté la discipline, et, pour ainsi parler, la 
médecine du Créateur. Or, le Seigneur frappe 
spirituellement les hérétiques de ce feu dont 
l'apôtre Paul a dit : « ïl vaut mieux se marier, 
que brûler ; » Corinth. vu, 9 ; et le prince des 
Apôtres : « Mes chers frères, gardez-vous de 
vous égarer dans le feu qui vous arrive par la 
tentation. » I Pelr. iv, 12. 11 les frappe de la 
jaunisse, qui, répandant son fiel, change 
en pâleur la pourpre du sang, et qui ne laisse 
rien de sain dans le corps, si bien que les miels 
les plus doux senfblent amers. Ils entendaient 
naguère dans l’Eglise : « Goûtez et voyez com¬ 
bien le Seigneur est douxl » Psalm. xxx, 9, et 
ils s'écriaient eux-mêmes : « Vos enseignements 
sont plus doux à ma bouche que le miel ; » 
Psalm. ex vin, 103 ; et maintenant ils sont appelés 
des exaspérés, et leurs eaux et leurs pluies 
n’ont aucune douceur, et au lieu d’être de la 
terre promise, où nous lisons que coulaient des 
ruisseaux de lait et de miel, on les qualifie de 
Mara ou amertume. Ils multiplient leurs jardins, 
en lesquels Naboth ne voulut pas voir changer 
sa vigne, la mort lui semblant préférable que ce 
changement; III Reg. xxi; car c'est à celui qui 
est infirme à se nourrir de légumes. Rom. xiv. 

Cumque adversum iram Domini multiplicaverint 
hortos et vineas et ficeta et oliveta, omnia eruca 
consumpsit, de qua in Joël pienius dicitur. Joël. i. 
Et ne plagis quidem ac malorum pondéré ad Deum 
venire voluerunt. Quo dicto, confundantur hæretici, 
qui disciplinam Creatoris, et, ut ita dicam, médici¬ 
nal», crudelitatem interpretantur. Percutit autem 
spiritualiter hæreticos Dominus exustione ea de qua 
Paulus apostolus : « Melius est, » inquit, « nubere, 
quam uvi ; » I Cor. vu, 9 ; et princcps apostolorum : 
« Charissimi, nolite peregrinari in ardore, qui ad 
tentationem vobis accidit; » I Pelr. iv, 12; et auru- 
gine quæ, Pelle diffuso, ruborem sanguinis in pal- 
lorem [al. pallore] commutât, etnilùl in corpore sani 
esse permittit, in tantum nt etiam mella dulcissima 
amara videantur. Et qui dudum audiebant in Eccle- 
sia : « Güstate et videtc quoniam suavio est Do- 
minus, » Psalm. xxxm, 9, ipsique dicebant : « Quam 
dulcia gutturi meo eloquia tua super mel ori meo l » 
Psalm. cxvni, 103 ; vocentur TïapaTuxpodvovceç, et 
aquæ eorum et pluviæ non stillent dulcedi- 
nem, nec sint de repromissionis terra, quam legi- 
mus lacté et mellë manantem ; sed appellentur 
« Mara, » id est, » amaritudo. » lsti mufti pli caverunt 
sibi hortos, in quos ne sua vinea mutaretur, Naboth 
[al. nabutha] occumbere voluit. TT1 Reg. xxi. Qui enim 
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De plus, comme les hérétiques sont toujours 
enflés d'orgueil, que, tombant dans le jugement 
du diable, ils se promettent de grandes desti¬ 
nées, et qu’ils simulent les bonnes œuvres pour 
mêler le poison au miel; ils se vantent aussi 
d’avoir des vignes et des plants d’oliviers et de 
figuiers. Mais leur vigne est uue vigne de So- 
dome ; leurs oliviers ne sont pas de bon plant, 
ils sont sauvages, et de ceux qui, d’après l’A¬ 
pôtre, doivent être entés sur la racine de l’oli¬ 
vier franc ; Rom. xi ; et les figuiers qu'ils ont ne 
sont propres qu'à remplir la corbeille de ces 
mauvaises figues, que Jérémie déclare ne pou¬ 
voir manger à cause de leur amertume. Jèrèm. 
xxix. Le Seigneur venant à passer auprès de 
ces figuiers, les maudit et les frappe d’une éter¬ 
nelle stérilité, Marc, xi, afin qu’ils ne portent 
aucun fruit et que la vigueur de leurs feuilles 
ne trompe pas les passants. Pour qu’on entende 
bien qu'il faut prendre en mauvaise part les 
jardins, les vignes, les oliviers et les figuiers des 
hérétiques, le texte a répété après chacun « les 
vôtres, )> pour bien montrer qu’il s’agit, non pas 
de ceux de Dieu, mais de ceux des hérétiques : 
« Vos jardins, vos vignes, vos oliviers et vos fi¬ 
guiers. » Tout cela, et c'est la dernière des pei¬ 
nes, a été ravagé par le ver, qui ne s’envole pas 
comme la sauterelle, allant çà et là et laissant 
les fruits à.demi-rongés, mais qui reste, et, par 
ses lentes morsures consume tout ce qu’il atta- 

infirmus est, olera manducet. Rom. xiv. Et quia 
semper hæretici tumeutes superbia, et incidentes in 
judicium diaboli magna sibi promittunt, et bonorum 
fingunt imagines, utmelli venenacommisceant, etiam 
vineas et oliveta et ficeta habere se jactant ; sed 
vinea eorum vinea Sodomorum est; oliveta eorum 
non sunt de bonis olivis, sed oléastris, quos Aposto¬ 
lus radicibus bonarum olivarnm præcipit inserendos. 
Rom. xi. Ficeta. quoque talia habent, quæ calathum 
pessimarum impleant ficorum, quas Jeremias præ 
amaritudine comedi non posse testatur. Jerem. xxix. 
Ad quæ cum Dominus venerit, æterna eis ariditate 
maledicit, Marc, xi, ut nunquam fructum alferaut, ne 
virore foliorum decipiant transeuntes. Et ut intelli- 
gamus Ijortos hæreticorum et vineas et oliveta et 
ficeta ad malam partem referri, singulis sermonibus 
addidit, « vestra ; » ut non Dei, sed hæreticorum ea 
esse monstraret : « Hortos vestros, vineas vestras, 
oliveta vestra, et ficeta vestra : » quæ omnia eruca 
populata est, extremum pœnarum omnium : quæ non 
avolat ut locu9ta, et hue illuc discurrens semesa 
dimittit ; sed permanet perituris frugîbus, et tardo 
laps u pi gris que morsibus uni vers a consumit. Cumque 
hæc passi sunt, nec sic quidem ad Dominum redire 
voluerunt. 

« Misi in vos mortem in via Ægypti, perenssi in 
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que et le fait tomber à la longue. Voilà ce qu'ils 
ont enduré, et néanmoins ils n'ont pas voulu 
revenir au Seigneur. 

« J’ai envoyé contre vous la mort sur la route 
d'Egypte ; j'ai frappé de l’épée vos jeunes hom¬ 
mes, et vos chevaux ont été la proie des enne¬ 
mis ; j'ai fait monter à vos narines la puanteur 
des cadavres de votre armée, et vous n'êtes 
point revenus à moi, dit le Seigneur. » Amos. rv, 
10. Les Septante : « J'ai envoyé contre, vous la 
mort sur la route d'Egypte, j'ai mis à mort par 
l’épée vos jeunes hommes, et vos chevaux ont 
été pris par l'ennemi. Dans ma colère, j'ai fait 
sortir vos soldats de leurs camps pour tomber 
dans les flammes ; et après cela même, vous 
n'êtes pas revenus à moi, dit le Seigneur. » Is¬ 
raël est instruit au moyen de tous les fléaux et 
de tous les tourments ; c’est ainsi qu'au temps 
où ils sollicitaient des secours des Egyptiens, la 
mort est envoyée contre eux, leurs jeunes hom¬ 
mes sont frappés de l'épée, et une dure capti¬ 
vité fond sur leurs chevaux, qu’ils avaient mul¬ 
tipliés, contrairement au précepte de Dieu, au 
point que la puanteur des cadavres de leur ar¬ 
mée mourant dans les camps, infecte les narines 
de ceux qui survivent. Cela est arrivé pour la 
correction des pécheurs et l’amendement des 
égarés ; et pourtant, ajoute le Seigneur, ils ne 
sont pas revenus à moi. Ce n'est pas seulement 
alors qu’il envoya, c’est chaque jour encore que 
le Seigneur envoie la mort sur la voie d’Egypte, 
afin que celui qui aura battu les sentiers d'E- 

gladio juvenes vestros usque adcaptivitatem equorum 
vestrorum. Et ascendere feci putrediuein castrorum 
vestrorum in nares vestras, et non redistis ad mo, 
dicit Dominus. » Amos. îv, 10. LXX : « Emisi [al. 
min] in vos mortem in via Ægypti, et occidi in gladio 
juvenes vestros cum captivitate equorum vestrorum. 
Et eduxi in igné castra vestra in ira mea, et ne sic 
quidem reversi estis ad me, dicit Dominus. » Per 
omuia flagella et tormenta eruditur Israël : nnde et 
eo tempore quo ab Ægyptiis auxilia postulabant, 
mittiturin eos mors, et percutiuntur in gladio ju- 
vones eorum, et equos quos sibi contra Dei præeep- 
tum multiplicaverant, captivitas sæva concludit, ut 
putredo castrorum et fœtor morientis exercitus, vi- 
ventium nares impleat. Cumque et liæc fecerit, ut 
corriperet delinquentes, et emendaret errantes, nec 
sic quirlem redierunt ad enm, dicit Dominus. Qui 
non solum illo tempore, sed quotidie inittit mortem 
in via Ægypti, ut qui Ægyptiam triverit semitam, 
audiat moriens docentein Apostolum : « Quod enirn 
mortuus sum, mortuus sum peccato; quod autemvivo, 
vivo Deo. » Galat. n. Et in alio loco : « Si mortui sumus 
cum Christo, simul etiam vivemus cum eo.»I?owî, vi, 8. 


gypte, entende en mourant l'enseignement de 
l'Apôtre : « Si je suis mort, c’est que je suis 
mort au péché, et si je vis, c’est que je vis en 
Dieu; » Galat. n;.... « Si nous sommes morts 
avec Jésus-Christ, nous croyons que nous mour¬ 
rons aussi avec Jésus-Christ ; » llom. vi, 8... « Je 
porte toujours en mon corps la mort de Jésus ; » 
II Corinth. îv, 10.... « Ce n’est plus moi qui vis, 
mais c’est Jésus-Christ qui vit en moi. » Galat. 
n, 20. C'est par cette mort que le Seigneur veut 
que nous nous vivifiions, afin que, mourant au 
péché, nous vivions en Dieu. Nous mourons au 
péché, quand nous mortifions nos membres sur 
la terre, pour réprimer la fornication, l’impureté, 
la luxure, l’idolâtrie et le reste. Nous lisons dans 
Isaïe —■ du moins d’après la version des Sep¬ 
tante, qui diffère ici du texte hébreu ; « J’ai en¬ 
voyé la mort contre Jacob et elle est descendue 
sur Israël. » Isa. ix, 8. Jacob est le nom du corps 
naissant, et Israël eelui dans lequel il a été béni. 
Parce qu’après avoir lutté toute la nuit, il fut 
vainqueur dans le combat, et qu’au lever du 
jour il put s’éerier avec l’Apôtre : « La nuit a 
précédé et le jour est proche, » Rom. xm, 12, il 
mérita le nom d’Israël, ou de voyant Dieu. La 
mort est donc envoyée d’abord contre Jacob, 
afin que nous mortifiions nos membres sur la 
terre, et que, par la mortification de nos mem¬ 
bres corporels, nous venions à la mort d’Israël, 
par où tous les aiguillons des passions mour¬ 
ront en nous. Dieu frappe tout ce qu'il y a de 
robuste dans le mal et qu’une jeunesse perverse 

Et iterum : « Sèmper mortificationem Jesu in corpore 
meo poi’to. » II Cor. iv, 10. Etrursum : « Vivo autem 
jam non ego, sed vivit in me Ghristus. » Galat . n, 
20. Hac morte vivificare nos vult Dominus, ut mo- 
riente3 peccato, vivamus Deo. Morimur autem poc- 
cato, quando mortificamus membra nostra super 
terram, fornicationem, immunditiam, luxuriam, ido- 
lolatriam et reliqua. Legimus in Isaia, duntaxat juxta 
Septuaginta interprètes : alioquin in Hebraico aliter 
continetur : « Misi mortem in Jacob, et venit super 
Israël. » Isa. ix, 8. Jacob, vocabulum est nascentis 
corporis ; Israël, nomen benedictionis. Quia enirn 
tota nocte luctavit et vicit in certamine, Gen. xxxij, 
et oriente lucifero dicere potuit cum Apostolo : « Nox 
præcessit, dies appropinquavit, » llom. xiu, 12, 
propterea Israël, videntis Deum, sortitus est nomen. 
Mittiturergo primum mors in Jacob, ut mortifteemus 
membra nostra super terram, et per mortificationem 
membrorum corporalium, veniamus ad mortem Is- 
raelis, ut omnia perturbationum in nobis incentiva 
moriantur. Percutit Deus quidquid robustum in mali3 
est, et perversa erigitur juventa, ne ad senectulem 
usque peryeniat,' equosque tradit captivitati, ne per 
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fortifie, afin que rien n'y parvienne à la vieil¬ 
lesse, et il livre les chevaux en captivité à l'en¬ 
nemi, afin qu'ils ne se jettent pas dans les pré¬ 
cipices de l'enfer; il fait monter la puanteur des 
cadavres des camps jusqu’aux narines des cou¬ 
pables, afin qu’ils reconnaissent leurs pêchés, 
qu'ils en comprennent l'odeur fétide et qu'ils 
s’écrient avec David : « Les plaies que m'a faites 
ma folie sont pleines de pourriture et de cor¬ 
ruption. » Psaïm, xxxvn, 6. Voilà ce que Dieu 
a fait avec le désir de les guérir; et cependant, 
ajoute-t-il, ils ne sont pas revenus à moi. 

« Je vous ai détruits comme Dieu a détruit 
Sodome et Gomorrhe, et quelques-uns ont été 
sauvés comme un tison qu'on tire à peine d’un 
embrasement; et pourtant vous n’étes point re¬ 
venus à moi, dit le Seigneur. » Amos . iv, 11. Les 
Septante : « Je vous ai détruits comme Dieu a 
détruit Sodome et Gomorrhe, et quelques-uns 
ont été sauvés comme un tison qu'on arrache 
au feu ; et malgré cela, vous n'ètes point retour 
nés à moi, dit le Seigneur. » Le dernier remède 
à appliquer aux dix tribus et aux hérétiques et 
à tous les pécheurs, après que la mort a été 
envoyée sur la route d'Egypte, que les jeunes 
gens ont été frappés de l'épée, que les chevaux 
ont été pris, que la puanteur des cadavres de 
l’armée a rempli les airs, et que néanmoins ils 
ne sc sont pas convertis, est que Dieu les dé¬ 
truise comme il détruisit Sodome et Gomorrhe; 
et qu’après avoir été détruits comme Sodome et 
Gomorrhe dont ils ont imité les crimes, et avoir 

præcipitia labantur inférai : et ascendere facit putre- 
dinem castrorum in nares eorum, ul sua peccata 
cognoscant, et putere sentiant, dicantque cum David : 
« Putruoruut et corruptæ sunt cicatrices meæ a facie 
insipientiæ meæ. » Psalm. xxxvii, 6. Cumque hæc 
sanantis voto fccerit, nec sic quidem reversi sunt ad 
eum, dicit Dominus. 

« Subverti vos sicut subvertit Deus Sodomam et 
Gomorrham, et facti estis sicut torris raptus de in- 
ccndio, et non redistis ad me, dicit Dominus. » Amos . 
îv, IL LXX : « Subverti vos sicut subvertit Deus 
Sodomam et Gomorrham, et facti estis sicut torris 
erutus de iguc, et ne sic quidem conversi estis ad 
me, dicit Dominus. » Extrema medicina est, et decem 
tribuum, et hæreticorum, et omnium peccatorum, 
ut postquam mortem miserit in via Ægypti, et per¬ 
çussent juvenes eorum gladio, equosque eonsump- 
serit, et ascendere fecerit putredinem castrorum in 
nares eorum, et nec sic quidem ad cum reversi fue- 
rint, subvertat eos sicut subvertit Deus Sodomam et 
Gomorrham : et cum subversi fuerint, ob similitu- 
dinem criminum Sodornæ et Gomorrhæ, pessimaque 
in eis ædificia diyinus ignis exussorit, ipsi liberentur 


vu le feu divin dévorer en eux les édifices du 
mal, ils soient délivrés eux-mêmes comme un 
tison qu’on ravit à un embrasement. De même 
que Lot, dans la ruine de Sodome, fut sauvé en 
perdant ses biens et une partie de son corps, 
qui est son épouse, Genes. xix, ainsi ces pécheurs, 
perdant les richesses de Sodome, en sortiront 
nus, selon ce que nous lisons dans l’Apôtre ; 

« Si l’ouvrage que quelqu’un aura bâti demeure, 
il en recevra la récompense ; si l’ouvrage de 
quelqu’un est brûlé, il en souffrira la perte : il 
ne laissera pas néanmoins d'être sauvé lui-même, 
mais comme en passant par le feu. » I Corinth . 
ni, 14, 15. Ainsi, celui qui est sauvé en passant 
par le feu est arraché à l’embrasement comme 
un tison. A ces mêmes hommes, que le Sauveur 
réprimandait ainsi dans l’Evangile : « Si vous 
étiez des enfants d'Abraham, vous feriez les 
œuvres d'Abraham, » Joan. vin, 39, Jean-Bap¬ 
tiste disait : « Race de vipères, qui vous a appris 
à fuir la colère qui doit tomber sur vous? Faites 
donc de dignes fruits de pénitence, et ne songez 
pas à dire en vous-mêmes : Nous avons Abra¬ 
ham pour père, car je vous déclare que Dieu 
peut faire sortir de ces pierres mêmes des en¬ 
fants à Abraham. » Matth. ni, 7-9. Ainsi donc 
Israël et tous les hérétiques, parce que leurs 
œuvres étaient celles de Sodome et de Gomorrhe, 
sont détruits comme, Sodome et Gomorrhe, afin 
qu'ils soient sauvés comme un tison qu’on ravit 
à l'embrasement. C’est ce que signifie cette pa^ 
rôle du Prophète : « Sodome sera rétablie en 

quasi torris raptus de incendio. Et quomodo Lot» 
Sodoinapereunte, servatus est, amittens substantiam 
et partem corporis sui, quam intelligimus uxorem ; 
Gen. xix ; sic omnes isti Sodomorum divitias amit- 
teutes évadant uudi, juxta illud quod in Apostolo 
legiinus : « Si cujus opus manserit quod superædi- 
ficavit, mercedem accipiet ; si cujus autem opus 
arserit, detrimentum palietur ; ipse autem salvus 
erit, sic tamcn quasi per iguem. » I Cor. in, 14, 15. 
Qui ergo salvatur per ignern, quasi torris de incendio 
rapitur. Et ad istiusmodi hommes, quos in Evangelio 
Salvator arguens loquebatur : « Si filii essetis Abra¬ 
ham, opéra Abraham faceretis,» Joan. vin, 39, Joannes 
Baptista dicit : « Progenies viperarum, quis démons- 
travit vobis fugere a ventura ira ? Facite ergo frac¬ 
tura dignum [al. fructus dignos ] pœnitentiæ, et ne 
velitis dicere intra vos, patrem habemus Abraham. 
Dico enim vobis, quoniam [al. quomodo] potestDeus 
de lapidibus istis suscitare hlios Abraham. » Matth. 
m, 9-7. Igitur et Israël et cuncti hæretici, quia lmbe- 
bant opéra Sodornæ et Gomorrhæ, subvertuntur ut 
Sodoma et Gomorrha : ut quasi torris raptus de 
incendio liberentur. Et hoc est quod in propheta 
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son ancien état ; ». Ezech. xvi, 55 ; en sorte que 
celui qui est, par sa volonté mauvaise, enfant de 
Sodome, soit rétabli en son ancien état, lorsque 
le feu aura dévoré en lui les œuvres de Sodome. 

« ‘Voilà donc ce que je vous ferai, à Israël; et 
après que je vous aurai traité de la sorte, pré- 
parez-vous, à Israël, à aller au-devant de votre 
Dieu ; car voici celui qui forme les montagnes» 
qui crée le vent et qui annonce sa parole à 
Thomme, celui qui produit les nuages du matin 
et qui mai’che sur ce qu’il y a de plus élevé dans 
la terre : son nom est le Seigneur Dieu des ar¬ 
mées. » Amos. iv, 12, 13. Les Septante : « Voilà 
pourquoi j'agh'ai ainsi envers vous, à Israël ; tou¬ 
tefois, parce que je vous traiterai ainsi, préparez- 
vous, ô Israël, à invoquer votre Dieu; car c'est 
lui qui lance le tonnerre, qui crée l’esprit, qui 
annonce parmi les hommes son Christ, qui fait 
le matin et les nuages, et qui monte sur ce qu’il 
y a de plus élevé dans la terre : son nom est le 
Seigneur Dieu tout-puissant. » J’ai rendu l'hé¬ 
breu Eceb par api'ès que ; il est interprété dans 
Àquila par ensuite, dans Thèodotion par en der¬ 
nier lieu, dans les Septante par toutefois. Le 
texte hébreu peut se lire de cette manière : 
« C'est pourquoi, ô Israël, je vous traiterai ainsi 
dans la suite, » après un long temps, dans les 
derniers âges ; et alors le verset suivant com¬ 
mence autrement : « Et puisque je dois vous 

legimus : « Restituetur Sodoma in antiquum. » 
Ezech. xvi ( 55 : ut qui suo vifcio Sodomites est, posf 
quam in eo Sodomæ opéra arserint, in antiquum 
restituatur statum. 

* « Quapropter hæc faciaux tibi, Israël : postquam 
autem hæc [Vulg. hoc] fecero tibi, præpararein occur- 
sum Dei tui, Israël, quia ecce formans montes, et 
creans ventum, et annuntianshomim eloquium suum, 
faciens matutinam nebulam, et gradieus super ex- 
celsa terræ : Dominus Deus exercituum nomen ejus. » 
Amos. iv, 12, 13. L'XX : » Propterea sic faciam tibi, 
Israël: verumtamem quia sic faciam tibi, præparare 
ut invoces Deum tuum, Israël. Quia ecce firinans 
tonitruum, et creans spiritum, et annuntians in ho- 
mines Christum suum, faciens mane, et nebulam, et 
ascendens super excelsa terræ : Dominus Deus omni- 
potens nomen ejus. » Pro eo quod nos interpretati 
sumus, « postquam, » in Hebvaico scriptum est eceb, 
et Aquila interpretatus est tfcmpov, kl est, « postea, » 
et Theodotio « novi.ssime, » et Scptuaginta « verum- 
tamen ; » in Hebraico sic legi potest : « Quapropter 
hæc faciam tibi, Israël, postea, » id est, multo post 
tempore, et in novissimis sæculis, ut ruVsus ab alio 
priucipio versus incipiat : « Cumque hoc facturus 
sim tibi, præparare in occursum Dei tui, Israël. » 
Rursumque in eo loco ubi Septuagintatranstulerunt : 
« Præparare ut invoces Deum tuum, » et nos juxta 


traiter ainsi, préparez.-vous, o Israël, à aller au- 
devant de votre Dieu. » Nous disons, d’après 
Thèodotion : « Préparez-vous à aller au-devant 
de votre Dieu ; » la version des Septante porte ; 
« Préparez-vous à invoquer votre Dieu ; » et 
Symmaque et la cinquième édition : « Préparez' 
vous à soutenir les attaques de votre Dieu. » Le 
texte hébreu est celui-ci : Hechin ixcetxatheloïcà. 
Les Septante seuls ont traduit par tonnerre l’hé¬ 
breu àuim, qui veut dire montagnes. On voit ai¬ 
sément pourquoi ils rendent par esprit et je 
traduis par vent le mot hébreu Rua, puisqu'il a 
ces deux significations. Ce qui suit : « Annon¬ 
çant aux hommes sa parole, » a été ainsi traduit 
par tous, comme par moi-même ; les Septante 
seuls, trompés par la ressemblance et le double 
sens du mot, en ont donné cette version : « An¬ 
nonçant parmi les hommes son Christ. » Si nous 
lisons son Christ, en hébreu MESsro,ce mot s’écrit 
par les lettres Mem, Sin, Iod , Ileth et Vau, et c’est 
ce qu'ont cru les Septante. Si nous lisons, avec 
Aquila, Symmaque, Thèodotion et la cinquième 
édition, sa parole, le mot s'écrit pai T Mem et Hé, 
qui se prononcent Ma et qui veulent dire quelque ; 
cl ensuite par Sin , Iod et Heth, qui s’énoncent 
Sia, c'est-à-dire parole ; enfin, O, qui s’écrit par 
la seule lettre vau, sign-iûe de lui, et on le mêle 
à ce qui précède, ce qui donne le terme Masio, 
qui diffère de l’autre par la seconde lettre lie. 

Theodotionem posuimus : « Præparare iu occursum 
Dei tui, » Symmachus et Quinla Editio trauslule- 
runt : « Præparare ut adverseris Deo tuo : » quod 
Hebraice dicitur : hkcmn j.aceiïath eloica. Pro monti- 
bus quoque qui Hebraice dicuntur A niai, soli Septua- 
giuta ppovT7]v, id est, k tonitrum » verterunt. Cur 
autem illi « spiritum, » et nos dixerimus « ventum, » 
qui Hebraice vocatuv rua, causa manifesta est, quia 
hoc verbo et « ven tus » et « spiritus » appellalur. 
Quodque sequitur : « Annuntians komini eloquium 
suum, » cunctis ita ut nos vertimus interpretantibus, 
soli Septuaginta transtulerunt : « Annuntians in ho¬ 
mmes Christum suum : » verbi similitudinc et am- 
biguitato decepti. Si enimîegamus « Christum suum,» 
quod Hebraice dicitur messio, scribitur per lias lit- 
teras mem, six, ïob, hetii, et vau, quod LXX putave- 
runt. Sin autem ut in Hcbræo est, juxta AqiiilamxV' 
ôfJLtXfav aùxou : juxta Symmachum xo (poivra aùxou : 
juxta Theodotionem, xov Xoyov auxou : juxta quintam 
editiouem x))v àSoXccy/ay auxou, quæ omnia interpre- 
tantur, quod sit « eloquium ejus, » bis litteris, scri- 
betur, mem, ue, quod dicitur ma, hoc est, « quod, » 
vel « quid. » Deindc sw, ion, hetii, quod legimus sia, 
id est, « eloquium. » O autem, quod scribitur per 
solam litteram vau, auxou, id est, <i ejus, » signiücat, 
simulque commistum legitur masio, a superiori verbo 
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Je me suis expliqué sur les différences de tra¬ 
duction, ce que les esprits négligents trouveront 
oiseux, mais qui plaira aux hommes d’étude; 
passons maintenant au sens de ce passage. J'ai 
rendu vos dents agacées, et vous n'ètes pas re¬ 
venus à moi, dit le Seigneur. J'ai éloigné de 
vous la pluie, je lai répandue sur une ville et 
non pas sur une autre; deux ou trois villes sont 
venues vers une seule pour boire et elles n'ont pas 
été désaltérées ; et malgré cela, vous n'ôtes pas 
revenus à moi, dit le Seigneur. Je vous ai frappés 
avec le vent brûlant et par la nielle, j'ai frappé 
vos jardins, vos vignes, vos oliviers et vos fi¬ 
guiers, et vous n'ôtes pas revenus à moi, dit le 
Seigneur. J’ai envoyé contre vous la mort sur 
la route d'Egypte, j’ai frappé de l'épée vos jeunes 
hommes, j’ai fait monter jusqu’à vos narines la 
puanteur des cadavres de votre armée,-et vous 
n'êtes point revenus à moi, dit le Seigneur. Je 
vous ai renversés comme furent renversées 
Sodome et Gomorrhe, et je vous ai délivrés 
comme un tison qu’on arrache de l’incendie, et 
vous n’êtes point revenus à moi, dit le Sei¬ 
gneur. Voici donc cc que je vous ferai, ô Israël, 
en sorte qu'ayant méprisé ce qui est passé, 
vous vous amendiez du moins à la menace des 
maux à venir. Après avoir dit : « Voici ce que 
je vous ferai, «il se tait sur ce qu’il fera, en 
sorte qu’lsraël étant en suspens dans l'attente 
de toutes sortos de peines, qui sont d'autant 
plus terribles qu'il peut les craindre toutes, il 

iie secundam litteram plue habens. De varietate in- 
terpretationis diximus, quæ molesta erit negligenti- 
bus, studiosis grata : mine -ad scusum eorum, quæ 
scripta sunt, transeamus. Dedi etuporem dentibus 
vestris, et non redistis ad me, dicit Dominus. Pro- 
liibui a vobis irubrem, et pim super civitatem unam, 
et super alteram nou plui, et veuerunt duæ et tre3 
civitates ad unam ut bibereut nquas, et non sunt 
satiatæ : et nec sic redistis ad me, dicit Dominus. 
Percussi vos in vento urente, et anruginc hortos 
vestros et vineas et oliveta atque fleeta, et non re¬ 
distis ad me, dicit Dominus. Misi in vos mortem in 
^ia Ægypti, et percussi in gladio juvenes vestros, et. 
ascendere feci putredinem castrorum vestrorum in 
uares vestras, et non redistis ad me, dicit Dominus. 
Suhverti vos sicut subvertit Dominus Sodomam et 
Gomorrham, et facti estis quasi torris raptus de 
incendio, et non redistis ad me, dicit Dominus. Id- 
circo bæc faciam tibi, o Israël, ut qui prætenta con- 
tempsisti, saltem ad ea quæjllaturus sum, corrigari3. 
Gnmqiie dixerit, « bæc faciam tibi, » quid facturu» 
sit tacet, ut dum ad singula pœnarum généra Israël 
pend et incertus (quæ ideo terribiliora sunt, quia 
omnia auspicantur), ûgat pcenitentiam : ne Deus 
TOME VIH. 
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fasse pénitence pour que Dieu n'accomplisse 
pas sa menace. Après que je vous aurai fait 
tout ce dont j’annonce l’arrivée contre vous, 
préparez-vous à invoquer le Seigneur votre 
Dieu, car quiconque invoquera le nom du Sei¬ 
gneur sera sauvé; Jocl. ir; ou bien, préparez- 
vous à aller au-devant de votre Dieu, afin d’ac¬ 
cueillir avec un zèle sans partage le Seigneur- 
qui vient à vous. C'est lui qui lance la foudre 
d'une main ferme, ou qui affermit les monta¬ 
gnes, lui dont la voix ébranle les bases du ciel 
et les fondements do- la terre. Eccli. xvi. C’est 
lui qui crée l’esprit, qui ne signifie pas ici l’Es¬ 
prit saint, comme les hérétiques le conjecturent, 
mais le vent, ou l’esprit de l'homme, parce que 
nul ne sait ce qui est dans l'homme, excepté 
l’esprit qui est en lui, et que ce même esprit 
intercède pour nous avec des gémissements 
ineffables ; Rom. vin ; ou assurément par esprit 
nous devons entendre lAme, selon ce qui est écrit: 

« Vous leur ôterez l'esprit, et ils défailliront, et 
ils retourneront dans leur poussière. » Psalm. 
cm, 29... « Mon Père, je remets mon esprit entre 
vos mains, et ce disant, il expira. » Luc. xxm, 
40. Après avoir créé l'esprit, Dieu annonce sa 
parole aux hommes, ou bien annonce à l'homme 
ce que celui-ci doit dire, parce qu'il connaît les 
secrets de la pensée, et qu'il comprend ce que 
l'ânie se dit en son for intime, selon ce que 
nous lisons dans le texte hébreu de Jérémie : 

« Si petit que soit le cœur de l'homme, il est 

inférât quæ minatur. Postquam autem fecero tibi 
quæ me. facturum esse contestor, præparare ad 
invocandum Dominum Deum tuum. Ornnis enim qui 
invocaverit nomen Domini, salvus erit. Joël. n. Sive 
præparare in occursum Dei tui, ut venientem ad to 
Dominum tota aviditate suscipiae. Iste est quifirmat 
tonitruum, sive montes confirmât, ad cujus vocem 
ccelorum cardines et terræ fundamenta quatiuntur. 
Eccli. xvi. Iste qui créât spiritum, quem in hoc loco 
non Spiritum sanctum, ut heretici suspicautur, sed 
ventumintelliginms, sive spiritum bominis: quianemo 
soit quæ snnt in Domine, ni si spiritus qui est in eo ; 
et ipse spiritus interpellât pro nobis gemitibus iueffa- 
bilibus. Rom . vui. Vel certe spiritum, animam debenms 
accipere, secundum illud quod scriptnm est : « Àu- 
fere9 spiritum eorum, et déficient, et in pulverem 
suum revertentur. » Psalm. cm, 29. Et « Pater, in ma- 
nus tuas commendo spiritum meum, et hoc diceus 
exspiravit. » Luc. xxm, 46. Cumque creaverit spiritum, 
annuntiathominibus eloquium suum, sive annuntiat 
boni in i eloquium ejus, qui cogitation ura sécréta co- 
gnoscit, et quid latens animus tacito sennone trac- 
tet, intelligit, juxta illud quod in Jeremia secundum 
Hebroicum legimus : « Parvum est cor bominis [ai. 

27 



418 


SAINT JÉROME 


impénétrable; qui pourra le connaître? c’est 
moi qui suis le Seigneur qui sonde les cœurs 
et qui éprouve les reins. » Jérém. xvu, 9, 10. 
C’est ce que l’Ecriture atteste encore dans le 
cent trente-huitième psaume : « Vos yeux ont 
vu ce qui est imparfait en moi ; » ce qui veut 
dire: Avant que j’eusse été fait, avant que 
■ j’eusse été formé en membres, quand j’étais 
encore contenu dans le germe, vos yeux m’ont 
vu. C’est ainsi que le Seigneur dit à Jérémie : 
« Avant que je vous eusse formé dans le sein 
de votre mère,, je vous ai connu; avant que 
vous sortiez du sein maternel, je vous ai sanc¬ 
tifié, et je vous ai établi prophète parmi les 
nations ; » Jérém. r, b ; et que l’Evangéliste a 
dit : « Le Seigneur voyant leurs pensées. » Luc. 
xt, 17. Si nous lisons : « Annonçant ci l’homme 
sa parole, » il fant l’entendre d’après cet autre 
passage d’Àmos : « Le Seigneur Dieu n’exécute 
point sa parole qu'il n’ait révélé son secret aux 
Prophètes, ses serviteurs. » Amos. ni, 7. Or, celui 
qui annonce les pensées de l’homme, ou sa 
propre parole, est le même qui fait l'aurore et 
le point du jour, qui remplit l’espace de nuages 
et qui marche sur ce que les terres ont de plus 
élevé : Le Seigneur Dieu tout-puissant est son 
nom. La version des Septante porte : « Annon¬ 
çant parmi les hommes son Christ ; » à l’occa¬ 
sion de quoi, les hérétiques concluent que 
l'Esprit saint a été créé, parce qu'il est dit : 
Créant l’esprit et annonçant son Christ parmi 

omnium et hominum ] et inscrutabile, qnis cognoscet 
illud? Ego Dominus scrutans cor, etprobaus renes.» 
Jerem. xvn, 9, 10. Quod et in centesimo tricesimo 
o.ctavo P s al m o Scriptura testatur : « Imperfection 
meum viderunt oculi tui. » Et estseusus : Autequam 
conderer, prinsquam deformarer in meinbra, dum 
adhuc in semine continez'er, 'videront me oculi tui. 
Et Jeremias audit a Domino : « Priusquam te for- 
marem iu utero, novi te, et antequam exires do 
vulva, sanctificati te, etpvophetam in gentihua posni 
te. » Jerem. i, 5. Et evangelista : « Videns, » ait, 
r Dominus cogitationes eorum. » Luc. >;r, 17. Sin 
autem legerimus : « Ânnuntians homini eloquium 
Buum, » juxta superius dictum accipieudum, in quo 
ait : « Non faciet Dominus Deus vevbum, ni si reve- 
laverit secretum suum servis suis prophetis. » Amos. 
m, 7. Qui autem annuntiat cogitationes hominis, et 
eloquium ejus, sive suum, ipse est qui facit auroram 
et diluculum, et complet nubibus ornnia, et graditur 
super excelsa tevrarum ; cujus nomen est Dominus 
Deus omnipotens. Pro quo in Septuaginta legitur : 

« Annuntians in homines Christian suum ; » sub 
qua occasione hæretici Spiritum sanctum creatum 
volunt ordine sequentc : creans spiritum, et annuu- 


les hommes; et par conséquent, disent-ils, 
celui-là est créé, et celui-ci est annoncé parmi 
les peuples. Nous leur répondons que le sens 
des Septante, comme celui de la Yulgate, est 
celui-ci : Celui qui est le Créateur de toutes 
choses, et qui lance le tonnerre d’une main 
ferme, ou qui affermit les montagnes, fait par 
conséquent sortir les vents de ses trésors, et, 
comme auteur de toutes choses, promet aux 
hommes son Eils Jésus-Christ. Or, après que le 
Christ a été annoncé, alors nous est découverte 
la lumière de la vérité, non pas entièrement 
toutefois, parce qu’ici-bas nous ne voyons qu’en 
partie et nous ne connaissons qu’en partie, et 
nous contemplons comme dans un miroir et en 
image les choses qui doivent arriver. I Corinth. 
xin. D’où ce qui suit : « Faisant le matin et le 
nuage, et montant sur ce que la terre a de plus 
élevé. » Le Seigneur est haut entre les plus 
hauts, et il n’habite point les bas fonds, lui qui 
est le Très-Haut; créateur des montagnes, il 
monte sur les montagnes, sur celles qui ont 
droit de cité au ciel, et qui, marchant dans la 
chair, ne vivent pas selon là chair, mais selon 
l’esprit. Si nous lisons ce passage d’après Sym- 
maque et Àquila : « Voici, ô Israël, ce que je 
vous ferai dans la suite, et lorsque je vous trai¬ 
terai ainsi, préparez-vous à lutter contre votre 
Dieu, » il faut l’entendre de cette manière : J’ai 
fait pour vous corriger tout ce que je viens de 
dire, et puisque vous n’avez pas voulu revenir 

tians in homines Christum suum : ut ille creatus sit, 
hic nnnuntietur in populis. Quibus rcspondebhnus 
juxta sensum eonim, et Vulgatam editionem : Qui 
creator est omnium, et hrmat touitruum, sive fingît 
montes, consequenter educit ventos de lhesauris 
suis, et quasi universitatis conditor, Filium suum 
Christum hominibus repromittit. Postquam autem 
Christus fuerit nuutiatus, tune nobis veritatis lumen 
aperitur, non ad perfectum ; quia nunc ex parte vi- 
demus, et ex parte cognoscimus, et per spéculum et 
imaginem ea quæ ventura suut, contemplamur. I 
Cor. xni. Unde sequitur : « Faciens mane et nebu- 
lam, et ascendens super excelsa terræ. » Excelsus 
enim iu exceisis est Dominus, et non habitat in hu- 
milibus, qui excelsus est; sed creator moutium as- 
cendit in montes, in bis qui municipatum habent in 
cœlestibus, et in came ambulantes non vivunt se- 
cundum carnem, sed secundum spiritum. Quod si 
juxta Symmachum et Aquilam legerimus : « Hæc 
faciam tibi, Israël, postea, et cum hæc fecero tibi, 
præpara te adversari Deo tuo, » sic intelligendum 
est : Feci ut te corrigerem, quæ præteritus sermo 
descri psi t, et quia noluisti reverti ad me, faciam 
tibi, quæ meo contiuentur arcano. Occidisti serYOS 
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à moi, je vous ferai subir des traitements qui'®? gneur comme une vierge à son fiancé. Et il est 


sont mon secret. Vous avez mis à mort ceux de | 
mes serviteurs que je vous avais envoyés, je 
vous enverrai en dernier lieu mon Fils : vous, 
selon votre coutume, par où vous avez toujours 
résisté à la volonté du Seigneur, préparez-vous 
à entrer en contradiction et en lutte avec votre 
Dieu, selon ce qui est écrit : « Celui-ci a été 
établi pour la ruine et pour la résurrection de 
plusieurs, et comme un signe auquel on con¬ 
tredira. » Luc. îr, 34. Ce n’est pas que Dieu or¬ 
donne à Israël d’agir ainsi ; il prédit ce qu’Israël 
fera volontairement, et il le réprimande, afin 
que du moins, après avoir été repris, il ne fasse 
point ce qui est prédit. 

« Ecoutez cette parole dans laquelle je gémis 
sur vous. La maison d’Israël est tombée, elle ne 
se relèvera point. La vierge d’Israël a été jetée 
par terre, et il n’y a personne qui la relève. » 
Amos. v, ï, 2. Les Septante: « Ecoutez cette pa¬ 
role, que je prononce pour gémir sur vous. La 
maison d’Israël est tombée, et désormais elle ne 
se relèvera plus. La vierge d’Israël a été jetée 
contre terre, et il n’y a personne qui la relève. » 
Pour ce qui a trait à la lettre et à la vérité his¬ 
torique, les dix tribus appelées Israël, après 
avoir été menées en captivité, ne sont jamais plus 
par la suite revenues dans leur terre. La quali¬ 
fication de vierge est donnée au peuple d’Israël, 
non parce qu’il a persévéré dans la pureté vir¬ 
ginale, mais parce qu’autrefois il fut uni au Sei- 

quos ad te miseram, mittam novissime Filium 
meum ; tu auteur juxta cousuetudinem tuara, qua 
'semper voluntati Domiui restitisti, præpara te ut 
coutradicas et adverseris Deo tuo : juxta illud quod 
scriptum est : « Ecce hic positus est in ruinam, et in 
resurrectionem multorum, et in signum cui contra- 
dicetur. » Luc . U, 34. Et hoc dicit, non quo præci- 
piat quid facere debeat; sed ante prædicit quid 
sponte facturas sit, quasi increpaus et arguens, ut 
saltera correptus non faciatquod prædictum est. 

« Audite verbum istud, quod [al. quo] ego levo super 
vos planctum. Domus Israël cecidit : non adjicietut 
resurgat. Virgo Israël projectaestin terrain suam, non 
est qui suscitet eam. » Amos. v, 1,2. LXX ; « Audite 
verbum istud, quod ego assumam super vos planc¬ 
tum. Domus Israël cecidit, non adjiciet amplius ut 
resurgat. Virgo Israël projccta est super terrain 
suam, non est qui suscitet eàm. » Quantum ad or- 
dinem litteræ pertinet et cœptam bistoriæ veritatem, 
decern tribus, quæ appellautur Israël, ductæ in cap- 
tivitatem, nequaqnam iu terrain suam postea sunt 
reversas. Virgo autem appellatur populus Israël, non 
quia in virginitatis permansérit purîtate, sed quia 
qüondam instar virginis sit Domino copulatus. Unde 


ordonné au prophète de gémir sur ce peuple, 
parce qu’il ne sera jamais rétabli dans son an¬ 
tique dignité. Pour ce qui a trait au sens spiri¬ 
tuel, le Prophète gémit sur tout Israël, qui 
voyait Dieu en esprit et qui cessa dans la suite 
de le servir ; c’est ainsi qu’Ezéchiel reçut l’ordre, 
Ezéch, n, de dévorer le livre sur lequel, et au 
dedans et au dehors ôtait écrite une lamentation 
et un chant de louange et une malédiction. En¬ 
tendez le mot au dedans dans le sens du canti¬ 
que de Salomon : « Le roi m’a fait entrer dans 
sa chambre nuptiale ; » Cant. i, 3 ; et du psaume 
quarante-quatre : « Toute la gloire de la fille du 
roi vient du dedans. » Dehors, au contraire, se 
trouve tout ce qu’on lit dans la lettre, tout ce 
qu’on voit sur l’écorce et que ne contient pas 
la moelle de l’esprit. Ainsi, et selon la lettre et 
selon l’esprit, dans tous les livres dos Prophètes 
est écrite une plainte sur ceux qui font péni¬ 
tence après avoir péché ; un hymne sur ceux 
qui n’étant atteints d’aucune souillure des pé¬ 
chés, sont dignes d’un cantique do louanges ; 
une malédiction contre ceux qui ne font pas 
pénitence et, à cause de l’endurcissement de 
leurs cœurs, amassent un trésor de colère pour 
le jour de la colère. Mais puisque c’est une 
plainte sur ceux qui font pénitence, et que la 
pénitence rend la santé aux blessés, d’où vient 
ce que dit la version des Septante : « La maison 
d’Israël est tombée et elle ne se relèvera jamais 

et planctum super eum propbeta jubetur assumere, 
quod nequaquam in antiquum restituatur gradum. 
Quantum vero ad intelligentiam spiritualem, planc¬ 
tum super omuem Israël, qui Deum meute ceruebat, 
et postea ei servire desivit, propbeta secundum illud 
quod Ezecbieli præcipitur, Ezech. u, ut devoret li- 
brum, in qno et intus et foris scriptum crat lamen- 
tatio, et carnemt, et væ. Intus intellige Salomonis 
cauticum sequens, qui ait : « Introduxit me rex iu 
cubiculum suum ; » Cant. i, 3 ; et quadragesimmn 
quavtum psalmunr, in quo scriptum est : « Omnis 
gloriafiliæ regis intrinsecus. » Foris autem est quid- 
quid in littera legitur, et videtur in cortice, et in 
medulla spiritus non tenetur. Itaque ex juxta litte- 
ram et juxta tropologiam, in omnibus prophctarum 
libris scriptus est plauctus super eos qui post pec- 
cata agunt pœnitentiam : Carmen super illos qui 
nulla peccatorum sorde maculati, canlico etlaude 
sunt digni : Væ super eos qui uon agunt pœuilen- 
tiam, sed juxta duritiam cordis suis thezaurizaut 
sibi iram in die iræ. Si autem, ut diximus, plauctus 
est super eos qui agunt pœnitentiam, et pœniteutia 
reddit vulneris sanitàtein, quomodo juxta Scptua- 
ginta dicitur : a Domus Israël cecidit, amplius non 
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plus ; la vierge d'Israël a erré dans sa terre, et 
il n’y a personne qui la relève ? » Cette diffi¬ 
culté peut être ainsi résolue : Après que la 
maison d’Israël sera tombée par le fait de sa 
volonté, elle ne recouvrera plus son ancienne 
dignité ; après que la vierge d’Israël se sera éga¬ 
rée dans sa terre, elle ne trouvera personne qui 
puisse la relever. La propriété des expressions 
vaut qu’on la remarque. Israël qualifié de 
maison et se comptant parmi la foule, il est dit 
qu’il tombe ; tandis que celui qui est au nombre 
des vierges, s'il vient à s'égarer, môme après 
un péché léger, il ne pourra être relevé. Ce n’est 
pas qu'il ne soit pas relevé, mais il ne se relè¬ 
vera point vierge d'Israël et le Seigneur d’Israël 
ne le relèvera point vierge. Il y a une différence 
entre la gloire de celui qui n’a jamais cessé de 
marcher sur les traces du Seigneur, et la gloire 
de celui, qui s’étant égaré loin du troupeau, a 
été ensuite rapporté sur les épaules du bon Pas¬ 
teur. Luc. xv. De là ce que dit le Seigneur, par 
la bouche d’un autre Prophète : J'aime mieux 
la pénitence du pécheur que sa mort. » j Ezéch. 
xvni, 32. La pénitenco est préférée en compa¬ 
raison, non point de la sainteté la plus pure 
et de l’Eglise de Jésus-Christ, qui n'a ni ride ni 
souillure, mais de la mort et de l’enfer. En 
m'exprimant ainsi, je ne détruis pas, comme 
Novatus, l'espoir de la pénitence; mais je veux 
rendre moins audacieux, et partant plus pru¬ 
dents, ceux qui, la porte de la pénitence étant 
ouverte, perdent leurs mérites actuels à cause 

resurget. Virgo Israël erravit iü terra sua, non est 
qui suscitet eam? » Quod sic solvi potest : Postquum 
clomus Israël sua voluutate corruerit, ncquaquam 
pristinam recipiet dignitatem ; postquam virgo Is¬ 
raël erravit in terra sua, ultra invenire non poterit 
suscitantera. Et considéra verhorum proprietates. 
Qui dooius est et numeratur in turba, cadere 
dicitur. Qui autem de numéro virginum, si erra- 
verit, oh levé quoque [F. quodque] peccatum non 
poterit suscitari : non quo non suscitetur, sed nc¬ 
quaquam suscitetur virgo Israël, et ncquaquam 
resurgat Dominua Israël. Non est enim eadem gloria 
ejus qui semper secutus estDominum, et ejus qui 
aberraverit a grege, et postea boni pastoris reporta- 
tus est humeris. Luc . xv. Undc et per alium prophe- 
tam Dominas ait : « Malo pcenitentiam peccatoris, 
quammortem.» Lzech.xvm, 32, Poenitentia nonæanc- 
titati purissimæ et Ecclesiæ Christi (quæ non habet 
rugam neque maculam), sed morti et iuferis com- 
parata fit raelior. Hæc dicimus, non quo juxta No- 
vatum tollamus spem pœnitentiæ, sed quo timidiores 
faciamus eos, et idcirco sollicitos, qui aperta janua 
pœnitentiæ, dum Bperant futura, perdunt præsentia, 


de leur confiance en l’avenir, et quand ils pou¬ 
vaient échapper à toute blessure, reçoivent dans 
leur imprévoyance une biosure dont la douleur 
les torturera plus tard. Il a beacoup de de¬ 
meures auprès du Père, Joan. xiv, et comme 
Pétoile diffère de l'étoile en clarté, ainsi en est-il 
de la résurrection des morts, I Corinth. xv, les 
saints resplendissant comme le soleil et comme 
la lune, comme l’étoile du soir et comme celle 
du matin. Quant à ceux qui auront fait péni¬ 
tence après avoir péché, ils seront semblables 
aux autres étoiles, selon la diversité de leurs 
mérites. 

« Car voici ce que dit le Seigneur Dieu : Dans 
la ville d’où sortaient mille hommes, il n’en 
restera que cent, et celle d’où il en sortait cent, 
il n'y en restera que dix dans la maison d’Is¬ 
raël. » Amos. y, 3. Même traduction dans les 
Septante. Le texte sacré donne les causes pour 
lesquelles la maison d'Israël, étant tombée, ne 
sera point relevée, et la vierge d'Israël, s’étant 
égarée ou ayant été jetée contre terre, ne trou¬ 
vera personne qui la relève : « Dans la ville 
d’où sortaient mille hommes, il n’en restera que 
cent, et dans celle d'où il en sortait cent, il n’en 
restera que dix dans la maison d'Israël; » là 
où il y avait foule autrefois, il no restera plus, 
à cause de l'excès de la dévastation, que le 
dixième des habitants. Ne nous attardons pas 
davantage au sens littéral, et gardons-nous do 
passer sous silence les mystères que cachent 
les nombres. Le sabbat, dans lequel Dieu se 

et qui absque vuluere poterant permanere,. incauti 
YuVuus accipiunt, ut postea dolore crucientur. Multæ-- 
mausiones sunt apud Patrem ineum, Joan. xiv, et 
Stella a Stella diïïcrt in claritate : ita et resurrextio 
mortuorum : I Cor. xv : sanctis splendenlibus sicut. 
sol et luna, vesper et lucifer. Qui autem post pecca¬ 
tum egerint pœnitcntiain, pro diversitate meritorimi 
stellis aliis æqnabuntur. 

« Quia hæc cl ici t Dominas Deus : IJrbs dé qua 
egrediebantur mille, relinquentur iu ea centum, 
et de qua egrediebantur ceutum, relinquentur in 
ea deeem in domo Israël. » Amas, v, 3. LXX simi- 
liter. Causas quibus domus Israël corruens non 
resurgat, et viro Israël errans, vcl projecta iu 
terram, non hebeat suscitantem, reddit serrno di- 
vinus : « Urbs, » inquiens, i\ de qua egrediebantur 
mille, relinquentur in ea centum ; et de qua egredie¬ 
bantur centum, relinquentur in ea deeem in domo 
Israël : » ut ubi quondam fucrat multitudo, propter 
nimiam vastitatem, vix décima remaneat pare. Et 
ne omnino liærentes litteræ, sacramenta numerorum 
relinquamus intacta : septenarium numerum esse 
sanctuin, etiam Sabbatam probat, in quo requievit 
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reposa de toutes ses œuvres, Genès. ij, suffit à 
prouver le caractère sacré du nombre sept. 
Aussi est-il ordonné de ne fairo aucune œuvre 
servile ce jour-là, de n'y faire que les œuvres 
qui ont trait à Pâme, et de n'y porter aucun 
fardeau ; et voilà pourquoi, dans le désert, la 
sentence du Seigneur condamna celui qui avait 
amassé du bois, qui doit être jeté au feu. Num. 
xv. Sept semaines complètent le nombre de la 
sainte Pentecôte, et le Jubilée, l’année de la ré¬ 
mission et du retentissement des trompettes, se 
forme aussi avec ce nombre. C’est le septième 
mois qu’a lieu la fête des tabernacles, et tout 
Hébreu qui a servi pendant six ans redevient 
libre la septième année. C’est ce que n’ignorent 
pas les philosophes du siècle et les médecins. 
Galien, le plus érudit et le plus savant de tous, a 
écrit trois livres : des Crises et des Jours critiques, 
où, montrantla puissance du nombre sept, il dit 
que le septième jour résout les fièvres les plus 
brûlantes; ou, si telle est la quantité de l’humeur 
mauvaise et de la pituite, que la chaleur de la 
première semaine n’ait pu l’absorber, on attend 
le dernier jour de la seconde semaine, c’est*=4- 
dire le quatorzième. Que si le mal, vosoç, pour 
parler comme Hippocrate, a raison de ce jour, 
on passe au vingt-et-unième, à la fin de la troi¬ 
sième semaine. C’est ainsi que depuis le com¬ 
mencement du monde les jours sont ainsi faits, 
que le nombre sept est le terme de tous les tra¬ 
vaux et de tous les maux. La captivité du peuple 
d’Israël et la désolation du temple finirent la 

Deus ah omnibus operibus 9uis. Gen. h. Et jubet ne 
quid in co operia servilis fiat» nisi ea tantum quac 
ad animaui pertinent : et ne in co onera portemus. 
Unde et in soiitudine qui die Sabbati ligna collegerat, 
quæ arsura sunt, sententia Doinini condemnatur. 
Num. xv. Et septem hebdomates comptent numerum 
sanctæ Pentecostes : et Jubilaeus annus remissionis 
tubarumque clangentium hoc numéro texitur. In sep¬ 
timo qnoque mense figunlur tabernacula, et He- 
bræus, cum sex annis servicrit, anno septimo libe- 
rabitur. Novit et hoc sæcularis philosophie et medi- 
corum libri, quorum Galenus disertimus atque doc- 
tissimus scripsit ternos libros xpicetov*/.a\Twy xpixixwv 
îjp.Epwy, in qiiibus septenarii numeri ostendens po- 
tentiam, ardentis6iinas febres septimo dicit soWi 
die : eut ai tanta liumoris noxii et pituitæ fucrit 
mognitudo, ut primee hebdomadis ncquaquam fer- 
vore consumpta sit, secundæ hebdomadis ultimuo 
cxspectatur dies, id est, quartus decimus. Iluod si 
hune, utjnxtariippocratcm loquar, ycao$ vicerit, tr'nn- 
seunt ad vicesinam primam diem, boc est, ad fïncni 
tertiæ hebdomadis : ita ab initio mundi diebus con¬ 
duis, ut omnes labores et molestiae septimo numéro 
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soixante-dixième année, et il y a sept astres 
appelés errants comme il y a sept jours à la 
semaine. Cicéron, dans le songe de Scipion, 
s’occupe ouvertement des mystères que cache 
ce nombre, et il en est question dans le Timée 
de Platon, livre dés plus obscurs, que le beau 
langage de Cicéron lui-même ne peut rendre 
plus accessible. Or, comme le nombre sept a 
son sens mystérieux, ainsi est sacré et parfait, 
et, pour ainsi dire, le seul vrai nombre, celui 
de l’unité, qu’enferme la majesté d’un seul 
Dieu. De là cette parole du Fils : « Je suis dans 
le Père et le Père est en moi ; « Joa7i . xiv, H ; 
et voulant que tous les hommes soient un avec 
le Père, il lui dit : « Mon Père, faites que, comme 
vous et moi sommes un, ceux-ci également 
soient un en noiis. » Joan . xvn, 11. La première 
béatitude est donc d’ôtredansle premier nombre, 
qui est le nombre unique et véritable ; la se¬ 
conde, d’être dans lo second, c’est-à-dire la di¬ 
zaine ; la troisième, d’être dans le troisième,, 
c'est-à-dire la centaine ; car de môme que la 
dizaine se complète par la dixième unité, ainsi 
la centaine se compose avec dix dizaines. Le 
quatrième nombre, qui est mille, se compose 
de dix centaines. Alors donc que quelqu’un a fait 
pénitence, du quatrième nombre, de mille, il 
revient au troisième, à cent à peine ; et celui 
qui était à cent retombe au second nombre, à 
la première dizaine. Voilà comment il se fait 
que la maison d’Israël ne peut pas se relever 
après sa chute, et que la vierge d’Israël, après 

conquicscant. Denique et captivitas populi Israël, 
templique subversio, septuagesimo anno desolatio- 
nis impleta est, et septem astra juxta numerum die- 
rum dicuntur errantia. De cujus numeri sacramentia 
in Scipionis somnio plenius narrat Tullius : et obs- 
curissimus Platonis « Timæus » liber est, qui ne Ci- 
ceronis quidem aureo ore lit planior. Siout igitur 
éepteuarius numerus habet sacramentum auum, aie 
6anctificatu9 atque perfectus, et ut ita dicam, verua 
est numerua, qui unione retinetnr, et unius Dei ma- 
jestato concluditur [al. rechiditur]. Unde dicit Filius : 

« Ego in Pâtre et Pater in me : » Joan . xiv, 11 : vo- 
lensque omnes uuum esse cum Pâtre, loquitur ad 
eum : « Pater^ da, ut sicut ego et tu uuum sumus, sic 
et isti in nobis unum sint. » Joan. xvn, 11. Prima 
ergo beatitudo est esse in primo numéro, qui unus 
etverus est ; secunda, in secundo, id est, in dccade : 
terlia iu tertio, id est, in hecatontade. Sicut enim 
decas deciiua unione completur, sic hecatontas ex 
deeem dccadibus struitur. Quartus numerua, qui 
millenario continetur, de deeem constat hecatontati- 
bus. Cum igitur quis egerit pœnitentiam, de mille¬ 
nario et quarto numéro vix revertitur adeenteuarium 
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son égarement, no trouve personne sur la terre 
pour la réhabiliter ; c'est que, lorsqu'on s'est 
une fois séparé cle lTmion avec Dieu et qu'on a 
perdu cette gloire de la virginité dont l’Apôtre 
a dit: « J'ai pour vous un amour de jalousie, 
et d'une jalousie de Dieu, parce que je vous ai 
fiancés à cet unique époux qui est Jésus-Christ, 
pour vous présenter A lui comme une vierge 
toute pure, » IJ Corinih. xr, 2, qui n'a ni souil¬ 
lure ni ride, on ne saurait recouvrer son pre¬ 
mier état et la béatitude de l’union ; à peine 
peut-on obtenir de revenir de mille A cent, et 
de cent à dix. J'ai dit ce peu de mots pour ne 
point paraître fuir tout à fait sur ce passage le 
sens figuré, à cause de la difficulté d'expliquer 
les nombres. 

« Voici donc ce que dit le Seigneur à la mai¬ 
son d'Israël : Cherchez-moi, et vous vivrez. Ne 
cherchez point Béthel, n'entrez point A Galgala, 
et ne passez point A Bersabée, parce que Gal¬ 
gala sera emmenée captive, et que Béthel sera 
inutile. Amos. v , 4, 5. Des [Septanto : « Voici 
donc ce que dit le Seigneur A la maison d’Is¬ 
raël : Cher chez-moi, et vous vivrez. Ne cher¬ 
chez point Béthel, ne pénétrez point dans Gal¬ 
gala, et ne passez point près du puits du ser¬ 
ment , parce que Galgala sera emmenée cap¬ 
tive , et que Béthel sera comme si elle n'était 
pas. » La coutume constante des Ecritures est 
de faire_j suivre la tristesse de la joie ; après 
avoir fait de sombres menaces , Dieu provoque 

et tertium numerum. Rursum qui în centenario est, 
vix redit ad secundiun primæ decadix numerum, 
atque ita fit ut domus Israël quæ corruerat, non 
possit resurgere, et virgo Israël qiue erraverat, in 
terra non liaheat snscitantem : quia qui semel ah 
uniouc discesserit, et illam purissimæ virginitatis 
perdiderit gloriam (de qua Apostolus dicit : .« Zelo 
enim vos zelo Dei, et statui vos uni viro virginem 
castam exibere Cliristo, » II Cor. xi, 2, in qua non 
est macula neque ruga), pristinum statum et unio- 
nis beatitudinem recipere non valehit : et vix ei 
concedetur, ut de mille revertatur ad centum, et de 
centnm ad decem redeat. Hæc breviter snm locutus, 
ne omnino in hoc capitulo propter numerorum dif- 
ficultatem fugisse viderer tropologiam. 

» Quia hæc dicit Dominas domui Israël : quærite 
me, et vivetis, et nolite quærere Bethel, et in Galgala 
noliteintrare, et in Bersabee ne transieritis, quoniam 
[Vulg. non tramibitiS; quia] Galgala captiva ducetur, 
et Betliel erit inutilis. » Amos. v, 4, 5. LXX : « Quia 
hæc dicit Dominus ad domum Israël : quærite me, 
et vivetis, et nolite quærere Bethel, et in Galgala ne 
ingrediamini, et super putcurn juramenti non tran- 
seatis, quia Galgala captiva ducetur, et Bethel erit 


A la pénitence ceux qu’il a effrayés , conformé¬ 
ment à ce que nous lisons dans Isaïe : « Mal¬ 
heur à vous, nation pécheresse, peuple chargé 
de crimes , race perverse, enfants d'iniquité! » 
Isa . i, 4-.... Et après avoir dit : « Votre terre 
sera changée en désert, le feu consumera vos 
villes , les étrangers dévoreront sous vos yeux 
les fruits de vos champs ,» il leur fait de conso¬ 
lantes promesses : « Lavez-vous, purifiez-vous, 
ôtez vos méchancetés de vos âmes, apprenez 5. 
faire le bien , cherchez l’équité , respectez le 
droit de l’orphelin, rendez justice A la veuve ; 
et après cela venez , et soutenez votre causé 
contre moi. » Ibid. 17, 18. Comme dans Isaïe, 
après les avoir effrayés de sa yoix sévère, il re¬ 
lève leurs cœurs par sa douceur , ainsi fait-il 
dans Amos, pour ceux A qui il avait dit : « La 
maison d’Israël est tombée, et elle ne pourra 
se relever, la vierge d’Israël s’est égarée sur la 
terre, et il n'y aura personne pour la réhabili¬ 
ter. j> Maintenant il leur tient ce langage : «Mai¬ 
son d’Israël, » c’cst-A-dire peuple des dix tri¬ 
bus' , « clierchez-moi, et vous vivrez , » parce 
que c’est en ne me cherchant pas que vous êtes 
morts. Si vous me cherchez, vous me trouverez, 
et lorsque vous m’aurez [trouvé, vous vivrez. 
Ne cherchez ni Béthel, où est le veau d’or , ni 
Galgala, ce repaire d’idolAtrie, dont j’ai déjà 
dit : «Toute leur malice paraîtra dans Galgala.» 
Ose. îx, 15. Ne passez pas A Bersabée. C’est A 
bon droit que Dieu leur prescrit de ne point 

qua3i non sit. » Morie [al. 7nos] est Scripturarum 
semper adversis læta subjungere, et postquam trietia 
Deus fuerit comminatus, ad poenitentiam eos quos 
terruit, provocat, juxta illud quod in Isaia legiinus : 
» Væ, gens peccatrix, populus plenus delictis, semen 
pesslmum, filii iniqui. » Isa . i, 4. Cumque dixisset : 
« Terra vestra deserta, civitates vestræ igne consump- 
tæ, regiones yestras coram vobis [al. in conspecht 
ve$tro~\ alieni comedent, » loquitur ad eos meliora 
promittens : « Lavamini, mundi estote ; anferte ma" 
litias vestras ah anirnis vestris ; discite benefacere 
[al. bonum facere] : quærite judicium, judicate pu- 
pillo, justificate viduam ; et venite, disputémus, dicit 
Dominus. » Ibid. 17,18. Quomodo ergo in Isaia, quos 
severa voce terruerat, blanda oratione sustentât ; ita 
et in hoc propheta, quibus dixerat : « Domus Israël 
cecidit, non adjiciet ut resurgat ; virgo Israël erravit 
in terra, non est qui suscitet eam. » Nunc loquitur 
ad eos, et dicit : « Domus Israël, » id est, decem tri¬ 
bus, « quærite me et vivetis : » quoniam in oo quod 
me non quæritis, estis mortui ; cumque quæsieritis, 
invenietis, et cum inveneritis, vivetis. Et nolite quæ- 
rere Bethel, in qua erat vitnlns anreus, et Galgalam 
Iocum idololatriæ, de quo et supra dixi : « Omnis 



COMMENTAIRES SUR LE PROPHÈTE AMOS. 


423 


passer à Bersabée, près du puits du serment : 
c’est là que la tribu de Juda, quand elle tombait 
dans l’erreur, avait coutume d'adorer les ido¬ 
les. Or, Israël avait une telle fureur pour le culte 
des idoles, qu'il ne se contentait pas des sien¬ 
nes et se prostituait en outre à des dieux étran¬ 
gers. Le texte poursuit : « Galgala sera emmenée 
captive , et Béthel deviendra inutile, » ou sera 
comme si elle n’existait pas , lorsque les idoles 
auront été renversées en son sein. îl se tait main¬ 
tenant sur Bersabée, parce qu’à la défaite des 
dix tribus, eette ville, qui était alors de la tribu 
de Juda, ne fut ni prise ni détruite. Notons que 
les Septante, qui ont ici traduit le nom de Ber¬ 
sabée, puits du serment, n'ont fait que le trans¬ 
crire dans la suite : « La voie do Bersabée est 
vivante. » Ils parlent de la voie de Bersabée , 
parce que, pour adorer les idoles, on faisait de¬ 
puis Israël un long voyage jusqu’à l’extrémité 
de la Judée, qui était à Gérara et touchait au 
désert de l'Egypte.—Abraham habita ce lieu de 
Bersabée; et de ce qu'ayant donné sept brebis, 
ils se jurèrent mutuellement alliance avec Àbi- 
molech, il fut appelé puits du serment ou puits 
des sept, à cause du nombre des brebis ; Ge¬ 
rces. xxi ; Sabe, en effet, signifie serment et sept. 
La prophétie, au figuré , enjoint à la maison 
d’Israël, c'est-à-dire à ceux qui se flattent de 
connaître Dieu , de ne pas chercher Béthel, de 

malitla eorum in Galgalis. » Osea ix, 15. Et in Ber¬ 
sabee non transibitis. Palchre in Bersabee, inquit, 
hoc est ad pnteum juramenti, non transibitis : ubi si 
quando errabat tribus Juda, idola adorare consueve- 
rat. In tautum auteur simulacrorum cultu furebat 
Israël, ut nequaquam contentus idolis suis, ad aliéna 
trausiret. Denique « Galgala, » inquit, « captiva du- 
celur, et Betbel erit inutilis, » sive penitus non sub- 
sistens, cum idola in ea subversa tuerint. De Bersa¬ 
bee omniuo tacuit; quia victis decem tribubus, urbs 
nomine Bersabee, quae erat iu tribu Juda illo teur- 
pore, nec capta nec destructa est. Simulque animad- 
vertendum, quod Sepluaginta interprètes in præsenti 
loco nornen « Bersabee » interpretati sint dicentes, 

« puteum juramenti, » et in posterioribus ipsum no- 
men posuerunt : « Vivit Deus tuus Dan ; et vivit via 
Bersabee. » Viam autem Bersabee posuerunt, quod 
de Israël longo itïnere pergebant ad ultimos terminos 
Judæ, qui erant in Geraris, et Ægyptiæ solitudini 
jungebatnr, ut idola colerent. Est autem locus in quo 
liabitavit Abraham : et ex eo quod cum Abimelecli, 
datis septem oYibus, in foed us mutuum juravérant, 
appellatus est « puteus juramenti, » sive a puteus 
septimi, » propter namerum septem ovintn : Gen. 
xxi : sade enim ntrumque signiûcat. Præcipit autem 
secundnm leges allegoriæ dornui Israël, id est, bis 


no pas entrer à Galgala, et de ne point passer 
ou monter au puits du serment ; mais de cher¬ 
cher Dieu , et de vivre en lui. Or, ils cherchent 
Béthel, qui veut dire maison de Dieu, ceux qui 
s’écrient : Temple du Seigneur, et qui mettent 
leur confiance dans des édifices dont le Seigneur 
disait à ses disciples : « Un jour viendra où il 
ne sera pas laissé pierre sur pierre dans leurs 
ruines. » Luc. xxi, 5. Ils entrent à Galgala, ceux 
qui, après l’avénement de Jésus-Christ, désirent 
encore être circoncis, car c’est à Galgala que le 
peuple juif fut circoncispourla seconde fois. Jos. 
v. C’est de là que ce lieu prit son nom, parce 
que le Seigneur avait retranché d’eux l’opprobre 
de l’Egypte. « Et vous ne passerez point à Ber¬ 
sabée , » ou « auprès du puits du serment ; » 
vous ne devez pas regarder comme frontière 
de la Judée, celles que l'Ecriture avait autrefois 
promises , selon la lettre , depuis Dan jusqu’à 
Bersabéo, ni dire avec le Prophète : « Dieu 
est connu dans la Judée, et son nom l’est dans 
Israël;» Psalm. lxxv, 2 ; écoutez plutôt ce qui 
est dit des Apôtres : « Le bruit de leur pré¬ 
dication s’est répandu par toute la terre, et leurs 
paroles sont allées jusqu’aux extrémités de l’u¬ 
nivers. » Psalm. xviïi, 4* ; Rom. xviii , y. Et, en 
effet, Galgala, c'est-à-dire la circoncision de la 
chair, sera emmenée captive par la vraie cir¬ 
concision, celle du cœur; et Béthel, que vous 

qui sibi notitiaur Dei pollicentur, ut non quærant 
Betbel, et non introeant in Galgalam, et non trauseant, 
vel ascendant ad puteum juramenti ; sed magis quæ¬ 
rant Deum, et vivant in eo. Quærunt autem « Bethel « 
quod iuterpretatur « dormis Dei, » qui dicunt : Tem- 
plum Domiui, templum Dornini ; et confiduut iuædi- 
ficiis, de quibus Dominas ad discipulos loquebatur : 

« Venient dies, in quibus non relinquetur lapis super 
lapidem qui non destrnatur. » Luc. >:xi, 6. Et ingve- 
diuntur in Galgalis, qui post adventum Clu’isti rursum 
cupiunt circumcidi. lu Galgalis enim secundo populus 
circumcisus est. Josue v. Uude et ipse locus nom en 
accepit : eo quod abstulerit Dominus opprobrium 
/Ggypti ab eis. « Et iu Bersabee, » inquit, sive « atl 
puteum juramenti non transibitis : » ne illos putetis 
terminos Judææ, quos olim secundum litteram Scrip- 
tura promiserat a Dan usque Bersabee ; nec dicatis 
ultra cum proplieta : « No tus in Jndæa Deus, iu 
Israël no mon ejus ; » Psahn. lxxv, 2 ; sed audite cum 
apoHolis : « lu omnem terram exiyit sonus eorum, 
et in fines orbis terræ verba eorum. » Psalm. xvm, 4 ; 
Rom. xvm, 5 : quia Galgala, id est, carnis circumci- 
sione cordis ; et Betbel, quam putatis do muni Dei, 
non subsistet, sive, ut melius arbitror, erit inutilis, 
id est, aven : ut nequaquam appellatur « domus Dei, » 
sed vocetur « domus inutilis, » sive « idoii. » Aliter ; 
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croyiez être la. maison de Dieu , ne subsistera 
point, ou mieux, à mon avis , sera inutile, Aven, 
en sorte qu’on ne l’appellera plus maison de 
Dieu, mais maison inutile ou de Tidole. Autre 
explication : Il cherche Béthel, celui qui se borne 
à suivre la lettre qui tue , et ne cherche point 
dans les mots le sens caché qui est Dieu ; il entre 
dans Galgala, celui qui s'efforce d’atteindre aux 
plus hautes révélations , se flattant de possé¬ 
der la science des choses d’en haut, et il passe 
ou il monte au puits dont la Samaritaine dési¬ 
rait les eaux impuissantes à étancher sa soif, 
parce qu'elle ignorait celui dont le sein répand 
des fleuves d’eau qui rejaillissent dans la vie 
éternelle. Joan, îv. 

« Cherchez le Seigneur et vous vivrez , de 
peur qu'il ne fonde sur la maison de Joseph un 
feu qui la réduise en cendres, et qui embrase 
Béthel sans que personne puisse l'éteindre. » 
Amos. v. 6. Les Septante : « Cherchez le Sei¬ 
gneur et yous vivrez, de peur que la maison de 
Joseph ne s’enflamme comme par un feu qui la 
dévore, sans que personne puisse éteindre la 
maison d'Israël. » Comme Dieu avait dit, par la 
bouche du Prophète : « Cherchez-moi et vous 
vivrez, » le Prophète, à son tour , les exhorte 
à chercher Dieu et à vivre. La recherche du 
Seigneur est le commencement de la vie ; s’ils 
ne le recherchent pas et, par conséquent, ne 
vivent point, aussitôt il fondra comme un feu 
sur la maison de Joseph, dans laquelle, à,cause 
de Jéroboam, qui était do la tribu d’Ephraïm , 
et de la maison de Joseph, nous devons voir 

Quærit Detkel, qui tantum litteram sequitur occiden- 
tem, noc sensum, qui Deus est, quærit in verbis ; et 
intrat in Galgala, qui ad majores onititur revelationes, 
supernorum sibi scientiam repromittens, transitque, 
sive ascendit ad putenm, de quo Samaritana cnpiens 
aquas, quæ sitim satiare non possent, ignorabat eum, 
de cujus ventre procedunt flumina saliôntis aquæ in 
vilam æternam. Joan . îv. 

« Quærite Dominum, et vivitc : ne forte combura- 
tur ut ignis domus Joseph; et devorabit, et non sit 
[Vulg. erit] qui exstinguat Bethel. » Amos , v, 6. 
LXX : « Quærite Dominum, et vivite : ne forte suc- 
ccndntur ut ignis domus Joseph ; et devorct eain, et 
non sit qui exstinguat domina Israël. » Quomodo ex 
persona Dei dicilur : « Quærile me, et vivetis, » ita 
proplieta de Domino loquilur, ut quærnnl cum, et 
vivant. )n eo enim quod quærunt Dominum, vivere 
incipiunt : vin autem non qnæsierint eum, et ideirco 
non vixerint, statim succendctur ut iguis domus 
Joseph, quam propter Jéroboam, qui de tribu Epliraim 
et de domo Joseph fuit, decem tribus sentire debe- 
mus, quæ appellabuntur Israël, et ex majore populi 


lesdixtribus, appelées aussi Israël, ayant retenu 
cet ancien nom de tout le peuple, parce qu'elles 
étaient le plus grand nombre. Les deux autres 
tribus , que gouvernait la race de David , qui 
fut de la tribu de Juda, prirent ce dernier nom ; 
elles possédaient Jérusalem , où était le temple 
de Dieu. Lorsque la maison de Joseph aura été 
livrée à l’incendie, il dévorera etréduiraen cen¬ 
dres Béthel, dont il a ôté déjà dit: «Ne cherchez 
pas Béthel, « sans que personne puisse l'éteindre,. 
parce qu’elle sera livrée aux flammes par ses 
rois. « Au lieu de Béthel, les Septante ont mis: 

« maison d’Israël , s'attachant plutôt au sens 
qu'au mot à mot, en sorte que le roi Jéroboam 
et tous les rois qui lui succédèrent à l'empire, 
allumant l'incendie , les dix tribus appelées Is¬ 
raël soient dévorées par les flammes. Ce feu 
qui est allumé, qui brille et qui enflamme 
la maison de Joseph, pour que Bètliel soit con¬ 
sumée , est celui dont il est dit ailleurs : « Mar¬ 
chez dans la lumière de votre feu et dans la 
flamme que vous avez allumée. » Isa. i, dl. Et 
puisque cette maison de Joseph, à cause.de Jé¬ 
roboam , qui sépara le peuple de Dieu de la 
race de David , qui fit élever des veaux d’or à 
Dan et à Béthel, et qui dit : a 11 n'y a point de 
part pour nous en David, ni d'héritage dans le 
fils de Jessé, » 1 Reg. xxn, 38, nous l'avons sou¬ 
vent regardée comme une figure des héréti¬ 
ques , dont l’artificieux langage a façonné do 
belles idoles, des idoles d’or, pour ainsi dire, et 
qui adorent les ouvrages de leurs mains. Comme, 
sous l’apparence dos veaux d’or qu’ils adorent, 

parte nomen pristinuœ possidebant. Duæ autem 
tribus quæ regebanlur a stirpe David, qui de tribu 
Juda fuit, vocatæ sunt Judas, et possidebant Jérusa¬ 
lem, in quaerat tcmplnm Dei. Cumqucsucccnsafuerit 
domus Joseph, devorabit atque consnmct Bethel, de 
qua superius dixi : « Nolito quærere Bethel, » et non 
crit qui exstinguat, cum a regibus snisfuerit incensa. 
« Pro Bethel » in LXX legitur « domus Israël, » sen¬ 
sum magis quam verbum interpretantibus, ut, suc¬ 
cèdent e rege Jéroboam, et cunctis de in cep s regibus 
qui ci imperio successerunt, ardeant decem, tribus, 
quæ appellantur Israël. Istc est ignis qui succenditur, 
sive rcsplendet et inflammat domum Joseph, ntcon- 
smnatur Bethel, de quo alibi dicitur : « Ambulatc in 
lumine ignis vestri, et in flamma quam succendislis. » 
Isa. n, 11. Et quia crebro domum Joseph (propter 
Jeroboaiu, qui a stirpe David populum Dei separavit, 
et vaccas fecit aureas in Dan et in Bethel, et dixit : 
«Non est pars nobis in David, Dequc hærcditas in 
filio Jessc, r> ï Reg. xxn, 36, ad personam bæreticorum 
retulimus, qui serraone composito, décora atque 
formosa, et ut ita dicam, aurea simulacra finxcrunt, 
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ils se vantent d’être agriculteurs, il leur est 
dit : « Si vous voulez vivre, cherchez le Sei¬ 
gneur, » celui qui a dit : « Je suis la voie , la 
vérité et la vie ; » Joan . xrv, 66 ; afin qu’après 
qu’ils auront marché en lui et qu’ils auront 
trouvé la vérité , ils commencent à vivre, eux 
qui étaient morts auparavant. S’ils n’agissent 
ainsi, ils seront embrasés par le feu du diable, 
et il n’y aura aucun de leurs princes, qui sont 
eux-mêmes consumés par le feu de l’hérésie, 
qui puisse éteindre cette flamme dévorant tout, 
et notamment Béthel, qu'ils décorent menson¬ 
gèrement du nom de maison de Dieu. 

« O vous qui changez en absinthe les juge¬ 
ments et qui abandonnez Injustice sur la terre, 
cherchez celui qui a créé l’étoile de l’Ourse et 
l’étoile de l’Orion ; qui fait succéder aux ténè¬ 
bres de la nuit la clarté du matin et la nuit au 
jour; qui appelle les eaux de la mer et les ré¬ 
pand sur la face de la terre : son nom est 
le Seigneur. C’est lui qui renverse les plus forts 
comme en souriant, et qui expose au pillage 
les plus puissants. » Amos. v, 8 et seqq. Les 
Septante : « Cherchez celui qui est juge dans 
le ciel et qui a établi la justice sur la terre ; qui 
fait toutes choses ; qui transforme et change en 
matin l’ombre de la mort, et le jour en ténè¬ 
bres de la nuit ; qui appelle l'eau de la mer, et 
qui la répand sur la surface de la terre : le 
Seigneur Dieu Tout-Puissant est son nom. C’est 

et adorant opéra manuum suarum, et agriculturæ 
sub vaccarum specie sibi imagiuem repromittunt, 
dicitur ad eos : « Quærite Dominum, et vivite, » eum 
qui dicit : « Ego sum via, veritas et vita : » Joan . 
xiv, 66 : ut postquam ambulaverint in eo et invene- 
rint veritatem, tune incipiant vivere qui prius mortu* 
erant. Et nisi hoc fecerint, diaboli comburentur ar- 
doribus, nullnsque poterit invoniri de principibus 
eorum qui et ipsi hærctico igni succensi sunt, qui 
posslt vorantem cuncta Hammam restinguere , et 
præcipue Bethel, quæ falsum sibi domus Dei nomen 
assumit. 

« Qui convertitis in absinthium judicium, et justi¬ 
tiam in terrarelinquitis, facientem Àrcturum et Orio- 
dem, et convertentem in mane tenebras, et diem 
nocte [Vu!g. noctem ] mutantem. Qui vocat aquas 
maris, et effundit eas super facicm terræ : Dominus 
nomen ejus. Qui subridet vaatitatem super robustam, 
et depopulationem super potentem affert. » Amos . v, 
3 et seqq . LXX : « Qui facit in excelso judicium et 
justitiam in terra posuit ; qui facit omnia, et trans¬ 
formai et convertit in ma ne umbrain mortis, et diem 
nocte contenebrat [al. contenebrans] ; qui vocat aquam 
maris, et effundit eam super facieni terræ : Dominus 
Deus omnipotens nomen ejus. Qui dividit contritio- 


lui qui brise la force, et fait du rempart un 
monceau de ruines. » La Vulgate diffère ici pro¬ 
fondément du texte hébreu, le lecteur prudent 
s'en est aperçu d’après les citations, avant que 
nous l’en ayons averti. Analysons donc d'abord 
le texte hébreu, et ensuite, avec l'aide de Jésus- 
Christ, si nous la méritons, nous dirons notre 
sentiment sur la version des Septante. La mai¬ 
son de Joseph ou d’Ephraïm, et par là la mai¬ 
son royale, et Béthel, ou bien, d’après les 
Septante, la maison d’Israël, c’est-à-dire les 
rois et le peuple, les idoles et leurs adorateurs 
seront détruits tous ensemble, leurs jugements 
injustes ayant provoqué la colère de Dieu. Ils 
ont changé les jugements en absinthe, qui est 
une plante des plus amères, en co qu’ils ont 
abandonné la justice pour suivre l’iniquité. Qui 
est cette justice, la suite le montre : <i Celui qui 
a créé l’étoile de l’Ourse et celle de l’Orion, qui 
change les ténèbres en lumière du matin, et le 
jour en nuit. » Déjà il avait été dit de lui : « 11 
forme les montagnes, il crée le vent, il annonce 
sa parole à l’homme, il fait le nuage du matin, 
et il marche sur ce que la terre a de plus élevé : 
le Seigneur Dieu des armées est son nom ; » 
c’est lui-même qui est le Créateur de l’Ourse, en 
hébreu cuimà, que Symmaque et Théodotion 
rendent par la pléiade appelée vulgairement le 
Bouvier. Pour Orion, en hébreu chasil, Sym¬ 
maque dit absolument les étoiles, et Théodotion 

uem super fortitudinem, et miseriam super munitio- 
nem adducit. » Multum in hoc loco ah Hebraica 
veritate editio Vulgata discordât, eicut abaque com- 
monitione nostra ex his quæ proposuimus, prudens 
statim lector intelligit. Itaque exponamus primum 
juxta Ilebræos, et postea quid nobis videatur in 
translationo LXX, Chrisio si meruimus pandente, 
dicamus. Domus Joseph, id est, domus Ephraim, ac 
per hoc regia, et Bethel, sive sicutLXX transtulerunt, 
» domus Israël, » id est, et reges et populi, et cul- 
tores et idola pariter subvertentur, qui iniquo judicio 
Deum ad iracundiam provocaverunt. Et converterunt 
dulcedinem judicii in absinthii amaritudinem, quod 
genus estherbæ amarissimæ assumentes iniquitatem, 
et justitiam relinquentes. Quæ sit autem ista justitia, 
sequens versus ostendit : « Facientem Arcturum et 
Orionem, et convertentem in mane tenebras, et diem 
nocte mutantem. » De quo supra (fixerai : « Formans 
montes, et creaus veutum, et aununtians liomini 
eloquium suum, faciens niatutinam nebulam, et 
gradiens super excelsa terræ : Dominus Deus exerci- 
tuum nomen ejus, » ipse est Creator Arcturi qui 
Hebraice chima dicitur, et a Symmacho et Theodo- 
tione, eîç jcXsiààa vertitur, cjuem vulgo « Bootem » 
Yocaut : quodque sequitur, « Oriona, » qui Hebraice 
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l'appelle vesper ; or, mon précepteur d’hébreu 
croit que chasil a le sens de splendeur et dési¬ 
gne en général tous les astres éclatants. Quand 
nous lisons Ourse et Orion, nous ne devons pas 
nous arrêter aux fables des poètes, aux men¬ 
songes ridicules et monstrueux par où ils s’é¬ 
tudient à décrier le ciel même et à placer le 
vice récompensé au milieu des astres, comme 
quand ils disent : « ïl voit autour de lui l’Ourse, 
les Hyades pluvieuses, et les Trions jumeaux et 
Orion armé, » Æneid.i , 111. N’oublions pas que 
les noms hébreux, qui sont tout autres, n’ont été 
que traduits en notre langue par ceux de la 
mythologie païenne, parce que nous ne pou¬ 
vons comprendre ce qui est dit qu’à la condi¬ 
tion d'employer ces dénominations que l'usage 
nous a apprises et que nous avons sucées, pour 
ainsi dire, avec le lait de l’erreur. De là vient 
que, dans les livres des Rois, les Grecs ont rendu 
l’hébreu Rapi-iàim par Titans, si célèbres dans 
les fables des païens, et au sujet desquels ils 
J ont écrit les Gigantomachies en l’honneur des 
dieux, et les combats de Thyphée,.et le mont 
Etna placé sur Encelado, dont chaque mouve¬ 
ment ébranle bile de Sicile. Qu’ils cherchent 
donc ce Dieu créateur de toutes choses, qui a 
fait l'Ourse et Orion, qui change la nuit au jour 
et le jour à la nuit, qui purifie les eaux si amères 

dicitur chasil, Symmachus absolute « stellas, Theo- 
dotio interpretatus est « vesperum ; » Hebræus autem, 
qui nos in Scripturis sanctis erudivit, chasil inter- 
pretari putat « splendorem, » et significare genera- 
liter « astra fulgentia. » Quando autem andimus 
« Arcturum et Oriona, » non debemus sequi fabulas 
poetarum, et ridicula ac portentosa mendacia, quibus 
etiam cœlum infamare conantur, et mercedem stupri 
inter sidéra collocare, dicentes: Æneid. lib. 1 et m : 

Arclurum, pJuviasque Hyadas, geminosque Triones : 

Armalumque auro circumspicit Oriona : 

sed scire Hobræa nomina, quæ apud eos aliter ap- 
pellantur, vocabulis fabularum gentilium in linguam 
nostram esse translata, qui nonpossumus intelligerc 
quoddicitur,,nisi per ea vocabula quæ usu didicimus 
et errore combibimus. Unde et in Regum volumine 
RAPHAiM'Hebraaum, Græci « titanas » transtulerunt : 
quæ apud ethnicos celcberrima fabula est, ex quain 
laudes deorum scribuntYiYavTop.ayJa<; J (a) et tela Ty- 
phœaetimpositum Encelado Ætnam montem, de en jus 
moi\x[ti\.admotum] Trinacriacontremiscat. Iste autem 
Deus creator omnium, qui facit Arcturum et Orio- 


de la mer, tenues en suspens dans l’air par la 
chaleur, et les fait tomber ensuite en pluies 
douces, à l’instar d’une ventouse médicale dont 
la chaleur attire en haut les humeurs et le sang. 
Par là nous apprenons d’ou viennent les pluies. 
Dans ce qui suit : « 11 renverse les plus forts en 
souriant, » il retourne au temps présent, et voici 
le fil du discours : C’est le Créateur de toutes 
choses qui. menace Samarie de la captivité, et 
qui expose au pillage les plus puissants, parce 
qu'ils changent en absinthe ies jugements et 
et qu’ils abandonnent la justice sur la terre. Où 
je dis « en souriant,»Àquila le traduit par ô|jlei8[ûv, 
qui indique proprement le rire sarcastique de 
celui qui, étant en colère, ouvre légèrement les 
lèvres comme pour sourire, afin de montrer la 
grandeur de son courroux. 

Analysons aussi la version des Septante. Dieu 
rend son jugement en haut, lorsqu’il juge selon 
la vérité et qu’il rend à chacun selon ses œuvres. 
Quiconque désire imiter le Fils et être parfait 
comme le Père qui est aux cieux, Hatth. v, rend 
hautement justice, et ne ressemble en rien à ce 
juge qui, ne craignant ni Dieu ni les hommes, 
à cause de la perversité (le son jugement, au 
lieu d’élever sa sentence vers le ciel, l'abaissait 
aux considérations les plus viles. Lite. xvni. Par 
ce qui suit : « 11 a établi la justice sur la terre, » 

nem, noctem in diern et diem in noctem commutât, et 
aquas maris amarissimas æthcreocaloresuspensas ex- 
colat, et eliquat in dulcem pluviarum saporem, instar 
medicinalis cucurbitæ, quæ calore superioris gyri, 
humorem et sanguinem sursum trahit : ex quo dis- 
cimus unde sint pluviæ. Quodque sequitur : « Qui 
subridet vastitatem super robustum, » ad præsens 
tempus revertitur, et est ordo : Qui Creator est om¬ 
nium, comminatur etiam captivitatem super Sama- 
riam, et depopulatiouem super potentom affert : 
quoniam convertit in absiuthium judicium, et justi- 
tiam relinquit in terra, bbi nos diximus, « qui subri¬ 
det, » Aquila interpretatus est, ô p.£i8u5v. Proprie 
autem p.£i8fap.a dicitur, quod nos « subrisionem » 
possumus appellare, quando quis irascitur, et aper- 
tis paululum labiis subridere se simulât, ut iras os- 
tendat magnitudiuem. 

Dicamus et juxta LXX. Deus in excelso facit judi- 
cium, quando judicat veritatem, et reddit unicuique 
secundum opus suum : et omnis qui imitator et filins 
ejus esse desiderut, et esse perfectus, sicut Pater 
ejus perfectus est, qui moratur in coelo, Hatth. v, 
facit iu excelso judicium, et non imitatur eum judi- 


(a) Claudianus de Gigantomaclfia opus reliquit, quod ad nos impci’fcctum pervenit. Vide Macvobium lib. I Saturnal. cap. 20. 
Ma rt. — Hoc insevipsit litulo suum poema Claudianus, eu jus pars b on a desideratur. Eum Hieronymus in Commcntariis in cap. Isaiæ 
xxyn taudat : Pulchre quidam poeta in Gigantomackia de Encelado lusit : 

Quo fugis, Encelado? quasfiunquc accessoris oras, 

Sub JbVe semper cris. 
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nous devons entendre qu’il nous a donné le 
Christ, sa justice, et qu'il ne l’a pas jetée, cette 
justice, mais déposée sur la terre, afin que 
toute iniquité étant vaincue, il nous changeât 
d’hommes terrestres en hommes célestes. J’i¬ 
magine que le poète païen s’est inspiré de ce 
passage, quand, chantant la simplicité et le 
bonheur de l’homme des champs, il dit : « Ce 
fut chez eux qu’en s'éloignant de la terre, la 
Justice fit ses derniers pas. » Lorsque les Sep¬ 
tante disent : « Qui a fait toutes choses et qui 
transforme,...» ils embrassent d'un mot l’Ourse 
et Orion, dédaignant de traduire en grec les 
deux mots hébreux eux-mêmes. Dieu transforme 
toutes choses, lorsqu’il change en céleste ce qui 
est terrestre et qu’il rend l’homme semblable â 
l’Ange : ce sera lorsque la lune brillera de l'é¬ 
clat du soleil, que le soleil répandra sept fois 
plus de lumière ; lorsque l’homme animal, in¬ 
firme et corruptible, est transformé en homme 
spirituel, robuste et incorruptible, changeant 
d’éclat, mais non de nature; lorsque ceux qu 
comprennent Dieu brilleront comme la splen¬ 
deur du firmament, et que s’accomplira ce qui 
est écrit : « Le soleil a son éclat qui diffère de 
celui de la lune, comme l’éclat de la lune dif¬ 
fère de celui des étoiles, et entre les étoiles 
l’une est plus éclatante que l’autre, il en arri¬ 
vera de même dans la résurrection des morts, » 
I Corinth . xv, 41, lorsque toute créature sera 
affranchie de la servitude de la corruption dans 

cem, qui Deum non timebat, et hominem non vere- 
batur, et perversitate judicii, sententiam suam non 
levftbat ad Cœlum, sed ad humilia detrahebat. Luc. 
xvm.) Quodque sequitur : « Et justitiam in terra po- 
suit, » juxta illiicl debemus accipere, quod dederit 
nobis Cbristum justitiam suam, et non projecerit 
eam : sed deposuerit in terram, ut, omui iniquitate 
superata, nos de terrenis ccelestes faceret. Ego puto 
ex hoc loco etiam gentilem poetam furatum fuisse, 
qui de rusticorum simplicitate et beatitudine edisse- 
rens, intulit ; 

Extrema per illos 
Justitia, excédons terris, vestigia feeit. 

Quod autem dicunt : « Faciens omnia atque trans¬ 
for man s, » uno verbo Àrcturum et Oriona compre- 
liendunt, négligentes proprietatem nominum in 
Græcum transferre sermonem; Transformât autem 
Deus omnia, quando facit de terrenis. ccelestia, et 
homines angelorum douât similitudine : quando luna 
solis fulgore rutilabit, et sol habebit lumen, septu- 
plum, quando animalis, et inûrmus et corruptibilis 
homo transformatur in spiritualem et robustum et 
in incorruptum, mutans gloriam, non naturam ; 
quando ^intelligentes fulgebunt siçut splepdpr. firma- 


la liberté et la gloire des enfants de Dieu. 
Ce Dieu qui transforme toutes choses, change 
aussi en lumière l'ombre de la mort, lorsque 
ceux qui étaient assis dans l’ombre et les ténè¬ 
bres de la mort, Lac. i, virent une grande lu¬ 
mière, et que ceux qui étaient enfants de la nuit 
et des ténèbres devinrent enfants de la lumière 
et du jour. C’est ce même Dieu qui change le 
jour en ténèbres, le jour de ceux, qui criaient : 

« Crucifiez-le, crucifiez-le, » Joan. xix, 6, ôtez de 
la terre un tel homme, quand à la sixième heure 
le jour fut changé en nuit, comme figure de 
l’aveuglement des Juifs. Et. ceci est vrai, non- 
seulement selon la lettre, mais aussi dans un sens 
plus élevé : la lumière qui se levait pour eux 
dans la Loi et les Prophètes fut changée en té¬ 
nèbres, et ils ignorent ce qu’ils, lisent, ce qu’ils 
entendent, pour l'accomplissement de ce qui est 
écrit: « Que leurs yeux s’obscurcissent, afin qu’ils 
ne voient pas, et courbez toujours leur dos. » 
Psalm. lxviii, 24. C’est ce Dieu qui appelle à lui. 
l’eau de la mer et qui la répand sur la face de 
la terre, changeant les pécheurs en justes. A 
$ appui de ce fait, je ne donnerai qu’un exem¬ 
ple, pour être bref. L’apôtre Paul, semblable â 
un tourbillon violent, à une terrible tempête et 
aux flots soulevés de la mer, persécutait et s’ef¬ 
forçait d’écraser l’Eglise de Dieu. Appelé par 
Dieu, il fut répandu sur la surface de la terre, 
pour la. prédication de l'Evangile, depuis Jéru¬ 
salem jusqu’en Illyrie, et pour l'édification de 

menti, et implebitur quod scriptum est : « Alia glo- 
ria solis, alia gloria lunæ, alia gloria stellarum. Stella 
enim a Stella dhfert in clavitate : sic et resurrectio 
mortuorum. » I Cor. xv, 41. Quando omnis creatura 
liberabitur de servitufce corruptionis in libertatem 
gloriæ filiorum Dei. Iste Deus qui cuncta transformat, 
etiam umbram mortis mutât in lucem : quando lu 
qui sedebant in tenebris et umbra mortis, Luc . i, 
viderunt lucem magnam, çt qui erant filii noctis et 
tenebrarum, facti sunt filii lucis, et filii diei. Iste est 
Deue qui etiam diem vertit in tenebras : eorum diem 
qui clixerunt : « Crucifige, crucifige eum, » Joan. 
xix, 6, aufer de terra talem : quando ab hora sexta 
in typum Judaicæ cæcitatis dies in noctem versus 
est. Et non solum secundum litteram, sed etiam se- 
cundum altiorem intelligentiam, lux quæ eis orieba- 
tur in Lege et prophétie, versa est in tenebras, ïgno- 
rantibus, quid legant, quid audiaut, ut impleatur 
de illis quod scriptum est : « Obcurentur oculi eo¬ 
rum ne videant, et dorsum eorum semper incurva.» 
Psalm . iiXyui, 24. Iste Deus vocat ad se aquam ma¬ 
ris, et cflundit eam super faciem terræ, de peccato- 
ribus justos faciens. Ad quod exponendum, unum 
tantum studio brevitatis ponanrus e?çemplem.,Paulus 
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l'Eglise, non sur le fondement de quelque autre, 
là où Jésus-Christ avait ôté annoncé déjà, Rom. 
xv, mais jusque dans les Espagnes, courant de 
la mer Rouge, ou plutôt d’un Océan jusqu’à 
l’autre Océan, à l’exemple du Seigneur, du So¬ 
leil de justice, dont l’Ecriture nous dit ; « Il part 
de l’extrémité du ciel et il arrive jusqu’à l'autre 
extrémité, » Psalm , xvm, 7, en sorte que la terre 
aurait manqué à ses pas, plus tôt que le zèle de 
la prédication à son àme. C’est aussi ce Dieu 
qui partage l'écrasement entre les plus forts, 
afin de rendre faibles ceux qui sont forts pour 
le mal, et qu’ils puissent s’écrier avec l’Apôtre : 
« C’est lorsque je suis faible que je suis le plus 
fort; » II Gorinth. xri, 10; car les enfants de ce 
siècle sont plus sages que les enfants de la lu¬ 
mière dans leur génération. Luc. xxvi. La force 
du corps fait la faiblesse de l’àme, et la faiblesse 
de l’àme fait la force du corps. C’est pourquoi 
le Seigneur, qui dispense toutes choses selon la 
raison et juge de tout selon la vérité, brise la 
force de son ennemi, et change en ruines la for¬ 
teresse qui s’élève à l’encontre de la science^di- 
vine. A ce sujet, nous lisons dans les Proverbes : 
« Le sage est entré dans les villes fortes, et il a 
détruit le rempart dans lequel les impies met¬ 
taient leur confiance. » Prov. xxi, 22. Il agit ainsi 
contre toute force mondaine, mais surtout contre 
les hérétiques, qui cherchent à fortifier leurs 
dogmes faux au moyen d’arguments, de sophis- 

apostôlus quasi turbo violenlus et sæva tempestas, 
et tumentis [al. tumentes ] maris gurges persequa- 
batur, et opprimere nitebatur Ecclesiam Dei. Qui 
vocatüs a Domino, effusus est super faciem univers^! 
terræ, ut prædicaret Evangelium de Hierosolymis 
usque ad Illyricum, et ædificaret non super alterius 
fundamentum, ubi jam fuerat prædientum ; Rom. xv ; 
sed usque ad Hispanias tenderct, et a mari Rubro, 
imo ah Oceano usque ad Oceanum curreret, iinitans 
Dominum suum et solem justitiæ, de quo legimus : 
« A summo cœlo egressio ejus, et occursus ejus 
usque ad summum ejus, » Psalm. xvm, 7, ut ante 
eum terra defleeret, quam studium prædicandi. Iste 
Deus et contvition'cm dividit super fortitudinem, ut 
eos qui male fortes sunt, imbecilles faciat, et imitari 
possint Apostolum dicenlem : « Quando infirmus 
sum, tune fortior sum. » II Cor, xu, 10. Nam et filii 
hujus sæculi prudentiores sunt filiis lucis in gene- 
ratione sua. Luc. xxvï. Fortitudo corporis, imbecil- 
litas animæ est : et rursum animæ fortitudo, irnbe- 
cillitas corporis est. Igitur Dominus qui omnia ra- 
tione dispensât, et vero facit cuneta judicio, dividit 
contritionem super robustum inimieum, ut inducat 
miseriam super munitionom, quæ se erigit contra 
scientiam Dei. De qua et in Proverbiis legimus : «Civi- 
tates robustes ingressus cet sapiens, et dextruxit 


mes et des artifices de la dialectique. Mais le 
sage détruit ces dogmes, et, avec l’aide de Dieu, 
il fait voir la vanité extrême des fortifications 
qui les défendent, en amenant sur elle la ruine, 
qui forco ceux qui l’ont faite à diro, après la 
chute de leur orgueil : a Malheureux homme 
que je suisl qui me délivrera de ce corps de 
mort? » Rom. yk, 24. 

« Ils ont haï celui qui les reprenait publique¬ 
ment sous la porte, et ils ont eu en abomination 
celui qui parlait d’une manière irréprochable. » 
Àmos. v, 10. Les Septante : « Ils ont haï celui 
qui les reprenait publiquement sous les portes, 
et ils ont eu en abomination la parole sainte. » 
Ces hommes que Dieu renverse en souriant et 
qu’il expose au pillage, qui sont forts dans le 
mal et qui ont la puissance d’opprimer, ont haï 
celui qui les reprenait sous la porte, c’est-à-dire 
en jugement : ou moi, ou les autres Prophètes 
envoyés vers eux ; ils ont eu en aversion celui 
qui parlait d*uno manière irréprochable, ou la 
parole sans tache, d’après Symmaque, ou le dis¬ 
cours saint, d’après Théodotion et les Septante. 
L’histoire nous a souvent répété que, suivant 
une antique coutume du peuple juif, les juge¬ 
ments se rendaient sous la porte de la ville, et 
cela, nous l’avons expliqué souvent, afin que 
l'homme des champs venant défendre sa cause, 
ne fût point troublé par le mouvement de la 
foule et un spectacle nouveau pour lui, et que 

munitionem, in qua conûdebant impii. » Prov. xxi, 
22. Hoc et ad omnem qiüdem fortitudinem sæcula- 
rcra, sed propvie contra hæreticos facit, qui argu¬ 
ments, et sophismatibus, et arte dialectica dogma- 
tum falsitatem roborare conantur. Sed destruifc cam 
sapiens vir, et Dei adjutus auxilio, omnem muni¬ 
tionem osLendit esse vanissimam, ut inducat super 
eam miseriam, et, inclinata superbia, possit cum 
Àpostolo dicere : « Miser ego homo, quis me libe- 
rabit de corpore mords hujus? » Rom. vu, 24. 

'« Odio habuerunt in porta corripientcm, et lo- 
quentem perfecte abominati sunt. » Amos. v, 40. 
LXX : « Odio habuerunt in porLis arguentem, et 
verbum sanctum abominati sunt. » Hi super quos 
Deus subridet vastitatem, et affert in eos popula- 
tionem, qui in malo robusti sunt, et ad opprimen- 
dum potentes, odio habuerunt in porta, ici est, in 
judicio corripientcm : vel me, vel alios prophetas, 
qui ad eos missi Sunt, et loquentem « perfecte, » 
sive « verbum immaculatum, » ut inlerprctatus est 
Symmachus, aut « sermonem sanctum, » ut Theo- 
dotio et LXX transtnlerunt. In porta autem, juxta 
veterem Judaiei morem populi, fuisse judicia, et 
sæpe legimus, et crebro interprétai! sumus, et nec 
agrieola ad causam veniens, frequentia civitatis et 
novo terroretur aspectu, nec urbis habitator longe ab 
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le citadin n’eût pas à se transporter trop loin et 
à se préoccuper des moyens de transport. Voilà 
pour le sens littéral. D’autre part, haïr celui qui 
nous reprend est un grave péché, surtout s’il le 
fait avec amour et non par animosité, seul à 
seul d’abord, puis en présence d’un autre de 
nos frères, et en dernier lieu devant toute l’E¬ 
glise, agissant évidemment, non par un désir 
de médisance, mais dans le but de nous 
rendre meilleur. Matth. xyiii. Nous avons lu fré¬ 
quemment, dans les Ecritures, qu’il y a deux 
portes, celle de la mort et celle de la vie, celle 
du vice et celle de la vertu, dans ce passage 
des psaumes, par exemple : « Vous me retirez 
des portes de la mort, afin que j’annonce toutes 
vos louanges dans les portes des filles de Sion. » 
Psalm. ix, 45. Nul doute que la haute montagne 
de Sion signifie l’Eglise, la cité du Dieu vivant, la 
céleste Jérusalem, la multitude des Anges, l’E¬ 
glise des prémices, de ceux dont les noms sont 
écrits dans les cieux. Celui qui aura été élevé 
sous les portes de Sion ne saurait craindre les 
portes de la mort, dont le Seigneur disait à 
Pierre : « Sur cette pierre je bâtirai mon Eglise, 
et les portes de l’enfer ne prévaudront point 
contre elle. » Matth. xyi, 18. 11 est ouvertement 
question des portes de la vertu dans un autre 
psaume : « Ouvrez-moi les portes de la justice, 
et quand j'y serai entré je louerai le Seigneur. 
Voici la porte du Seigneur, les justes entreront 
par elle. » Psalm. cxxvn, 29. Enfin, la Sagesse, 
confiante dans les portes de la ville, a dit : « Tant 

urbe properaret, et subvectionem quan’erct jumen- 
torum. hoc juxta litteram dixerimus. Gaeterum 
grande peccatum est odissc corripientem, maxime 
si te non odio, sed amore corripiat, si solus ad so- 
lum, si assumpto fratre altero, si postea præscnLe 
Ecclcsia, ut non studio detrabendi, sed emendatio- 
nis tuæ videatur crimen ingéré. Matth. xvm. Dupli- 
ces portas, mortis ctviUe, vitiorum atque virtutum, 
sæpe in Scripturis legimus, ut illud iu Psalmis : 

« Qui exaltas me de portis mortis, ut annuntiem 
omnes laudationos tuas in portis üliæ Siou ; >> Psalm. 
ix, 15 ; liaml dubium quin Ecclesiam significet excel- 
sus mons Sion, et civitatem Dei viveutis, Jérusalem 
coîlestem, et multitudinem angelorum ; et Ecclesiam 
primitivorum, qui scripti sunt in cœlis. Qui in portis 
Sion fuerit exaltatus, portas mortis timere non po~ 
terit, de quibus Petro Dominus loquebatur : « Super 
banc petram ædificabo Ecclesiam meam ; et portæ in- 
feri non prævalebunt adversus eam. » Matth.w r, 18. 
Portas virtutis manifeste in alio psalmo discimus : 
«Àperite mihi portas justitiæ ;ingressusin eas conûte- 
bor Domino. Hæc porta Domini ; justi intrabunt in 
eam. » Psaml. cxvii, 20. Denique et Spicntia in portis 


que les Innocents obtiendront justice, ils ne se¬ 
ront pâs confondus. » Sap. vi, il. Pour moi, je 
crois que les portes de la cité, c’est-à-dire de 
l'âme qui croit en Jésus-Christ, ce sont les vertus, 
par où Jésus-Christ vient à ceux qui ont la foi. 
Comme l’Ecriture ne dit pas sous quelle porte 
ils ont haï celui qui les reprenait, je vais expli¬ 
quer le passage dans les deux cas, en bonne et 
en mauvaise part. Le Prophète réprime les pê¬ 
cheurs qui se tiennent sur la porte des vices, et 
voilà pourquoi ceux-ci le détestent, ou assuré¬ 
ment le Prophète lui-même se tient sur la porte 
et à l’entrée des vertus, et il est haï par ceux 
qu’il reprend; et les pécheurs ne se contentent 
pas de détester celui qui les réprimande sous 
les portes, et ils ont en abomination la parole 
sainte qui sort de sa bouche; car celui qui n'ac¬ 
cueille pas le Prophète, n’accueille pas non plus 
celui qui l'envoie. Matth. x. Si nous lisons qu’ils 
ont eu en abomination la parole sainte, ou celui 
qui parlait d'une manière irréprochable, comme 
la parole sainte, c’est notre Seigneur Jésus-Christ, 
dont il est dit : « Vous ne permettrez pas que 
votre saint voie la corruption, » Psalm. xx, 10, 
ce sont tous les Juifs, disant anathème à Jésus, 
qui ont en abomination le Verbe de Dieu, qui 
est parfait, saint et sans tache; car la piété est 
en haine au pécheur. Tout ce que nous avons 
dit des Juifs peut s’appliquer tant aux incrédules 
qu’aux hérétiques, dont les uns ont en aversion 
toutes les Ecritures, qui contiennent la parole 
de Dieu, et les autres portent l’abomination dans 

civitatisconfideno dixit : « Quautatemporc innocentes 
obtinucrint justiüam, non confundcntur. » Sap. vr, 
11. Ego portas civitatis, hoc est, animée credentis in 
Christum, puto esse virtutes, per quas ad credentea 
Christus ingreditur. Et quia non est scriptum in qui¬ 
bus portis oderint corripientem, utrum in malis, an 
in bonis, nos ad utrumque referamus. In vitiorum 
portis stantes peccatores arguit propheta, et idcirco 
detestationi habetur ab eis. Aut certc ipse propheta 
stat in portis initiisque virtutum, et odio habetur 
ab bis, quos corripit, nec sufbeit peccatoribus odisse 
in portis arguentem, sive corripientem, niai verbum 
sanctum abominentur quod de ejus ore profertur. 
Qui enirn non recipit propbetam, non recipit eum 
qui rnisit ilium. Matth. x. Sin autem verbum sanc¬ 
tum, vel qui perfec te loquebatur, abominati sunt 
(porro verbum sanctum Dominus est Jésus, de quo 
dicitur ; « Non dabis sanctum tuum videre corrup- 
tionem, » Psalm. xx, 10,) omnes Judæi diçentes ana- 
thema Jesu, verbum Dei abominantur, quod et per- 
fectum et sanctum et immaculatum est. Âbominatio 
enim peccatori est pietas. Quidquid autem de Judéeis 
diximus, tam ûd ethnicos quam ad bœreticos referri 
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la maison de Dieu, en interprétant avec perver¬ 
sité ce qu’ils lisent. 

« Comme donc vous avez pillé le pauvre et 
que vous lui avez emporté tout ce qu'il avait de 
plus précieux, vous n'habiterez point dans ces 
maisons de pierre de taille que vous avez bâties ; 
vous ne boirez point du vin de ces excellentes 
vignes que vous avez plantées; car je connais 
vos crimes, qui sont en grand nombre; je sais 
que vous êtes puissants à faire le mal, que vous 
ôtes les ennemis du juste, que vous recevez des 
dons et que vous opprimez le pauvre dans les 
jugements. C’est pourquoi l'homme prudent se 
tiendra alors en silence, parce que le temps est 
mauvais. » Amos. v, 11 et seqq. Les Septante : 
<f Comme vous avez frappé du poing les pau¬ 
vres, et comme vous avez reçu d’eux en don 
ce qu’ils avaient de plus précieux, vous n’habi¬ 
terez point dans les demeures en pierres polies 
que vous avez bâties, vous ne boirez point le 
vin des vignes enviées que vous avez plantées ; 
car je connais vos impiétés sans nombre ; je 
sais que vous êtes forts pour faire le mal, que 
vous foulez aux pieds le juste, recevant le prix 
de l’iniquité, et que vous déniez Injustice aux 
pauvres sous les portes. L'homme intelligent se 
tiendra donc en silence, parce que ce temps est 
mauvais. » Afin qu’Israël ne crût pas qu’il était 
livré aux ennemis pour être châtié de son ido¬ 
lâtrie seule, la prophétie rappelle les autres 
crimes qu'il a commis après avoir abandonné 

potest, quorum alii omnes Scripturas sanctas abo- 
minantur, in quibus verbum Dei est : alii clum per¬ 
verse intelligunt quod legunt, abominationem ponunt 
in Domo Dei. 

« ïdcirco pro eo quod diripiebatis pauperem. et 
prædam electam tollcbatis ab eo : domos quadro 
lapide ædificabitis, et non habitabitis in eis. Vineas 
amantissimas plantabitis, et non bibetis vinum en- 
rum ; quia cognovi multa scelera vestra, et fortia. 
peccata vestra, hostes justi, accipientes munera, et 
pauperes in porta deprimentes : ideo prudens in 
tempore illo tacebit, quia tempus malurn est. » Amos. 
v, 11 et seqq . LXX: « Propterea quia pugno. percutie- 
batis pauperes, et munera electa accipiebatis ab eis, 
domos dolatis lapidibus ædiûcastis, et non habitabi¬ 
tis in eis. Vineas desiderabiles plantastis, et non bi¬ 
betis vinum earum : quia ego cognovi multas impie- 
tates vestras, et fortia peccata vestra : conculcantes 
justum, accipientes corumutationes, et pauperes in 
portis déclinantes : ideo qui intelligit, intempore illo 
silebit, quia tempus rualum est. » Ne forsitan puta- 
ret Israël quod propter solam idololatriam hostibus 
traderetur ad pcenam, jungit et cætera, quæ, amissa 
veritatis religione , commiserit. Diripiebatis , inquit, 


' la vraie religion. .Vous pilliez le pauvre, vous en 
vouliez retirer une proie, quand à peine il avait 
le nécessaire pour vivre, et vous vous empariez 
de tout ce que vous voyiez de préoieux et de 
beau. Aussi, avec le produit des rapines faites 
sur le pauvre, vous avez édifié des palais en 
pierre de taille, 1 vous avez dépouillé les hommes 
et vêtu de marbre les murs ; comme vous les 
avez bâtis du fruit de vos rapines, et que vous 
y avez non-seulement pourvu aux commodités 
et l'abri qu'exige la fragilité humaine, mais 
aussi au luxe et aux ornements qui favorisent 
les délices, la captivité et la mort vont vous 
prendre soudain, et vous n'habiterez pas ces 
demeures. Dans la pensée de vos futurs festins, 
vous avez aussi planté des vignes qui vous sont 
chères ; mais vous n’en boirez pas le vin, parce 
que je connais tous vos crimes et tous vos pé¬ 
chés, tous vos abus de puissance qui ont excité 
ma colère. Vous êtes les ennemis de la justice 
ou de quiconque est juste, vous vendez vos 
sentences pour des dons, et vous opprimez les 
pauvres en jugement. Par conséquent, le pauvre 
qui est prudent, en voyant la vénalité du juge, 
gardera le silence, parce que ce temps est mau¬ 
vais; ou assurément il faut entendre de cette' 
manière : Quand votre captivité est imminente, 
â quoi bon énumérer vos péchés, puisqu’il n’y 
a plus de remède, et que l’armée ennemie en¬ 
toure déjà les murs de vos villes? 

Nous pouvons aussi appliquer ce passage 

pauperem ut ab eo tolleretis, qui [AL quæ] victui 
necessaria vix habebat, et quidquid pretiosum vide- 
bâtis et pulchrum,vestris usibus Iradebatis, Undo et 
ex pretio eorum, quæ rapiebatis et tollebatis a pau- 
pere, domos quadro lapide ædiûcastis, ut spoliantes 
homines, parietes marinoribus vestiretis, quas quia 
ædiûcastis de rapiuis, et non solum mansioni et tec- 
to, quod exigithumana fragilitas, sed pulchritudini 
et deliciis præparastis, repentina captivitate, vel 
morto subtracti, non habitabitis in eis. Vineas quo- 
que amantissimas futuris potibus providentes plan¬ 
tastis, et non bibetis ex eis vinum, quia ego universa 
scelera vestra et peccata cognovi, et peccata fortia, 
quæ meam iracundiam provocarunt. Qui estis hostes 
justitiæ, si va omnis justi, et accipitis munera, et 
pauperes in judicio deprimitis. Ideo qui pauper et 
prudens est, cum redemptum judicem viderit, tace- 
Jbit in tempore illo, quia tempus malum est. Vel 
certe ita intelligendum : quid prodest nunc vlcina 
captivitate vestra enumerare pecëato, cum jam mil¬ 
ium remedium sit, et muros urbium vestrarum hos- 
tilis cingat exercitus ? 

Possumus hoc ipsum et de hæreticis dicerc, qui 
diripiunt pauperem, sive stricta manu percutiunt ca- 
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aux hérétiques, qui pillent le pauvre et frap¬ 
pent sa tète de leur poing fermé — car tel est 
le sens du grec catécondulïtzon — selon ce que 
nous avons déjà lu : « Frappent le pauvre sur la 
tète. » Les hérétiques ne frappant nul autre que 
le pauvre, qui ne peut soutenir la menace, et 
ils le frappent, non ailleurs, mais sur le chef du 
cœur et dans le siège de la vraie foi. J’estime 
que ces pauvres sont ceux qui, contents de 
la foi simple, ne peuvent répondre à la ma¬ 
lice des hérétiques, et qui, au temps de l'attaque 
et du combat, perdront toutes les bonnes œu¬ 
vres qu’ils ont préparées comme présents à 
Dieu, s’ils ne peuvent résister àleurs adversaires. 
Ceux-ci, par l'arrangement artificieux de leurs 
discours, se bâtissent des demeures dans le but 
d’y être en sûreté et en sécurité ; mais ils n'y 
habiteront pas, elles seront détruites et ruinées 
par les champions de l’Eglise. Non contents de 
bâtir des palais, ils plantent des vignes qui leur 
sont chères et qu’ils entourent de soins, dans 
le but d’imiter mensongèrement les mystères 
de Jésus-Christ ; mais ils ne boiront d’autre vin 
de ces vignes, que celui qui contient la rage 
incurable des dragons. Le Seigneur attendait 
que ces vignes portent du fruit, et, au lieu de 
raisins, elles ont donné des épines ; elles ont 
produit, non pas la justice, mais les clameurs 
et les blasphèmes que leur bouche insensée 

put ejus ; hoc cnim Græce signiticat xatexovSéXiÇov, 
juxta illud quod supra legimus : « Percutientes in 
capito pauperem. » Non enim perçutiunt hæretici 
nisi pauperem, qui sustinere non potest commina- 
tionem ; nec in aliis membris, sed in principal! Cor¬ 
el is et in fîdei veritate. Pauperes reor qui simplici 
contenti fide, hæreticorum malitiæ non valent respon- 
derc. Sed et quidquid boni operis in Dei munera 
præpararunt, nisi adversariis restiterint, perdent 
(AL perderent ) tempore pugnæ atquc certaminis : 
qui adversarii compositione structuraque verborum 
ædificant sibi domos, ut tuti maneant et securi. Sed 
non habitabunt in eis cum ab ecclesiaslicis viris des- 
tructæ fuerint atque subversæ. Et non solum do¬ 
mos ædificant , verum etiam amantissimas quoque 
et desiderabiles plantant vineas, ut Cbristi mysteria 
mentiantur ; sed non bibent ex eis vinum, nisi quod 
est furor draconum insanabilis. Exspectavit enim 
Domiuus, ut istæ vineæ afferrent fructus, et non attu- 
lerent uvam, sed spinas vel lahruscam ; nec judicium, 
sed clamorem, quo contra Deurn suum insano ore 
blasphémant. Ideo autem non habitabunt in domi- 


pousse contre Dieu. Ils n’habiteront pas dans 
leurs maisons et ils ne boiront pas le vin des 
vignes qu'ils avaient plantées, parce que le 
Seigneur connaît leurs impiétés sans nombre. 
Il ne faut pas ici donner à connaître le sens 
qu’il a dans cette parole de l’Ecriture : « Le 
Seigneur connaît ceux qui sont à lui ; » II Tim. 
n, 19 ; ce mot indique qu’il n’y a rien de caché 
pour Dieu, qu’il traverse tous les secrets des 
pécheurs. «J'ai connu leurs impiétés sans nom¬ 
bre, » et, outre qu’elles sont sans nombre, elles 
sont des abus de la force, elles sont oppressives, 
elles foulent aux pieds la justice môme, ou celui 
qui est juste. «Vous avez accepté un échange.» 
C’est ce que tous rendent par propitiation, et 
que j’ai interprété par des présents, allagma, 
dans le langage des Ecritures, ayant le sens de 
prix, comme dan-s cet endroit de l’Evangile : 
« Qu’est-ce qu'un homme donnera en échange 
pour son âme ? » Matth. xvi, 26. Ils ont aussi 
courbé, ou, d’après Symmaque, opprimé les 
pauvres sous les portes, en vendant à prix d’ar¬ 
gent des sentences rendues au mépris de la 
vraie justice ; ils ont justifié ce mot de l’Ecriture : 
« Les présents aveuglent même les sages. » 
B eut. xvi, 19. Les hérétiques reçoivent ces pré¬ 
sents, pour changer en promesses de bonheur 
la sévérité des Ecritures, qui annoncent des sup¬ 
plices aux pécheurs, et alors qu’ils ne prédisent 

bus suis, et non bibent vinum earum quas plantave- 
runt viuearum, quia cognovit Dominus multas impie- 
tates eorum. Lliccognitio, non juxta illud intelligenda 
est quod alibi legimus : « C-ognovit Dominus eos qui 
ejus sunt, » II Tim. n, 19, sed quod nihil Deum la- 
tcat, et omnia peccantium sécréta cognoscat. « Co- 
gnovi, » inquit, « multas impietates ; » quæ non so- 
lum multæ, sed et fortes sunt, et opprimentës, sive 
conculcantes ipsam justitiam, vel eum qui justus est. 
« Et accipitis, » inquit, « commutationem : » pro qua 
o mues simili ter (a) IÇiXâafxa, id est, « propi tiationem » 
transtulerunt : nos « munus » diximus ; aXXayjjia 
autem juxta idioma Scripturarum « pretium » dicitur, 
quod in Evangelio quoque legimus : « At quam dabit 
liomo commutationem pro anima sua ? » Matth. xvi, 
26. Pauperes quoque in portis « declinaverunt : » sive 
ut Symmachus interpretatus est, « oppresserunt, » 
ut contra judicii veritatem pretio sententiam vende- 
runt, incurrentcs in illud quod ecriptum est : « Mu¬ 
nera excæcant oculos etiam sapientiam. » Deat } xvi, 
19. Quæ accipiunt hæretici, ut austeritatem Scriptu¬ 
rarum, quæ peccatoribus tormenta denuntiant, ver- 


fa) Hanc Hicronymi sententiam iruperitissime depra-vavunt Erasmus et Marianus legentes, contra (idem mss. codicum, pro qua 
commutations omnes similiter aXXay|j.on;a, id est, propitiationem transtulerunt, etc. et irupingentes S. Doctori imperitiam liniguæ 
Grœcse, quasi nfescivisset aXXaYp.aT<x significare pretia et commutationes, non jn'opitiationem quæ £ÇtXa<jfi.a dicitur, ut optime 
novorat, juxta omnium exemplarium manuseviptorum leclionem, quam ego restitui. Mart. 
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que succès aux riches, ils sont sévères et cruels 
pour les pauvres seuls. Aussi, lorsque l'homme 
d'église, prudent et intelligent, aura reconnu 
qu’il y a des impiétés sans nombre dans la 
maison qu'on décore faussement du titre de 
maison de Dieu, et non-seulement sans nombre, 
mais puissantes et pouvant opprimer la justice ; 
lorsqu'il aura reconnu que la rage des faux 
savants est allée jusqu'à vendre leurs sentences, 
faire tout pour des présents, s'éloigner des pau¬ 
vres dans les tribunaux et refuser de les enten¬ 
dre, qu’il se taise en ce temps-là, pour ne point 
donner aux chiens ce qui est saint et jeter les 
perles en pâture aux pourceaux, Matth. vu, qui 
les fouleraient aux pieds ; qu'il imite Jérémie et 
qu’il dise avec lui : « Je me suis assis solitaire, 
parce que je suis rempli d’amertume ; » Jèrèm. 
xv, 17 ; et avec le Psalmiste « Je demeure seul 
jusqu’à ce que je sois passé. » Psalm. cxl, 10. 

« Cherchez le bien, et non pas le mal, afin 
de vivre, et le Seigneur Dieu des armées sera 
avec vous, si vous dites : Haïssez le mal, aimez 
le bien, établissez la justice dans les tribunaux, 
si vous voulez que le Seigneur'Dieu des armées 
fasse miséricorde aux restes de Joseph. » Amos. 
v, 14, 15. Les Septante : « Cherchez le bien, et 
non pas le mal, afin de vivre, et ainsi le Sei¬ 
gneur Dieu tout-puissant sera avec vous* parce 
que vous aurez dit : Nous avons eu en haine 
le mal, et nous avons aimé le bien. Rendez la 
justice dans les tribunaux, afin que le Seigneur 

. tant in beatitudiuem : et cum divitibus prospéra quæ- 
que promittant, tantum apud pauperes truculenti 

. sunt et severi. Quando igitur vir ecclesiasticus et 
prudens atque intelligens multas impietates in ea, 
quæ vocatur domus Dei, esse cognoverit, et non so- 
lum multas, sed et fortes, et quæ opprimere poesint 
justitiam, et in tantum doctorum rabiem processisse, 
ut accipiant pretium in judicio, et omnia pro mune- 
ribus faciant, pauperes quoque devitent in portis, et 
audire contemnant : taceat in illo tempore, ne det 
sauctum canibus, et mittat margaritas ante porcos, 
Matth. vir, qui conversi conculcent cas, et imitetnr 
Jeremiam dicentem : « Soins sedcbain, quia amari- 
tndine repletus snm. » Jerem. xv, 17. Et illud in 
Psalmis : « Singularis sum ego donec transeam. » 
Psalm . cxl, 10. 

« Quærite bonum, etnon inalum, ut vivatis, et erit 
Dominus Deus exercituum vobiscum sicut dixistis : 
Odite inalum, et diligite bonum, et constituile in 
portis judicium, si forte misereatur Dominus Deus 
exercituum reliquiis Joseph, » Amos. v, 14, 15. LXX : 
« Quærite bonum, et pon malum, ut vivatis, et erit 
sic Dominus Deus omnipotens vobiscum, sicut di¬ 
xistis : Odio habuimus mala, et dileximus bona ; et 


Dieu fasse miséricorde à ceux qui restent de 
Joseph. » Vous dites que Dieu est avec vous, 
parce que vous êtes enfants d'Abraham ; écou¬ 
tez donc cette parole : « Si vous êtes enfants 
d’Àbraham, faites les œuvres de votre père. » 
Joan . vin, 36. Quelles sont les œuvres de votre 
père Abraham ? « Aimez le bien, et non pas le - 
mal. » Il ne suffit pas de ne pas faire le mal : 
c’est un grave péché de l’aimer. Nombre 
d’hommes pèchent, et l’ardeur de la volupté 
assouvie, sous la morsure de leur conscience, 
ils se repentent de leur péché. Mais celui qui, 
non-seulement ne déplore point d’avoir fait le 
mal, mais va môme jusqu'à se glorifier de son 
crime, celui-là justifie cette parole de l’Ecriture: 

« Le pécheur, quand il est descendu au fond de 
l’abîme de l’impiété, est plein de mépris. » 
Prov. xYin, 3. Cherchez donc le bien, et non 
pas le mal. Si vous cherchez le bien,.par cela 
même que vous le cherchez, vous repoussez le 
mal ; ou plutôt vous ne rechercherez jamais le 
bien, que vous n’ayez auparavant rejeté le mal 
accomplissant cette parole du Psalmiste: «Eloi¬ 
gnez-vous du mal, et faites le bien. » Psalm. 
xxxyï, 27. Et lorsque vous aurez cherché le bien 
et évité le mal, alors vous vivrez en celui qui 
dit : « C’est moi qui suis la vie. » Joan. xiv, 6. 
11 cherche le bien, l’homme qui croit en celui 
qui prononce cette parole dans l’Evangile : «Je 
suis le bon pasteui|i> Joan. x, H. Il repousse le 
mal, l’homme qui fuit celui dont il est écrit : 

reddite in portis judicium, ut misereatur Dominus 
Deus bis qui reliqni sunt de Joseph. » Dicitis Deum 
esse vobiscum, quia sitis filii Abraham ; audite quod 
sequitur : « Si filii estis Abrahæ opéra patris vesLri 
facite. » Joan. vm, 36. Quæ sunt opéra patris vestri 
Abrahæ? « Diligite bonum, etnon malum. Grande 
peccatum est, non solum facere malum, sed et di- 
ligere. Multi peccant, et expleto voluptatis ardore, 
mordentur conscientia sua, et pœnitet eos peccati 
sui. Qui autem non solum non dolct se fecisse quod 
malum est, sed in suo scelere gloriatur, iste implet 
illud quod scriptnm est : « Peceator cum venerit in 
profundum impietatis, contemnit. » Prov. xvm, 3. 
Quærite ergo bonum, et non malum. Si cuim quæ- 
sieritis bonum, in eo quod quæritis bonum, station 
rcpellitis malum. Nunquam autem quæreretis bonum, 
nisi prius rcpellerctis malum, implentes verba Psal- 
mistæ dicentis : « Déclina a malo, et fac bonum. » 
Psalm. xxxvr, 27. Cumque quæsieritis bonum, et vi- 
taveritis malum, tune vivêtis in eo qui dicit : « Ego 
sum vita. » Joau . xiv, 6. Bonum quærit, qui crédit 
in eum qui in Evangelio loquitur : « Ego sum pastor 
bonus. » Joan. x, U. Repeîlit malum, qui fugit eum 
de quo scriptum est : « Mundus in nnaligno positus 
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« Le monde est assujetti au malin. » I Joan . v, 
19. L'oraison dominicale dit aussi : « Délivrez- 
nous du mal. » Matth. vi, 13. Lorsque, ayant 
cherché le bien, et non point le mal, vous vivrez, 
alors le Seigneur Dieu des armées sera avec 
vous, comme vous aviez dit qu'il était avec 
vous parce que vous étiez nés d'Abraham. Il 
ne suffit pas do chercher le bien et de ne pas 
chercher le mal; il faut à cela ajouter autre 
chose de part et d'autre : d'abord, haïr le mal, 
et puis, aimer le bien. Il déteste le mal, celui 
qui, non-seulement ne se laisso pas vaincre par 
la volupté, mais encore ajoute à cela la haine 
des œuvres de Ja volupté ; et il aime le bien, 
celui qui fait ce qui est bien, non pas malgré 
lui, ou par nécessité, ou par crainte des lois, 
mais parce que c'est le bien, alin que sa cons¬ 
cience et l'amour qu'il a pour le bien soit la 
récompense de ses bonnes œuvres. De là le 
mot de l’Apôtre : « Dieu aime celui qui donne 
avec joie. » II Corinth . îx, 7. Toute aumône 
n'est pas -agréable à Dieu, qui n'agrée que celle 
qui est faite avec joie ; et lorsque vous aurez 
la haine du mal et l'amour du bien, établissez 
dans vos tribunaux la justice, comme il a été 

est. » I Joan. v, 19. Et in oratione Dottiinica clicit : 
« Libéra nos a malo. » Matth. vi, 13. Cumque quæ- 
sieritis, inquit, bouum, et non malum, et vixeritis, 
tune crit Dominus Deus exercituum vobiscum, sicut 
dixeratis ideo eum esse vobiscum quia uati essetis 
de Abraham. Nec sufficit bonum quærere, malumque 
non quærere, nisi ÉTCieôojaiv (a) habeatis in utroque, 
ut primum oderitis malum, deinde diligatis bonum. 
Odit malum, qui non solum voluptate non vincitur, 
sed odit opéra voluptatis ; et diligit bonum, qui nou 
invitus, aut necessitate, aut metu legum facit quod 
bomun est ; sed idcirco quia bouum est, ut mcrce- 
dem boni operis liabeat conscient]am suam [al. con - 
scieniia sua]* et dilectiouem quam erga bonum pos- 
sidet. Unde et Apostolus : « Hilarem, » inquit, a da- 
torcm diligit Deus. » il Co>\ ix, 7. Non enim omnis 
cleemosyna placet Deo, ni3i quæ cum hilaritate pro- 
fertur. Cumque oderitis malum, et dilexeritis bonum, 
conslituite in portis judicium, de quo supra dictum 


déjà dit, en sorte que, l’iniquité chassée, la vé¬ 
rité revienne. Si vous agissez ainsi, peut-être le 
Seigneur Dieu tout-puissant fera-t-il miséricorde 
aux restes de Joseph, de la tribu d’Ephraïm et 
des dix tribus, et ils pourront échapper à la 
captivité. Tout cela peut s’appliquer aux héré¬ 
tiques : qu’ils abandonnent l'erreur qu'ils se 
sont faite, qu’ils reviennent à l'Eglise, qu'ils 
détestent leurs anciens enseignements, qu’ils 
aiment dans l'Eglise du Seigneur la vérité, qu'ils 
exercent le vrai jugement sur les portes des 
vices et des vertus, abandonnant les uns pour 
se ranger aux autres, et qu’ils espèrent la mi¬ 
séricorde après avoir pu échapper à la gueule 
du diable. D'après les Septante, en changeant 
l'ordre des propositions, voici comment peut 
être rendue plus claire la lecture de ce passage : 
Puisque vous avez dit : Nous avons eu la haine 
du mal et l’amour du bien, cherchez donc le 
bien, et non pas le mal, alin que vous ayez la 
vie, et que le Seigneur Dieu tout-puissant soit 
avec vous, et rendez la justice dans vos tribu¬ 
naux, alin que le Seigneur Dieu tout-puissant 
fasse miséricorde aux restes de Joseph. 

« C'est pourquoi voici ce que dit le Seigneur 

est, ut, iniquitate expulsa, veritas redeat. Et si fe- 
ceritis hoc, forsitau miserebitur Dominus Deus om- 
nipoteus residuis Joseph de tribu Ephraim et de de- 
cem tribubus, et captivitatein evadere poterunt. Quæ 
ornnia possunt et hæreticis coaptari, ut deserto er- 
rore, quem finxerunt, redeant ad Ecclesiam, et ode- 
rint priora dogmata, diligantque iu EccJesia Domini 
veritatem, et judicium verutn exerceant in portis vi- 
tiorum et virtutum, relinquentes ilia, et ad has tran- 
seuntes, et sperent misericordiam qui ex faucibus 
diaboli evadere quiverint. Juxta LXX autom ordinc 
commutato, sic manifestior lectio præseutis capituli 
reddi potest : Quomodo dixistis : Odio habuimus 
mala, et dileximus bona, sic quærite bonum et nou 
malum, ut vivatis, et sicut Dominus Deus omnipo- 
tens vobiscum, et reddite in portis judicium, ut 
misereatur Dominus Deus oranipotens reliquiis Jo¬ 
seph. 

« Propterea hœc dicit Dominus Deus exercituum 


(a) Àddunt duo Palatini mss. id est pietatem, quæ duo verba in suis quoque excmplaribus cunctis Victorius reperii : factumquc 
ndco, ut præce tiens vox Orteca quæ pietatem 2 >robabitemgue signifîcat, tametsi parum in usu est, hic oblinucrit prœ 

alia, èïïôcocatv, quam nos in Cistcrcicnsi, ille In Brixiano uno Icgitms. Præterea, inquit, videtur Hicronymus scipsum cxplicnrc in 
prlmam sententiam, et illam lectioncm de pictatc ma gis tu cri, dum statim infer t : « Odit naalum, qui non solum voluptate non vin- 
citujr, sed odit opéra voluptatis. Et diligit bonum qui non invitus, aut necessitate, aut metu legum facit quod bonum est ; sed idcirco 
quia bonum est. » Nobis nihilosecius Sftôraaiç tu agis placct, quæ yox accessîoncm, sivc addUamentvm signifîcat, caque utitur 
pcrsæpe Hicronimus, ait incrcincntum in agendo atque intcntioncin notet. Sic in Comment, in Ezechicl. cap. xvm-, de décima quinla 
sententia : « Judicium verum fecerit inter virum et Yirum, sive proxi mum suum. Quod, in (fuit, videtur idem sonare quod primum, 
ubi scriptum est. Si fuerit justus, et fecerit judicium : sed addita veritatc judicii, quod facit inter virum et virum sive proximum 
suum, src^Tccaiv cernitur haberc virtutum. » Id genu9 alia passim occurrunt loca. Porro sensus* longe concinnior ac Ycrtor. Non 
sufficit bonum quærere, malumque non quærere, nisi èrcftccffiy habeamuu in utroque, id est ordincm atque încrementum ad utriusque 
rcspcctum, ut primum oderimus malum (odissc cnim plus est quam non quærere}, deinde diligamus bonum. Uæc profecto est quam 
£7th:cc<Jiv vocat, nullusquc dubito hune præ illo sensum lectoribus probalum fri* Umnn intorim in textu nmbnnuis ad mss. auctori- 
tatem, oderitis pro odiatis. 

TOME VIII. 28 
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Dieu des armées, le dominateur : Il y aura des 
lamentations sur toutes les places, et dans tous 
les lieux qui sont dehors on dira ; Malheur, 
malheur I On appellera le cultivateur au deuil, 
et aux lamentations ceux qui savent pleurer. 
Il y aura des lamentations dans toutes les 
vignes, parce que je passerai au milieu de vous, 
dit le Seigneur, » Amos. v, 16, 17. Les Septante : 
Voici donc ce que dit le Seigneur Dieu tout- 
puissant : Il y aura des lamentations sur toutes 
les places, et on dira sur toutes les routes : 
Malheur, malheur I Le cultivateur sera appelé 
au deuil et aux gémissements celui qui sait se 
lamenter, et il y aura des gémissements sur 
toutes les voies, parce que je passerai au mi¬ 
lieu do vous, dit le Seigneur. » Je vous ai en¬ 
joint de chercher le bien, et non le mal, afin 
que vous viviez et que le Seigneur soit avec 
vous. Pour que vous ne puissiez prétendre que 
vous n'aviez été prévenus qu’une seule fois, je 
vous ai répété ceci : Ayez la haine du mal et 
l’amour du bien, rétablissez la justice dans vos 
tribunaux, vous qui avez eu en haine celui qui 
vous reprenait sur la porte, afin que le Sei¬ 
gneur ait compassion des restes de Joseph ; et 
puisque vous n'avez pas voulu agir ainsi, que 
vous avez foulé aux pieds mes préceptes, que 
vous avez tourné vers moi votre flèche en vous 
éloignant, voici ce que dit le Seigneur Dieu 
tout-puissant, qui est le Seigneur des armées : 
Partout régnera le deuil, partout la tristesse. 
Le cultivateur sera appelé à gémir, et l’on ap- 

dominator : In omnibus plateis planctus, et in cunc- 
tis quæ foris sunt dicetur, væ, v;e. Et vocabant agri- 
colam ad luctum, et ad planctum eos qui sciunt 
plangere. Et in omnibus vineis erit planctus, quia 
pertransibo in medio tui, dicit Dominus. » Amos, v, 
16. 17. LXX : « Ideo hæc dicit Dominus Deus omni- 
potens : lu cnnctis plateis planctus : et in omnibus 
viis dicetur, væ, væ. Yocabitur agricole ad luctum, 
et ad planctum hi qui sciunt lamcntationem, et in 
omnibus viis planctus, quia pertsansibo per medium 
tui, dicit Dominus. » Præcepi ut quærerctis bonum, 
et non malum, ut viverctis, essctquc Dominus vo- 
biscum. Etitcrum intuli (ne semel tantum vos mo- 
nitos diceretis) : Odio habete malum, et diligitc 
bonum, et restituite judicium in portis, qui odio ha- 
buistis in porta corripientem, ut misereatur Dominus 
reliquiis Joseph ; et quia facere noluistis, mea pré¬ 
cepte calcantes, etvertistis ad me scapulam receden- 
jem, ideo bæc dicit Dominus Deus oumipoteus, qui 
est exercituum Dominus ? Ubique planctus, ubique 
mcBstitia. Agricolæ vocabuntur ad luctum, et qui 
sciunt more provinciæ præcincrc ad concitandas la- 
crymas vocabuntur, ut nequaquam in omnibus pla- 


pellera tous ceux qui savent, selon la coutume 
de ce pays, exciter les larmes par leurs chants, 
afin que les lamentations et. le deuil soient, non 
pas sur toutes les places, comme il vient d’être 
dit, mais dans tous les vignes ; que ce qui fut 
autrefois une source de joie devienne une 
source de larmes. Tout cela aura lieu, parce 
que je passerai au milieu de vous. Toutes les 
fois que nous trouvons dans les Ecritures saintes 
le mot hébreu ebbor, je passerai, prononcé par 
Dieu, il faut l’entendre dans le sens d’une peine, 
en ce qu’au lieu de s’arrêter parmi eux, il pas¬ 
sera et les abandonnera. De là vient qu'Aquila, 
dans son interprétation sur d’autres passages 
qui parlent de la colère de Dieu, appelle cette 
colère anoperthésie. Tout cela peut s’appliquer 
aux hérétiques. Parce qu’ils n'ont pas voulu 
faire telle et telle autre chose qui est juste, le 
deuil sera sur toutes leurs places. Elle est large, 
en effet, et spacieuse, la route qui mène à la 
mort ; Matth . vu ; et comme tous les hérétiques 
et les infidèles ont des places en leurs villes 
bâties sur le sable et en leurs inventions, il est 
logique que le texte ajoute : « Sur tous ceux 
qui sont dehors il sera dit : « Malheur, mal¬ 
heur ! » Ceux qui sont dans l'Eglise n’entendront 
pas cet anathème, qui est le dernier des châti¬ 
ments, mais, s'il leur arrive de pécher, on pleu¬ 
rera sur eux. Il sera dit : Malheur, malheur! 
sur ceux du dehors ou sur toutes leurs voies, 
parce qu'ils n'ont pas la voie unique qui mène 
à la vie, et qui est la voie royale, mais des voies 

tels, sicut supra dictum est, sed in vineis sit planctus 
atque luctus ; ubi quondnm fuit materia lætitiæ, sit 
origo lacrymarum. Et bæc omnia fient, quia pertran- 
sibo, inquit, in medio tui. Verbum Hebraicum, 
« pertransibo, » quo corum lingua dicitur eebor, 
quoties in Scripturis sanctis expersonaDei ponitur, 
pro pœna accipiendum, ut nequaquam apud cos 
maneat; sed pertranseat ac relinquat. Unde et in alîis 
locis sccundum interpretationem Aquilæ, quando 
irascitur Deus, furorem suum et iram àvuTcepÛea'av 
vocat. Quæ omnia referri possuntadbæreticos.utquia 
ilia et ilia quæ justa sunt, facere noluerunt, sit in 
omnibus plateis corum luctus. Data enim et spatiosa 
via quæ ducit ad mortem ; Matth. vu ; singulique 
hæreticorum et gentilium iu sabulis suis atque fig- 
meutis habent plateas, quibus conscqucnter infertur : 

« Et in cunctis quæ foris sunt dicetur, væ, væ. » Qui 
enim in Ecclesia fuerint, non audient væ, quod pœ- 
narum ultimum ost; sed si forte peccaverint, sume- 
tur super eos lamcntum. Ideo autem foris sive in 
omnibus viis dicetur, « væ, væ : » quia non habenl 
unam viam quæ ducit ad vitam, et quæ via regia est, 
sed pravas atque pervems, et déclinantes ad des- 
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mauvaises et perverses, et qui dévient à droite 
et à gauche, puisqu'ils n'écoutent pas cette pa¬ 
role du Seigneur : « Ne soyez pas juste â l'ex¬ 
cès ; » Eccl. yii, 17... « Les voies qui sont à 
gauche sont mauvaises ; » Prov. iv, 27 ; et ils 
encourent une double malédiction, quant à la 
chair et quant à l'esprit, dans le siècle présent 
et pour le monde à venir. Au fidèle, au con¬ 
traire, il est dit : « Réjouissez-vous, et je le 
repète, réjouissez-vous. » Philip . iy, 4. La pro¬ 
phétie appelle également au deuil les cultiva¬ 
teurs, les hérétiques ayant aussi leurs colons, 
dans les champs desquels naissent les ronces 
et les épines, et aux lamentations ceux qui 
savent pleurer ou sur leurs péchés ou sur ceux 
d'autrui. Cela d’ailleurs peut s’entendre en bonne 
part du fidèle capable de provoquer à la péni¬ 
tence, disant à l'exemple du Seigneur :.«Nous 
avons chanté des airs lugubres, et vous n’avez 
point pleuré, » Luc. yii, 32, et pleurant sur les 
hérétiques, comme autrefois Samuel pleura sur 
Saül, roi d’Israël, I Ueg. xx, et comme l'Apôtre 
dit qu'il verse des larmes sur ceux qui ne font 
pas pénitence. II Corinth. xu. Il y aura en outre 
des gémissements dans toutes les vignes, parce 
que les vignes de l’hérésie sont celles de Sodome 
qui portent, au lieu du vin de la joie qui réjouit 
le cœur de l'homme, un vin fait du venin des 
dragons et de la fureur incurable des aspics. 
Les hérétiques endureront tous ces maux, parce 
que le Seigneur passera au milieu d'eux, mais 
qu'il n’y habitera pas et qu'il ne dira point : 

teram ac sinistram, dum non audiunt Dominum di- 
centem : « Ne sis justus malum. » Eccle. yii, 17. Et : 
« Perversæ sunt viæ, quæ a sinistris sunt. » Prov. 
îv, 27. Incurruntque in duplex væ, carnis et spiritus, 
præsentis sæculi atque futuri. Cum e contrario ec.cle- 
siastici audiant : « Gaudete, iterum dico, gaudete. » 
Philipp. îv, 4. Sed et agricola vocatur ad luctum 
(habent enim hæretici agricolas suos, in quorum 
arvis tribuli nascuntur et spinæ), et ad planctum 
vocantur qui norunt plangere, vel sua, vel aliéna 
peccata : quanquam et bcec in bonam partem pos- 
simus accipere, ut vir ecclesiasticus et potens ad pœ- 
nitentiam provocare imitetur Dominum suum dicen- 
tem : « Lamcntati sumus, et non planxistis, » Luc. 
vii, 32, et plangat liæreticos [al. hæreticum ], sicut 
Saulem regem Israël planxit quondam Samuel. I Reg. 
xy. Et Apostolus lugere se dicit super eos qui non 
egerunt pœnitentiam. Il Cor . xu. In omnibus quoque 
Yineis erit planctus , quia vineæ Sodomorum vineæ 
eorum. Et pro vino lætitiæ, quod lætificat cor homi- 
nis, attulerunt vinum draconum et furorem aspidum 
insanabilem. Et hæc universa patientur, quia per- 
transibit per medium eorum Dominus, ut non habi- 


LE PROPHÈTE AMOS. 

« J’habiterai parmi eux et j’y .marcherai...» 
« Voici que je suis avec vous tous les jours 
jusqu’à la consommation du siècle. » Matth. 
xxyiii, 20. 

« Malheur à ceux qui désirent le jour du Sei¬ 
gneur 1 Dé quoi nous servira-t-il ? Ce jour du 
Seigneur sera pour vous un jour de ténèbres et 
non de lumière; ce sera comme si un homme 
fuyait de devant un lion et qu'il rencontrât un 
ours, ou qu’étant entré dans la maison et s’ap¬ 
puyant de la main sur la muraille, il trouvât un 
serpent qui le mordît. Le jour du Seigneur ne 
sera-t-il pas pour vous un jour de ténèbres, et 
non pas de lumière? un jour d'obscurité, et 
non de clarté ? » Amos. v, 18-20. Les Septante: 
« Malheur à ceux qui désirent le jour du Sei¬ 
gneur ? De quoi ce jour du Seigneur vous ser¬ 
vira-t-il ? Il est pour vous un jour de ténèbres 
et non de lumière. Comme si un homme fuyait 
de devant un lion, et qu’un ours fondît sur lui; 
ou comme si, entrant dans sa maison, il ap¬ 
puyait sa main sur le mur, et qu'un serpent le 
mordît. Le jour du Seigneur ne sera-t-il pas 
pour vous un jour de ténèbres et non de lu¬ 
mière? un jour d’obscurité et n'ayant pas de 
clarté ? » Le prophète Amos, qui était de Thécué, 
dans la tribu de Juda, pour ne point paraître 
négliger entièrement les habitants de sa tribu, 
et parler pour les dix tribus seulement, adresse 
maintenant sa parole prophétique aux deux 
royaumes de Juda et d’Israël. Cela ressort d’un 
grand nombre de passages, et notamment do 

tet inter eos, nec dicat : « Habitabo in eis, et Inam- 
bulabo. » Et : « Ecce ego vobiscum sum omnibus 
diebus usque ad consummationem sæculi. » Matth. 
xxyiii, 20. 

« Væ desiderantibus diem Domini, ut [Vulg. ad] 
quid eam vobis? Dies Domini iste tenebræ, et non 
lux : quomodo si fugiat vir a facie leonis, et occur- 
rat ei ursus, et ingrediatur domum, et innitatur manu 
sua super parietem, et mordeat eum coluber. Num- 
quid non tenebras dies Domini, et non lux? caligo, 
et noa splendor in ea? » Amos. v, 18-20. LXX : « Væ 
desiderantibus diem Domini, ut quid hanc vobis 
Domini I Et ea est tenebræ, et non lux. Quomodo si 
fugiat liomo a facie leonis, et incidat in eum ursus, 
et introeat in domum, et innitatur manibus suis su¬ 
per parietem, et mordeat eum coluber. Nonne tené- 
bræ dies Domini, et non lux ? et caligo, et non babet 
splendorem? » Ne de tribu Juda Thecuites propheta 
omnino homines tribus suæ negligere videretur, et 
ad decem tantum tribus conferre sermonem, ad 
utrumque regnum, hoc est, Judam et Israël nuuc 
dirigit sermonem vaticinii, quod ex multis qnidem 
aliis, sed prœcipue ex eo quod sequitur : « Væ qui 
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ce qui suit : « Malheur à vous, qui ôtes opulents 
dans Sion et pleins de confiance sur la monta¬ 
gne de Samarie ! « Malheur donc à Juda et h 
Israël qui disent : Vienne le jour prédit, et vienne 
la captivité, pourvu .qu’il soit suivi du temps 
de la rétribution promise par les Prophètes ; il 
n’y a pas, en effet, autant de mal dans l’ou¬ 
trage de la captivité, qu'il y a de bien dans ce 
que le Seignenr promet à la captivité. Le Pro¬ 
phète leur répond que ce qui doit arriver long¬ 
temps après, à l’avènement du Fils de Dieu, ils 
l’attendent en vain après les soixante-dix ans 
de la captivité de Babylone, que suivront la dé¬ 
vastation, là misère et des maux innombrables. 
Vous fuirez de devant le lion Nabucliodonosor, 
et Assuérus, sous le règne duquel on rapporte 
l’histoire d’Esther, fondra sur vous, ou bien, 
après la destruction de l’empire des Assyriens 
et des Chaldéens, les Mèdes et les Perses se lè¬ 
veront contre vous ; et après que, sous le règne 
de Gyrus, vous serez retournés en Judée, et 
qu’avec la permission de Darius-vous aurez 
relevé la maison du Seigneur, lorsque vous 
aurez un entière confiance dans le temple, que 
vous vous y reposerez et que vous appuierez 
sur ses murs vos mains fatiguées, alors viendra 
Alexandre, roi de Macédoine, ou Àntiochus Epi- 
phane, qui se fixera dans le temple et qui 
vous mordra comme un serpent, non pas hors 
de la Terre sainte, à Babylone ou à S use, mais 
dans la Terre sainte elle-même. Cela prouve 

opulent! ëstis in Sion, et conüditis in monte Sama- 
riæ, » intelligï potest. Væ igitur Judæ Israelique di- 
centibns : Veniat dies, veniat prædicta captivités, 
dummodo quod promittitur per propheta?, etiam 
restitulionis tempus conscquatur ; non est euim tan¬ 
tum mali in caplivilatis injuria, quantum boni in 
his quæ post captivilatem Dominus pollicetur. Qui- 
bus propheta respondit, trusta eos quod longo tem- 
pore post futurum est, in adventu Filii Dei, post 
septuaginta annos captivitatis Babylonien præstolari 
quos vastilas atque p au péri es et innumerabiles mi- 
seriæ consequentur. Fugientibus enim, inquit, a facie 
Nobuchodonosor leonis, occurret Àssuerus euh quo 
Esther narratur historia, sive, dectructo Àssyriorum 
et Chaldæornm imperio, Medî Persæque consurgent. 
Cumque, rognante Cyro, fueritia révérai, et præci- 
piente Dario cœpcritis ecdificare domum Domini, et 
omnem fiduciam habueritis in templo, ita utrequies- 
catis in eo, et lassas manns super parietes incliüetis, 
tune veniet Alexander rex Macedonum, sive Àntio¬ 
chus cognomento qui moretur in templo, 

et vos instar colubri mordeat, nequaquam foris in 
Babylone, et in Suais, sed intra terminos terræ 
sauctæ [al. vestræ]. Quibug rébus probatuv, diem 


que le jour que vous désirez est un jour, non 
pas de lumière et de joie, mais de ténèbres et 
de tristesse. J’ai en peu de mots donné cette 
ana^se conforme à l’histoire, pour ne pas 
passer entièrement sons silence Fopinion des 
Juifs. 

D’autre pas, il est hors de doute que tous les 
nôtres, par jour de ténèbres, entendent le jour 
du jugement, dont Soplionie a dit: « Le grand 
jour du Seigneur est proche, il est proche et 
ne vient que trop promptement; la voix du jour 
du Seigneur est amère et dure ; » Sophon . i, 1 4 ; et 
Isaïe : « Voilà que le jour du Seigneur vient 
inévitablement, jour de fureur et de'colère, 
changer la terre en un désert et y anéantir les 
pécheurs. » Isa. xm, 9. Notre prophétie porte 
un coup mortel à la confiance des orgueilleux, 
qui, pour paraître justes aux yeux des hommes, 
ont coutume d’attendre le jour du jugement et 
de dire : Puisse le Seigneur venir I puissions- 
nous être séparés de ce corps pour être avec 
Jésus-Christ l Philip, i, imitant en cela le pha¬ 
risien de l’Evangile, qui disait : « Mon Dieu, je 
vous rends grâces de ce que je ne suis pas 
comme le reste des hommes, qui sont voleurs, 
injustes, adultères, ni comme ee publicain ; je 
jeune deux fois la semaine, et je donne la dîme 
de tout ee que je possède. » Luc. xvm. H, 12. 
Par cela môme qu’ils désirent et ne redoutent 
point le jour du Seigneur, ils sont jugés dignes 
du supplice, parce que nul homme n’est sans 

quam concupiscitis, non esse lucis et gaudii, sed 
tenebrarum atque tristitiæ. Hæc juxta his ton am bre- 
viter diximus, ne penitus Judæorum opinionem re- 
linqneremus intactam. 

Cæterum nulli dubium est, ouines uostros diem 
tenebravmn, diem intelligere judicii, de qua scribit 
et Sophonias : « Juxta est dies Domini magnus, et 
juxta est et velox nimis ; vos diei Domini amara et 
dura. » Sophon . i, 14. Et Isaias : « Ecce dies Domini 
insanibilis venit, furoris et iræ, ponere orbem terra- 
rum desertum, et peccatores perdere eo. » Isa. 
xm. 9. Simulque decutitur confidentia snperhorum, 
qui, ut apud hommes jusfci appareant, soient diem 
cxspectare judicii, et dicerc : UImam veniat Domi¬ 
nus, utinum nobis liceat dissolvi et esse cum Ghristo! 
Pkilipp. i, imitantes Pliarisæum qui in Evangelio 
loquebatur : « Deus, ago gratias tibi, c[uia non siirn 
si eut cæteri boulines, raptoves, iujusti, adulteri, et 
sicut hic publicanus. Jejunio bis in Sabbatc ; déci¬ 
mas do omnium quæ possideo. » Luc. xvm, il, 12. 
Ex lioc enim ipso quod diem Domini desidevant, et 
non pertimescunt, digni supplicie jndicantur, quia 
millus hominum absque peccato est, et astra im- 
munda sunt coram eo. Job. xxv. Et conclusit omnia 
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péché et que les astres mêmes sont impurs de¬ 
vant Dieu, Job. xxv, qui a tout assujetti au pêché, 
afin de faire miséricorde à tous. Galat. ni. Lors 
donc que personne ne peut prévoir le jugement 
de Dieu, que nous aurons à rendre compte 
même d une parole oiseuse, Matth. xn, et que 
Job offrait chaque jour des hosties pour ses fils, 
de crainte qu’ils n’eussent eu quelque mauvaise 
pensée contre le Seigneur, Job. i, quelle témérité 
de mériter cette parole adressée aux Corinthiens : 
« Vous régnez sans nous ; et plût à Dieu que 
vous régniez, afin que nous puissions aussi ré¬ 
gner avec vous ! » 1 Gorinth. îv, 8. Si les remords 
ne déchiraient pas leur conscience, ils devraient 
dire, à l’exemple de Paul : « Qui est scandalisé 
sans que je brûle? » 11 Corinth. xi, 9 ; ils auraient 
de la sollicitude pour tous, et dans leur amour 
deux-mêmes et leur avidité de régner, ils ne 
désireraient pas les tourments des autres, 
comme un homme qui désirerait la servitude 
de sa patrie et la ruine de sa ville, pour jouir 
seul de l’amitié des vainqueurs. Dans les an¬ 
goisses et les tribulations, nous avons coutume 
de dire : Puissé-je sortir de ce corps, être délivré 
des misères de ce monde ! Nous oublions que, 
tant que nous sommes enveloppés de cette 
chair, il nous est possible de faire pénitence, au 
lieu que, si nous l’avons quittée, nous sommes 
sous le coup de cette parole du Prophète: « Sei¬ 
gneur, qui vous louera dans la tombe? » Psalm. 
vi, 6. Sous ce fardeau du dégoût de la vie qui 

sub peccato, ut omnium misereretur [ni. miserahi]. 
Galat . m. Cum igifcur nemo possit de Dei judicare 
judicio, et de otioso quoque verbo reddituri simus 
[al. sumus] rationem, Matth. xn, et Job quotidie pro 
filiis suis obtulerit hoslias, ne quid forte perversum 
contra Dominum cogitarent, Job , i, quæ temeritns 
est au dire cum Corinthii3 : « Sine nobis regnatis [al. 
regnastis] ; atque utinam regnarctis, ut et nos vobis- 
cum regnaremus I »I Cor. iv, 8. Terto si eos etiam 
propria conscientia non remorderet, debuerant imi- 
tari Pnulum dicentem : « Quis scandalizatur, et ego 
non uror? » Il Cor. xi, 29, et pro omnibus esse sol- 
liciti, ne, quasi amatorcs sui, et ipsi régnent, nlio- 
rum tormenta desiderarent [al. desinerent] : quomodo 
si qui s velit capi patriam suam urbemque subverti, 
ut eolus amicitia victorum perfruatur. Solemus et 
angustiis et tribulationibus dicore : Utinam milii 
liceat exire de corpore, etsæculi hujus miseriis iibe- 
rari ; nescientes quia quamdiu in bac carne versa- 
mur, babemus locum pœnitentiæ ; si autem recesse- 
rimus, audiemus illud Proplietæ : « In inferno autem 


mène à la mort, l’Apôtre ne veut pas que pé¬ 
risse le coupable qui avait commis la fornica¬ 
tion avec la femme de son père, 1 Gorinth. v, et 
il causa la perte du malheureux Judas, qui, 
dans l’excès de la tristesse, ajouta à la trahison 
le suicide, Matth. xxvn, le pire de tous les ho¬ 
micides, — Judas, qui croyait en se pendant 
trouver le remède et la fin de tous ses maux, 
et ne trouva dans ce crime que le lion, l’ours 
et le serpent. Les noms de ces animaux dési¬ 
gnent, à mon avis, ou des supplices différents, 
ou le diable lui-même, qu’on peut, à bon droit, 
appeler lion, ours et serpent. Lorsque nous 
croirions entendre pour nous cette parole d’I¬ 
saïe : « Allez, mon peuple, entrez dans le secret 
de votre chambre, fermez vos portes sur vous 
et tenez-vous caché un moment jusqu’à ce que 
la colère du Seigneur soit passée, » Isa . xxyi, 
20, et, que nous croirions être comme dans 
notre demeure et nous reposer comme dans la 
tombe, c’est alors que nous mordrait le serpent, 
appelé ici Nalias, et Léviathan dans Job, qui 
nous édifie pleinement sur sa nature et sur la 
terreur sans égale qu’il doit nous inspirer. 
L'obscurité et les ténèbres, qui sont le contraire 
de la lumière et de la clarté, sont la figure de 
la diversité des châtiments. 

« Je hais vos fêtes et je les abhorre, et je ne 
puis souffrir l’encens de vos assemblées. En vain 
vous m’offrirez des holocaustes et des présents: 
je ne les recevrai point, et quand vous me sa- 

quis conGtcbitur libi ? » Psalm. vi, 6. Ista ot sceculi 
tristitia, quæ ducit ad mortem, qua Aposlolus non 
vnlt perire eum qui cum uxorc patris fuerat fornica- 
tus, I Cor. v, qua et Judas periit infelix, qui abun- 
dautiori absorptus tristitia, proditioni homicidium 
copulavit, Matth. xxvii, etbomicidium omnibus pejus 
liomicidits : ut ubi putabat remedium, et mortem 
snspeudii finem malorum, ibi leonem et ursum et 
colubrum reperiret. Quibus uominibus videntur mihi 
significari vel diversa supplicia, vel ipsæ diabolus, 
qui recte et leo et ursus et coluber appeUatur. Cum- 
que nos putaverimus Isaiam audire dicentem : «Yade, 
populus meus, intra cubieula tua; Claude ostium, 
abscoudere pusillum douée trauseat ira Domini ; » 
Isa. xxvi, 20, et esse quasi in domo nostra, quasi ia 
inferno requiescore : tune mordebit nos coluber qui 
in præsenti loco N allas, in job appeUatur Laviathan. 
De cujus uatura et terrore multiplici pleuius in ipso 
volumine discimus (a), in cal igné autem et tenebris 
quæ contraria sunt luci et splcndori, tormentorum 
dîversitas explicatnr. 


(a) Unalittera tantum fecit errorcm Mariano, ut putaverit Hiefronymum edidissc Commentarios in Job, quia hic legebat, plenius 
in ipso volumine diximus. Vide admonitionem noslram in expositîoncm lihri Job, tom. 111 in Appendice. Nos awtem e duobus antîquis 
codicibus mss, restituimus gemiinam lectionem discimus, quæ argumenta nostra roborat adversus Mari an uni Yietorium. Mart. 
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crifierez les hosties les plus grasses pour vous 
acquitter de vos vœux, je ne daignerai pas les 
regarder. » Amos. y, 21, 22. Les Septante : « Je 
hais vos fêtes et je les réprouve, et l'encens de 
vos réunions ne m'est point agréable. Si vous 
m’offrez des holocaustes et des sacrifices, je ne 
les accepterai point, et je ne daignerai point 
regarder vos présents pour votre salut. » Ces 
paroles sont particulièrement dirigées contre la 
tribu de Juda et contre ceux d’Israël qui étaient 
revenus aux cérémonies du Seigneur, parce 
qu’en même temps ils fréquentaient les hauts 
lieux, adoraient les idoles et souillaient par la 
grandeur de leurs péchés les sacrifices offerts à 
Dieu. Ce n’est point assurément des sacrifices 
faits aux veaux d’or de Dan et de Béthel que le 
Seigneur aurait dit: « En vain vous .m’offrirez 
des holocautes et des présents, je ne les rece¬ 
vrai point. » Dieu hait ; il fait plus que haïr, il 
abhorre les fêtes de ceux qui fuient le lion pour 
tomber dans la gueule de l’ours, et qui entrent 
dans leur maison où le serpent les mord ; ce 
sont, non pas les solennités du Seigneur, mais 
leurs fêtes qu’ils célèbrent, et c’est à cause de 
cela qu’il leur dit : « Je hais et j’abhorre vos 
fêtes. » 11 n’a pas pour agréable les assemblées 
des hommes de cette sorte, il ne les a pas en 
bonne odeur, il déteste tous leurs présents, il 
]je daigne pas regarder leurs sacrifices les plus 
gras offerts pour accomplir leurs vœux. Ce 
n’est pas seulement aux hommes de ces temps- 

« Odi et projeci festivitates vestras, et non capiam 
odoremccetuumvestrorum. Quod si attuleritis [Yulg. 
obtuleritis ] milii kolocautomata et munera vestra, 
non accipiam, et vota pinguium vestrorum non res- 
piciam. » Amos. v, 21, 22. LXX : « Odio liabui 
et repuli festivitates [al. solemnitates ] vestras, 
nec odorabor in conventionibus vestris. Et si 
obtuleritis mihi holocausta et sacrificia, non sus- 
cipiam, et salutare præscntiæ vestræ non respi- 
ciam. » Proprie hoc contra tribum Juda dicitur 
et eos qui ex Israël ad Dei ceeremonias commi- 
grarant, et nihilomlnus non recedebant de excelsis 
colebantque idola, et peccatorum magnitudine Dei, 
sacrificia polluebant. Nuuquam enim reor quod do 
oblationibus vitulorum , quas offerebant in Dan et 
Betkel, dixerit : « Si obtuleritis miki kolocautomata 
et munera vestra, non suscipiam. » Odit autem Deus 
et non solum odit, sed et projecit festivitates eorum, 
qui fugiunt leonem et incurrunt in ursum, et ingrc- 
diuntur domura , et a serpente mordentur, quia non 
célébrant festivitates Dei, scd festivitates suas, di- 
ceute Domino : « Odi et projeci festivitates vestras. » 
Et hujuscemodi kominum conventum odoremque 
non suscipit, nec kabet in odorem bonæ fragrantiæ, 


là qu'étaient réservés ces maux : ils nous frap¬ 
peront aussi, si nous commettons les mêmes 
sacrilèges, et si nous pensons, en offrant à Dieu 
le produit de nos rapines, de nos parjures et 
de nos crimes, racheter nos péchés, lorsque 
nous lisons que Zachée restitua le quadruple de 
ce qu’il avait pris, et offrit la moitié de tout ses 
autres biens. Luc. xix. Il ne lui était pas, en 
effet, permis de faire des dons à Dieu avec des 
richesses mal acquises, avant d’avoir restitué 
aux possesseurs dépouillés, pour accomplir 
ensuite ce qui est écrit : a Honorez Dieu du fruit 
de vos justes travaux ; » Prou, m, 9 ;... « Les 
richesses qui lui appartiennent sont la rançon 
de l’âme de l'honnne. » Prou, xm, 8. Dieu n’ac¬ 
cepte pas l’offrande faite aveo le salaire de la 
prostitution. Deut. xxm. Au contraire, le juste 
peut dire : oc Que ma prière s’élève comme l’en¬ 
cens en votre présence ; » Psalm. cxl, 2 ; tandis 
que la prière fut imputée à péché au traître 
Judas, parce qu’il n’avait pas la bonne odeur 
et disait par ses œuvres : « Mes plaies se sont 
remplies de pourriture et de corruption à cause 
de ma folie. » Psalm. xxxvii, 6. 

Ce passage, nous le poilvons aussi appliquer 
aux hérétiques qui, en fuyant le lion, tombent 
dans la gueule de l’ours, et entrant dans la 
maison qu’ils croient être l’Eglise de Dieu et s’ap¬ 
puyant aux murs qu’ils ont faits eux-mêmes, 
sont mordus par le serpent; l’obscurité et les 
ténèbres leur ôtent la lumière et le jour, au 

et omnia eorum munera detestatur, et pinguissima 
vota non respicit. Quod quidem non solum illius 
temporis kominibus, sed et nobis accidet, si similia 
delinquamus, et de rapiuis et perjuriis sceleribusque 
quæsita, Deo nos putemua offerre, et nostra peccata 
redimere, çum legerimus Zackæum quidquid rapuer 
rat in quadruplum reddidisse, et de his quæ bene 
quæsierat, mediam obtulisse substantiam. Luc . xix. 
Neque enim quod male quæsitum erat in Dei donaria 
poterat offerre, nisi prius dominis suis redderet, et 
postea impleret quod scriptum est : « Honora Domi- 
.num de justis tuis laboribus ; »Prov. m, 9; et:«Re- 
demptio animæ viri propris! divitiæ ; » Prov. sur, 8 ; 
de mercede enim meretricis Deus vota non suscipit. 
Deut. xxm. E contrario justus dicere potest : « Diri- 
gatur oratio mca, sicut incensum in conspectu tuo.» 
Psalm. cxl, 2. Quce oratio Judæ proditori versa est 
in peccatum : non enim habebatbonum odorem; sed 
opéré loqucbatur : « Putruerunt, et corruptæ ëunt 
cicatrices meæ, a facie insipientiae meæ. » Psalm . 

XXXVII, 6. 

Quæ omnia et de kærcticis dicere possumus, qui 
dum fugiunt leonem, incurrunt in ursum, etingressi 
domum, quam putant Ecclesiam Dei, innituntur pa- 
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point que ces ténèbres deviennent palpables et 
que leurs premiers-nés y sont mis à mort. Dieu 
hait leurs sacrifices, il les rejetto loin de lui, et 
toutes les fois qu'ils s’assemblent au nom du 
Seigneur, leur mauvaise odeur l’écœure et il 
détourne sa face. 11 est dit qu’il hait, qu’il rejette 
et qu’il e9t écœuré par comparaison avec 
l’homme et pour que le sentiment de Dieu puisse 
être traduit en notre langage. C’est en vain 
qu’ils offrent des holocaustes, qu’ils paraissent 
jeûner, donner des aumônes, avoir les dehors 
de la chasteté — car ce sont-là les vrais holo¬ 
caustes — Dieu ne les reçoit pa9, il ne daigne 
pas regarder leurs hosties les plus grasses. Ce 
n’est pas la grandeur des sacrifices, ce sont les 
mérites et les intentions de ’ceux qui ofFrent 
qu’il apprécie. Aussi la veuve de l’Evangile, 
Luc. xxr, qui avait déposé deux minimes pièces 
de monnaie dans le tronc du temple, est-elle 
par le Sauveur préférée à tous ceux qui 
croyaient ofFrir de grasses hosties en donnant 
peu de beaucoup, tandis qu’elle ofFrait tout ce 
qu’elle avait. C’est plus clairement encore et 
avec plus de vérité que ces paroles s’appliquent 
aux Juifs après l’avénement du Seigneur, en ce 
que le temple et l’autel étant détruits, ils croient 
néanmoins ofFrir des hosties. Dieu hait et rejette 
leurs fêtes, et l’odeur de leurs réunions ne lui 
est pas agréable, quand ils s’assemblont pour 
crier : « Crucifiez, crucifiez un tel homme ! » 
Joan. xix, 6... « Que son sang retombe sur nous 

rietibus, quos ipsi fecerunt. et a serpente mordentur, 
quorum lucem et diem tenebræ cripiunt et caligo, 
ita ut palpabiles tenebræ sint, et interficiantur pri- 
mitiva eorum. Horum Deus odit sacrificia, et a se 
projicit, et quotiescumque sub nomine Domini fue- 
rint congregati, detestatur fœtorcm eorum, etclaudit 
nares suas. Odisse autem, et projicere, et non odorari, 
humana loquitur similitudine, ut no9 affectum Dei, 
nostris sermonibus cognoscamus. Et si obtulerint 
holocausta,aut videantur jejunare,dare eleemosynas, 
pudicitiam polliceri, quæ holocausta sunt vera, non 
ea suscipit Dominus, nec dignatur aspiccrc pin- 
guissimas hostias eorum. Non enim sacriflciorum 
magnitudinem, sed offerentium mérita causasquc 
dijudicat. Unde et vidua, quæ in Evangelio Luc . 
xxi in corbonam duo minuta miserat, omnibus 
a Salvatore prœfertur, qui vota pinguissima et 
hostias medullatas se olierre credebant, do multo 
dantes parurn ; eu tu ilia totum quod habuit, obtulis- 
set. Manifestius ctvorius hæc post adventum Domini 
dicuntur populo Judæorum, qui destructo templo et 
altari, hostias offerre sc credunt : quorum Deus odit 
et projicit festivitates, et non capit odorem cœtus 
eorum, quando congregati dicuut : « Crucifige, cru- 
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et sur nos enfants. » Mallh. xxvii, 25. C’est en 
vain qu’ils offrent des holocaustes dans les sy¬ 
nagogues, des présents dans les conciliabules 
de Satan et les hosties les plus grasses pour 
l’acquittement de leurs vœux ; le Seigneur ne 
les regarde pas, comme il ne regarda pas les 
présents de Caïn. Gênés» îv. Certes, leur adora¬ 
tion d’un seul Dieu est bonne et ils ofFrent cor¬ 
rectement ; si Dieu ne les regarde pas, c’est 
qu’ils ne divisent pas leur louange entre le Père 
et le Fils et le Saint-Esprit. Au contraire, nos 
présents, les présents de l’Eglise, les prémices 
que nous offrons, Dieu les regarde favorable¬ 
ment, comme autrefois il regarda les sacrifices 
d’Abel. 

« Otez-moi le bruit tumultueux de vos can¬ 
tiques; je n’écouterai point les airs que vous 
chantez sur la lyre.» Amos. v,25. Les Septante: 
« Portez loin de moi le bruit de vos chants , je 
n’écouterai pas les psalmodies de vos instru¬ 
ments de musique. » Aux beaux cantiques des 
Lévites,dans lesquels ils louaient Dieu, la pro¬ 
phétie donne les noms de tumulte et de bruit 
confus, parce que la louange perd sa beauté 
dans la bouche du pécheur, et qu’ils avaient 
coutume d’offrir cos mêmes chants aux idoles, 
Eceli . xv. La prière des Juifs et les Psaumes 
qu’ils chantent dans les synagogues, et les 
louanges élégamment arrangées des hérétiques 
ne sont que tumulte pour le Seigneur, des gro¬ 
gnements de pourceaux, en quelque sorte , et 

cifige talem ; » Joan. xix, G ; et : « Sanguia ejus super 
filioa nostros. * Matth, xxvii, 25. Et si obtulerint 
holocausta in synagogis, et munera in conciliis Sa- 
tanæ, et vota pinguissima, non earespicit Dominus, 
sicut non respexit munera Cain. Gen. iv. Qui bene 
quidem unum Deum' colunt, et rectc offerunt ; sed 
iu eo non respiciuntur, quia non dividunt in Patrem, 
et Filium et Spiritum sanctum confessionem. Nostra 
autem munera, id est, Ecclcaiæ, quæ offerimus de 
primitivis nostris, respicit Deus, sicut respexitquon- 
dam sacrificia Abel. 

« Aufer a me tumultum carminum tuorum, et.can- 
tica lyræ tuæ non audiam. » Amos. v, 23. LXX : 

« Transfer a me sonitum carminum tuorum, et psal- 
mum organorum tuorum non audiam. » Pulchra 
cantica Levitarum, quibus laudabant Deum, tumul¬ 
tum vocat, sonitumque confusuni.; quia non est 
pnlchra laudatio in ore peccatoris, et hæc eadem 
idolis offerre quoque consueverant. Eccli. xv. Ju¬ 
dæorum quoquo oratio et Psalmi, quos in synagogis 
canunt, et hæreticorum composita laudatio tumultus 
est Domino, et ut ita dicam, grunnitus suis, et clamor 
asinorum, quorum magis cantibus Ï6raelis opéra 
comparantur. Psalmum autem et carmina, lyram et 
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des clameurs d'àmes. C’est surtout aux braie¬ 
ments de l'àne que sont comparées les œuvres 
d’Israël. Quant aux psaumes et aux cantiques, 
à la lyre et aux harpes, il faut entendre par là, 
ou, selon la lettre, les cérémonies du peuple is- 
raélite qu’il pratiquait autrefois en image de 
choses à venir , ou, selon l’esprit, nos louanges 
à Dieu, que le Seigneur écoute si elles sont ac¬ 
compagnées de bonnes œuvres , et les canti¬ 
ques des hérétiques et des impies, auxquels' 
il ferme ses oreilles , et qu’il refuse d’écouter, 
parce que les mauvaises œuvres les rendent 
vains. 

« Mon jugement se répandra sur vous comme 
une eau qui déborde, et ma justice comme un 
torrent impétueux. » Amos. 5 , 24. Les Septante : 

(( Votre jugement roulera comme une eau qui 
déborde, et votre justice comme un torrent in¬ 
franchissable. » Comme lorsque l’eau trouve une 
pente et s’écoule , la place qu’elle couvrait au¬ 
paravant se trouve à nu et découverte aux yeux 
de tous, ainsi le jugement de Dieu, la justice se¬ 
lon laquelle il jugea autrefois son peuple, ap¬ 
paraîtra à tous et roulera comme un torrent 
impétueux, qui entraîne avec lui tout ce qu’il 
rencontre et ne souffre pas qu’aucun obstacle 
lui résiste. D’après les Septante , c'est le juge¬ 
ment des impies qui roule comme l’eau, parce 
qu’il ne so fixe pas sur une base unique et qu'il 
est emporté au vent de toute doctrine, désap¬ 
prouvant le lendemain ce qu’il approuvait la 
veille, et ne faisant bientôt aucun cas de ce qu’il 
avait loué d’abord. Leur justice est comparée, 

organa, vel juxta litteram accipe in populo Israël, 
quæ olim fiebaut in imagine futurorum, vel juxta 
spiritum in nobis et in hæreticis, quæ si bonis ope- 
ribus dirigamus, oudiimtur a Domino : si malis, con- 
cludit aures suas, impiorum cantica non dignatur 
audire. 

« Et revelabitur quasi aqua judicium, et justitia 
quasi torrens fortis. » Amos. v, 24. LXX : « Et vol¬ 
ve tur sicut aqua judicium, et justitia sicut torrens 
invius. » Sicut aqua si labatur in pronum, quod 
pi'ius texerat, nudat, et patere facit omnium oculi3 : 
sic judicium Dei atquc justitia, quæ de suo quondam 
populo judicavit, palcbit omnibus, et feretur instar 
torrentisfortissimi.Quidquid arripuerit, secum trahit, 
et sibi obsisterc non patitur. JuxtaSeptuagiuta autem 
voivitur quasi aqua judicium pessimorum ; quia non 
stat in nna sententia; sed circnwfertur omni vento 
doctrinæ, quod probaverat improbans, et quod prius 
laudaverat, putuns esse nihili. Justi&cationcs eorum 
non üuminibuB et purissimis fontibus, sed turbidis 
cœuosisque torrentibus comparautur, qui suas aquas 
non habent ; sed de saxis rupibusque et vepribus 


non pas à un fleuve et ù un courant limpide , 
mais à un torrent bourbeux et trouble qui a , 
non pas des eaux à lui, mais des eaux ramas¬ 
sées du milieu des rochers, des pierres et dés 
buissons. Quiconque voudra traverser ce tor¬ 
rent sera aussitôt entraîné, renversé les pieds 
en l’air, et il ne pourra dire : g Dieu a affermi 
mes pieds sur la pierre, « Psalm. xxxix, 3, parce 
qu’il roulera avec le sable qui n’a-pas de fonde¬ 
ment, et, se sentant péricliter, il s’écriera : « Un 
torrent est passé sur mon âme. » Psalm . exxm, 

5 , d’après les Hébreux. Au contraire, au sujet 
des justes , dont le jugement ne roule pas 
comme l'eau et la justice n’est pas emportée 
comme un torrent infranchissable, nous lisons : 

« Les pensées des justes sont pleines de jus¬ 
tice. » Prou, xu, 5. 

« Maison d’Israël, m'avez-vous offert des hos¬ 
ties et des sacrifices dans le désert pendant qua¬ 
rante ans ? Vous y avez porté le tabernacle de 
votre Moloch , l’image de vos idoles et l'étoile 
de votre Dieu, qui n’étaient que les ouvrages 
de vos mains. C’est pourquoi je vous ferai 
transporter au-delà de Damas, dit le Seigneur, 
qui a pour nom le Dieu des armées. » Amos. v, 
25 et seqq. Les Septante : « Maison [d’Israël , 
m’avez-vous offert des hosties et des victimes 
dans le désert pendant quarante ans? Vous y 
avez pris le tabernacle de Melchoin , et l’étoile 
de votre dieu Répham , les figures des dieux 
que vous vous êtes faits. C’est pourquoi je vous 
ferai transporter au-delà de Damas, dit le Sei¬ 
gneur, qui a pour nom le Dieu tout-puissant. » 

collectas. Quas qui Iransirc Yolüerit, statirn rapietur 
in præceps, etsubversis pedibus, clicere non poierit : 
« Statuit supra petram pedes meos ; » Psalm. xxxix, 
3 ; calcat enim super areu as, quæ non habent funda- 
mentum, et cum periclitatus fuerit, loquetur juxta 
Hebræos : «Torrens transivit super animammeam. » 
Psalm. cxxiu, 5. E contrario de justis legimus, quo¬ 
rum non voivitur sicut aqua judicium, et justitia 
non fertur quasi torrens invius : « Cogitationes jus- 
torum judicia. » Prou, xn, 5. 

« Numquid bostias et sacrificium obtulistis milii 
in deserto quadraginta annis, domus Israël ? Et por- 
tastis taberuacnlum JVÏoloc veslro, et imaginem ido- 
lorum vestrorum, sidus dei vestri, quæ fecistis vobis. 
Et migrare vos faeiam Lrans Dam as cum, dixit [Vulg. 
clicit] Domines : De us exercituum nomen cjus. » 
Amos. v, 23 et seqq. L1X : « Numquid bostias et 
victimas oDtoIieLis mihi iu eremo quadraginta annis, 
domus Israël? et assumpsistis tabernaculum Mel- 
chom, et sidus Dei vestri ffepham, figuras corum 
quas fecistis vobis. Et transferam v(>s trans Damas- 
cum, clicit Dominus : Deus omnipoteus nomen ejus. » 
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Ce passage nous apprend que toutes les hosties 
et les sacrifices qu’Israël offrit dans le désert, 
il ne les offrit pas à Dieu, mais à Moloch, dont 
ils se firent les sujets et dont ils portèrent les 
tabernacles, et qu'ils adorôreut l’image de leurs 
idoles et des statues ouvrages de leurs mains. 
Quelle était cette image ou idole? Le texte nous 
le dit aussitôt : « L’étoile de votre Dieu, » en 
hébreu ch o car, c’est-à-dire de Lucifer, que les 
Sarrasins adorent encore de nos jours. Voilà 
pourquoi le Seigneur les fit transporter au-delà 
de Damas, en Assyrie et en Chaldée. Et la pro¬ 
phétie nous montre la toute-puissance du Sei¬ 
gneur, en l’appelant lé Dieu des armées. Nous 
nous demandons comment ils offrirent dans le 
désert des hosties et des sacrifices, non pas à 
Dieu, mais à leur roi qu’ils appellent Lucifer? 
Du jour où ils transformèrent l’or en tète de 
bœuf et dirent : « Israël, ce sont là vos dieux 
qui vous ont tiré de la terre d’Egypte, » Exod. 
xxxit, 4, il est avéré que tout ce qu’ils firent, 
ils le firent en vue des idoles, et non pas en 
vue de Dieu. Sans doute, l’histoire nous dit que, 
plus tard, ils offrirent des sacrifices à Dieu; 
mais ce fut contre leur gré, par crainte des 
châtiments et en voyant la mort de ceux dont 
les idoles avaient causé la ruine. Or, le Seigneur 
a égard, non pas à ce qui est offert, mais à la 
volonté de ceux qui offrent. Pour eux, toutes 

Ex lioc loco discimus, omues liostias et sacrificia 
quaa in deserto obtulit Israël, non Deo obtulisse, sed 
Moloch régi suo, cujus portaverunt tabernacula, et 
imaginera idolorum suorurn statuarunique venerati 
sunt. Et quao sit ipsa imago vel idolum, sequenti ser- 
mone démonstrat : « Sidus dei vestri, » quod Hebraice 
dicitur chocab, id est, « Luciferi, » quem Sarraceni 
hucusquc venerantur. Quam ob causam migrare eos 
fecit Dominus trans Damascum, id est, in Assyrios 
atque Clialdæos : cujus omnipotentia ex eo quod 
Dominus Deus exercituum est, demonstratur. Qute- 
rimus quomodo hostias et sacrificium non Deo obtu- 
lerint in deserto, sed régi suo, quem Luciferum 
nuncupant ? Ex eo tempore quo aurum in caput 
vituli trausformarunt, dicentes : « Isti sunt dii tui, 
Israël, qui te eduxerunt de terra Ægypti, » Exod. 
xxxn, 4, oninia quæ fecerunt, non Deo, sed idolis 
fecisse monstrantur. Et quod postca qiucdam Domino 
eos legimus obtulisse, non voluutate, sed pœuaruin 
fecerunt metu, et eorum intcrfcctione, qui propter 
idola corrucrnnt : Dominus autem non ca cjulc ofics- 
runtur, sed volnntatem respicit oiferentium. Déni que 
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les fois que l’occasion s’en présenta, ils retour¬ 
nèrent de cœur en Egypte, regrettant l’ail, les 
oignons, les melons et les viandes de ce pays, 
et dédaignant la manne qui leur était envoyée du 
ciel. Num . xi. C’est bien ainsi que nous devons 
entendre ce passage, et c’est là l’interprétation 
qu’Etienne, premier martyr de l’Evangile et si 
digne de son nom, én a donnée dans l'histoire 
des Apôtres : « Ils firent ensuite un veau et sa¬ 
crifièrent à l’idole, mettant leur joie dans cet 
ouvrage de leurs mains. Alors Dieu se détourna 
d'eux et les abandonna, de telle sorte qu’ils 
adorèrent l’armée du ciel, comme il est écrit 
au livre des Prophètes : Maison d’Israël, m'a¬ 
vez-vous offert des sacrifices et des hosties dans 
le désert pendant quarante ans ? Au contraire, 
vous avez porté le tabernacle de Moloch, et 
l’astre de votre dieu Remplian, qui sont des 
figures que vous avez faites pour les adorer. 
C’est pourquoi je vous transporterai au-delà 
de Babylone. » Ad. vu, 41 et seqq . Et qu’on 
n'accuse pas d’erreur le premier martyr pour 
avoir dit : « Au-delà de Babylone, » quand la 
prophétie porte : « Au-delà de Damas. » Il a 
plutôt rendu le sens que rapporté le mot môme : 
ils furent conduits au-delà de Damas, à Baby¬ 
lone et au-delà de Babylone. Le mot du texte 
hébreu melcuechem, que saint Luc a rendu par 
Moloch, Aquila et les Septante l’ont traduit par 

ubicumque occasio fuit, semper corde reversi [al. 
versait] sunt inÆgyptum, desiderantes allia et ccpe, 
et cucumeres et carnes Ægypti as, et mauna quod de 
cœlo datum est contemnentes. Num. x. Quod ut sic 
intelligamus, Stephanus primus martyr Evangelii, 
dignus nominc suo, in apostolorum narrât liistoria : 
« Et vitulum fecerunt in illis diebus, et obtulerunt 
hostiam simulacro,etlœtabanturin operibusinanuum 
suarum. Convertit autem Deus, et tradidit eos servire 
militiæ cœli, sicut scriptum est in libro proplietarum : 
Numquid victimas aut hostias obtulistis mihi annis 
quadraginta in deserto, domus Israël? Et suscepistis 
tabernaculum Moloch, et sidus dei vestri Rhemphan, 
figuras quas fecistis adorare eas, et transferam vos 
trans Babylonem. » Acl. vu, 41 seqq. Nec putandus 
est primus martyr errasse, qui [al. quia] pro eo quod 
in Pro plie ta scriptum est : « trans Damascum, » 
dixerit, « trans Babylonem. » Magis enim intelligen- 
liain qnam verbuiu posuit, quia trans Damascum 
ducti su ut in Babylonem, sive trans Babylonem. In 
eo autem loco ubi Lucas posuit MoXôy, et in llebraico 
scriptum est m'elcheciiüm (a) : Aquila et LXX verterurit 


(a) Tolum huncce locum curiosc ac religionc restuitimus aüjuti multis perantiquis cxcmplaribus manuscriptis, quia iu anliquis 
editjonibus multa invenimus omissa, nuilla falso posita. Conférât utraque qui \ohicrit, et statim pcrcipict in cditionc X.XX inter- 
pretum lectum fuisse Afelchom et .ItcniphcLH , vel Eejihnn, non MtoXoy Poitçxxy, juxta falsani edi Lion cm Ei'asmi et Muriniu- 
Haut. — Quæ vero supersunL exemplaria tù>v LXX MoAoy_ ; Aquiiæ aut MeXyov, aut MaXyov, legunt : fortasso adeo vcriu s 
Septuaginta Victorius bic non nominat. Cisterciens. Latine præfert Molchon et JRæphan. 
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Melchom, Symmaque et Théodotion par « de 
votre roi. » A l'endroit des Septante où nous 
lisons Rephan, Aquila et Symmaque ont trans¬ 
crit le mot hébreu lui-même chion, que Théo¬ 
dotion a traduit par obscurité. Enfin, comme 
traduction de sochoth , nous trouvons dans 
Aquila, aies tabernacles;» dans Symmaque et 
dans les Septante « le tabernacle, » et dans 
Théodotion, « la vision. » Une remarque qui 
s’applique à toutes les Ecritures saintes, c’est 
que les Apôtres et leurs disciples, quand ils 
citent des exemples de l’ancien Testament, s'at¬ 
tachent au sens et non pas aux mots, et se 
préoccupent peu de suivre pas à pas le texte, 
pourvu qu’ils ne s’éloignent pas de la pensée. 
Au reste, tout ce qui est dit ici selon la lettre 
contre le peuple juif, il le faut appliquer à ceux 
qui; à l’ombre du nom de Jésus-Christ, adorent 
les idoles, et, se faisant un corps de doctrines 
perverses, portent le tabernacle de leur roi le 
diable, et l’image des idoles et des simulacres 
de leur invention. Ils ne se contentent pas d'a¬ 
dorer une idole : c'est plusieurs dieux qu'ils 
adorent et l’étoile de leur dieu, selon la diver¬ 
sité de leurs doctrines. Leur Dieu, alors qu’il 
est un ange de Satan, se transfigure en ange 
de lumière, II Corinth. xi, tombe du ciel comme 
la foudre, Lug. x, et Antéchrist porte le masque 
du Christ. Le texte ajoute à bon droit : « Que 
vous vous êtes faites. » Ils n'ont pas reçu de 
Dieu ces idoles, ils les ont tirées de leurs propres 
pensées. C’est pour cela que le Seigneur les fera 

M 0 X 7 d[j. : Symmachus et Theodotio, « regis vestri. » 
Pro eo quoque quod inSeptuagintalegitur « Rephan,» 
Aquila et Symmachus ipsum Hebraicum transferentes 
posuerunt chion, Theodotio ajjLaupwaiv, id est, « obs- 
curitatem. » Rursum pro sochoth Aquila auaxcaa;j.oùç, 
id est, « tabernacula ; >* Symmachus et Septuaginta, 
« tabernaculum ; » Theôdotio transtulit, « visionem. » 
Et hoc in omnibus Scripturis sanctls observandum 
est, apostolos et apostolicos viros in ponendis testi- 
moniis de Veteri Testamento non verba considerare, 
sed sensum : nec eadem sermonum calcare vestigia, 
dummodo a sententiis non recedant. Quidquid nutem 
juxta litteram dicitur contra populum Judæorum, 
hoc omne refer ad eos qui sub nomine Christi vene- 
rantur idola, et prava sibi dogmata contingentes, 
portant tabernaculum regis sui diaboli, et imnginem 
statuarum et idolorum suorurn. Non eniin unum 
colunt idolum ; sed pro varietate doctrinæ diversos 
adorant deos, et sidus dei sui. Qui cum sit angélus 
Satanæ transfiguratur in angelnm lucis, II Cor. xi, et 
cadit de cœlo quasi fulgur, Luc. x, et imitatur Cbris- 
tum Antichristus. Pulcbreque intulit, « quæ feciatis 
vobis. » Non enim ea a Deo acceperunt, sed de pro¬ 


émigrer au-delà de Damas, afin qu’ils ne boi¬ 
vent point le sang du Seigneur et que, passant 
dans la servitude de Babylone, ils entendent 
cette parole du Prophète : « La coupe d'or de 
Babylone enivre toutes les nations. » Jérém. 
li, 7. Damas, en effet, je l’ai dit souvent, si¬ 
gnifie « qui boit le sang, » ou « sang du cilice, » 
en sorte que la pénitence nous provoque à boire 
le sang du Seigneur. 

« Malheur à vous qui vivez en Sion dans 
l'abondance de toutes choses et qui mettez votre 
confiance en la montagne de Samarie, grands 
qui êtes les chefs des peuples, et qui entrez avec 
une pompe fastueuse dans les assemblées d’fs- 
raôl! » Amos. vi, i. Les Septante : « Malheur à 
ceux qui méprisent Sion et qui mettent leur 
confiance dans la montagne de Samarie I Ils 
ont vendangé les prémices des nations, et ils 
sont entrés pour eux-mêmes. » C'est à Sion, nous 
l’avons dit, et à la montagne de Samarie, aux 
deux tribus qui portaient le nom de Juda, et 
aux dix qui portaient celui d’Israël, que s’adresse 
le discours du Prophète ; notamment à ceux qui, 
chez l'un et l’autre peuple, sont les grands et 
les princes et so plongent dans les. délices, à 
l’exemple de ce riche couvert de pourpre et tout 
entier à la joie des festins, dont l’orgueil était 
si monstrueux qu’il s’indignait de voir devant 
sa porte Lazare tout couvert d'ulcères et ne 
voulait môme pas lui donner les restes de sa 
table qu’on jetait aux chiens. Luc. xvi. Voilà ces 
chefs des peuples qui mettent leur espérance en 

pria meute finxerunt. Unde migrare eos faciet Do- 
minus trans Damascum, ut non bibant sanguinem 
Domini ; sed transeant in Babylonetn, et audiant per 
prophetam : « Calix aureus Babylon, inebrians omnea 
gentes. » Jercm. li. 7. Damascus enim, ut crcbro 
diximus, interpretatur « sanguinem bibens, » sive 
« sanguis cilicii, » ut per pœnitentiam ad bibendum 
Domini sanguinem provocemur. 

« Yæ qui opulenti estis in Sion, et confidetis in 
monte Samariæ, optimales, capita populorum, ingre- 
dientes pompatice domurn Israël I » Amos. vi, L 
LXX : « Yæ qui despiciunt Sion, et confidunt in monte 
Samariæ : vindemiarunt primitiasgentium,et ingressi 
sunt sibi. » Ad Sion, ut supra diximus, et ad montem 
Samariæ, id est, ad duas tribus, quæ appellabantur 
Juda, et ad decem, quæ Israelis nomine vocabantur, 
proplietæ sermo confertur, maxime ad eos, qui in 
utroque populo optimates suntet principes, et vacant 
deliciis in exemplum illius divitis purpurati, quilæta- 
baturin convivio, et in tantam erigebatursuperbiam, 
ut Lazarum ante ostium suum plénum ulceribus in- 
dignarctur aspicere, et ne hoc quidem ei tribueret, 
quod periturum esset ex rnensa. Luc. xvi. Isti sunt 
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leurs richesses, qui sont opulents dans Sion et 
mettent leur confiance dans la montagne de 
Samarie, et qui entrent avec pompe dans les 
assemblées d’Israël, en sorte que leur extérieur 
montre l’enflure de leur esprit et qu’ils parais¬ 
sent semblables à l’appareil des triomphes. D’a¬ 
près les lois de l’allégorie et la version des 
Septante, on rapporte Sion à l’Eglise, dont nous 
lisons dans l'Ecriture : « Qui m’élève des portes 
de la mort, afin que j’annonce toutes vos louan¬ 
ges dans les portes des filles de Sion. » Psalm t 
ix, lo. Montagne de Samarie s’entend des hé¬ 
rétiques, qui méprisent l’Eglise de Dieu, à cause 
de l’orgueil avec lequel ils se vantent d’avoir la 
garde des commandements de Dieu; or, Dieu a 
choisi ce qu’il y a de plus faible pour confondre 


la force et la folie du monde, pour perdre la 
sagesse des sages et réprouver l’intelligence des 
prudents. I Corinth. i. Voilà ceux qui ont ven¬ 
dangé les prémices des nations, en se couvrant 
du nom de chrétiens pour. faire entrer leurs 
dupes dans leurs pressoirs, où l’on ne foule pas 
le raisin, mais où on le perd ; où c’est du ve¬ 
nin, et non pas du moût, qu'on exprime. « Et 
ils sont entrés pour eux. » L’expression « pour 
eux » est fort juste : c’est bien pour eux, et non 
pour Dieu, qu’ils sont entrés. Eu égard à Dieu, 
ils sont sortis plutôt, puisqu’ils s’éloignent de 
l’Eglise. Les mots « maisons d’Israël, » que les 
Hébreux mettent à la fin de ce verset, se ratta¬ 
chent, d'après les Septante, au commencement 
du verset qui suit. 


LIVRE III. 


C’est sans égard à l’ordre chronologique que 
j’ai commencé et qu'aveo l’aide de Jésus-Christ, 
je mènerai à sa fin l’œuvre des douze Prophètes. 
Je ne les ai pas commentés du premier jusqu’au 
dernier dans l’ordre où on les lit, mais comme 
j’ai pu et à mesure que j’en ai été prié. J’ai 
d’abord dédié Nahum, Michée, Sophonie et Àg- 
gée à nos bien chères sœurs Paule et sa fille 

capita populorum, qui confidunt in divitiis, et opu- 
lenti sunt in Sion, et habent flduciam in monte Sa- 
mariæ, et ingrediuntur pompatice domum Israël, ut, 
tumorem animi corpus ostendat, et pomparum fer- 
culis similes esse videàntur. Juxta leges autem tro- 
pologiæ et Septuaginta interprètes, Sion refertur ad 
Ecclesiam, de qua scriptum legimus : « Qui exaltat 
me de porta mortis, ut annuntiem omnes laudationes 
tuas in portis filiæ Sion. » Psalm. ix, 15. Mons vero 
Samariæ, propter superbiam et jactantiam custodiæ 
mandatorum Dei, intelligitur super hæreticis, qui 
despiciunt Ecclesiam ; quia infirma mundi elegit 
Deus, ut confundat fortia et stulta, ut perdat sapien- 
tiam sapientium, et intelligentiam prudentiura re- 
probet. I Coi', i. Isti vindemiaverunt primitias gen- 
tium, ut sub nomine Christiano introducerent eos in 
torcularia sua, ubi non calcatur uva, sed perditur ; 
ubi non mustum exprimitur, sed venenum. « Et 
ingressi suntsibi. » Pulchre dixit, « aibi : » non enim 
.ingressi sunt Deo, sed sibi ingressi sunt. Alioquin 
Deo magis egressi sunt, dum recedunt de Ecclesia. 


Eustochium ; j’ai ensuite envoyé deux livres sur 
Habacuc à Chromatius, évêque d’Âquilêe; puis, 
après un long silence, j’ai expliqué, sur votre 
ordre — il s’adresse à Pammachius — Abdias 
et Jonas ; cette année, qui a donné à nos fastes 
le nom du sixième consulat d'Arcadius Auguste 
et d’Anitius Probus, j’ai interprété Zacharie pour 
Exupère, pontife de l’Eglise de Toulouse, et Ma- 

Quodque sequitur, « Domus Israël, » juxta Septua¬ 
ginta, in principio capituli sequentis legendum est ; 
juxta Hebræos, in fine hujus, quod exposuimus. 


LIBER TERTIUS. 

Præpostero ordine atque confuso duodecim pro- 
phetarum opus et cœpimus et, Cbristo adjuvante, 
complebimus. Non enim a primo usque ad novissi- 
mum, juxta ordinem quo leguntur, sed ut potuimus, 
et ut rogati sumus, ita eos disseruimus. Nahum, Mi- 
chæam, Sophoniam, et Aggæum, primo (piXorcovo-ra- 
tou; Paulæ ejusque filiæ Eustochio rcpoae^püSwjaa ; 
secundo in Habacuc duos libros Chromatio Aquilei- 
ensi episcopo delegavi ; tertio post longi temporis 
silentium, Abdiam et Jonara tibi (Pammachio) impe- 
ranti edisscrui ; præsenti anno, qui sexti consulatus 
Arcadii Àugusti (fl), et Anitii Probi fastis nomen im- 
posuit, Exsuperio Tolosanæ Ecclesiæ pontifici Zaçha- 
riam, et ejusdom urbis Mivervio et Alexandro mona- 


(rt) Fallitur Marlianœus, ipseque antea viclorius qui hune consulatum anno illigant Christi 408, quem constat ex Fastorura série, 
ac priscis monimentis, ad 406 esse referendum. 
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lachie pour Minervius et Alexandre* moines de 
la même ville. Revenant alors au commencement 
du volume, j'ai abordé Osée, Joël et Amos, que 
je ne pouvais vous refuser. 11 y a eu peut-être 
témérité de ma part à reprendre le cours de ces 
dictées au lendemain d'une maladie corporelle 
des plus graves , alors qu'en un travail que 
d’autres n’osent écrire en tenant eux-mêmes la 
plume et en corrigeant souvent, j’ai affronté la 
chance qui suit toujours ceux qui dictent, et qui 
peut faire mettre en doute leur talent et leur 
doctrine. Par conséquent, comme je l’ai souvent 
dit, puisque je ne puis supporter la fatigue d’é¬ 
crire moi-même, il faut chercher en ces com¬ 
mentaires de l’Ecriture sainte, non pas l'élégance 
d'un style paré de tous ses ornements, mais la 
discussion sérieuse et la simplicité de la vérité. 

« Passez à Chalané et voyez-la ; allez de là à 
Emath la grande, descendez à Geth des Philis¬ 
tins, et dans les plus beaux rpyaumes qui dé¬ 
pendent de ces villes, et voyez si les terres qu’ils 
possèdent sont plus étendues que celles que 
vous possédez. Vous êtes réservés pour le jour 
de l'affliction, et vous le faites approcher en yous 
asseyant sur les tribunaux d’iniquité. Vous dor¬ 
mez sur des lits d’ivoire, et vous satisfaites votre 
mollesse dans yos couches. Vous mangez les 
agneaux les pliis beaux, et les veaux choisis 
sur tout le troupeau. Vous accordez yos voix 
avec le son de la harpe. Ils ont cru imiter David, 
parce qu'ils se servaient comme lui des instru- 

clhs Malachiam prophetam inerpretatus sure. Sta- 
timque recurrens ad principium voluminis, Osee, et 
Joël, et Amos, tibi negare non potui. Et post gravis- 
simarn corporis ægrotationem, dictanti celeritate 
ostendi temeritatem meam : ut quod alii stylum sæ- 
pe vertendo non audent scribere, ego committerem 
casui, qui semper dictantes sequitnr, et de ingènio 
atque doctrina, audaciæ periculn-m facit : quoniam, 
ut sæpe testatus sum, laborem propria scribendi 
manu ferre non valeo, in explanatione sanctarum 
Scripturarum, non verba composita, et oratoriis 
floribus adornata, sed eruditio et simplicités quæri- 
tur veritàtis. 

« Transite in Chalane, et videte ; et inde ite in 
Enmtli magnam et descendue in Getli Palæstinorum ; 
ad optima quæque régna horutn, si latior terminus 
eorum termino vestro est. Qui separati cslis in diem 
malum, et appropinquatis solio iniquitatis. Qui dor¬ 
mi tis in lectis ebnrneis, etlascivitis iu stratis vestris ; 
qui comeditis ûgnum de grege, et vitulos de medio 
armenti ; qui canitis ad vocem psalterii. Sicut David 
putaverunt se liabere vasa cantici, bibentes in pliia- 


ments de musique. Ils ont bu le vin à pleines 
coupes, ils se sont parfumés des huiles cle sen¬ 
teur les plus rares, et ils sont demeurés insen¬ 
sibles à l’affliction de Joseph. » Amos. vi, % et 
seqq. Les Septante : « Maison d’Israël, passez 
tous et voyez dans Chalané ; passez de là dans 
Emath Rabba et descendez dans Geth des 
étrangers, qui sont les plus belles cités parmi 
tous ces royaumes, et voyez si leur territoire 
est plus étendu que le vôtre, yous dont le 
jour d'affliction est proche, qui vous approchez 
des sabbats mensongers et qui y touchez. Vous 
dormez sur des lits d'ivoire et yous multipliez 
les délices sur yos couches ; yous mangez les 
chevreaux les plus gras et les veaux de lait choisis 
sur tout le troupeau ; vous modulez yos voix au 
son des instruments de musique ; yous êtes de 
ceux qui croient que les choses du monde sont 
stables, tandis qu'elles sont éphémères ; yous 
transvasez le Yin que vous buvez ; vous vous 
parfumez des huiles les plus précieuses, et vous 
êtes insensibles à l’affliction de Joseph. » Passez 
tous à Chalané, que l’on appelle maintenant 
Ctésiphou, passez tous. Qui sont-ils, tous ceux- 
ci? assurément, ceux dont la prophétie vient de 
dire : « Grands qui êtes à la tète du peuple, qui 
êtes opulents dans Sion et qui mettez votre con¬ 
fiance dans la montagne de Samarie. » Vous 
donc, grands du peuple, passez par la capitale 
de la Perse et considérez-la attentivement. Allez 
de là à Emath la grande, qui se nomme à pré¬ 
lis vinum, et optimo imguento delibuti sunt, et nihil 
patiebantur super contritione Joseph. » Amos. vï, 2 
et seqq. LXX : « Domus Israël, transite omnes, etvi- 
detc in Ghalanem, et pertransite inde ïn Emath Rab¬ 
ba, et descendite in Getli alienigenarum optimas ex 
omnibus veguis bis, si ampliores sunt tevmini eorum 
terminis vestris, qui venitis in diem malum, et ap¬ 
propinquatis et tangitis sabbata mendacia. Qui dor¬ 
mi lis in lectis eburneis, et affluitis deliciis in stratis 
vestris, et comeditis hædos de gregibus, et lactcntes 
vitulos de medio armentorum, qui concrepatis ad 
vocem organorum ; quasi stantia putaverunt, et non 
quasi fugieutia ; qui bibitis vinum defæcatum, et 
primis unguenlis ungimini, eb nihil palicbamini su¬ 
per contritione Joseph. » Transite omnes in Chalane, 
quie nunc appellatur Ctcsiphon, et transite omnes. 
Qui sunt isti omnes? ulique .illi de quibus supra di- 
xerat : « Optimales, capita populorum, et qui opu- 
lcnli estis in Sion, et confiditis in monte Samariæ. » 
Yos igitur transite in Pcrsidis civitutein, et diligenter 
attendite, et inde pergite in Emath magnam, qiuc 
nunc Antiochia nominatur. Magnam autem vocat, ad 


(a) Vcrcor, ne dictandi festinatione hic erret S. Doctor. Nam Antiochia quæ condilores suos Syriæ reges agnoscit, immanc quan¬ 
tum Amoço rccentior est. Et vevo Emath, quæ ob amplitudinem Matfna, sive Emath-Rabba dicebatur, non Antiochioxa, sed Eme&am 
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sent Antioche, la grande, pour la distinguer! 
d’Emalh la petite, aujourd'hui Epiphania. Ac¬ 
tuellement encore, la première halte pour les 
voyageurs qui vont en Mésopotamie, s’appelle 
Emmas, et, tout défiguré qu'il est, ce mot rap¬ 
pelle l’ancien nom Emath. La contrée environ¬ 
nante porte le nom de Reblatha ; c'est là qu'en 
présence de Nabuchodonosor furent massacrés 
les enfants de Sédêcias, roi de Juda, et les yeux 
arrachés à Sédécias lui-même. « Descendez, » 
continue le texte, « à Geth des Philistins. » Vous 
qui demeurez sur la montagne de Sion et sur 
la montagne de Samarie, descendez vers les 
Philistins qui habitent le plat pays, et dans leurs 
plus beaux royaumes, qui sont sous la dépen¬ 
dance de différentes villes , Gaza, As cal on , 
Azot, Accaron et Geth, et voyez si leur territoire 
est plus étendu que le vôtre* et qui, d’eux ou de 
vou3, possède de plus belles provinces. Allez, 
dis-je, vous, grands du peuple d J Israël, qui êtes 
réservés pour le jour d’affliction, pour le jour 
de la captivité, et qui vous approchez du trône 
d’iniquité, puisque vous marchez vers le tribu¬ 
nal injuste du roi de Babylone. Voilà les maux 
qui vous attendent; et vous dormez à présent 
sur des lits d’ivoire, vous languissez dans la 
mollesse sur vos couches, où vous faites au 
sommeil succéder le plaisir. Vous mangez, non 
pas pour chasser la faim et soutenir le corps, 
mais pour vous faire de la table un plaisir, par 


«gourmandise, et tout ce qu’il y a de gras et de 
if tendre dans les troupeaux et parmi les bestiaux, 
vous le réservez à votre bouche. Et ce n’est pas 
assez pour vous des honteux excès du lit et de 
la table : il faut que des chants mélodieux cha¬ 
touillent vos oreilles aux sons de la flûte, de la 
harpe et de la lyre, et ce que ht David pour le 
culte de Dieu, Parai . xxiii-xxyï, quand il trouva 
les chœurs de Lévites et les concerts d’instru¬ 
ments de musique, vous le faites servir aux sa¬ 
tisfactions de vos sens. Si vous buvez le vin de 
vos coupes, ce n’est point pour apaiser la soif, 
mais pour trouver fivrèsse où se noie la raison. 
Vous oignez votre corps, non pas de l’huile la 
plus pure, pour adoucir ses fatigues, mais des 
parfums les plus précieux. Et pendant que vous 
nagez dans cette abondance, si vous voyez 
quelqu’un du peuple mourant de misère sous 
vos yeux, son agonie ne vous émeut d’aucune 
compassion : vous le regardez avec mépris, 
comme s’il était un vil et stupide animal mou¬ 
rant dans son sang. C’est la même idée que le 
prophète Ezèchiel exprime dans l’exemple des 
bergers : « Ils mangent le lait des brebis, ils se 
couvrent de leur laine, ils prennent les plus 
grasses pour dévorer leur viande, et ils ne son¬ 
gent point à panser celles qui sont blessées, A 
fortifier celles qui sont faibles, à secourir celles 
qui sont eu danger de périr. » Ezech. xxxiv,3,4. 

Tout ce que nous venons de dire conformé- 


distinctionem rainons Emath, quæ appellatur Epi- 
pliania. Unde usquo liodie pergentibus Mesopola- 
miam prima mansio vocatur « Emmas, » corrupto 
quidem vocabulo, sed pristini nominis vestigia reti- 
nens ; cujus regis appellatur « Reblatha,» in qua, præ- 
sente Nabuchodonosor, regis Judææ [al. Juclæ ] Sede- 
chioû interfecti sunt filii, et oculi illius excæcati. « Et 
descendite, » inquit, « in Geth Palæstinorum. » IV 
Reg. xxv. Vos qui liabitatis in monte Sion, et in 
monte Samariæ, descendite ad Palæstinos, qui mo- 
rantur in campestribus, et ad optima quæque régna 
horum, quæ diversis civitatibus subjacent, Gazæ, et 
Ascaloni, Àzoto, Accaron, et Geth, etvidete si latior 
terminus eorum termino vestro sit, utrum vos, an 
illi, majores obtineatis provincias : vos, iniquaui vos 
de populo Israël, qui separati estis in dicm maluiu, 
in dicm videlicet captivitatis, et appropinquatis so- 
lio iniquitatis, ad iniquum judieem pergentes regem 
Babylonium. Qui cum hæc passuri sitis, nunc donni- 
tis in leclis eburneis, et lasciviLis in stratis moliibus, 


ut somno libktinem copuletis. Qui comeditis non ad 
repellendam fumem, et ad sustentandum corpus hu- 
manuin ; sed ad delicias atque luxuriam, ut quidquid 
in gregibus et in armentis tenerum atque pingue 
est, vestrse gulæ paretis : quibus. non sufficit libido 
pénis, et guüuris, et æstnantis cibis aqualiculi, nisi 
et tibiarum et psaltcrii et lyræ canticis aures vestras 
mnlceatis, ut quod David fecit in cultum Dei I Parai. 
xxur-xxvi, Levitarum ordines, etorganorum repérions 
varietates, vos ad voluptatem et luxuriam conferatis. 
Et bibitis in phiolis vinum, non ad satiandam sitim, 
sed ad opprimendum animum. Et ungimini, non ad 
labores corporis mitigandos oleo purissimo, sed un- 
gnentis pretiosissimis. Gumque bis afflnatis, si quos 
videritis perire de populo, nulla miaericordia super 
iuterfectione eorum flectimini, sed contemnitis qua¬ 
si brutaauimaîia, et in suo bestias cruore pereuntes. 
Hune eumdem sensum etiam Ezcchiel propheta snb 
pastorum ponit exemplo : « Qui comedunt lac de ovi- 
bus, et vestiuntur lanis, et quidquid primum est de- 


esso docet Thcodoritus in Jcrenl. xxxu;, cclebrcm nctfipe Syriæ urbem nd Orontcm Libnno proxrmârti. Coft'Venil ét côrruplum horiieil 
JEmas, quod mox Hicronymus notât, ndeoque et ipsum Emath; t euim c!r s ,ex Oricntalium linguarum ingenio facile oommutnntur* 
Ad hœc et Reblutlia, quam tertio loco nominat, in cjus erat regione constilula, ut tdiis Scripturæ locis doccmur. Altcram Emath, 
sivc Minorera, novît otiam Josephus Antiquitt. iib. I, cap 1 . 7, qui eamdcin esse atque Epiplianinm, ut et Hieronymus, tendit. Confer 
Qussst. Hebraic. in Gene&im, cap. 10. 
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ment au sens historique, rapportons-le au sens 
figuré, en suivant la version des Septante. Mai¬ 
son d'Israël, qui vous ôtes éloignée de moi, qui 
mettez votre confiance dans la montagne de 
Samarie, et qui avez vendangé les prémices des 
nations, passez et voyez ; allez là où il y a plu¬ 
sieurs murs — tel est, en effet, le sens d'Emath 
Rabha, — descendez ensuite dans le pressoir 
de ceux qui tombent en buvant — tel est encore 
le sens de Geth et de Philistiim — et considérez 
toutes choses, notamment les plus beaux royau¬ 
mes ou les plus belles villes de tous les royaumes, 
afin de vous assurer si leurs territoires sont 
plus étendus que le vôtre. Et, en vérité, si nous 
voulons bien voir de près et soumettre, à un 
examen sérieux la philosophie d’une nation 
quelconque, des Egyptiens, des Indiens, des 
Persans, nous devrons conclure que son do¬ 
maine est moins vaste que celui des saintes 
Ecritures : « Leur bruit s'est répandu par., toute 
la terre et leurs paroles se sont fait entendre 
jusqu’aux extrémités du monde. » Psalm. xvm, 
5. Quant à ceux à qui la prophétie vient de dire : 
« Maison d’Israël, passez tous et voyez, » la 
suite du discours indique quels vices ils doi¬ 
vent quitter pour passer à des œuvres meilleures. 
« Ils viennent vers le jour mauvais, » ils se 
préparent leur mauvais jour par leurs péchés. 
Ce n’est pas qu’aucun jour soit mauvais par 
lui-même, mais les jours sont pour chacun 
ce qu'il les fait lui-même, conformément à cette 

vorant, et vulnerata non sanant, contracta non Boli- 
dant, pereuntia non requirunt. » Ezech. xxxiv, 3, 4. 

Cuncta quæ juxta liistoriæ diximus veritatem, ae- 
cundum Septuaginta interprètes, ad allegorlæ nubi- 
lum transferamus. Domus Israël, quæ a me recesaisti, 
quæ confidis in monte Samariæ, quæ vindemiasti 
primitias nationum, transi, et vide, et perge ad mu- 
ros, plurimos hoc enim interpretatur Emath Rabba: 
atque inde clementer descende in torcular eorum, 
qui cadunt bibentes : Geth enim et Phislistiim hoc 
résonant. Et omnia contemplare, præcipueque opti- 
ma [al. omnia] régna, vel optimas civitates de omni¬ 
bus regnis : et considéra si pluros sint termini eorum 
quam vestri.Si enim voluerimus mente tractare, et 
universarum gentium discutere philosophiam, Ægyp- 
tiorum, Indorum, atque Persarum, reperiemus an- 
gustiores earum terminos sanctarum torminis Scrip- 
turarum : « In omnem » enim « terram exivit sonus 
eorum, et in fines orbis torræ (al. terrarum) Yerbn 
eorum. ï Psalm. xvm, 5. Isti quibus supra dixerat : 

« Domus Israël, transite omnes, et videte, » a quali- 
bus vitiis ad meîiora transire jubeantur, sequens 
sermo describit : « Qui veniunt in diem malum, » 
parantes sibi vitio suo diem malum : non quo dies 


maxime de TEcclésiaste : « Ne dites pas : Les 
premiers jours étaient meilleurs pour moi que 
ceux d’à présent, car ce langage n'est pas sage.» 
EccL vu, 4 4. Et vraiment, c'est une folie de se 
plaindre des temps, puisqu’il est en notre pou¬ 
voir de nous les rendre bons ou mauvais. La 
prophétie reproche aux hommes qu’elle vise de 
s’approcher des sabbats mensongers et d’y tou¬ 
cher. Et, en effet, de même qu'il y a la circon¬ 
cision de la chair et la circoncision du cœur, 
des Juifs qui le sont ostensiblement et des Juifs 
qui le sont secrètement, ceux-là qu’on rejette et 
ceux-ci qui en imposent, de même il y a des 
sabbats du Seigneur saints et qui Ont la vérité 
pour fondement, et des sabbats impurs et men¬ 
songers, qui pratiquent le repos selon la lettre 
qui tué. Ce qui suit : « Vous dormez sur des 
lits d’ivoire, » se peut expliquer ainsi : «L'athlète 
du Seigneur, qui s'exerce à la lutte et se pré¬ 
pare contre les puissances ennemies, dort sur 
le sol nu, à l’exemple de Jacob ; Gênés, xxvm ; 
il met pour oreiller sous sa tète la pierre qu’ont 
rejetée ceux qui bâtissaient et qui a été placée 
à la tête de l’angle. Psalm. cxvii ; Act. iv. Au 
contraire, ceux qui recherchent les délices et 
le luxe, et qui font tout en vue des satisfac¬ 
tions charnelles, dorment dans les lits d’ivoire, 
ornés de la dépouille d'un animal mort, et sont 
attachés à d’impurs ossements ; et comme les 
vices paraissent beaux et charment par leur 
éclat du moment, ces hommes reposent dans 

ullus sit malus ; sed quo unusquisque paret sibi ma¬ 
lum, juxta illud quod in Ecclesiaste legimua : « Ne 
dixeris : Dies priores meliorés erant mihi quam isti, 
quoniam non in sapientia interrogas super hoc. » 
Ecole, vii, 11 ; stulum est enim referre ad tempora, 
cum in nostra sit potestate, vel bonum diem nobis 
facere, vel malum. Isti sunt qui appropinquant atque 
contingunt Sabbata mendacia. Quomodo enim circum- 
cisio carnis et circumcisiocordis appellatur,et sunt in 
manifesto Judæi, et inoculto, quorum alterum abjici- 
tur et alterum comprobatur ; ita sunt Sabbata Domini 
sancta, et veritate aubnixa, et alia non sancta atque 
mendacia, quæ occidentis litteræ sequuhtur otium. 
Quodque sequitur : « Qui dormitis super lectos ebur- 
neoa , » sic interpretati possumus : Qui athleta est 
Domini, et exercetur adluctam,ot præparat se contra 
adversarias potestates, dormit in nudahumo imitans 
Jacob ; Gen. xxvm ; et ponit sibi lapidem ad caput, 
quern reprobaverunt ædificante3, et factua est in 
caput anguli. Psalm. cxvn ; Àct. iv. Qui vero deliciis 
vacant atque luxuriæ, et omnia causa ventris faciunt, 
dormiunt in lectis eburneis mortui animalis, et 
immundis hærent ossibns ; et quia pulcbra viden- 
tur vitia, et præsenti nitore dolectant, resquiescunt 
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les lits de ces vices et y sont dans l’engourdis¬ 
sement d’un lourd sommeil. Ce n’est pas d’a¬ 
liments solides, tels que les choisissent les 
athlètes pour développer leur force avant la 
lutte, qu’ils se nourrissent; il leur faut une 
nourriture molle, les viandes tendres des ani¬ 
maux qui sont à la gauche, la viande grasse 
des chevreaux et des veaux encore à la ma¬ 
melle. Leurs mains aussi applaudissent aux 
chants et aux sons des instruments de musique, 
en sorte que toutes leurs œuvres ont la volupté 
en vue et qu'ils ne font rien que ce qui peut 
satisfaire leurs sens et leurs passions. Qu’on ne 
se hâte pas de m’objecter qu’il est écrit : «Les 
fleuves battront des mains. » Psalm. xcyii, 8... 
« Nations, applaudissez toutes. » Psalm, xlvi, 1. 
« Réjouissez-vous en louant Dieu notre protec¬ 
teur. » Psalm. lxxx, 1. Il ne s’agit pas là d’ap¬ 
plaudissements donnés au son d’instruments de 
musique, mais d’unanimité à louer Dieu. Après 
les applaudissements donnés aux sons des ins¬ 
truments, le texte ajoute : «Vous ôtes de ceux 
qui regardent comme stables les satisfactions 
terrestres qui sont fugitives. » Les choses do la 
terre, tous les corps, Epicure l’avoue, passent 
et s’écoulent, en quelque sorte, d’un instant à 
l’autre ; rien ne reste dans un état permanent, 
tout croit et décroît, tout s’écoule avec la rapi¬ 
dité des eaux d’un torrent. Aussi entendons- 
nous le poète profane s’écrier : « Et cependant 
le temps fuit, il fuit irréparablement;.» Virg. 

in eorum lectulis, et sopore gravissimo deprimun- 
tur. Isti non comedunt solidum cibum et athleti- 
cum , de quo roborantur vires luctantium , sed 
modem, et tenerum et sinistrarum partium : qua- 
les sunt hædi de gregibus et vituli saginati, et 
tenelli, imo adhuc lacté nutriti : hoc enim signi- 
ficat poa/apia yaXaOrjva. Concrepant quoqne mn- 
nibus ad vocem organorum et sonitum, ut omnia 
opéra eorum exspectent voluptatem ; nihilque fa- 
ciunt nisi quod ventri procurant et libidini. Nec 
statlm nobis illud prudens lector opponat, et quo- 
modo sciiptum est : «Flumina concrepentmanibus. » 
Psalm. xcvii, 8 . Et : « Omnes gentes, plaudite mani- 
bus. » Psalm. xlvi, i. Et : « Jubilate Deo adjutori 
nostro. » Psalm. lxxx, 1. Ibi enim non ad organorum 
sonitum dicuntur concrepare, sed in laude Dci tia- 
bere unum consensum. Post organorum vocem in- 
tulit: « Quasi stantia pulaverunt, et non quasi fu- 
gientia. » Iles enim sæculi, et omnia corpora, 
secundum Epicurum,per momenta fluunt et abeunt, 
et nihil in suo consistit statu, sed vel crescunt om¬ 
nia, vel decrescunt, et aquarum more torrentium 
labuntur in præceps. Unde et in sæculari litteratura 
legimus : Virgil, m Georg. : 


Georg. m : et encore : « Posthumus, Posthumus, 
les années fuient, hélas I et s’écoulent. » Horat ., 
II 0d. t xiy. Et rien, en effet, n’est fugitif comme 
le monde et les choses du monde. La vie que 
nous croyons tenir, nous échappe : à travers 
le bas-âge, l’enfance, la jeunesse, l’âge viril, la 
maturité, la vieillesse et la décrépitude — ce 
sont les sept degrés que Philon établit dans 
notre existence, — nous changeons sans cesse, 
nous courons et nous arrivons, à notre insu, aux 
frontières de la mort. Ce qui suit : « Ils filtrent 
le vin qu’ils boivent, » vise plus particuliérement 
les hérétiques, qui acceptent tels points des 
Ecritures et rejettent tels autres, désireux qu’ils 
sont de boire des vins filtrés, lorsque dans les 
saintes Ecritures il n’y a rien de trouble, auoun 
dépôt au fond du vase, et que tout y est .pur 
comme le liquide le plus pur à sa surface. Ils 
se parfument d’huiles de prix, et ils sont com¬ 
plètement étrangers à l’ail d’employer ces par¬ 
fums ; ils n’ont aucune science des Ecritures, 
des traditions et de la doctrine des Apôtres, et 
ils s’arrogent la dignité du sacerdoce, ils se 
proclament les oints du Seigneur ; ils souillent 
l’huile la plus pure de la lie de leurs interpréta¬ 
tions. En agissant ainsi, ils causent la perte de 
leurs dupes, et non-seulement ils n’en éprou¬ 
vent aucune douleur, mais encore ils se ré¬ 
jouissent de la mort du prochain et se font une 
joie des malheureux qu’ils ont faits. Cette belle 
pensée des Septante : « Ils regardent comme 

Sed fugit in toréa, fugit irreparabile tempus. 

Et in alio loco : (floral, il, Carm od. 14) : 

Eheu fugaces, Posthume, Posthume, 

Labuntur anni, 

Nihil enim fugaoius sæculo rebusque sæculi. Qunm 
dum tenemus amittimus, et per infantiam , puc- 
ritiam , juventutem, ac virilem et ingravescentem 
ac maturam ætatem, annosque ultimos senectutis, 
in quæ septem apatia Philo vitam describit humn- 
nam, mutamnr, et currimua, et nescientes ad mor- 
tis terminos pervenimus. Quodque sequitur : « Qui 
bibunt defæcalum vinum, » proprie referri ad hære- 
ticos potest, qui quasdam Scripturas probant, quas- 
dum reprobant, defæcata cupientes vinapotare, cum in 
sanctis Scripturis nihil turbidum atque cœnosum sit, 
sed totum de superiori unda purissimum. Istiprimis 
unguntur unguentis, qui non habentes artem unguen- 
tariam, absque ulla scienlia Scripturarum, et tradi- 
tiouibus atque doctrina npostolorum, vindicant sibi 
sacerdotii dignitatem, et unctos Domini dicunt se 
esse : oleumque purissimum sensus sui fæce conta¬ 
minant. Cumquehæc faciantin interfectionem eorum 
quos deceperunt, nullo dolore cruciantur ; sed gau- 
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stables les choses de monde, si éphémères, » 
n'est pas dans le texte hébreu, qui porte à cet 
endroit : « Ils croient imiter David, en se ser¬ 
vant comme lui d’instruments de musique. » 
Elle a donc, à mon avis, été ajoutée par les 
traducteurs, qui, dans cette description de la 
luxure, ont émis cette maxime contre les vices 
et les satisfactions charnelles, sans se préoccu¬ 
per de rendre le texte de l’Ecriture, ou plutôt 
changeant ce texte pour y faire entrer leur 
propre sentiment. 

« C’est pourquoi maintenant ils seront expa¬ 
triés û la tète des émigrants, et la faction de 
ces gens lascifs sera détruite. Le Seigneur Dieu 
a fait ce serment dans son âme, dit le Seigneur 
Dieu des années : Je déteste l’orgueil de Jacob, 
je hais .ses maisons, et je livrerai la ville avec 
ses habitants; s’il reste dix hommes dans la 
même maison, ils mourront aussi ; c’est son 
voisin qui enlèvera Jacob, et qui le brûlera, 
afin d’emporter ses os hors de la maison ; et il 
dira â celui qui est dans le lieu le plus secret 
de la maison : Est-il encore auprès de vous ? et 
celui-ci répondra : C’est la lin ; et il lui sera dit : 
Taisez-vous, et ne vous souvenez pas du nom 
du Seigneur. » Amos. vr, et seqq . Les Septante : 
« C’est pourquoi maintenant ils seront captifs 
au commencement des forts, et le hennissement 
des chevaux sera ôté d’Ephralm, parce que le 
Seigneur a fait serment sur lui-même, dit le 
Seigneur Dieu des vertus. J’ai en abomination 

dent in alienis mortibus, et miserorum sanguine de- 
lectantur. Sensus iste pulcherrimus in quo dicitur : 
« Quasi stantia putaverunt, et non quasi fngientia, » 
in Hebraico non habetur ; sed pro eo scriptum est : 
« Sicut David putaverunt se habere vasa cantici. » 
Unde videtur mibi ab interpretibus additum, qui in 
descriptione luxuriæ, contra vitia et voluptates hu- 
jusmodi sententiam protulerunt, et non verterent 
quod scriptum erat, sed de suo quod sibi videretur, 
adderent, imo mutarent. 

« Quapropter nunc migrabunt in capite transmi- 
grantium, et auferetur factio lascivientium. Juravit 
Dominus Deus in anima Sua, dicit Dominus Deus 
exercituum : Detôator ego superbiam Jacob, et domos 
ejus odi, et tradaui civitatem cumhabitatoribus suis ; 
quod si reliqui fuerint decem viri in domo una, et 
ipsi morientur ; et tollet eum propinquus suus, et 
comburet eum, ut efferat ossa de domo ; et dicet ei 
qui in penetralibus domus est : Numquid adliuc apucl 
te est ? et respondebit : Finis est ; et dicet ei : Tace, 
et non recorderis nominis Domini. » Amos. vr, 7 et 
seqq . LXX : « Propterea nunc captivi erunt ab initio 
fortium, et auferetur hinnitus equorum ex Epbraim ; 
quia juravit Dominus per semetipsum, dicit Dominus 


tous les outrages que m’a faits Jacob, je hais 
toutes ses contrées, et j’anéantirai la ville avec 
tous ses habitants. 11 arrivera ceci : s’il reste 
dix hommes clans une maison et qu’ils soient 
morts, ceux qui l’habitent les ôteront et travail¬ 
leront à emporter leurs os de la maison ; et ils 
diront à ceux qui sont à la tète do la maison : 
Serait-il encore auprès de vous ? et il dira ; 
Nullement ; et il lui sera dit : Taisez-vous et ne 
prononcez pas le nom du Seigneur. » Pour les 
motifs que le récit prophétique vient de signa¬ 
ler — ils dorment sur des lits d’ivoire, ils re¬ 
cherchent les plaisirs sur leurs couches, ils 
mangent les agneaux du troupeau et les veaux 
choisis sur tout le bétail, ils chantent aux sons 
des harpes, ils vident leurs coupes, ils se par¬ 
fument de l’huile la plus rare, et, en outre, ils 
sont insensibles à l’affliction du peuple qui a 
été engendré de la race de Joseph, — le Sei¬ 
gneur fait maintenant entendre cette menace : 
Puisqu’ils ont commis crime sur crime, ils vont 
être expatriés en tête de ceux qu’on expatrie. 
Le sens est celui-ci : La peine n’est nullement 
différée â long terme, la prophétie n’a pas trait 
à des temps à venir lointains ; nia parole prédit 
ce qui est près de fondre sur vous, près d’arri¬ 
ver ; ils vont aller à la tète des captifs, eux, les 
princes et les puissants, à qui il vient d’être dit : 
« Ecoutez cette parole, génisses grasses, qui 
paissez sur la montagne de Samarie ; » Amos. 
rv, d;... « Malheur à vous qui êtes opulents dans 

Deus virtutum : Quia ego abominabor omnem con- 
tumeliam Jacob, et régi on es ejus odi, et auferam 
civitatem cum omnibus habitatoribus suis. Et erit, 
si remanserint decem viri in domo una, et mortui 
fuerint ; et tollent domestici ejus, et conabuntur ut 
auferant ossa eorum de domo ; et dicent bis qui 
præsunt domui : Si adbuc est apud te ? et dicet : 
Nequaquam ; et dicet : Tace, nec nomines nomen 
Domini. » Propter superiores causas quas propbe- 
ticus sermo describit (eorum qui dormiunt in lectis 
eburneis, et lasciviunt in stratis, et comedunt agnos 
de grege, et vitulos de medio armenti, et canunt ad 
Yocem psalterii et bibunt in pliialis, et optimo nn- 
guento delibuti sunt, et insuper nibil patiuntur super 
contritione populi ejus, qui de Joseph stirpe gene- 
ratu3 est), nunc Dominus comminatur, et dicit : 
Quia ista et ista fecerunt, nunc migrabunt in capitc 
transmigrantium. Et est sensus : Nequaquam in fu- 
tnvum pœna differtur, nec de longis post sæcuJis 
prophetatur : quod nunc ingruit. nunc venturum est, 
meus sermo prædicit, cos ituros esse in principio 
transmigrantium, principes videlicet et potentes, 
quibus supra dixerat : « Audite verbum hoc, vaccae 
pingucs, quæ estis in monte Samariæ. » Supra iv, 
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Sion et qui mettez votre confiance dans la mon¬ 
tagne de Samarie, grands, chefs du peuple, 
qui entrez en pompe dans la maison d’Israël. » 
Vous qui êtes les premiers par les richesses, 
vous porterez les premiers le joug de la capti¬ 
vité, selon ce qui est écrit dans Ezéchiel : 
« Commencez par mon sanctuaire. » Ezech . îx, 
6. Non point par les saints, comme plusieurs 
le pensent ; mais par le renversement du tem¬ 
ple, qui fut saint. Les puissants seront puis¬ 
samment châtiés, Sap. vi, et il sera d’autant 
plus exigé d’un dépositaire, qu’il lui a été plus 
confié. Luc . xir. « La faction des gens de plaisir 
sera anéantie, » de ces gens qui n’ont eu d’u¬ 
nion que pour les débauches, les festins et 
l’orgie : ils seront anéantis ensemble ; unis dans 
le crime, ils seront unis dans le châtiment. Au 
lieu de cela, la version des Septante porte : «Le 
hennissement du cheval sera ôté d’Ephraïm,» 
ce qui n'est pas dans l’hébreu, et que j’analyserai 
. surabondamment quand je donnerai le sens 
allégorique. « Le Seigneur a juré sur lui-môme,» 
ou, comme porte le texte hébreu, « sur son 
âme, » selon ce qui est écrit dans Isaïe : « Mon 
âme hait vos nouvelles lunes, vos sabbats et 
vos jours de fête. » /sa. i, 13. Ce n’est pas que 
Dieu ait une âme, mais il parle selon le lan¬ 
gage de l’homme. Il n’est pas étonnant qu’il 
soit dit qu'il a une âme, puisque nous lui 
voyons attribuer les autres membres, qui sont 
plus vils que l’âme, les pieds, les mains, l’esto- 

1. Et rursum : « Væ qui opulenti estis in Sion, et 
confidistis in monte Samariæ, optimates, capita po- 
pulornm, ingredientes pompatioe domum Israël. » 
Vos qui prirni estis divitiis, primi captivitatis susti- 
nebitis jugum, secundum illud quod in Ezechiele 
scriptum est : « A sanctuario meo incipite, » Ezech. 
ne, 6. Non a sanctis, ut plerique æstimant ; sed a 
subversione templi, quod sanctum fuit. Potentcs 
enim potenter tormenta patientur, Sap. vi, et cui 
plus creditur, plus exigetur ab eo. Luc. xn. «Et aufo- 
retur, » inquit, « factio lascivientium, « qui in capien- 
dis voluptatibus unum liabuere consensum, et cô- 
messationes exercuere ac symbola : lu paviter aufe- 
rentur, ut quorum una fuit luxuria, una sit pœna. 
Pro quo LXX interpretati su ni : « Auferetur hinnitus 
equi de Epbraim, » quod in Hebraico non habetur, 
et ex superfluo disseretur a nobis, cum tropologiam 
texere cœpcrimus. « Jurayit Dominus in semetipso, » 
sive ut in Hebræo legimus, « in anima sua, » jnxta 
illud quod in Isaia scriptum est : « Neomenias et 
Sabbata vestra, et dies festos odit anima mea ; » Isa. 
i, 13 ; non quo Deus anirnam habeat, sed quo buma- 
uis loquatur affectibus. Necmirum si auimam hahere 
dicatur, cum etiam membra cætera, quæ viliora sunt 
TOME VIII. 


mac, et les autres parties du corps. Si nous 
nous trouvons, à l’encontre de ceux qui nient 
que Jésus-Christ ait eu une âme humaine, affir¬ 
mant que dans son corps d’homme la divinité 
était â la place de l’âme, qu’ils voient ici uno 
démonstration de la substance de l’âme en Jé¬ 
sus-Christ, tout comme ses membres avaient la 
substance corporelle. Mais en Dieu le Père, la 
tète, les pieds et le reste dont on parle, ce ne 
sont point des membres : on indique par ses 
termes les différents effets de sa.puissance ; il 
n'a donc pas une âme, mais ce mot indique ses 
secrets desseins et ses pensées, par où se mani¬ 
feste sa volonté. « Le Seigneur a » donc « fait 
le serment, « le Dieu des armées » ou «Sabaotli,» 
— les Septante disent « des vertus » — qu’il dé¬ 
teste l’orgueil de Jacob et qu’il hait ses demeures. 
Par Jacob, d’après le précédent passage, où il 
est écrit : « Ils étaient insensibles à l’affliction 
de Joseph, » entendons ici ou les dix tribus, ou 
assurément l’ensemble des douze tribus. Dieu 
a j uré qu’il livrerait la ville avec tous ses habi¬ 
tants, ou Samarie, ou Jérusalem, ou l’une et 
l’autre. Nous pouvons rapporter la prophétie 
au temps du Sauveur ; après sa venue et sa 
passion, Dieu prit en aversion l’orgueil de Jacob 
ou les outrages qu'il en avait reçus, quand ils 
traitaient à grands cris le Seigneur de fils d’ar¬ 
tisan, de Samaritain et de possédé du démon ; 
Matth. xru, Joan. vin ; et voilà pourquoi Jérusa¬ 
lem, avec ses habitants, fut livrée aux armées 

anima, pedes, manus et ventrem, et artus cæteros 
se liabere testetur. Quod si opposuerint nobis lu, 
qui Cliristum negant humanam liabuisse auimam; 
sed in humano corporc Deum fuisse pro anima, 
audiant in Christo substantiam animæ demonstrari, 
quomodo et membra cor po ri s ejus habuere substan¬ 
tiam. In Deo autem Pâtre capnt et pedes et cætera, 
quæ dicimtur, non sunt membra, sed per eorum vo- 
cabula efficientiarum diversitas in dicatur ; sic et 
auimam non esse substantialem, sed affcctum mentis 
internes, et cogitationum locum, per quern Deus suam 
indicet voluntatem. « Juravit » ergo « Dominus, 
Deus exercituum, » id est «Sabaoth » (pro quo, « vir- 
tulum » Septuaginta transtulerunt), se detestari su- 
perbiam Jacob, et domos ejus odisse. Hic Jacob, se¬ 
cundum superius capitulum, ubi scriptum est : « Et 
nihil patiebanlur super contritionc Joseph, » aut 
deeem tribus accipe, aut certe universam domum 
duodecim tribunm. Et Iraditurum civitatem cum ha- 
bitatoribus suis ; vel Samariam vel certe Jérusalem, 
vel in commuui utramque. Quod ad tempus Domini 
Salvatoris referre possumus ; post. enjus adventum 
etpassionem delcstatus est Deus omuem superbiam, 
vel injuriam Jacob, qua [al. quia] ilium fabri filium 
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romaines. La colère divine sévit contre eux au 
point que s’il restait dix hommes dTme môme 
race, ils moururent môme, et que le voisin 
brûla leurs cadavres pour emporter les os de 
sa maison, parce qu’à cause du grand nombre 
des morts, on ne pouvait suffire à se débar¬ 
rasser des cadavres entiers. Et lorsque ce voisin 
sera las d’emporter, il demandera à celui qui 
est au fond de la maison s'il n'a plus de cada¬ 
vres à lui livrer, et celui-ci répondra : C’est la 
fin, je n’en ai plus aucun à vous livrer pour 
l’ensevelir ; et avant qu’il fasse le serment qu’il 
n’en a pas, celui qui l’avait interrogé, qui était 
dehors et qui savait qu’il n'en restait plus, lui 
donne cet ordre : «Taisez-vous, et ne vous sou¬ 
venez pas du nom du Seigneur. » Ceci est dit 
pour montrer que, même poussés par le poids 
des maux et la nécessité, ils ne veulent pas 
confesser le nom du Seigneur ; Israël a mis en 
un tel oubli le nom de Dieu, qu’il ne veut 
même pas l'entendre prononcer dans un simple 
serment. Je viens d'indiquer à grands traits le 
sens historique, abordons maintenant le sens 
figuré. 

Les princes des hérétiques, qui dévoraient 
mon peuple pour leurs plaisirs et demeuraient 
insensibles à l’affliction de Joseph, seront con¬ 
duits les premiers à l’expiation, et le hennisse¬ 
ment du cheval sera ôté d’Ephraïm, le cheval 
étant, dans les Ecritures saintes, la figure ou de 

et Samaritanum, et habfciitem dæmonium conclama- 
bnnt; Matth. xiu ; Joan. vin ; idcirco Jérusalem tra- 
dita est oum habitatoribus suis Romanis exercitibus. 
Et in tantum contra eos Dei ira desævit, ut etiamsi 
remanserint decem viri in domo una, ipsi quoque 
moriautur, et propinquus, sive vicinus combinat 
cadavera mortuorum, ut efferat ossa de domo sua ; 
quia prrê morieutium tarins, integra corpora eïïerri 
non valeant. Cumque jam lassas fuerit asportando, 
interroget eum qui in penctralibus domus est, utrum 
supersintquos sibi tradere debeat, et ille respoiuleat : 
Finis est, jam non liabeo quem tibi tradam ad sepe- 
liendum ; et antequam non hnbere se juret, ille, qui 
intorrogaverat, et foris erat et non esse cognoverat, 
imperat ei, et dicit : « Tace, et non recordcris no- 
minis Domini. » Hoc autem idcirco commémorât, ut 
ostendat, nec malorum quidem pondéré et necessi- 
tatc compulsos velle nomen Domini confiteri, et in 
tantam apud Israël oblivionom, Dei venisse vocabu- 
lum, ut ne in simplici quidem juramento nomen ejus 
dignetur andire. Tenues hisloriæ liueas duximus, 
mine allegoriæ iinprimamus manum. 

Principes hæreticorum, qui propter delicias suas 
meurn populum devorabant, etniliil patiebantur super 
conlritione Joseph, primi ducentnr ad pœnas, et au- 


l’orgueil et de la puissance de ceux qui hen¬ 
nissent, ou de l’excès des débauches ; de l’orgueil 
et de la ligue dos méchants, comme dans ccs 
exemples : « Ceux-ci mettent leur confiance 
dans leurs chars et dans leurs chevaux. » Psalm, 
xix, 8... « Le cheval est trompeur pour qui en 
attend son salut.; »'Psalm. xxxii, 17 ; et lorsqu’il 
est ordonné aux rois d’Israël de ne pas multi¬ 
plier leurs chevaux ; De ut. xvn ; que, dans le 
livre de Job, la voix du cheval est comparée à 
l’éclat de la trompette ; Job. xxxix ; et que nous 
lisons dans Zacharie, ce qui est confirmé parle 
témoignage de l’Evangile, et se rapporte à la 
présence du Sauveur : « Fille de Sion, soyez 
comblée de joie ; fille de Jérusalem, poussez 
des cris d’allégresse : Voici votre Roi qui vient 
à vous, ce Roi juste qui est le Sauveur ; il est 
doux, et il est monté sur une ânesse et sur le 
petit de l’ànesse ; il anéantira les chariots d’E¬ 
phraïm. et les chevaux de Jérusalem. » Zach . ix, 
9. Le cheval est la figure des désirs mauvais et 
de la passion effrénée, comme dans Jérémie, 
qui, parlant des luxurieux et les adultères, 
ajoute ; « Chacun hennissait après la femme de 
son voisin. » Jérêm-. v, 8. La venue de Jésus- 
Christ et la colère de Dieu brisent la force de tels 
chevaux ; et le Seigneur jure par lui-inèmo — 
parce qu'il n’y a pas plus grand par qui il 
puisse jurer, Hébr. vi, — qu’il déteste tous les 
outrages que lui font les hérétiques, qu’il hait 

feretur hinnitus equi ex Ephmim : qui in Scripturis 
sanctis dipliciter accipitur, aut in superbiam poten- 
tiamque eorum qui hinuiunt, aut iu Iibidinis magni- 
tudinem. In superbiam malorum que consensum, ut 
ibi : « Hi in curribus, etbi in equis. » Psalm. xix, 8. 
Et : « Fallax equuo ad salutem. » Psalm. xxxn, 17. 
Et regibus Israël praccipitur, ne sibi multiplicent 
equos. Peut. xvn. Et iu libro Job, vox equi c]ungorj 
tubæ comparatur. Job. xxxix. In Zacliaria quoque 
legimus, quod Evangelii testimonio comprobatuv, et 
refertur ad præsentiam' Salvatoris : « Gaude nimis, 
fiüa Sion ; prædica, fiJia Jérusalem : Ecce rex tuus 
venit tibi jus tus et Salvator ; ipse mansuetus, et as- 
cendens super asinam et puUum asinæ ; et disperdet 
quadrigas ex Kphraim, et equos do Jérusalem. » Zach. 
îx, 9. In Iibidinis vero magnitudinem, et effrenatum 
coitus desiderium, ut in Jeremia, qui luxuriosos 
udulterosque describens, intulit : « Unusquisque 
super uxorem proximi sui biuniebat. » Jerem. 8. 
Taies equos, Cbristi adventus, et Dei ira subnervat. 
Et jurât Dominus per semetipsum (quia majorem per 
quem juret non habet [Bebr. vi]) se de te s tari onmes 
hæreticorum oontumeli as, et uuiversasregiones eorum 
odissc. Quidquid enfin loquuntur injuria est, et di- 
gnum Dei odio. Et ablalurum civitatem et concilia- 



COMMENTAIRES SUR LE PROPHETE AMOS. 


451 


toutes leurs contrées. Toute parole qu'ils pro¬ 
noncent est une injure contre Dieu et mérite sa 
haine. îl jure qu'il anéantira leur ville et leurs 
conciliabules avec ceux qui les habitent, et que 
le peuple et ses maîtres, alors même qu'il y 
resterait dix hommes dignes de ce nom — s’il 
s’en était trouvé dix dans Sodome et Gomorrhe, 
Genès. xvin, le feu du ciel ne serait pas descendu 
sur elles — mourront tous de cette mort qui 
mène à l'enfer et dont Ezéchiel a dit : « L'âme 
qui aura péché mourra. » Ezéch. xviu, 4. Leurs 
os sont ensevelis par leurs proches et leurs fa¬ 
miliers, au sujet desquels nous lisons : « Laissez 
aux morts le soin d’ensevelir leurs morts. » 
Luc . ix, 60. Or, celui qui est dehors, qui n'entre 
pas dans la maison des morts,, et qui jette les 
morts au dehors, ordonne à celui qui brûle les 
morts et réduit leur cadavres en cendres, de se 
taire et de ne pas profaner le nom très-pur de 
Dieu, en le prononçant avec une bouche de mort. 
Dieu dit, en effet, au pécheur : « Pourquoi ra¬ 
contez-vous mes justices, et pourquoi avez-vous 
mon alliance dans la bouche?» Psaftn., xlïx, 16. 
Nous devons donc prendre garde de n'être pas 
des morts ensevelissant leurs morts ; soyons, au 
contraire, des vivants qui rapportent â la vie 
ceux qui sont morts. Si nous n'agissons pas 
ainsi, c’est à nous que s'adresse cet ordre : 
« Taisez-vous, » parce que nous sommes jugés 
indignes de prononcer le nom de Dieu. 

« Parce que le Seigneur va donner ses ordres. 
Il ruinera la grande maison et il fera des brè- 

bula eorum cum his qui habitant, et populum vide- 
licct, et magistros, etiamsi reliqui fuerint decem viri 
(qui si fuissent in Sodomis etGomorrhis [ Gen . xvin], 
nequaquam super easdescendissetincendium),omnes 
esse morituros ea morte, quæ ducit ad tartnrum, de 
qua Ezechiel scribit : « Anima qufe peccaverit, ipsa 
morietur. » Ezech. xvui, 4. Istorum ossa sepeliunt 
propinqui et domestioi eornm, de quibus dicitur : 
« Sine, mortui sepeliant mortuos suos. » Luc . îx, 60. 
Et ille qui foris est, et doinum non ingreditur mor- 
tuorum, sed magis mortuos foras ejicit, imperat ei 
qui comburitmortuos, etdissolvit in cineres, et eorum 
ossa comminuit, ut taceat et purissimum Dei nomen 
morluo ore non maculet. Peccatorl enim dicit Deus : 
« Quare tu enarras justitias meas, et assnmis testa- 
mentum meum por os tuum? » Psaïm. xlix, 16. Unde 
et nos providere debemus ne mortui sepeliamus 
mortuos ; sed ut magis viventes, eos qui sunt mor¬ 
tui, producamus ad vitam. Quod si non fecerimus, 
impcralur nobis et dicitur : « Tace, » quia indigni 
Dei nornine jndicamur. 

« Quiaecce Dominus mandabit, et percutiet domuin 
majorem l'uinis, et domum minorom scissionibus. 


ches â la petite. Les chevaux peuvent-ils courir 
au travers des rochers, ou peut-on y labourer 
avec des bœufs? Qu’espérerie 2 -vous, puisque 
vous avez changé en amertume vos jugements 
et en absinthe le fruit de la justice ? Vous qui 
mettez votre joie dans le néant, et qui dites : 
N'est-ce pas par notre propre force que nous 
nous sommes rendus redoutables ? Maison d’Is- 
rafil, dit le Seigneur Dieu des armées, je vais 
susciter contre vous une nation qui vous ré¬ 
duira en poudre, depuis l’entrée du pays d’E- 
math jusqu'au torrent du désert. » Amos . vi, 12 
et seqq. Les Septante : « C’est pourquoi le Sei¬ 
gneur va donner ses ordres. Il minera la grande 
maison, et fera des brèches à la petite. Les 
chevaux peuvent-ils poursuivre parmi les ro¬ 
chers ; se tairont-ils auprès des cavales ? Qu'es¬ 
péreriez-vous, puisque vous avez changé vos 
jugements en fureur, et le fruit de la justice en 
amertume ? qui ne puisez votre joie dans au¬ 
cune parole bonne et qui dites : N'est-ce pas par 
notre force que nous nous sommes rendus re¬ 
doutables? C'est pourquoi, maison d’Israël, 
dit le Seigneur Dieu des vertus, je susciterai 
contre vous une nation qui vous mettra en 
poudre, afin que vous n'entriez pas dans Emath 
jusqu'au torrent de l’Occident. » Puisque vous 
êtes tombés dans un tel excès de rage, qu'au 
temps de la mort même et de l’imminence des 
maux, vous n'avez pas voulu prononcer le nom 
du Seigneur, le Seigneur va donner ses ordres: il 
ruinera la grande maison et il fera des brèches à la 

Numquld currere queunt in pétris equi, aut arari 
pot os t in bubalis ? Quouiam convertistis in amaritu- 
dinem judicium, et fructum justitiæ in absintbinm. 
Qui Jætamini in nihili, qui dicitis : Numquid non in 
fortitudine nostra assumpsiinus nobis cornua? Ecce 
enim suscitabo super vos, domûs Israël, dicit Do¬ 
minus Deus exercituum, geutem, et contèrent vos 
ab introitu Emath, usque ad torrontem deserti. » 
Amos. vi, 12 et seqq. LXX : « Propterea ecce Dominus 
mandabit, et percutiet domum maguam ruinis, et 
domum parvam scissionibus. Si persequentur in pétris 
eqai ; si reticebunt ad feminas? quoniam convertistis 
in furorem judicium, et fructum justitiæ in amaritu- 
dinem. Qui lætamini super nullo verbo bono, qui 
dicit : Nonne in fortitudine nostra habuimus cornua ? 
Quia ecce ego suscitabo super vos, domus Israël, ait 
Dominus Deus virtutum, genlein, et contèrent vos ; 
non ut introeatis in Emath, et usque ad torrentem 
Occidcntis. » Quia in tantam rabiein prosiliistis, ut 
ctiam mortis temporc, et imminentibus malis, noluc- 
ritis nomen Domini notninare : ideo mandabit Do¬ 
minus, etpercutietdomum majorem ruinis, et domum 
miuorcm scissionibus. Si mandât, quomodo percutit? 
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petite. S'il donne l’ordre de frapper, comment 
frappe-t-il lui-même, et s’il frappe lui-mème, 
pourquoi donne-t-il l’ordre de frapper? En ce 
qu'il ordonne à ses ministres de frapper, c’est 
comme s’il frappait lui-même ; de même que, 
le Père ordonnant et le Fils agissant, c est celui 
qui ordonne qui agit, selon ce que dit le Psal- 
miste : « Il a parlé et toutes choses ont été faites ; 
il a commandé, et elles ont été créées ; » Psalm. 
cxlvui, h ; car toutes choses ont été faites par 
lui, et rien de ce qui a été fait n’a été fait sans 
lui. Joan . 1 . Gomme il dit qu’il mit lui-môme à 
mort, en Egypte, les premiers-nés que fit périr 
l’ange exterminateur, Exod. xu, ainsi, en cet en¬ 
droit, le Seigneur ordonne et frappe de ruine 
lui-même, par ses ministres, la grande maison, 
ou les dix tribus appelées Israël, et de brèches 
la petite maison, ou les deux tribus qui étaient 
gouvernées par la race de David. Remarquez la 
propriété du langage. Israël, qui avait commis 
de plus grands péchés, est réduit en ruines et 
livré à une éternelle captivité; tandis que Juda, 
où était le peuple, et qui avait moins péché, est 
retenu en captivité pendant soixante-dix ans, 
et, au lieu d’être ruiné, est seulement frappé de 
brèches. On peut boucher les brèches d’une 
maison ; celle qui est en ruines, on ne la répare 
pas, il faut la rebâtir. Ces deux maisons, dont 
l’une sera ruinée et l’autre percée de brèches, 
le texte les compare aux chevaux et aux bœufs 
sauvages, dont les uns ne peuvent pas courir 

Si percutit, quomodo mandat? Sed in eo quod mandat 
et jubet ministris, videtur ipse percutere. Quomodo 
injubente Pâtre et faciente Filio, facit ipse qui jussit, 
impleto illo versiculo : « Ipse dixit et facta sunt, ipse 
mandavit et creata sunt. » Psalm. cxlvui, 5. Omnia 
enim per ipsum facta sunt, et sine ipso factum est niliil 
quod factum est. Joan. î. Et in Ægypto, ubi primogenita 
quæ ab exterminatore cæsa referuntur, se Dominus 
interfecisse testatur; Exod. xu ; sic et in pvæsenti 
loco mandat Dominus, et ipse percutit per minis- 
stros dormira majorera ruinis, id est, decem tribus, 
quæ appellabantur Israël, et domurn minorera scis- 
sionibus, duas tribus, quæ regebantur a stirpedomus 
David. Et nota singulorum proprietates. Israël, quia 
majora peccaverat, feritur ruinis, et in æternam tra- 
ditur captivitatem. Doraus autem Juda, in cjua erat 
teniplum, et quæ ex parte peccaverat, LXX aunorum 
captivitate retinetur, et non percutitur ruinis, sed 
scissionibus. Scissa enim domus sarciri potest : 
ruinæ non tam instaurationem, quam ædificationem 
dcsiderant. Cujus utriusque domus ruinas, scissio- 
nes, equis et bubalis comparât, quorum priores in 
pétris currcre nequeunt, posteriores tam indomiti 
sunt, ut jugum cervicibus non recipiant, et cura sil- 


au milieu des rochers et les autres sont si in¬ 
domptés que leur cou ne veut pas supporter le 
joug, et comme ils vivent en liberté dans les 
forêts, ils refusent, â cause de leur férocité, d’ou¬ 
vrir la terre avec la charrue. Et vous, quand 
les chevaux et les buffles ne peuvent changer 
de nature, vous avez changé la nature de Dieu, 
et de doux vous l’avez fait amer, et vous avez 
transformé le fruit de la justice en absinthe, 
qui est la plus amère des plantes 1 — vous qui 
mettez votre joie dans le néant, ou dans les 
idoles et les veaux d’or qui ne sont rien, selon 
la parole d’Esther au Seigneur : « Ne livrez pas 
votre sceptre â ceux qui ne sont pas ; » Esther. 
xiv, -H ; ou dans le mensonge, qui n’est rien 
aussi. Et vous croyez que c’est par votre propre 
force que vous vous êtes rendus redoutables et 
que vos rois ont dissipé aux vents vos ennemis. 
Puisque vous avez commis ces crimes, maison 
grande et maison petite, qui devez être lune 
ruinée et l’autre percée de brèches, c’est-â-dire 
maison d’Israël et de Juda, je vais susciter contre 
vous l’une des plus cruelles nations, celle des 
Assyriens et des Ghaldécns, qui vous réduira en 
poudre, qui vous renversera du commencement 
jusqu’à la fin, de la tête aux pieds, depuis les 
limites de votre terre du côté du soleil levant, 
jusqu’au torrent du désert, ou, d’après les Sep¬ 
tante, de l’occident, depuis Emath jusqu’à Rhi- 
nocorura, entre laquelle et Péluse une branche 
du Nil ou un torrent venu du désert se jette 

vestres boves sint, propter feritatem nolint terram 
vomere scindere. Vos autem., cum equi et bubali na- 
turam suam mutare non possint, mutastis naturam 
Dei, ut dülcem amarum faceretis, et fructum justi- 
tiæ ejus in absinthium verteretis, quæ est herba aura- 
rissima. Qui lætamini in nihili, vel idolis vitulisque 
aurais, qui nibil sunt, dicente Esther ad Dominnm : 

« Ne trudas sceptrum tumn bis, qui non sunt, » 
Esther. viv, lf, vel in nihili atque mendacio. Qui pro¬ 
pria fortitudine putatis assumpsisse vos cornua et 
reges et potentiam, quibus ventilarctis inimicos. 
Quiaigituristafecictis, ecce ego suscitabo super vos, 
o domus magna, et doraus minor, quaeferiendæ estis 
ruinis et scissionibus, id est, o domus Israël et ora- 
nes duodecira tribus, gentera sævissimam Àssyrio- 
rura et Cbaldæorum, quæ vos conterat atque subver- 
tat a principio usque ad huera, a capite usque ad 
caudara, a terminis terrai vestræ, qui solem respi- 
ciunt, usque ad torrentem deserti, sive Occidentis, 
ut LXX transtulerunt, id est, ab Emath, usque ad 
Rhinocoruram, inter quam et Pelusiura rivus Nili, 
sive torrens de eremo venions, mare ingreditur. 
Emath supra Epiphaniam diximus, quæ ab Ântiocho 
cui cognomentum ’ETticcav!]*; fuit, nomen sortita est. 
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dans la mer. Nous a vous déjà dit qu’Emath 
s’appelle de nos jours Epiphania, en îtiémoire 
d'Epiphane, surnom d’Antiochus. Ceux qui 
croient que ce texte ne vise que les dix tribus 
d’Israël, ne peuvent expliquer que les dix tribus 
soient menacées d’être réduites en poudre depuis 
Epiphania jusqu’à la frontière d’Egypte. Ce ne 
sont pas les dix tribus seulement, ce sont les 
douze, y compris Juda et Benjamin, qui sont 
enfermées dans ces limites. 

Au sens figuré, quelques interprètes pensent 
que la grande maison, c'est le peuple juif, et la 
petite, l’Eglise recrutée parmi les Gentils. Les 
Juifs sont qualifiés de grands, à cause de leurs 
pères, de la Loi des Prophètes ; nous sommes 
appelés petits, parce que nous fûmes sans Tes¬ 
tament et sans commandements de Dieu, et 
c’est en ce sens que nous lisons dans le Canti¬ 
ques des cantiques : « Ma sœur est fort petite 
et n'a pas le sein formé. » Gant, vin, 8. Cette 
maison grande et petite, qui a été réunie en 
une seule famille de Dieu, si elle n’est pas dis¬ 
ciplinée et n'accomplit pas les commandements 
divins, sera ruinée et percée de brèches. Par 
conséquent, toutes les fois que la maison de 
Dieu, l’Eglise, tombe sous les coups des persé¬ 
cutions ou est déchirée par les hérésies et les 
schismes, il faut voir en cela la main de Dieu 
qui frappe. Voulons-nous éviter cette main, 
écoutons la comparaison du texte et faisons-en 
notre profit. Les chevaux ne peuvent nous 
poursuivre au milieu des pierres. La pierre par 

Qui autem putant qnod hic domus Israël decem tri¬ 
bus significet, explanare non poteruat, quomodo 
iu commiaatioae dicatur adversus decem tribus, 
quod contereadæ siat ab Epiphania nsque ad termi- 
U08 Ægypti : quibus terminis, non utique deGern tri- 
uus, sed omaem duodecim concluduntur, in quibus 
fuit etiam Judas et Benjamin. 

Quidam juxta anagogen, domum magnam et do" 
muni minorem, Judaicum populum signitïcari putant, 
et de geutibus Ecclesiam congregatam. îlli eaiin 
magni propter patres vocautiir, et legem, et proplie- 
tas ; nos minores, quia absque Testamento fuimus 
et mandatis Dei, de quibus etinüantico legimus : 
« Soror mea parvula est, et ubera non habet. » Cant. 
vin, 8. Quæ domus magna et parva, in unain Dei 
familiaui congre'gata, si non habuerit disciplinam, et 
Dei mandata non fecerit, percutietur ruinis et scis- 
sionibus. Quotiescumqne ergo vel in persecutionibus, 
vcl in hæresibus et sebismatibus domus Dei, quæ 
estEcclesia, corruit atque laceratur, Dei percutienlis 
ostendit manum ; qnam si vol u mu s elfugere, com- 
paratiouis audiamus etfaciamus exemplum. In pé¬ 
tris equi persequi non valent. Petra Christus est, 


excellence, c’est Jésus-Christ, I Gorinth . x, qui 
fit la faveur à ses Apôtres d’être à. leur tour 
appelés pierres : « Tu es Pierre, et sur cette 
pierre je bâtirai mon Eglise. » Matth. xvr, 18. 
Celui qui habitera au milieu de ces pierres, les 
puissances ennemies, que le texte appelle che¬ 
vaux, sur lesquels nous nous sommes expliqué 
déjà, ne pourront le poursuivre, leur course 
étant embarrassée et chaque pierre leur étant 
une occasion de chute. Abordons aussi une 
autre comparaison, pour analyser, selon notre 
coutume, la version des Septante : s’en tenir 
absolument au texte hébreu, ce serait se jouer 
de la bonne volonté du lecteur, et en passant 
sous silence l’édition de la Vugate, j’encourrais 
le reproche de l'avoir citée en pure perte. Il y 
est écrit : « Ou se tairont-ils près des cavales, » 
ces chevaux dont elle vient de dire : « Les che¬ 
vaux poursuivent-ils au milieu des pierres ? >> 
Or, ces chevaux que le voisinage des femelles 
rend fous, ces puissances ennemies, dis-je, 
quand elles recontrent un esprit viril que la 
force de Dieu soutient, elles n’osent en appro¬ 
cher ; mais si elles ont affaire à une àme effé¬ 
minée, qu’ont énervée les parfums et les plai¬ 
sirs et qui languit dans une mollesse de femme, 
la fièvre les emporte aussitôt, elles ne peuvent 
se contenir, le feu de la concupiscence les dé¬ 
vore. Poursuivons ; « Parce que vous avez 
changé en fureur le jugement. » Il change le 
jugement en fureur, celui qui juge dans la 
colère. Oubliant que le Seigneur a dit : « Vous 

I Cor. x, qui donavit apostolis suis, ut ipsi quoque 
petræ voceutur : « Tu es Petrus, et super banc pe- 
tram ædificabo Ecclesiam meam. » Matth. xvi, 18. 
Quf in is.tis pétris fuerit, adversariæ potestates, quæ 
appellantur equi, de quibus supra dlximus, perse- 
qui eum non poterunt, cursibus præpeditis, et per 
singulas petras corruentibus. Veniamus et ad aliam 
similitudinem, juxta consuetudiuem nostram, edi- 
tionem LXX interpretum disserentes, ne si liærea- 
miis onmino Hebraico, illusisse lectoris diligentiæ, 
et tacendo de editione Vnlgata, frustra oam propo¬ 
sasse vidoamur. « Aut reticebunt, » inquit, « in fe- 
minis, » baud dubium quin equos significet, de 
quibus supra dixerat : « Si persequentur in pétris 
equi. » Tsti equi, id est, contraria? fortitudines, qui 
insamunt ad terni nas, quando virilem viderint an b 
nuun, et Dei fortitudiue roboratum, lion an dent ac- 
cedere. Quando vero effemiuatam menteui, et un- 
guentis et deliciis enervatam, et in muliebrem 
versam mollitiem, statim insaniiint, et se tenere 
non possunt, et gestiimt ad bbidinem. Sequitur : 
« Quia convertistis in furore judicium. » Convertit 
in furorem judicium, qui iratus judicat, et dicent 



434 


SAINT JÉROME 


n'aurez point d’égard à la qualité de personnes 
dans le jugement. » Peut. xvi, 19... « Vous ne 
ferez point acception des personnes dans le ju¬ 
gement, parce que le jugement est à Dieu, » 
Exod. xxm, 3, c’est le cœur plein de colère qu’il 
vient comme juge ; bien plus, ne sachant rien 
de la cause et ne connaissant pas où est la vé¬ 
rité, il préjuge quelle .sentence il doit porter, et 
il change en amertume le fruit de la justice, qui 
est des plus doux. Ce qui est vrai do cette vertu 
l’est de toutes, de la prudence, de la force, de 
la tempérance, dont celui qui est sous l’empire 
de la colère ne peut goûter les fruits, et s’il les 
goûte, ils seront amers pour lui. De là le lan¬ 
gage d’Isaïe : « Malheur à quiconque appelle 
doux ce qui est amer, et amer ce qui est 
doux ! » Isa. v, 20. C’est là ce que font ceux 
qui, dans les jugements, considèrent, non les 
causes, mais les personnes ; ils changent en 
amertume le fruit de la justice, Jésus-Christ, 
qui est le plus doux des fruits. Par conséquent, 
quiconque, dans ses jugements, se prononce 
sous l’influence do la parenté ou de l’amitié, 
de la haine ou de l’inimitié, pervertit le juge¬ 
ment de Jésus-Christ, qui est la justice, et en 
change le fruit en amertume. Ceux qui agissent 
ainsi ne puisent leur joie dans aucune parole 
bonne, ou, comme traduit Symmaque, se ré¬ 
jouissent en vain, et ils disent, enflés d’orgueil: 
N’avons-nous point trouvé la puissance dans 
notre propbe forco ? » quand, au contraire, le 

Domino : « Non accipies personam in judicio. » 
j ÿeut. xyi, 19. Et in alio loco : « Non accipie9 perso¬ 
nam in judicio; quia Dei judicium est; » Exod. 
xxni, 3;il.le irata ad judioandum mente descendit, 
imo cum causam nesciat, nec judicii noverit verita- 
lem, ante præjudicat qualem debeat ferre sentcntiam : 
fructum qnoque justitiæ, qui dulcissimus est, vertit 
in amaritudinem. Quod de imavirtutediximus,intel- 
ligamus et de reliquis, prudentia, fortitudine, ternpe- 
rantia, quarum qui iratus fuerit fructus capere non po- 
terit, etcumceperit,amari erunt. Unde dicitur in Isaia : 
« Væ qui dicunt dulce amarum, et amarum dulcel » 
Isa. v, 20. Hoc autem illi dicunt, qui non causas in 
judicando, sed personas considérant, et fructum 
Gbristi justitiæ, qui est dulcissimus, vertunt in ama¬ 
ritudinem. Quicumque igitur aut consanguinitate, 
aut amicitia; et e contrario, vel hostili odio, vel ini- 
micitiis in judicando dicitur, pervertit judicium 
Gbristi, qui est justifia; et fructum illius vertit in 
amaritudinem. Qui hoc faciunt, Uetantur in nuUo 
verbo bono, sive « frustra, » ut Symmacbus transLu- 
lit, id est, «Adyto;, et erecti in superbiam dicunt : 
» Nonne in fortitudine nostrn babnimus cornua ? » 
cum e regione justus in Domino glorietur, et dicat : 


juste se glorifie ainsi dans le Seigneur : « C’est 
par vous que nous avons eu la puissance de 
dissiper au vent nos ennemis. »... « Ce n’est 
point dans mon arc que je mottrai mon espé¬ 
rance, et je sais que ce n’est point mon épée 
qui me sauvera. » Psalm. xijii, 0, 7. De là ce 
que nous lisons dans l’Exode, d’après le texte 
hébreu et l'éditition d’Aquila : <c Moïse ne savait 
pas que l’auréole de la puissance entourait son 
front, » Exod. xxxiv, 29, lui qui pouvait cepen¬ 
dant dire à bon droit : « C’est par vous, Sei¬ 
gneur, que j'ai eu la puissance de dissiper au 
vent mes ennemis. » Ailleurs, nous lisons en¬ 
core : « C’est lui qui a élevé la puissance de 
son peuple ; » Psalm. cxlyiu, 14 ; « il élôyera la 
puissance de son Christ ; » I Rcg. n, 10 ; et elle 
nous parle des cornes de l’autel, et des animaux 
purs ayant des cornes, qui doivent seuls être 
offerts àDieu.Mais ce n'est pas ici le lieu d’expli¬ 
quer cette matière. A cause de leurs crimes si 
grands et de leur extrême orgueil, qui profère 
le blasphème contre Dieu et porte haut sa pa¬ 
role, le Seigneur Dieu tout-puissant annonce 
qu’il va susciter contre eux le plus cruel des 
peuples, qui les écrasera, qui les persécutera, 
bien plus, qui les empêchera d’entrer dans 
Emath et jusqu’au torrent de l’Occident. Emath 
veut dire mur ou fortifiée. Ce peuple cruel, 
chargé de leur châtiment, les empêchera donc 
de se réfugier dans la ville fortifiée, qui est la 
céleste Jérusalem, où entrant, ils seraient sau¬ 
te In te inimicos nostros ventilabimus cornu. » Et 
in alio [al. eodem ] loco : « Non enim in areu meo 
sperabo. et gladius meus non salvabit me. » Psalm, 
xun, G, 7. Undc et in Exodo juxta Hebraicum, et 
Aquilæ editionem, legimus : « Et Moyses nesciehat, 
quia cornu ta erat specie3 [al fades] vulLus ejus, » 
Exod. xxxiv, 29, qui vere dicere poterat : « In te 
inimicos meos cornu ventiio. » Legimus et in alio 
loco : « Et exaltabit cnrnu populi sui ; » et : « Exal- 
tabit cornu Gbristi sui, » Psalm. cxlviit, 14; I Reg. 
n, 10, et cornu altaris, et munda animalia atquc 
cornuta, quæ sola offerentur Deo, quorum interpre- 
tatio non hujus est temporis. Ob bæc tanta peccata 
et extremam superbiam, quæ iniquitatem loquitur 
contra Deum, et ponit in cxcelso os suum, gentern 
âævissimam Dominus Deus omnipotens se suscita- 
turum esse dicit, quæ conterat, et tribnlet eos, 
imo prohibeat ingredi in Emath, et usque ad torren- 
tem Occidentis. « Emath » interpretatur « murus, » 
aut « murala. » VetabunLur iLaque eib bac gente 
sævissima, cui supplicia delogata sunt, confugere 
ad civitatem munitam, quæ est coelesLis Jérusalem, 
ne introeant et salventur : in modum iiJins capituli 
quod in Gencsi legimus , ubi posuit Deus Cberubim 
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vés ; c’est ainsi que la Genèse nous montre 
Dieu, Gênés, m, plaçant le Chérubin armé d'un 
glaive de e feu pour garder la route de l’arbre 
de vie, afin qu’Àdam, chassé du paradis, n’y 
rentrât point en étant indigne» Ces mots : « Jus* 
qu’au torrent de l’Occident, » nous les interpré¬ 
terons d’après le psaume soixante-sept, où il est 
écrit : « Chantez pour le Seigneur, faites enten¬ 
dre un cantique en l’honneur de son nom ; 
préparez le chemin à celui qui est monté sur 
le couchant : le Seigneur est son nom» » Psalm. 
Lxviï, t>. Et en effet, si les mauvaises œuvres ne 
se couchent point en nous, Jésus-Christ ne 
montera point sur nous. Lorsqu’elles se seront 
couchées, et que nous atfrons Jésus-Christ pour 
conducteur, alors, comme nous progressons 
et parce que nous nous avancerons dans le 
bien, nous recevrons, dans le même psaume, cet 
ordre : « Chantez les louanges de Dieu, faites 
retentir des cantiques â la gloire du Seigneur 
qui est monté au-dessus de tous les cieux vers 
l’Orient. » Psalm. lxyii, 33, 34. De lâ vient que, 
dans nos mystères, nous renonçons d'abord à 
celui qui est en Occident et qui meurt en nous 
avec les péchés, et.nous tournant ensuite vers 
l’Orient, nous faisons alliance avec le Soleil de 
justice et nous promettons de le servir désor¬ 
mais. Au lieu de torrent de l’Occident, nous 
lisons dans Symmaque vallée champêtre ; dans 
Théodotiou, torrent de l’Arabie ; dans Àquila, 
torrent qui est daus une plaine. Ce qui montre 

et flammeam rompheam, Gen. m, quæ vertitur ad 
cuslodiendam viam ligni vite, ut qui ejcctus fucrat 
de paradiso, nequaquam illuc ingredoreturindignus. 
Quodque 8equitnr : « Usquc ad torrentcui Occidentis,» 
de sexagesimo seplimo Psalmo interprctnbilur, iu quo 
scriptum est : « Cantate Domino, psalmum d ici te 
nomini cjus ; iter jfacite ei qui ascendit super occa- 
sum : Domiuus nom en illi. » Psalm. lxyii, 5. Nisi 
cniin mala opéra iu nobis oceiderint, Chris tus non 
asccndct super nos. Cumque ilia oceiderint, et 
Christum hobuerimus aurigam* : lune nobis profi- 
cicntibus et ad meliora pergentibus in eodem Psalmo 
imperabitur : « Cantate Deo, psallite Domino qui 
ascendit super cceium cceli ad Orientem. » Psalm . 
lxvli, 33, 34. Unde et in mysteriis, primum renuu- 
tiamus ci qui in Occi dente est, nobis que inoritur 
cum peccatis, et sic yersi ad Orientem, pactum ini- 
nms cum sole jusLitir.e, et ci survituros nos esse pro- 
miLLimus. Pro « lorrente Occkloulis, » Symmacluia 
in lcr p relu, tu s est, « vallem campestrem ; » ïh eo «Jo¬ 
li o, « lorreutem Avabiæ; » Àquila, « loiTcntein qui 


que les péchés ne peuvent mourir en ceux qui 
sont exclus de la cité fortifiée, et qu’ils ne peu¬ 
vent parvenir au torrent de la plaine ou du 
désert, qui est appelé torrent de volupté, dans 
le Psaume : « Vous les abreuverez au torrent 
de votre volupté. » Psalm . xxxv, 9. 

« Voici ce que le Seigneur Dieu me fît voir : 
Il parut celui qui fait la sauterelle, et cela ar¬ 
riva lorsque la pluie de l’arrière-saison com¬ 
mençait â faire repousser l’herbe, et, après cette 
pluie, on vint couper l’herbe pour le roi. Et 
lorsque la sauterelle eut achevé de manger 
l'herbe de la terre, je dis : Seigneur Dieu, faites- 
leur miséricorde, je vous prie; qui pourra ré¬ 
tablir Jacob, après qu’il est devenu si petit? 
Alors le Seigneur fut touché de compassion : 
Cela ne sera pas, dit le Seigneur. » Amos. vu, 1-3. 
Les Septante : « Voici ce que me montra le 
Seigneur : Il parut une nuée de sauterelles qui 
venait dès le matin, et il parut aussi un hanneton, 
le roi Gog ; et il allait arriver que ce fléau achè¬ 
verait de dévorer l’herbe de la terre, et je dis : 
Seigneur Dion, faites miséricorde; qui relèvera 
Jacob, après qu’il est devenu si faible? repentez- 
vous, Seigneur, do cette sentence. Cela ne sera 
pas, dit le Seigneur. » Non-seulement le discours 
prophétique annonce ce qui doit arriver après 
de longs siècles, mais aussi les événements pro¬ 
chains et qui suivront la prophétie de près. 
L'homme, en ses pensées, se préoccupe beaucoup 
plus de lui-mème que de ses descendants; 

est in pianitiü. » Quibus verbis ostenditur nequa¬ 
quam in eis a murata civitate exclusis, mori posse 
pcccata («), ncc pervenire illos ad torrentein cain- 
peslrcm et plamim siye deserli, qui torrens d ici tue 
voluptatis, juxla illud quod leghuus : « De lorrente 
voluptatis luæ polabis eos. » xxxv, 9. 

« Ilæc ostendit mihi Do minus Dcus : Et eccc lictor 
locustic in priucipio germinantium serolini imbris, 
et ecce post serolinum tonsor (sive ton sur a) regis. 
Et factum est cum consumuiassct comedere herbam 
terne, et dixi : Domino Dcus, propi tins esto, obsc- 
cro ; quis suscitabit Jacob, quia parvulus est? Miser- 
lus est Dominas super b oc : N ou erit, dixit Domi¬ 
nas. « Amos. vu, i-3. LXX : « Sic os tendit mihi Do¬ 
minas : Et eccc fétus locnstarum veniebal matutinus ; 
et ecce bruchus unus Gog rox. Et erit si complcverit 
ut devorct fenum terne, et dixi : Domine Deus, pro¬ 
pi ti us esto ; qui suscitabit Jacob, quouiam modicus 
est? Pcenituiil le, Domine, super hoc : Et hoc non 
erit, dicil Dominas. » Non sol ma ca quæ rmilla post 
saecnla futura suul prophclicus scrmo prædicit, sed 


(«) ltatsam hiclcclioncm obtrudunt Ernsmns et Marianus, i tempo : « Quibus -verbis ostcmlilur nequaquam in cis a murata civiiale 
exelusis muuiri posse peccala, >» etc., quod quid siguificct scirc non possum. Maht. — Duo Palatin, mss. tnunin, pro nioi'i, qup.mad_ 
modum et vctcrcs editioncs Erasmi ac Victorii, «juec prœtorea acid mit contra pcccata. 
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écoutons Ezéchias : « Que la paix régne sur mes 
jours. » IV Reg. xx, 19. C’est afin que, voyant la 
réalisation de ce qui a été annoncé, on se con¬ 
vertisse au culte de Dieu, dont les Prophètes ont 
seuls la vraie divination. Le Seigneur fait donc 
voir que Sennacliérib, roi des Assyriens, avec 
une multitude innombrable de soldats, sem¬ 
blable à la sauterelle qui dévore tout, va venir 
au commencement des pluies de l'arrière sai¬ 
son , quand Israël avait besoin que le Dieu 
tout-puissant lui fit une dernière fois miséri¬ 
corde ; et de cette sauterelle, l’auteur et le créa¬ 
teur, c’est le Seigneur. Elle vient au commence¬ 
ment des pluies de l’arrière-saison, lorsque tout 
reverdit, que le sol produit partout, et que les 
fleurs des arbres divers éclosent pour porter les 
fruits de leur espèce. Pour tout dire en quelques 
mots, alors les fleurs des arbres et les moissons 
en herbe promettent l’abondance, de toutes 
choses. Ces sauterelles, qui volaient de toutes 
parts au commencement du printemps, d’in¬ 
nombrables hannetons les suivaient, et venaient 
après la pluie de l’arrière-saison ; et le hanneton 
était appelé tondeur du roi, parce qu’il rava¬ 
geait tout, et qu’il ne laissait aucune trace 
d’herbe verte sur la terre. Ce tondeur, Isaïe 
l’appelle un rasoir affilé, prêt à raser tous les 
poils et tous les cheveux du corps israôlite. Isa . 
vn. Et comme, dit Àmos, je me demandais quel 
était ce rasoir, Dieu me montra aussitôt que 

et vicina, et quæ statim vaticinium consequantur. 
Solemus enim hommes multo plus de nobis quam 
de poateris cogitare, dicente Ezechia ; « Fiat pax in 
diobus meis. » IV Reg. xx. 19. Ut qui viderint rebus 
expleta quae ante nuntiata sunt, convertantur ad 
cultuin Dei, in cujus proplietis divinationis est veri¬ 
tas. Os tendit igitur Do minus Sennacherib regern 
Assyriorum cum infini ta exercitus multitudine, ins¬ 
tar locustæ nniversa tondentis, esse venturum in 
principio imbris serotini, quando ex tréma Dei om- 
nipotenlis misericordia indigebat Israël : hujus au- 
tcui locustæ fictor et creator est Dominus. Quae lo- 
custa yenit in principio imbris serotini, qnando 
cuncta virent et parturit omuis ager, et diversa- 
rum arborura flores in sui generis poma rumpuntur. 
Et ut uno scrmonc indicem quod volo, cunclarum 
obundantiam reniai, flores urbomm, atquc lierbæ 
segetum pollicentur. Has autem locustas, quæ 
primo vere volitabaut, brucluis inuumerabilis sc- 
quebatur, qui veniebatpost iuibrem scrotiuum, et 
appelïabatur tons or vcl tonsura regis, eo quod 
universa vastaverit, et niliil peuitus rcliquerit 
herbæ virentis iu terra. Ilunc tonsorem, sive ton- 
suram, Isaias acutam novaculam vocat, Isa. vu, quæ 
pilos omues et capillos Israelitici corporis rasent. 


c’était le roi d’Assyrie. Le rasoir ou le tondeur 
du roi, c’est donc l’armée des Chaldéens, qui 
ravagea tout à la manière des hannetons, et dé¬ 
vora, outre les fruits, le bois, l’herbe et la paille. 
Il arriva donc que le hanneton qui était venu 
après la sauterelle, ayant achevé de dévorer 
Fherbe de la terre, le Prophète comprit cc qu’il 
voyait, et aussitôt il a recours à la prière : « Sei¬ 
gneur Dieu, faites miséricorde, je vous en con¬ 
jure. » Je ne puis vouloir que mes paroles 
s’accomplissent pour la perte de ceux de mon 
peuple ; je ne voudrais pas avoir été choisi 
d'entre les bergers pour annoncer la ruine des 
dix tribus. Qui pourra relever Jacob, si ce n’est 
vous seul ? si vous brisez, nul ne peut rétablir. 
Jacob est devenu bien petit ; les fréquentes in¬ 
cursions des ennemis l’ont tant amoindri! Et 
pendant qu’il priait et qu’il répandait les larmes 
de l’homme intérieur, le Soigneur eut compas¬ 
sion de Jacob, et lui répondit : Je ne perdrai 
pas toute la race de Jacob, il y aura des restes 
qui en seront sauvés ; ou assurément, voici 
comment il faut entendre ce passage : Amos a 
vu que deux fléaux sont près d arriver : la sau¬ 
terelle et lo hanneton. 11 prie le Seigneur de les 
éloigner l’un et l’autre, et il n’est exaucé que 
sur la moitié de sa demande : le hanneton ne 
ravagera pas tout jusqu'à l’extermination; mais 
la sauterelle, volant çà et là, dévorera ceci et 
laissera cela intact. Les Septante me paraissent, 

Cumque, ait, dubitarem, quæ esset ista novacula^ 
statim intulit, regem Assyriorum. Novacula igitur 
et tonsor regis, exercitus Ghaldæorum est, qui 
in modum bruclii universa populatus est, et nou 
solum fruges, sed ligna, feniun, stipulamque con- 
sumpsit. Factum est autem cum consumrnasset bru- 
chus qui venerat post locustam comedere herbam 
terræ, et prophetaintelligeretquod videbat, ad preces 
vertitur, et ait : « Domine Deus, propitius esto, ob- 
secro. » Nolo in suhversiouc populi mei mea Yerba 
compleri ; nolo me ad hoc clectum de pastoruin nu¬ 
méro, ut ruinam decêm tribuum nuntiem. Quis enim 
poterit suscitare Jacob, nisi tu solus? quo allidente, 
nullus est qui suscitet. Parvuïus est Jacob, crebra hos- 
tium incursione deletus. Cumque illcprecaretur, etiu- 
teriorishomims lacrymasfuncleret, misertus est Domi¬ 
nus super hoc, etrespondit : Non perdaui omnes genus 
Israël, veliquiiesalvæ ernnt. Autcertesicaccipiendum : 
Duo pari ter futura conspexit : primurn locustam, 
deinde bruchuiu. Pro ulroque Dominum deprecalus 
est, et in uno taulum exauditur, ut bruchus usque ad 
internecionem eu ne La nou vas tel. Locus ta autem vo- 
litans quædam devoret, quædam integra derclinquat. 
Videntur mihi LXX interprètes, verbhm Hebraicum 
gozi, quod interpretatur « tonsor, » sive « tonsura, » 
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au lieu de Gozi, tondeur, avoir lu Gog, prenant 
la lettre Z ai pour la lettre Vau, et avoir comparé 
l’innombrable multitude des sauterelles à la fé¬ 
roce nation de Gog, qui est annoncée comme 
devant dévaster la Judée. Mais qu'a voulu diro 
Àquila par : « Voilà la pluie de l'arrière-saison, 
après le roi de Gaza, » alors que le nom hébreu 
de Gaza est Azà; je ne le comprends guère, à 
moins peut-être qu’il n’eût transcrit le mot Gozi 
lui-même, et que des altérations successives n’en 
aient fait Gaza. 

Cherchons aussi le sens spirituel. Sur ceux 
qui, après avoir fait les œuvres de justice, dont 
il est dit dans les Prophètes : « Semez pour 
vous dans la justice, défrichez pour vous des 
guérets, et ne semez pas au milieu des épines, » 
Ostb x, Jérém. îv, commettent de graves péchés, 
est déchaînée une génération de sauterelles ve¬ 
nant dès le matin, lorsque, les ténèbres de la 
nuit se dissipant, ils commencent à connaître 
leurs péchés, et parce qu’ils n’ont pas fait péni¬ 
tence, Dieu envoie aussi le hanneton, appelé le 
roi Gog, mot qui se rend en notre langue par 
« toit, » une force orgueilleuse et arrogante. 
Quand ce Gog aura dévoré l’herbe et la paille 
de notre terre, quiconque parmi le peuple sera 
saint, implorera le pardon, Isa. x, et s’écriera : 
«'Seigneur Dieu, faites miséricorde. » Qui donc 
autre que vous, pourrait relever Jacob? quel 
médecin pourrait guérir rhêmorrhoïsse, autre 
que vous seul, dont il suffit de toucher le bord 
du manteau pour être rendu à la santé? Luc. 

intellexisse gog, zai litteram vau arbitrantes, et bruchi 
innumerabilem mnltitudinem Gog genti sævissimæ 
comparasse, quæ terrain Judæom vastatura describi- 
tur. Quid autem voluerit Aquila dicere : « Ecce sero- 
tinus post Gazæ regem, » cum Gaza verbo Hebraico 
aza appelletur, non eatis intelligo, nisi forte ipsum 
scrmonem gozi posait, et paulatim in « Gazam » 
errore corruptus est. 

Dicamus et spiritualités Qui post opéra justitiæ, 
de quibus iu propheta dicitur : « Seminate vobis in 
justitia, et innovate vobis novalia ; et ne seminetis 
super spinas, » Osee x, 1er. îv, gravia peccata com- 
miserint, inducitur super eos fétus, vel generatio 
locustarum veniens matutina. quando transeuntibus 
noctis tenebris incipiuiit sua peccata cognoscero, et 
quia non egerunt pcenitentiam adducitur bru clin s, 
qui appellatur Gog rex : « Gog » autem in linguam 
nostram vertitur « tectum, » superba quædam et 
arrogans fortitudo. Cumque terræ nostræ fenum sti- 
pulamque consumpserit, quicumquc sancti in populo 
fuerint, veniam precabuntur, Isa. x, et dirent : « Do¬ 
mine Deus, propitius esto. » Quis enim alius suscitare 
poterit Jacob ? quis medicorum sanare aîpoppouatv. 


viu. Jacob est bien petit, ou en bien petit nom¬ 
bre, parce qu’il n’est resté parmi eux aucune 
trace, ou parce qu’il est resté parmi eux peu de 
traces des vertus. Repentez-vous, Seigneur, du 
châtiment que vous avez menacé de déchaîner 
contre votre peuple. Nous devons, dans les Ecri¬ 
tures, entendre le repentir en Dieu, comme le 
sommeil et la colère : ce n’est pas que Dieu se 
repente, ou qu’il change d’avis, lui qui dit par 
la voix du Prophète : « Je suis Dieu et je suis 
immuable, » Malach. m, 6, et à qui nous disons : 
« Pour vous, vous ôtes toujours le même, et vos 
années ne finiront point; » Psalm.. ci, 28; mais 
si nous revenons au bien, il se repent de sa sen¬ 
tence, en ce sens que, de même qu’il n’accorde 
pas au juste la récompense qu’il avait promise, 
si ce juste tombe dans l’iniquité, de même il 
n’applique pas au pécheur qui se convertit au 
salut les peines dont il l’avait menacé. Il est dit 
à celui qui doit faire pénitence : « Ne laissez pas 
aller vos yeux au sommeil et que vos paupières 
ne s’assoupissent point, afin de vous sauver 
comme un daim qui échappe aux pièges et 
comme un oiseau qui échappe aux lacets. » Prov. 
yi, 4, 5. L’homme qui, après avoir d’abord mé¬ 
prisé les commandements du Seigneur, a com¬ 
mencé ensuite à pratiquer les veilles dans les 
angoisses, éveille le Seigneur qui dort pour lui 
et lui crie : « Levez-vous, pourquoi sommeillez- 
vous, Seigneur? » Psalm. xliij, 25. Au contraire, 
celui qui se sera amassé un trésor de colère pour 
le jour delà colère, sentira le poids du courroux 

nisi tu solus, adeujus tactum fimbriæ, statim sanitas 
redit I Luc. vm? Parvulus est enim Jacob, sive mo- 
dici numeri, quia uulla in eis vel pauca virtutum 
remanserc vestigia. Pœniteat te, Domine, super boc, 
quod te facturuin tuo populo comminatus es. Pceni- 
tentiaru autem Dei in Scripturis sic debemus acci- 
perc, quomodo somnum et iram : non quod Deum 
pœniteat, aut mutet seutentiam, qui loquitur per 
prophetam : « Ego Deus, et non mutor ; » Malach . 
iu, é ; et cui non dicimus : « Tu autem idem ipse es, 
et anni tui non déficient ; » Psalm. ci, 28 ; sed quod, 
nobis ad meliora conversis, et ipsum pœniteat sen- 
tenticB suæ, ut ncc justo reddat præmia quæ promisit, 
si declinaverit ad iniquitatem, nec pcccatori pœnas, 
quas comminatus est, si conversas fuerit ad salutem. 
Dicitur ad euin qui acturus est pœniteutiam : « Ne 
dedans somnum oculis tuis, neque dorminationem 
palpebris tuis, ut libereris quasi damula de cassibus, 
et sicut avis ex laqueis. » Prov. vi, 4, 5. Qui si Domini 
primum mandata contempserit, et postea in augus- 
tiis constitutus evigilare cœperit, suscitât Dominum 
dormieutem sibi, et dicit: «Exsurge, quare obdormis, 
Domine ? » Psalm. xliii, 23. E contrario, qui thesau- 
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de Dieu ; Rom. n ; mais, s'il fait pénitence, ce cour¬ 
roux se changera en miséricorde; en sorte que, 
selon que nous sommes sous l’empire des pas¬ 
sions ou sous l’empire des vertus, le Seigneur 
est pour nous plein de menaces ou plein de 
clémence. 

« "Voici ce que le Seigneur Dieu me fit voir 
encore ; Je vois le Seigneur Dieu qui appelait un 
feu pour exercer son jugement. Gc feu dévorait 
un grand abîme et consumait en même, temps 
le partage d’Israël. Et je dis : Seigneur Dieu, 
apaisez-vous, je vous prie. Qui pourra rétablir 
Jacob, après qu’il est devenu si petit? Le Sei¬ 
gneur eut encore compassion sur cela : Mais 
cela encore ne sera point, dit le Seigneur Dieu. » 
Amos. vu, 4 et seqq. Les Septante : « Le Seigneur 
Dieu me montra encore cette vision : Je vis le 
Seigneur Dieu qui appelait en jugement dans le 
feu. Ce feu dévorait un grand abîme et consu¬ 
mait le partage d’Israël. Et je dis : Seigneur 
Dieu, arrêtez-vous; qui relèverait Jacob, après 
qu’il est devenu si petit? Repentez-vous, Sei¬ 
gneur, de cette sentence. Gela ne sera point, dit 
alors le Seigneur Dieu. » Le Seigneur a montré 
d’abord au Prophète celui qui faisait des saute¬ 
relles au commencement de la germination des 
herbes, sous les pluiesdeParrière-saison, et, après 
ces pluies de barrière-saison, le roi tondeur, ou 
le tondeur du roi, ou encore, pour exprimer le 
mot par le mot équivalent, la tonsure du roi 
Sennachérib, qui allait tondre et ravager tout le 
pays des dix tribus. A présent, le Seigneur lui 

rizaverit sibi iram in die iræ, Deum iratuai sentiet. 
Ro)ji . n. Quocl si egerit pceniteutiam, ira vertetur in 
misericorrïiam, et cum perturbationibus nostris atque 
virtutibus in u tram que partern pœnaruin atqne cle- 
înentiæ Dominus commutabitur. 

« Hæc ostendit mihi Dominus Deus : Et cccc vo- 
cavit judicium ad ignem Dominus Deus ; et devoravit 
abyssum multam et comedit simul partent. Et dixi : 
Domine Deus, quiesce, obsecro; quis suscitabit Jacob, 
quia pavvulus est ? Misertus est Dominus super lioc : 
Sed et istud non erit, dixit Dominus Deus. » Amos. 
vu, 4 et seqq . LXX : « Sic ostendit mihi Dominus 
Deus : Et eoce vocavit judicium in igné Dominus 
Deus, et devoravit abyssum multam, et comedit par¬ 
tent, et dixi : Domine Deus, desine ; quis suscitabit 
Jacob, quoniam parvulus est ? Pœuiteat te, Domine, 
super hoc, et : Hoc nou Oet, dicit Dominus Deus. » 
Primum Dominas os tendit prophotæ ficloreui locus- 
tarum in principio germinantium scrotini imbris, et 
post imbren serotinum, tonsorem regem, sivc regis, 
et ut verbum exprimamus e verbo, tonsuram regis 
Seunacherih, qua cuncta decem tribuum totonderit 
atque vastaverit. Nunc idem Dominus- ostendit Nabu- 


montre Nabuchodonosor, ou plutôt il l’appelle 
et lui Ordonne de marcher contre Juda et Jéru¬ 
salem. Il l’appelle, pour qu’il livre aux flammes 
le temple et Jérusalem, et pour qu’il juge dans 
le feu ce peuple qui fut autrefois le peuple de 
Dieu. Et le peuple étant venu exercer le juge¬ 
ment, pour obéir à l’ordre du Seigneur, dévora 
un grand abîme, et consuma en même temps 
l'héritage, toutes les villes de Juda, et le partage 
du Seigneur que l’on appelait le temple du Sei¬ 
gneur. Ce qu’ayant vu le Prophète, il dit au 
Seigneur, non pas comme précédemment : 
« Faites miséricorde, » mais : « Apaisez-vous,» 
ou «arrêtez-vous;» il voit que Dieu a déjà com¬ 
mencé l’application du châtiment, et par ses 
prières il veut en obtenir la cessation, alors 
surtout que nul autre n’a le pouvoir de relever 
Jacob abattu, petit et humilié, sauf le Seigneur 
qui peut ramener dans la terre de Juda les cap¬ 
tifs transportés en Chaldée. 

Nous avons déjà, d’après le prophète Osée et 
le Psalmiste, qui dit : « Les enfants d’Ephraïm 
qui tendent l’arc et lancent la flèche ont tourné 
le dos au jour du combat, » Psalm. lxxvti, 9, 
appliqué aux hérétiques ce qui est dit des dix 
tribus ou d’Israël, et ce qui est dit des deux tri¬ 
bus, à la tête desquelles était Juda, à l’Eglise et 
aux pêcheurs de l’Eglise, qui confessent sans 
doute la vraie foi, mais, à cause des souillures 
des vices, ont besoin des flammes pour être 
purifiés. Par conséquent, le Seigneur montre ici 
qu’il appelle un feu pour exercer son jugement, 

cliodonosor, imo vocat et venire præcipit coulra 
Judam et Jérusalem. Vocat autem, ut templum et 
Jérusalem igne succendat, et faciat in igné judicium, 
de co qui quondam fuit pop u lu s suus. Cumqne veuis- 
setignis ad judicium, ut impleret Domini jussionem, 
devoravit abyssum multam, et comedit simul partem, 
cuuctas urbes Judææ, et partem Domini quæ voca- 
batur templum ejus. Gumque lioc propheta vidisset, 
dixit ad Dominum, non ut supra, « propitius eslo, 
obsecro : » sed, « quiesce, » vel « desine; » utquem 
cœpisse jam viderat, cessere precibus impetraret ; 
præsertim cum nul! ns sit ali us qui jacentcm et par- 
vnlum et liumiliatum Jacob valeari suscitare, nisi 
Dominus qui potest captos in Clialdæamque tronslatos 
reducere in terram Judam. 

Quia vero semel juxta Osee propbetam e tPsalmistam 
diccutcm : « Filii Epi t rai m in tend en tes et mit ton tco ar- 
cuid, converti suutindiebclli,» Psalm . i.xxvu, 9, decem 
tribus ad lucre licorumpersouam rctulimus, quæappel- 
labantur Israël, etduas, quibus Judas præcrat, adEc- 
clesiametEcclcsiæ pcccatores, qui conlitenturquidem 
rectam fidem, sed propter vitiorum sordes purgan- 
tibus se indigent flammis : idcirco nunc Dominus 
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afin que le feu manifeste ce qu’est l'œuvre de 
chacun, I Corinth. m, et que s'accomplisse ce 
qui est écrit : « Marchez dans la lumière de votre 
: .fcu, et dans la flamme que vous avez allumée. « 
ha. l, M. De là ces paroles adressées à Baby- 
lone : « Vous avez des charbons ardents, vous 
vous assiérez sur eux, et ils vous viendront en 
aide. » Isa. xlyii, 24, sec. lxx. De même dans le 
psaume, il est dit que la langue trompeuse et 
pleine de mensonges doit être purifiée par le 
feu des charbons : « Que vous sera-t-il donné, 
ou que servira-t-on à votre langue trompeuse ? 
les'flèches aiguës du puissant, avec des charbons 
dévorants. » Psalm. cix, 3,4. Parmi ces charbons 
de l’autel, un charbon purificateur est pris avec 
les pincettes des deux Testaments, et il purifie 
les lèvres impures d’Isaïe, pour qu'il puisse pro¬ 
phétiser la parole du Seigneur. Isa. vu Or, le feu 
appelé à exercer le jugement dévore d’abord 
un abîme, c'est-à-dire les péchés de toutes sortes, 
le bois, l'herbe, la paille, et il mange ensuite en 
même temps l’héritage, c’est-à-dire qu’il arrive 
aux saints du Seigneur, à ceux qui sont réputés 
être dans son lot et dans son partage ; car le 
temps est venu où le jugement doit commencer 
par la maison du Seigneur. Nous lisons dans 
Ezéchiel cet ordre donné à ceux qui doivent in¬ 
fliger les peines : « Commencez par mes saints ; » 
Ezech. îx ; et dans l'Apôtro : « Si l’œuvre de 
quelqu'un brûle, il en souffrira le détriment; 
pour lui, il sera sauvé, mais comme en passant 
par le feu. » I Corinth. m. Et comme nous serons 

ad ignem judicium vocare se monstrat : ut uniuscu- 
jusque opus quale sit ignis probet, I Cor. m, et im- 
pleatur illud quod scriptum est : « Âmbulate in lumine 
ignis vos tri, et in flamma quam succendistis. » ha. h, 
11. Unde et ad Babylonem dieitur : « Habes carbones 
ignis, sedebis super eos ; hi erunt tibi in adjutorium. » 
Isa. xlyii, 24, sec. LXX. Et in Psalm o, Lingua dolosa 
et plena mendaciis, igné carbonum dieitur esse pur- 
ganda : « Quid detur tibi, eut quid apponatur tibi 
ad linguam dolosam ? Sagittæ potentis acutæ, cui 2 v 
carbonibus desolatoriis. » Psahn. exix, 3, 4. De bis 
al tari s carbonibus deaolator carbo duorurn Testa- 
mentorum forcipe prenditur, et Isaiæ labia purgat 
immunda, ut possit verbum Domini prophetare. ha. 
yi. Vocalusautem ignis ad judicium, dévorât primum 
abyssum, id est, omnia gênera peccatoruin, ligna, 
fenum, stipulam, et postea oomedit sirmil partem, 
b oc est, ad saiiclos illius perveuiL, qui in peculium 
Domini et in cjus parte repu tan tur ; tempus enim 
est ut incipiat judicium a domo Domini. Et in Eze- 
cbielc præcipitur liis qui pcenas iilaturi sunt : « À 
sanctis meis incipitc. » Ezech. ix. Et in Apostolo le- 
gimus : «Si cujusopus arserit, detrimentumpatietur ; 


tous dans le péché, et que nous serons abattus 
sous la vérité de la sentence, le Seigneur ama 
pitié de nous, et parce nous sommes petits, il 
nous relèvera au temps de la résurrection, ou 
bien il nous relèvera par les vertus, nous qui 
étions gisants dans les vices. C’est là ce que le 
Seigneur nous promet dans ces mots : « Mais, 
en outre, ceci ne sera point. » Il dit fort bien : 
« Mais en outre, puisqu’il a dit déjà : « Cela 
ne sera point; car le Seigneur ne sera pas tou¬ 
jours en colère et n'usera pas éternellement de 
menaces. Psalm. cn. Il ne nous a pas traités 
selon nos péchés, il ne nous pas rétribués selon 
nos iniquités. Autant il y a loin du levant au 
couchant, autant il a éloigné de nous nos ini¬ 
quités. Comme un père a compassion de ses 
enfants, le Seigneur a eu compassion de ceux 
qui le craignent. 

« Voici ce que le Seigneur me fit voir encore : 
Je vis le Seigneur se tenant sur une muraille 
crépie, et il avait à la main une truelle de ma¬ 
çon ; et le Seigneur me dit : Que voyez-vous, 
Amos ? Je lui répondis : la truelle d’un maçon. 
Et le Seigneur ajouta : Je ne me servirai plus à 
l'avenir de la truelle parmi mon peuple d’Is¬ 
raël, je ne crépirai plus ses murailles. Les 
hauts-lieux de l’idole seront détruits ; ces lieux 
qu'israël prétend être saints seront renversés, 
et je me lèverai avec l’épée contre la maison 
de Jéroboam. » Amos. vu, 7 et seqq. Les Sep¬ 
tante : « Le Seigneur me fit encore voir ceci : 
Je vis un homme debout sur un mur de dia- 

ipse autem salvus erit, bîc tamen quasi per ignem. » 
I Cor. m. Cumque omnes fuerimus in peccato, et ja“ 
cuerimus ad sententiæ veritatem, miserebitur Domi- 
üus nostri, et quia parvuli sumus, resurrecLionis uos 
tempore suscitabit, sive suscitabit per valûtes qui 
in vitiis jacebamus, boc Domino promittenle, alquo 
dicentc : « Sed et istud non erit. » Pulcbre autem 
dixit, a sed et ; » quia jam supra dixerat : « Hoc non 
erit. » Non enim in finem irascetur, neque in æter- 
num comminabilur. Psahn. eu. Non socundum pec- 
cata nostra fecit nobis, neque socundum iniquitates 
nostras retribuit nobis. Quantum distatortus ab occi- 
dente, longe fecit nobis iniquitates nostras. Quomodo 
miseretur pater filiorum, misertur est Dominus ti- 
mentibus se. 

« Hæe oslenclitmihi : Et ecce Dominus stabat [Vulg. 
stans] super munira litu’m, et in manu ejus trulla 
cæmenlarii. El dixit Dominus ad me : Quid tu vides, 
Auras ? Et dixi : Trullam cæmcntarii. Et dixit Do¬ 
minus : Ecce ego ponam trullam in inedio populi 
mei Israël. Non adjiciam ultra superindneere eum, 
et demolientur excelsa idoli, et sanctificntiones Israël 
desolabuutur, et consurgam super domum Jéroboam 
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mant, et sa main tenait un diamant. Et le Sei¬ 
gneur me dit : Que voyez-vous, Amos? Je ré¬ 
pondis : Un diamant. Et le Seigneur me dit 
encore : Voilà que je jetterai ce diamant au 
milieu de mon peuple d'Israël. Je ne passerai 
plus à l’avenir au milieu de lui., et les autels du 
rire seront renversés, et les sacrilices d'Israël 
seront anéantis, et je me lèverai avec le glaive 
contre la maison de Jéroboam. » Avant de traiter 
du diamant, qui est la traduction du mot hé¬ 
breu enach, d'après Symmaque et les Septante, 
rappelons en passant que ce même mot est 
rendu par « éclat de l'étain » dans Aquila, et 
par « qui devient sec, » dans Théodotiôn. Le 
mot « étain » nous fait voir l'application aux dix 
tribus et au royaume de Jéroboam, qui était 
neveu de Jéhu, » IV Eeg. i, sous lequel Àmos 
eut cette vision prophétique de cette poêle à 
frire dont parle Ezéchiel, Ezech . iv, et qui nous 
dépeint le peuple comme frit par l'ennemi dans 
la ville assiégée. Amos voit donc le Seigneur 
debout sur un mur revêtu d'étain ou crépi ; et 
la main du Seigneur tient la poêle de rétameur 
ou bien la truelle du maçon, avec laquelle on 

in gladio. » Amos. vu, 7 et seqq. LXX : « Sic ostendit 
mihi Dominus : Et ecce vir stabat super muruin ada- 
mautinum, et in manu ejus adamas. Et dixit Dorni- 
uu3 ad me :-Quid tu vides, Amos? Et dixi : Ada- 
mantem. Et dixit Dominus ad me : Ecce ego iujiciam 
adamantem in medio populi mei Israël» Nequaquam. 
ultra addam ut pertrauseam eum, et dissipabuntur 
arærisus, et sacrificia Israël desolabuntur, et consur- 
gam super domum Jéroboam in gladio. » Priusquam 
de « adamantc » disseramus, quem Symmaclius et 
LXX, pro eo quod in Hebraico enach scriptum est, 
transtulerunt, diccndum est breviter, quod hoc ver- 
bum Aquila (a), Tlieodotio 'cqxdjj.evov inter¬ 

prétât! 8unt : quorum alterum « stannaturam, « alte- 
rum (( tabescentem » signifient ; ut ilia sartago (quam 
legimus in Ezechielc [cap. rv], in qua populi obsi- 
diorie vallati, frixura significatur[al. signetur])., etiam 
in decem tribubus, et in regno Jéroboam (qui nepos 
orat Jelm, sub quo prophetia liæc cernitur), IV Reg. 
i, per stannaturæ vocabulum denionstretur. Dominus 
itaque cernitur stans supra murum stannatum sivc 
litum, et in manu ejus stannatio sive trulla cæmen- 


crépit les murs, et qui, outre qu'elle leur donne 
la beauté, leur donne aussi la résistance contre 
les injures de la pluie et des tempêtes. Nous 
lisons dans Ezéchiel, Ezech. xin, la menace du 
Seigneur, quand la tempête et la grêle s'élève¬ 
ront, de ne pas enduire et revêtir la muraille 
d’Israël, et de la laisser ruiner par la pluie. De 
même ici celui dont il est écrit ; Il sera appelé 
le constructeur du mur, il est lui-même la 
pierre angulaire et l'architecte de la maison, 
annonce qu’il va déposer la truelle au milieu 
du peuple d’Israël, qu'il la laissera dans un 
repos absolu, qu'il ne crépira plus Israël à l’a¬ 
venir, qu’il ne le revêtira plus de sa protection 
et de son secours. Et lorsque le Seigneur, en 
déposant la truelle, aura retiré sa protection, et, 
en quelque sorte, le vêtement du mur, alors 
seront démolis les hauts-lieux des idoles, en 
hébreu Bamoth, et ces lieux qu’Israël prétend 
être saints, seront livrés à la désolation, et Dan 
et Béthel, où étaient adorés les veaux d’or, se¬ 
ront détruits. 

« J'ai rapporté comme j’âi pu la tradition des 
Hébreux sur le sens historique de ce passage ; 

tarii, qua soient superinduci parictes, et non solum 
pulchritudinem acciperc, sed et fortitudincm contra 
injuriam imbrium et creberrimas tempestates. Legi¬ 
mus in Ezechiele, Ezech. xm, Dominum comminau- 
tem, quod tempestate et grandine consurgente, ne¬ 
quaquam liuat nec vestiat, parietem Israël, sed di- 
mittat eam pluviis dissipari. Undc et nunc dicit 
ille, de quo scriptum est : Structor maccriæ vocabitur, 
ipse angularis lapis, ædificator domus, quod deponat 
trullam in medio populi sui Israël, et cessare faciat 
atque torpere, ut nequaquam ultra superindu cateum, 
et suo vestiat ac tueatur auxilio. Cnmquc Dominus 
protcctionem snam, et ut ita clicam, parietis vesti- 
mentura trulla cessante subtraxerit, tune demblientur 
excclsa idolorum, quœ Hebraicc appellantur bamoth, 
et sanctilîcationes decem tribuum desolabuntur, et 
destruantur Dan et Bethel, in quibus adorabuntur 
vituli auroi. 

Diximus ut potuimus quid ab Hebrœis nobis juxta 
historiæ ait traditum verltatem : transcamus ad 
anagogeu , de Xeuocrate (b ), qui scribit de lapi- 
dum gemmarumque naturis pauca vevba ponen- 


(а) More suo mutant liane lcotionem Grfccam Evasmus el Mnriauus, fictam aliam ponentes, ûiX£ , .<pü> i 3tv scilicct, qnæ causa erroris 
fuit lexïcogrnphis, præsertim mcdico Constanlino, qui liane Yoccm ex llieronymo sumplam Amos e. vu interpretatur iiumnc moduru : 

A eèpojcnç-Elo:;, 'h lf stagna titra : sic Hievonymus in cap. jx Amos prophel te . Pono Y av(J ><uç, gcmiina vox Aquilæ et lectio ïlicro- 
nymi, interpretatur a nobis splcndor, et illustralio sive illuslramenlum, quod maxime convenit stanno, et siannaturai, de qua 
sermo est in hoc Conimentario. 

(б) Non illo quideni ccleberrimo Plalonis auditove, cujus vitain et scripta rcccnsuit Laertius; sed juniore alio Apbi’odisiensi, qui 

medicam callebat artem, et clarujt Tiberii ælatc, passimque a Plinio et Galeno, Tralliano et Àctio laudatur. Quin cliam libruin, ex 
quo isthecc Hicronymus describit, cumdcm colligas esse, quem citât Galenus 1ÎJ). x, Snnplicium Afedicamentorum, ubi de vesperti- 
lionum agit sanguine : vidclicct Jcept t% àr,o tüv Çojwv f) c percipienda ab anhnantibus- utilitatc. Enim vero ita 

persuadent, quso hic de liirci sanguine emolliondo adamanti disputantur. 
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passons maintenant au sens figuré. Je cite d’a¬ 
bord un court extrait de Xénocrate, qui a écrit 
sur la nature des pierres et des perles : « Le 
diamant est une pierre que, d’après l'étymolo¬ 
gie de son nom, nous pourrions appeler en 
latin «indomptable, » parce qu’elle résiste ci 
toute autre matière, et au fer lui-même. Qu’on 
la pose sur l’enclume et qu’on la frappe avec 
un lourd marteau, l’enclume et le marteau 
s’entament avant d’avoir détaché la moindre 
parcelle de diamant. Le feu, qui dompte tout et 
qui met en fusion tous les métaux, rend le dia¬ 
mant plus dur, et la chaleur la plus intense ne 
parvient pas à en émousser la plus légère aspé¬ 
rité. J’ai vu un diamant de la grosseur d’un 
grain de mil enchâssé dans de l’or, et tandis 
qu’un long usage et une vétusté trop grande 
ont rongé l’or qui l'entoure, le diamant seul ne 
s’est diminué en rien, et aucune lime ne le 
pourrait diminuer ; au contraire, il use les dents 
de la lime, il sillonne profondément tout ce 
qu’il touche. Il n’y a que le sang des boucs qui 
puisse dissoudre cette pierre indomptable, la 
plus dure de toutes ; plongée dans le sang 
chaud de cet animal, elle perd sa force. Le 
diamant est petit et sans beauté ; il a la couleur 
du fer et le brillant du cristal. On compte quatre 
espèces de diamant : celui de l’Inde, celui de 
l’Arabie, celui de la Macédoine et celui de la 
Chypre, qui possèdent plus ou moins de dureté, 
selon le pays d’origine. On dit aussi qu’il attire 
les poisons comme l’ambre et résiste aux ma¬ 
léfices. » Tel est notre Seigneur et Sauveur, qui 

tes : » Adamas sui nonhnis lapis est, quem Latino 
« indomitum « possumus appellare : eo quod nulli 
cédât materiæ , nec ferro quidem. Nam si ponatur 
super incudem , et gravi iclu feriatur mallei, antea 
incus et malleus vulnus accipiunt, quam adamas 
conteratur. Cnmque ignis omnia domet, et universa 
metalla consumât, reddit adamautem duriorem, ut 
ne parvulum quidem in eo angulum vis uimii ardoris 
obtuudat. Vidi et iu auro adamautem magnitudine 
millii : cuinquc vicinum consumatur aurnm longo 
usu ac nimia vêtustate, solus adamas non atterituri 
et nullalima imminui potest: sed e contrario liniam 
terit, et quidquid athgerit, lineis sulcat. His lapis 
durissimus et indomabilis solo hircorum cruore dis- 
solvitur, et missu3 in calidum sanguincm , perdit 
fortitudincm suam. Est autem parvus et indccorus, 
ferrugineum habens eolorem, etsplendorem cryslalli. 
Quatuorquc adamantis généra describnntur. Priuuis 
est Indlcus : secundus Àrabicus : ter tins Macédoni¬ 
ens : quartus Cyprius, pro qualitate regionum plua 
Yel minus duritiam possidentes. Dicitur qùoque in 
electri similitudinem yenena deprebendere, et male- 
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« ayant la forme et la nature de Dieu, n’a pas 
cru que ce fût pour lui une usurpation d’ètrc 
égal à Dieu ; mais il s’est anéanti lui-même, en 
prenant la forme et la nature de serviteur, en 
se rendant semblable aux hommes, et étant 
reconnu pour homme par tout ce qui a paru 
de lui au-dehors ; il s’est rabaissé lui-même, se 
rendant obéissant jusqu’à la mort, et jusqu’à 
la mort de la croix. » Philp. n, 6, 8. Isaïe a écrit 
do lui : « Il est sans beauté et sans éclat ; nous 
l’avons vu, et il n’avait rien qui attirât l’œil; il 
nous a paru un objet de mépris, le dernier des 
hommes, un homme de douleurs, qui sait ce 
que c’est que souffrir. » Isa. Liir, 2. C’est lui qui se 
tient,debout sur le mur de diamant, c’est-à-dire 
sur les. saints et sur ses Apôtres, à qui il a donné 
le privilège d’ètre appelés eux-mêmes diamants, 
d’être invincibles contre tous et de pouvoir dire : 
oc Qui nous séparera de l’amour de Jésus-Christ ? 
la tribulation, ou les angoisses, ou la persécu¬ 
tion, ou la faim, ou la nudité, ou le danger, ou 
le glaive?» Bom. vm, 35... «Je suis certain que 
ni la mort, ni la vie, ni les Anges, ni les prin¬ 
cipautés, ni le présent, ni l’avenir, ni la force, 
ni la hauteur, ni la profondeur, ni aucune créa¬ 
ture ne pourra nous séparer de l’amour de 
Dieu, qui est en Jésus-Christ Notre-Seigneur. » 
Ibid. 38, 39. Pierre était un diamant des plus 
résistants, et aussi les portes de l’enfer ne pré¬ 
vaudront point contre lui. Matth. xvi. Cet homme 
et Notre-Seigneur, qui se tient debout sur le 
mur de diamant, a dans sa main un diamant, 
et celui-ci, si la main de Dieu, ne le tient, s'il 

ficis resistere artibus. » Talis est Dominus et Salva- 
tor : qui « cum iu forma Dei esset, non rapinain 
arbitratus est esse se æqualem Deo ; sed semetipsuin 
exinanivit, formam servi accipiens, in similitudinem 
liominum factus, et habitu inventus ut homo : hurni- 
lians semetipsum, factus obediens usque ad mortem, 
m orteil » autem crucis. » Philip, n, 6-8. De quo Isaias 
scribit:» Non est species illi [al. zV/z’ws], neque décor; 
vidimus eum et non erat pulchritudo ; despectum et 
novissimum hominum, virum dolorum, et scientem 
ferre infirmitatem. » Isa . un, 2. Hic stat supra mnrum 
adamantinum, id e9t, super sanctos et apôstolos 
suos, quibus donavit, ut et ipsi adamantes vocaren- 
tur, et a nnllo superati dicerent : « Qnis nos separabit 
acharitate Christi? tribulalio, anangustia, an persc- 
cutio, an famés, an nuditas, an periculum, an. gla- 
dius? » Rom. vm, 35. Et ilerum : « Certus snni, quia 
neque mors, neque vita , neque angeli, neque prin- 
cipatus, neque instantia, neque futura, neque forti- 
tudo, neque altitudo, neque profnndum, neque crca- 
tura alia poterit nos separare a charitate Dei, qnæ 
est in Ghrlsto Jesu Domino nostro. » Ibid. 38, 39. 
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n'est entouré de son secours, perd toute sa 
force, le Seigneur disant dans l’Evangile : 
« Personne ne peut rien ravir de la main de 
mon Père. » Joan. x, 29. 11 est si résistant qu'il 
lui est dit : « Si tu passes par le feu, la flamme 
ne te brûlera point ; » Isa. xliii, 2 ; plus il est 
en butte aux coups des tentations, plus il de¬ 
vient fort, plus il trouve de joie à supporter les 
tortures pour le nom du Sauveur. Il est invin¬ 
cible à tout ; seule, la chaleur mortelle de la 
concupiscence le peut dissoudre. Telle est, dit-on, 
la nature du sang du bouc et du bouc lui-même : 
il est le plus lascif des animaux, et voilà que 
ce que le feu ne peut entamer, seul, le sang du 
bouc le peut dissoudre. Tel est le diamant que 
le Seigneur place au milieu d’Israël, de son 
peuple, et il ne va pas plus loin, il ne le quitte 
pas, que les autels dignes de rire et de mépris 
ne soient abattus, que tous les mystères des 
hérétiques ne soient détruits, que le glaive 
n’ait frappé la maison de Jéroboam, qui mit le 
premier le schisme dans le peuple de Dieu. 

« Alors Amasias, prêtre de Béthel, envoya dire 
à Jéroboam, roi d’Israël : Àmos s’est révolté 
contre vous au milieu de la maison d’Israël ; les 
discours qu’il sème partout ne peuvent plus se 
souffrir ; car voici ce que dit Amos : Jéroboam 
mourra par l’épée, et Israël sera emmené captif 
hors de son pays. Amasias dit ensuite à Amos : 
Sortez d’ici, homme de vision ; fuyez au pays 

Petrus quoque qui erat fortissimus adamas, portæ 
inferorum non prævaluerunt adversus eum. Matih. 
xvi. Hic vir et Dominus, qui stat super muram ada- 
mantinum, babet in manu sua adamantem, qui nisi 
Dei teneatur manu, et illius valletur auxilio, omnem 
perdit fortitudinem, dicente Domino in Evangelio : 
u Nemo potest rapere de manu Patris mei. » Joan. 
x, 29. Et in tantum robuslus est, ut dicatur ad cum: 
<r Si transieris per ignem, flamme non comburet te. » 
Isa . xliii, 2: quantoque magis tentationibus cæditur, 
tanto fortior fit, et pro nomme Salvatoris inter fla¬ 
gella lætatur. Gumqne a nullo superari queat, solo 
mortiferæ libidinis calore dissolvitur. Hæc enirn san- 
guinis liircorum et ipsius hirci dicitur esse natura, 
ut sit ad libidinem calidissimus, et quod ignis edo- 
marc nequeat, solus illius dissolvat cruor. Ponit ergo 
Dominus hujusccmodi adamantem in medio populi 
sui Israël, et ultra non tvansit eum , nec dirnitlit ut 
dissipentur aræ, quee risu et subsannatione sunt 
dignæ, et omnia hæreticorum mysteria domumqiie 
Jéroboam, qui primus Dei populnm separavit, per- 
cutiat gladio, atque subvertat. 

« Et misit Amasias sacerdos Betbel ad Jéroboam 
regem Israël, dicens : Itebellavit contra te Àmos In 
medio domus Israël ; non poterit terra sustincre uai- 


de Juda, où vous trouverez de quoi vivre, et là, 
vous prophétiserez. Mais qu’il ne vous arrive 
plus de prophétiser dans Béthel, parce que c’est 
là qu’est la religion du roi et l’une de ses mai¬ 
sons royales. » Amos. vu, 10 et seqq. Les Sep¬ 
tante : « Amasias envoya dire par des prêtres 
de Béthel à Jéroboam, roi d’Israël : Amos fo¬ 
mente des factions contre vous au milieu de la 
maison d’Israël ; les discours qu’il sème partout 
ne peuvent plus se souffrir, car voici ce que dit 
Amos : Jéroboam mourra par le glaive, et Israël 
sera emmené captif hors de son pays. Amasias 
dit ensuite à Amos : Homme de vision, sortez 
d’ici, retirez-vous dans la terre de Juda, où vous 
trouverez de quoi vivre, et là, vous prophéti¬ 
serez. Mais qu’il ne vous arrive plus de prophé¬ 
tiser dans Béthel, parce que c’est là qu’est la 
religion du roi et l’une de ses maisons royales. » 
Un proverbe, ou plutôt un ordre de Salomon, 
dit : « Gardez-vous de reprendre les méchants, 
de peur qu’ils ne vous haïssent ; » Prov. îx, 8 ; et 
il ajoute sur les bons : « Reprenez l’homme 
sage, et il vous aimera. » Ibid. Ailleurs, il s’ex¬ 
prime ainsi : « Celui qui redresse les voies d’un 
homme trouvera grâce ensuite auprès de lui 
plus que celui qui le trompe par des paroles 
flatteuses. » Prov. xxvm, 25. Amos parlait au 
peuple dans le but de l’amender, et, sur l’ordre 
de Dieu, lui adressait de terribles menaces, afin 
que, faisant pénitence, il revînt à Dieu et aban- 

versos sermones ejus. Hæc enim dicit Amos : In gla¬ 
dio morietur Jéroboam ; Israël autem captivu3 mi- 
grabit de terra sua. Et dixit Amasias ad Amo3: Qui 
vides, gradere [al. egredere] ; fuge in terrain Juda, 
et comedc ibi panetn, et ibi propbetabis, et in Betliel 
non adjicies ultra ut prophètes ; quia sanctiflcatio 
regis et domué regni est. » Amos . vu, 10 et seqq. 
LXX : « Et misit Amasias sac.erdotes Betbel ad Jéro¬ 
boam regem Israël, dicens : Congregationes facit 
contra te Amos in medio domus Israël ; non poterit 
terra sustinere omnes sermones ejus. Hæc enim dicit 
Amos : In gladio morietur Jéroboam ; Israël autem 
captivus ducetur de terra sua. Et dixit Amasias ad 
Amos : Qui vides, egredere [al. gradere ] , recede in 
terrain Juda, et ibi vive, et ibi prophetabis ; in Be- 
thel autem non adjicies ultra prophetare, quia sanc- 
tificatio regis est, et domus regni » Salomonis pro- 
verbium est, imo mandatum : « Noli arguere malos, 
ne oderint te.- » Prov. îx, 8. Et e contrario de bonis 
præcepit : « Argue sapientem , et diliget te. » Ibid. 
In alio quoque loco : « Qui arguit, inquit, bominis 
vias, gratiain habebit magis quam is qui loquitur 
quæ delectent. » Prov. xxvm, 23. Itaque et Àmos 
emendationis affeetu loquebatur ad populum, et ex 
sermonibns Dei terribilia minabatur, ut agentes pce- 
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donnât les idoles. Alors le prêtre de Béthel, où 
était le veau d'or établi par Jéroboam, fils de 
Nabalh, ïil Beg. xn, et maintenu par ses succes¬ 
seurs, envoya à Jéroboam, neveu de Jéhu, un 
messager pour lui dire : « Amos s'est révolté 
contre vous, » ou bien il fait des assemblées fac¬ 
tieuses au milieu do votre royaume d'Israël, et 
il tient de tels propos qu’on ne peut plus les 
souffrir sur le sol de votre royaume. Amasias 
ose envoyer au roi d’Israël, à titre de pontife ; 
il craint, si le peuple retourne au culte de Dieu, 
de perdre les privilèges du sacerdoce. Il a en¬ 
tendu deux choses : les hauts-lieux des idoles 
ou les autels du rire seront détruits, les choses 
qu’Israôl croit saintes ou les cérémonies d’Israël 
seront abolies, et je me lèverai avec le glaive 
contre la maison de Jéroboam ; et alors que, 
d’un côté, les idoles dont Amasias est le pontife 
doivent être anéanties, et de l'autre, Dieu doit 
se lever avec l'épée contre Jéroboam, s'il ne fait 
pénitence, Amasias ne fait point parler de ce qui 
est son injure àlui, pour paraître ne s'émouvoir 
que de l’outrage fait au roi. « Voici ce que dit 
Amos. » Tu te trompes, calomniateur. Dans au¬ 
cun de ses discours, le Prophète 11 e parle en son 
propre nom; il a le soin de toujours les faire 
précéder de ces mots : « Voici ce que dit le Sei¬ 
gneur. » Ainsi donc, ce que le Seigneur a dit, 
Amasias le met sur le compte d’Amos, pour 
mieux attirer sur lui la vengeance du roi. Et que 
dit-il, Amos? « Jéroboam mourra par l’épée. » 

nitentiam, reverterentur adDeum et idola deserereut. 
Tune sacerdos Betbel, iu qua erat vitulus aureus, 
quem constituerai Jéroboam filius Nobath , IlI Beg. 
xir, et alii qui illi in imperio successeraut, mittit ad 
Jéroboam nepotem Jebu , qui ci nuntiet, dicens : 
« Rebellavit contra te Amos , » sive congregationes 
facit atque conventus in medio regni tui Israël, et 
tanta loquitur, ut terra regni tui verba ejus sustinere 
non possit. Àudet autem mitterc ad regein Israël 
quasi pontifex, metuens ne si populus convertatur 
ad cultum Dci, illo sacerdotii perdat gloriam. Gum- 
que duo audierit, demolientur excelsa idolis, sive 
aræ risus, et sanctificationes, vel cæremoniæ Israël 
desolabuntur, et consurgam super domum Jéroboam 
in gladio, co quod idola peDitus destruantur, quibus 
præerat Amasias sacerdos, et contra Jéroboam Deus 
coiïsurgat in gladio, nisi egerit pœnitentiam : ille de 
sua non mandat injuria, ut de regis tantum coutu- 
rnelin, dolere videatur. « Uæc enim, iiiquit, dicit 
Amos. » Erras , calumniator. In omnibus enim ser- 
monibus suis non quasi ex se propheia loquitur, sed 
sempor præponit in titulo : « Hæc dicit Dominus. » 
igitur quæ locutus est Dominus, Amos prophetam 
dixisse commémorât, ut magis regem provocet ad 


Nouveau mensonge d'Amasias : le Prophète n’a 
pas dit « il mourra, » ce qui semblerait exclure 
l'acceptation de la pénitence ; il a dit : « Dieu 
se lèvera avec le glaive contre la maison de Jé- 
robam. » Et en effet, Jéroboam ne périt point 
par le glaive; ce fut sa maison, c’est-à-dire son 
fils Zacharias qui périt par Dieu. « Et Israël sera 
emmené captif hors de son pays. » Ajoutez 
donc, s'il ne fait pas pénitence. Or, Jéroboam 
ayant regargé comme vains les avis d’Amasias 
et n'y voulant rien répondre, celui-ci s'arroge 
l’autorité de la plus haute fonction sacerdotale, 
et il dit à Amos ; « Homme de vision, sortez 
d'ici ; fuyez dans la terre de Juda. » Les Pro¬ 
phètes, je l'ai dit souvent, étaient d’abord ap¬ 
pelés voyants, parce qu'ils voyaient avec les 
yeux de l’esprit les événements futurs qu’ils an¬ 
nonçaient. Peut-être se demandera-t-on d’où 
vient qu’Àmasias l'appelle voyant et l’honore 
d’un titre donné aux Prophètes? Je réponds que 
c’est, ou par dérision et par antiphrase, comme 
pour dire qu’il mentait sur toutes choses, ou 
parce que, voyant qu’un grand nombre du 
peuple écoutent Amos avec faveur — et de là. 
ce qui a été rapporté au roi : « Amos soulève 
des factions contre vous, » — il n'ose pas lui 
faire injure ouvertement, de peur de paraître 
blesser ceux qui l’écoutent. Allez, lui dit-il, dans 
la terre de Juda où vous êtes né et où l'on 
écoute volontiers les insensés ; mangez-y votre 
pain, ou passez-y votre vie, ou encore exercez-y 

vindictam. Quæ sunt quæ dicit Amos? « In gladio 
morietur Jéroboam. » Et in hoc mentiris : non euim 
dixit, « morietur; » si enim hoc dixisset, videbatur 
non Buscipere pœnitentiam ; sed : « Gonsurget Do¬ 
minus super domum Jéroboam in gladio : » cornmi- 
nans pœnam, non inferens. Nec dixit : « In gladio 
morietur Jéroboam : sed, consurgam in gladio super 
domum Jéroboam. » Jéroboam quippe gladio non 
est mortuus, sed domus ejus, id est, filius Zacharias, 
Deo percutiontc, deletus est. « Et Israël, inquit, cap- 
tivus migrabit de terra sua : » adde et cætera, si 
non egerit pœnitentiam. Porro Jéroboam vanissima 
Arnasiæ mandata contemnens , nihil ad ea quæ ille 
mandaverat voiuit respondere : unde ipse sibi assu¬ 
mait auctoritatein sacerdotalis fastigii, ot loquitur ad 
Amos : « Qui vides, gradere ; fuge in terrain Juda. » 
Prophetæ, ut crebro diximus, prius appellabantur 
videntes, quia quæ ventura dicebant, cordis oculis 
intuebantur. Quærat prudens lector, quare videntem 
vocet et nomine prophetali, quem de terra Israël 
exiro compellit? Gui respondendum est: aut cuin 
irrisione eum dicere x <xxk cmfypaaiv, quod ornnia 
mentiatur ; aut quia videbat multos esse in populo, 
qui eum libenter audirent, propter quod et régi re- 
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votre art, qui vous fera trouver de quoi vivre, et 
■liY prophétisez, vous qui avez coutume de faire 
tant de dupes. Mais qu’il ne vous arrive plus de 
prophétiser dans Béthel où je suis prêtre, parce 
que c'est là qu’est la religion du roi et qu'il y a 
une maison royale. Il dit, non pas la religion 
de notre Dieu et la demeure de notre idole, mais 
la religion du roi et une maison royale ; il parle 
en faux prêtre, comme un vil adulateur de la 
puissance royale ; tous les adorateurs des faux 
dieux ont cette habitude d'imputer leur propre 
orgueil aux rois et de croire que ceux-ci agissent 
comme eux-mêmes. 

Toutes les explications que nous.avons don¬ 
nées au sujet d'Amasias, de Jéroboam, d’Israël 
et d'Àmos, il les faut, au figuré, appliquer- aux 
hérétiques. Leur pontife Amasias' envoie parfois 
à Jéroboam, leur roi et leur patron, pour accuser 
auprès de lui les saints hommes et les hérauts 
de la foi'; et il ordonne aux,docteurs de ;he. pas 
prêcher en 'Israël, ce qui serait agir' Ta 

volonté du roi, parce que Béthel, ouJÈ^maison 
de Dieu et-la fausse église, est le^siô^e de la re¬ 
ligion du roi et d’une maison;; royale. Ils ont 
coutume de dire. : L'empereur,nous communi¬ 
que ;... et sf quelqu’un leur tésfôte , eux aussitôt de 
crier : Vous agissez donccontre' l’empereur ? vous 
méprisez donc les ordres d'Auguste? Remar¬ 
quons que plusieurs rbis chrétiens, persécuteurs 
de l’Eglise de Dieu et qui se sont efforcés d’a%- 

tulit: « Congregationes facit contra te Amos,» aperte 
mjuriaiu,nori àudet facere, ne audientes lædere vi- 
deatur,'Yàde, inquif, in terrain Juda, in qua natus 
est,; phi libenter audiuntur insani : et comede ibi 
panenr'tuum , vel ibi vive , aut certe exerce artem 
fcuara per quam tibi reperias cibos, et ibi’ vaticinare, 
qui habes multos quos Consuevisti Yeducerc ; in Be- 
tbel autenij in qua ego süm saeerdos , ultra non ad- 
jicies prophetare, quia sanctificatio regis- est, et. 
domus regni. Et hoc quasi falsus saeerdos loquitur, 
adulans rcgali fastigio , ut n.qn dicat : sanctificatio 
Dei nostri est, et domus idoli ; sed sanctificatio regis, 
ot domüs regni : hanc habentibus cunctis qui falsos 
deos.colunt consuetudinem, ut superbiam suam re¬ 
gibus imputent, et quod ipsi faciunt, rex fecisse 
videatur. ' ‘ 

Omnia quæ de Àmasia, et Jéroboam, et Israël, et 1 
Amos interpretati sumus, Tpo7coXoyt/.w;,ad hœreticos 
referenda sunt : quorum saeerdos Amasias, solet in- 
terdum mittere ad Jéroboam regera bæreticum, at- 
que bæreticorum patronum, ebsanctos viros ac præ- 
conesfidei accusarc apud eüm, et jubere doctoribus, 
ne prædicent in Israël, ne. contra regis faciant vo- 
luntatem : quia Betbel, hoc est, « domus Dei, » et 
falsa Ecclesia sanctificatio regis sit, et domus regni. 
Soient enim dicere ; Imperalor nobis communicat, 


seoir dans le monde entier l’impiété arienne, 
ont surpassé dans le crime Jéroboam; roi d’Is¬ 
raël. Celui-ci méprisa les avis du faux prêtre e 
ne voulut rien répondre à ses suggestions ; eux, 
au contraire, de concert avec leurs nombreux 
Amasias, avec tous leurs prêtres, ont fait périr 
par la faim et les privations, dans les cachots et 
en exil, le prophète Amos et les prêtres du Sei¬ 
gneur. 

« Amos répondit à Amasias : Je ne suis ni 
prophète, ni fils de prophète, mais je mène 
paître les bœufs et je me nourris du fruit des 
sycomores. Le Seigneur m’a pris lorsque je 
suivais mon troupeau, ! et il m’a dit : Allez et 
parlez comme mon Prophète à mon peuple 
d’Israël. Ecoutez donc maintenant la parole du 
Seigneur : Vous me dites : Ne vous mêlez plus 
de prophétiser sur Israël, ni de prédire des 
malheurs à la maison de l’idole. Mais voici ce 
que le Seigneur vous dit : Votre femme sera 
exposée à la prostitution dans la ville, vos fils 
et vos filles périront par l’épée, l'ennemi parta¬ 
gera vos terres au cordeau, vous mourrez sur 
une terre souillée, et Israël sera emmené captif 
hors de son pays. » Amos. vu, 14 et seqq. Les 
Septante : « Amos répondit à Amasias : Je n'é¬ 
tais nr prophète, ni fils de prophète, mais un 
pasteur me nourri s an t des fruits du sycomore. 
Le Seigneur m'a pris à mes brebis, et le même 
Seigneur m’a dit : Allez, prophéfsez contre ïs- 

et si quis eis restiterit, statim cahimniantur : ergo 
tu contra imperatorem facis? Augusti mandata con- 
temnis ? Et tamen considérerons, quod mufti reges 
Christiani qui pcrsecuti sunt Ecclesiàm Dei, et Aria- 
nam impietatem in toto orbe fundare conafi sunt, 
vincant in scelere Jéroboam regem Israël. Ille enim 
fal s i sacerdotis mandata despexit, nec ad suggestio- 
nem ejus quidquam voluit respondere. Isti autem 
cum muftis Amasiis sacerdotibus suis, famé et pe- 
nurià, carceribus et exsiliis Amos prophetam et sa- 
cerdotes Domini necaverunt. 

« Et respondit Amos, et dixit âd Amasiam : Non 
sum propheta ego, et non sum filius prophetæ, sed 
opilio ego sum vellicans sycomores, et tulit me Do- 
minus cum sequerer gregem, et dixit ad me [Vulg. 
addit Domimis] : Vade, propheta ad populum meum 
Israël. Et nunc audi verbum Domini : Tu dicis : Non 
propbetabis super Israël, et non stillabis super do- 
mum idoli. Propterea hæcdicit [Vulg. dicit] Do min us : 
Uxor tua in civitate fornicabitnr, et filii tui et filiæ 
tuæ in gladio cadent, et humus tua fimiculo metictür, 
et tu in terra polluta morietis et Israël captivus ml- 
grabit de terra sua. » Amos. vu, 14 et seqq. LXX : 
u Et respondit Amos, et dixit ad Amasiam : Non 
eram propheta ego, neque filius prophetæ, sed pas- 
tôr vcîlicans sycamina [al. morà], et tulit me Domi- 
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raël mon peuple. Et maintenant écoutez la parole 
du Seigneur : Vous me dites : Gardez-vous de 
prophétiser contre Israël, et n’assemblez pas des 
auditeurs contre la maison de Jacob. C’est pour¬ 
quoi le Seigneur vous dit : Votre femme sera 
exposée à la prostitution dans la ville, vos fils 
et vos filles tomberont sous le glaive, votre terre 
sera partagée au cordeau, vous mourrez vous- 
même sur une terre impure, et Israël sera 
emmené captif hors de son pays. » Ce que 
les vaillants Apôtres firent, l'Ecriture l’atteste, 
lorsque les scribes et les pharisiens leur ayant 
signifié de ne pas enseigner au nom de Jésus, 
ils leur répondirent : « Mieux vaut obéir à Dieu 
qu'aux hommes, » Act. v, 29, nous vo 3 'ons ici 
qu'Amos le fit aussi : le pontife des idoles lui 
interdisant de prophétiser dans Béthel, non- 
seulement il prophétise et montre qu’il craint 
plus Dieu qui l’envoie qu’un homme qui lui dé¬ 
fend, mais hardiment et librement il annonce 
les supplices qui l’attendent à celui qui avait la 
prétention d'empècher la parole de Dieu de se 
faire entendre. Non-seulement, dit-il, je ne suis 
pas prophète — par humilité — ou je n’étais 
pas prophète — ce qui est la vérité — ni fils de 
prophète, ni descendant de race de prophètes; 
mais, lorsque j’étais bouvier et que je me nour¬ 
rissais de mûres sauvages, Dieu me prit à la 
suite de mon troupeau. Àquila, Symmaque/fhéo- 
dotion et la cinquième édition ont traduit l’hé- 

nu9 ex ovibns, et dixit Dominu9 ad me : Yade et 
prophotiza super populum meum Israël. Et nunc 
audi sermonem Domini : Tu clicis : Noli prophetare 
super Israël, et ne congreges audiontes contra do- 
muin Jacob. Propter hæc dicit Dominus : Uxor tua 
in civitate fornicabitur, et filii tui et filiæ tuæ iu 
gladio cadent, et terra tua funiculo dividetur, et tu 
in terra immunda morieris ; Israël autem captivus 
ducetur de terra sua. » Hoc quod beatos Àpostolo9 
fecisse Scriptura commémorât, quando denuntiave- 
runt eis Scribæ et Pliarisæi ne doccrent in nomine 
Jesu ; et illi responderunt dicentes : « Obedire Deo 
magis oportet, quam [a,L an] hominibus, » Act. v, 
29, ctiam Amos prophetam fecisse cognoscimus, qui 
jubente idolorum pontificc, ne prophetaret in Dethel, 
non solum prophotat, et ostendit se magis Deum 
timero initteutem, quam ilium proliibentem ; sed 
audactcr et libéré ipsi denuntiat supplicia qui vetare 
conatus est, et Dci impedire sermonem. Non solum, 
inquit, non sum proplieta, sive non eram (quorum 
alterum humilitatis, alterum veritutis est), nec filius 
propbetæ, neo de propbetali stirpe descendens ; sed 
cum essem armentarius et ruborum mora distrin- 
gereni, tulit me Dominus sequentem greges. Pro 
a rmentorio, qui llebraice dicitur boceiï, Aquila et 
TOME VH1. 


breu BocEn par bouvier, qui mène paître du 
bétail, et non des brebis ; les Septante seuls font 
rendu par chevrier, gardeur de troupeaux qui 
paissent sur les plus hauts sommets, pour 
montrer que les troupeaux de chèvres grimpent 
sans cesse parmi les rochers, les pentes escar¬ 
pées et jusqu’aux faîtes élevés.Mais le nom de la 
profession étant suivi des mots : « Le Seigneur 
m’a ôté à mes pécores, » ex twv 7tpqêaTüJv,iI s'agit 
plus tôt de brebis que de chèvres, bien qu’au 
commencement du Léviiique nous lisions que 
ce mot de pécores désigne à la fois et les brebis 
et les chèvres. Voici le passage du Lévitique : 

« S’il a offert au Seigneur d’entre les pécores un 
agneau ou un bouc, une brebis ou une chèvre. » 
Levit. r, 10. Sur ce qui suit « Vellicans syca- 
mina, » qu'Àquila rend par scrutant les syco¬ 
mores, et Symmaque par ayant les sycomores, 
certains veulent que sycamina soit le nom d’un 
genre d'arbres qui naissent en Palestine, dans les 
lieux champêtres, et portent des figues agrestes, 
et s’ils ne sont point dépouillés, ils portent des 
baies très-amères et sont infestés de. mouche¬ 
rons. Pour moi, cette sorte d’arbre ne croissant 
nullement dans le désert où demeurait Âmos, 
je crois qu’il s’agit plutôt des ronces qui portent 
la mûre, et qui sont pour les bergers un secours 
contre la faim dans les moments de disette. 
Quoi qu’il en semble au lecteur, il n’en est pas 
moins vrai que le Seigneur prit Amos humble 

Symmachus et Thcodotio, et quinta editio (SouxoXov 
transtulerunt, qui armenta pascit, non oves. Soli 
Septuaginta a’KtJXov dixerunt : qui proprie pastor 
caprarum appcllatur àno xou aircoXfou, quod interpre- 
tatur quidem grex, qui in altioribus couversutur : ut 
ostendat greges caprarum eemper rupes et asperas 
cautes et altiora conscendere. Sed quonium infert : 
a Et tulit me Dominus ex t65v rcptrâcfrtov, » id est, u de 
pecoribus, » videtur « oves » magis siguifîcarc, quam 
« capras : » licet in principio Levitici legerimus, et 
oves et capras, pecorum nomine demonstrari. Ita 
enim Dominus loquitur : « Si obtulerit oenô tûv ripo- 
6 «twv, » id est, « de pecoribus Domino agnum, vel 
hædum, et ovem, sive capram. » Levit. i, 10. Porro 
hoc quod ait : « Vellicans sycamina, » quod Aquila 
interpreiatus ©st « scrutaus sycornoros, » elSymma- 
clius «bubons sycornoros, » quidam ita edisscrunt, 
ut sycamina velint appellari geuus arhorum, quæ 
Palæsliuæ nascuntur in campcstribus, et agrestes 
afferunt ficus, quæ si non Vellicentur, amarissimos 
cariculas faciunt, et a culicibus corrumpuntur. Nobis 
autem (quia solitudo in qua morabatur Amos, nullam 
hujuscemodigignitarborem) magis videtur « rubos » 
dicere, qui afferunt « mora, » uc pastovum faraem 
et penuriam consolantur. Utcumque voluerit lector 
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berger, homme rustique, pour renvoyer vers 
son peuple d'Israël, qu'il lui ordonna de sortir 
de sa terre natale pour se rendre à Samarie, et là 
prophétiser ce qui devait arriver. Puisque, dit-il, 
le Seigneur m’ordonnant de parler, vous, Àma- 
sias, me dites : « Gardez-vous de prophétiser 
contre Israël, et vous ne répandrez pas goutte à 
goutte des menaces contre la maison de l'idole, » 
écoutez les menaces du Seigneur contre vous. 
Au lieu de maison de l'idole, le texte hébreu 
porte Beth Isaac, maison du rire— car Isaac se 
traduit par rire — ce que les Septante ont rendu 
par maison de Jacob, entendant, non pas une 
chose différente, mais un nom pour un autre. 
J’ai dit : « Vous ne répandrez pas goutte à 
goutte des menaces ; » Symmaque interprète 
cela par : « Vous no réprimanderez pas. » Que 
les Prophètes distillent des menaces, c'est une 
locution habituelle des Ecritures pour signifier 
qu’ils no dénoncent pas d'un seul coup touto la 
colère de Dieu, mais qu’ils la font tomber, pour 
ainsi dire, goutte à goutte. Puis donc que vous 
m’avez dit : « Vous ne prophétiserez point, » 
votre femme sera prostituée dans la ville, ce que 
Symmaque rend mieux par « sera exposée à la 
prostitution, » en ce sens qu'elle ne se prosti¬ 
tuera pas elle-même, mais qu’elle supportera 
passivement la souillure de la prostitution im¬ 
posée. Douleur bien grande, honte inouïe, quand 

accipere, hoc dicendum est, quod humilem pnetorem 
et rusticum [a) assumpserit Dominus, et miserit ad 
populum suum Israël, et præceperit ei, ut egredieus 
de terra sua, Snmnriam pergeret : et ibi quæ ventura 
suut prophetaret. Quia igitur Domino, inquit, ju- 
hentc ut loquar, tu Amasia dicis mihi : « Noli pro- 
phetare super Israël, et non stillabis super domnm 
idoli ; » audi quse contra te Dominus comminetur. 
Pro «domo idoli, «inHebraico scriptumestBETu isaac 
id est, a domus risus, » (lasac enim « risus » inter- 
pretatur), quod LXX transtulerunt, « domum Jacob, » 
nomen pro altero nomine, et non rem intelligentes. 
Rursum ubi nos posuimus, « et non stillabis, » Sym- 
machus interpretatus est, « non increpabis. » Stillarc 
autem .prophetas, idioma Scripturarum est ; quod 
non totam Dei simul inférant iram, sed parvas slillas 
comminalione denuntient. Quia ergo dixisti mihi : 

« Non prophetabis, » uxor tua in civitate fornicabilur, 
quod melius interpretatus est Symmachus îtopvsu- 
Û/[a État ; non quod ipsa fornicetnr, sed quod passivo 
genore, ub aliis constuprata sustineat fornicatiouem. 


le mari, au milieu, de la ville, en présence de 
tous, ne peut pas empêcher l’outrage fait à sa 
femme! « Vos fils aussi et vos filles tomberont 
sous le glaive. » La douleur ressentie du dés¬ 
honneur d'une fille est moindre que celle qu’on 
éprouvo de la violence faite à sa femme ; et l’on 
ressent aussi moins de douleur en voyant sa 
femme mise à mort qu'en voyant massacrer ses 
fils. Un mari est moins péniblement affecté d’ap¬ 
prendre le meurtre de sa femme que sa honte. 
Mais là ne se borne pas l'injure faite à Àmasias : 
il verra en outre sa terre natale, partagée au 
cordeau par les ennemis, recevoir de nouveaux 
colons. Àmasias lui-même, qui se glorifie main¬ 
tenant de la puissance du sacerdoce, ne mourra 
nullement dans sa terre, mais, après avoir été 
conduit en captivité, il mourra sur une terre 
souillée par le culte des idoles, mais il ne mourra 
pas sans avoir vu en servitude et captif le peuple 
qu'il avait trompé. Au figuré, Àmasias veut dire 
robuste et rigide, en ce que, révolté et plein de 
fureur contre l'Eglise, il empêche le fidèle et le 
vrai prophète de publier les paroles et la doc¬ 
trine de Dieu et le peuple égaré de se corriger. 
Sa femme, la fausse église, sera exposée à ce 
que tous lui fassent violence, et ses fils et ses 
filles, qu’il'a méchamment engendrés à l’erreur, 
seront frappés par l’épée du Seigneur; en outre, 
sa terre et tout ce qu’il possède seront le partage 

Grandis autem doîor, incredibilisque ignominia, 
quando maritus in media civitate, præsentibus cunc- 
tis, uxorisinjurinmprohiberenon potest. Filiiquoque, 
inquit, tui, et filiæ tuæ gladio cadent. Non est tantus 
dolor in filia constuprata, quantus in uxore polluta, 
nec tantus dolor in uxore occisa, quantus in filiis 
trucidatis. Maritus enim libentius audit uxorem in- 
terfici, quam pollui. Nec hoc sulucit ad injuriant), 
nisi et terra ipsius funiculo ab hostibus dividatur, et 
novos cultores recipiat. Ipse quoque Àmasias, qui 
nunc gloriatur in sacerdotii postestate, nequaquam 
morietur in terra sua, sed ductus in captivitatem 
morietur in terra quæ polluta est idoiis, et non ante 
morietur, nisi populum quern dcceperat, servientem 
videat atque captivum. Secuudum tropologiam, Àma¬ 
sias sacerdos interpretatur robustus et rigidus [al. 
frigidiis), eo quod rebellis et ferox ecclesiasticnm 
virum et vere prophetam vetet Dei verba pro ferre et 
doctrinam, et errantem populum corrigere prohibent. 
Hujus uxor falsa Ecclesia, patebit fornicationi om¬ 
nium ; et filii ejus ac filiæ quas male in errore genc- 


(a) /Époîus fuit Aniôfj proplicta jüxta coiiiieqüehtcr et infimus inter pastorcs Nam Donalus in Vila Virgüil ait atTîciXou^ 

infirmos esse inter pastores. Estautem octrcdXoç pastor propric eaprarum, idest, caprarius, sivc 7totp./)V xtov aiytov, et aiyovopos;, 
hoc est, capi'avum duetœ\ Yidi ego sæpius in Yasconia Inijuscemodi pastorcs ruborum mora dislringentcs, quia maiima est in 
regiojaibua n-ostris copia ruborum mora nigra alfcrcntium, quæ famen et penuriam pauperum consolantur, qui si multa comedcrint, 
slalim in morbum dyssentoricum incurrunt. Màht. 
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des démons, et lui-même mourra sur une terre 
profonde, qui n'aura pas Dieu pour habitant, 
mais sera souillée par les erreurs sans nombre 
d'une religion mensongère ; enfin, tout le peuple 
qui se pare sans aucun droit du nom d'Israël 
sera mené captif hors do sa terre, et, au lieu de 
sertir Dieu, pliera le cou sous le joug des héré¬ 
tiques et des démons. 

« Voici ce que le Seigneur Dieu me fit voir : 
Je voyais un crochet à faire tomber les fruits, et 
il me dit : Que voyez-vous, Àmos? Je répondis : 
Un crochet à faire tomber les fruits. Le Seignour 
me dit alors : Le temps de la ruine de mon 
peuple d'Israël est venu ; je ne dissimulerai plus 
ses fautes à l’avenir. En ce temps-là, dit le Sei¬ 
gneur Dieu, on entendra un horrible bruit à la 
chute des principaux soutiens du temple. Il se 
fera un grand carnage d'hoiumcs, et un silence 
affreux régnera de toutes parts. » Amos. vixr, I 
et seqq. Les Septante : <r Le Seigneur Dieu me 
montra ceci : Je voyais un filet d’oiseleur. Il me 
dit : Que voyez-vous Amos? Je répondis : Un 
filet d’oiseleur. Le Seigneur me dit alors : Le 
temps de la ruine de mon peuple d'Israël est 
venu; il n’arrivera plus quo je dissimule ses 
fautes à l’avenir. En ce temps-là, dit le Seigneur 
Dieu, les principaux soutiens du temple pous¬ 
seront des hurlements. Un grand nombre tom¬ 
beront, et je ferai régner le silence en tous 
lieux. » Ce qui est apparu à Jérémie dans la 
verge des veilles ou d’amandier, pour montrer 
quo Dieu serait en éveil sur les péchés de son 

ravit, Domini mucrone ferientur ; humus quoque 
illius et universa possessio erit pars daemonum, et 
ipse morietur iu terra polluta, quæ non habeat habi- 
tatorem Deum, sed multis prayœ religionis contami- 
netur erroribus, et omnis populus qui falsum sibi 
nomen assumit Israël, captivus migrabit de terra sua, 
ut non serviat Deo, sed hæreticorum ac dæmonum 
jugo colla submittat. 

« Hæc ostendit mihi Dominus Deus : Et ecce un- 
cinus pomorum, et dixit : Quid tu vides, Amos? et 
dixi : Uncinum pomorum. Et dixit Dominus ad me : 
Venit finis super populum meum Israël, non adjiciam 
ultra ut pertranseam eum, et stridebunt cardiues 
templi, in die ilia, dicit Dominus Deus. Multi morien- 
tur, in omni loco projicietur silentium. » Amos . \m, 
1 et seqq, LXX : « Sic ostendit mihi Dominus Deus : 
Et ecce vas aucupis. Et dixit : Quid tu vides; Amos ? 
Et dixi : Vas aucupis. Et dixit Dominus ad me : Venit 
[al. veniet] finis super populum meum Israël ; non 
addain ultra ut pertranseam eum ; et ululabunt la- 
quearia templi in die ilia, dicit Dominus Deus. Multi 
cadentes crunt ; in omni loco iojiciam silentium. » 
Quod Jeremias, Jerem. i, sub virga cernit vigiliarum, 


peuple, et ne pourrait être accusé de fermer les 
yeux sur leurs crimes, et d’ètre, pour .ainsi dire, 
de connivence avec eux, Jérém. i, Amos le voit 
maintenant contre Juda et Israël, sous la forme 
d’un crochet, en hébreu Chelub, que les Sep¬ 
tante traduisent par filet d’oiseleur, alors qu’oi- 
seleur se dit proprement Moces, comme nous 
l’avons déjà lu dans ce même Prophète : « Un 
oiseau tombe-t-il sur la terre dans le filet, sans 
que ce filet y ait été tendu par l’oiseleur ? » Voici 
le sens : comme on attire avec un croc les ra¬ 
meaux des arbres pour cueillir les fruits, ainsi 
j’ai attiré le temps prochain de la captivité. 11 
ne peut y avoir doute là-dessus, Dieu expliquant 
ainsi lui-même la vision qu’il avait montrée au 
Prophète : « Le temps de la ruine de mon peuple 
d'Israël est venu. » Ce qui suit : « Il ne m’arri¬ 
vera plus à l’avenir de l’omettre en passant, » 
veut dire qu’il ne passera pas outre aux iniquités 
de son peuple, qu’il ne les négligera plus, qu'il 
no permettra point que ses crimes passent im¬ 
punis. Etpour ne point paraître parler seulement 
des dix tribus, il ajoute : « En ce jour-là, dit le 
Seigneur, les gonds » ou « les voûtes du temple 
grinceront. » Il y a là hyperbole : le fardeau des 
maux sera si accablant que les gonds mêmes 
des portes et les hautes voûtes pousseront des 
hurlements de douleur sous l’impression de cette 
dévastation incroyable, lorsqu’un grand nombre 
mourront, et quo, les habitants ayant été pris ou 
mis à mort, le silence régnera de toutes parts. 
Si au lieu de crochet pour cueillir les fruits, 

oive nucis, eo quod vigilaverit super pcccata populi 
sui, ne quasi clausis et conniventibus oculis eorum 
delicta non viderit ; hoc nunc Amos adversus Judarn 
et Israël pariter intuetur snb specie uncini, qui Hc- 
braice appellatur chelub, et a LXX in « vas aucupis » 
vertitur : cnm « auceps » proprie moces nuncupetur, 
sicut supra in hoc eodem propheta legimus : « Si 
cadet avis super terram sine aucupe ? » Et est sensus : 
Sicut uucinorami arborum detrabuntur ad poma car- 
penda : ita ego proximum captivitatis tempus attraxi. 
Et utsciamus hoc esse, quod dicimus, ipse interpre- 
tatnr Deus, quid significet visio, quam prophétie 
ostenderat : « Venit finis super populum meum Is¬ 
raël. » Quodque sequitur : « Non adjiciam ultra ut 
pertranseam eum, » hoc significat, quod iniquitatos 
populi sui non transeat, nec negligat, neque impu¬ 
nité scelera transirc permittat. Et ne solum de decem 
tribnbus dicere videretur, intulit : « Stridebunt cnr- 
dines templi, » sive « laquearia in die ilia, dicit Do¬ 
minus. » Hoc autem u7tep6oXr/u3ç accipiendum est : 
quod tam grave malorum pondus incumbat, ut ipsi 
quoque portarum cardines et excelsa laquearia ulu¬ 
lent, et incredibilem sentiant vastitatem : quando 
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nous lisons « lilet de l’oiseleur, » il faut dire 
que, de même que l'oiseleur, par la glu ou les 
rets, attire A terre les oiseaux volant dans les 
airs, dont ils parcourent les plus grandes hau¬ 
teurs, ainsi Dieu, au moyen de Sennachérib ou 
de Nabuchodonosor, que l’Ecriture appelle des 
oiseleurs, saisit son peuple, libre auparavant et 
placé haut par l’observation de la loi, l'enchaîne, 
le transporte et le met à mort. Ce n’est pas in¬ 
justement que des pièges sont tendus à ces oi¬ 
seaux; et il faut rapporter ce passage, non-seu¬ 
lement au temps de la captivité de Babylone, 
mais aussi à, la venue du Sauveur, lorsqu’ils 
crièrent : « Otez un tel homme de la terre ; cru- 
cifiez-le, crucifiez-le I » Joan . xix, 15, et qu’ils 
perdirent les ailes de la colombe. La ruine, la 
captivité suprême, fondit sur eux, le Seigneur 
ne les épargna plus désormais. Les gonds du 
temple ou les voûtes du temple gémirent en 
tombant sur le peuple occis.Le silence s’étendit 
de toutes parts, les Juifs ayant Moïse et les Pro¬ 
phètes, et n’ayant pas le Verbe de Dieu, lisant 
la lettre et perdant le sens selon l’esprit, lorsque 
leur table fut changée en piège, en salaire et en 
ruine, que leurs yeux furent aveuglés en sorte 
qu’ils ne vissent pas, leurs oreilles bouchées en 
sorte qu'ils n’entendissent point, que leur dos se 
courba, en sorte qu’au lieu de lever leurs regards 
au ciel, à l’exemple de la femme de l’Evangile, 
Luc. xin, 11, possédée de l’esprit d’infirmité, ils 

multi morientur, et captis hahitatoribus vel occisis, 
in omni loco projiciatur silentium. Sin autem volue- 
rimua legere pro uncino pomorum « vas aucupis, » 
hoc dieendum est, quod quomodo auccps visco vel 
retibus aves volantes per aerem, et sublimais dis- 
currentes ad terrain detrahit, sic Deus per Senna- 
cherib sivc Nabuchodonosor, quos nunc aucupes in- 
teUigimus, populum suurn prias liberum, et legis 
observation© sublimem comprehenderit, vinxerit, 
transtulerit, enecarit. Non enim injuste tenduntur 
relia avibus. Et hoc non solnm ad Babyloniæ capti- 
vitatis tempus referendum est, sed et in adventum 
Domini Salvatoris, quando, dixerunt : « Au fer de 
terra talem, crucifige eum, crucifigc eum, » Joan. 
xix, 15, et perdiderunt alas columba?. Et venit Unis 
super eos, et extrema captiviUis, ultraque non pc- 
percit eis Dominas. Et ululaverunt cardines templi 
vel laqueria templi, super occisum populum corruen- 
tia. Et in omni loco projectuoi est silentium, liaben- 
tibus Judæis Moysen et Prophetas, et non habentibus 
Vcrbum Dei ; legentibus litteram, et perdentibus 
spiritum, quando facta estmensa eoruin inlaquenm, 
et in retributionom, et ruinam, et excæcati sont oculi 
eorum, ut non vidèrent, et obturatec suntaures eoruin, 
ut non audirent : et incurvatum est dorsnm eorum, 
ne cœlum suspicerent ; sed eum evangelica ilia mu¬ 


les attachent sans cesse A la terre, la colère de 
Dieu s’est répandue sur eux, sa fureur les a 
saisis, en sorte que leur demeure est devenue 
déserte, et que, dans leurs tentes, il n’y a plus 
d’habitants. Ce fut alors l’accomplissement de 
cette prophétie : « Le temps viendra, dit le Sei¬ 
gneur, et j’enverrai la faim sur la terre; ». non 
pas la faim du pain ou la soif de l’eau, mais la 
faim d’entendre la parole de Dieu, » prophétie 
que nous expliquerons plus loin, si j’arrive à, 
bonne fin. Pour nous, en voyant que Dieu n'a 
pas épargné les rameaux naturels, craignons 
d’encourir les mêmes maux, évitons les filets de 
l’oiseleur et disons au Seigneur : Ne vous taisez 
point, ô mon Dieu, ne soyez pas indifférent, ne 
gardez point le silence sur mon compte, et faites 
que je ne sois point semblable à, ceux qui des¬ 
cendent dans le lac de feu. » Psalm. xxvn, 1, Le 
silence des Juifs s’est répandu par tout l’univers : 
en quelque lieu qu’ils soient, ils murmurent 
plutôt qu’ils ne parlent, et, pendant que leurs 
blasphèmes contre le Seigneur Sauveur par¬ 
viennent jusqu’au ciel, toute leur interprétation 
des Ecritures est muette et silencieuse et ne pé¬ 
nètre pas dans les oreilles des auditeurs. 

« Ecoutez ceci, vous qui écrasez le pauvre, 
qui accablez l’indigent de la terre, et qui dites : 
Quand le mois sera-t-il passé, pour que nous 
fassions notre trafic? quand viendra le sabbat, 
et nous ouvrirons nos greniers, diminuant la 

liere, quæ habebat spiritum infirmitatis, Luc. xm, 11, 
semper terræ incumberent. Et effusa est super eos 
ira Dei, etfuror iræ cjus compreliendit illos, ita ut 
fieret habilalio eorum deserta, et iu taberuaculis 
eorum non esset habitator : quando completum est : 

« Ecce dies veniunt, dicit Dominus, et cmittam famcm 
super terram : non famcm panis, neque sitim aquæ, 
sed famem audiendi vcrbum Domini, » infra, v. 11 : 
de quo in posterioribus, si pervenerimus ad calcem, 
plenius disserendlim est. Nos ergo ccrnentes, quia 
Deus üaturalibusramis non pepercit, timeamuseadem 
perpeti, et aucupis laqueos declinenms, dicamusque 
ad Dominum : « Ne taceas, neque compescaris, Deus, 
et ne sileas a me, et assimilabor descendentibus in 
lacimf » Psalm. xxvii, 1. In toto orbe terrarum pro- 
jecturn est silentium Judæorum : ubicumque fucrint, 
mnssitant potiusquain loquuntur, et cumblaspbcmia 
eorum contra Dominum Salvatorein ad cœlum usque 
perveniat, omnis iuterpretatio Scriptnrariun muta est 
et sileus, et an res non pénétrât audientimn. 

« Audite hoc qui conteritis pauperem, et deficere 
facitis egenum terræ, dicentes : Quando transibit 
mensis, et venundabinins merces, et çabbatum, et 
aperiemus frnmcutuin, ut imminuamus m en su ram, 
et augeamus siclmn : et supponanuis stateras dolo- 
sas, ùt possîdeamus in argento egenos, et pauperes 
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mesure et augmentant le sicle? Nous userons de 
balances trompeuses, afin de posséder les indi¬ 
gents pour de l’argent, et les pauvres pour des 
chaussures,.et que nous vendions les balles de 
blé. » Amas, vin, 4 et seqq. Les Septante : « Ecou¬ 
tez ces paroles, vous qui écrasez le pauvre le 
matin, qui opprimez les indigents de la terre, 
et qui dites : Quand sera passé le mois, nous 
ferons notre trafic, et quand viendront les sab¬ 
bats, nous ouvrirons notre grenier pour faire 
plus petite mesure et plus grand poids ; nous 
aurons une balance injuste, pour posséder les 
pauvres pour de l’argent et l’indigent pour des 
chaussures, et pour trafiquer sur toute vente. » 
Afin que la vision du crochet pour les fruits ou 
du piège de l’oiseleur ne puisse paraître vaine, 
et pour prouver qu’elle annonce l’imminence de 
la captivité, les offenses faites à Dieù, qui la 
causent, sont rapportées en peu de mots. Juda, 
et vous, Israël, écoutez les crimes pour la per¬ 
pétration desquels vous vous ôtes levés la nuit, 
au lieu de louer Dieu par la prière et les hymnes : 
vous êtes pleins de zèle pour opprimer ou écraser 
les pauvres, en sorte qu’épuisés de faim et de 
privation, ils soient ôtés de la terre. Vous atten¬ 
dez les Calendes pour trafiquer, pour ajouter 
les usures aux usures ; vous attendez les sabbats 
pour ouvrir vos greniers, pour prêter du blé 
qui vous sera rendu en plus grande quantité, et, 
en vue d’un lucre honteux, vous faites tourner 
à votre profit les solennités de Dieu ; vous faites 
plus petite mesure dans la vente des marchan- 

pro calciamentis, et cfuisquilias frumenti vendamus. » 
Amos. viu, 4 et seqq. LXX : « Audite hæc qui conte- 
ritis inane pauperem, et opprimitis egenos de terra, 
qui dicitis : Quando pertransibit mensis, et negotia- 
bimur : etSabbata, et aperiemus horreum, ut facia- 
mus minorom mensuram et majus pondus :etfacia- 
miiB stateram iniquain, ut possideamns in pccunia 
paupcres, et egenum pro calciamentis, et de omni 
venditione negotiemur. » Ne frustra videatur uncinus 
pomorum, et vas aucupis esse monstratum, et per 
hæc vicina îmminere captivitas, causæ oïïensæ Dei 
breviter describuntur. O tu, Juda, o tu, Israël, audite 
quæ scelera feceritis, de nocte surgentes, pro ora- 
tione et hymnis in Deum : studium h abêti s oppri- 
mendi, sive conterendi paupercs, ut famé et egestate 
confecti auferantur de terra. Qui cxspectatis Kaiendas, 
ut negotiemini, et u su ras augeatis de usuris, et Sab- 
bata, ut aperiatis horrea, detisque frumenta ampli us 
recep Luri, et Dei solenmitates turpis lu cri gratia in 
vestra compendia vertitis ; qui minorem in vendendie 
mercibus mensuram facitis, et majora pondéra in 
accipicndis , stateramqne iniquam, lit possideatis 
pecunia pauperes, et tam viles habeatis lioniinco, ut 


dises et vous avez des poids plus grands quand 
on vous les rend ; vous usez d’une balance 
inique, pour posséder les pauvres à prix d’ar¬ 
gent, et vous estimez les hommes si peu de 
chose, que vous justifiez ce que j’ai dit de vous 
plus haut: « Parce que vous avez vendu le juste 
à prix d’argent, et le pauvre comme une vieille 
chaussure. » Amos. n, 6. Vous en êtes arrivés à 
une telle fureur de vous enrichir, que ce n’est 
pas seulement le blé qui nourrit et soutient le 
corps de l'homme, mais aussi les balles et les 
purges du blé que vous vendez au pauvre, et 
vous mêlez au grain la poussière et la paille. 
C’est ce que font ces docteurs et ces princes 
pervers qui, sans aucune crainte de Dieu, tyran¬ 
nisent les partages cléricaux, dont Jérémie a 
dit : « Leurs partages de clercs ne leur serviront 
de rien, » Jérém . xii, 13, sec. lxx : ils se font de 
la piété un instrument de gain; assis dans le 
temple en marchands, ils proposent des co¬ 
lombes, non dans des cages, mais dans leurs 
chaires, comme maîtres, vendant les dons du 
Saint-Esprit; ils pratiquent la mesure plus petite 
et plus grande, accordant aux pauvres peu ou 
rien, tandis qu’aux riches et à ceux auprès des¬ 
quels ils attendent un gain, ils adressent d’in¬ 
terminables discours pleins de flatteries ; pour 
de l’argent, ils écrasent les têtes des pauvres et 
les foulent aux pieds, et, au lieu de donner à 
leurs bouches affamées le blé du Seigneur qui 
fortifie le cœur de l’homme, ils les nourrissent 
de balles et de la plus vile poussière, vendant 

impleatis illud, quod supra de vobis dixeram : « Pro 
eo quod vendidistis nrgento justum, et pauperem pro 
calciamentis ; » Amos. u, 6 ; in tantam lucri rabUm 
prosilistis, ut non frumenta, quorum esu hominum 
corpora sustentantur, secl quisquilias et purgamenta 
frumenti vendatis panperibus, pulverem et paleas 
tritico commiscentcs. Quod quidem et perversos 
doctores ac principes, qui absque Dei timoré do- 
minantur cleris , de quibus Jeremias loquitur : 
« Cleri eorum non proderunt cis. » Jerem. xu, 13, 
sec. LXX, nonnunquam facere cornimus, qui putant 
quæstum esse pietatem, et sedeutes in tcmplo mim- 
mularii proponunt columbas, non in caveis, sed in 
catbedris quasi magistri, Spiritus sancti dona veu- 
d en te s ; qui faciunt mensuram minorem atque ma- 
jorem, ut pauperibus, vel parum, vel nihii ; divitibus 
au ternit bis, de quibus sectautur lucra, in modum 
concionatorum loquantur sermone longissimo ; et 
propter pecuniam contcrant capita paupernm atque 
conculcent, et non frumentum Domini, quod con¬ 
firmât cor hominis', sed quisquilias et viUssimum 
pulverem avidis faucibus ingérant, etiam hæc qnæ 
nullins sunt pretii venditantes, cum Dominus apos 
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même ce qui n’a aucun prix, alors que le Sei¬ 
gneur a fait ce commandement aux Apôtres : 
« Recevez gratuitement et donnez gratuitement. » 
Matth. x, 8. 

« Le Seigneur a juré contre l’orgueil do Jacob : 
Je n’oublierai point leurs œuvres jusqu a la fin. 
Est-ce que la terre ne s’ébranlera pas contre 
eux ? Tout habitant sera dans le deuil ; il mon¬ 
tera comme un fleuve, et il sera rejeté, et il 
s’écoulera comme un ruisseau d’Egypte. » Amos . 
vnr, 7, 8. Les Septante : « Le Seigneur a juré 
contre l'orgueil de Jacob, qu’il n’oubliera pas 
jusqu'à la fin vos œuvres. La terre ne s’ébran¬ 
lera-t-elle pas contre eux ? Quiconque l’habite 
sera dans le deuil, et sa consommation montera 
comme un fleuve et descendra comme le fleuve 
d'Egypte. » L’Ecriture parle souvent de Dieu 
faisant serment. Ainsi, dans la Genèse ; l'Ange 
du Seigneur appela Abraham du haut du se¬ 
cond ciel, et lui dit : « Voici le serment que 
j’ai fait par moi-môme, dit le Seigneur: Puisque 
vous avez exécuté cet ordre et que vous n’avez 
pas épargné votre fils bien-aimé, je vous com¬ 
blerai de bénédictions, et je rendrai votre race 
innombrable comme les étoiles du ciel et comme 
le sable qui couvre le rivage de la mer. » Genès. 
xxii, 16, 17. Et dans le psaume cent neuf : « Le 
Seigneur a fait ce serment et il ne s'en repentira 
pas : Vous êtes prêtre éternellement, selon l’ordre 
de Melchisedech. » Vsaint, cix, 5. L'auteur de 
l’Epître aux Hébreux, quel qu’il soit, s'explique 

tolis præceperit : « Gratis accepistis, gratis date. » 
Matth. x, S. 

« Juravit Dominus in superbiam Jacob : Si oblitus 
fuero usque in [Vulg. ad] finem opéra eorum. Num- 
quid super isto non commovebitur terra? et lugebit 
omnis babitator ejus ; et ascendet quasi fluvius uni- 
versus, et ejicietur, et defluet quasi rivus Ægypti ? » 
Amos. vm, 7, 8. LXX : « Juravit Dominus contra su¬ 
perbiam Jacob, si obliviscetur in finem omnia opéra 
vestra. Et super his non conturbabitur terra, et luge- 
bit omnis babitator ejus, et ascendet quasi flumen 
consummatio ipsius ; et descendct quasi fluvius 
Ægypti. » Jurantem Deum sæpius Scriptura descri- 
bit. Primum in Genesi : vocavit angélus Domini 
Abraham secundo de cœlo, dicens : « Per memetip- 
sum juravi, dicit Dominus : Quia feclsti verbum hoc, 
et non pepercisti filio tuo charissimo, benedicens 
benedicam tibi, et multiplicans multiplicabo t'è qua¬ 
si stellas cœii, et sicul areuam quæ est iu Httore ma¬ 
ris. » Gen. xxn, 16, 17. Et in centesimo nono psalmo : 

« Juravit Dominus, et non pcenitebit cum : Tu es 
sacerdoa in æternum secundum ordinem Melchise¬ 
dech. » Psalm. cix, 5. Quod quicumque est ille qui 
ad Hebræos scripsit epistolam, disserens ait: « Quo- 


ainsi à ce sujet : « Par ce qu’il ne pouvait jurer 
par personne de plus grand, il jure par lui- 
méme. » Hebr. vi, 13. Nous lisons aussi plus 
haut dans ce même Prophète : « Le Seigneur a 
juré sur son saint, » ou « par ses saints ; Les 
jours viennent contre vous, et ils vous pren¬ 
dront en armes, etc. » Amos. îv, 2. Or, Dieu, 
après avoir d’abord juré sur son saint ou par 
ses saints, jure à présent contre l’orgueil de 
Jacob, afin que, s’ils ne croient pas à ses me¬ 
naces, ils le croient lorsqu’il jure à l’exemple 
des hommes, qui recourent au serment quand 
on n’ajoute pas foi à leurs simples discours. Que 
l’Ecriture dise que Dieu jure, il n’y a rien d'ô- 
tonnant à ce langage, puisqu'elle dit qu’il dort 
avec ceux qui dorment, qu’il veille avec ceux 
qui veillent, et qu’il s’irrite contre ceux qui ont 
amassé un trésor de colère pour le jour de la 
colère. Rom . ir. ïl jure que, jusqu’à la fin des. 
temps, il n’oubliera pas leurs œuvres, parce que 
Dieu résiste aux superbes et donne sa grâce 
aux humbles; Jac. iv ; il gardera le souvenir de 
tous leurs péchés, et il le prolongera jusqu’à la 
fin des temps et au jour du jugement. De là 
cette prière de ceux qui se repentent : « Ne vous 
souvenez point de nos iniquités d’autrefois ; » 
Psalm, lxx vm, 8 ; surtout lorsque la terre elle- 
mèmo sera ébranlée ou troublée contre les or¬ 
gueilleux, et que, non pas le colon et le passant, 
mais celui qui l’habite, sera dans le deuil ; que 
la consommation montera comme un fleuve et 

niam neminem habuit per quem juraret majorem, 
juravit per semetipsum. » Hebr, vi, 13. Et in hoc eo- 
dem propheta supra legimus : « Juravit Dominus in 
sancto suo, » sive « per sanctos suos : quia ecco dies 
venient super vos, et tollent vos in armis, Amos. iv, 
2, sive iu contis, » et reliqua. Qui ergo priua in 
sancto suo, sive per sanctos suos juravernt, nunc 
jurât, contra superbiam Jacob : ut si non credunt 
comminanti, crodant juranti in bumanam simiJitudi- 
nem : qui juramentum tune assumunt, quando sim- 
plicibus eorum verbis non creditur. Nec mirum est 
si Deus jurare dicatur, cum dormientibus dormiat, 
et vigilantibus vigilet : hisque qui sibi tbesaurizave- 
ruut iram in die iræ, dicatur irasci. Rom. ii. Jurât 
autem, quod non obliviscatur usque in finem operum 
eorum ; superbis enim Deus resistit, liumilibus au¬ 
tem dat gratiam. Jac. iv ; sed omnia memoriter te- 
neat quæcumque peccaverint, et usque ad finem et 
judicii tempus ad ducat. Unde pœni tentes \o\. patien¬ 
tes] rogant : « Ne mominevis iniquitatum nostrarum 
autiquarum ; Psalm. uxxvin, S ; præsertim cum ad- 
versus superbos ipsa terra moveatur, sive turbetur 
et lugeat, non colonus et advena, sed babitator ejus : 
et ascendat sicut fluvius consummatio, et descendat 
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descendra comme le fleuve d'Egypte, en sorte 
que celui qui aura fait pénitence montera avec 
le fleuve qui monte, tandis que celui qui aura 
persévéré dans le mal descendra comme le 
fleuve d'Egypte, et arrivé dans la mer, y sera 
englouti. La prophétie montre par là que l’or¬ 
gueil de Jacob, contre lequel jure le Seigneur, 
sera dévoré par les supplices éternels. 

<r Voici ce qui arrivera en ce jour-là, dit le 
Seigneur : Le soleil se couchera à son midi, et 
je couvrirai la terre des ténèbres au milieu de 
la lumière du jour ; je changerai vos fêtes en 
deuil, et tous vos cantiques en plaintes ; je 
mettrai sur le dos de chacun de vous le sac, 
et je rendrai toute tète chauve. Je ferai de ce 
jour comme le deuil du fils unique, et ses der¬ 
niers moments seront comme un jour amer. » 
Amos. vin, 9, 10. Les Septante: « Voici ce qui 
arrivera en ce jour-là, dit le Seigneur Dieu : Le 
soleil se couchera à midi, et la lumière sera 
remplacée par les ténèbres sur la terre en plein 
jour ; je changerai vos fêtes en deuil, et tous 
vos cantiques en plainte ; j’étendrai sur tout 
flanc le sac, et sur toute tète la calvitie. Je ferai 
de ce jour comme le deuil du bien-aimé, et 
comme un jour de douleur pour ceux qui sont 
avec lui. » 

Ce jour-là signifie le jour de la captivité, 
quand l’un et l'autre peuple sera emmené chez 
les Assyriens et les Chaldéens. Pour eux, à 
cause de l’excès de leur tristesse, le soleil se 

sicut ftumen Ægypti : ut qui egerit pœnitentiam as- 
ceudat cum ftuvio scandente ; qui autem persevera- 
verit in delictis, descendat sicut fluvius Ægypti, et 
ingressus mare nbsorbeatur. Ac per hoc osteudit su- 
perbiam Jacob, contra quam jurât Dominas, ætcrnis 
vsuppliciis dcvorandam. 

Et crit in die ilia, dicit Dominus [Vulg. addit 
Dens] : Occidet sol in meridie, et tenebrescere faciam 
terrain in die luminis ; et convertam festivitates ves- 
tras in luctum, et onmia cantica vestra in planctum ; 
et inducam super omne dorsum vestrum saccurn, et 
super omne caput calvitium ; et ponarn eam quasi 
luctum nnigeniti ; et novissima ejus quasi dicm ama- 
rnm. » Amos. vin, 9, 10. LXX : « Et erit in die ilia, 
dicit Dominus Deus : Occidet sol meridie, et contc- 
nebrcscet super terrain in die lux ; et convertam so_ 
lcmnitates vestras in luctum, et omnia cantica ves¬ 
tra in planctum ; et inducam super ornnern lumbum 
saccum, et super omne caput calvitium ; et ponam 
eam quasi luctum dilecti, et qui cum eo sunt, quasi 
diem doloris. 

Dies ilia [al. diemillam ], diem captivitatis signifi- 
cat, quando uterque populus ducetur in Àssyrios at- 
nue Chaldæos, quibus præ tristitiæ magnitudinc occi- 


couchera à midi, et, la lumière brillant pour 
tous, ils seront plongés en pleines ténèbres, puis¬ 
que leurs fêtes et tous leurs cantiques seront 
changés en deuil et en plainte. Tous ont entouré 
du cilice leurs dos ou leurs flancs, et, selon la 
coutume des pleureurs d'autrefois, ils ont rasé 
leurs têtes ; c’est ce que Job, au rapport de 
l'histoire, fît à l’occasion de la mort de ses fils. 
Job, i. Le deuil et la tristesse seront si grands 
qu'ils dépasseront la douleur qu’on ressent à la 
mort d’un fils unique des plus chers à sa mère ; 
tous les cœurs seront remplis do deuil et d’a- 
mortume. Nous pouvons aussi entendre ce pas¬ 
sage sur la Passion du Seigneur, lorsqu’à la 
sixième heure le soleil retira ses rayons, et n'osa 
pas regarder son Seigneur suspendu àla croix; 
Luc. xxm ; que les ténèbres couvrant tout, après 
la victoire de Vespatien et de Titus, leurs fêtes 
et leurs cantiques furent changés en plaintes et 
en deuil ; que les larmes, le repentir et les cilices 
furent partout, et que furent chauves les tètes 
qui auparavant ornées de la chevelure des Na¬ 
zaréens, la nourrissaient pour le Seigneur. Alors 
le fils premier-né de Dieu, le peuple d’Israël, 
qui avait mis la main sur le Fils unique, sur le 
vrai Fils de Dieu, fut livré à un deuil éternel, 
et ses derniers instants ou ceux qui étaient avec 
lui furent remplis d’amertume. Maintenant donc 
qu’ils ont les ténèbres, ayant repoussé le soleil 
de justice, nous qui étions assis dans les ténè¬ 
bres et l'ombre de la mort, nous avons vu une 

dot sol meridie, et clàra omnibus luce, tenebroc 
cuncta complebunt ; quaudo festivitates eorum et 
omnia cantica in luctum planctumque conversa sunt. 
Et super omne dorsum, sive lumbos, accincti sunt 
cilicio, et juxta consuetudinem veterum lugentium, 
super capita habuere calvitium : quod et Job in rnor- 
tibus filiorum fecisse legimus. Job. t. Et tanta erit 
magnitudo luctus atque tristitiæ, ut unici filii mo- 
rientis matrique charissimi vincat dolorem : et om¬ 
nia planetu et amaritudine compleantur. Possumus 
liunc locum et in Domini intelligere passione, quan¬ 
do sol hora sexta retraxit radios suos, et pendentem 
in cruce Dominum suum spectare non ausus est ; 
Luc. xxm ; quando tenebris cuncta complentibus , 
festivitates eornm et cantica, Vespasiano Titoque su¬ 
perantibus, in planctum luctumque mutata sunt ; 
quando lacrymarum et pcenitudinis et ciliciornm 
replcta sunt omnia, et capita habuere calvitium, 
quæ prias Nazaræorum dccorata cæsarie,comam Do¬ 
mino nutriebant. Tnnc primogenitus Filins Dei, po¬ 
pulus Israël, qui in Unigenitum et vere Filium Dei 
miscrat maman, ælerno luetni traditus est; etnovis- 
sima ejus, sive qui cum eo crant, amaritudine sunt 
repleta. Nunc ergo illis liabentibus tenebras, qui re- 
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grande lumière, Isa. ix, et toutes leurs fêtes ont 
été tranfôrées aux mystères de l’Eglise, en sorte 
que, tandis qu’ils pleurent, nous chantons à 
Tenvi les louanges du Seigneur ; tandis qu’iis 
sont ceints de cordes et de cilices, au lieu de 
de ceintures, il nous est dit avec les Apôtres : 
« Ayez les reins ceints, et que vos mains tien¬ 
nent des lampes ardentes, » Luc. xn, 5o. Nous 
sommes, nous, ceints de la vérité de Jésus- 
Christ, et nous j ustifions ce précepte de l’Ecri¬ 
ture: « Tenez-vous debout, les reins ceints de la 
vérité. »Ephes. vi, 14. Eux, au contraire, ont pour 
ceinture le mensonge du diable, au lieu de la 
vérité. Notre tète, dont le Sauveur a dit : « Les 
cheveux mêmes de votre tête ont été comptés, » 
Matth. x, 30, a une chevelure perpétuelle ; c’est 
dans notre tête, qui est Jésus-Christ, que nous 
possédons la force pour tuer le lion. Eux, au 
contraire, se sont endormis sur les genoux de 
la prostituée, Judic. xyi, de la synagogue, et, 
rasés par la main du diable lui-même, ils ont 
perdu la force, et avec elle les yeux, dont il est 
écrit dans l'Eccclésiaste : « Les yeux du sage 
sont à sa tête, tandis que l’insensé marche dans 
les ténèbres. » Eccl. n. 4. Leurs compagnons 
sont plongés dans le deuil ; les nôtres ont la 
joie pour vêtement. 

« Voici que les jours viennent, dit le Seigneur, 
et j’enverrai la famine sur la terre : la faim et 
la soif, non du pain et de l’eau, mais d’entendre 
la parole du Seigneur. Ils seront ébranlés de- 

pulerunt solem justitiæ, nos qui sedebamus in ton e 
bris et in umbra mortis, vidimus lucem magnam, 
Isa. îx, et illormn universa festivitas ad Ecclesïæ 
translata est mysteria, ut, illis.'tientibus, nos laudes 
Domino conciuumus. ïili pvo zona accinguutur fnni- 
bus et ciliciis, nobis cum apostolis dicitur : « Sint 
lumbi v es tri præcincti [al. accincti], et lucem© ar¬ 
dentes in manibus vestris. » Luc . xii,35. Nos accinc- 
ti surnus Christi veritate, implentes iihid quod scrip- 
tum est : « State accincti lumbos vestros in veritate » 
Ephes . vi, 14. Illi autem pro veritate circumdati sunt 
diaboli mcndacio. Nostrum caput, de quo Salvator 
loquitur : « Vos tri autem et capilli capitis numerati 
sunt, » Matth. x, 30, habet comani perpotuam, et in 
capite nostro, qui Christus est, fornitudiueni possi- 
demus, ut inteiTiciamus leonem. Illi autem dormie- 
runt in merctricis Synagogæ genibus, Judic. xvi, e 
diabolo tondente derasi, virtutcm capitis perdiderunt*' 
amitteutes cuui robore oculos, de quibus in Ecclc’ 
siâste scriptuui est: « Sapicntis oculi in capite cjus ; 
qui autem stultus est, in tenebris ambulat. » Eccle . 
h, 14. lllorum socii versantur in luctn, nos tri comités 
indnuntur lætîtiæ vestimeuto. 

« Ecce dios veniunt, dicit Dominus, et emittam 
[Vulg. mittam], famem super terrain ; non fnmem 


puis la mer jusqu’à la mer, et depuis l’Aquilon 
jusqu’à l’Orient ils rôderont, cherchant la pa¬ 
role du Seigneur, et ils ne la trouveront pas. 
En ce jour-là, les belles vierges et les adolescents 
défailliront de soif, eux qui jurent par le crime 
de Sa marie et qui disent : Ton Dieu est vivant, 
ô Dan, et la voie de B ers ab 6e est vivante. Ils 
tomberont et ils ne se relèveront plus désor¬ 
mais. » Amos. Yiir, 11, 12. Les Septante : «Voici 
que les jours viennent, dit le Seigneur Dieu, et 
j’enverrai la famine sur la terre. ; la faim et la 
soif, non du pain et de l’eau, mais d’entendre 
la parole du Seigneur. Les eaux seront ébran¬ 
lées depuis la mer jusqu’à la mer, et depuis 
l’Aquilon jusqu'à l’Orient ils rôderont, cherchant 
la parole du Seigneur, et ils ne la trouveront 
pas. En ce jour-là défailliront de soif les belles 
vierges et les jeunes hommçs qui jurent par la 
propitiation de Samarie, et qui disent : Ton 
Dieu est vivant, ô Dan, ton Dieu est vivant, ô 
Bersabèe. Ils tomberont et ils ne se relèveront 
plus. Le mot « eaux » n’est pas dans le texte 
hébreu, et « propitiation, » que j'ai traduit par 
« crime, » en hébreu akahatii, veut ici dire 
« idole, » qui est le commencement des péchés. 
L’histoiro ancienne latine, grecque et de toutes 
les nations barbares, atteste que rien n'est aussi 
dur que la faim, qui pousse souvent ceux qu’elle 
obsède à se nourrir de chairs humaines et à 
sévir contre leur propre nature, au point que 
les parents n’épargnent pas leurs petits enfants, et 

panis, neqnc sitim aquæ., sed audiendi verbum Do- 
mini. Et commovebuntur a mari mique ad marc ; et 
ab Àquiloae usque ad Orientem circuibunt quærcn- 
tes verbum Domini, et non invement. lu die ilia dé¬ 
ficient virgincs pnlcbrœ, et adolescentes in siti ; qui 
jurant in delicto Samariæ, et diciml : Vivil Dcus 
tuas, Dan, et vivit via Bcrsabec ; et cadent, et non 
résurgent ultra. » Amos. vnr, 11, 12. LXX. : « Ecce 
dies veniunt, dicit Dominus Dcus, et emittam famem 
super terrain : non famem panis, neque sitim aquæ, 
sed famem audiendi verbum Domini. Et commove- 
bmitur aquæ de mari nsque ad mare : et ab Aquilone 
usque ad Orientem circuibunt quærentcs verbum 
Domini, et non invenient. Jn die ilia déficient virgi- 
nes pulchrœ, et juvenes in siti ; qui jurant per pro- 
pitiationom Samariæ; qui dicunt ; Vivit Deus tuus, 
Dan, et vivit Dcus tuus, Bcrsabec ; et cadent, et non 
résurgent amplius. » « Aquæ » in Hebraico uon ha- 
beûtnr, et « propitiatio, » quam nos in « delictum » 
vertimus, et ab Hebræis vocatur a sa math « idolmn » 
significat : quod principium pcccatornm est. Velus 
narrai bistoria, tain Latina quam Oræca, et omnium 
gentium barbararum, nibil famé durius, quæ sæpe 
compellit obsessos humanis vcsci caruibus, et in 
suam sac vire natnram : ita ut uec parentes parvulis 
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qu’un mari, malgré l’affection profonde qu’il a 
pour elle, déchire les membres de sa femme. 
Si la faim du corps pousse à ces extrémités, 
qu’est-ce à dire de la faim de l'âme ? Elle acca¬ 
bla le pèuple des Juifs au jour de la résurrec¬ 
tion du Seigneur, et à la faim se joignit la soif 
la plus ardente : ils n’avaient ni ce pain qui est 
descendu du ciel, ni ces eaux qui jaillirent du 
sein de Jésus-Christ. La loi leur fut ôté, et leurs 
prophètes tombèrent dans un éternel silence, 
ils sont ballotês de la mer à la mer et de l’océan 
Britannique à l’océan Atlantique, de l’Occident 
au Midi et de l’Aquilon à l’Orient, et ils errent 
par tout l’univers sans pouvoir trouver la parole 
de Dieu. Ici nous demanderons aux Juifs quel 
temps ils pensent être indiqué par ce jour où 
ils soutiendront la faim d'entendre la parole de 
Dieu, surtout alors que, lisant les Ecritures, ils 
suivent en rampant la lettre? Nous prétendons, 
nous, que la faim qui a été prédite est celle de 
l’intelligence spirituelle où l'on voit Jésus-Christ, 
et où l’on trouve la Passion du Seigneur et sa 
Résurrection 1 . Ils tournent par tout l’univers, ils 
cherchent la parole du Seigneur et ils ne la 
trouvent point, parce qu’ils ont nié le Verbe du 
Seigneur qui a été figuré dans les œuvres de 
tous les Prophètes, qui au commencement était 
avec le Père, qui s’est fait chair et qui a habité 

parcant liheris, et maritalis affectas dudum amalæ 
uxoris mernbra dilaceret. Si hoc facit famés corpo- 
rum, quid de famé dicendum est animarum? quæ in 
die resurréclionis Domini oppressit populum Judæo- 
rurn, et juncta fanai ardentissima sitis, non haben- 
tium panera, qui de cœlo descendit, et eas aquas, 
quæ de Jesu ventre manarunt. Ablata est ab eis lex, 
et proplietæ æterno conticuere silentio : moventur a 
mari ad mare,, et ab oceano Britannico, usque ad 
oceanum Atlanticum, id est, ab Occidente ad Meri- 
dicm, et ab Aqailone usque ad Orientera, toto orbe 
peregrini, verbuni Dei non valent invenire. In quo 
loco interrogabimus Judæos, quam illam diem signi- 
ficari putent, in qua sustineanf famem audiendi ver- 
bum Dei : præsertim cum legant Scripturas, et hu- 
militatem sequantur litteræ ? Quibus ingerîmus [al. 
ingeremus] famern esse prædictam intelligentiæ spi- 
ritualis, in qua Christus ccrnitur, passio Domini et 
resurrectio reperitur. Circumeunt orbem, et quæmnt 
verbnm Domini, et non inveniunl : quia Ver]mm 
Domini negavernnt, quod factum est in manibus 
omnium prophetarum, quod iu principio apud Pa- 


parmi nous. Joan. 1 . En ce temps-là tombèrent 
en défaillance les belles vierges et les adoles¬ 
cents , ou les hommes d’élite et les docteurs 
— car tel est le sens de babium — furent dé¬ 
faillants de soif. Les belles vierges, ce sont les 
synagogues, et les hommes d’élite, les maîtres 
du peuple. Leur défaillance montre que les 
malédictions du Deutéronome contre le peuple 
juif ont été accomplies. Veut, xxvn, xxvnr, xxix. 
Ces hommes d’élite et ce3 docteürs ont juré 
sur l’idole de Samarie, sur les veaux d’or, et 
ils ont dit : « Ton Dieu est vivant, ô Dan, » 
dans la terre de Jnda, au lieu où est mainte¬ 
nant Panéas, et où en ce temps-là on adorait le 
veau d’or ; « et la voie de Bersabée est vivante, » 
parce qu'on faisait rarement cette longue route, 
selon que les rois de Juda étaient ou justes ou 
injustes. Puisqu’ils ont fait cela, ils tomberont 
et ils ne se relèveront plus, ils ne recouvreront 
pas l'état dans lequel ils avaient été aupara¬ 
vant. Or, le Seigneur envoie la faim sur la terre 
contre ceux qui ont le goût des choses terres¬ 
tres, et la faim et la soif, non du pain et de 
l'eau, mais d’entendre la parole du Seigneur, 
quand à cause des péchés du peuple la doc¬ 
trine manque dans les Eglises ; et ils vont de la 
mer jusqu’à la mer, c’est-à-dire depuis les flots 
salés et les plus amers jusqu’à la mer, n'allant 

trem erat, quod care factum est, et habitavit in 
nobis. Joan . 1 . In illo tempore defecerunt virgines 
pulcbræ, et adolescentes, sive electi, atque doctores 
(hoc énim significat bautum defecerunt in siti. Virgi¬ 
nes pulcbras synagogas interpretatur (a), et electos» 
magistros populi. Qui cum defecerint, maledictioncs 
Deuteronomii in populo Judaico docent esse complé¬ 
tas. Dent , xxvn, xxviii, xxix. Hi electi atque doctores 
juraverunt in idolo Samariæ, in vitulis scilicet aureis, 
et dixerunt : « Vivit Deus tuus, Dan, » in terminis 
terræ Judaicæ, ubi nunc Paneas est, et eo tempore 
vitulus aureus colebatur ; « Et vivit via JBersabee, » 
quia longo illuc et raro itinerc commeabant, propter 
reges Jndæ justos pariter et injustos. Et quia hoc fe- 
cerunt, idcirco corruent, et non résurgent amplius, 
ici est, non récipient eum statum, quem prius lia- 
bueraut. Mittit autem Dominus famem in terrain 
super eos, qui terrena sapiunt : et famem non panis, 
sitimque non aquæ, sed audiendi verbum Domini, 
quaudo propter peccata populi doctrina déficit [al. 
defecit ] in Ecclesiis ; et a mari usque ad mare, id 
cet, a saisis et amarissimis fluctibus usque ad mare 


(n) Adftostrorum codicum fidem, et Florentinoruni quos Victorius consuluit, locum hune ita cmaculavimus : quem Martianæus 
corruptum, imperfecto, aiitfiullo sensu, ctinm post Vietovii nionitura rctinuit ad hune modum : Virgines pulchrx , quas synagogas 
interpretantur t elc. Mox quoque ex iisdem rnss. et Brixïanis apud Yictorlum rfoceni reposuimus pro dicent : scilicet ostendunt, 
malcdictionca Deutcrommu jam esse complétas, postquam xenit tempus, quo defecerunt elécti populi magistri, puto quod habetur 
cap. xxvin, Judaicum populura in caudara ponendnra, serviturum iniraicis suis, et ad paucos numéro rèdigcndum. (Edit. Mign.) 
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pas airx fleuves et aux différentes sources d’eaux 
pleines de douceur, mais courant des eaux amè¬ 
res aux eaux amères, et de l’Aquilon à l’Orient, 
désireux qu’ils sontd’abandonner l'Aquilon—qui 
est le plus dur de tous les vents, bien que les igno¬ 
rants l’appellent vent de droite — et parvenir 
jusqu'à l’Orient, qu'ils n’ont pu trouver, parce 
qu’au lieu de s'avancer par le droit chemin, ils 
tournent et s’enchevêtrent dans les sentiers tor¬ 
tueux, et que, ne suivant pas la voie royale, 
ils se perdent dans les détours des routes an¬ 
fractueuses. En ce temps-là défailliront les âmes 
virginales, que l’Apôtre appelle non corrom¬ 
pues, désirant qu’elles possèdent une éternelle 
chasteté, quand il écrit aux Corinthiens : « Je 
vous ai fiancés à un époux unique, Jésus-Christ, 
pour vous présenter à lui comme une vierge 
chaste; mais je crains que, comme le serpent 
séduisit Ève par sa ruse, ainsi vos sens ne 
soient corrompus et ne déchoient de la sim¬ 
plicité qui est en Jésus-Christ. » îî Gorinth. xn, 
2,3. Si toutes les vierges étaient belles et 
bonnes, jamais le texte n'eût dit : « Les vierges 
bonnes tomberont dans la défaillance ; » il 
met en avant les vierges bonnes, qui sont 
saintes de corps et d’esprit, pour qu’on en dis- 

perveniunt; non occurrentes fluminibus, non dul- 
cissimïs et variis fonti-bus, sed rursus ad amara 
currentes ; et ûb Aquilonc usque ad Orientera, 
cupientes Aquilonem deserere (qui est ventus duris- 
simus, et ab ignorantibus doxter vocatur) et pervc- 
nire ad Orientem , quem reperire non poterunt : 
quia non recto pergunt itinere, sed deviis circume- 
imt callibus : viam.que regiam non tonentes, curvis 
ducuntur anfractibus. In illo temporo déficient 
animæ virginales , quas incorruptas Apostolus 
nominat, et cupit æternam pudicitiam possidere, 
scribens ad Corinthios : « Despondi enim vos uni 
viro virginem castam exhibere Christo. Timeo autem 
ne sicut serpens Evam seduxit astutiasua, ita.cor- 
rurapantur sensus vestri, et excidant a simplicitate, 
quæ est in Christo. » II Cor. xt, 2, 3. Et si cssent 
omnes virgines pulchræ vel bonæ, nunquam dixisset, 

« déficient virgines bonæ; » sed ad distinctionera 
malarum virginum bonas posuit, quæ sunt sanclæ 
corpore et spiritu. Malæ virgines quinque sunt 


tingue de mauvaises. Les vierges mauvaises, 
ce sont les. cinq folles qui n'ont pas apprêté 
l’huile pour leurs lampes. Matth. xxv. Les 
bonnes et belles vierges, ce sont celles qui ont 
eu la lumière des vertus et sont entrées dans la 
chambre nuptiale de l'époux. Les vierges tom¬ 
beront en défaillance, parce qu’elles ne trou¬ 
veront point la parole du Seigneur. D’où nous 
comprenons que, lorsque la doctrine n’est pas 
dans les Eglises, la pudeur périt, la chasteté 
meurt, toutes les vertus s’en vont, parce qu’elles 
n'ont pas été nourries de la parole de Dieu, 
tandis que, quiconque a été nourri et rassasié 
de cet aliment, entendra Salomon lui dire : «Le 
juste qui mange rassasie son âmo, mais les 
âmes des impies sont pressées par la faim. » 
Prov. xiii, 2. Et David, qui était parvenu à la 
vieillesse, chantait librement : oc J’ai été jeune 
et je suis devenu vieux, et je n'ai vu ni le juste 
abandonné, ni sa race cherchant le pain. » 
Psalm. xxxvi, 26. Que de martyrs, dans les per¬ 
sécutions, ont péri de faim, et ont manqué du 
pain et des aliments du corps. Il s’agit donc de 
ce pain qui est descendu du ciel, et quiconque 
en mangera ne pourra avoir ni faim ni soif. 
Les vierges défaillant, les adolescents défailli- 

stultæ, quæ lampadibus suis oleum non paraverunt. 
Matth. xxv. Bonæ et speciosæ virgines illæ sunt, 
quæ lumen habuerunt virtutum, et sponsi [al. $po?i- 
sæ] thalaraum ingressæ sunt. Déficient autem virgi- 
nes, quia verbum Domini non invenient. Ex quo 
ratelligimus, quando doctrina non fuerit in Ecclesiis, 
perive pudicitiam, castitatem mori, omnes abire 
virtutes : quia non comederunt verbum Domini, quod 
qui comederit suginalus ejus cibo, audiet per Salo- 
monem : « Justus comcdens saturât animam suam; 
animæ autem impiorum esurient. » [al. esurùmt]. 
Prov.x in, 2. («) Et David qui ad seuecLutcm perve- 
nerat, libéré decantabat : « Juvcnis fui, et senui, et 
non vidi justum derelictum, nec semen ejus quærens 
panem. » Psalm. xxxvi, 26. Quanti martyres in per- 
secutionibus perierunt faine, et indiguerunt frumento 
alimentisque istis corporum. Ergo de eo dicit pane, 
qui de cœlo descendit, quem ‘qui comederit, nec 
esurire poterit, nec si tire. Deficientibus autem vir- 
ginibus', et adolescentes déficient, qui prius viceraut 


(a) Àddunt hic cdîti libri ae rass, quamplures nomen Abrahæ, Et David gui ad seneclutem pervenerat Abrahæ, libci'c decantabat, 
etc. Quod perspicue falsum est, quia Abraham pervenit ad senectutem annoritm centum septuaginta quinque (Gen. xxv, 7) : David 
Yero fato functus est cum ad annos septuaginta pervenisset, uti cxploratum nobis C 3 t c lib. 11 Iteg. cap. v, vers. 4. Ergo nomen 
Abrahæ ab imperitis positum est, quod ms, codex monasterii S. Cygiranni non Icgit. Maut. — Intevscriint mss. editique ante Mav- 
tianæum libri Abraham, aut Aürahæ, quod nomen Cistercicnsis .pro subsequenti verbo libéré substituit. Atque est qnidem ejus 
lectionis sensus paulo impeditîor, ncque enim ad Abrahæ seneetutem, qui ccnlum septuaginta quinque annos, David, qui solos vîxit 
septuaginta, pervenit. NihiloSeciuspneferenda ilia sit vêtus, quæ libroruru oninifim ost, lectio, huie quam ex uno ms. Sancti Cygiranni 
Martianæus expressit. Et facile 'CpOtttxtoç animæ seuectus, id est, justilia ad S. Doctoris mentem ex toto superiori contcxtu, ipsoque 
laudati Psalmi argumenta accipienda est, non annorum, ut sensus sit, Davidem cum ad justitiam pervenisset Abrahæ, ïibero decan¬ 
tasse : Juvenis fui, et senui ; et non vidi justum derelictum nec semen ejvs quærens panem , Congruit et modo propositum e Pro- 
verbiis testimonium, Justus comedens saturat animam suam, etc, 
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ront aussi, qui avaient auparavant vaincu le 
mondo ; et ils défailliront, parce qu'ils jurent 
sur l'idole de Samarie, que nous avons tou¬ 
jours entendue comme figure de l'hérésie, selon 
ce même Prophète : « Malheur à ceux qui mé¬ 
prisent Sion et qui mettent leur confiance dans 
la montagne de Samarie! » Amos. vr, 1. Les 
hérétiques, en effet, méprisent l’Eglise de Dieu, 
et mettent leur confiance dans la fausseté de 
leurs dogmes, s'érigeant contre la science de 
Dieu, après avoir mis la scission dans son peu¬ 
ple, et disant : « Nous n'avons pas de partage 
en David, et notre héritage n'est pas dans le Fils 
de Jessô. » Rcg. xn, 16. Par conséquent, si 
quelqu'un jure sur le délit de Samarie, et dit : 
« Dan, votre Dieu est vivant, et la voie de Ber- 
sabéo est vivante, » il tombera et ne pourra 
plus se relever ensuito. La tribu de Dan, aux 
extrêmes frontières des Juifs, ne put trouver de 
possession, comme c'est écrit dans le livre des 
Juges ; Judic. xvni ; le nom de Dan veut dire 
« jugement. » Pour Bersabôe, selon la diversité 
des accents, on le rend en notre langue par 
a puits du serment, » ou « puits de la satiété, » 
ou « puits du septième. » Ainsi les hérétiques, 
aux extrêmes confins des Ecritures saintes, au¬ 
ront une soif brûlante, dans leur mépris du 
jugement de Dieu et dans leur désir de la voie 
de Bersabée, qui fut dans la tribu de Juda ; ils 
veulent imiter un grand nombre des sacre¬ 
ments de l'Eglise, et ils se disent rassasiés et 
satisfaits. L'apôtre Paul leur lance cette rôpro- 

■V 

mundum ; et idcirco déficient, qui jurant in idolo 
Samariæ, quam in hæreticorum persona semper 
accipimus, dicente hoc eodem propheta: « Væ qui 
despiciunt Sion, et confidunt in monte Samariæ l » 
Amos. vi, 1. Despiciunt enim hæretici Ecclesiam Dei, 
et confidunt in falsitate dogmatum suorum, crigente 3 
se contra scientiam Dei, scisso populo ejus, dicentes : 

« Non est pars nobis in David, neque hæreditas in 
filio Jesse. » III Ueg. xn, 10. Si quis ergo jurât in 
dclicto Samariæ, et dicit : « Vivit Deus tuus , Dan, 
vivit via Bersabee ; » i8te cadet et resurgere ultra 
non poterit. Dan tribus in ultimis Judæorum ter- 
minis possessionem invenire non potuit, sicut in 
libro Judicum, Judic. xvni, scriptum est, interpreta- 
turque « judiciura. » Bersabeo autem pro varietate 
accentuum vertitur in Linguam nos tram, « pu te us 
juramenti, aut, puteus satietatis, ac septimi. » Ita- 
que et hæretici in extremis Scripturarum sanctarum 
finibus sitient, Dei judicium contemnentes, et desi- 
derantes viam Bersabee, quæ fuit in tribu Juda : 
multaque Ecclesiæ imitari sacramenta cupientes, 
saturatos et repletos esse se dicunt. Quibus aposto- 
lus exprobrat Pau lus : « Jam saturati eatis, jam 
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bation : « Vous êtes déjà rassasiés, vous êtes 
déjà devenus riches. » I Corinth. iy, 8. Ils jurent 
sur le nom du Seigneur, et une fois tombés, 
parce qu’ils croient que les dieux-idoles sont 
Dieu, ils ne se relèveront plus. Mais ceux qui 
voudront faire pénitence et qui ne diront pas : 
« Ton Dieu est vivant, ô Dan, et la voie de 
Bersabée est vivante, » entendront ces mots de 
la bouche de Jérémie : « Est-ce que celui qui 
tombe ne se relèvera pas, ou celui qui s’est dé¬ 
tourné ne retournera pas ? » Jérém. vm, 4. 

« Je vis le Seigneur debout sur l’autel, et il 
dit : Frappez le gond et que le haut de la porte 
soit ébranlé, car ils ont tous Favarico dans la 
tète. Jo ferai mourir par l’épée jusqu'au dernier 
d'entre eux. Il n’y aura pas de fuite pour eux ; 
on fuira, et nul de ceux qui fuiront ne se sau¬ 
vera. » Amos . ix, i . Les Septante : « Je vis le 
Seigneur debout sur l’autel, et il dit : Frappez 
le propitiatoire, et les vestibules seront ébran¬ 
lés ; abattez-les de toutes parts sur les tètes de 
tous, et je mettrai à mort avec l’épée le reste 
d’entre eux. Pour celui d’entre eux qui voudra 
fuir, ce sera comme s’il n’avait pas fui ; et au¬ 
cun de ceux qui avaient ôté sauvés de nouveau 
ne sera sauvé. » Quiconque, avec Ezéchiel et 
Jean-Baptiste, aura vu les ci eux ouverts, Ezech. 
i, Matth. ni, et dont les yeux auront été délivrés 
du voile qui avait été mis devant le visage do 
Moïse, Exod. xxxv, en sorte que s'accomplisse 
en lui cette parole de l’Ecriture : cc Le comman¬ 
dement de Dieu est une lumière qui éclaire les 

divites focti ostis. » I Cor » iv, 8. Et jurant in nomine 
Domini, qui semel cadentes , quia deos idolorum, 
deurn orbitrantur suum, amplius non résurgent. Qui 
autem voluerint agere pœnitentiam, et non dixerint: 

« Vivit Deus tuus, Dan, et vivit via Bersabee, » au- 
dient per Jeremiam : « Numquid qui cadet [al cadit], 
non resurget ; aut qui adversus est, non revertetur? » 
Jerem. vin, 4. 

« Vidi Dominum stautem super altarc, et dixit : 
Percute cardinem, et commoveantur superliminaria; 
avaritia enim in capite omnium, et novissimum 
eorum ingladio interficiam. Non erit fuga eis : fugiet 
[Vulg. eis, gui fugient) } et non saivabitur exhis qui 
fugerit. » Amos. ix, 1. LXX : « Vidi Dominum atantem 
super altare, et dixit : Porcute super propitiatorium, 
et commovebuntur vcstibula : et disjice in capita 
omnium, et reliquos eorum gladio interficiam. Non 
fugiet ex eis, qui fugerit ; et non saivabitur ex illis, 
qui fuerit rcsalvatus. » Qui cum Ezechiele et Joanne 
Baptista apertos viderit cœlos ; Ezech. i , Matth. m ; 
et velamen, quod positum erat ante faciem Moysi, 
Exod ♦ xxxiv, ab oculis ejus fuerit ablatum, ut im- 
pleatur in eo quod scriptum est : « Mandatum Dei 
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yeux, » Psalm. xvm, 9, celui-là verra le Sei¬ 
gneur debout sur l’autel, ordonnant au Pro¬ 
phète, ou, de l'avis de plusieurs, à l'Ange 
préposé à la répartition des supplices dus aux 
péchés, de frapper les gonds du temple ou le 
propitiatoire, et d'ébranler le haut de la porte 
oü les vestibules. Lorsque, dit-il, à cause de la 
malice des hommes, le temple aura été ruiné et 
détruit et que ma colère aura commencé son 
œuvre par mon sanctuaire, que chacun recon¬ 
naisse qu'il ne peut échapper, l’avarice régnant 
dans tous les cœurs, que la mort l'attend en 
dernier lieu, qu'aucun secours ne peut faire 
qu'il évite la sentence divine. La version des 
Septante porte : « Dispersez-les sur les têtes 
d'eux tous. » C'est à bon droit qu'elle parle de 
la division des tètes do ces hommes qui se sé¬ 
parèrent volontairement de celui qui est la tète 
de tous, et qui dirent : « Nous n'avons d’autre 
roi que César,» Joan. xix, 15, et poussèrent 
cette clameur impie : « Crucifiez, crucifiez un 
tel homme !...» Ibid. 6 ; « que son sang retombe 
sur nous et sur nos enfants. » Matth. xxyh, 25. 
Tout cela, nous le pouvons appliquer aux hé¬ 
rétiques, dont l'autel est frappé, dont toutes les 
initiations et les sacrements sacrilèges sont 
ébranlés, et qui ont tous l'avarice dans la tète : 
ils sont cette perdrix qui cric pour rassembler 
les petits qu'elle n'a pas engendrés et qui 
amasse des richesses injustement. Jèrêm. xvm. 
C’est pourquoi le Seigneur mettra à mort le 

lucidum illummans oculos ; » Psalm . xvm , 9 ; iste 
videhit stantem Dominum super al tare, et præcipien- 
tem prophetæ , sive , ut multi pu tant, angelo , qui 
reddendis peccatorum suppliciis mancipatns est, ut 
perçutiat cardiues templi, sive propitiatorium, et 
commoYeantur superliminaria ejus, sive vestibula. 
Cumque, ait, templum propter malitiam hominum 
dissipation fuerit et déstructura, et ira me a a san- 
ctuario meo cœperit, unusquisque cognoscat se non 
posse evadere, avaritia omnia possidente, et novis- 
sima sua esse mortem, nullaquc præsidia ad evaden- 
dam sententiam Dei posse succurrere : quodque 
juxta LXXlegimus: « Ut disjiceret in capita omnium,» 
pulchre eorum capita dividuntur, qui ah co, qui est 
caput omnium, sua sponte divisi sünt atquc dixe- 
runt : « Non liabemus regem nisi Cæsarem, » Joan . 
xix, 15, qui voce impia clamaverunt : « Crucifige, 
crucifige talem. » Ibid. 6. Et : « S an gui s cjus super 
nos et super filios nostros. » Matth. xxvn, 25. Qnæ 
omnia et ad hæreticos referre possumus , quorum 
altare pcrcutitur, et omnes initiationes et sacramenta 
sacrilega commoventur, qui avaritiaiu habuerunt iu 
capitihus suis, clamante per eos perdice, et congre- 
gante quos non peperit, et faciente divitias absquo 
judicio. Jerem. xvn. Unde et novjssima ejns sive 


dernier d'entre eux ou leurs restes, et la folie sera 
leur fin dernière. Or, lorsque le Seigneur aura 
frappé les gonds et tiré contre eux le glaive, 
nul ne pourra échapper, nul n'évitera ce glaive 
levé sur lui. Une remarque à faire, c'est que, 
le Seigneur sc tenant debout sur l'autel, l’Ange 
frappe d'abord le propitiatoire ou les gonds du 
temple, puis les vestibules sont ébranlés, puis 
encore les tètes de tous sont divisées, et enfin 
ceux qui restent sont mis à mort par l’épée. 
Il faut, en effet, que le Seigneur ait foulé aux 
pieds l'orgueil des hérétiques, qu’il ait frappé 
du tranchant spirituel leur doctrine perverse et 
criminelle, qu’il ait mis la division entre leurs 
maîtres, regardés par eux comme leurs tètes, 
et qu’il les ait mis à mort en bonne part, pour 
que les disciples puissent être vivifiés, confor¬ 
mément à ce qui est écrit : ci Je donnerai la 
mort ét je rendrai la vie, je ferai la blessure et 
je la guérirai. » -.Bout xxxn, 39. Les maîtres 
sont mis à mort et blessés, afin que leurs disci¬ 
ples soient rendus à la vie ; les têtes sont divi¬ 
sées, afin que les autres membres soient guéris. 

Quand môme ils descendraient jusqu'aux en¬ 
fers, ma main les en retirerait, et quand môme 
ils monteraient jusqu'au ciel, je les en ferai 
tomber. S'ils se cachent sur le haut du Carmel, 
j’irai les y chercher et je les en ôterai, et s’ils 
vont au plus profond de la mer pour se dérober 
à mes yeux, je commanderai à un serpent qu'il 
les morde. S’il en reste que leurs ennemis em- 

reliquias Dominus interficiet, ut cœptum capitulum 
compleatur, et novissimum ejus crit insipiens. Cum 
autem Dominas perçussent cardines , eh induxerit 
super eos gladium, nullus erit qui possit evadere, et 
impendentem Domini gladium declinare. Simulque 
et hoc erit notandum, quod, staute super altnre 
Domino, primum pcrcutitur propitiatorium, sive 
cardines templi, deinde commoventur vestibula , 
tertio capita omnium dividuntur, quarto qui relic/ui 
sunt, interhciuntur gladio. Nisi enim superbiam hæ- 
reticorum suo Dominus calcaverit pede, et perver- 
sam sceleratamque doctrinam spirituali mucronc 
perçussent, et magistros eorum , qui aceipiuntur in 
capitibus, inter sc divisent, atquc in honam partem 
occident, non possunL discipult vivifleari, secundum 
illud quod scriptum est: « Ego occidam, et vivifî- 
cabo ; ego porcutiam , et sanaho. » Bout, xxxn, 39. 
Occiduutur et pcrcutiuntur magistri, ut vivificentur 
discipuli ; capita dividuntur, ut caetera membra sa- 
nentur. 

« Si descend cri ot usque ad înfernum, in de manu s 
mea educct eos; et si asceuderint usque in ccelum, 
indc detraham eos ; et si ahsconditi fucrint in vertico 
Carmeli, in de scrutant auferam eos ; et si celaverint 
se ab oculis meis in fundo maris, ihi mandabo ser 
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mènent captifs en une terre étrangère, je com¬ 
manderai là à l’épée, et elle les tuera ; et 
j’arrêterai mes yeux sur eux, non pour leur 
faire du bien, mais pour les accabler de maux. 
Le Seigneur Dieu des armées est celui qui 
frappe la terre, et la terre sèche de frayeur, et 
tous ceux qui l’habitent sont dans les larmes : 
elle sera toute couverte comme d’un fleuve qui 
s’élèvera sur elle, et submergée comme par le 
fleuve d’Egypte. » Amos. îx, % et seqq. Les Sep¬ 
tante : « Quand même ils seraient enfouis dans 
les enfers, ma main les en arracherait ; et 
quand môme ils seraient montés dans le ciel, 
je les en ferais tomber. S’ils se cachent sur le 
sommet du Carmel, j’irai les y chercher et je 
les en ôterai ; s’ils se plongent au plus profond 
de la mer pour se dérober à mes yeux, je 
commanderai là à un dragon, et il les mordra; 
s’il en reste que leurs ennemis emmènent en 
captivité, j’ordonnerai là à l’épée, et elle, les 
tuera. J'affermirai mes yeux sur eux, non pour 
leur accorder des biens, mais pour les accabler 
de maux. C'est le Seigneur Dieu tout-puissant 
qui frappe la terre et qui l’ébranle, et tous ceux 
qui l'habitent sont dans les larmes : leur con¬ 
sommation s’élèvera comme un fleuve et des¬ 
cendra comme le fleuve d’Egypte. » Dieu avait 
dit : « La fuite ne sera pas possible, et celui 
qui voudra fuir ne trouvera pas le salut dans 
cette fuite ; » maintenant, il énumère les diffé- 
rentes sortes de fuite, il les exagère, et il affirme 
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que par aucun de ces moyens on ne pourra 
lui échapper. « S’ils descendent jusque dans les 
enfers, ma main les en retirera. » Ce n’est pas 
que qui que ce soit soit retiré des enfers avant 
le jour de la résurrection, mais il montre que, 
môme descendus dans les enfers, il sont sous 
sa puissance. C’est ce qui s’accomplit contre 
Dathan et Abiron : la terre s’ouvrit sous leurs 
pieds et les engloutit vivants. Num. xvi. « S’ils 
montent jusque dans le ciel, je les en arra¬ 
cherai. » Par conséquent, Enoch et Elie, ravis 
au ciel avec leur corps, Gênés, v, IV Reg. n, n’y 
échappent pas à l’empire de Dieu. Observez la 
justesse des termes : On descend aux enfers et 
l’on monte au ciel, nous soaimes retirés des 
enfers et nous sommes arrachés des cieux. Là, 
le fond le plus reculé du désespoir ; ici, le faîte 
le plus haut de l’orgueil. Se seraient-ils cachés 
sur le sommet du Carmel, soit près des fron¬ 
tières de la Phénicie, au nord, soit au midi, à 
cause du vaste désert, là où habita jadis Nabal 
du Carmel, I Reg. xxv, « je les y chercherai et 
je les en ôterai. » Et s’ils prétendent les regards 
de Dieu au plus profond de la mer, et, pour 
parler comme le Prophète,-dans Tharsis, Joan. 
i, je commanderai là le serpent, Leviathan ou 
le monstre, désignation métaphorique des en¬ 
nemis, et il les mordra, c’est-à-dire il les dévo¬ 
rera. Et de peur que d’aventure on ne pensât 
que ce qui vient d’être dit vise autre chose que 
la captivité, l’Ecriture selon sa coutume dévoile 


penti, et mordebit eos ; et si abierint in captivitatem 
coram inimicis suis, ibi mandabo gladio, et occidet 
eos, et ponani oculos meos super eos in maluvn, et 
non in bonum. Et Domines Deus exercituum, qui 
tangit terrain, et tabescit [Yulg. îabescet], etlugebunt 
omnes habitantes in ea, et ascendet sicut rivus om- 
nis, et defluet sicut fluvius Ægypti. » Amos. îx, 2 et 
seqq. LXX : « Si defossi fuerint in inferno, in de ma- 
nus mea evellet eos ; et si asccuderint in ccelum, 
indc detraham illos ; si absconditi fuerint in vertice 
Carmeli, iude [al. ibï\ scrutans auferam eos ; et si 
demerserint se ab oculis meis in profundum maris, 
ibi mandabo draconi, et mordebit eos ; et si abierint 
in captivitatem ante faciem inimicoruin suorum, ibi 
præcipiam gladio , et interficiet eos , et obflrmabo 
oculos meos super illos in ruala, et non in bona. Et 
Domiuus Deus omnipotens qui tangit terrain, et 
commovet eam, etlugebunt omnes habitatorcs cjus, 
et ascendet sicut fluvius consummatio connu , et 
descendet sicut fiumen Ægypti. » Qui supra dixerat : 
« Non eritfuga eis ; fugiet, et non salvabituv qui fu- 
gerit, » ùunc ipsam fugam in partes secat, et liyper- 
bolice etiamsi hoc et hoc fecerint, evadere eos non 
posse testatur. a Si descenderint, ait, usque ad in- 


fernum, Inde manus mea educet eos : » non quod 
ullus ante resurrectionis diem ab inferis retrahatur; 
sed quod et in inferno positi, in illius potestate sint. 
Quod super Dathan et Abiron impletum esse cogno- 
scimus, quos viventes terræ hiatus absorbuit. Num. 
xvi. Et si ascenderint, inquit, usque ad cœlum, inde 
detraham eos : quia et Enoch et Elias rapti cum cor- 
poribus in cœlum, Gen. v; IV Reg. n, Dei reguntur 
arbitrio. Et cerne proprietates : ad infernum descen- 
ditur, ad cœlum consccnditur ; de inferno educimnr, 
de cœlis detraliimur. In altero extrema desperatio 
est, in altero superbiæ maguitudo. Si absconditi 
fuerint in vertice Carmeli, vel juxta Phœnicis termi- 
nos in septentrionali plaga, vel ad méridien propter 
ercmi vastitatem, ubi habitavit quondam Nabal Car- 
melius, I Reg. xxv, « inde, inquit, scrutans auferam 
eos ; et si in profundo maris atque, ut de propheta 
loquar, in Tharsis, Jon. 1 , Dei oculos vitare conentur, 
ibi mandabo serpenti, quem [al. qui] in hoc Joco 
Leviathan, sive cete significat, utservet metaphoram, 
et per serpentem atque celum [al. cete] ad hostes 
veniat. Et mordebit eos, id est, suis faucibus devo- 
rabit. Et ne forsitan per superiora quæ dixit, aliud 
quidquam quam captivitatem ab liostibus sentire- 
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ce qu'elle avait d’abord exprimé en énigmes : 
« S’ils vont en captivité, emmenés parleurs en¬ 
nemis, je commanderai là à l’épée et elle les 
mettra à mort; ils ne doivent pas estimer que 
la servitude sera la fin de leurs maux : captifs, 
le glaive ennemi les percera, et s’il s'en trouvait 
quelques-uns qui pussent échapper à la mort, 
ils n’échapperont pas au regard de Dieu : il 
arrêtera ses yeux sur eux, non pour leur faire 
du bien, mais pour les accabler de maux, les 
visitant sans cesse et les poussant à la pénitence 
par les souffrances. C’est là ce qu'annonce qu’il 
fera, le Dieu tout-puissant dont le doigt, dont 
un signe ébranle ou fait sécher de frayeur les 
fondements de la terro, et plonge dans le deuil 
et les larmes tous ses habitants. Ceci est dit 
pour montrer la grandeur de la divine puis¬ 
sance, et ce n'est pas qu’il veuille réaliser ses 
menaces, mais afin que ses forces n'en vien¬ 
nent pas à accomplir sa volonté. Puisque la 
terre sèche ou est ébranlée, et que la nature 
insensible même sent l’action de son Créateur, 
combien plus la doit sentir l’homme, frêle ani¬ 
mal dont l’àme, son vrai trésor, est renfermée 
dans le vase fragile du corps ? Et comme le 
fleuve d'Egypte court dans la mer et y est englouti, 
ainsi la terre d’Israël, dont la prophétie a dit : 
« Dieu touche la terre, et elfe sèche, » ira en 
captivité et sera dévorée par ses ennemis, la 
parole divine signifiant, par métonymie, dans, 
ce qui possède ce qui est possédé. Nous avons, 

mus, juxtamorem suum aperit [al. aperuit ] Scriptura 
quod prius sub ænigmatibus dixerat. Et si abierint in 
captivitatem coram inimicis suis, ibi mandabo gladio, 
et occidet eos, ne scilicet extrema malorum suorum 
æstiment servitutem ; sed etiam captos hostilis muero 
confodiat; et qui superesse potnerint et mortem eva- 
dere, Dei aspectum non effugiant ; sed ponat super 
eos oculos suos in malum, et non in bonum, ut sem- 
per eos visitet, et ad pœnitentiam per tormenta 
compellat. Et liæc facturum esse se dicit omnipotens 
Deus ad cujus tactum et nutum terræ fundamenta 
quatiuntur, sive tabescunt, et omnis ejus babitator 
planctu et luctibus occupatur. Quæ loquitur, ut 
ostendat magnitudinem divinæ potentiae , ne forsi- 
tan velit quidem facere quod minatur ; sed vires non 
impleantvoluntatem. Sin autem terra tabescit, sive 
concutitur, et Creatorem suum insensibilis quoque 
natura præsentit [al. pevsentit], quanto magis liomo, 
fragile animal, cujus animæ thésaurus in vasis ficti- 
libus atque corporeis clauditur ? Etquomodo Ægypti 
fluvlus decurrit in mare atque sorbetur, ita et terra 
Israël, de qua supra dixerat : « Qui tangit terrain 
et tabescit, » ibit in captivitatem, et ab bostibus de- 
yorabitur, peTcovutn/to;, ab eo quod habet, id quod 


en suivant, l’ordre de l’histoire, expliqué ce 
passage selon nos forces, et en tant que l’in¬ 
telligence ne nous fait pas défaut sur certains 
points. 

Quant au sens figuré, David le dévoile tout 
en ces paroles : « Seigneur, vous m’avez 
éprouvé et vous me connaissez. » Psalm. cxxvni, 
1. Et il poursuit aussitôt: « Où irai-je pour 
échapper à votre esprit, où fuirai-je pour éviter 
votre regard? Si je monte dans le ciel, vous y 
êtes; si je descends dans l’enfer, vous y êtes 
encore; si je prends mes ailes dès le matin, et 
que j'aille habiter aux extrémités de la mer, 
votre main m'en ramènera et votre droite me 
tiendra. n Nous lisons aussi pareille chose dans 
le Deutéronome : « Ce commandement, dont je 
vous fais un précepte aujourd’hui, n'est pas au- 
dessus de vous, ni placé au loin, ni relégué 
dans le ciel, en sorte que vous auriez pu dire : 
Qui de nous peut monter au ciel pour nous 
l’apporter, afin que nous l’écoutions et que 
nous l'accomplissions. Il n'est pas relégué au- 
delà de la mer, pour que vous puissiez recourir 
à cette excuse : Qui de nous pourrait aller au- 
delà de l’Océan et le porter de là jusqu'à 
nous, afin que nous puissions l’entendre et faire 
ce" qui est ordonné ? Mais c'est le plus près de 
vous qu'est la parole, dans votre bouche et 
dans votre cœur, pour que vous l'exécutiez. » 
Bout, xxx, 11, 12, Lorsque l’àme, délivrée des 
liens du corps, aura la liberté, grâce à la sub- 

hûbetur, divino significante sermone. Etkæc quidem 
sequentes historiæ ordinem, utcumque potuimus in¬ 
terprétât! sumus : si tamen in quibusdam nos intel- 
ligentianon defecit. 

Cæterum omnem loci istius Ttepioy^v David expli- 
cat, dicens : «Domine, probasti me etcognovisti me.» 
Psalm. cxxvm, 1. Statimque infert : « Quo ibo a spi- 
ritu tuo, et a facie tua quo fugiam? Si ascendero 
incœlum, tu illic es; si descendero in infernum, 
ibi es. Si sumpsero pennas meas diluculo, et habi- 
tavero in extremis maris : etenim illuc manus tua 
deducet me, et tenebit me dextera tua. » Ibid. 7-9. 
In Deuteronomio quoque simile quid legimus : « Man- 
datum hoc, quod ego præcipio tibi hodie, non supra 
te est, neque procul positum, nec in ccelo situm, ut 
posais dicere : Quis nostrum ad cœlum valet cons- 
cendere, ut déférât illud ad nos, et audiamus atque 
opéré compleamus? Neque trous mare positum, ut 
causons et dicas : Quis e nobis transfretare poLerit, 
et illud ad nos usque deferret, ut possimus audire, 
et facere quod præceptum est ? eed juxta te est 
sermo valde in ore tuo, et in corde tuo ut facias 
ilium [al. illud]. » Deui. xxx, 11, 12. Quando enim 
anima vinculis laxata corporeis volandi quo velit, 
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tilité de sa substance, de voler soit où elle vou¬ 
dra, soit où elle sera poussée, ou bien sera 
menée à l'enfer, sur quoi il est écrit : « Qu'ils 
soient dirigés vers l'enfer, les pécheurs et tous 
les peuples qui oublient Dieu ; » Psalm. ix, 48;..* 
a Dans l'enfer, qui vous louera, Seigneur? » 
Psalm . vi, 6;..* « Votre gloire descend dans 
l’enfer ; » Psalm. xlyiii, 48 ; ou assurément elle 
sera soulevée vers les régions célestes, où sont 
les esprits do méchanceté dans les airs, et si 
elle veut revendiquer la science de la vraio cir¬ 
concision — c'est là ce que veut dire Carmel, 
— si, dédaignant l’humilité, elle prétend habiter 
sur les montagnes, là aussi elle ne pourra 
échapper à la main de Dieu qui la cherche. Si, 
désespérant du salut, elle tente d’éviter les re¬ 
gards du Seigneur, et de se cacher au plus 
profond des flots salés, là aussi le Seigneur 
commandera au serpent tortueux et antique, 
Apoc. xx, qui est l’ennemi et le vengeur, et il la 
mordra. Captive des vices et des péchés, elle 
sera punie par l'épéo de Dieu ; il arrêtera ses 
yeux sur elle, non pour lui accorder des biens, 
mais pour l’accabler de maux, afin que les 
tourments et les supplices la ramènent au Sei¬ 
gneur. Lorsque le Dieu tout-puissant aura touché 
et frappé leur terre, qu’il aura fait sécher tout 
ce qui était terrestre en eux, comprenant leurs 
crimes, ils se livreront au deuil et le Seigneur 
montera et descendra : il montera sur les saints 

sive quo ire coinpellitur, propter tenuitatem sub- 
stantiæ habuerit libertatem, aut ad inferna ducetur 
(de quibus) scriptum est : « Convertantur peccatores 
iu infernum, omnes gente9 quæ obliviscuntur Deurn.» 
Psalm. îx, 18 ; et : «In inferno quis confitebitur tibi ? » 
Psalm. vj, 6 ; et : « Descendit in infernum gloria 
tua; » Psalm. xlviii, 18; aut certc ad cœlestia su- 
blcvabitur, ubi sunt spiritualia nequitiae in cœlesti- 
bu9, et si sibi verso « circumcisionis » scientiam vo- 
luerit vindicare, hoc enim interpretatur « Carmelus, » 
et humilitate contempta, habitare in montibus, et 
ibi scrutantem manum Dei evadere non valebit. 
Quod si despcrans salutem, oculos Domini vitaro 
teutaverit, et in ultimos salsorum fiuctuum termi- 
nos pervenire, etiam ibi mandabit Dominus serpenti 
tortuoso et antiquo, Apoc. xx, qui est inimicus et 
ultor, et mordebit eam. Capta quoque vitiis atque 
peccatis gladio Domini punietur et ponet occulos 
snos super eam in nialurn, et non in bonum, ut per 
cruciatus atque supplicia ad Dominum rcvertatur. 
Cumque Deus omnipotens tetigerit terrain eorum 
atque conçussent, et tabescere fccerit cuncta terrcna 
intelligentes scelera sua, vertentur in luotura, et 
ipse Dominus snppliciter ascendet atque descendet. 
Ascendet super sanctos quasi fluvius consumma- 


comme fleuve ayant consommé la perte de la 
terre, afin de détruire leurs œuvres terrestres ; 
il descendra sur les pécheurs comme le fleuve 
d’Egypte, afin que, dans l’amertume des tour¬ 
ments, ils soient terrassés par son assaut. 

« C’est lui qui édifie son ascension dans le 
ciel, et qui a fondé son faisceau sur la terre ; 
lui qui appelle les eaux de la mer et les répand 
sur la face de la terre. Son nom est le Seigneur. » 
Amos. ix, 6, Les Septante : « C’est lui qui édifie 
dans le ciel son ascension, et fonde sa promesse 
sur la terre ; lui qui appelle l’eau de la mer et la 
répand sur la terre. Le Seigneur tout-puissant est 
son nom. » Le Seigneur Dieu tout-puissant, qui 
regarde la terre ou la touche et l’ébranle, édifie 
aussi chaque jour dans le ciel son ascension et 
dit dans l’Evangile : « Mon Père opère jusqu’à 
maintenant, et j’opère moi-même. » Joan. y, 47. 
Et non-seulement de la côte d’Àdam, comme 
figure de l'Eglise, il a édifié une première fois 
Eve, Gênés, n, mais chaque jour il édifie les fi¬ 
dèles et les membres de son corps, et il les 
élève de la terre au ciel, pour s’élever lui-même 
sur eux. Le Seigneur monte dans le ciel avec 
Enoch, Gênés . v, il monte avec Elie, IV Reg. n, 
il monte avec Moïse, dont on n’a pu retrouver 
sur la terre la place de sa sépulture, parce qu‘il 
était monté dans le ciel. Peut. xxxiv. Il monte 
avec Paul, ce vase d'élection qui fut changé de 
persécuteur en apôtre, II Corinth. xii, et des 

tionis ejus, id est, terra : ut opéra eorum terrena 
consumât. Descendet super peccatores quasi flumen 
Ægypti, ut in tormentorum amaritudinem impetu 
Domini destrudantur, 

« Qui «dificat iu cœlo ascensionem suam, et fas- 
ciculum suum super terrain fundavit ; qui vocat 
aquas maris, et effundit eas super faciem terra : 
Dominus nomen ejus. » Amos. ix, 6. LXX : a Qui 
ædiücat in cœlo ascensionem suam, et promissionem 
suam super terrain fundat; qui vocat aquam maris, 
et effundit eam super faciem terra : Dominus omui- 
potens nomen ejus. » Dominus Deus omnipotens, 
qui respicit, sive tangit terram, et commovet eam, 
ipse est qui quotidie ædificat in cœlo [al. cœhim] as¬ 
censionem suam, et dicit Evangelio : « Pater meus 
usque modo operatur, et ego operor. » Joan. v, 17. 
Et non solum de costa Adam in typum Ecclesiæ semel 
ædificavit Evam, Gen. il, sed quotidie credcntes et 
niembra corporis sui ædiücat, et de terris ad cœlum 
levât, ut in illis ipse conscendat. Àscendit Dominus 
in cœlum cum Enoch, Gen. v, àscendit cum Elio, 
IV Reg . h, àscendit cum Moyse, eu jus sepulturæ lo¬ 
cus, quia in cœlum ascenderat, in terra non potuit 
inveniri. Peut, xxxiv. Ascendit cum Paulo qui vas 
electionis, in apostolum de persecutore mutatus est, 
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plus basses régions ravi jusqu’aux plus hautes, 
monta dans le troisième ciel, par le Saint-Es¬ 
prit et le Fils parvint au Père, et entendit des 
paroles ineffables du mystère de la Trinité qu’il 
n'est pas permis aux hommes d'entendre. Celui- 
là.donc qui s’élève chaque jour dans les saints 
a fondé sur la terre son faisceau, dont il dit 
dans l'Evangile : « Ne crains point, petit trou¬ 
peau, parce qu’il a plu à mon Père d'habiter 
au milieu de toi. » Luc. xii, 32. Ce faisceau est 
lié par la seule religion du Seigneur. Aussi la 
religion a-t-elle tiré son nom de relier, parce 
qu'elle unit le faisceau du Seigneur. D’après les 
Septante : « il fonde sa répromission sur la 
terre, » afin que toutes ses promesses, qui ont 
été chantées par la bouche sainte des Prophètes, 
ne soient pas un vain son et des noms figurés 
sans base, mais qu'ils aient leur fondement 
dans la terre. Ayant les fondement de l’histoire, 
ils recevront ensuite le faîte de l'intelligence 
spirituelle, en sorte que Jésus-Christ soit véri¬ 
tablement né, qu’il ait véritablement ressuscité 
Lazare mort, que l’hémorrhoïsse ait été réelle¬ 
ment guérie en le touchant, qu’à l’avénement 
du Sauveur les aveugles aient vraiment vu, les 
boiteux marché, les mains paralysées retrouvé 
leur force, les lépreux aient été rendus à la santé. 
Au figuré, quoique de l’âme virginale naisse la 
parole divine, morts chaquajour par le péché et 
enchaînés dans les liens des vices, les pécheurs 
reçoivent l’ordre de sortir de leur tombeau ; 

Il Cor. su, et de humilibus raptus in sublimia, ita 
ut ascenderet, in cœlam tertium, et per Spiritum 
sanctum et Filium perveniret ad Patrein, et audiret 
verba ineffabilia, mysterii [al. mysterici} Trinitatis, 
quæ hominibus audire non licitum est. Iste ergo qui 
quotidie ascendit in sanctis, fasciculum suum fun- 
davit super terram, de quo in Evangelio*. loquitur : 

« Ne timeas, grex parvule, quia complacuit Patri 
meo habitare in te. » Luc. xn, 32, Iste fascicules un a 
Domini religione contrictus est. Unde et ipsa religio 
a religando, et in fascern Domini vinciendo nomen 
accepit. Porro juxta Septuaginta, « repromissionem 
suam fundat [ai. fundavit\ super terram, » ut omnes 
illius repromissiones quas sancti prophetæ suo ore 
cecinerunt, non iuancm somma habeant, et cassa 
solius tropologiæ nomina; sed fundentur in terra. 
Et cutn histoviæ habuerint fundamenta, tune spiri- 
tualis intelligentiæ culmen accipiant ; ut verc Chris- 
tus de Virgine natus sit, vere Lazarum mortiuim 
suscitant, vere ad tactum ejus atrtoppofoa sanata 
sit, vere in adventu Domini cæci viderint, claudi 
cucurrerint, contractæ manus extensæ aint, lepra 
mundata sit ; licct secundum tropologiam quotidie 
de anima virginali nascatur sermo divinus, quotidie 


étant étroitement enchaînés chaque jour dans 
les œuvres du sang, les aveugles voient la lu¬ 
mière de Jésus-Christ dans la foi ; ceux qui 
étaient auparavant boiteux dans la foi courent 
dans la voie du Seigneur ; les mains fermées 
par l’avarice s’ouvrent pour l’aumône ; la lèpre 
de Marie, qui souille tout ce qu’ello touche, re¬ 
couvre sa pureté d’autrefois. Nurn . xii. Le Sei¬ 
gneur appelle aussi les eaux amères de la mer j 
et les répand sur ceux qu'i ont tourné leur visage 
vers lui. Il appelle les eaux amères pour les 
rendre douces, et, faisant sortir les eaux de ses 
trésors, il suspend en haut, par son ordre, ces 
eaux que le sel appesantit, il les purifie, il les 
transforme par la chaleur de l’air,' pour les dis¬ 
penser en pluie et les répandre sur la face de 
la terre, arrosant par elles tout ce qui est aride, 
afin que là où abonda le péché, la grâce sura¬ 
bonde. 

« Enfants d’Israël, n’êtes-vous pas à moi 
comme les enfants des Ethiopiens, dit le Sei¬ 
gneur ? Si j’ai tiré Israël de l’Egypte, n’ai-je pas 
tiré les Philistins de la Cappadoce et les Syriens 
de Cyrène? Les yeux du Seigneur Dieu sont 
ouverts sur tout royaume qui pèche, et je l’ex¬ 
terminerai de la face de la terre ; néanmoins, je 
ne ruinerai pas entièrement la maison de Jacob, 
dit le Seigneur. » Amos. îx, 7, 8. Les Septante : 

« Enfants d’Israël, n’ètes-vous pas à moi comme 
les enfants des Ethiopiens, dit le Seigneur? N’ai- 
je pas tiré Israël de l’Egypte, et les étrangers 

pcccato mortui, et vitiorum funibu 9 alligati, de se- 
pulcro scelerum suorum jubeantur exire, quotidie 
sanguinis opéra constringantur, cæci in fidelitate 
Christi lumen aspiciant, claudicantes prius fuie, 
currant in via Domini, et aridæ manus avaritia, ex- 
tendnntur ad eleemosynam, et lepra Mariœ, quæ 
contaminât quidquid attigerit, recipiat pristinam 
puritatem. Num. xn. Iste autem Dominus amarissi- 
mas quo que aquas maris vocat, et effudit [al. fundit] 
eas super eos, qui faciem suaua verterunt ad Domi- 
num. Ideo autem vocet amaras aquas, in dulces fa- 
ciat, et educat ventos de tlaesauris suis, et graves 
salsugiuo aquas sua in altum jussione suspendat, 
eliquansque cas, et æthereo calore decoquens, dis- 
penset in pluvias et emittat super faciem terne, ut 
arentia quæque rigentur imbribus, et ubi abundavit 
peccatum, superabundet gratia. 

« Numquid non ut filii Ætbiopum vos estis mihi, 
filii Israël, aitDomiuus? Numquid Israël ascendere 
feci de terra Ægypti, et Palæstinos de Cappadocia, 
et Cyros de Cyrene ? Ecce oculi Domini Dei super 
regnum peccans, et contcram illud a facie terne ; 
verumtamen contereus non conteram domum Jacob, 
dicit Dominus. » Amos. ix, 7, 8. LXX : « Nonne ut 
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de la Cappadoce, et les Syriens de la fosse ? Les 
yeux du Seigneur Dieu sont ouverts sur le 
royaume des pécheurs, et je fêterai de la face 
de la terre. Néanmoins, je n'ôterai pas jusqu'au 
dernier la maison de Jacob, dit le Seigneur. » 
Au lieu de Gyrène, on trouve dans Àquila et 
dans la cinquième édition le mot hébreu même, 
Cm; dans les Septante, « la fosse, » et dans 
Théodotion, « la paroi ; » nous avons adopté 
« Gyrène » comme Symmaque. Je vais résumer 
en peu de mots tout le sens de ce passage et de 
tout ce que contient le fragment de ce chapitre, 
jusqu’à l'endroit où il est écrit : « Qui disent: 
Le mal ne s'approchera pas et ne viendra pas 
contre nous, » afin que nous comprenions ce 
qui nous est dit: Moi, le Seigneur Dieu tout-puis¬ 
sant, à qui rien ne peut être caché, qui ébranle 
la terre en la touchant, qui édifie mon trône 
dans le ciel, qui appelle les eaux de la mer et 
les répands sur la terre, dont le nom est le Sei¬ 
gneur, et qui suis le Créateur de toutes choses, 
j’ai formé tous les peuples du meme limon et je 
les ai créés pour le môme sort. J'ai uni par la 
loi de la mortalité, les Ethiopiens, les Philistins, 
les Syriens et les Juifs, séparés de résidence et 
différents de corps ; ma volonté change mes 
serviteurs d'un lien à un autre, et les transporte 
de province en province. Ne soyez pas enflés 
d'orgueil, parce que je vous ai retirés de l'E¬ 
gypte et que je vous ai traités en peuple privi- 

filii Æthiopum vos estis mihi, filii Israël, dicit Do¬ 
minus? Nonne [al. Non ] Israël eduxi de terra Ægypti, 
et alienigenas de Cappadocia, et Syros de foveo. ? 
Ecce oculi Domini Dei super regnum peccatorum, 
et auferam illud a facic terræ. Verumtamcn non in 
finem auferam domum Jacob, dicit Dominus. » Pro 
Cyrene, Aquila et quinta editio ipsum verbum He- 
braicum possucrnnt cm, Septuaginta « foveam, » id 
est, poOpov, Theodotio « parietem, » Symmachus 
« Cyrenem : » quem et nos in hoc loco secuti su- 
mus. Totarn loci hujus quem proposai, et omnium 
quæ hoc capitulo contincntur, inteUigentiam brevi 
sermone concludam, usque ad eum locum in quo 
scriptum est : « Qui dicunt : Non appropinquabit, 
et non veniet super nos malum, » ut possimus nosse 
quod dicitur : Ego Dominus Deus omnipotens, quem 
celari [al. cclare] nihil potest ; qui tango terrain, et 
movebitur ; qui ædifico in cœlo ascensionem meam ; 
qui voco aquas maris, et effundo eas super faciem 
terræ; cujus et nomen Dominus, qui creator sum 
omnium, cunclas gentes de eodem finxi luto, et 
æquali sorte generavi. Deuique Æthiopes, Palæsti- 
nos, Syros atque Judæos, distantes locis atque cor- 
poribus, mortalitatis lege sociavi, et pro arbitrio 
meo servos meos hue illucque commuto, et in uni- 
TOME VIII. 


légiô,en ne permettant pas que vous demeuriez 
dans la servitude de Pharaon : j'ai fait de même 
pour les Philistins —■ les Septante les appellent 
étrangers; le mot hébreu est Caphtomm, puisque 
je les ai tirés de la Cappadoce pour les établir 
dans la Palestine; j’ai tiré aussi de Gyrène les 
Syriens ou Aïiam. Par conséquent, tous les 
hommes ayant été faits de la môme condition, 
ils seront tous égaux devant ma justice, et je 
renverserai tous les royaumes impies, sans dis¬ 
tinction de personnes. Vous donc, enfants d'Is¬ 
raël, dont j'avais dit : « Israël est mon enfant 
premier-né ; » Exod. rv, 22 « J'ai appelé mon 

fils de l'Egypte,» Osé . xi, 1, je vous frapperai de 
la verge et je visiteivai vos péchés; mais je ne 
vous ruinerai pas à jamais, je ne vous retirerai 
pas ma miséricorde, Psctlm. Lxxxvur, et vous 
passant, pour ainsi dire au crible, je vous puri¬ 
fierai et je vous trierai, afin que celui qui sera 
petite pierre fortifiée par la pénitence, ne tombe 
pas de mon crible, et que celui qui tombera 
sur la terre comme un grain de poussière, soit 
frappé du glaive, en sorte que les péchés de mon 
peuple meurent, non point parce qu’il a péché 
auparavant, mais parce qu'il a persévéré dans 
les péchés jusqu'à la mort. Or, quiconque est 
Israël, ayant vu autrefois Dieu en esprit et ayant 
été tiré d'Egypte, si, désirant les vices de l'Egypte 
et les plaisirs du monde, il retourne, non-seule¬ 
ment en Egypte, mais en Ethiopie, dont Jérémie 

versas provincias transfert). Ne erigamini, in su- 
perbiam, quod vos de Ægypto eduxerim, et quasi 
peculiarem populum menai Pliarnoni service non 
passus sim : hoc idem feci et Palæstinis, quos Sep¬ 
tuaginta « alienigenas » transtulerunt, qui H cb rai ce 
appellantur caphtouim, ut transferrem eos de Cap¬ 
padocia, et in Pnlæstinæ regionibns collocarem : 
Syros quoque id est, aram, transtuli de Cyrene : ex 
quo qui æquali condition sunt facti, æquali judicii 
mei senteutia punientur et omnia absque discre- 
tione personarum, impia régna subvertaui. Vos 
autem, o filii Israël, de quibus dixi : Primogenitus 
filins meus Israël ; » Exod. iv, 22 ; et : « Ex 
Ægypto vocavi filium meum, » Osce, xi, 1, peren- 
tiam in virga,'et visitabo peccata vestra ; sed non 
in perpetuum conteram, et misericordinjcu meam non 
auferam a vobis, Psalm. lxxxvïu, et quasi in cribro 
agitatos atque concussos, muudabo et eligam, ut 
qui lapillns fuerit, et per pœnitentiam roboratus, de 
cribro meo non excidat : qui autem instar pulveris 
ceciderit in terram, percutiatur gladio, ut [ni. et] 
moriantur pcccatores populi mei : non quia ante 
peccaverint; sed quia usque ad mortem persevera- 
verint in peccatis. Omnis autem qui est Israël et 
prius Deum mente conspicieus, eductusque de 

31 
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nous apprend que les habitants ne peuvent 
changer la couleur de leur peau, Jerém. vin, est 
sauvé par l'avénement de Jésus-Christ/et en lui 
s’accomplit ce qui est écrit : « L'Ethiopie sera 
la première à tendre ses mains vers Dieu. » 
Psalm. lxviï, 38. Lorsqu'il aura adoré Dieu, il 
sera dit de lui : « Les Ethiopiens se prosterneront 
devant le Seigneur. » Psalm. lxxi, 9. Et alors, 
ayant apporté d’au-delà des fleuves de l’Ethiopie 
des victimes pour les offrir au Seigneur, il pourra 
s’écrier : « Je suis noire, mais belle, parce que 
le soleil m'a colorée. » Gant, i, 4. Les corps effé¬ 
minés languissant à l'ombre dans l’oisiveté ne 
peuvent résister aux tentations et aux attaques 
du siècle; ceux, au contraire, qu’on prépare à la 
lutte et au combat, séchés au soleil, surmontent 
les injures du monde, et obtiennent la bénédic¬ 
tion du Saint-Esprit, qui dit au juste : « Le soleil 
ne vous brûlera pas pendant le jour, ni la lune 
pendant la nuit. » Psalm. exx, 6. Les Ethiopiens 
sont donc changés en enfants de Dieu quand ils 
ont fait pénitence, et les enfants de Dieu se 
changent en Ethiopiens' quand ils descendent 
dans l’abîme des péchés. Dieu, créateur de 
toutes choses, change les Cappadociens en Phi¬ 
listins, et ceux qui vivaient dans le froid, loin 
de la foi, exposé à l’Aquilon, le plus dur de tous 
les vents, il fait qu’ils tombent par leur propre 
volonté, et, se dépouillant de leur orgueil, qu’ils 
sentent la justice du Seigneur. C’est lui aussi 

Ægypto, si desiderans vitia Ægypti, et eæcnli volup- 
tates, non solum in Ægyptum, aed in Æthiopiam 
revertatur, in qua qui fuerit, juxta Jeremiam, Jerem . 
xni, pellern snam mutare non potest, Cliristi salva- 
tur [al. salvat] adventu, et impletur in eo quod 
scriptum est : « Æthiopia præveniet rnanus ejus 
Deo. U Psalm. lxviï, 32. Cumque eum odoraverit, 
dicetur de illo : « In conspectu ejus procèdent Æthio- 
pes. » Psalm. lxxi, 9. Qui cum prociderint, et trans 
flumina Æthiopiæ inde detulerint victimas Domino, 
dicere potevunt : « Nigra sum et spcciosa, quoniam 
decoloravit me sol. » Gant, i, 4. Corpora cnim 
uinbris otioque marcentia, tentation es et æstus 
sæculi ferre non possunt : quæ autem ad luc- 
tam, ad certamina præparantur, sole siccata supe- 
rant mundi injurias, et benedictioncm sancti Spivi- 
tus cousequuntur, dicentis ad justurn : « Per diem 
sol non uret te, neque luna per noctem. » Psalm. 
exx, 6. Æthiopes ergo vortuntur in ûlios Dei, si ege- 
riut pœnitentiam, et £Uii Dei transeunt in Æthiopes, 
si in profundum venerint peccatorum. ïpse enim 
Creator omnium Deus Cappadoces vertit in Palæs- 
tinos, et eos qui versabantur in frigore fidei, et 
Aquiloni vento durissimo subjacebant, fecit liben- 
tes cadere, et deposita superbia, Domini sentire 


qui a transporté les Syriens ou élevés, appelés 
Aram, de Cyrène, de la muraille sans force, ou 
bien do Cyrène au bord de la mer amère et voi¬ 
sine des Syrtes, ou qui, d’après les Septante, 
était retenue dans la fosse. !1 les a changés pour 
leur bien et il les a faits élevés. Car les yeux du 
Seigneur sont arrêtés sur tous les royaumes qui 
pèchent, ceux que le diable montra au Seigneur, 
Matth. iv, et dont l’Apôtre a dit : « Que le péché 
ne règne pas sur votre corps mortel, et ne vous 
fasse point obéissants à ses désirs. » Rom. vi, 12. 
Toutefois, Dieu, qui visite avec la verge les pé¬ 
cheurs et frappe et brise ceux qui persévèrent 
dans le péché, ne permet pas que ces âmes, 
qu’il appelle maison de Jacob, qui supplantent 
le péché, le terrassent dans le combat et s'atta¬ 
chent au pied de leur frère couvert do sang, 
périssent à jamais. 

« Car je vais donner mes ordres, et j’ébran¬ 
lerai la maison d'Israël entre toutes les nations, 
comme le blé est remué dans le crible, sans 
qu’il en tombe seulement à terre un seul grain. 
Ils mourront sous le glaive, tous les pécheurs 
de mon peuple qui disent : Les maux ne vien¬ 
dront pas jusqu'à no us et ils n'arriveront jamais.» 
Àmos.ix, 9, 10. Les Septante : « Parce que c’est 
moi qui ordonne, et je vannerai la maison d’Is¬ 
raël parmi toutes les nations, comme on vanne 
avec un van, et la contrition ne tombera pas 
sur la terre. Ils mourront sous le glaive, tous 

judicium. Syros quoque, id est, excelsos atqne 
sublimes , qui dicuntur aium , transtulit de Cy- 
rene, iufirmo pariete, sive quæ imminebat ama- 
rissimo mari, et Yicina Syrtibus erat, et juxta LXX 
in fovea tenebatur, mutavît in bouam partem ut ex- 
celsos feceret. Oculi euim Domini super omuià suut 
régna peccantia , quæ ostendit diabolus Domino , 
Matth. iv, et de quibus Apostolus dicit : « Non regnet 
pcccatum in mortali vestvo corpore, ad obediendum 
desideriis ejus. » Rom. vi, i2. Ver um tain en cum ia 
vivga visitet pcccatores, et conterat eos atque percu- 
tiat, qui permanserint in peccato : cas animas, quæ 
appellantur domus Jacob, et supplantant peccatum, 
et iu certamine snperant, et plantain cruenti fratris 
invadunt, in æternum perire non patitur. 

u Ecce cnim ego mandabo, et concutam in omni¬ 
bus gentibus domum Israël, si eut concutitur [Addit 
Vulg. triticum] in cribro, et non cadet lapillus super 
terrain. In glaclio morientur omnes pcccatores popnli 
mei qui dicunt : Non appropinquabit, et non veniet 
super nos malum. » Amos. ix, 9, 10. LXX : « Quia 
ecce ego præcipio et ventilabo in cimctis gentibus 
domum Israël, sicut ventilalur in ventilabro, et non 
cadet contritio super terrain. In gladio morientur 
omnes peccatores populi mei, qui dicunt : Non ap- 
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les pécheurs de mon peuple qui disent : Cela 
n'arrivera point, et ces maux ne fondront pas 
sur nous. » Dieu, qui tient les eaux dans la main, 
le ciel dans le creux de sa main et toute la terre 
sur son poing, Isa. xl, lui-môme, en vertu de sa 
grandeur, saisissant avec chaque main un bord 
de la terre, l’agitera en tous sens comme un 
crible, afin que, les pailles et les ordures des 
péchés tombant sur le sol, le pur froment reste 
pour être enfermé dans le grenier ; ou bien, 
d’après les Septante, il tiendra le van, nettoiera 
son aire, et enfermant le bon grain dans ses 
greniers, brûlera dans le feu qui ne s’éteint pas 
ces pailles dont il parle ainsi par la bouche de 
Jérémie : a Qu’y a-t-il de commun entre les 
pailles et le froment? dit le Seigneur. » Jérém. 
xxm, 28. C'est la même chose que signifie, sous 
la figure d’une autre parabole, ce filet qui est 
lancé de ce monde et en retire des poissons de 
toutes sortes; on rejette les mauvais, et on ne 
garde que les bons; Matth. xm; c’est ainsi que 
le Seigneur a dispersé dans tout l’univers la 
pauvro maison d'Israôl, qu’il l’a agitée dans le 
crible, qu’il l’a vannée avec la pelle; les petites 
pierres et les petits cailloux ne tombant pas du 
crible sur le sol, ceux qu’il appelle les pécheurs 
du peuple, à. cause des souillures et de la pous¬ 
sière qui les couvrent, mourront sous l’épée. Ils 
subiront ce sort, parce qu’ils ne croient pas aux 
prédictions des Prophètes, et à la réalisation des 
menaces que le Seigneur leur adresse par eux. 
Ils se promettent le bonheur, et ils seront plus 

propinquabit, neque venient 9uper nos mala. » Deus 
qui mensus est aquas manu, et cœlum palmo, et 
omnem terrain concludit pugillo, Isa . xl, ipse pro 
magnitudine sua, utraque manu tenens margines 
terræ, quasi cribrum hue illucque concutiet : ut paleis 
ac sordibus peccatorum iu terram cadentibus, purum 
frumentum remaneat, quod condatur in horrea : sive, 
utLXX transtulerunt, ventilabrum tenebit in manu, 
et purgabit areàm suam, et triticum condet in hor- 
reÎ3, paleas autem comburet igni inexstinguibili ; de 
qnibus Joquitur per Jercmiam : « Quid paleis ad 
frumentum? dicit Dominus. » Jerem. xxm, 28. De 
hoc eodern sub.figura alterius parabolne, sagena ilia 
démonstrat, quæ mittitur in mgre hujus sæculi, et 
extrahit pisces omnium generum, projectisque malis 
piscibus, boni tantummodo reservantur ; Matth . xm; 
ita et Dominus miserabilem domum Tsrael toto orbe 
dispereit, et concussit in cribro et ventilavit pain : 
lapillisque et calculis super terram non cadentibus, 
morientur in gladio, qui propter sordes et pulverem 
peccatores populi nominantur. Et hoc patientur quia 
non credunt vaticinia prophetarum, nec putant esse 
ventura quæ per eos Dominus comminatur. Cumque 


LE PROPHÈTE AMOS. 483 

tard accablés de maux, tandis que les saints, 
pleins de crainte et fuyant le péché, ne meurent 
point sous le glaive, parce qu'ils ont dit : « Les 
maux viendront sur nous, les châtiments qu’ont 
mérité nos péchés fondront sur nous. » A ce sujet, 
Dieu dit plus explicitement dans Jérémie : <c Je 
prendrai ma résolution, je parlerai contre ce 
peuple et ce royaume pour les anéantir et les 
perdre; si ce peuple abandonne ses mauvaises 
œuvres, à mon tour je me repentirai de ce que 
j’avais en la pensée de lui faire. » Jérém. xvm, 
7, 8. Dieu, qui est immuable, ne change point en 
lui-méme, mais nous le changeons pour nous 
dans notre conversion. Il entre en courroux, il 
s’irrite, il menace, il dit qu’il va nous envoyer 
les châtiments; si nous faisons pénitence, il se 
repent à son tour de sa sentence. D'autre part, 
comme l’enseigne Jéi'émie, Jérém . xvii, nous 
promet-il des biens, si la négligence s'empare 
de nous, il se repent, lui aussi, de son engage¬ 
ment et abandonne ses promesses. Ninive et 
Jérusalem nous offrent un exemple de cette vé¬ 
rité : l’une fut délivrée des dangers près de fondre 
sur elle, tandis que les habitants de l’autre ont 
perdu les promesses faites à leurs pères. 

« En ce jour-là je relèverai le tabernacle de 
David qui sera tombé, je refermerai les ouver¬ 
tures de ses murailles, je rebâtirai ce qui était 
tombé, et je le rebâtirai.comme il était autrefois, 
afin qu'ils possèdent les restes de l’Idumée et 
toutes les nations du monde, parce qu’ils ont 
été appelés de mon nom, dit le Seigneur qui 

sibi prospéra repromittant, mala postea sustinebunt, 
e regione sanctis timenlibus et non peccantibus, et 
ideirco nequaquam morientibus gladio, quia dixe- 
runt : Appropinquabunt nobis mala, et venient super 
nos supplicia, quæ peccata nostra meruerunt, de 
quo plenius in Jeremia loquitur Deus : « Assumam, 
et loquar super gentem et regnum, ut anferam eam 
et disperdam ; si conversa fuerit gens ilia a malis 
suis, et ego agam pœnitentiam de bis quæ cogitave- 
ram facere ci. » Jerem. xvm, 7, 8. Non ergo Dons 
mutatur, qui semper est immutabilis ; sed nos eum 
nostra convorsione mutamus. Sævit, irascitur, com¬ 
minatur, et dicit se illaturum esse supplicia : si aga- 
mus pœnitentiam, ipsum quoquo suæ pœnitebit 
sentontiæ. Rursum juxta eumdem Jeremiam, Jerem. 
xvu, promittit prospéra ; si negligentia dissolvamur, 
et ilium pœnitebit sponsionis suæ, promiesaque mu- 
tabit. Gujus rei exemplum Ninivitas et Jérusalem 
habere possumus, quorum alü de imminentibus sup- 
pliciis liberati sunt ; alii quæ patribus promissa fue- 
rant, perdiderunt. 

« In die ilia snscitabo tabernaculnm David quod 
cecidit, et reædificabo aperturas murorum ejus, et 
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fera ces choses. » Amos. ix, U et seqq. Les Sep¬ 
tante : « En ce jour-14 je relèverai le tabernacle 
de David qui était tombé, je rebâtirai ce qui 
était tombé, je relèverai ce qui avait été abattu, 
je le réparerai comme il était aux jours d’au¬ 
trefois, afin que le reste des hommes me cher¬ 
che, et toutes les nations auxquelles sera donné 
mon nom, dit le Seigneur qui fera toutes ces 
choses. Où précède l’autorité des Apôtres, et 
surtout de Pierre et de Jacques, que le Vase 
d’élection appelle les colonnes de l’Eglise, GalaU 
ii, 14 doit disparaître toute ombre de diversité 
dans le Commentaire, et l’explication donnée 
par ces grandes voix est celle qu’il faut suivre. 
Dans les Actes des Apôtres, nous lisons que, la 
question s’étant élevée entre les Apôtres d’ap¬ 
prouver ou de désapprouver Paul et Barnabô 
qui avaient admis à la foi des Gentils sans la 
circoncision et l'observance du Sabbat, Pierre 
répondit comme il le devait, et Jacques souscri¬ 
vant à sa décision, s’exprima ainsi : «Mes frères, 
écoutez-moi. Simon vous a représenté de quelle 
sorte Dieu a commencé de regarder favorable¬ 
ment les Gentils, pour choisir parmi eux un 
peuple consacré 4 son nom, et les paroles des 
Prophètes s'y accordent, puisqu’il est écrit 
« Après cela je reviendrai et j’édifierai de nou¬ 
veau le tabernacle de David qui est tombé; je 
réparerai ses ruines et je le relèverai, afin que 
le reste des hommes et tous les Gentils qui seront 

ea quæ corruerant instaurabo, et reædificabo illud 
sicut in diebu§ antiquis, ut possideant reliquas Idu- 
meæ, et omnes nationes, eo quod invocatum sit no¬ 
men meum super eos, dicit Dominus faciens hæc. » 
Amos. îx, 11 et seqq. LXX : oc In die ilia suscitabo ta- 
bernaculum David quod ceciderat, et reædificabo ea 
quæ corruerant, et quæ suffossa sunt suscitabo, et 
instaurabo ea sicut dies. antiquos, ut quærant me 
reliqui hominum, et omnes gentes super quas invo¬ 
catum est nomen meum, dicit Dominus faciens bæc 
omnia. » Hbi apostolorum præcedit auctoritas,maxime 
Pétri et Jacobi, quos columnas Ecclesiæ Vas clectionis 
vocat, Galat. n, ibi omnis variæ explanationis tol- 
lenda suspicio est, et quod a tantis viris cxponitur, 
hoc sequendum. In Actibus apostolorum, quæstione 
inter apostolos suscitata, cur hommes ex gentibus ( 
Paulus et Barnabas, absque circumcisionc et obser- 
vantia Sabbati suscepissent, Petrus respondit, ut 
debuit ; cujus sententiam probans Jacobus , hæc 
locutus est : « Yiri fratres, audite me : « Simon enar- 
ravit quemadmodum primum Deus visitavit sumere 
ex gentibus populum nomini suo, et buic concordant 
verba prophetarum, sicut scriptum est : Post hæc re- 
vertar, et ædificabo tabernaculum David quod ceci- 
dit, et diruta ejus reædificabo, et erigam illud, ut 
equirant cæteri hominum Dominum, et omnes gen- 


appelés de mon nom cherchent le Seigneur, dit 
le Seigneur qui fait ces choses. Dieu connaît son 
œuvre de toute éternité. » Act. xv, 13 et seqq. 
Par conséquent, ce tabernacle de David qui était 
tombé —■ il ôtait tombé en ceux qui disent : cc Les 
maux n’arriveront pas et ne fondront point sur 
nous, » que le Seigneur avait agités dans son 
crible pour les éprouver, dont il avait purgé 
son aire avec le van de sa majesté, mettant 4 
mort tous ceux qui avaient été pécheurs — main¬ 
tenant, après les tourments et les peines pro¬ 
mettant le bonheur et la joie, selon la coutume 
des Ecritures, Dieu annonce qu’il le relèvera, 
qu’il rétablira tout dans la résurrection du Sei¬ 
gneur, en sorte que ce qui était tombé dans les 
synagogues se relève dans les Églises, que les 
fidèles possèdent les restes de l’Idumée et toutes 
les nations, que tout ce qui restera du royaume 
sanguinaire et terrestre soit changé en royaumes 
célestes, et que toutes les nations qui avaient 
oublié le Seigneur soient converties et retournent 
4 lui. Si nous lisons d’après les Septante : « Afin 
que le reste des hommes et toutes les nations 
qui auront été appelées de mon nom, » par reste 
des hommes, nous devons entendre ceux du 
peuple juif qui, ayant embrassé lafoi, semblables 
4 la petite pierre, ne tombèrent pas du crible, 
et ne furent pas rejetés avec la poussière, la 
paille et les ordures. Des restes, en effet, devaient 
être sauvés au commencement de la foi, et d’au- 

tes super quas invocatum est nomen meum, dicit 
Dominus faciens hæc : notum a sæculo est Domino 
opus suum. » Act. xv, 13 seqq. Hoc igitur tabernacu¬ 
lum David quod ceciderat (ceciderat autem in his 
qui dicunt : « Non appropinquabit, et non veniet 
super nos malum : » quos Dominus cribro suo con- 
cusserat et probaverat, et quorum aream majestatis 
suæ purgaverat ventilabro, et quicumque peccatorcs 
fuerant interfecit gladio) nunc juxta consuetudinem 
Scripturarum, post tormenta post pœnas, prospéra 
et læta promittens, suscitaturum esse se dicit, et in 
resurrectione Domini omnia restituturum, ut quod 
in synagogis ceciderat, surgat in Ecelesiis, et possi¬ 
deant credentes reliqui as Idumææ, et omnes nationes, 
ut quidquid reliquum fuerit de reguo sanguinario 
atque terreno, in cœlestia régna mutetur, et omnes 
gentes quæ oblitæ sunt Dominum, convertantur et 
rever tan tur ad eurn. Sin autem juxta LXX legere 
voluerimus : « Ht quærant me reliqui hominum, et 
omnes gentes super quas invocatum est nomen 
meum, » rcliquos hominum eos debemus accipere, 
qui de Judaico populo crediderunt, et quasi lapillus 
non cecideruntde cribro, nec cum pulvere paleisque 
et sordibus sunt projecti. Reliquiæ enim in principio 
fidei salvæ fient, et in fine mundi, ut cum subintra- 
verit plenitudo gentium, tune omnis Israël salvus 
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très le seront à la fin du monde, afin que, lors¬ 
que sera entrée la plénitude des nations, tout 
Israël soit sauvé. Rom. xi. Quant au nom du 
Seigneur, qui est donné au reste et à toutes les 
nations, c’est celui dont le Sauveur a dit : « Mon 
Père, j'ai révélé votre nom aux hommes.» Joan. 
xyii, 6. Quelques mots encore sans plus de retard 
sur la règle à, suivre quant aux promesses. Tout 
ce qui est prédit dans ce Prophète et dans les 
autres, sur la réédification de Jérusalem et du 
temple, et sur la prospérité de toutes choses, les 
Juifs l’attendent en vain pour eux à la fin des 
temps, et prétendent qu’il s’accomplira selon la 
chair. Pour nous qui suivons, non pas la lettre 
qui tue, mais l’esprit qui vivifie, nous sommes 
convaincus que ces promesses se sont déjà réa¬ 
lisées dans l’Eglise, et qu’elles s’y réalisent chaque 
jour, quand ceux qui tombent parle péché sont 
relevés par la pénitence. 

« Il arrivera un jour, dit le Seigneur, où le 
laboureur viendra dans le champ aussitôt après 
le moissonneur, et celui qui foule les raisins sera 
là aussitôt après celui qui sème. La douceur du 
miel découlera de toutes les montagnes, et toutes 
les collines seront cultivées. Je ferai revenir les 
captifs d’Israël; ils rebâtiront les villes désertes 
et ils les habiteront, ils planteront des vignes et 
ils en boiront le vin, ils feront des jardins et ils 
en mangeront les fruits. Je les planterai dans le 
sol qui leur convient, et je ne les arracherai plus 
à l’avenir de la terre que je leur ai donnée, dit 
le Seigneur votre Dieu. » Âmos. ix, 13-15. Les 

fiat [al. fiet]. Rom. xi. Nomen autem Domini quod 
invocatur super reliquos et super omnes gentes, 
illud est de quo Salvator dicit : « Pater, revelavi 
nomen tuum bominibus. » Joan. xvn, 6. Et ne longo 
scrmone regulam differam sponsionum, et in hoc 
propheta, et iu cæteris quæcumque de ædificatione 
Jérusalem [al. mûri Jérusalem ] et templi, et rerum 
omnium beatitudine prædicantur, Judæi in ultimo 
tempore vana sibi exspectatione promittunt, et car- 
îialiter implenda commémorant. Nos autem qui non 
occidentem litteram, sed spiritmn sequimur vivifi- 
cantem, jam in Ecclesia convincimus expleta, et 
quotidie impleri in singulis, qui ruentes per pecca- 
tam, reædificantur per pœnitentiaw. 

« Ecce dies ycniunt, dicit Dominus, et compre- 
bendet arator mcssorcm, et calcator uvæ mittentem 
semen. Et stillabunt montes dulcedinem, et omnes 
colles culti erunt. Et convertam captivitatem populi 
inei Israël, et ædificabunt civitates désertas, et habi- 
tabunl, etplantabuntvineas, etbibent vinum carum, 
et facient bortos, et corne dent fructus eorum. Et 
plantabo eos super liumum snam, et non evellam eos 
ultra de terra sua quam decli eis, dicit Dominus 


Septante : « il arrivera un jour, dit le Seigneur, 
où le battage du blé alternera avec la vendange, 
et la cueillette du raisin avec l’œuvre du semeur. 
La douceur du miel découlera des montagnes 
et toutes les collines seront ensemencées. Je ferai 
retourner les captifs de mon peuple d’Israël ; ils 
rebâtiront les villes détruites et ils. les habiteront, 
ils planteront des vignes et ils en boiront le vin, 
ils feront des jardins et ils en mangeront le fruit. 
Ils seront plantés sur leur terre, et ils ne seront 
plus arrachés à l’avenir de leur terre que je leur 
ai donnée, dit le Seigneur Dieu tout-puissant. » 
Après le relèvement du tabernacle de David qui 
était tombé et la rôédification de ce qui était 
écroulé et qui était en ruines, on nous décrit 
l'abondance de toutes choses : ceux qui aupa¬ 
ravant s’en allaient les yeux pleins de larmes, 
emportant leurs semences, reviendront avec 
joie, portant leurs javelles; Psalm . exxv; et le 
battage des javelles suivra de près la vendange 
ou le laboureur suivra le moissonneur, et le 
raisin changera de mœurs et aura sa couleur au 
temps de la moisson, ou, ce qui est plus vrai, 
celui qui foule les raisins alternera avec le se¬ 
meur; toutes choses se succéderont ainsi tour à 
tour, en sorte qu’il n’y aura aucun jour qui n’ait 
son froment, son vin et sa joie. En ce temps-là, 
le vin sera foulé à pleins pressoirs, les rouges 
moûts seront faits du sang de Jésus-Christ et des 
martyrs, et celui qui foulera des raisins do celte 
sorte sera aussi semeur de la parole de Dieu, en 
sorte que leur sang crie dans le monde plus 
* 

Deus tuus. » Amos . ix, 14, 15. LXX : « Ecce dies ve- 
niunt, dicit Dominus, et apprehendet tritura vinde- 
miam, et variabitur uva iu semente. Et stillabunt 
montes dulcedinem, et omnes colles consiti erunt 
Et convertam captivilafcem populi moi Israël, et ædi¬ 
ficabunt civitates dissipatas, et habitabunt, et plan- 
tabunt Yineas , et bibent vinum carum, et facient 
hortos, et comedent fructum eorum. Et plantabuntur 
super terram suam, et non avellentur amplius de 
terra sua quam dedi eis, dicit Dominus Deus omni- 
potens. » Suscitato tabernaculo David quod ceciderat, 
et reædificatis bis quæ fuerunt lapsa atque subversa, 
describitur rerum omnium abundantia, quomodo bi 
qui prius euntes, ibant et flebant, portantes semina 
sua, venientes yenient cum exsultatione, portantes 
manipulos suos, Psalm. exxv : ut consequatur mani- 
pulornm tritura vindemiam, sive arator messorem, 
et uva varietur, ac ducat colorem in tempore semi- 
nis : sive, ut venus est, calcator uvæ comprchendat 
sementem, et sic sibi invicem cuncta succédant, ut 
nulla dies sit absque frumento, vino et gaudio. In 
illo tempore, plenis torcularibus uva calcofiitur, et 
de Christi ac martyrum sanguine rubentia mustafun- 
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que ne cria celui d’Abel le juste. Quiconque, par 
le mérite de ses vertus, se sera élevé vers les 
sommets, sera ruisselant de miel, ou plutôt, 
distillera la douceur de la parole de Dieu, dont 
il est écrit : « Goûtez et voyez combien le Sei¬ 
gneur est doux I Psalm. xxxm, 9;... « Que vos 
enseignements sont doux à mon palais 1 ils sont 
plus doux à ma bouche que le miel le plus ex¬ 
quis 1 » Psalm. cxvm, 103. Ceux qui seront au- 
dessous des montagnes, qui auront le second 
rang après les montagnes que l’époux franchit 
dans le Cantique des cantiques, Gant, n, et qu’il 
appelle collines , seront ensemencés et com- 
plantés et ressembleront au paradis de Dieu,, 
en sorte que tous les fruits des doctrines crois¬ 
sent et mûrissent en eux. Alors, si quelqu’un est 
captif dans l'infidélité, s’il ne croit pas encore 
au nom du Seigneur et fait partie des restes du 
peuple d’Israël, autrefois peuple de Dieu, il re¬ 
tournera à la foi de Jésus-Christ, et possédera 
dans l’Evangile le Dieu qu’il avait écouté dans 
les Prophètes. Or, ces montagnes qui distilleront 
le miel et ces collines complantées, après que le 
Seigneur aura ramené les captifs de son peuple 
d’Israël, rebâtiront les villes désertes auparavant 
et les habiteront, et chaque ville rebâtie s’é¬ 
criera : « Je suis une ville forte, une ville inex¬ 
pugnable, » Prov . sec. lxx, celle dont le Seigneur 
a dit dans l’Evangile : « La ville qui est située 
sur la montagne ne peut être cachée ; » Matth. 

dehtur, et hajuscemodi calcator uvæ erit seminariam 
sermonis Dei, ut sanguis eorum magis clamet in 
mundo, quam clamavit sanguis Àbeljusti. Quicumque 
autem merito virtutum suarum ad montana consccn- 
derit, rnelle sudubit, imo stillabit dulcedincm sermo¬ 
nis Dei, de quo scriptum est: « Gustate et videte 
quam suavis est Dominus, » Psalm. xxxm, 9 ; et, 
« Quam dulcia eloquia tua gutturi meo, super mel et 
favum ori meo. » Psalm, cxvm, 103. Et qui infra 
montes, imo sccundi a montibusfuerint, quos sponsus 
transilit in Cantico canticorum, Gant, ir, et appcllat 
colles, consiti erunt et imitabuntur paradisum Dei : 
ut omnia in illie poma pendeant doctrinarum. Tune 
si quie infidelitate captivus est, et needum credidit 
in nomine Domini, et est de reliquiis popnli quondam 
ejus Israël, revertetur ad üdem Cbristi, ut queni in 
prophetis audierat, in Evangelio teneat. Hi autem 
montes qui stillabunt dulcedinem, et colles qui con¬ 
siti fuerint, postcjuaui convcrterit Dominus captivi- 
tatem populi sui Israël, ædificabunt civitates antea 
désertas, et habitabunt in eis : ut unaquæque civitas 
exstructa dicat : « Ego civitas firma, civitas quæ op- 
pngnatur, » Prov. sec. LXX, et de qua Dominus in 
Evangelio loquitur : « Non potest civitas abscondi 
super montern posita. » Matth. v, IL Et in psalmis 


y, 14; et dans les psaumes : « Un fleuve abon¬ 
dant répand la joie dans la cité de Dieu. » Psalm. 
xlv. 5. Ils planteront aussi des vignes avec No6, 
Gênes, ix, et ils en boiront le vin; ils en seront 
enivrés, et le Seigneur leur dira : « Buvez, mes 
amis, et enivrez-vous. » Gant, y, i. Ils boiront 
le vin que le Sauveur a promis de boire de nou¬ 
veau avec ses Apôtres dans le royaume de son 
Père. Marc. xiv. C’est lâ cette vigne de Soreo 
dont nous buvons chaque jour le vin dans les 
mystères. Non contents de l'abondance de toutes 
ces choses, ils feront des jardins en vue de leurs 
délices et ils les arroseront ; aucune sorte de 
vertu n’y fera défaut, et ils en mangeront les 
fruits; car c’est celui qui aura planté et arrosé 
qui mangera les fruits. Après que les montagnes 
et les collines auront fait tout cela, distillant la 
douceur, bâtissant des villes et les habitant, 
plantant des vignes et en buvant le vin, faisant 
des jardins et en savourant les fruits, alors le 
Seigneur plantera les planteurs eux-mêmes dans 
sa terre, dont il est dit : « Je crois que je verrai 
les biens du Seigneur dans la terre des vivants ; » 
Psalm . xxyi, 13; et dans l’Evangile : « Heureux 
les doux, parce qu'ils posséderont la terre. » 
Matth. v, 4. Après les avoir ainsi plantés et les 
avoir profondément enracinés, le Seigneur ne 
les arrachera plus à l'avenir de la terre qu’il 
leur avait donnée. D'où nous comprenons quo 
l’Eglise sera assaillie jusqu'à la fin du monde 

dicitur : « Fluminis impetus laotificat civitatem Del. » 
Psalm. xlv, 5. PJautabuut quoque vincas cum Noc, 
G-en. îx, et bibent vinum carum, etinebriabuntur, et 
audient a Domino salvatore : « Bibite, amici mei, et 
inebriamini. » Cant. y, 1. Bibent autem vinum, 
quod se in regno Patris cum apostolis suis no- 
vum bibiturum esse pollicitus est. Marc. xiv. Hæc 
est vinea Soroc , cujus vinum quotidie in mys- 
teriis bibimus. Nec harum rerum felicitate con- 
tenti , propter delicias facieut hortos ; et irriga- 
bunt eos : ut nulla desint in eis généra virtutum, 
et comedent fructus eorum ; qui enim plantaverit 
et rigaverit, ipse et comcdet. Cumque liæc omnia 
montes et colles fecerint, stillantes dulcedinem, et 
ædificantcs civitates, et habitantes in eis, plantantes 
vineas, et bibentes vinum earum, facientes hortos, 
et comedentes fructus eorum : tune ipsos plantato- 
res plantabit Dominus super terrain suam, de qua 
dicitur : « Credo videre boua Domini in terra viven- 
tium. » Psalm. xxvi, 13. Et in Evangelio : « Bcati 
mites, quoniam ipsi possidebunt terrain. » Matth. 
v, L Postquam autem plantaverit eos, et firma [al. 
firmas] in altum rndice [al, raclices] solidarit, non 
evellet ultra de terra quam dederat eis [al. dederit]. 
Ex quo intclligimus Ecclesiam usque ad finem mundb 
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par les persécutions, mais ne pourra être nul¬ 
lement renversée ; on l’attaquera, mais on ne la 
vaincra point. Cela aura lieu, parce que le Sei- 

concuti quidem porsecutiouibus, sed nequaqam posse 
su b ver ti ; ton tari, non su per an. Et hoc fie t, quia Do- 
minus Deus omnipotens, sive Dominas Deus cjus, 


gneur Dieu tout-puissant ou le Seigneur Dieu de 
l'Eglise avait promis qu’il le ferait, et que sa 
promesse est la loi de la nature. 

id est, Ecclesiæ, se facturüm esse pollicîtus est : cu- 
jus promissio, lex naturœ est. 




COMMENTAIRES 



PROLOGUE- 


« Quand j'étais enfant, je parlais comme un 
enfant, j'avais les sentiments et les pensées d'un 
enfant ; dès que je suis devenu homme, j'ai 
dépouillé ce qui tient à l’enfance. » I Corinth. 
xiu, 11. Si l'Apôtre a pu progresser, s’il oubliait 
chaque jour les choses laissées en arrière, pour 
s'étendre vers celles qu’il avait devant lui ; si, 
fidèle au précepte du Sauveur, dès qu’il a mis 
la main à la charrue, il no retourne plus la 
tète ; JP hilipp. ui, Lite, ix ; à combien plus forte 
raison, moi qui n’ai pas encore atteint l’âge de 
l'homme parfait et la mesure du Christ, Ephes. 
îv, ne dois-je pas me faire pardonner d'avoir, 
dans mon adolescence, poussé par l'amour et 

COMMENTÀRIORUM 

IN ABDIAM PROPHETAM 

LIBER y NUS 


PXrtOLOQXJS, 

Cum essem parvulus, utparvulus loqucbar, u t par- 
vu 1 u s sapiebam, ut parvulus cogitabam ; poptquam 
factus su ni vir, quee parvuli evant deposui. I Cor, xm. 
Si Apostolus proficit [al. pvofecit], etquoLidio prætc- 
ritorum obliviscons, iu priora se cxfccndit, ac secun- 
dum præccptum Do mini Salvatoris, stivam tenons. 


le goût des saintes Ecritures, allégoriquement 
interprété le prophète Àbdias, alors que j’en 
ignorais le sens historique. Mon esprit était en¬ 
flammé pour la science des mystères ; ayant lu 
que tout est possible à celui qui croit, je ne sa¬ 
vais pas qu’il y a des grâces diverses ; possédant 
la faible instruction du siècle, je me persuadais 
que je pouvais lire le livre scellé. Insensé que 
j’étais I les vingt-quatre vieillards qui tiennent 
dans leurs mains les urnes et les cithares, ainsi 
que les quatre animaux pleins d’yeux, se lèvent 
de leur trône, confessantleur impuissance, quand 
ils chantent la gloire de l'Agneau, le rejeton de la 
racine de Jessé ; Apoc. v; et je comptais pouvoir 

post tergumnou respicit, Philipp. m ; Luc. ix , quanto 
magis ego, qui ueedum ad actatem perfecti viri et in 
mensuram Christi, Ephes. iv, veni, merere debeo ve- 
niam, quod in adolescentia nica provocatus ardore 
et studio Scripturarum, allegorice interpretatus sum 
[al. sim] Abdiam proplietani, cujus liistonani nes- 
cicbam. Ardebat nnimus cognitione mystica, et quia 
legeram omnia possibilia crcdcntibus , iguorabam 
diversa esse clmrismata ; litteras sæculi noveram, 
et ob ici putabam me libnim legero posse signatum. 
Stultus ego, viginti quatuor seniorcs habentes in 
manibus phialas et citharas, et quatuor animalia 
pleua oculis consurgunt de tbrono suo, imperitiam 
confitentur, gloriam Agno cununt, Apoc. v, et virgæ 
de radice Jesse ; et putabam posse me, quod crede- 
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ce que je croyais, moi qui n’avais pas en mon 
pouvoir la parole de Dieu, ni le droit de dire : 
« Par vos commandements j’ai compris ; » 
Psalm. cxyju, 104 ; moi qui ne me souvenais 
pas de cette béatitude évangélique : « Heureux 
ceux dont le cœur est pur, parce qu’ils verront 
Dieu. » Matth. v, 8. Le charbon retiré de l’autel 
n’avait pas encore purifié mes lèvres. Isa. vi. 
L’erreur provenant de l’ancienne ignorance 
n’était pas encore dissipée par le feu de l’Esprit 
saint, et je disais hardiment au Seigneur : « Me 
voici, envoyez-moi. » 

J’espérais que mon écrit restait caché dans 
mes tablettes, j’avais même voué aux flammes 
ce téméraire essai d’un esprit novice, quand 
tout-à-coup un exemplaire me fut apporté 
d'Italie par un jeune homme pas plus âgé que 
je ne l’étais moi-même lors de cette composition, 
et louant fort mon opuscule. 11 n'est donc au¬ 
teur de si mauvais écrit, me disais-je avec sur¬ 
prise, qui ne trouve un admirateur digne de lui. 
Il se répandait en éloges, j’étais dans la confu¬ 
sion ; il portait au ciel ma pénétration mystique, 
efcmoi,baissantlatète, j’étais dans l’impossibilité 
de confesser ma honte. Est-ce à dire pour cela 
que nous condamnons les premiers jeux de 
notre enfance? Nullement; nous savons que 
dans le divin tabernacle étaient offerts l’or et le 
poil des chèvres. Nous avons lu dans l’Evangile, 
Marc, xu, que les deux deniers de la pauvre 
veuve furent mieux agréés que les présents des 
riches. Nous avons alors donné ce que nous 

bam ; cujus in manu non fiebat sermo Dei, nec dicere 
p o ter a m : « A mandatis tuis intellexi ; » Psalm. 
cxviii, 104 ; neque illius de Evangelio beatitudinis 
recordabar : « Beati mundo corde, quoniam ipsi 
Deum videbunt. » Matth. v, 8. Necdum de al tari 
carbo sublatns, labia mea purgaverat. Isa . vi. Nec¬ 
dum error veteris ignorantiæ igné Spiritus eancti 
fuerat circumcisus, et audacter loquebarad Domi- 
num : « Ecce ego, mikte me. » 

Sperabam in scriniolis latere [al .jacere] quod scrip- 
seram, et ingenioli meiprimam temeritatem ignibus 
voveram, cum subito de Italia affertur cxemplar a 
quodam juvene tôt annis quotet ego quondam scrip- 
seram, laudante opusculum meum. Fatcor miratus 
sum, quod quantumvis aliquis male scripserit, inve- 
nit similcia lectorem sui. Ilie prædicabat, ego eru- 
bescebam ; ille quasi mysticos intellectus ferebat ad 
coelum, ego demisso capite conbteri meum pudorem 
probibebar. Quid igitur? condemnamus in quibus 
pneri lusimus ? minime. Scimus enim in tabernacu- 
lum Dei, et aurum, et pilos caprarum similiter obla- 
tos. Legimus in Evangelio, Marc, xn, viduæ pauperis 
dao minuta, magis quam divitum substantias appro¬ 


uvions ; maintenant, si même nous avons fait 
quelques progrès, nous rapportons à Dieu ses 
propres dons. « C’est par la grâce de Dieu que 
je suis ce que je suis. » I Corinth. xy, 10. Pen¬ 
dant ces trente années, je n’en disconviens pas, 
aucune fatigue, aucune difficulté ne m'a dé¬ 
tourné de son œuvre.-11 est un père clément ; 
il se hâte d’accueillir le fils qui revient à lui ; 
il n’attend pas qu’une autre main ouvre laporte. 
Poussé par la jalousie, le frère aîné a beau traiter 
le second d’impudique et d’étranger, la sym¬ 
phonie des chœurs célestes et l’accord de toutes 
les vertus célèbrent le retour du prodigue. 
Lite. xv. 

C’était le temps, cher Pammachius, ce temps 
plus doux que la lumière, où, sortant de l’école 
des rhéteurs, nous entrions dans des voies di¬ 
verses, quand le bien-aimé Héliodore et moi 
avions résolu d’habiter ensemble le désert de 
la Syrie chalcidique. Ce que je croyais caché fut 
lancé dans le public. Je repasserai donc par 
une route déjà parcourue, redressant, si c’est 
possible, les linéaments irréguliers. Enfant, je 
ne savais pas écrire ; mes doigts tremblaient, 
ma main était incertaine. Aujourd’hui, si je n’ai 
pas appris autre chose, du moins ai-je gravée 
dans l’esprit cette sentence de Socrate: « Jcsais 
que je ne sais rien. » Cicéron, ton auteur pré¬ 
féré, disait de même que des essais incomplets 
lui avait échappé dans son adolescence. S’il a pu 
parler ainsi de ses livres à Hérennius et de ses 
traités de rhétorique, que j’estime si parfaits, 

bâta [al. approbatas]. Et tuac dedimus quod habui- 
mus ; et nunc, si tamea aliquid profccimus, Domino 
suum reddimus. Gratia enim ejus sum quod sum. 
I Cor. xv. Nec difjfiteor per bosce triginta annos in 
ejus opéré me ac tabore sudasse. Clemens est pater : 
cito revertentem filium suscipit, nec exspectat do¬ 
uée quis aperiat ostium ; ipse egreditur obviam, an- 
nulum et stolam parai; licet germanus invideat, et 
scortatorem ac nepotem vocet, de salute illius sym- 
phonia angclicae lætitiæ cunctarumque virlutum in 
ccelestibus personat. Luc. xv. 

Hoc est illud tempus, mi Pammacbi, lmc luce dul- 
cius, quo egressi scholam rhetorum, diverso studio 
ferebaraur, quando ego et Heliodorus cliarissimus 
pariter habilare solitudinem Syriæ Chalcidis niteba- 
mur [al. volebamus] ; quod putabam latere, vulgatum 
est. Pervetera vestigia rursum ingrediav, emendans, 
si Jfieripolest, curvos apices litterarum. Infans eram, 
necdum scribero noveram : titubabat manns, treme- 
bantarticuti. Nunc, ut nihil aliud profecerim, saltem 
Socraticum illud habeo : Scio quod nescio. Dicit et 
Tullius tuus, adolescentulo sibi ineboata quædam et 
rudia excidisse, Si boc ille tam de libris « ad Héron- 
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quand il les comparait aux fruits mûrs de sa 
vieillesse, combien plus suis-je en droit de dis¬ 
tinguer entre les préludes de l’enfance et les 
travaux d’un âge avancé? Dans ses livres contre 
Marcion, Tertullien exprime le même sentiment, 
comme Origène dans son explication du Canti¬ 
que des cantiques, et Quintilien dans son traité 
de l’institution oratoire. 11 résulte clairement de lâ 
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que chaque âge a sa perfection relative et que, 
dans son j ugement,il faut tenir compte du nombre 
des années. Mais il est-temps d’aborder Texode 
d’Abdias et de passer, avec le secours de vos 
prières, puisque ce volume vous est dédié, la 
mer furieuse et les tourbillons impétueux du 
siècle. 


COMMENCEMENT DU LIVRE. 


« Vision d’Àbdias. » Les Hébreux prétendent 
que ce Prophète est celui qui, sous .A-chas, roi 
de Samarie et la sacrilège Jésabel, nourrit cent 
autres Prophètes réfugiés dans les grottes et 
qui n’avaient pas ployé le genou devant l’idole 
de Baal, au nombre de ces sept milles fidèles 
qu’Elie aurait méconnus, toujours selon l'opi¬ 
nion des Hébreux. Le tombeau d’Abdias est 
encore honoré dans notre époque, avec le 
mausolée du prophète Elisée et celui de Jean- 
Daptiste, dans la ville de Sébaste, l’ancienne 
Samarie. H érode, roi de Judée et fils d’Anti- 
pater, lui donna ce nom en l'honneur de César- 
Auguste, traduisant en grec ce dernier mot. 
C’est parce qu’il avait nourri cent Prophètes 
qu’il reçut le don de prophétie ; de chef d’ar¬ 
mée, il devint chef d’Eglise. Il avait d’abord 
alimenté un petit troupeau dans la Samarie : 

nium, » quarn « de Rhetoricis, » quos ego vel per- 
fectissimos puto, ad comparationem senilis peritiæ 
dicere potuit ; quanto magis ego libéré profitebor, 
et illud fuisse puerilis iugeuii, et boc maturæ senec- 
tutis I In libris quoque « contra Marcionem » Septi- 
mius Tertullianus hoc idem passas [al. fassus] est, et 
Origenes in Cantico canticorum, et Quintilianus in 
duodecim libris Institution^ oratoriæ. Ex quibus 
perspicue ostenditur unamquamque ætatem in suo 
esse perfectam, et ex annorum debere numéro judi- 
cari. Sed jam tempus est proponere exordium Abdiæ, 
et orationum tuarum auxilio, cui volumen hoc scri- 
bitur, confragosum mare, et sæculi recurvos gurgi- 
tes transfretare. 


INCIPIT LIBER. 

« Visio Abdiæ, » Abdi. 1 . IIune aiunt esse Hebræi, 
qui sub rege Samariæ Achab, et impiissima Jezabel 
pavit centum prophetas in specubus, qui non cur- 
vaverimt genu Baal, et de septem millibus erant 
quos Elias arguitur Ignorasse, III Rcg. xix, sepid- 
crumque ejus usque hodie cum Mausoleo Elisæi pro¬ 


maintenant, il alimente les églises du Christ 
dans l’univers entier ; et, de même que, 
dans les Actes des Apôtres, le nom d’Etienne 
le couronne de son propre martyre, de même 
son nom nous manifeste en lui le serviteur de 
Dieu. Ce qu’il voit, concernant ridumée, n J est 
plus un fardeau, un poids accablant, conforme 
à ce que nous avons établi par rapport au pro¬ 
phète Nahum ; et voici pour quelle raison : 
Edom ou Esaü n’est pas rangé parmi les na¬ 
tions étrangères, Esaü étant fils d’isaac et frère 
de Jacob. Aussi sa terre n’est-elle pas livrée 
au pouvoir- d’Israël, et celui-ci n’a-t-il pas le 
droit de l’attaquer ; il lui est défendu de s’armer 
contre son frère. On pourrait dire encore que 
cette vision ne regarde pas l’Idumée, ce qui 
serait l’objet d’une question, si c’était écrit; 
c’est la vision d’Abdias, c’est-à-dire « du servi- 

phetæ et Baptistæ Joannis in Sebaste venerationi 
habetur, quæ olirn Samaria dicebatur. Hanc Herodes 
rox Judææ Antipatri filius, in honorem AugUsti C^esa- 
ris Græco sermone vocavit « Augustam. » Hic igitur, 
quia centum prophetas aluerat, accepit gratiam pro- 
plietaleni, et de duce oxercitus fit dux Ecclesiæ. Tune 
in Samaria parvurn gregom paverat : nunc in toto 
orbe Chrieti pascit Ecclesias, et <p£ptüvup.toç, sient in 
Actis apostolorum Stephanus martyrio coronatus, 
Act. vu, ita et bic servus appellatus est Domini. 
Porro quod contra Idumæam cernens, non « onus, » 
id est, et « pondus » Idumææ videt secun- 

dum regulam et distinctionem, quam in Nahum 
scripsimus, illud in causa est, quod vel « Edom, » 
id est, « Esau, » Gen. xxxvi, non de extraneis genti- 
bus computatar, filius Isaac et frater Jacob : unde et 
terra illius non datur in possessionem Israël, nec di- 
mittitur bellare contra eam, et adversus fratrem ar- 
mari probibetur, Deut. ij, vel certe visi est, non 
Idumææ, quod poterat, si ita scriptum esset, facere 
quæstionem ; sed Abdiæ, id est, « servi Domini, » 
quam videt gentibus ad quas legatum misit Dominus. 
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teur do Dieu ; » elle regarde les nations aux¬ 
quelles le Seigneur envoie son ministre. Il leur 
dit : « Levez-vous et marchons au combat contre 
elle. » La description de l'Idumée est l'objet de 
la vision de Nalium. On nous demandera peut- 
être pourquoi, ce titre étant posé, « Vision 
d’Àbdias, » il n'est rien dit ensuite de ce que le 
Prophète a vu, tandis que nous lisons dans 
Isaïe : « J'ai vu le Seigneur Sabahot assis sur 
un trône élevé et sublime ; » Isa . yi, 1 ; et dans 
Ezéchiel : « Les cieux se sont ouverts, et j'ai 
vu les visions de Dieu; » puis aussitôt : « J’ai^ 
vu, et le souffle de la tempête venait de l'A¬ 
quilon avec un grand nuage, et la splendeur 
enveloppait ce nuage. » Ezêch . r, 1 et seqq. Dans 
la vision d'Abdias, ont lit immédiatement : 

« Voici ce que le Seigneur dit à Edom ; » et 
encore : «Je t’ai placé comme un petit enfant 
au milieu des nations. » Il prend exemple du 
Deutéronome, où se voient plutôt les paroles 
que les faits. « Veille sur toi et garde courageu¬ 
sement ton âme, de peur que tu n’oublies les 
discours que tes yeux ont vus. » Deut. rv, 9. 
Jean dit aussi : « Ce que nous avons vu de nos 
yeux, ce que nous avons perçu, ce que nos 
mains ont palpé concernant le Verbe de vie. » 

I Joan, i, 1. Moïse avait de même dit qu'il 
voyait la voix du Seigneur, quand elle lui par¬ 
lait. Exod. xx. 

Si donc après l’annonce de la vision viennent 
de simples paroles, si les jeux de l’âme voient 
ce que les oreilles du corps ont coutume d'en- 

Et quibus dicitur : « Surgïte, et consurgamus ad- 
versus eam in prælium. « Destructio enim Idumææ, 
yisio Nalium est. Sin autem quæritur quare ponatur 
in titulo, « Visio Abdiæ, » et nibil postea quod visum 
est domonstretur, secundum illud Lsaiæ : « Yidi Do- 
minum Sabaoth sedentem super thronum excelsum et 
elevatum ;» Isa. vi, 1 ; et Ezechiel : «Aperti sunt cceli, 
et Yidi visiones Dei,» etatimque subjungitur : «Et vidi, 
et ecce spiritus turbinis [al. auferens] veniebat ab 
Aquilone, et nubes magna, et splendor in circnitu 
ejus; » Ezech. î, t seqq.\ sed post visionem Abdiæ 
protinus inferatur : «Hæc dicit Dominas ad Edom; » 
et iterum : « Ecce pamilum dedi te in gentibus, » de 
Deuteronomlo sumemus exemplum, in qno non res, 
sed verba cernuntur : « Attende, » inquit, « tibi, et 
conserva animam tuam vehementer, ne forte oblivis- 
caris sermonum, quos viderunt ocuii tui. » Beat, iv, 
9. Et Joannes in Epistola : « Quod vidimus, » inquit, 
« oculis nostris, quod perspeximus, et manus nostræ 
palpaverunt de Verbo vitre. » 1 Joan. i, 1. Et Moyses 
vocem Domini, quæ ad eum loquebalur, vidisse se 
dicit. Exod . xx. 

Si ergo post visionem inferuiitur quæ dicta suiat, 


tendre, c'est à bon droit que le voyant adopte 
ce titre de vision; car les Prophètes étaient ja¬ 
dis appelés voyants. « Voici que le Seigneur dit 
à Edom. » C'est ici un petit prophète par le 
nombre de versets, mais non par la grandeur 
des pensées. Ainsi, dans les trois volumes de 
Salomon, le Cantique des cantiques est d'au¬ 
tant plus difficile qu’il est plus bref. Nous avons 
exprimé déjà combien renferme de sens l'é- 
pître à Philémon. Le texte évangélique n'est 
lui-même que le discours abrégé, quand on le 
compare au vaste développement de la loi. De 
même ici le Prophète, serviteur de Dieu dans 
l’ordre d'Àbraham, d’Isaac, de Jacob, de Moïse, 
de la parole même du Christ, entend et voit 
des choses dignes de sa fonction prophétique. 
Beaucoup, se rapportant à l’étymologie de son 
nom, pensent que celui-là est le serviteur do 
Dieu à qui Dieu lui-même dit dans Isaïe : «C'est 
une grande chose pour toi d'être appelé mon 
serviteur;» Isa. xliv, 6 , d’après les Septante ; 
lui qui s’est anéanti jusqu’à prendre la forme 
d’un serviteur. Philipp. m. Mais, si nous l’en¬ 
tendons de cette manière, il nous faudra cher¬ 
cher un autre envoyé qui se rende auprès des 
nations. En nous attachant à la signification 
tropologique, nous perdons la plus manifeste 
des prophéties. Nous avons donc à trouver 
quel est cet Edom, quelle est cette Idumée, à 
qui le Seigneur parle maintenant par Abdias. 
Nous voyons clairement dans la Genèse qu’E- 
saü, fils d’Isaac, reçut le nom d’Edom, parce 

et Yidentur mentis oculis quæ auribus percipi soient, 
reetc videns, quia prophetæ autea vocabantur « vi- 
dentes, » titulo prænotat visionem. » Hæc dicit Do - 
minus Deus ad Edom. » Parvus proplieta, versuum 
supputa tione, non sensuum. Àlioquin ut in tribus 
Yoluminibus Salomonis, Ganticum canticorum quanto 
brevius est, tanto difficilius. Et Epistola ad Philomo- 
nera quemeensum liaberet, expressimus. Evangelicus 
quoque sermo breviatus, laciniosis legis operibns 
angustior est. lta hic quoque propheta quasi servus 
Domini juxta Abraham, Isaac, et Jacob, et Moyscn 
famulum Dei, et apostolum sermo Christi, ea videt, 
ea audit, quæ prophetali digna sunt servitutc. Multi 
putant juxta interpretationem nomiuis, quod servus 
iste sit Domini, cui diciturin Isaia : « Magnum tibi 
est vocari te puerum meiim, » Isa. xlix, 6, sec. LXX, 
qui sc exinanivit formam servi accipien3. Philipp. u. 
Sed si hoc ita intellcxerimuo, alius nobis quærendus 
erit legatus, qui est missus ad gentes. Et dum Uropo- 
logiam se qui mur, perd im us manifcslissimam propbe- 
tiam. Quærimus ergo quis sit iste Edom, vel Idumæa, 
ad quam nunc per Àbdiam Dominus loquitur. In libro 
Geneseos Esau filium Isaac appellatum fuisse Edom, 
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qu'il vendit son droit d'aînesse pour un plat 
do rousses lentilles ; Gênés . xxv ; Edom signifie 
roux ou couleur de feu. Dans le môme livre, il 
est écrit qu’il fut encore appelé Séir, ce qui 
veut dire velu ; car il était couvert de poil et 
n'avait pas la peau douce de Jacob. 11 est donc 
désigné par trois différents noms, Esaü, Edom, 
Séir ; il posséda cette région qu'on appelle au¬ 
jourd’hui terre de Gébal, sur les confins de la 
cité libre y primitivement habitée par les Horréens, 
ou hommes libres, d'après la signification de 
leur nom, qui resta dans la suite à cette même 
cité. Edom, comme les Hébi'eux l'appellent, ou 
l'Idumée, selon l'expression des Grecs, est au¬ 
jourd’hui un petit bourg de la Palestine qui 
garde le nom de son fondateur, et l'histoire 
latine en fait mention, aussi bien que l'histoire 
grecque. C'est à lui que Dieu parle ainsi par 
Amos : « A cause des trois crimes d'Edom, et 
même à cause de quatre, je ne le convertirai 
pas ; il a frappé son frère avec le glaive, abusé 
de sa douceur, dépassé les bornes de la colère 
et gardé son ressentiment jusqu'à la fin. » Amos . 
i, 11 et seqq. Nous lisons également dans Isaïe, 
selon le texte hébreu : « Le fardeau de Duma 
crie vers moi de Séir : Sentinelle, que se passe- 
t-il dans la nuit; sentinelle, que se passe-t-il 
dans la nuit? » Isa. xxi, 11. Jérémie, à son tour, 
concorde avec cette prophétie : « N'existe-t-il 
plus de sagesse dans Thôman ? » Jérém. xux, 

quia propter rufum lenticite cibum primogenita 
vendiderit.manifestissime legimus; Gen.xxv; « Edom» 
euim intorpretatur fiup^oç, id est « rufus. » In eodem 
volumine scribiturhunc eumdem vocatum esse «Seir, » 
id est <» pilosuin, » quia hispldus erat, et non habebat 
lenitatem Jacob. Unus ergo atque idem tribus nomi- 
nibus appellatur, « Esau, Edom, Seir, » posseditque 
eam régionern, quæ nunc Gebalena dicitur, et in 
ûnibus est eXeuOepoTtdXetoç, ubi ante habitaverant 
« Horræi, » qui iuterpretantur « liberi : » unde ipsa 
urbs postca sortita vocabulum est. Quod ergo Ho- 
braice edom et G rance dicitur, 'ISoujWa, nunc viculus 
Palæstlnæ est, a conditore sic imposito nomine ; 
cujus Latina quoque et Græca meininit historia. Iste 
est cui dicitur per Amos : « Super tribus seeleribus 
Edom et super quatuor non convertam eum : eo quod 
persecutus sit gladio fratrem suum, et violaverit mi- 
scricordiam ejus, et tenuerit ultra furorcm suum, et 
indignationem suam servaverit usque in finem. » 
Amos i, 11 seqq. In Isaia quoque juxta Hebraicum 
legimus : « Onus Duma ad me clamât ex Seir : oustos 
quid de nocte, custos quid de uoctc ? » Isa. xxi, Il ? 
Et Jeremias in earndem prophetiam pari voce con¬ 
sentit, dicens : « Nunquid non est ultra sapientia in 
Themam ? » Jerem . xux, 7, et reliqua usque ad finem 


7 ; et la suite jusqu'au dernier verset, où il est 
dit : « Et le cœur des forts de l'Idumée sera 
dans ce jour comme le cœur d’une femme dans 
le travail de l'enfantement. » A part l’ordre, 
qui sc trouve changé, et d'autres différences 
apparentes, la majeure partie d'Abdias est con¬ 
tenue dans le volume de Jérémie. Voilà les 
montagnes de Séir contre lesquelles se corro¬ 
borait la face d'Ezéchiel et dont il est dit : « Je 
rendrai la montagne de Séir déserte et désolée ;» 
et un peu plus loin : « Tu seras dispersée, 
montagne de Séir, et l’Idumée tout entière. » 
Il serait trop long de remuer toutes les Ecri¬ 
tures et de citer les passages qui se rapportent aux 
montagnes de Séir. Malachie surtout y revient 
incessamment, et déjà dès le début : « Esaü 
n’était-il pas le frère de Jacob ? dit le Seigneur ; 
j'ai aimé Jacob, j'ai pris en aversion Esaü ; j'ai 
livré ses montagnes à la solitude et son héri¬ 
tage aux dragons du désert. Si l'Idumée dit : 
Nous avons subi la destruction, mais nous re¬ 
viendrons et nous relèverons nos ruines, voici 
ce que répond le Seigneur des armées : Eux, 
édifieront, et moi je détruirai ; on les appellera 
les frontières de l’impiété, un peuple contre le¬ 
quel le Seigneur est à jamais irrité. » Malach . i, 
2 et seqq . Ayant donc appris que l'Iduméo est 
en opposition à la terre promise, et ayant lu 
qu’Esaü est ennemi de Jacob et qu'il y a un 
peuple contre lequel le Seigneur est irrité à ja- 

ejus prophète, ubi dicitur : et Et erit cor fortium 
Idumææ in die ilia, quasi cor mulieris parturiente » 
Exceptoque ordine commutato, et aliis quæ videntur 
discrepare, magna pars Abdiæ in Jeremiæ volumine 
continetur. Istisunt montes Seiradversum quos Eze- 
chielis faciès roboratur, et dicitur : « Dabo niontem 
Seir desolatum et desortum ; » Et post paululum : 
« Dissipatus eris, mons Seir, et Idumæa omnis. » 
Longum est si voluero cunctas Scripturas eventi- 
lare, et proferre in medium super montes Seir, maxi- 
ineque Malachite, ubi etatim in principio scriptum 
est : « Nonne frater erat Esau Jacob ? dicit Dominus ; 
et dilexi Jacob, Esau autem odio habui. Et posai 
montes ejus in solitudincm, et liæreditates [al. hæ- 
reditatem ] ejus in draconcs deserti. Quod si dixorit 
Iduraæa : Destructi sumus, sed revertentes ædifica- 
bimus quae deserta sunt. Heec dicit Dominus èxerci- 
tuum : Isti œdifleabunt, et ego destruam, et voca- 
buntur termini impietatis, et populus cui iratus est 
Dominus usque in œternum. » Malach. i, 2, 3, 4- 
Quia ergo didiciinus terram idumæorum adversa- 
riom esse terne repromissionis, et Esau inimicum 
legimus Jacob, et populum esse cui iratus est Do- 
minus in sempiternum, nosse debemus secundum 
leges tropologiæ, aut contra Judæos factum esse sey- 
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mais, nous devons savoir, selon les lois de la 
tropologie, que cette parole a été prononcée ou 
contre les Juifs, adversaires des chrétiens et per¬ 
sécuteurs de leur frère Jacob, ce peuple sup- 
plantateur qui leur a ravi leur droit d’aînesse, 
ou bien contre les hérésies et les dogmes con¬ 
traires à la vérité, qui tout en paraissant n’être 
pas éloignés de nous, sont d’autant plus nos 
ennemis, et s’efforcent de chasser de la mai¬ 
son paternelle l’homme simple et qui habite la 
maison de Jacob. Or, comme Idumée est aussi 
interprétée terrestre, et qu’à cause de sa cou¬ 
leur rouge elle peut être dite ensanglantée, 
c’est pour cela que le Sauveur présentant à son 
Père la victoire qu'il a remportée sur le monde, 
pendant que les Anges criaient de concert : 
« Ouvrez vos portes, ô princes, et le roi de 
gloire entrera ; » Psalm. xxm, 7 ; et que dans 
Isaïe ils interrogent avec étonnement : « Qui 
est celui-ci qui vient d'Edom et de Bosor, vêtu 
d’une robe roussàtre, qui éclate dans la beauté 
de ses vêtements? » Isa. lxiii, i. Et ils lui di¬ 
saient aussitôt : « Pourquoi votre robe est-elle 
rouge, et vos vêtements sont-ils comme les ha¬ 
bits de ceux qui foulent la vendange dans le 
pressoir ? » Ibid. 2. Le Sauveur répond triom¬ 
phalement, en exposant le trophée de sa croix : 
« J’ai été seul à fouler le pressoir, sans qu’au¬ 
cun homme d’entre les nations fût avec moi. » 
Ibid. 3. Il en est qui rapportent l’Idumée à la 
chair, et qui pensent que Pâme est provoquée 
à la combattre, en sorte que, mortifiant sur la 

monem (qui suntaemuli Christiania, et persequuntur 
fratrem sumn Jacob, populum supplantatorem, qui 
illis primogenita praeripuitj, auteerte adversus omnes 
hæreses et contraria dogmata veritati, quæ vklentur 
quidern uobis esse vicina ; sed magis adversaria sunt, 
et de paterna haereditate siinplicem, et habitatorem 
domus Jacob nituntur expellere. Porro, quia « Idu- 
mæa » et « terrena» interpretatur, et propter colorem 
rubrum « cruenta » quoque intelligi potest ; idcirco 
Salvator reportans ad Patrern de mundo victoriam, 
quando angeli conclamabant : « Aperite portas, prin¬ 
cipes, vestras, et introibit rex glorice. » Psalm. xxui, 
7. Et in Isaia stupentes interrogabant : « Qui s est 
iste qui ascendit de Edom, fulvida veste de Bosor, 
sic formosus in stola candida? » Isa. lxiii, 1 ? Et ad 
ipsum cominus loquebantur : « Quare rubrum est 
indumentum tuum, et vestimenta tua sient calcau- 
tiura in torculari ? » Ibid. 2 ? Ipse loquitur in trium- 
plio, exponens pal mas crucis suæ : « Torcular cal- 
cavi solus, et de gentibus non est vir mecum. » Ibid. 
3. Sunt qui Idumæam ad carnem référant, et adver¬ 
sus illius pugnam animam æstimant provocari, ut 
mortificantes membra nostra super terrain, fornica- 


terre nos membres, la fornication, l’impureté, 
toutes les passions, nous remportions dans le 
Christ une victoire éternelle. C’est en vain que 
les Juifs rêvent que cette prophétiê regarde 
Rome et l’empire romain; et que dans ce pas¬ 
sage d’Isaïe « Fardeau de Duma, » on peut, avec 
une légère modification dans la forme de la let¬ 
tre, au lieu de Daiæth, lire Res ; ces paroles 
alors se rapportent à Rome, attendu que la 
lettre vau se prend en leur langue pour u et 
pour o. 

« Nous avons entendu la parole du Seigneur, 
et il a envoyé un ambassadeur aux nations : 
Levez-vous et marchons ensemble contre Edom 
pour le combattre. » Abdi. i, 1. Les Septante 
portent « J’ai entendu la parole du Seigneur, 
il a mis une défense dans les nations : Levez- 
vous, et marchons ensemble contre Edom pour 
le combattre. » Il conste dès lors, comme nous 
l’avons dit plus haut, qu’Edom n’est autre que 
l’fdumée, puisque dans l’hébreu est nommé 
celui-là même qui l’a fondée, et dans le grec, 
la ville qui a été bâtie par lui. Donc, Abdias et 
tous les Prophètes pareillement (car ils écrivent 
tous contre Edom), ont appris qu’avait été en¬ 
voyé aux nations un ambassadeur, Jésus-Christ 
homme, médiateur de Dieu et des hommes, 
dont le Père céleste dit aussi par Aggée : « J’é¬ 
branlerai tous les peuples, et le désiré de toutes 
les nations viendra. » Aggæ. ri, 8. Cet ambassa¬ 
deur est appelé dans Isaïe : Ange du grand 
conseil et père du siècle futur. Isa. îx. Les Sep 

tionem, immuuditiam, pas9ionem,æternam inChristo 
victoriam consequamur. Judæi frustra sommant con¬ 
tra urbem Romam regnumque Romanum hanc fieri 
prophotiam ; et il lu cl quod in Isaia scriptum est, 
« Omis Duma » paululum litteræ apice commutato 
pro ü alex h legi posse iu-:s, et sonare « Romani : » vau 
qnippe littera et pro « u » et pro « o » eorum lingua 
accipitur. 

« Auditum audivimus a Domino, et legatum ad 
gentes misit : Surgite et consurgamus adverses eum 
iu prælium. » Abdi. d. LXX: «Auditum audivi a Do¬ 
mino, et muüitioncm in gentibus misit : Surgite et 
consurgamus adverses eum in prælium. » Jam ut 
supra diximus, eumdem esse Edom quam et Idu- 
mæam, quia in Hebraico ipse qui condidit; in Græco 
urbs quæ sit ab eo condita nominatur. Àudivit ergo 
vel Abdias, ycI omnes prophetæ pari ter audicrunt 
(omnes enim scribunt contra Edom) quod ad gentes 
legatns ni issus sil, mediator Dci et Uomiuum, homo 
Christus Jésus, de quo et Pater loquitur per Àggæum : 
n Moyebo omnes gentes, et venictdcsideratus cunctis 
gentibus. » Aggæi n, 8, Iste in Isaia, magni consilii 
Angélus, et Pater futuri sæculi scribitur. ha. îx. Quod 
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tante ayant interprété ambassadeur par : dé¬ 
fense, nous pouvons dire que Jésus-Christ est 
lui-meme notre envoyé et notre défense, nous 
fondant sur le contexte des prophéties qui di¬ 
sent : « Levez-vous, et marchons ensemble 
contre lui ou contre elle, pour le ou la com¬ 
battre. » I/ambassadeur qui a été envoyé aux 
nations fait entendre ces paroles : « Levez-vous, 
vous qui dormez, levez-vous d’entre les morts, 
et le Christ vous éclairera; » Ephes. v, 14; et, de 
peur que le combat ne nous paraisse trop in¬ 
commode et insolite, vous me trouverez, dit-il, 
le premier dans la mêlée. Je serai général en 
chef dans les combats, moi qui apparus, un 
glaive à la main, à Jesu, fils de Nave, et qui, 
avec le concours de Moïse, vainquis Amalec 
par l'étendard de ma croix. Exocl. xvn. Jérémie, 
dans sa vision contre lTdumèe, n’en diffère pas 
de beaucoup : « J’ai entendu, dit-il, une voix 
qui venait du Seigneur, et un ambassadeur a 
été envoyé aux nations : Assemblez-vous, venez 
contre elles et marchons tous ensemble pour les 
combattre. » Jêrém. xltx, 14. 

11 poursuit : «Je vous, ai fait T un des moindres 
peuples, et vous n’ètes digne que de mépris. 
Mais rorgueil de votre cœur vous a élevé, parce 
que vous «habitez dans les fentes des rochers, et 
qu’ayant mis votre trône dans les lieux les plus 
hauts, vous dites dans votre cœur : Qui m’en 
tirera, et me fera tomber à terre ? Quand vous 
vous élèveriez aussi haut que l’aigle, et que vous 

autem pro legato, ici est sm, Septuaginta Tcspio^v, 
ici est « muuitionem, » interpretati sunt, possumua 
dicere, quod ipse legatus noster sit, et ipse munitio ; 
dicens ea quæ prophetalis sevmo contexuit ; « Sur- 
gite, et coüsurgamus adversus eum, » vel « eam, in 
prælium. » Legatus qui ad gentes est missus, liæc 
loquilur : « Surge qui dormis, et elevare a mortuis, 
et illuminabit te Christua. » Ephes. v, 14. Ac ne for- 
sitan gravis nobis [al. uofo's] et insolita pugna videa- 
tur, me, inquit, habetis primum in acie. Ego ero 
àpy tatpar7)Yo^ præliorum, qui et Jesu filio Nave gla- 
dium tenens appariai : et Amalec in crucis meæ ve- 
xillo, Moyse pugnante, superavi. ExocL . xvrr. Jere- 
mias in visione contra Idumæam non multum ab his 
discrepat : « Auditu, » inquit, auclivi a Domino, et 
legatus ad gentes missus est ; congrcgamini, et ve¬ 
nde contra eam, et consurgamus in prælium. » Je- 
rem. xlix, 14, Sequitur : 

(c Ecce pacvulum dedi te in gentibus : contempti- 
bilis tu es valde. Superbia cordis tui extulit te habi¬ 
tante m in sois suri s petræ [Vulg. petranmi] : exal- 
tantem solium tuum, [Vulg. suum ], qui dicis in corde 
tuo : Quis detrahet me in terram ? Si exaltatus fueris 
ut aquila, et si inter sidéra posueris nidum tuum : 


mettriez votre nid parmi les astres, je vous ar¬ 
racherai de IA, dit le Seigneur. » Abdi. 2 et seqq . 
Les Septante : « Voilà que je vous ai rendu le 
plus petit des peuples; vous ôtes bien méprisé. 
L’orgueil de votre cœur vous a élevé, vous qui 
habitez dans les crevasses des pierres, qui avez 
placé sur des hauts lieux votre habitation, et qui 
dites dans votre cœur : Qui me fera tomber par 
terre? Quand vous vous élèveriez aussi haut que 
l’aigle, et que vous placeriez votre nid parmi 
les astres, je vous arracherai de là, dit le Sei¬ 
gneur. » Jérémie, dont nous avons fait mention 
plus haut, se sert presque des mêmes termes, 
lorsqu’il dit : « Voilà que je vous ai rendu petit 
entre les nations et méprisable entre les hommes ; 
votre insolence et l’orgueil de votre cœur vous 
a séduit, vous qui habitez dans les creux des 
rochers, et qui vous vous efforcez de monter 
jusqu’au sommet des collines. Quand vous au¬ 
riez élevé votre nid aussi haut que l’aigle, je vous 
arracherais néanmoins de là, dit le Seigneur. 
Dans l’interprétation des Prophètes nous devons, 
suivant notre habitude, jeter d’abord les fonde¬ 
ments de l’histoire, et ensuite, si nous le pou¬ 
vons élever les tours et les combles des toits. 
O Edom, dit-il, quoique vous soyez la plus pe¬ 
tite des nations qui vous environnent, et qu’en 
comparaison des autres nations le nombre de 
vos habitants soit petit, l’orgueil qui yous élève 
vous fait exagérer vos forces, et, quoique vous 
habitiez dans les cavernes et les creux des ro- 

inclc te cletraham, dicit Dominus. » Abdi. 2 ei seqq . 
LXX : « Eccè minimum decli te in gentibus : iuhouo- 
ratus es tu valde. ’Supcrbia cordis tui elevavit te 
habitantem in foraminibus petrarum, cxaltantem 
habitaculnm tuum atque dicentem in corde tuo : 
Quis me deducet in terram ? Si exaltatus fueris ut 
aquila, et si inter media sidéra ponas nidum tuum : 
iüde te detraham, dicit Dominus. » Jeremias, cujua 
supra fecimus mentionem , prope in eadem verba 
consentit, dicens : « Ecce parvulum dedi te in gen¬ 
tibus contemptibilem inter hommes : arrogantia 
tua decepit £e, et supevbia cordis tui, qui habitas in 
cavernis petræ, et apprebendere niteris altitudinem 
colbs cum exaltaveris quasi aquila nidum tuum : 
inde te detraham, dicit Dominas. » In interpretatione 
propbetica debemus morem nostrum sequi, ut pri¬ 
mum historiæ fundamenta jaciamus, deinde si pos- 
sumus, excelsas turres et tectorum culmina subriga- 
mus. O, inquit, Edom, qui cum minimus sis, inter 
omnes in circuitu nationes, et ad comparationem 
gentium cætcramm parvus in numéro, ultra vires 
erigeris superbia. Cumque habites in speluncis, imo 
in cavernis petrarum, humilis atque pauperculus, et 
excelsa ædificiorum tecta non possidens, quasi aquila 
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chers, étant humble et bien pauvre, et n’ayant 
pas en votre possession d’édifice aux toits élevés, 
vous montoz néanmoins, comme l’aigle, au plus 
haut des airs, et vous vous enflez tellement dans 
vos pensées, qu’il vous semble avoir votre habi¬ 
tation parmi les astres ; et, lors même que votre 
nature vous permettrait de vous élever dans les 
hauteurs des cieux, je vous en arracherais et je 
vous ferais tomber par terre, dit le Seigneur 
Dieu. Dans ce qui est ajouté dans Jérémie : « et 
vous vous efforcez de monter jusqu’au sommet 
de la colline, )> il a mis à découvert un énigme, 
signifiant par colline la montagne de Sion, et 
voulant qu’on entende par là, ou la ville même 
de Jérusalem, ou le temple qui a été bâti dans 
cette cité; Ceux qui traitent de la nature des 
oiseaux nous ont appris que l’aigle vole plus 
haut que tous les autres : on dit que telle est 
la vivacité de son regard, que, lorsqu’il plane 
au-dessus des mers, les ailes étendues et immo¬ 
biles, à une hauteur si grande que les hommes 
le perdent de vue, il ne laisse pas de voir, d’une 
telle élévation, nager les petits poissons, et, 
lorsqu’ils sont près du rivage, il fond sur eux 
comme une machine de guerre, et, de ses ailes, 
il traîne sur les bords de la mer le butin qu’il a 
fait. Voilà ce que nous apprend l'histoire ; suivons- 
en l’intelligence spirituelle. Quoiqu’il te semble, 
ô hérétique, que tu Iss grand, et que tu méprises 
l’Eglise, en considérant le petit nombre de ses 
membres, tu es néanmoins peu de chose (ou 
petit), dans les nations, tu es méprisable et bien 

in sublime sustolleris, et tantum cogitatione intu- 
mescis, ut inter sidéra habitare te credas : etiam si 
ultra naturam posses cœli alta penetrare, inde te 
detraherem, et ad terram deducerem, dicit Dominus 
Deus. Iliud autem quod in Jeremia additum est, « et 
upprehendere niteris altitudinem collis, » aperuit 
œnigma, « collem » significans « raontem Sion, » ac 
per boc vei ipsam urbem Jérusalem, vel templum 
quod in ea conditum est, vult intelligi. Aquiiam autem 
cunctis avibus altius volitare, etiam hi qui de natura 
avium disputant, mémorisé prodiderunt : tantique 
contuitus esse dicitur, ut cum super maria immobili 
penna feratur, nec humanis pateat obtutibus, de 
tanta sublimitate pisciculos natare videat, et cum 
juxta littus fuerinu, tormenti instar descendere, rap- 
tamque prædam pennis ad littua pertrahere- Si didi- 
cinuis historiam, sequamur inteliigentiam spiritua- 
lem. Licet tibi, o hæretice, magnus esse videaris, et 
contemnas Ecclesiæ paucitatem : tamen parvus es in 
gentibns, et contemptibilis, et non solum contempti- 
bilis, sed et cum âaxaaei valde contemptibilis. « Su- 
perbia cordis tui extulit te. » Quis enim hæreticorum 
non in superbiam extollitur, Ecclesiæ simplicitatem 


méprisable. « Mais l’orgueil de ton cœur t’a 
élevé. Car quel est l’hérétique qui ne s'élève pas 
dans son orgueil, faisant peu de cas do la sim¬ 
plicité de l’Eglise, et regardant la foi comme 
une ineptie. « Vous qui habitez dans les fentes 
des rochers, et qui placez votre trône sur des 
lieux élevés. » 

Quoique la pierre soit fréquemment employée 
pour exprimer la personne du Seigneur ou la 
fermeté, d’où il est dit par le Prophète : « Il a 
établi mes pieds sur la pierre; » Psalm. xxxix, 
3; et il est dit à Pierre : Vous êtes Pierre, et sur 
cette pierre je bâtirai mon Eglise ; Matth. xvi, 18; 
néanmoins, le mot pierre est pris fréquemment 
dans un sens opposé : « Je vous ôterai, dit-il, ce 
cœur de pierre, et je vous donnerai un cœur de 
chair; » Ezech. xxxyi, 26; et : « Dieu est assez 
puissant pour susciter de ces pierres des enfants 
à Abraham. » Matth. m, 9. Surtout ici où il ne 
dit pas : qu'il habite sur la pierre sur laquelle 
un architecte prudent bâtit sa maison; mais 
dans les fentes de la pierre, pour signifier les 
scissions qui séparent les hérésies du Christ 
pierre et de son Eglise. Par les paroles qui sui¬ 
vent : « Ayant mis votre trône sur un lieu élevé, » 
et il dit dans son cœur : « Qui me fera tomber 
à terre ? » il montre l'enflure de l’esprit hérétique, 
de ces hommes qui ont confiance dans leurs 
mystères et dans leurs secrets, et qui, autant 
qu’il est en eux (passez-moi cette hyperbole), se 
promettent le royaume des cieux. C’est à de tels 
hommes que s'adresse l’Apôtre, lorsqu’il écrit : 

parvipendens, et fidem imperitiam reputans ? « Ha- 
bitantem in scissuris petræ, et exaltantem solium 
suum. » 

Petra quanquam fréquenter vel in persona Domini, 
vel in soliditate ponantur [unde et propbeta dicit], 
« Statuit supra petram pedes meos. » Psalm. xxxix, 
5 : et ad Petrum dicitur, « Tu es Petrus, et super 
banc petram ædificabo Ecclesiam meam ; » Matth . 
xvi, 18] ; tamen et in contrariam partem. fréquenter 
accipitur : « Auferam, » inquit, « cor lapideum, et 
dabo vobis cor carneum. » Ezech. xxxvi, 26. Et : 

« Potens est Deus de lapidibus istis suscitare filios 
Abrabæ; » Matth. ni, 9 ; maxime que hic, ubi non dixit, 
babitantem super petram, in quaprudens ædificator 
domuui suam exatruit, sed in scissuris petræ, ut 
hæreseon a petra Cbristo [al. Christi] et ab Ecclesia 
signiÛcet scissiones. Porro quod sequitur : « Exal¬ 
tantem solium tuum : » et, « qui dicit in corde sno : 
Quis detrabet me in terram? » tumorem hæreticæ 
mentis ostendit, confidentium sibi in mysteriis et in 
secretis suis, et quantum in ipsis est (hyperbolice 
autem hoc accipere debemus), repromittentiuin sibi 
régna cœlorum. Unde ad hujuscemodi homines 
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« Vous régnez déjà sans nous, et plaise à Dieu 
que vous régniez, en sorte que nous aussi, nous 
régnions avec vous ! » Gorinth. îv, 8. David parle 
à peu près dans le môme sons : « ils ont levé 
leur bouche vers le ciel, et leur langue a passé 
sur la terre. » Psalm. lxxii, 9. S'ils montent aussi 
haut que l’aigle, — eux-mêmes s’arrogont le 
droit de se comparer aux aigles, qui se rassem¬ 
blent sur le corps du Seigneur — s’ils bâtissent 
leur nid au milieu des astres, je les repousserai 
de là, dit le Seigneur. Matth. xiu. De même que, 
pendant le sommeil du père de famille, l’homme 
ennemi vient semer l’ivraie parmi le bon grain, 
de môme ce grand aigle, Ezech.xv ni, aux larges 
ailes, aux membres développés, aux plumes 
abondantes et diverses, ayant un accès libre au 
Liban, enlève de la cime des cèdres, et plante sur 
les grandes eaux, dans la pensée que les plants 
deviendront ceux de la vigne, et brilleront plus 
tard parmi les astres de l’Eglise, dont il est dit : 
« Les justes étincelleront comme les étoiles. » 
Matth. xyi, 43. J’ai dit plus haut que cela pouvait 
s’entendre aussi contre la domination de la 
chair; car ses forces sont amoindries par l'avô- 
nornent du Christ ; elle est désormais méprisable 
et soumise à l’empire de l’âme. C’est vainement 
qu’elle tâche de s’élever, étant reléguée dans les 
cavernes de la pierre, des sens ou des pensées; 
c’est vainement qu’elle veut subjuguer l’âme, 
exalter son pouvoir, se persuader que ses œu¬ 
vres ne peuvent être dépassées. Il lui est signifié 

scribit Apostolus : « Jam sine nobis regnatis, atque 
utinarnregnaretis, ut et nos vobiscum regnaremus.» 
ï Cor . iv, 8. Taie qnid et David loquitur : « Posuerunt 
(al. posuermt) in cœlum os suum, et lingua eorum 
transivit in terrain. » Psalm. lxxii, 9. Si exaltati ergo 
fuerint, ut aquila (nam et ipsi aquilarum sibi simili- 
tudinem pollicentur , quæ soient ad cadavor Domini¬ 
cain congregari), et si inter media sidéra posuerint 
nidum suum, inde detraham eos, dicit Dominus. 
Sicut enim dormiente patrefamilias, inter bonnm se- 
mentem mimions homo zizauia superseminat: Matth. 
xdi : ita sol et aquila ilia grandis, Ezech. xvm, magna- 
rum alarum, longo membroruin ductu, plena plumis 
et varietate, quæ habetductum intrandi in Libanum, 
oL tollit de cacumine cedri, et plantât super aquas 
militas, ut in vincam plan tari a pullulent, inter sidéra 
Ecclesiæ, de quibus et in alio loco dicitur : « Jusli 
autem sicut steliæ fuigebunt, » Matth . xm, 43, ponere 
nidum suum. Dixi supra, hoc ipsum et adversum 
camern posse intelligi quod imminutæ sint vires 
ejus in adventu Cliristi, et contemptibilis sit, ani- 
mæque subjecta imperio et frustra erigatur, cmn 
habitet in cavernis petræ, vel sensibus , vel cogita- 
tionibus, et velit domiriari animæ, oxaltans solium 


que ses efforts sont inutiles, qu’elle a beau se 
redresser, imiter le vol sublime de l’aigle, séduire 
même beaucoup de saints, le Seigneur l’a sou¬ 
mise et terrasséo. Ce que nous disons des héré¬ 
tiques et de la chair, on pourrait également 
l’entendre des Juifs. 

« Si des voleurs s’étaient introduits chez toi, 
ou des brigands la nuit, comment te serais-tu 
préservé? M’auraient-ils point pris tout ce qu'il 
leur eût fallu? Si des vendangeurs étaient venus 
chez toi, ne t'eussent-ils pas laissé au moins un 
raisin? Comment donc ont-ils scruté Esaü et 
fouillé toutes ses cachettes? » Abdi. S. Les Sep¬ 
tante : « Si des voleurs ou des brigands étaient 
entrés chez toi pendant la nuit, où te serais-tu 
conduit? n’auraient-ils pas emporté ce qui leur 
eût suffi ? et si des vendangeurs étaient venus 
chez toi, n’eussent-ils pas laissé un raisin? De 
quelle manière n'a pas été fouillé Esaü et n’a-t- 
on pas surpris toutes ses cachettes? » Jérémie 
tient le même langage, quoique dans un ordre 
différent : « Si des vendangeurs avaient fondu 
sur toi, est-ce qu'ils ne t’eussent point laissé un 
raisin ? Si c’eût été des voleurs de nuit, ils au¬ 
raient dérobé sans doute ce qui leur aurait suffi. 
Mais moi, j’ai découvert Esaü, j'ai mis â décou¬ 
vert ce qu’il tenait caché, et impossible de le 
soustraire. » Jérém. xlix, 9, 10. Voici ce qu’il dit : 
Si ces voleurs et ces larrons qui ont l’habitude 
de surprendre les habitations, la nuit, et de dé¬ 
rober ce qu'elles contiennent, avaient pénétré 

suum, nec opéra sua credens posse superari. Cui 
dicitur, quod quamvis se crigat, et aquilæ imitelur 
excelsa, multosque sanctorum deceperit : tamen a 
Domino superata sit atque dejecta. Quod in hærelicis 
et in carne intelleximus, contra Judæos qnoquc in- 
telligi poteet. 

« Si fures introissent ad te, si latrones pernoctem, 
quomodo conlicuisscg ? Nonne furati essent suffi- 
cientia sibi ? Si vindemiatores iutroissent ad te, nim- 
quid non [Vulg. tacet non ] saUemracemum reliquis- 
sent tilii ? Quomodo scrutati suut Esau, investigave- 
runt abscondita ejus? » LXXj: « Si fures introissent 
ad te, vel latrones per noctem, ubi projectus esses? 
Nonne furati essent snfficientia [al. sufficientiam] 
sibi ? Et si vindemiatores introissent ad te , nonne 
reliquissent racemnm ? Quomodo perscrutatus est 
Esau, et deprehensa sunt abscondita ejus? » Jeremias 
similitcr, licet ordine commutato : « Sin vindemia¬ 
tores venissont super te, non (al. nonne) reliquisseut 
racemnm ? si fures in nocte, rapuissent utique quod 
sufficeret sibi. Ego vero discooperui Esau, revelavi 
abscondita ejus, et celare non possimt. » Jerem. xlix, 
9, 10. Quod dicit, hoc est: Si fures et latrones qui 
de nocte domos suffodere consueyerunt, et rapere 
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chez toi, ils auraient, à la faveur des ténèbres, 
fouillé tous les coins de ta maison et pris tout 
ce qui leur eût paru suffisant, mais ils auraient 
laissé quelque chose, ou par embarras ou par 
mégardc. Si des vendangeurs étaient venus à ta 
vigne, soit en ennemis pour la ravager, ou en 
ouvriers loués par toi dans le dessein delà ven¬ 
danger, quelle qu’eût été l’attention apportée, ils 
auraient négligé toujours quelques grappes ca¬ 
chées sous la vigne ou sous les feuilles. Mais ces 
ennemis que le Seigneur a envoyés sur toi — il 
vise les Babyloniens et l’armée de Nabuchodo- 
nosor — ont fouillé tous les réduits, toutes les 
retraites, et les trous des cavités où tu te tenais. 
Et, en vérité, pour dire un mot du genre môme 
de cette contrée, toute la partie méridionale des 
Iduméens, depuis Eleuthéropolis jusqifà Petra 
et Aila — c'est là qu’était Esaü — a de petits 
abrits souterrains et des grottes profondes où 
l’on se retire à cause de la grando ardeur du 
soleil dans cette province, située au midi. « J’ai 
découvert Esaü, » dit-il, c’est-à-dire, j’ai produit 
au grand jour ce qui était enfoui sous terre; j'ai 
mis à découvert tout ce que tu renfermais, et 
tes biens que je recherche, de concert avec tes 
ennemis, il n’est pas de réduit qui puisse les 
tenir secrets. Autre sens : Ces voleurs et brigands 
qui s’introduisent la nuit, parce qu’ils sont les 
fils de la nuit et des ténèbres, me paraissent être 
les hérétiques, prêchant des dogmes contraires 

quso in domibus sunt, iutroissent ad te, et absconditi 
tenebris, circuissent domus tuæ angulos, utique hoc 
tnlissent quod sibi pntabant posse suffîcere , et ali- 
quid in ædibns tuis, vel per satietatem, vel per iguo- 
rantiam reliquissent. Si vindemiatorcs introissent 
vineam tuam, et eam vel hostiliter vastare, vel a te 
conducti demetere cuperent, quamvis diligens eorura 
fuisset vindemia. tamen raceruos vitibus foliisque 
celatos, inter palmites reliquissent. Sed omnia hos- 
tes, qui ad te, Domino jubente, venerunt (significat 
autem Babyionios, et exercitum Nabuchodonosor), 
investigaverimt omnia secrela tua, et cavernas, ac 
foramina speluncarum, in quibus habitas, lustrave- 
ruut. Et révéra, ut dicamus aliquid et de natura loci, 
omnis australis regio Idumæorum de Eleutheropoli 
usque Petram , et Âilatn (hæc est enim possessio 
Esau), in specubus habitatiunculas habet. Etpropter 
nimios calores solis, quia maridiana provincia est, 
subterraneis tugnriis utitur. « Discooperui, » inquit, 
« Esau, » id est, quod terra premcbatur in medium 
protuli, et aperta sunt omnia quæ elaudebas, sub- 
stantiamque tuam me pari ter cum bostibus perqui- 
rente, nulla potuerunt sécréta celare. Aliter, fores et 
latrones, qui ingrediuntur nocte, quia fllii sunt noc- 
tis et tenebrarum, hæreticos puto, contraria veritati 


à la vérité, dérobant tout ce qu’il leur faut, et 
faisant diligence pour voler chaque jour le trou¬ 
peau de l’Eglise. S’introduisant dans la vigne 
du Seigneur, qu’il a fait sortir de l’Egypte de ce 
monde, et dont il promet de boire le vin dans 
le royaume de son Père, ils ne veulent que la 
détruire, n’y point laisser même un raisin. Mais 
le Seigneur fait, au contraire, que tous les se¬ 
crets, tous les ténébreux mystères de cet Esaü, 
de ces patriarches d’erreurs, — je n’ai en vue, 
en effet, que les premiers inventeurs d’hérésies,— 
soient produits en plein jour par ses saints, les 
ecclésiastiques et les docteurs, et sa. première 
victoire est de divulguer ce qu’ils tenaient caché, 
et de faire qu’on s'écrie avec admiration : « Voilà 
comment est pénétré Esaü et tous ses secrets 
découverts ! » Voyez comme Marcion, Valentin 
et tous les hérétiques, avec leurs doctrines dia¬ 
boliques et leur conscience blasée, s'en font ac¬ 
croire, et comme s’ils les initiaient à quelque 
mystère divin, ils cheïchent, par leur langage 
étudié, à tromper les âmes simples. Mais quand 
la parole divine aura démasqué à tous les yeux 
leurs Eons à trente, quarante, quatre-vingts 
exemplaires et par douzaines, et leur double 
dieu et leur monstrueux Abraxas, alors la pru¬ 
dence d’Esaü sera convaincue de démence et 
tous ses secrets manifestés. 

« Tous tes alliés t’ont poursuivi j usqu’aux fron¬ 
tières; ils font joué et ont prévalu contre toi, 

dogmata prædicantes, qui furantur sufficientia sibi, 
et quotidie de Ecclesiæ gregibus râper© festinant. 
Istï ingredientes vineam Domiui nostri, Psalm. i.xxix, 
quam de Ægyptolmjus sæcnli transtulit, et de cujns 
genimine vinum sc esse bibiturum in regno Patris 
pollicetur, üa cupiunt universa populavi, ut vix ra- 
cemum relinquant in ea. Sed e contrario Dominns 
agit : omnia enim sécréta eorum, et occulta myste- 
ria, et patriarebarum Esau (hos quippe intelligo qui 
primi hæreses adinvenerunt) per sanctos suos, et 
ecclesiasticos viros atque doctores profert in me¬ 
dium, et prima illius Victoria est, patere quæ tege- 
bantur occulta. Undc et cum admiratione dicitur, 
« Quomodo perscrutatus est Esau, deprehensa sunt 
occulta ejus? Vide Marcionem et Valentinum, et 
omnes hæreticos, quomodo indoctrinis dæmoniorum, 
cauteriatam habentes conscientiam, applaudant sibi, 
et simplices animas quasi quibusdam divinis myste- 
riis iuitiantes, composito sermone decipiant. Sed 
cum triginta æonus, et quadradas, et octoadas et 
duodecadas, et duplicem deum, et portentosum 
Abraxas in medium sermo protulerit : tune pruden- 
tia Esau etultitia demonstrabitur, et investigabuntur 
sécréta ejus. 

« Usque ad terminos emiserunt te omnes viri 
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tous ces hommes avec qui tu étais en paix, et 
qui mangeaient avec toi, ils te tendront des 
pièges ; il n’y a pas de prudence en lui. » kbdi. 
7. Les Septante : « Ils t’ont envoj'ô jusqu'aux 
frontières ; tous les hommes de ton alliance t’ont 
résisté; ils ont dressé des embûches sous tes 
pieds : il n’y a pas de sagesse en lui. » Il y en 
a qui pensent que le texte cité plus haut : « Voilé 
comment a été pénétré Esaü et tous ses secrets 
découverts, » comprend les paroles : « nsque 
ad terminos, » do façon que le sens soit : tout 
ce que tu cachais et tous tes secrets ont été ré¬ 
vélés jusqu'à la fin. Il nous paraît préférable 
qu'elles soient jointes à ce qui suit. À l’arrivée 
donc de Nabuchodonosor, dont Jérémie dit 
contre TIdumée : « Voici qu'il montera comme 
un lion, des flots superbes du Jourdain, vers cette 
terre forte et belle, parce que je le ferai s'élancer 
tout-à-coup sur elle. » Jêrêrn . xlix, 49. Plus loin ; 
« Voilà que, comme un aigle, il montera, il vo¬ 
lera, il étendra ses ailes sur Bosra, et le courage 
des forts de l’Iduméc sera ce jour-là comme 
celui d’une femme qui enfante, » Ibid. 22, tous 
ceux qui, avant, étaient les alliés d’Edom et 
l’appui de sa ville superbe, l'ont abandonné, et, 
se joignant aux ennemis, ils lui ont tendu des 
pièges : ils ont prévalu contre lui, et alors il a 
bien paru qu’Edom n'avait aucune sagesse, 
puisqu'il espérait en ceux qui se sont montrés 
ses ennemis. Autre sens : Lorsque les secrets 

fœderis tui, illnserunt tibi, invaluerunt adversum te 
viri pacis tuæ, qui comedunt tecum, ponent insidias 
subter te : non est prudentia in eo. » Àbdi. 7. LXX : 

« Usque ad terminos dimiserunt te : omnea viri 
testamenti tui restiterunt tibi, prævaiuemnt adver¬ 
sum te viri pacifici tni : pssuerunt insidias subter 
te : non est sapientia in eo. » Quidam id quod supra 
exposuimus, « Quomodo perscrutatus est Esau , et 
comprehonsa sunt abscondita ejus, » ad terminos 
usque distinguant : ut sit sensus, abscondita tua 
atque sécréta usque ad terminos revelata sunt. N obi s 
autem melius videtur, ut cum posterioribus copule- 
letur. Veniente ergo Nabuchodonosor de quo in 
Jeremia contra Idumæam dicitur : « Ecce quasi leo 
ascendet de superbia Jordanis ad pulchritudinom 
robustam, quia subito currerc eum faciam ad illam. » 
Jerem. xux, 19. Ac deinde : « Ecce quasi aquila as¬ 
cendet et volabit, et expandet alas suas super Bos- 
ram, et crit cor fortium Iclumææ in die ilia, quasi 
cor mulieris partuvientis, » Ibid. 22, omues qui ante 
erant fœderati Edom, et in prœsidio urbis superbis- 
simæ fuerant, reliquerunt eum, et juucti bostibus 
contra eum insidias tetenderunt : prævalueruntque 
adversus eum, et tune indicatum esb, quia huila in 
Edom esset sapientia : dum sperat in bis qui adver- 
TOME VIII. 


d'Esaii et, pour ainsi dire, les mystères mer¬ 
veilleux avec lesquels il séduisait les peuples, 
auront été produits au grand jour, de façon que 
le fils de l'Eglise puisse dire : « Nous n’ignorons 
pas vos stratagèmes, » Eccli. i, 6, alors on dé¬ 
sertera les frontières d’Edom, on l’abandonnera, 
et, gagnant les champs de l'Eglise, on dévoilera 
ses doctrines perverses. Alors ses adeptes d’au¬ 
trefois railleront leur maître, lui résisteront, di¬ 
sant qu’ils n’ont appris que le mensonge; ils 
prévaudront contre lui, et, éclairés par la foi de 
l'Eglise, le convaincront de fausse doctrine. Ceux 
qui autrefois mangeaient, au sein de l’hérésie, 
non le pain de l’Eucharistie, mais le pain du 
deuil, le pain cuit sous la cendre et qu'on ne 
retourne point, poseront des questions sur l’Ecri¬ 
ture, tendront des pièges à cet Iduméen terrestre, 
maître habile dans œuvres de la chair, — nous 
trouvons l’hérésie rangée parmi les œuvres de 
la chair, Galat . v, — et alors on verra qu’il n’y 
a en Edom aucune sagesse. 

« Est-ce que dans ce jour, dit le Seigneur, 
je ne perdrai pas les sages de l’idumée et la 
prudence qui vient de la montagne d’Esaii ? Ils 
seront saisis de crainte, les hommes forts, à 
l’aspect du midi, afin que cette montagne d’Esaii 
voie périr tout homme digne de ce nom. » Abdi. 
8, 9. Les Septante disent : <c Dans ce jour, dit le 
Seigneur, je perdrai les sages de l’Idumée et 
l’intelligence delà montagne d’Esaii; tes défen- 

sarii demoustrati sunt. Aliter : Cum abscondita 
Esau, et quasi cacramenta magnifica, quibus prias 
populi fuerant irretiti, prolata fuerinfc in medium, 
ita ut vir ecclesiasticus possit dicere : « Non enim 
ignoramus ejns astutias, » Eccli. i, G, derelinquent 
terminos Edom, et dimittent eum, et usque ad ter¬ 
minos Ecclesiæ transmigrantes , profèrent doctriuas 
pessimas. Tune illudent et résistent quondam ma- 
gistro suo, dicentes falsa esse quæ didicerant : præ- 
valebunt contra eum, et eruditi fide Ecclesiæ, falsum 
do g ni a con Vincent, IUi qui quondam comedebant apud 
hærcticos, non panern Eucharistiæ, sed pan cm hic tu s 
et panera subcinericium qui non reversatur, propo- 
nent quæstiones de Scripturis, tendent insidias Idu- 
mæo atque terreno, et in omnibus carneo præceptori 
(bæreses enim ad Galatas inter carnis opéra nume. 
ratas legimus), Galat. v, et tune ostendetur non esse 
prudentia in Edom. 

« Numquid non in die ilia, dicit Douai nus, perdam 
sapientes ex Idumæa, et prudentiam de monte Esau? 
Et timebunt fortes tui a meridio, ut intereat vir de 
monte Esau. » Abdi. 8, 9. LXX : « In die ilia, dicit 
Dominus, perdam sapientes ex Idumæa, et intelli- 
gentiam de monte Esau. Et pavebunt puguatores 
tui de Thenmu, nt auferatur liomo de monte Esau. » 

33 
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seurs pâliront à l'aspect de Theman, afin que 
l’homme soit exterminé de cette montagne. « 
Quand l’ennemi sera maître de tes frontières, 
quand tous les hommes de ton alliance te tour¬ 
neront en dérision, et prévaudront contre toi, 
alors périra la sagesse de l’Idumée., et son ha¬ 
bileté ne paraîtra plus que démence. Le Seigneur 
enlèvera lui-même toute prudence de la mon¬ 
tagne d’Esaü, c'est-â-dire des montagnes de Scïr, 
ou bien parce que la ville de Tldumée est située 
sur la montagne, ou bien parce que toute cette 
région, s’étendant vers le Midi et longeant le 
désert, est hérissée de montagnes escarpées. De 
là cette parole : «Tes défenseurs pâliront à l'as¬ 
pect de Theman, » ce que nous entendons par 
le Midi. Trois noms désignent Esaü, disions-nous 
plus haut ; de même la contrée qu’il occupe vers 
le Midi porte trois noms : Darom , Theman , Na- 
geb; et ces noms, d’après Ezéchiel, répondent à 
la position topographique, Auster Africain, Mé¬ 
ridional. Quand donc les hommes forts de son 
royaume, habitant au Midi, seront frappés de 
terreur, la montagne d’Esaii sera privée de celui 
qui défendaitla cité dans les batailles ou l'éclai¬ 
rait dans les conseils. Autre interprétation : 
Lorsque ceux qu’on avait d'abord égarés seront 
rentrés dans le sein de l’Eglise, périront sous 
les coups mêmes du Seigneuries sages de l’Idu- 
mée, qui mettaient leur sagesse dans les objets 
charnels et terrestres ; alors disparaîtra de la 
montagne d'Esati cette prudence qui s’élevait 
contre la science de Dieu; alors aussi ceux'qui 

Cum hostis fines tuos possiderit, et omnes viri fœ- 
deris tui illuserint tibi, et prævalucrint contra te, 
tune peribit sapientia de Idumæa et calliditas ejus 
stultitia demonstrabitur. Prudentiam quoque ipse 
Dominus auferet de monte Esau, id est de montibus 
Seir, vel quia ürbs Idumæa in monte sita est, vel 
quia omnis ilia regio quæ ad Àustrum vergens con¬ 
fiais est cremo, præruptis in montibus édita sit 
Unde et dicitur: « Pavebunt puguatores tui de The- 
man, » quod nos interpretati sumus « nieridiem. » 
Quomodo autem supra dixeram, Esau tribus nomini- 
bus appellatum ; ita et plaga regni ejus, quæ ad 
Austrum vergit, tribus vocabulis appellatuv, Darom, 
Theman, Nageù, quæ omnia juxta Ezechiel, Austrum, 
Africum, MeridiemquQ signiûcant. Postquam vero 
timuerint fortes regni ejus, qui habitabant [al. habi¬ 
tant] in meridic , tune interibit vir de monte Esau 
qui et pugnare pro civitate, et prudenter dare con- 
silium solitus erat. Aliter : Postquam lü qui prius 
dccepti erant, conversi fuerint ad Ecclcsiam, tune 
ipso Domino climicantc, peribunt sapientes Idumææ, 
qui carualia et terrena sapiebant, et auferelur pru- 
dentia de monte Esau, quæ elevabatnr contra scien- 


combattaient auparavant pour Esaiï, avec les 
armes de la dialectique étrangère, et qui occu¬ 
paient les forteresses de Theman, dont le sens 
étymologique est consommation, cesseront de 
lutter pour leurs anciens maîtres. On peut ajouter 
ceci : Ceux qui, jusque-là, se promettaient la 
lumière de la sagesse et se croyaient en plein 
Midi, seront saisis de crainte, pâliront d’effroi ; 
le véritable ecclésiastique détruira leurs sophis¬ 
mes, au point qu’il ne restera plus personne qui 
soit en état de soutenir, par les conseils de la 
puissance royale ou la force des armées, T or¬ 
gueil et les aberrations des hérétiques. 

« À cause de tes meurtres et de tes'iniquités 
contre ton frère Jacob, tu seras couvert de honte 
et tu périras â jamais. Dans le jour où tu mar¬ 
chais contre lui, quand les nations étrangères 
s’emparaient de son armée, entraient par ses 
portes et jetaient au sort la ville de Jérusalem, 
toi-mème comptais au nombre de ses ennemis. » 
Abdi. 10,1 b Les Septante n’offrent pas dans ces 
versets une divergence qui mérite d’ètre signalée. 
L’homme fort périra sur la montagne d’Esaü, la 
sagesse disparaîtra de Tldumée ; il n’y restera 
plus de prudence, parce que tu n’as pas épargné 
ton sang, â cause de ton injuste et perfide con¬ 
duite envers ton frère Jacob : quand les Baby¬ 
loniens et les Chaldéens dévastaient la Judée, 
assiégeaient la ville, pénétraient dans ses murs, 
tiraient au sort le paidage du butin, ils t’avaient 
pour associé, tu figurais dans les rangs des 
ennemis. Encore une signification : Tous les 

tiam Dei. Et qui prius pro Esau, et Idumæa dialec- 
tica arte pugnahant, et erant in præsidiis « Theman,» 
quod interpretatur « consummatio, » desinent pu- 
gnare pro magistris prioribus. Sive qui ante Jumen 
sibi scientiæ promittebant, et putabaut se esse in 
mendie, timebunt et formidabunt, ccclesiastico viro 
obtinente sophismata eorum : in tantum ut nullus 
resideat qui possit, vel regis consilio, vel puguatori- 
bus viris, pro liæreticorum superbiaet falso dogmate 
dimicare. 

« Proptcr interfectionem et (Vulg. addit proptei') 
iniquitatem in fratrem tuum Jacob, ope ri et te con- 
fasio, et peribis in ætcriium. In die cum stares ad- 
versus eum, quando capicbant ali en i exeveitum ejus, 
et extranci ingredicbantnr portas ejus, et super Jé¬ 
rusalem mittebant sortem : tu quoque eras quasi 
uinis ex eis. » Abdi. dû, il. LXX : « Propter ioter- 
\ fectionem et inipietatem adversum fratrem tuum 
Jacob, operict te confusio, et aulereris in æternum. 
Ex die qua restitiQti contra, in die ut caperent alie- 
nigenæ fortitudincm ejus, et alieni ingressi sunt 
portas ejus : etsuper Jérusalem miserunt sortem ; et 
vos eratis quasi unus ex eis. » Idcirco interibit vir 
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maux énumères fondront sur toi, peuple ter¬ 
restre, cruel et sanglant Edom; par ta fausse et 
mortelle doctrine, vomissant le blasphème contre 
Dieu, tu as commis un horrible fraticide. Nous 
lisons dans Salomon : « Il y en a qui, tout en 
parlant, tuent avec le glaive; » Prov. xxv, 13; 
ailleurs : « Le venin des aspics est sous leurs 
lèvres; » Psalm. cxxxix, 4; et enfin : « Leur 
langue est un glaive acéré. » Psalm. lyi, 5. Tu 
seras donc couvert de honte et tu diras : « La 
confusion de mon visage m'a comme enve¬ 
loppé. » Psalm. Lxvm, 8. Tu périras, non pour 
un temps de courte durée, mais pour toujours. 
Autant qu'il dépendait de toi, n'as-tu pas fait 
une blessure éternelle à ton frère ? et, nouvelle 
cause de châtiment, lorsque les étrangers dé¬ 
truisaient l’armée de Jacob, lorsqu’ils entraient 
par ses portes dans Jérusalem, autrefois ville 
pacifique, et qu'ils tiraient au sort ses dépouilles 
pour les partager entre eux, ta étais de ses en¬ 
nemis. Nous lisons, nous voyons, nous expéri¬ 
mentons chaque jour que les Juifs et les héré¬ 
tiques deviennent de plus méchants persécuteurs 
des chrétiens que les païens eux-mêmes. Nous 
pouvons appeler étrangers franchissant les 
portes de Jérusalem Xoyïojwjo, c’est-à-dire, les 
pensées perverses, et portes de Jérusalem, c'est- 
à-dire d'une âme en paix et voyant Dieu, les 
cinq sens, par où pénètrent nos ennemis et se 

de monte Esau, et peribit sapientia de Idumæa, et 
prudentia de monte Esau, quia interfecisti germanum, 
et inique cgisti contra fratrem tuum Jacob : quando 
Ghaldæis Babyloniisquc vastantibus Jérusalem, et 
obsidentibus civitatem, et ingredientibus portas ejus, 
mittentîbusquc sortem in divisione prædarum, tu 
eorum socius eras, et in hostium numéro versabaris, 
Aliter : Cuncta quæ supra scripta sunt patieris, o 
Edom cruente, terrene, crudelis : quiafalsa mortife- 
ruque docLrina et adversum Dominum impieta- 
tem 1 o queute, occidisti fratrem tuum Jacob. Legi- 
mus in Salomone : « Sunt qui locjuuntur et inter- 
ficiunt gladio. » Prov. xxv, 18. Et in alio loco : 
« Venenum aspidum sub labiis eorum. » Psal. cxxxix, 
4. Et, « Lingua eorum gladius acutus. » Psalm. t.vï, 5. 
Operiet ergo te confusio, et diccs : « Confusio vultus 
mei operuit me ; » Psalm. i.xvm, 8 ; ac peribis, non 
ad breve teinpus, sed in æternnm. Æterno enim 
quantum in te fuit fratrem vulnerc percussisti. Sed 
et bæc erit causa cruciatus ; nam quando alicni de- 
vastabant exercitum Jacob et ingrediebantur per 
portas ejus in pacificam quondam Jérusalem, mitte- 
bantque sortes ut ejus sibi spolia dividerent, tu 
unus eras ex bostibus. Legimus, vidimus, quotidie- 
que comprobamus, quando persecutio contra Eccle- 
siam oritur, multo pejorcs persecutores Judæos et 


partagent les dépouilles de Jérusalem. Si nous 
avons regardé une femme avec concupiscence, 
Matth. y, la mort est entrée par nôs fenêtres ; 
Jèrùm. ix ; si notre oreille a accueilli le mensonge 
et de sanguinaires projets, c’est par une autre 
porte qu’est entré l’ennemi. L'odorat, le goût, 
le toucher, excités parla douceur des parfums, 
la délicatesse des mets ou la sensualité des ca¬ 
resses, deviennent des portes par où sont entrés 
les ennemis et se sont partagés les dépouilles de 
cette malheureuse Jérusalem. A l'heure donc où 
la persécution et la mortelle volupté fait faillir 
quelqu'un dans l'Eglise, nous voyons les héré¬ 
tiques tressaillir, le Juif se réjouir, être comme 
un des persécuteurs et se ranger parmi les païens. 

« Et tu ne mépriseras pas ton père au jour de 
son affliction, au jour de son pèlerinage; et tu 
ne te réjouiras point sur les enfants de Juda, au 
jour de leur ruine, et n'auras point d'orgueil¬ 
leuses paroles au jour de son malheur. « Les Sep¬ 
tante : « Et tu ne mépriseras point le jour de ton 
frère dans le jour des étrangers ; et tu ne te ré¬ 
jouiras pas sur les enfants de Juda au jour de leur 
perte, et tu ne parleras pas orgueilleusement au 
jour de sadétresse,nitune passeraspaslesportes 
des peuples au jour de leur affliction. » C’est le 
même sens que plus haut. Lorsqu’à cause du 
massacre et de sa dureté contre son frère Jacob, 
il tombera un homme de la montagne d’Esaü, 

hæreticos in Christianos fieri quam etlmicos. Possu- 
mus extraneos ingredientea portas Jérusalem Xoyia- 
po'j?, id est, « cogitationes » pessimas dicere, por- 
tasque Jérusalem, id est animæ quicscentls et viden- 
tis Deum, quinque sensus interpretari, per quos 
introeant hostes, et spolia dividant Jérusalem. Si 
viderimus mulicrem ad concupiscendum [al. concu- 
piscendam eam\ , Matth. v, mors ingressa est per fe- 
nestras nostras ; Jerem. ix ; si susceperimus per 
aures mendacium ac judicimn sanguinis,, per aliam 
portam bostis ingressus est. Odoratua quoque, gus- 
tus et tactus, si vol variis odoribus, vel dulcibus 
cibis, vel amplexibus delicatis captus fuerit, per 
alias portas ingressi sunt adversarii, et spolia divi- 
dunt miseræ Jérusalem. Eo igitur tempore quo per- 
secutionis impetu, et mortiferis voluptatibus de Ec- 
clesia quispiam corruerit, videmus [al. videas] exsul- 
tare bæreticos, gaudere Judæum, et unum esse de 
persecutoribus, et in etbhicorum cos numéro com- 
putari. 

« Et non despicies in die fratris tui, in die pere- 
grinationis ejus. Et non lætaberis super filios Juda 
in die perditionis eorum, et. non magnificabis os 
tuum in die angustiæ ; neque ingredieris portam po- 
puli mei in die ruinæ eorum. » Abdi. 12. LXX : « Et 
non despicies diem fratris Lui in die alienorum. Et 
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et qu’il sera couvert d’une confusion éternelle, 
il ne fera point ce qu’il a fait antérieurement 
contre son parent; il ne dédaignera pas, il n’in¬ 
sultera pas en voyant son frère traîné en capti¬ 
vité et ne se réjouira pas sur les enfants de Juda. 
Les deux tribus, en effet, qui régnaient à Jéru¬ 
salem, sont devenues captives des Chaldéens. 
Tu n’en tireras point vanité, et comme si tu étais 
un des vainqueurs, tu ne te réjouiras pas de la 
détresse de ton frère. Au jour de la ruine et de 
la désolation de mon peuple, tu n’èntreras pas 
en insulteur dans Jérusalem. Tu ne le feras donc 
point, parce que de pareils revers te menacent. 
Encore, quand tu verras ton frère, victime de per¬ 
sécutions diverses, déchoir de la foi de l'Eglise, 
s’écarter de son sein pour suivre des doctrines 
étrangères, ne t'en réjouis pas, parce que pa¬ 
reille chose vous attend. Tu te réjouissais, en 
effet, quand Jacob était pris, du sort des fils de 
Juda, en qui nous pouvons voir les disciples du 
Christ, tu triomphais le jour de leur perte. Cela 
veut dire que l’âme est placée entre le vice et la 
vertu, et qu’â chaque instant elle peut dévier 
d’un côté ou cle l’autre. « Tu ne seras pas or¬ 
gueilleux en paroles, au jour de l'affliction. » 
Ce que nous pouvons entendre doublement, et 
de l’affliction du corps dans les persécutions et 

non lætaberis super filios Juda in die perditiouis 
eorum, et non mrgna loqueris in die angustiæ, ne- 
Cfue ingredieris portas populorum in die laborum 
eorum. » Idem bousus qui supra : Cu-rn. interierit 
vir de monte Esau, propter interfectionem et impie- 
tntem in fvatrem ejus Jacob, et operuerit eum æterna 
confusio, nequaquam faciet quæ fecit ante contra 
germanum : non enim dcspiciet et parvipendet, vi- 
deus fratrem suum ire captivum, nec lætabitur [al. 
lætaberis] super filios Juda. Duæenim tribus excepta 
Levitica, quæ regnabant in Jérusalem et appella- 
bantur Juda, a Clialdæis captæ sunt. Et nequaquam 
magna loqueris, et quasi unum de victoribus esse 
te credens, in fratris ridebis angustia. Ne que in die 
vastitatis et ruiuæ populi mei, tu per portam Jéru¬ 
salem gloriobundus inccdes. Et ideo ista non faciès, 
quia et tu similia patieris. Aliter quando captivum 
videris diversis persecutionibus fratrem tu uni, et 
abduci vinctum de Ecclesiæ ride, ncc civitateui suam, 
sed peregrina quæquo sectari, nequaquam lætaberis, 
quia et tu siuiilia patieris. Lætabaris cnim quando 
capiebatur Jacob, et super filios Juda, quos discipu- 
los Christi intelligimus, exsultabas in die perditiouis 
eorum. Significatur autem, quod anima in meditullio 
vitiorum atquc virtutum posita sit, et possit in 
ufcramque partem per liorarum momenta converti. 

« Noquaquam, » inquit, « magnificabis os tuum in 
die angustiæ. » Quod secundum duplicem sensum 
accipere debemus : corporalis, in persecutionibus 


les péchés, et de la détresse spirituelle, quand 
l'âme, dominée par ses ennemis et les vices 
aura été emmenée â Babylone. «Et tu n’entreras 
point par la porte de mon peuple au jour de 
leur ruine. » Quand le doute ou la volupté nous 
opprime, et que la conscience malheureuse a 
rabattu de sa fermeté première, alors, facilement, 
nous inclinons vers les maximes contraires, qui 
flattent notre erreur sans guérir nos blessures. 
Un soulagement à la misère, c’est encore de 
pouvoir espérer. 

« Tu ne le mépriseras point, ni au milieu de 
ses maux, ni au jour de sa dévastation, et tu ne 
te mettras point contre son armée le jour de sa 
dévastation; ni tu ne te tiendras pas aux pas¬ 
sages pour faire périr ceux qui fuiront, et tu 
n’enfermeras point ceux qui resteront au jour 
de la tribulation. » Les Septante : « Et tu ne 
mépriseras point son rassemblement au jour 
de leur perte, ni tu ne t'élèveras contre leur 
force le jour de leur ruine, ni tu ne te trouveras 
pas dans les issues pour mettre à mort ceux 
d’entre eux qui se seront sauvés, et tu n'enfer¬ 
meras pas leurs fuyards au jour cle la tribula¬ 
tion. » Lorsque tu auras été pris toi-même et 
défait par le Babylonien impitoyable, n'ajoute 
pas â ce que tu as fait, en n’observant point ce 

et in peccatis ; spiritualis angustiæ, curn anima hos- 
tibus vitiisque capta, ducta fucrit in Babylonem. 

« Neque ingredieris portam populi mei in die ruinæ 
eorum ; quando enim aut negatio nos oppressent, 
autvoluptas, etrigorem pristinum infelix conscientia 
non servaverit, tune facile ad contraria dogmata la- 
bimur, blaudientia errori nostro, et non curantia 
vulnus, sed palpantia, Solatium miseriæ est, quam- 
vis perditum, habere quod speret. 

« Neque despicies et tu in mulis ejus in die vasti¬ 
tatis 11 lin s, et non emi tiens adversum cxercitum ejus 
in die vastitatis illius. Neque stabis in exitibns ut 
interficias eoS qui fugeriut ; et non concludes rcli- 
quos ejus in die tribulatiouis. » Abdi. 13, 14. LXX : 

« Et non despicies etiam tu congregationem eorum 
in die perditiouis eorum, neque apponeris fortitudini 
eorum in die perditiouis eorum, neque stabis in 
egressibus eorum, lit interficias eos qui salvi fuerint 
ex eis, neque concludes fngilivos eorum in die tri¬ 
bulation j s. » Cum ipso captus fueris et Babylonio 
vastante deletus, inter caetera quæ focisti, ne hæc fa- 
cias quæ sequuntur : Mon despicies, neque contem- 
nes fratrem tuum Jacob in die vastitatis illius ; ne- 
que apponeris ad exercitum Babyloniorum, sive non 
emitteris adversum exercitum Juda, quando super a- 
tus ab adversariis terga vevterit. Gumque cœperint 
fugere per notas sibi vias, et diverticnla, et callcs ad 
solitudinem perferentes, non stabis in bivio, nec ve- 
uientes exspcctabis in compitis, ut interficias eos 
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qui suit : tu ne dédaigneras pas, tu ne mépri¬ 
seras pas ton frère Jacob au jour de sa dévas¬ 
tation ; tu ne t’adjoindras pas à l'armée de 
Babylone ou tu ne te mettras pas contre l'armée 
de Juda, lorsque, vaincue par scs. ennemis, elle 
aura tourné le dos. Dès qu'ils auront commencé 
de fuir par des chemins à eux connus, par les 
détours et les sentiers qui mènent à la solitude, 
tu ne te tiendras pas à la jonction des chemins, 
ni dans les avenues à surveiller ceux qui vien¬ 
nent, pour massacrer ceux qui se seront sauvés 
ou emprisonner les autres, et cela, ou pour en 
faire des captifs toi-méme ou les livrer à l’ennemi. 
Ceci soit dit d’après l’histoire, car nous ne de¬ 
vons qu'effleurer ce qui est clair, pour passer 
aux choses obscures. Qui des hérétiques n’a 
point dédaigné les membres de l’Eglise? qui ne 
se réjouit de leurs maux? Si parfois, à cause 
des péchés, les peuples sont livrés & la persé¬ 
cution, et qu’il advienne que plusieurs, d’une foi 
faible ou sans profondes racines, faiblissent dans 
leur croyance, vous les voyez triompher, battre 
des mains, faire de notre ruine leur propre vic¬ 
toire, au point qu’ils s’unissent aux Gentils et 
que la persécution devient plus cruelle par le 
fait des Juifs ou de ceux qui feignent d’être nos 
frères et s’appellent du mènie nom ; et lorsque 
quelqu’un s’échappe par la fuite ou par la pé¬ 
nitence, ils s’embusquent dans les issues, et, 
avec des sophismes et des témoignages qu’ils 
présentent comme étant de l'Ecriture, ils offrent 
à ces hommes fatigués, accablés, comme des 
coussins cousus pour leur tête, et les placent 

qui fuerint liberati, aliosque comprehensos vecludas : 
et vel ipse capias, vcl captivitati hostium serves. 
Hæc juxta hisloviam diximus : debemus enirn bre- 
viter mauifesliora carpentcs, ad ea quæ obscur a sunt 
pergere. Qui liæreticorum uon despicit ecclesiasticos ? 
Quis non cxsultat in mali3 eorum ? si quando propter 
pcccata populi persécution! traditi fuerint, et multi 
vel infirma fide, vel supra petrosa seminati, in ne- 
gationem comicrint, videas iJlos exsultare, gnudero, 
nostram ruiuam, suam putare victoriam : in tantum 
ut jungantur gentibus, et pcrsecutio sævior, vel ex 
Judteis, vel ex his fiat, qui fratres nostros esse se 
simulant, et eodera [al. corum\ censentnr Domine. 
Cumquc aliquis, vel fuga, vel pccniteulia elapsus 
fucrit, stant in diverticulis, et proponunt sophismata, 
et tes ti ni onia, quasi de Scvipturis proferunt; ut .1 as¬ 
sis atquc confeolis consula offerant cervicalia, et 
ponant ea sub onini cubito manus. Àtque ita fit,ut, 
qui forsitau persecutionem, aut virlute superarint, 
aut timoré effugerint, decepti pravis dogmatibus, 
rursum iu cavcere tencantur errorum, et multo fiat 
pejor ista tribulatio, quam fuit ex gentibus ; faciliuo 


sous leurs membres endoloris. Par là il arrive 
que ceux qui ont triomphé de la persécution 
par leur courage, ou l’ont évitée par crainte, 
trompés par des doctrines perverses, se retrou¬ 
vent emprisonnés par l’erreur, et cette persé¬ 
cution est pire que celle des Gentils. Plus faci¬ 
lement, en effet, on échappe aux chaînes des 
païens qu’on ne se dégage des subtilités des 
hérétiques. 

« Car est proche le jour du Seigneur pour 
toutes les nations ; il te sera fait comme tu as 
fait. Il fera retomber sur ta tète ce que tu as 
mérité et comme tu as bu sur ma sainte mon¬ 
tagne, les nations boiront sans interruption ; et, 
elles boiront et jusques à la lie et elles seront 
comme si elles n’avaient point été. » Les Septante : 

« Parce que le jour du Seigneur est proche pour 
toutes les nations, il te sera fait comme tu as 
fait. Ce que tu as mérité te sera rendu sur ta 
tête. Parce que comme tu as bu sur ma mon¬ 
tagne sainte, toutes les nations boiront le vin ; 
elles boiront jusques à la lie et elles seront 
comme si elles n’avaient point été. » Tout cela, 

6 Idumée, tu cesseras de le faire, parce que la 
vengeance du Seigneur va descendre sur toi ; 
car si, d’après Jérémie, Jérêm. xxv, ceux sur qui 
ne planent pas la condamnation de boire ce 
calice, y ont bu à longs traits, serais-tu laissé 
comme innocent? tu ne seras point innocent, 
mais lu boiras pleinement. Quant à ce qu’il dit : 

« Le jour du Seigneur est proche pour toutes 
les nations, » lisons le môme Jérémie et nous 
verrons le calice du Seigneur présenté à toutes 

enirn ab ethnici3 caplum libères, qmim hæreticorum 
preestigiis irrelitum. 

« Quoniam juxta est die s Domini super omnes 
gcnles ; sicut fecisli, fiet tibi. iletributionem tuam 
couver te t in caput tuiun. Quoinoclo enirn bibisti su¬ 
per montem oauctum meutn, bibent omnes gentes 
jugiter; etbibentet absorbebunt, et erunt quasi non 
sint. » Abdi, 15, 16. LXX. : « Quia juxta est dies 
Domini super omnes geo tes : sicut fecisli, fiet [al. 
fecerit] tibi. Ile tribu tio tua reddetur in caput tuum. 
Quia qnomodo bibisti supôr montem sanctummeum, 
bibent omnes gentes vinuin ; bibent et absorbebunt, 
et erunt quasi non sint. » lfæc autem, o Idumææ, 
ideo facerc cessabis, quia veniet super te ullio Do¬ 
mini. Si enirn, juxta Jeremitun, Jerem. xxv, quibus 
nou erat judicium ut biberon t' calicein, bibeutes bi- 
berunt, tn quasi innoccns reliqueris? non eris iu- 
uocens, sed bibeutes bibes. Porro quod ait : « Juxta 
est dies Domini super omnes gentes, » leganius 
eumdem [al. juxta] Jeremiain, et videbimus caliccm 
Domini cuucti6 gentibus propiuatum. Unde dicitur 
in eodem : « Galix auveus Babylon in manu Domini 
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les nations. Aussi est-il dit : « Le calice d'or de 
Babylone, dans la main du Seigneur, enivre 
toutes les nations ; » toutes les nations, en effet, 
jusqiTà la Propontide, les mers Scythique, 
Ionienne et l’Archipel, ont été sous le sceptre de 
l’Assyrie et de Babylone. Lisons Hérodote ctl’his- 
tôiro grecque et barbare et nous verrons com¬ 
ment, sous ces dominateurs, s’cst réalisée cette pa¬ 
role : «Lejour du Seigneur est proche sur toutes 
les nations. » Le sens de ce qui suit : « Gomme 
tu as fait, il te sera fait, ce que tu as mérité se 
retrouvera sur ta tête, » est celui que nous 
lisons dans le Psaume : « S ou venez-vous, Sei¬ 
gneur des enfants ; d’Edom, disant au jour de 
Jérusalem: Détruisez, détruisez jusqu’à ses fon¬ 
dements en elle. » Psalm. cxxxvi, 7. Aussi le 
Prophète jette contre Babylone cette impréca¬ 
tion : (t Malheureuse fille de Babylone, heureux 
qui te rendra ce que toi-même tu nous as fait ! 
heureux qui saisira et écrasera tes petits enfants 
contre la pierre ? » Ibid. 8, 9. De même, ô Sion, 
que tu as bu sur ma montagne sainte avec les 
Babyloniens et tu t’es réjouie, ainsi toutes ces 
nations que le Babylonien avait dans sa main 
avec toi, se retournant contre toi, boiront et se 
réjouiront ; et non-seulement ils boiront, mais 
ils t’absorberont tellement que l’Idumèe sera 
comme si elle n’eût point été. Les nations elles- 
mêmes, après t’avoir absorbée, le seront par les 
Mèdes, et ainsi, comme Israël fut dévoré par toi, 
tu le seras par Babylone, Babylone par le Mède 

inebrians omnes gentes. » Universas quippe natio- 
nes usque ad Propontidem, Scythicumque mare, et 
Ionium vel Ægæum, Assyrii Babyloniiqne tenuemnt. 
Legamus Herodotum, et Græcas barbarasque histo- 
rias, et videbimus quomodo sub Babyloniis et As- 
syriis impietum sit hoc quod dicitur : « Juxta est 
dies Domini super omnes gentes. » Quod autem 
sequituv : « Sicut fecisti, üet tibi ; retributiouem 
tuam convertet in caput tuum, » hic est sensus, 
quem in Psalmo legimus : « Memento, Domine, 
üliorum Edom in die Jérusalem dicentium : Exiua- 
nite, exiuanite usque ad fundamentum in ea. » Psalm. 
cxxxvi. 7. Unde et contra Babylouem imprecatur 
propheta : « Filia Babylouis misera, beatus qui ré¬ 
tribue t tibi retributiouem tuam, quam retribuisti 
nobis. Beatus qui teuebit et allidet parvulos tuos 
[al. os] ad petram ! » Ibid. 8, 9. Sicut enim super 
montem sanctum meum, Sion, bibisti cum Babylo¬ 
niis atque lætatus es ; sic omnes gentes quas tecum 
habebat Babylonius in præsidio, conversæ centra te 
bibent et lætabimtur. Et non solum bibent, sed ita 
te absorbebunt, ut sint Idumæi quasi non sint : vel 
certe ipsæ gentes, cum absorbuerint, absorbebuntur 
a Médis, el hoccirculo vindictaprocedet, ut tu Israe- 


et le Perse ; tel sera le cours de la vengeance 
divine. Suivons l’ordre de l’interprétation. Tl est 
prochain, ô hérétique, le jour du Seigneur pour 
toutes les nations, et près de nous le jour du 
jugement où seront jugés tous les peuples. Ce 
que tu fis aux enfants de l’Eglise sera changé en 
douleur pour sa tète, et ton iniquité retombera 
sur ton front. De même que tu t’es rejoui de 
leur perte et que tu l’as célébrée par des fêtes 
et que sur ma sainte montagne, c’est-à-dire 
l’Eglise, tu as bu, non mon calice, mais celui du 
diable, dont il est dit dans Habacuc : « Malheur 
à celui qui donne à son prochain le breuvage 
troublé de la dérision, » Habac . n, 15, ainsi 
toutes les nations ou les forces contraires pré¬ 
parées aux supplices ou les puissances ennemies 
boiront et absorberont ton sang jusqu’au jour 
suprême où le châtiment ayant lieu pour tous, 
elles-mêmes soient comme si elles n’avaient 
point été. Celui qui meurt à celui qui est et qui 
dit à Moïse : « Celui qui est m’envoie vers vous, » 
Exod. iii, 14, selon la manière des Ecritures, est 
dit n’ètre point. Aussi dans Esther lisons-nous : 
« Ne livrez point, Seigneur, votre royaume à 
ceux qui ne sont pas. » Esther. xiv, 11. Ce pas¬ 
sage peut être interprété d’une autre manière : 
Parce que vous vous êtes réjouis de la ruine de 
mes serviteurs, pareille persécution viendra 
contre vous et vous souffrirez selon ce que vous 
avez fait; et comme vous vous êtes réjouis avec 
les autres nations contre mon peuple, ainsi 

lem, te Babylonius, Babylonium Me du s ac Bers a con¬ 
sumât. Seqnamur interpretationis ordinem. Juxta 
est, o hæretice, dies Domini super omnes gentes : 
prope est tempus judicii in quo omnes judicandæ 
sont nationes. Sicut fecisti.contra ecclesiasticos, cou- 
vertetur in caput tunm dolor tous, et in verticem 
tuum miquitas tua descendet. Quomodo enim in 
nece corirni lætatus es, conviviumque celebrasti, et 
in monte sancto meo, hoc est, Ecclesia, bibisti non 
meum calicem, sed diaboli, de quo et in Habacuc 
dicitur : « Yæ qui potat proximum suum subver- 
sione tnrbida ! » Habac . n, do; ita universæ gentes, 
vel fortitudines coutrariæ suppliciis delegatæ, vel 
adversariæ quæque virtutes, bibent et absorbebunt 
sangmnem tuum, et ad extremum in cunctos ve- 
niente cruciatu, ipsæ quoque evunfc qusi non sint. 
Qui enim périt ci qui est, et qui dicit ad Moysen : 
« Qui est misit me ad vos,» Exod . in, 14, secun- 
dum regulam Scripturarum, non esse dicitur. Unde 
et in Esther legimus : « Ne tradas, Domine, regnum 
tuum liis qui non sunt. » Esther. xiv, dl. Possumus 
hune locum et aliter interpretari : Quia lætati estis 
in ruina servorum meorum, eadem persecutio con¬ 
tra vos quoque veuiet, et patieinini quæcumque 
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toutes les nations se réjouiront contre vous, 
vous dévoreront et boiront et vous perdront 
dans une persécution semblable. 

« Mais sur la montagne de Sion sera le salut 
et elle sera sainte et la maison de Jacob possé¬ 
dera son héritage ; et la maison de Jacob sera 
un feu, et la’maison de Joseph une flamme, et 
la maison d’Esaii une paille sèche, et ils y met¬ 
tront le feu et ils les dévoreront, et il ne restera 
rien de la maison cl'Esaü, parce que le Seigneur 
a parlé. » Abcli. 17, 18. Les Septante: « Sur la 
montagne de Sion sera le salut, et ce sera saint 
et la maison de Jacob possédera son héritage ; 
et la maison de Jacob sera un feu, et la maison 
de Joseph une flamme, et ils y mettront le feu, 
et ils les dévoreront et il n’en restera pas un 
pour en porter la nouvelle, car le Seigneur a 
parlé. » L'Idumée détruite et dévorée par ces 
nations ennemies avec qui elle s’était unie au¬ 
paravant contre Jacob, ce qui restera sera sur 
la montagne de Jacob et elle sera le salut, et 

fecietis. Et sicut lætati estis adversum populum 
meum cum gentibus rcliquis ; ita omnes gentes læ- 
tabuntur c.outra vos, et devorabunt et bibent, et 
persecutione simili contèrent. 

« In monte autem Sion erit salvatio, et eritsanctu9 
et possidébit domus Jacob eos qui sc possederunt 
[Vulg. possederant]. Et crit domus Jacob ignis, et 
domus Joseph flamrna, et domus Esau stipula; et 
succendentur in eis, et devorabunt eos, et non erunt 
reliquæ domus Esau : quia Dominas locutus est. » 
Abdi. 17, 18. LXX : « In montera Sion erit salvatio ; 
et erit sanctum, et possidebit domus Jacob qui se 
possederant. Et erit domus Jacob ignis, et domus 
Joseph Ilamina, domus autem Esau stipula, et suc¬ 
cendentur in eos, et devorabunt illoe, et non erit 
frumentai'ius clomui Esau, quia Dominus locutus 
est, » Idumæa subversa, et ab inimicis gentibus 
cum quibus prias contra Jacob fœdus inierat, de- 
vorata, in monte Sion. crunt reliquiæ, eritque sal- 


elle sera sainte, ce qui signifie, ou que le Sei¬ 
gneur reviendra dans le temple qu'à cause des 
péchés il avait abandonné, ou qu’il sera absolu¬ 
ment saint, c'est-à-dire le Saint des saints; et 
la maison de Jacob possédera, sous Zorob&bel 
et Esdras et Néhémie, ceux qui l’avaient eue en 
héritage; et la maison de Jacob, c’est-à-dire 
Juda, sera un feu, la maison de Jacob, c’est-à- 
diro les dix tribus, une flamme ; de Joseph était 
né Ephraïm, de la tribu duquel fut le royaume 
de Samarie. Quaut à la maison d’Esaü, c'est-à- 
dire des Iduméens qui s'étaient montrés si durs 
et si cruels contre leur frère, elle sera changée 
en paille desséchée ; et comme le feu et la 
flamme en ont vite raison, ainsi ces deux États, 
réunis en une seule verge, selon Ezéchiel, sac¬ 
cageront l'Idumée, la dévoreront et de ce peuple 
il n’en restera pas un pour annoncer aux na¬ 
tions voisines la ruine de leurs ennemis. C'est 
cc que les Septante ont entendu dire par le mot 
rcup^dpov, que nous avons traduit par « frumen- 

vatio, et erit sanctu9; hoc est, vel ip9e Dominus 
revertetur ad templum, quod propter peccata di- 
miserat; vol erit absolute sanctum, id est, Sanctum 
sanctorum. Et possidebit clomus Jacob sub Zoro- 
babel, et Esdra, et Nehemia eos qui se hereditatc 
possederant. Et erit domu9 Jacob, id est Juda, 
ignis, et domus Joseph, id est decem tribuum, 
flamrna, de Joseph quippe n&tus est Ephraim, ex 
qua tribu Samariæ imperium fuit ; domus autem 
Esau, id est Idumæorum, qui tam saevi et crudeles 
exstiterant contra fratrem suum, vertetur in stipulam. 
Et quomodo ignis et flamrna cito stipulam dévorât : 
sic duo régna in unius sibi virgfe juxta Ezechiel, 
Ezech. xix, copulam fœderata, vastabuut Idumæam 
et devorabunt eam, et non erit residuus ex populo, 
qui possit eversionem adversariorum vicinis gentibus 
nuntiare. Hoc est enim quod LXX transtulerunt 
îiüpodpov, quem nos in « frumentarium » vertimus (a), 
juxta antiqul sernionis eloquium ; eos enim quos 


(a) Post Victorium ex Florenti® Bmiæque codicibus verbum est restituimus, cujus defeetu in Eresipi ac Martianœi editionibus 
sensus laborabat. Àlii codiccs œque benc, Hoc enim quod LXX transtnlenint , ftupooopoy, eos in frumentarium , etc. Jam vero 
quod ait S. Doctor juxta antiqui scrmonis eloquium appcïlatos <i ec frumentarios, qui tune agentes in rebus, vel veredarii diccrenlur 
cruditos viros, atque in primis S&lmasium movet. Fatentur enim, frumen tariorum in ordinaria militia sub imperatoribus nomen 
exstitisse atque oflicium fuisseque eos milites, quibusque Iegionibùs ccrto numéro adscriptos, qui rci vchiculnrico prœesscnt, fru- 
mentum militarc et annonam importandam curarcnt in borrea militaria nique inde in castra, vectigales quoquo exigèrent, compcl- 
lcrentquc ad solvendum provinciales : quod postca munus ageutiurii in rebus et veredariorum fuit-, quod ex lege cod. Theodosioni, lit» 
de Exactionibus liquet. Verum non co sensu 7tupo<popouç a Graccis appcïlatos contondant, cosque non octco tou Tsupou, hoc est, 
a frumenlo, sed octco TO*j Tcupoç, boc est igné, ferendo nomen traxisse : rectius udeo et frequentius quod infra Hicronymus ipso 
annotât 7 CUp<j>dpouç scribi, quam TCUpOfpdpOu;. Ad hœc, (juod Ttupoçdpi;) respondet. Hcbraicutn Sarid interpretari ab antiquis» 
Uieronymo teste, rcliquum, effugientem, rcsiduum : sicquc a Grœcis vulgo dici de magna clade : OuOî Ttupoopoç eXct'^Oq, ne que 
tinus rcliquus fuit , sivc juxta sensum, neque nuntius remansit. Ut vero cunque sc rcs liabcat de Greeca nominis ctyinologio, quam 
nec ipse jirget nicronymus, quin iino inferius, juxta cos qui Ttup^popov legunt, ab igniculo gestando explicat : niliil certc votât, 
frumentarium co dici Latine intcllectu, qui propius nd vcterum sensum interpretum accedat, ut ~videlicct,>eh‘0iw»i, c 
nuntium sonet, aut quid si mi le. Etcnini, quod G ranima ti cor um testimomum laudat ipso Salmasius, v/jx.ovï0 xaTa T 
sv TOÎç TvoX^p.ot^ avTt aaXTTiYZTtov TOÎç Tcupcpôpoiç. Vetercs in bcllo pro tubicine utebantur fvumentario, seu veredario ; 
inviolabiles cum essent id genus milites, nec ab liostc lœdercntur ut hodicvnum usuvenit, de magna internecionc dictum accipias, ne 
^rumentnrium quidem fuisse relie tu m, sive nec cum fuisse rcsiduum, cui ab hostibus parcebatur. {Edit. Afign.) 


/fugientew, 
o 7:aXatov 
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taire, » selon la manière antique de s’exprimer. 
Les anciens appelaient frumentaires ceux que 
nous appelons aujourd’hui pourvoyeurs ou 
courriers. Mais il vaut mieux suivre l’hébreu 
lui-même sarid, qui signifie soit « reste, » d’après 
Aquila, ou « fugitif, » selon Symmaque, ou 
«survivant,» d’après Théodotion et la cinquième 
édition. Tout cela arrivera, parce que le Seigneur 
a parlé, et pour lui, avoir ordonné, c’cst avoir 
fait. Autre interprétation : Quand les œuvres de 
la chair auront été détruites et l’empire terrestre 
désolé, le salut sera dans l’Eglise pour ceux'qui 
ne se seront jamais éloignés de leur mère. En 
elle demeurera le saint, celui dont Isaïe dit : 
« Saint, saint, saint le Seigneur Dieu des ar¬ 
mées, » Isa. vi, 3, parce que celui qui sanctifie 
et ceux qui sont sanctifiés ne sont que de Dieu 
seul. Et la maison de Jacob, le supplantateur, 
possédera ceux qui l’avaient eue en héritage, 
en faisant des chrétiens de ses persécuteurs et 
recevant dans la foi de l’Eglise les Iduméens 
eux-mêmes ; mais la maison d'Esaü sera chan¬ 
gée en paille, et comme le chaume ne peut soiu 
tenir le voisinage du feu, ainsi la maison d’Esaü 
ne pourra soutenir l'argumentation de Jacob, 
rendue de feu par la parole divine : « Les dis¬ 
cours du Seigneur sont éprouvés par le feu ; » 
Psalm. xvu, 31 ; ni la flamme de Joseph, qui si¬ 
gnifie « accroissement, » et qui, vendu par ses 
frères, Gênés, xxxvn, nourrit le peuple en Egypte; 
mais au premier abord tous leurs sophismes 
seront mis à néant, et ils seront dévorés pour 

nmie agente9 in rebus, vel vevedarios appellant, ve- 
teres « frumentarios » nominabant. Sed melius est, 
ut ipsum sequamur Hebraicum, id est, samd, quod 
interpretatur vel « reliquus » juxta Aquilam, vel 
« effugiens » juxta Symmachum, vel secunduiu Tlieo- 
dotionem, et quintam editiouem, « residnus. » Ilæc 
autem omnia fient quia Dominus locutus est, et illius 
jussisse, fecisse est. Aliter : Destructis carnis ope- 
ribus, et terreno imperio desolato, erit in Ecclesia 
salvatio eorum qni a matre non exierint. Et in ipsa 
morabitursanctus, de quo in Isaiadicitur : « Sanctus, 
sanctus, sanctus Domines De us Sabaoth, » Isa. vi, 3, 
quia et qui sanctificat, et qui sanctificantur, ex uno 
omnes. Et possidebit domus supplantatoris Jacob eos 
qui se hæreditate possederant, de persecutoribus 
faciens Cbristiauos, et ipsos Idumæos in Ecclesiæ 
fidem recipiens : domus autem Esan verletur in sti- 
pulam. Et quomodo ignis viciniam cubrins non valet 
sustinere : ita disputationem Jacob, qme i gui ta est 
sermone Domini : « Eloquia enim Donnai igné exa- 
minata, » Psalm. xvn, 31. et Hammam Joseph, qui 
interpretatur « augmentum, » et qui a fratribus ven- 
ditus, Genes . xxxvu, populum pavit iu Ægypto, domus 


leur salut, selonla parole d’Isaac bénissant Esaü : 
« Mais c’est lui que j’ai établi ton maître et A 
lui que j’ai soumis tes frères: tu serviras ton 
frère ; » Genès. xxvir, 37; et i.1 ne restera personne 
de la maison d’Esaü, quand tout, dans le ciel, 
sur la terre et dans les enfers fléchira le genoux 
devant le Christ, Philipp. n, et qu’à lui tout sera 
soumis, pour que Dieu soit tout en toutes choses. 
Cependant, sur le fondement du Christ, Esaü 
aura élevé, par sa faute, du foin, de la paille et 
du bois, I Corinth. in, voilà pourquoi Ja maison 
de Jacob et celle de Joseph se changeront en feu et 
en flamme, à l’imitation du Seigneur, qui dit : 
« Je suis un feu qui consume, » Peut, iv, 24, 
pour que les pailles des péchés une fois détrui¬ 
tes, le pur froment soit enfermé dans les gre¬ 
niers. Tout ce que nous avons dit et que nous 
devons dire, les Juifs se le promettent dans fa- 
venir, quand ils recevront l'Antéchrist, réalisant 
la prophétie du Sauveur : « Je suis venu au 
nom de mon Père et vous ne m'avez point reçu ; 
s’il en vient un autre en son propre nom, vous 
le recevrez. » Joan. y, 45. Tout ce que nous 
avons exposé contre l'Idumée, ils le rêvent 
contre l’empire romain, tandis que nous disons 
ou que cela s’est déjà accompli, d’après l'his¬ 
toire, sous Zorobabcl, ou selon la prophétie, et 
au sens mystique que cela se passe tous les 
jours dans l’Eglise, et dans le royaume de l’àme, 
contre la chair, en chacun de nous. Au figuré, 
disons que tout « frumentaire » a disparu du sein 
de l’hérésie, oü il n’y a personne qui se puisse 

Esau sustinere non poterit ; sed ad primam congres- 
sionem sophismata eorum vertentur in nihilum. Et 
devorabuntur in salutem suain, juxta illnd quod iu 
benedictione Isaac dicitur ad Esan : « Sed domimim 
tnnm ilium feci, et omnes fratres tuos subjeci ei 
servos, fratrique tuo servies. » Gen. xxvn, 37. Et non 
crnnt reliquiæ domus Esau, quando omnia Cliristo 
genufiectentcœlestium et terrestrium, et infernorum, 
Philipp. n, et subjicientur ei uni versa, ut sit Deus 
omnia in omnibus. Quia vero Esan super fundamen- 
turn Christi vitio suo exstruxerat fenum, ligna et 
stipulam ; I Cor. ni ; idcirco domus Jacob et Joseph 
in ignem vertetur et flammam, imitans Dominum 
snum, qui dicit : « Ego surn Deus iguis consumens, » 
Beat. îv, 24, utdevoratis paleis peccatorum, frumen- 
tnm pnrum in horrea congregctur. Cuncta quæ dixi- 
mus, etqnæ dicinri su mu s, Jndcci sibi fnturo tempore 
pollîcentur, quando pro Cliristo récipient Anticbris- 
tnm, impie ta propbetia Domiui Salvatoris : « Ego 
veni in noniinc Patris moi, otno.ii suscepistis me ; si 
abus veneritin nomine suo, ilium recipietis. » Joan. 
v, 43. Et quidquid contra Idumæam iuterpretati su- 
mus, il li ad versus ltomanum regnum somniant : quod 
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vanter d'avoir le grain de froment qui est mort 
en terre, ni le pain du ciel. Quelques-uns pen¬ 
sent que c’est non rcupcoopov, ou « pourvoyeur, » 
mais Tcupcpopov « qui peut porter Fétincelle, » qui 
a été traduit par les Septante. Acquiesçant donc 
aux diverses interprétations, nous disons au fi¬ 
guré, que du sein de l’hérésie disparaîtra tout 
pourvoyeur, mais aussi celui qui feint d’avoir la 
lumière du Christ. Satan lui-mème se transfigure 
en ange de lumière. ïï Corinth. xi. « Et ceux 
qui sont au Midiposséderontla montagne d’Esaii, 
et ceux qui sont dans la plaine, le pays des 
Philistins et la contrée d’Ephraïm et de Samarie ; 
Benjamin possédera Galaad. » Abdi. 19. Les 
Septante : a Et ceux qui sont dans Nageb pos¬ 
séderont la montagne d'Ësaü, et ceux qui sont 
à Séphéla, le pays des étrangers et la montagne 
d’Ephraïm et les textes de Samarie et de Benja¬ 
min et de Galaad. » De retour dans leur royaume 
de Juda, ceux qui occupèi'ent le midi de cette 
l'égion que leur divisa Josué, fils de Nave, et 
regarde le scorpion, c’est-à-dire tout l’Acrabith, 
occuperont la montagne d’Esaii, et tandis qu’ils 
étaient resserrés dans d’étroites limites, ils au¬ 
ront les montagnes de Séir et le pays accidenté 
qu’avait possédé Edom. Ceux qui habitaient dans 
Séphéla, c’est-à-dire les plaines où sont Lydda 
et Emmaüs, Diospolis et Nicopolis, auront la 
teiTe do la Palestine, les cinq villes qu’èlle com- 

nos dicimus, aut juxta historiam subZorobabel esse 
jam factum, aut ccrte juxta proplietiam et mysticos 
intellectus quotidie iu Ecclesiaficri etinregno animæ 
adversu9 carnem, in unoquoque compleri. Frumenta- 
rium autem secuudum tropologiam desinere esse 
dicimus in hærcticis, quando nullus fuerit qui apud 
eos granum tritici, quod in terra mortuum est, et 
pim cm de ccelis liabere sc jactet. Sunt qui non 
rcupo<jpdf>ov, id est «frumentarium,» sed Ttuptpopov, hoc 
est « qui gestare possit igniculum, » a Septuaginta 
trauslatum putent. Àcquioscentes igitur diversis iii- 
terpretationibus, dicemus juxta tropologiam, non 
solum frumentarium cessaturum apud hæveticos, sed 
et eum qui lncem Christi habere se simulât. Et enim 
ipse Satanas transliguratur in angeluui lucis. II 
Cor. xi. 

« Et hæreditabunt hi qui ad Âustrum sunt, mon- 
tem Esau ; et qui in campô9tribus, Philistbiim ; et 
possidebunt vegioncm Ephraim, et regionem Sama- 
riœ ; et Benjamin possidebit Galaad. » Abdi. 19. LXX : 

« Et possidebunt qui iu Nageb, montem Esau ; et qui 
in Soiihola, alicnigcnas, et possidebunt montem 
Ephraim, et campum Samariæ, et Benjamin, et Ga¬ 
laad. » Reverso iu regnnm suum Juda, qui liabitavit 
in meridie, et possedit cunctam regionem, juxta 
divisionem Jesu filii Nave, quæ vorgitad Scorpionem, 
id est, ad omuem Acrabitthouam, hi qui prius ter- 


pi'end : Gaza, Ascalon, Azot, Accaron, Geth, 
toute cette plage qui, d’après les Actes des Apô- 
ti'es, est appelée Saron. Quelques-uns y voient 
pour cette Séphéla, ou la contrée qui avoisine 
Eleuthéropolis, la pi'omesse de s’élendi'e jusqu’à 
Rhinocorui'a et jusqu’à la mer, c’est-à-dire que, 
depuis la tribu de Juda, ils occuperont non-seu- 
lemont Eleuthèi'e, mais le littoral de la mer, et 
qu’ils soumettront les Philistins, qu’antéi'ieui'e- 
ment ils n’avaient pu soumetti'e. Les bornes des 
fils de Juda se dilateront jusqu’à Ephraim, où se 
trouve maintenant Néapolis, et j usqu’à la teiTe de 
Samarie, où s’est bâtie Sébaste. Benjamin, dont 
les limites vont de Jérusalem vei's le Septen¬ 
trion, possédera toute l’Arabie, appelée autrefois 
Galaad et qui se nomme en se moment Gerase ou 
Gerare. D’après les Septante, ce sera ceux qui 
auront été au Midi qui occupei*ont et la monta¬ 
gne d’Ephraïm et les terres de Samai'ie, de 
Benjamin et de Galaad. En a-t-il été ainsi? Dieu 
l’a vu ; cela peut s’être fait, en pai'tie, dans les 
cinq cents ans qui précédèrent la venue du Sau¬ 
veur ; ce que je sais avec certitude, c’est que 
chaque jour le voit se réaliser et s’affirmer dans 
le l'oyaume de l’Eglise. Ceux qui habitent au 
Midi, c’est-à-dire dans Nageb et sont dans la 
vi'aie lumière, et ceux qui occupent les plaines 
et les bas-fonds, c’est-à-dire ces disciples à qui 
il fut dit : « Apprenez de moi que je suis doux 

minis arctabantur angustis, possidebunt montem 
Esau, id est montes Seir, et montana quæ Edom ante 
possederat. Qui autem liabitabaut in Sopbela, id est 
incampestribus, Liddarn ctEmmaas, Diospolim scili- 
cctNicopolimque signiûcans, possidebunt Palæstinos, 
quinque urbes Palæstinorum, Gazam, Ascaloncm, Àzo- 
tum, Accaron, Getli, vel omnem illam plagam quæ j uxta 
Actus apostolorum Saronas appellatur. Alii vero putant 
eam Sephelam, id est, campestrem regionem quæcirca 
Eleutheropolim est, repromitti : quod ad Rhinoco- 
niram, et ad marc usque tendenda sit, id est, de 
tribu Juda non solum Eleutheropolim teneant, sed 
usque ad maritima pervoniant, et Philistbiim suo 
imperio subjugent, quos prius non habuerant subju- 
gatos. Dilatabitur quoque terminus filiorum Juda 
usque ad Ephraim, ubi nunc Néapolis est, et usque 
ad regionem Samariæ, ubi Sebaste condita est. Ben¬ 
jamin autem cujus statim ab Jérusalem, contra sep- 
tentrionem lcrmini dilatantur, cunctam possidebit 
Àrabiam, quæ prius vocabatur Galaad, et nunc Gé¬ 
ras a [al. Gerara ] nuncupatur. Juxta Septuagintaautem 
et montem Ephraim, et campos Samariæ, et Benja¬ 
min, et Galaad, hi quifuerint in meridie possidebunt. 
Hoc utnun factum sit, Deus viderit ; potest enim ex 
parte per annos quingentos usque ad adveutum 
Christi esse completum : quod sicut certissime scio, 
quotidie completur, et iuregno Ecolesiæ confirmatur. 
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et humble de cœur, » Matth. xi, 29, ceux-là oc¬ 
cuperont la montagne d'Esaii et des Philistins, 
que nous pouvons retrouver dans la personne 
des païens, à cause de l'orgueil de leurs doctri¬ 
nes et de leur éloquence mondaine. Oui, qu'ils 
soient comme sur la montagne les docteurs, et 
qu'ils se tiennent dans les plaines des Philistins et 
des étrangers les disciples que conduit l'autorité 
des docteurs. Et ce n'est pas seulement la mon¬ 
tagne d’Esaü et le pays des étrangers qu'ils 
posséderont mais aussi la contrée d'Ephraïm et 
de Samarie. Fréquemment, dans l'explication 
d'Osée, nous avons voulu voir Ephraïm et Sa¬ 
marie dans les hérésies qui, sous un nom chré¬ 
tien, divisent l’Eglise. Chez elles, disent-elles, 
c'est l’abondance, c J est l'intégrité de la foi. Or, 
Benjamin « le fils de la droite » et de la vertu, 
où se trouve le temple de Dieu, possédera Galaad 
qui veut dire « déplacement du témoignage » 
et représente le terrestre Israël ; et d’eux à 
nous, en effet, est passé le témoignagne du Sei¬ 
gneur. Selon les Septante, ce seront ceux qui 
étaient au Midi qui occuperont Benjamin et 
Galaad. 

« Et la transmigration de l'armée des enfants 
d'Israël occupera les terres des Ghananêens 
jusqu’à Sarepta, et ceux de Jérusalem qui 
avaient été transportés jusqu'au Bosphore ob¬ 
tiendront les villes du Midi. Et il montera des 
sauveurs sur la montagne de Sion pour juger 

Hi enim qui habitant in mendie, id est, in Nageb, et 
in vero sunt lamine, et qui tenent campestria et 
humilia, id est, discipuli ejus, quibus dicit : « Discite 
a me quia mitis sum, et humilis corde, » Matth. xr, 
29, possidebunt montera Esau et Pliilistiim, quos 
possumus propter superbiam dogmatum et eloquen- 
tiam sæcularein iu ethnicorum persona accipere. Ut 
in monte sint magistri, in Philisthiim et alienigenis 
discipuli, qui magistrorum auctoritate ducuntur. Et 
non solum montem Esau et alienigeuas, sed regio- 
nem quoque Epbraim et Samariæ possidebunt. 
Ephraim et Samariam crebro in Osee legimus, et in 
hæresibus, quæ sub nomine Christiano Ecclesiam di- 
vidunt, interpretati sumus. Et ibi enim speratur 
ubertas, et ibi custodiam fidei repromittunt. Porro 
Benjamin, « filius dexteræ, » atque virtutis, ubi tem- 
plum Dei est, possidebit« Galaad, » quæ interpretatur 
« trausmigratio testimouii, » Israelem carneum si- 
gnifîcans : ab illis enim ad nos testimonium Domini 
commigravit. Juxta Septuaginta autem et ipsum Ben¬ 
jamin, et Galaad, hi qui fueriut in mendie, posside¬ 
bunt/ 

« Et trausmigratio exercitus ejus filiornm Israël, 
omnia Chananæorum usque ad Sareptham [al. Sa - 
yaptam ]; et trausmigratio Jérusalem, quæ in Bos- 
phoro est, possidebit civitatcs Austri. Et ascendent 


Esaii et le règne demeurera au Seigneur.» Abdi. 
20, 21. Les Septante : « Et la transmigration des 
enfants d'Israël au commencement aura la terre 
de Ghanaan jusqu’à Sarepta, et la transmigra¬ 
tion de Jérusalem jusqu'à Ephrata possédera 
les villes de Nageb; et ceux qui auront été 
sauvés monteront de la montagne de Sion pour 
punir la montagne d’Esaü et le règne sera au 
Seigneur. » Dans ce passage, notre traduction 
s'éloigne sensiblement de la Yulgate ; aussi 
devons-nous suivre, dans l’exposition de l’his¬ 
toire, le texte hébraïque. Ceux qui seront reve¬ 
nus de Babylone en Judée, d'après le livre 
d'Esdras et de Néhômie, seront appelés la trans¬ 
migration. Toute cette portion des enfants d’Is¬ 
raël placée au Midi, à l’Occident et au Sep¬ 
tentrion, occupera l’Jdumée, la Palestine, la 
montagne d'Ephraïm et la Samarie. Benjamin, 
qui confine à la solitude, aura spécialement 
Galaad. Ils commanderont du côté de l’Orient 
à tout ce qui se trouve dans la terre des Gha¬ 
nanêens, jusqu'à Sarepta des Sidoniens, où Elie 
fut autrefois nourri par la veuve. Ceux qui, de 
la ville métropole de Jérusalem, ont été trans¬ 
portés à Sapharad, que nous traduisons par 
Bosphore, posséderont les villes du Midi qui 
sont dans la tribu de Juda, et, de retour dans 
leur cité, ils obtiendront tout ce qui l’avoisine. 
Quand cela sera arrivé, de même que le Sei¬ 
gneur, nous dit le livre des Juges, envoyait des 

salvatores in monte Sion, juclicare montem Esau ; et 
erit Domino regnum. » A bdi, 20, 21. LXX : « Et trans- 
migrationis principium istncl filiis Israël : terra Cha¬ 
nanæorum usque Sareptham, et trausmigratio Jéru¬ 
salem nsque Ephratha, possidebunt civitatcs Nageb. 
Et ascendent qui salvi fueraut de monte Sion, ut pu- 
niant montem Esau, et crit Domino regnum. » Mul- 
tum in hoc loco translatio nostra discrepat ah edi- 
tione Yulgata : undedebemusin expositioûe historiæ 
Uebraicam veritatem sequi. Qui de Babylone, juxta 
volumeii Esdræ et Neemiæ, reversi fueraut in Ju- 
dæam, recte trausmigratio vocabuntur. Totus ille 
exercitus filiorum Israël ad meridiem quidem, et ad 
Occidentem, et ad Septeutrionem possidebunt Idu- 
mæos, et Palæstiuos, et montem Ephraim, et Sama¬ 
riam. Benjamin quoque quiaconünis est solitudiui, 
spécial i ter obtiuebit Galaad. Contra O ri eu te m vero 
cuuctis quæ in terra Chananæorum sunt, imperabunt 
usque ad Sareptham Sidouiorum, ubi cjuondamEliam 
pavit vidua. III l\eg. xvn. Porro hi qui de ipsa Jéru¬ 
salem metropoli civitate transiati fueraut in Sapha- 
rad, quod nos in « Bosphorum » yertinms, posside¬ 
bunt civitatcs Austri, quæ sunt in tribu Juda ; reversi 
cniin in urbem suam, ca quæ urbi vicina sunt obti- 
nebunt. Cumque hæc cxpletafuerint, sicut in Judicum 
libro, mittebat Dominus salvatores qui populum de 
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sauveurs qui retiraient son peuple de la capti¬ 
vité, ainsi il en paraîtra, il en viendra sur la 
montagne de Sion, pour juger et traiter comme 
sujette et esclave la montagne d’Esaii, c'est-à- 
dire les Iduméens, et, tous étant réduits, le 
règne sera au Seigneur. Où nous avons dit 
« Bosphore, » l’hébreu porte Sapuarad ; je ne 
sais pourquoi les Septante ont traduit «Eplirata,» 
quand Aquila, Symmaque et Thôodotion con¬ 
cordent avec le texte hébreu. Nous, nous avons 
appris de l’Hébreu qui nous a initié dans les 
saintes Ecritures, à appeler ainsi le Bosphore et 
à dire comme le Juif : Voilà cette contrée où 
Hadrien nous traîna en captivité. Quand donc 
notre Christ sera venu, la Judée nous verra 
revenir de cette captivité lointaine. Nous pour¬ 
rions voir là un lieu quelconque de l’empire du 
roi de Babylone, quoique cependant, je pense 
autrement. C’est la coutume des Prophètes, 
quand ils parlent contre Babylone,les Ammonites, 
-Moabites, les Philistins ou d’autres nations, d’u¬ 
ser fréquemment do termes de leur langue et 
de garder le langage de ces pays ; or, comme 
borne ou limite, qui s’appelle en hébreu gebul, 
se dit en assyrien sapharàd, voici quel me pa¬ 
raît en être le sens : La transmigration de 
Jérusalem, qui fut portée sur tous les lieux et 
dans tous les pays, recevra les villes du Midi, 

captivitate salvarent : sic ascendent et venient in 
montem Sion, ut judiccut atquo dicernat qua9i sub- 
jectqm et servientem sibi montem Esau, hoc estldu- 
mæos : subjugatisque omnibus, erit Domino regnum. 
Ubi nos posuimus « Bosphorum, » in Hebraico habet 
SAPJiARAD ; quod nescio cur Septuaginta Epbratha 
transferre voluerint [al. potuermt], cum et Aquila, 
et Symmaclius et Tlicodotio cum Hebraica veritate 
concordent. Nos autem ab Hebræo, qui nos in Scrip- 
tum sauctis erudivit, didlcimus bosphorum sic 
vocari ; et quasi Judæus : Ista, inquit, est regio, ad 
quam Hadrianus captivos transtulit. Quando ergo 
Christus noster venerit, tune reversura est in Ju- 
dæam ctiam ilia captivités. Possumus autem locum 
quemlibet regni Babylonis intelligere, quanquam et 
aliud arbitrer. Nam consuetudhiis prophetarnm est, 
quando loquuntur contra Babylonem, Ammonitas, 
Moabitas, Philisthiim, et cæteras nationcs, multis 
scrmonibus iinguæ corumabuti, et servare idiomata 
proviuciarum. Quia ergo lingua Assyriorum « termi¬ 
nus,» qui Hebraice vocatur gebul, dicitur sapharad (a), 
liunc sensum esseconjicio : Trausmigratio Jérusalem, 
quœ in cunctis terminis regiouibusque divisa est» 
urbes Austri, id est, tribus suæ recipiet. Pro eo au¬ 


c’est-à-dire de sa tribu. Quant à l’expression 
que nous avons employée, « il viendra des 
sauveurs, » et que les Septante ont traduite par 
« ceux qui auraient été sauvés, » le terme hé¬ 
breu en est Mosim, et qui ne veut point dire être 
sauvés, au passif, comme l’ont rendu Aquila 
et les Septante, mais qui doit être pris à l’actif, 
« sauveurs, » ainsi que Ta fait Symmaque ; car 
« sauvés, » en grec asatoor^voi, se dit en hébreu 
pheletim. Jusqu’ici, en expliquant l’histoire, 
nous avons conduit comme nous l’avons pu 
notre nacelle au milieu des anfractuosités des 
rochers ; tendons les voiles de l’interprétation 
spirituelle, et que le souffle du Seigneur, en 
nous découvrant ses mystères, nous fasse arri¬ 
ver joyeux au port. 

« A l’époque où Benjamin possédera Galaad, 
la transmigration de l’armée des fils d’Israël, 
ou le commencement de la transmigration de 
l’Israël terrestre, sera qu’il arrivera à la terre 
des Chananéens et que la parole prophé¬ 
tique qui mourait de faim dans la Judée, la 
toison d’Israël se trouvant desséché, passe à la 
terre arrosée des Gentils. Là, elle trouve à 
nourrir des cœurs qui la reçoivent, et son pain 
elle-même. Ou Sareptha est un composé de 
deux mots et veut dire « détresse de pain, » ou 
c’est un seul mot qui signifie « incendie. » 

tem quod nos interpretati sumus, « et ascendent 
salvatores, » ac Septuaginta transtulerunt, « hi qui 
salvi fuerint ; » in Hebræo scriptum est, mosim : qui 
non ut Aquila, et Septuaginta, et Theodolio passive 
aeatoapivot, vel avaawÇop.£vot ; sed juxla Symmachum 
acàCovTeç, id est active « salvatores, » intelligeudi 
sunt. Siquidem aeaaxjpevoi, id est, « salvati, » phk- 
lethim Hebræo sermoue dicuntur. Quia juxta histo- 
riam, ut potuimu9, interpretati sumus, et inter con- 
fragosos scopulos nostrani naviculam reximus : 
9pirituali9 inteUigentiæ vêla pandamus, ut, liante 
Domino, et sua reserante mysteria, læti pervenia- 
mus ad portum. 

Eo tempore quo Benjamin possederat [al. possédé - 
Wf] Galaad, transmigratio exercitus filiorum Israël, 
vel certe principium transmigrationis carnei quon- 
dam Israël, istûd erit, ut ad Chananæorum terram 
perveniat, et propbeticu9 sermo qui famé periclita- 
batur in Judæa, exsiccato vellerc Israël, ad gentium 
rorem transcat : ibique pascatur, et pascat, dum 
et recipitur n credentibus, et pascit ipse credentes. 
« Sareptha; » vel ex duobus compositum est, et in- 
terpretatur « angustia panis ; » vel unurn verbum 
est, et transfertur in « incendium » Chaunnn vero in 


(a) Notatum criticis viris, Sephar, non Sapharad appcllari torminum Assyriorum lingua : tametsi nec id prdprie : nam Gramma- 
tici exponunt dicentcs, esse terram populorunt, quæ vicina sit terrœ Israël : interdum autem aliter cxplicant, ut cum dicunt esso 
civitatem vicinam mari, id est maritimam. lu Josue littus maris exponitur ab interprète Cbaldteo Sephar iamma . Drusius adeo 
Hicvonymum hallucinationis accusai ob voeis u tri us que similitudinem. 
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Chanaan veut dire aàXov, c'est-à-dire « agité, » 
ou encore « négociant» et « humble. » Quand 
donc quittant la lettre qui tue, la transmigra¬ 
tion en viendra à l’esprit qui vivifie, elle ren¬ 
versera tout ce qui tenait à la Loi ; elle enga¬ 
gera toutes ses pierreries pour la seule perle 
précieuse, et, déposant l’orgueil judaïque, em¬ 
brassera l'humilité chrétienne et s'en ira jus¬ 
qu’au lieu où antérieurement sévissait la disette, 
et où la veuve, délaissée par son Créateur, 
pouvait à peine nourrir son enfant ; là, tous ses 
péchés et tous ses vices seront détruits par les 
flammes. La captivité, ou la transmigration de 
Jérusalem, où était autrefois la vision de paix 
et qui est maintenant dispersée par toute la 
terre, possédera les villes du Midi, c’est-à-dire 
les Eglises de la vraie et parfaite lumière et 
dira avec l’épouse dans la peine : « Où gardez- 
vous votre troupeau, où le faites-vous reposer 
au milieu du jour ? » Gant . i, 6, et ramenée dans 
l’ancienne fraternité de Joseph, elle s’enivrera 
du sang du pasteur et du prince. Si, selon les 
Septante, nous lisons Ephratha, nul doute qu’il 
ne faille entendre la foi du Christ. Ephratha, 
en effet, veut dire xaprctxpopàsc, c’est-à-dire abon¬ 
dance, et s’appelle Bethléem, où a paru le pain 
céleste. C’est après cela que les sauveurs, ou 
bien ceux qui auront été sauvés des restes du 
peuple juif monteront sur la montagne de Sion, 
pour juger et châtier la montagne d'Esaü. De 

aaXov, ici est « motum, » vertitur ; aut certe « nego- 
tiator » et « humilis » appeUatur. Igitur transmigra- 
tio filiorum Israël quando occidentem dimiserint lit- 
teram, et ad spiritum venerint vivificautem, movebit 
cuncta quæ legis sunt. Negotiabitur de multis mar- 
garitisimam pretiosissiman niargaritam, et, deposita 
Judæorum superbia, humilitatem sectabitur Chris- 
tianam, et illuc usque perveniet, ubi antea fuit tri- 
bulatio panis, et mulier vidua a suo conditore dé¬ 
serta pupillum filium vix alebat, et ubi universa 
illius peccata et vitia concrementur. Captivitas au- 
tem sive transmigratio Jérusalem, ubi quondam erat 
visio pacis, et quæ nunc in toto orbe dispersa est, 
possidebit civitates Austri, id est Ecclesias veri et 
perfecü Iuminis, dicetque cuin sponsa pœniteus : 
« Ubi pascis, ubi cubas in meridie ? » Cant. 1 , 6. Et 
cuir Joseph in anliquam germanitatem rccepta, ine- 
briabitnr sanguine pastoris et principis. Quod si 
juxta Septuaginta Ephratha legimus, nulli dubium 
est, qnin ChrisLi intelligatur fjdes. Epliratha enim 
interpretatur xapîtoepopta, id est, « ubertas, » et Suoi- 
vup.oç est, appellaturque Bethleem, in qua ortns est 
cœlestis panis. Ilis autem ita gestis, ascendent sal- 
vatores vel qui salvati fuerint de reliquiis populi 
.Judaici iu montera Sion, ut. judicent, et ulciscantur 


même que le Seigneur, la" vraie lumière, ap¬ 
pelle ses Apôtres lumière et leur dit : « Vous 
êtes la lumière du monde, » Matth. v, 14, qu’é¬ 
tant, lui, la pierre, il a gratifié Pierre de ce 
nom, et, bon Pasteur par excellence, il les a 
appelés, pasteurs et a voulu que tout ce qui est 
dit de lui-inème se dise et soit vrai de ses servi¬ 
teurs, ainsi, sauveur de tous, il a voulu que 
ses Apôtres fussent les sauveurs du monde et 
que, montés sur le haut sommet de la mon¬ 
tagne de l’Eglise, confondant la fierté judaïque 
et toutes ces hauteurs orgueilleuses qui se 
dressaient contre la science de Dieu, ils aient 
préparé le royaume au Seigneur. 

C’est en suivant l’autorité des anciens et sur¬ 
tout l’exposé hébraïque, que j’ai dicté rapide¬ 
ment ces deux opuscules ; j’ai ouvert ma 
bouche, je ne sais si le Christ l’aura remplie. 
Que la sagesse du lecteur recherche plutôt 
l’importance du sens que la beauté du langage. 
Nous ne dictons pas avec l’élégance étudiée de 
celui qui compose. Autre chose c’est, cher Pam- 
machius, de tourmenter son style et d'écrire ce 
qui paraît digne de figurer, et autre chose d'être 
amené, par la vergogne de n’oser se taire, à 
dicter à des secrétaires tout ce qui se présente 
à la pensée. Nous aurons porté dans ce Pro¬ 
phète, et la témérité du jeune homme, et la 
présomption du vieillard. Si quelqu’un a dit 
mieux et plus vrai, embrassez son sentiment. 

montent Esau. Quomoclo lumen Bominus lucem 
appellat apostolos suos, et dicit : « Vos estis lux 
mundi ; » Matth. v, 14 ; et ipsa petra Petro donarit, 
ut petra sit; pastor quoque bonus illis pastorum 
largitus estnomiua; et quodeumque dicitur de co, 
servis tvibuit ut dicanlur : sic ipse Salvator apostolos 
suos mundi esse voluit salvatores, qui ascendentes 
spéculant montis Ecclesiæ, et déponentes superbiom 
Judaicam, universorumque moutiiun, qui [al. gaæ] 
adversum scientiam Dei erigebautur, reguumDomino 
paraverunt. 

Hæc ad duas lucubmtiunculas ve ter uni auctorita- 
tera sec-utus et maxime expositionem Hebraicant, 
propero serraone dictavi aperuique os raeum ; sed 
nescio an illud Chris lus impleverit. | Unde sapiens 
lector sensuum magis debet conscquentiam quærere 
quam eloquii venustatem. Nequc enim ca lenitate et 
composttione verborum dictamus,utscribimus. Aliud 
est, rai Pemmachi, sæpe stylum verterc et quæ mc- 
moria digna suut scribere ; aliud notariorum arli- 
culi8 præparatis, pudore reticeudi, dietare cfuodcnni- 
que in buccam vcucrit. Xn hoc proplicta, et adolos- 
ccntuli lusimus, et senes præsumpsimus. Qui veri or a 
et meliora dixerit), iu illius sententiam trausgrcderc. 
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Trois ans environ se sont écoulés depuis l'é¬ 
poque où j’avais fini d'expliquer les cinq pro¬ 
phètes Miellée, Nahurn, Àbacuc, Sophonie et 
Aggée, et retenu par un autre travail, je n'ai pu 
depuis continuer celui-là» J'ai écrit dans cet 
intervalle le livre des Hommes illustres, deux 
volumes contre Jovinicn, une apologétique, un 
traité sur la meilleure manière de commenter 
(à Pammachius), deux livres à Népotianus ou 
sur Népotianus, et d'autres productions qu'il 
serait long d'énumérer. Après tant de temps, 
en entrant dans ces commentaires par Jonas, 
comme par une seconde porte, je prie ce Pro¬ 
phète, figure du Sauveur, lui dont le séjour de 
trois jours et trois nuits dans le ventre de la 
baleine fut l’image prophétique de la résurrec¬ 
tion de Notre-Seigneur, de m’obtenir la faveur 
de la primitive Eglise, afin que je mérite la 
venue do l'Esprit saint vers moi. Puisque Jonas 

COMMENTÀKIOKÜM 

IN JONAM PROPHETAM 

LIBER UNUS, 

RRORQGTJH. 

Triennium circiter fluxit, postquam quinque pro- 
phetas interpréta tu s sum, Micbæam, Nalmm, Haba- 
cuc, Sophoniam. Aggæuin, et alio opéré detentus, 
non potui implero quod cœperam : scripsi enim li- 
brurn de Illustribus viris, et adversum Joyinianum 
duo volmnina ; apologeticum quoque, et de optimo 
généra interpretandi ad Pammacluum ; et ad Nepo- 
tianum, vel de Nepotiano duos libros, et ali a quæ 


veut dire colombe, et que la colombe est l'em¬ 
blème du Saint-Esprit, commentons donc la 
colombe prophétique au moyen de la venue de 
la vraie colombe vers nous. Je n'ignore pas 
que les anciens interprètes ecclésiastiques, tant 
grecs que latins, ont dit bien des choses sur ce 
livre, et en ont obscurci plutôt qu'éclairci le sens 
en soulevant tant de questions, au point que leur 
interprétation même a besoin d'ètreinterprétée, et 
que le lecteur, quand il s’en sépare, est plongé 
dans une incertitude plus profonde qu’avant 
d’en aborder la lecture. Ce n’est pas, en parlant 
ainsi, que je veuille jeter quelque ombre sur la 
gloire de grands génies, et diminuer les autres 
pour me grandir ; mais je rappelle simplement 
que la tâche du commentateur consiste à 
éclairer à fond, et en peu de mots, les points 
obscurs, et moins à faire preuve d’élégante dic¬ 
tion qu'à mettre en évidence le sens du livre 

euumerare longum est. Igitur tanto post tempore, 
quasi quodam postbmmio a Jona interpretandi su- 
mens principium, obsecro ut qui typus est Salva- 
toris, et tribus diebus ac noctibus-in ventre ceti 
moratus, prœfiguravit Domini ressurrectionem, no- 
bis quoque fervorem pristinum tribuat, ut sancti ad 
nos Spiritus mereamur.adventum. Si enim « Jonas » 
interpretatur « columba, » columba autem refertur 
ad Spiritum sanclum : nos quoque columbam, ex 
adventu [al. et adventum ] ad nos interpretemur co- 
lumbæ. Scio veteres ecclesiasticos tam Græcos quam 
Latinos super hoc libro multa dixisse, et tantis 
quæstionibus, non tam aperuisse, quam obscurasse 
sententias ; ut ipsa interpretatio eorum opus habeat 
interpretatione, et multo incertior lector recedat, 
quam fuerat anteqnam legeret. Nec hoc dico, quo 
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qu’il explique. Je me demande en quel autre 
endroit des Ecritures, à l’exception de son livre 
même et des Evangiles, où Notre-Seigneur lui 
rend témoignage, il a été question du prophète 
Jonas. Si je ne me trompe, c’est de lui qu’il est 
écrit au livre des Rois : « La quinzième année 
d’Àmasias, fils de Joas,roi de Juda, Jéroboam, 
fils de Joas, roi d'Israël, commença à Samarie 
son règne de quarante-et-un ans. Il fit le mal 
devant le Seigneur. Il ne se retira point de tous 
les péchés de Jéroboam, fils de Nabath, qui 
avait fait pêcher Israël. Il rétablit les limites 
d’Israël, depuis l’entrée d’Emath jusqu'à la mer 
du désert, selon la parole que le Seigneur Dieu 
d’Israël avait prononcée par son serviteur Jonas, 
fils d’Amathi, prophète, qui était de Geth qui 
est en Opher. » IV Reg. xiv, 23 et seqq. La tra¬ 
dition des Hébreux veut qu’il ait été ce fils de 
la veuve de Sarepta que ressuscita, le prophète 
Elie, à qui la mère disait ensuite : «Maintenant, 
j’ai reconnu que vous êtes un homme de Dieu, 
et que la parole do Dieu et la vérité sont dans 
votre bouche ; » c'est de cette cause que l’enfant 
aurait reçu son nom, Amathi en notre langue 
voulant dire vérité : la parole d'Elie ayant été 
vraie, celui qu’elle ressuscita est appelé fils de 
la vérité. Geth, au second mille de Saphorim, 
aujourd’hui appelée Diocésarée, sur la route de 
Tibériade, est un petit bourg où l’on montre 

magnis ingeniis detraham, et alios mea laude sug- 
gillem ; sed quod commentatoris officium oit, ut quæ 
obscura sunt, breviter aperteque dilucidet, et non 
tam dieertitudinem ostentet suam, quamsensum ejus 
qnem exponit, edisserat. Quærimus igitur, Jonas pro- 
plieta, exccpto volumine suo et Evangeliis [al. Jiïvan- 
gelio) t hoc est, Domini de eo testimonio, ut alibi in 
Scripturis sanctis lectus sit? Et ni fallor in Regum 
volumine de eo ita scriptum est : « Anno quintode- 
cimo Amasiæ filii Joas, regis Juda, regnavit Jéro¬ 
boam, Clins Joas, regis Israël, in Samaria quadra- 
ginta annis et uno. Fecitque.malum coram Domino, 
et non recessit ab universis peccatis Jéroboam filii 
Nabath, qui peccare fecit Israël. Ipse convertit fines 
Israël in Samaria ab introitu Ematb, usque ad mare 
solitudinis, juxta verbum Domini Dei Israël, quod 
locutus est in manu servi sui Jonæ, filii Amathi pro- 
pbetæ, qui fuit de Geth, quæ est in Opher. » IV Reg. 
xiv, 23 seqq. Tradunt autem Hebræi hune esse filium 
vidnæ Sareptanæ (al. Saraptenæ) y quem Elias pro- 
pheta mortuum suscitavit, matre postea dicente ad 
eum : « Nunc cognovi quia vir Dei es tu ; et verbum 
Dei in ore tuo est veritas; » (ai. veritatis) ; et ob 
liane causam etiam ipsum puerum sic vocatum. 
« Amathi » enim in nostra lingua « veritatem » sonat; 
et ex eo quod verum Elias locutus est, ilie qui sus- 


le tombeau de Jonas , bien que certains préten¬ 
dent qu’il naquit et fut enseveli près de Diospolis 
ou Lidda, no comprenant pas qu’Opher est dit 
pour distinguer ce Geth des villes de môme 
nom qu’on trouve aujourd’hui encore aux en¬ 
virons d’Eleuthéropolis ou de Diospolis. A son 
tour, le livre de Tobie — je le cite quoiqu’il 
ne soit pas dans le Canon, parce que les 
auteurs ecclésiastiques le revendiquent, — 
rapporte quelque chose de semblable, quand 
Tobie dit à son fils : « Mon fils, j’ai vieilli, 
et mon heure est proche où je dois quitter 
la vie ; prenez vos enfants et allez en Mêdie, 
mon fils, car je sais que la ruine de Ninive, 
prédite par le prophète Jonas, est proche. » 
Tob. xiv, B, 6. Au reste, en tant que les histoires 
tant des Hébreux que des Grecs l’attestent, et 
surtout Hérodote, nous y lisons que Ninive fut 
détruite sous le règne de Josias chez les Hébreux 
et d’Astyage chez les Mèdes ; d’où nous compre¬ 
nons qu’en premier lieu les Ninivites, ayant fait 
pénitence après la prédication de Jonas, obtin¬ 
rent leur grâce; mais que plus tard, s’étant 
de nouveau endurcis dans leurs crimes d’autre¬ 
fois, ils attirèrent sur eux la vengeance divine. 
La tradition des Hébreux rapporte qu’Osée, 
Amos, Isaïe et Jonas prophétisèrent à la môme 
époque. Voilà pour ce qui a trait aux fonde¬ 
ments de l’histoire. D’autre part, 6 Chromatius, 

citatus est, filius esse dicitur veritatis. Porro Geth in 
secundo Saphorim (al. Sapphirim ) milliario, quæ 
hodie appellatur Diocœsarea euntibus Tyberiadem, 
haud grandis est viculus, ubi et scpulcrum ejus os- 
tenditur. Quanquam alii juxta Diospolim, ici est 
Lidclam, eum et natum et conditum velint : nou 
intelligentes hoc quod additur, « Opher, » ad dis- 
tinctionem ali arum Geth urbiura pertinere, quæ 
juxta Eleutheropolim, sive Diospolim, hodie quo- 
que monstrantur. Liber quoque Tobiæ, licet non 
habeatur in Canone , tamen quia usuvpatur ab 
ecclcsiasticis vivis, taie quid memorat, dicente 
Tobia ad filium suum : « Eili, ecce senui, et in eo 
sum ut revertar de vita mea; toile filios tuos, et 
vade in Mediam, fili ; scio enim quæ locutus est Jo¬ 
nas propheta de Ninive, qnoniam subvertetur. » To¬ 
biæ. xiv, 5, 6. Et révéra quantum ad bistorias tam 
Hebræas quam Græcas pertinet, et Maxime Herodo- 
tum, legimus Niniven, régnante apud Hebræos Josia, 
et Astyage rege Medorum, fuisse subversam. Ex q.uo 
intelligimns primo tempore ad Jonæ prædicationem, 
acta poenitentia, Niuivitas veniam consecatos ; pos¬ 
tea vero in pristinis vitiis persévérantes, Dei in se 
provocassc sententiam. Traduntque Hebræi, Osee, 
et Amos, et Isaiam ac Jonam iisdem prophetasse 
temporibus. Hoc quantum ad historiæ pertinet fun- 
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père vénérable, je n’ignore pas quelle lourde 
tâche c’est que de rapporter à la figure du Sau¬ 
veur tout ce qu’a fait ce Prophète : lorsqu’il prit 
la fuite, qu’il s’endormit, qu’il fut précipité dans 
la mer, qu’il fut recueilli dans le ventre de la ba¬ 
leine, qu’après avoir été rejeté sur le rivage il 
prêcha la pénitence, qu'il fut contristé à cause 
du salut d’une ville immense, qu’il trouva bon 
l’ombrage du lierre, qu’il fut réprimandé par 
Dieu pour avoir eu plus de souci d’une plante 
verdoyante soudainement séchée que d’une 
si grande multitude d’hommes, et le reste, que 
je m’efforcerai d’expliquer au courant du texte 
lui-même ; toutefois, afin d’embrasser tout le 
sens de la prophétie dans une courte préface, 
je ne saurais trouver un meilleur interprète de 
de la figure du Sauveur que le Sauveur lui- 
même, qui inspirales Prophètes, et mit en relief 

damenla. Cæterum non iguoramus, Ghromati \ct) 
papa venerabilis, sudoris esse vel maximi totum 
prophetam referre ad intelligentiam Salvatoris : vi- 
delicet cpiod fugerit, quod dormierit, quod præcipi- 
tatus in mare sit, quod susceptus a ceto, quod ejec- 
tus in littus pœnitentiam prædicarit, quod contris- 
tatus ob salutem orbis innumeræ , cucurbitæ sit 
delectatus uinbraculo ; quod reprehensus a Deo cur 
majorem eu ram habuerit herbæ virentis et ex templo 
avidie, quam tantse hominum multitudinis, et cae¬ 
tera quæ in ipso volumine explanare nitemur ; et 
tamen, ut totum prophétie sensum brevi præfatione 
comprehendam, nullus melior typi sui interpres evit, 
quam ipse qui inspiravit prophetas, et futuræ veri- 
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dans ses serviteurs les lignes de la vérité future. 
Voici ce qu’il dit aux Juifs, incrédules à sa pa¬ 
role et qui ne veiüent pas savoir qu’il est le 
Christ Fils de Dieu : « Les Ninivites s'élèveront 
au jour du jugement contre , cette race, et la 
condamneront, parce qu’ils ont fait pénitence 
à la prédication de Jonas, et cependant il y a 
ici plus que Jonas. » Matth. xu, 41. La race des 
Juifs est condamnée, le monde embrassant la 
foi, et Ninive faisant pénitence, Israël incrédule 
périt. Les Juifs ont les livres et nous avons le 
Seigneur des livres; à eux les Prophètes, à nous 
l’intelligence des prophéties ; la lettre les tue, 
et l’esprit nous vivifie ; II Corinth. ni ; chez eux, 
Barabbas, le larron, est mis en liberté, Jocin. 
xviiï, 18, et c’est pour nous qu’est délié le Christ 
Fils de Dieu. 


tatis in servis suis lineas ante signavit. Loquitur 
ergo ad Judæos sui sermonis incredulos, et Chris- 
tum Dei Filium nescientes : « Viri Ninivitæ surgent 
in judicio cum generatïone iata, et condemnabunt 
eam, qui pœnitentiam egerunt in prædicatioue 
Jonœ ; et ecce plus quam Jonas hic. » Matth. xii, 41. 
Condemnaturgeneratio Judæorum, credente mundo ; 
et Ninive agents pœnitentiam, Israël incredulus pé¬ 
rit. Illi habent libros, nos librorum Dominum, illi 
tenunt prophetas, nos intelligentiam prophetarum ; 
illos occidit littera, nos viviücat spiritus ; Il Cor. ni ; 
apud illos Barabbas latro dimittitur, Joan. xviiï, 18, 
nobis Christus Dei Filius solvitur. 


(a) Sic legunt omnes mss. codices S. Gcrraani a Pratis, monasterii Cluniaccnsis, S. Albîni Andegavcnsis, et S. Cygiranni, etc^ 
eodem quoque modo editi libri nb Erasmo et Mariano. Ealsam tamen liane esse Iectionem, et pro Chromatio papæ vencrabili nomen 
Pammac/msubstitucndum non ignoramus: nam ipse Hieronynius præfationc in lïbrani lcrtium Commcntariorum in Amos prophetam 
conccptis -vorbis admonet lectorcm se edidisse Commcntarios in Abdiam et Jonam, imperantc Pammachio, hoc est, rogante expoai- 
tioncm istorumamborum prophetarum. « Tertio, inquit, post longi Lemporis silcntium, Abdiam et Jonam tibi imperanti edisserui. » 
Ergo cidem Pommachio cdisscruit Abdiam et Jonam, non Chromatio episcopo Aquileiensi, cui delegavcrat tantum duos libros in 
Habacuc. XJnde autem tam constaus error manant in editos ac mss. libros, leetoris divïnalioni permittinuis judicium. Nisi forte et 
et aliis viris sanctis promiserat expositionem in Jonam, quemadmoduni Commentarios in Amos et Osce, lîeet ipsos Pammachio dedi- 
ca-verit. Vide Comment, in Amos cap. i. Si hoc accidit, habemus exemplar, non Pammachio, sed Chromatio missum a b Hicronymo. 
Mart. — Quanquam minime diffiteatur Martianæus, hanc librorum esse omnium Iectionem, falsam tamen librariorum culpa pronun- 
tiare non dubitat, quod ex llieronymi mox reeitando testimonio in Amos huncce Commeutarium videatur ipse Pammachio, non 
Chromatio inscripsisse. Et Chromatii quidem nomen ex script or uni lapsu pro illo Pammachii substitui potuisse; non inficior, sed 
quod cvincit minime substilutum, illud est : Papa vencrabiln, quod oplime quidem de Clironiatio Aquileiensi episcopo, minime vero 
de Pammachio dicere potuisset. Cum itaque in ilia præfat. Iib. lit Comment, in Amos ad Pammachium ait S. Doctor, « post longi 
temporis silentium Abdiam et Jonam libi imperanti edisserui, » Tel Abdiam tantum rcspicere putandus est, quem Pammachio 
inscrivit; -vel si Jonam quoque, hune tamen ejus nutu cxplanatum significat, non etiam domini dedicatum. Prior nobis opinio magis 
arridet, quandoquidem nlia id genus locutionum apud Hieronymum cxcmpla non desunt, ubi plura simul enumerans, propric ununi 
alîquod rcspicit, ut cum de Eusebio loquens in Apolog. Iibro primo contra llufinum ; « Laudavj, inquit, Euscbium in Ecolesiastica 
Ilistoria, in digestione temporum, in dcscriptïonc sanctœ Terræ : et hæc ipsa opuscula in Latinum vertens, meælinguœ ominibus 
dedi. » Nihilosecius constat non nisi posteriora duo opuscula, minime yero Ecclesiasticam Historiam, Latino l-Iicronymum explicassc. 
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LE LIVRE COMMENCE. 


« Le Seigneur adressa sa parole à. Jonas, fils 
d’Amathi, et lui dit: Levez-vous, allez en la 
grande ville de Ninive, et y prêchez, parce que 
sa malice s'est élevée jusqu’à moi. » Jon. i, L 
La traduction des Septante est la même, à cette 
différence près : « La clameur de sa malice est 
montée jusqu’à moi, » Jonas est envoyé vers les 
Gentils pour la condamnation d’Israël, en ce 
que, Ninive faisant pénitence, les Israélites per¬ 
sévèrent dans leur iniquité. Go qui est dit ici : 
« Sa malice s’est élevée en ma présence, » ou 
« le cri de sa malice est monté jusqu'à moi, » 
est la même chose que ce qui est dit dans la 
Genèse : « Le cri de Sodome et de Gomorrhe 
s’est multiplié ; » Gênés, xvm, 20; et à Caïn: 
« La voix du sang de ton frère crie do la terre 
vers moi. » Gênés. îv, 10. Au figuré, Notre-Sei- 
gneur, Jonas, c’est-à-dire c< la colombe, » ou 
« qui gémit » — car Jonas répond à ces deux 
interprétations, soit parce que le Saint-Esprit 
descendit en forme de colombe et s’arrêta sur 
lui, Luc. ni, soit parce qu’il gémit sur nos bles¬ 
sures et pleura sur Jérusalem, et que nous avons 
été guéris par ses meurtrissures, Isa. lui, — 
vrai fils de la vérité, puisque Dieu est vérité, 
Joan. xiv, est envoyé à Ninive la belle, c’est-à- 
dire au monde, parce que nous ne voyons rien 
de plus beau que le monde par les yeux de la 
chair ; aussi les Grecs lui ont-ils donné le nom 

INCIPIT LIBER 

« Et factum est verbum Domini ad Jonam, filium 
Amathi, dicens: Surge, inNiniven eivitatem mugnam, 
et prædica in ea, quia ascendit malitia ejus coram 
me. » Jon. i, 1. Septuaginta, excepto eo quod dixe- 
runt, « ascendit clamor malitiæ ejus ad me, » caetera 
similiter transtulerunt. In condemnationem Israelis 
Jonas ad gentes mittilur, quod Ninive agonte pœni- 
tentiam, illi in malitia perseverent. Porro quod ait : 

« Ascendit malitia ejus coram me,» sive, «clamor 
malitiæ ejus ad me, » hoc ipsum est quod in Genesj 
dicilnr : « Clamor Sodomæ et Gomorrliæ multiplica- 
tus est; Gen. xvui, 20 ; et ad Cain ; « Vox sanguinis 
fratris tui clamât ad me de terra. Gen. îv, 10. Juxta 
tropologiam vero Dominus noster, Jonas, hoc est 
« columba, » — sive « dolen9 » (utrumque enim in- 
terpretatur, vel quia Spiritus sanctus in spccie co¬ 
lumbia descendit, et mansit in eo, Luc. m, vel quia 
nostris doluit ipse vulneribus, et flevit super Jéru¬ 
salem, et livore sanati sumus, Isa. lit!, vcrc filins 
veritatisj Deus quippe veritas est, Joan. xiv, mittitur 
ad Niniven pulchram, id est, mundura, quo nihil 


de cosmos , ornement, et l’Ecriture, après avoir 
rapporté les œuvres de la création, dit-elle de 
lui : « Dieu vit qu’il était bon ; » — il est envoyé 
vers Ninive, la grande cité, afin que le monde 
entier des Gentils l’entende, puisqu’Israël refuse 
de l’écouter. Il lui est envoyé, parce que sa 
malice est montée jusqu’à Dieu. C’est qu'après 
que Dieu avait construit comme un magnifique 
palais à l'homme qui devait le servir, l’homme 
s’est corrompu volontairement, que son cœur a 
été porté au mal dès sa jeunesse, Genès. vm, 
qu'il a levé son front contre le ciel, et qu’ayant 
bâti la tour de l’orgueil, Genès. xi, il a fallu que 
le Fils de Dieu descendit sur la terre, afin que 
l’homme, qui n’a pu monter jusqu’au ciel en 
s’enflant d'orgueil, s'y élève en s’abaissant dans 
la pénitence. 

« Mais Jonas se leva avec le dessein de fuir 
à Tliarsis de devant la face du Seigneur. » Jon. 
i, 3. Même traduction dans les Septante. Le 
Prophète sait — le Saint-Esprit le lui suggère 
— que la pénitoncc des Gentils doit être la ruine 
des Juifs. G’est pourquoi, aimant sa patrie, il 
ne porte pas envie au salut de Ninive, mais il 
ne voudrait pas que son peuple périt. Au reste, 
il avait lu que Moïse, priant pour le peuple, 
avait dit : « Si vous leur pardonnez leur faute, 
épargnez-moi, ou, si vous ne le faites pas, 
effacez-moi de votre livre de vie que vous avez 

pulchrius oculis carnis [al. carnets ] aspicimus. Unde 
et apud Græcos ab ornatu nomen accepit xoafj.o<; ; 
consummatisque operibus singulis, de eo dicit ; 

« YiditDeus quia bonum est. » Ad Ninivem, inquam, 
eivitatem magnain, ut quia Israël audire contempsit, 
totus gentium mundus exaudiat. Et hoc propterea, 
quia ascendcrit malitia ejus coram Deo. Cuin enim 
Dous quasi quamdam pulcherrimam domiim servi- 
turo sibi homini extruxerit, depravatus est homo 
propria voluntalc, et a pueritia diligenter appositum 
est ad malum cor ejus ; Gen. vm ; posuitque in cœ- 
lum os suum, et exstructa turre superbitc, Gen. xi, 
meretur ad se descendentem Filium Dei, ut per pœ- 
nitentiefc ruinam conscendat ad cælum, qui per tu- 
morem superbiæ [ab subire] non potuit. 

« Et sûrrexit Jouas, ut fugerct in Tliarsis a facie 
Domini. » Jon. i, 3. LXX similiter. Scit propheta, 
saucto sibi Spiritu suggerente, quod pœnitentia gen¬ 
tium, ruina sit Judæorum. Idcirco amator patriæ 
suæ, non tam saluti invidet Ninive, quam non vult 
perire populum suum. Alioquin legerat Moysen ro- 
gantem dixisse pro eo : « Si dimittis eis peccatum, 
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écrit, » Exod, xxxir, 31, 32, qu’lsraôl avait été 
sauvé à sa prière, que Moïse ne fut pas ef¬ 
facé du livre, et que le Seigneur, au contraire, 
à l'occasion de son serviteur, lit miséricorde à 
tout le peuple. En disant « épargnoz-moi, » 
Moïse atteste qu’il peut être frappé. L'Apôtre 
tient le môme langage : «J'aurais désiré deve¬ 
nir victime soumise il l’anathème pour mes 
frères selon la chair, qui sont les Israélites. » 
Rom. ix, 3. Ce n’est pas qu'il désire de périr, lui 
dont la vie est Jésus-Christ et pour qui la mort 
est un gain; Philip, i; mais il mérite d’autant 
plus la vie, qu’il a une volonté plus arretée de 
sauver les autres. En outre, J on as, qui voit que 
ses devanciers ou ses contemporains en pro¬ 
phétie ont été envoyés aux brebis égarées de la 
maison d’Israël pour provoquer le peuple à la 
pénitence, et que le devin Balaam lui-même 
prophétisa sur le salut du peuple Israélite, Num. 
xxu, se plaint d'avoir été seul choisi pour être 
envoyé aux Assyriens, ennemis d'Israël, et à la 
plus grande ville de ces ennemis, où règne l’i¬ 
dolâtrie, où Dieu est ignoré. Enfin, motif plus 
grave que tout cela, il craignait que les Nini- 
vites s'ôtant rangés à la pénitence â l’occasion 
de sa prédication, Israël ne fût entièrement 
abandonné. Le même Esprit qui lui confiait la 
mission de héraut chez les Gentils, lui faisait 
connaître que, lorsque les Gentils auraient em¬ 
brassé la foi, la maison d’Israël périrait, et il 
tremblait que cet événement n'eut lieu en. son 

dimitte ; sin autem non dimittis, et me dele delibro 
tuo quem scripsistî, » Exod. xxxu, 31, 32, et ad pro¬ 
cès illius servatum Israël, et Moysen de libre non 
fuisse deletum, quin potius Dominum occasionem 
accepisse per servum, ut cæteris conservis illius par- 
ceret. Dum enim dicit, « dimitte me, » ostendit se 
posse retineri. Taie quid et Apostolus loquitur : 
« Optabam anathenm esse pro fratribus meis, qui 
sunt Israelitæ secuiuluin car nom. » Rom. ïx, 3, Non 
quod ipse perire desideret, cui viverc Christus est, 
et mori hicrum ; Philipp. î ; sed ni agi s meretur vi- 
tam, dum salvare vult cæteros. Præterea vidons 
Jonas comprophetas suos mitti ad oves perditas 
domus Israël, ut ad pcenitcntiam populum provo- 
carent, Balaam quoque divinum de sainte Israëlitici 
populi prophetasse, Num. xxui, dolet se solum elec- 
tum, qui mitteretur ad Assyrios inimicos Israël, et 
ad civitatem hostium maximum, ubi idololairia, ubi 
ignoratio Dei ; et quod bis majus est, tiinebatne per 
occasionem prædicationis suæ, illis conversis ad 
pœnitentiam, Israël penitus relinqueretur. Noverat 
enim eodem spiritu, quo illi gentium præconium 
credebatur, quod quando nationes credidissent, tune 
periret domus Israël, et quod aliquando futurum 
TOME VIII.r 


temps même. De là vient qu'à l'exemple de 
Caïn, Gênés. îv, s’éloignant de la face, du Sei¬ 
gneur, Jonas voulut fuir ùTharsis, dans laquelle 
Josèphe voit la ville de Tarse, eu Cilicie, en 
changeant toutefois la première lettre, et qui 
est le nom d’un lieu de l’Inde, autant qu’on 
peut l’entendre d'après les Paralipomènes. Les 
Hébreux pensent que Tliarsis veut dire la mer 
en général, d’après ce texte : « Vous briserez 
sous un vent impétueux les vaisseaux de Thar- 
sis, » Psalm. xrvri, 3, c'est-à-dire de la mer; et 
dans Isaïe : « Poussez les hauts cris, navires de 
Tliarsis. » Isa. xxm, 14. Sur ce point, il y a 
déjà plusieurs années, dans une lettre à Mar- 
cella, il me souvient d'avoir dit : Le Prophète 
n’avait donc pas le désir de fuir vers un lieu 
déterminé ; il prend la voie de la mer, pour 
aller où que ce soit en toute hâte ; dans la timi¬ 
dité du fugitif, il y a moins de place pour le 
choix oiseux d'une destination que pour la 
précipitation à saisir la première occasion de 
se mettre en mer. Nous pouvons ajouter qu’il 
croyait que Dieu était connu seulement en Ju¬ 
dée, Psalm. lxxv, et que son nom n’était grand 
qu’en Israël ; mais après qu'il a éprouvé son 
action dans les flots, il le confesse et s’écrie : 
« Je suis Hébreu, et je crains Je Seigneur du 
ciel, qui a fait la mer et la terre. » Puisqu’il a 
fait la mer et la terre ferme, pourquoi pensez- 
vous, en quittant la terre, pouvoir échapper 
sur mer aux regards du créateur de la mer ? 

erat, hoc ne in suo fieret tempore, verebatnr. Unde 
imitiatus Gain Jonas, Gen. îv, et recëdens a facic Do- 
mini, fugere voluit in Tliarsis, quam Josephus inter- 
pretatur Thavsum Ciliciæ civitatem, prima tamen 
lit.tera commutata ; quantum vero in Paralipomenon 
iibris intelligi datur, quidam locus Indiæ sic vocatnr. 
Porro Hcbræi tij au si s mare dici g en er ali ter antu- 
mant, secundum illud : « In spiritu vebementi con- 
fringes naves Tliarsis, » Psalm. xlvu, 8, id est « ma¬ 
ris ; » et in Isaia : « Ululate, naves Tliarsis. » /sa. 
xxili, 14. Super quo au te uimos plurimos in epistola 
quadain ad Marcellam dixisse me memmi. Non igitur 
propheta ad certum fugere cupicbat locum ; sed 
mare ingrediens, qiiocumque pergere festinabat; 
et magis hoc convenit fugitivo et timido, non lo¬ 
cum fugee otiosæ eligere, sed primam occasionem 
arriperc navigandi. Hoc quoque possumus dicere, 
qui notum tantum putabat in Judæa Deum, Psalm. 
lxxv, et in Israël magnum nom en ejns, postquam 
ilium sensit in fiuctibus, confitelur, et dicit : « He- 
bræus ego sum, et Dominum cœli ego timeo, qui 
fccit mare et aridam ; » si autem ipse fecit mare et 
aridam, cur aridam relinquens arbitraris te condi- 
torem maris in mari posse vitare? Simulque instrui- 
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El) même leipps, il est instruit par la conversion 
des nautonniers, que la multitude des Ninivites, 
pour grande qu’elle soit, peut être sauvée par 
une semblable confession. Touchant Notre- 
Seigneur et Sauveur, nous pouvons dire qu'il 
quitta sa demeure et sa patrie, et que, se revê¬ 
tant de la chair, il s’enfuit en quelque sorte du 
ciel et vint à Tharsis, c'est-à-dire sur la mer de 
ce monde, selon ce qui est dit ailleurs : « Dans 
cette mer si grande et d’une si vaste étendue, 
se trouve un nombre infini de poissons, de 
grands et de petits animaux. C’est là que les 
navires passeront, et que se promènera ce dra¬ 
gon que vous avez formé pour s’y jouer. » 
Psalm. cm, 25 et seqq. C’est pourquoi, dans la 
Passion, il disait : « Mon Père, s’il est possible, 
que ce calice passe loin de moi, » Luc. xxn, 42, de 
peur que, le peuple criant à l’cnvi : « Crucifiez, 
crucifiez-le ! » Joan. xix, 6; ... « nous n’avons 
d’autre roi que César, « Ibid. 15, la plénitude 
des Gentils n’entrât et ne fussent brisés les ra¬ 
meaux de l'olivier franc, à la place desquels 
croîtraient les rejetons entés de l'olivier sau¬ 
vage. Rom. xi. Son amour pour ce peuple était 
si grand et si généreux, à cause de l'élection 
des ancêtres et des promesses faites à Abraham, 
qu'attaché à la croix il disait ; « Mon Père, par¬ 
donnez-leur, car ils ne savent ce qu'ils font ; » 
Luc. xxin, 34; ou assurément, puisque Tharsis 

ter per salutem conv.ersionemque nautarum, etiam 
tan tara multitudinem Ninive simili posse confessione 
salvari. De Domino autem et Salvatore nostro pos- 
siunus dicere, quod dimiserit domum et patriam 
suam, etassumpta carne, qnodammodo de cœlesti- 
bus fugerit, veneritque in Tharsis, hoc est, in mare 
istius sæculi, eecundnm quod alibi dicitur : « Hoc 
mare magnum et spatiosum, ibi reptilia, quorum 
non est numéros. Ânimalia pusilla cum magnis, illic 
naves portransibunt [ai. pet'am6ulaàunt\. Draco iste 
quern formasti ad illudendum ei. » Psalm. cm, 25 
seqq. Idcirco cnim et in passione dicebat : <* Pater, 
si possibilc est, transeat calix iste a me, » Luc. xxn, 
42, ne populo conclamante : « Grucifige, cmcifige ta- 
lem ; » Joan. xix, 6 ; et : « Nos non habemns regem 
nisi Gæsarem, » ïbid. 15, plenitudo gentium snbin- 
traret, et frangerentur rami olivæ, pro quibus oleas- 
tri virgulta succrescerent. l\om. xi. Tantæque pieta- 
tis et amoris fuit in populum pro electione patrnm 
et rcprômissione ad Abraham, ut in cruce positus 
diccret : a Pater, ignosce eis, quod cuim fuciuut, 


signifie « contemplation de la joie, » le Prophète, 
en venant à Joppé, dont le nom veut dire 
« belle, » se hâte d'aller à la joie pour jouir de 
la béatitude du repos, pour se livrer tout entier 
à la théorie, pensant qu’il vaut mieux jouir 
pleinement de la beauté et de la variété de la 
science, que de voir, â l’occasion du salut des 
autres nations, périr le peuple parmi lequel le 
Christ doit être engendré selon la chair. 

« 11 descendit à Joppé et trouva un vaisseau 
qui allait à Tliarsis ; il paya son passage et il 
y entra avec les autres, pour aller à Tharsis et 
fuir de devant la face du Seigneur. » Jon. i, 3. 
Les Septante : «Il monta à Joppé, et trouva un 
navire allant à Tharsis ; il paya son passage, 
et il y monta, pour naviguer avec les autres jus¬ 
qu’à Tharsis et fuir de devant la face du Sei¬ 
gneur. « Joppé est un port de la Judée, le livre 
des Rois et des Paralipomènes l'attestent; IÏI 
Reg. y; II Parai, n ; c'est là qu’Hiram, roi de 
Tyr, envoyait par ses vaisseaux les bois du Li¬ 
ban qui devaient être transportés par terre à 
Jérusalem ; c'est là encore le lieu où Ton mon¬ 
tre de nos jours, sur le rivage, les rochers où 
fut jadis liée Andromède, qui dut sa délivrance 
au secours de Persée. Les lecteurs érudits con¬ 
naissent cette histoire. C'est à bon droit que le 
texte dit : « Le Prophète descendit, » d'après la 
configuration de la contrée, puisque d'un pays 

nesciunt. » Luc. xxm, 34. Yel certe quoniam « Thar¬ 
sis » interpréta tu r « contemplatif) gaudii, » veniens 
ad « Joppcn » propheta, quæ et ipsa « speciosam » 
sonat, ire festinat ad gaudium, et quietis beatitudine 
pevfrui, totum se tradere theoriæ, melius esse ar- 
bitrans pulchritudine et varie ta te scientiæ perfrui, 
quam per occasionem salutis gentium cæterarum 
perire populum, de quo Christus in carne generau- 
dus sit. 

« Et descendit in Joppen, et invenit navcui eun- 
tem in Tharsis; et dédit naulum ejus, et descendit 
in eam, ut ireL cum eis in Tharsis a facie Domini. » 
Jon. i, 3. LXX : « Et ascendit in Joppen, et invenit 
navem enntem in Tharsis ; deditquc naulum sunm, 
ascendit in eam, ut navigaret cum cis in Tliarsis a 
facie Domini. » Joppen portrnn esse Judææ, et in 
Rcgnorum et Paralipomenon (a) libris legimus, III 
Reg. v ; II Parai, u, ad quem Hiram quoqne rex Tyri 
ligna de Libano ratibus transferebat, quæ Jérusalem 
terreno itinere perveherentnr. Hic locus est, in quo 
nsque hodie saxa moustrantur in littore, in quibus 


(a) Yictorïus ait : Hæc Hiram historia scribitur IU Reg. v, et II Parai, n. Ycrnm quod de Joppé ruentio fiat ii) libris Rcgum, 
equidem adhuc non in^eni. Scribitur tameu de ea in libro Josne, Numéris, Ezdra, Machabæis, et Actis apogtolornm. Nibil lamcn 
mutalum, quia cum ibi quoque cadem traclctur historia, non res, sed nomen tantum omissum videtur. Sappho Joppc hodic vocatur : 
Plinius a Phœnicibus conditam ante terraruni inundationcm prodit. Est enim oppidum, a quo portui quoque nomen est inditum. 
Puïchram speciosamque Hebraice Joppé significat, lloc cnim sonat yox. Vide qnæ in epist. 108, ad Ewtochmm } num. 8 adnotamns. 

(Edit. Miffn.) 
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accidenté et montagneux il venait dans les 
plaines de Joppè. 11 y trouva un navire dont 
les marins détachaient le câble qui le retenait 
au rivage et qui allait entrer en mer ; il paya le 
prix de la traversée qu'allait faire le navire, ou, 
d’après les Septante, le prix de son passage, 
et il y descendit, continue l’hébreu, — car tel 
est le sens de InriED, — s'inquiétant en fugitif d’y 
trouver une cachette, ou bien « il y monta, » 
dit la Vulgate,pour se rendre au lieu, quel qu'il 
fût, où allait le navire, pensant avoir échappé, 
pourvu qu'il quittât la Judée. Notre-Seigneur 
lui aussi, sur le littoral extrême de la Judée —r 
qui était appelé très-beau, parce qu’il était en 
Judée, — ne veut pas enlever le pain aux en¬ 
fants et le donner aux chiens ; Matth. xv ; et 
parce qu’il était venu vers les brebis égarées 
de la maison d’Israël, il donne aux nautonniers 
le prix du passage, en sorte que, voulant gué¬ 
rir d'abord son peuple, il sauve les habitants 
de la mer, et, au milieu des orages et des tem¬ 
pêtes, c’est-à-dire de sa passion et des ignomi¬ 
nies de la croix, submergé dans l’enfer, il sauve 
ceux que, comme endormi dans le vaisseau, 
il négligeait. Matth. vin. Je prie le lecteur pru¬ 
dent de ne pas s’attacher au même ordre dans 
le sens figuré que dans l’histoire. C’est ainsi 
que l'Apôtre voit dans Àgar et Sara la figure 
des deux Testaments, et pourtant nous ne pou¬ 
vons interpréter en ce sens figuré tout ce que 

Andromeda religata, Persei quondam ait liberata 
præsidio. Seit eruditus lector historiam. Sed etjuxta 
regionis naturam de montanis et arduis ad Joppen 
et campeslria veniens propketa, recte dicitur descen¬ 
disse, et invenisse navem funem solventem e littore, 
et ingredientem mare, deditque naulum ejus, sive 
mercedeui navis, id est,, subvectionis ojus, juxta 
Hebraicum, sive’ « naulum pro se [al. suum], » ut 
Septuaginta transtulorunt. « Et descendit in eam, » 
ut proprie continetur in Hebraico : iered enim « des¬ 
cendit » dicitur, ut fugitivus sollicite latehras quære- 
ret. Vel « ascendit, » ut scriptum est iu editione 
Vulgata, ut quocumque navis pergeret, perveniret, 
evasisse se putans, si Judœam relinquevet. Sed et 
Dominus noster in extremo Judææ littore (quod, quia 
in Judæa erat, appellahatur pulcherrimum) non vult 
tollere panem filioruin, et dare eum canihus, Matth. 
xv ; sed quia venerat ad oves perditas domus Israël, 
dat vectoribus pretium, ut qui primum suum sana- 
re [al. salvare] vult populum, salvet accolas maris, 
et inter turbines ac tempestates, id est, passionem 
suarn, crucisque convicia submersus in inferno, sal- 
vet 1 eos, qnos quasi in navi dormiens negligebat. 
Matth. vin. Prudens rogandus est lector, ne eumdem 
velit ordinem tropologiæ, quem et historiæ et quæ- 
rere. Nam et Àpostolus Àgar et Saram ad duo Tcs- 
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l’histoire raconte d'elles. Discutant au sujet 
d’Adam et d’Ève, il écrit aussi aux Ephésiens : 
« C’est pourquoi l’homme quittera son père et 
sa mère pour s’attacher à son épouse, et ils 
seront deux en une même chair. Ce sacrement 
est grand ; il est grand, dis-je, en Jésus-Christ 
et en l'Eglise. » Ephes. v, 31, 32. Pouvons-nous 
appliquer à Jésus-Christ et à l’Eglise tout le 
commencement de la Genèse, la création du 
monde et de l’homme, parce que l’Apôtre a 
invoqué ce témoignage en ce sens ? Ces paroles : 
« C'est pourquoi l’homme quittera son père, » 
admettez qu’on les rapporte à Jésus-Christ, et 
qu'on dise qu'il quitta dans le ciel le Père-Dieu, 
afin que le peuple des Gentils fût joint à l’E¬ 
glise ; ce qui suit, « et sa mère, » comment 
pourrons-nous l’interpréter, à moins de dire 
pout-ètre qu'il quitta la céleste Jérusalem, qui 
est la mère des saints ? et bien d'autres points 
plus difficiles encore. Ce passage encore qui 
est écrit dans le même Apôtre : « Ils buvaient 
de l’eau de la pierre spirituelle qui les suivait, 
et Jésus-Christ était cette pierre, » I Corinth. x, 
4, ne nous impose pas l'étroite obligation d’ap¬ 
pliquer à Jésus-Christ tout le livre de l'Exode. 
Que pouvons-nous dire, en effet? que cette 
pierre fut frappée par Moïse, non pas une fois, 
mais deux, que les eaux en jaillirent et que les 
torrents furent remplis. Ferons-nous violence en 
cette occasion à tout ce que dit l'histoire en cefc 

tamenta refert : et tamen non otunia quæ in hlstoria 
ilia narrantur, tropologice interpretari possumus. Et 
ad Ephesios cle Adam et Eva dispiitans, ait: « Prop- 
ter hoc relinquet homo p.atrem et matrem, et adhæ- 
rebit uxori suæ, et erunt duo in carne una. Sacra- 
menturn hoc magnum est ; ego autem dico in Christo, 
et in Ecelesia. » Ephes. v, 31, 32. Numquid totuin 
principium Geneseos, et fabricam mundi, et homi- 
num condiliouem ad Christum et ad Ecoles,iam refer¬ 
re possumus, quia hoc testimonio sic nbusus est 
Àpostolus? Fac enim hoc quod scriptum est: « Ideo 
relinquet liomo patrein suum, » referamus ad Chris¬ 
tum , ut dicamus eum Patrem in cœlia reliquisse 
Deum, ut gentium populus jungéretur Ecclesiæ ; hoc 
quod sequitur, « matrem suam, » quomodo possu¬ 
mus interpretari, nisi forte dicamus reliquisse eum 
cœlestem Jérusalem, quæ est mater sanctorum ? et 
cætera multo his difficiliora. Illnd etiam quod ab eo- 
clem Àpostolo scribitur : « Bibebant autem de spiri- 
fcuali conséquente eos petra; petra autem erat Chris- 
tus, » ï Cor. x, 4, nequaquam nos nrctat ut omnem 
Exodi librum referamus ad Christum. Quid enim 
possumus dicere? quod hæc petra a Moyse percussa 
sit, non semel sadbis, Num. xx, quod aquæ fluxerint 
et torrentes repleti sint. Num universam loci hujus 
historiam per liane occasionem cogemus sub lege 
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endroit, pour le plier au joug de la môme allé¬ 
gorie ? et chaque endroit ne doit-il pas plutôt, 
selon la diversité de l'histoire, recevoir un sens 
spirituel différent? De même donc que ces té¬ 
moignages ont leurs interprétations, et que ni 
ceux qui les suivent ni ceux qui les précèdent 
ne demandent la même explication allégorique, 
de même la prophétie de Jonas ne saurait, sans 
grand péril pour l’interprète, être appliquée tout 
entière à la figure du Seigneur, se baserait-on 
sur ce qui est dit dans l'Evangile : « Cette race 
méchante et adultère demande un prodige, et 
on ne lui en donnera point d’autre que celui 
du prophète Jonas : comme Jonas fut trois jours 
et trois nuits dans le ventre de la baleine, ainsi 
le Fils de l’homme sera trois jours et trois nuits 
dans le cœur de la terre. » Matth. xn, 39, 40. 

«Mais le Seigneur envoya sur la mer un vent 
furieux, et une grande tempête s’étant élevée, 
le vaisseau était en danger d’être brisé. » Jon. t,. 
4. Les Septante : « Le Seigneur suscita un grand 
vent sur la mer, et une grande tempête s’étant 
élevée, le vaisseau était en danger d'être brisé. » 
La fuite du Prophète peut aussi s'appliquer à 
l’homme en général, qui, méprisant les pré¬ 
ceptes de Dieu, s’est éloigné de sa face, et s’est 
livré au monde, où plus tard la tempête du 
mal et le naufrage du monde entier sévissant 
contre lui, il a été obligé de reconnaître le doigt 
de Dieu et de revenir à celui qu’il avait fui. 
D'où nous comprenons que les choses que les 

nllegoriæ ? et non potins unusquisque locus secun- 
dum liistoriæ diversitatem, diversam recipiet intelli- 
gentiam spiritualem ? Igitur sicut liæc testimonia 
suas interpretationes habent, eb nec præcedentia, 
nec consequentia eamdem desiderant allegoriam ; 
sic et Jonas propheta non absque periculo interpre- 
tantis, totus referri ad Dominum poterit, nec ex eo 
quod in Evangelio dicitur : « Generatio pessiina [al. 
prava] et adultéra signuin quærit, et signum non da- 
bitur ci, nisi signum Jonæ proplictæ. Sicut euiin fuit 
Jonas in ventre ccti tribus diebus et tribus noctibus, 
sic erit Filius hominis in corde terræ tribus diebus et 
tribus noctibus, » Matth. xn, 39, 40. 

« Dominus autem misit ventum magnum in mare, 
et facta est tempestas magna in mari, et navis peri- 
clitabatur conteri. » Jon. j, 4. LXX : « Et Dominus 
suscitavit spiritum magnum in mare, et facta est 
tempestas magna in mari, et navis periclitabatur 
conteri. » Potest fnga propbctæ et ad hominis referri 
in communi personam, qui Dei præcepta contem- 
nens, recessit a facie ejus, et se nmudo tvadidit, ubi 
postea malorum tempestate et totius mundi contra 
se sæviente naufragio, compulsus est sentire Deum, 
et reverti ad eum quem fugerat. Unde intelligimus 


hommes pensent leur être un moyen de salut, 
si la volonté divine n’y souscrit, se tournent en 
instruments de leur perte, et que, outre que 
leur secours est vain pour ceux à qui il est 
offert, ceux-ld même qui l'offrent sont brisés 
pareillement. C’est ainsi que l’Egypte fut vain¬ 
cue par les Assyriens, parce qu'elle était venue 
en aide è Israël contre la volonté du Seigneur. 
Le vaisseau qui a reçu celui qui était en dan¬ 
ger est en danger lui-même ; le vent soulève 
les flots, la tempête naît au milieu du calme, 
et à cause de l’opposition de Dieu, rien n’est en 
sécurité. 

« La peur saisit les mariniers, chacun in¬ 
voque son dieu à grands cris, et ils jetèrent 
dans la mer toute la charge du vaisseau pour 
le soulager. » Jon. i, 5. Les Septante : « La peur 
saisit ceux qui étaient sur le vaisseau, chacun 
cria vers son dieu, et ils jetèrent toute la charge 
du navire ù. la mer pour l’alléger. » Ils croient 
que le vaisseau s’enfonce sous sa charge ordi¬ 
naire, et ils ne comprennent pas que tout le 
poids provient de ce qu’il porte le Prophète fu¬ 
gitif. Les mariniers craignent, chacun crie vers 
son dieu ; ils ignorent,la vérité, ils n'ignorent 
pas la providence, et, dans l’erreur de leur 
superstition, ils savent qu’il y a quelque chose 
qu’il faut vénérer. Ils jettent la charge dans la 
mer, afin que le vaisseau plus léger franchisse 
les flots soulevés. Israël, au contraire, ni par 
les bienfaits ni par les maux ne comprend 

etiarn ea auæ sibi hommes æstimant salutaria, Deo 
uoîente [al. volente], verti in perniciem, et non solum 
non prodesse auxilium bis, quibus prœbetur ; sed et 
ipsos qui præbent, pariter conteri. Sicut legimus vic- 
tam ub Àssyriis Ægyptum, quia opitulabatur Israël i 
contra Doraini voluntatem. Periclitatur navis qnæ 
periclitantem susceperat ; vento maria concitantur, 
in tranquillitate tempestas oritur, nihil, Deo, adver- 
sante, sccurum est. 

« Et timuenmt nautsc , et clamaverunt viri ad 
Deum simm, et miserunt vasa quæ erant in navi in 
mare, ut alleviarctur ab eis. » Jon. i, 5. LXX : « Et 
timuenmt qui navjgabant, et clamaverunt nnusqnis- 
que ad Deum suuru, et jactum fccerunt vasomrn na¬ 
vis in mare, ut aîleviaretnr navis. » Arbitrantnr na- 
vem solilo onere prægravari, et non inteliigunt 
totum pondus esse fugitivi prophetæ. Timent nautæ, 
clamat unusquisque ad Deum suum ; ignorantes ve- 
ritatem, non ignorant providentiam, et sub errore 
rcligionis sciunt aliquid esse venerandum : projici- 
unt onera in mare, ut magnitudinem fluctuum clas- 
sis levior transilirct. At contra Israël nec bonis nec 
malis intelligit Deum ; plangeutc Gbristo populum, 
siccos oculos babot. 
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Dieu ; quand Jésus-Christ pleure sur lui, il a les 
yeux secs. 

« Cependant, Jonas étant descendu au fond 
du navire, dormait d’un profond sommeil. » 
Jon. i, 5. Les Septante : «Or, Jonas descendit 
dans les flancs du navire, et il dormait du plus 
lourd sommeil. » Au sens historique, on nous 
montre l’esprit plein de sécurité du Prophète : 
il n’est troublé ni par la tempête, ni par les 
dangers,’ ayant la mémo égalité d'âme et pen¬ 
dant le calme et lorsque le naufrage est immi¬ 
nent. Lorsque les autres crient vers leurs dieux, 
jettent leurs marchandises, et que chacun fait 
tout ce dont il est capable, il est si en repos, en 
sécurité, en tranquillité d’âme, que, descendant 
dans le fond du vaisseau, il jouit d’un sommeil 
profond. Voici encore ce que l’on peut dire : 
Il avait conscience de sa fuite, du péché d’a" 
voir négligé les préceptes du Seigneur, et quand 
les autres l’ignorent, il sait que la tempête sévit 
contre lui; c’est pour cela qu’il descend dans 
l’intérieur du navire, et, dans sa tristesse, il se 
cache, pour ne point voir les flots s’enfler contre 
lui comme des vengeurs divins. S’il dort, c’est 
l’effet, non de la sécurité, mais du chagrin. 
L'Evangile rapporte qu’au moment de la Passion 
du Seigneur, les Apôtres furent plongés dans 
un lourd sommeil, à cause de l’excès de leur 
tristesse. Matth. xxvi. Si nous interprétons au 
figuré, le sommeil du Prophète, sa léthargie 
profonde est l’image de l’engourdissement dans 
l’erreur de l’homme, à qui il ne suffit pas d’a¬ 
voir voulu fuir de devant la face de Dieu, et 

« Et Jonas descendit ad interiora navis, et dormic- 
bat sopore gravi. » Jon. ï, 5. LXX : « Jonas aulem 
descendit in ventrem mivia, et dormiebat, et sterle- 
b'at. » Quantum ad historiam pertinct, prophetæ 
mens sccura describilur : non tempestate, non peri- 
culis conturbatnr, eumdem et in tranquillo et immi¬ 
nente naufragio animum gérons. Denique alii clamant 
ad deos suos, vasa projiciunt, nititur unusquisque 
quod potest. Iste tam quietus est et securus, animi- 
que tranquilli, ut ad navis interiora descendons, 
somno placido perfruatur. Sed et hoc dici potest : 
Conscius erat fugæ et peccati, quo Domini præcepta 
neglcxcrat, et tempestatem, ignorantibus cæteris, 
contra se sævirc cernebat ; idco descendit ad inte¬ 
riora navis, et tristis absconditur, ne quasi Dei vin- 
dices fluctns adverse m se vider et in tu me score. Quod 
autem dormit, non securitatis est, sed mœroris. 
Nam et apostolos legimus in Domini passione præ 
tristitiæ magaitudinc soinmo fuisse depressos. Matth. 
xxvi. Sin autem intorpretamus in typo, somnus pro¬ 
phetæ et gravis si mus sopor hominem significat er¬ 
rons sopore torpentem, cui non suffeeerat fugisse a 


dont l’âme, écrasée par une sorte de folie, ignore 
la colère divine et ressemble à un dormeur 
plein de sécurité dont la respiration égale trahit 
bruyamment le sommeil profond. 

« Le pilote s’approcha de lui et lui dit : Com¬ 
ment pouvez-vous ainsi dormir ? Levez-vous, 
invoquez votre Dieu, et peut-être que Dieu se 
souviendra de nous, et ne permettra pas que 
nous périssions. » Jon. r, 6. Les Septante : « Le 
timonier s’approcha de lui et lui dit : Comment 
pouvez-vous être ainsi couché ? Levez-vous, 
invoquez votre Dieu, et peut-être que Dieu nous 
sauvant de quelque manière, nous ne périrons 
pas. » Il est naturel que chacun, dans son pro¬ 
pre danger, espère plus d’autrui que de lui- 
même ; aussi le pilote ou le timonier, qui avait 
à consoler les matelots timides, voyant la gran¬ 
deur du péril, gourmande le dormeur, lui re¬ 
proche son imprévoyante sécurité, et l’exhorte 
à prier Dieu lui-même pour sa part, en sorte que 
le danger étant commun, il y eût une commune 
prière. Au figuré, il y a un grand nombre 
d’âmes qui, naviguant avec Jonas et ayant 
leurs dieux particuliers, vont avec empresse¬ 
ment vers la contemplation de la joie. Mais 
après que Jonas aura été la proie du sort, et 
que, par sa mort, aura été apaisée la tempête 
du monde et la tranquillité rendue à la.mer, le 
vrai Dieu sera seul adoré et on lui immolera 
les victimes spirituelles qu’on n’avait pas cer¬ 
tainement au milieu des flots de la mer du 
monde. 

« Ils se dirent ensuite l’un à l’autre : Allons, 

facie Dci, nisi et quacîam vecordia mens illius obru- 
ta, ignoraret iracundiam Dei, et quasi securus dor- 
miret et profundissimum somnum rauca nare reso- 
naret. 

« Et accessit od eum gubernator, et dixit ei : Quid 
tu sopore deprimeris ? Surge, invoca Deum tuum, 
si forte recogitet Deus de nobis, et non pereamus. » 
Jon. î, 6. LXX : « Et accessit ad eum proreta, et di- 
xit ci : QuicI tu stertis ? Surge, invoca Deum tuum, 
si quo modo salvos faciat nos Deus, et non perea¬ 
mus. » Naturale est unumquemque in suo periculo 
de alio plus sperare : unde gubernator, sive prore¬ 
ta, qui vectorcs timidos debucral consolari, cernens 
discrinums magnitnclincm, excitât dormientem, et 
arguit improvidæ securitatis, commonetque ut ipse 
qnoqae pro virili poriione deprecetur Deum suum, 
ut cujus erat commune periculum, commuais esset 
oratio. Porro juxta tropologiam plures simt qui cnui 
Joua navigantes et babentes proprios deos, ad con- 
templationem gaudii ire .estinant. Sed postqnam 
Jonas fuerit sorte deprehensus, et morte illius mundi- 
sodata tempestas, manque tranquilli tas reddita, tune 
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jetons le .sort pour savoir d’où ce malheur a pu 
nous venir; et ayant jeté le sort, il tomba sur 
Jouas. » Jon. i, 7. Les Septante : « Ils se dirent 
ensuite l’un à l’autre : Allons, jetons le sort 
pour connaître d’ou cette calamité a pu fondre 
sur nous et ayant jeté le sort, il tomba sur 
Jonas. » La nature de la mer leur est connue; 
ils naviguent depuis longtemps et ils savent la 
mesure des vents et des tempêtes ; assurément, 
s’ils avaient vu seulement les flots comme de 
coutume et comme ils les avaient surmontés 
tant de fois, ils ne rechercheraient pas qui peut 
être la cause du naufrage, et ne tenteraient pas, 
au moyen d’une chose incertaine, d'éviter un 
péril certain. On ne doit pas se hâter, sur cet 
exemple, d’ajouter .foi aux sorts, ou de joindre 
ce témoignage avec celui des Actes des Apô¬ 
tres, où il est rapporté que Matthias fut désigné 
par le sort pour l’apostolat, Act. i, alors que 
les privilèges de quelques-uns ne peuvent de¬ 
venir la loi commune. De même que l'ànesse 
parle pour la condamnation de Balaam, Nunc. 
xxij, que Pharaon, Gênés, xli, etNabuchonosor, 
D an. n, pour leur condamnation aussi, connais¬ 
sent l’avenir par des songes, et toutefois ne 
comprennent pas le Dieu qui le leur révèle, et 
que Caïphe prophétise sans entendre le sens 
de sa prédiction, qu’il faut qu’il y en ait un 
qui périsse pour tous, Joan. xr et xyiii , de 
même le sort tombe sur notre fugitif, non par 

unus adorabitur Deus, et imuaolabuntur victimæ spi- 
rituales, quas utique juxta litteram in mediis flucti- 
bus non babebant. 

« Et dixit vir ad collcgain suum : Venite et mitta- 
mus sortes, et sciamus quare hoc maliun sit nobis ; 
et miserunt sortes, et cecidit sors super Jonam. » 
Jon. ji, 7. LXX: « Et dixit unusquisque ad proximum 
suum : Venite, mittainus sortes, et coguoscamuo cu- 
jus gratia malitin hæc est super nos ; et miserunt 
sortes, et cecidit sors super Jonam. » Noverant natu- 
ram maris , et tanto tempore navigantes scicbant 
tempestatum ventorumque rationes, et utique si so- 
litos, et quos aliquando experti fuerant, fluctus vklis- 
sent consurgere, nunquam forte auctorem naufragii 
quærerent, et per rem incertain , certum cuperent 
eviture discrimen. Nec statim d eh émus sub hoc exem- 
plo sortibus credere, vel illud de Actibus apostolo- 
rum liuic testimonio copulare, ubi sorte in apostnla- 
tum Matthias eligitur, Act. i, cum privilégia singulo- 
rum non possint legem facere commuuem. Sicut 
enim in condemnatiouem Balaam usina loquitur, 
Num. xxii, et Pharao, G en. xli, et Nabuchodonosor 
in judicinm sui, Dan. u, 4, somniis futura cognos- 
cunt, et tamen Deum non intelligunt revelantem ; 
Gaipbas quoque prophetat ignorans, quod expediret 


la force des sorts et surtout de sorts des idolâ¬ 
tres, mais par la volonté de celui qui dirigeait 
ces sorts incertains. Ce qui suit : «Connaissons 
à cause de qui ce mal est suspendu sur nos 
tètes, » ici nous devons entendre mal sans 
le sens d’affliction et de calamité, selon cette 
parole : « A chaque jour suffit son mal ; » 
Matth. yi, 34; et dans le prophète Amos : « 11 
n’arrivera aucun mal dans la ville que Dieu 
ne Fait fait ; » Amos. m, 6 ; et dans Isaïe ; 

<t C’est moi, le Seigneur, qui fais la paix 
et qui crée les maux. » Isa. xlv, 7. Ailleurs, 
mal s’entend comme le contraire de vertu, 
selon ce que nous avons déjà lu dans ce même 
Prophète : « Le cri du mal qu’elle a fait est 
monté jusqu’à moi, » 

« Ils lui dirent donc : Indiquez-nous quelle 
est la cause de ce péril où nous sommes. A 
quoi vous occupez-vous ? quelle est votre pa¬ 
trie ? où allez-vous ? quel est votre peuple ? » 
Jon. i, 8. Les Septante : « Ils lui dirent donc : 
Apprenez-nous à cause de qui ce mal est sus¬ 
pendu sur nous. A quoi vous occupez-vous ? 
d’où venez-vous ? où allez-vous ?. de quelle 
contrée êtes-vous et de quel peuple? » Celui 
que le sort a désigné, ils l’obligent à proclamer' 
lui-même quelle est la cause de cette terrible 
tempête, ou pour qui la colère divine sévitcontre 
eux : « Indiquez-nous qui est la cause que ce 
mal est près de fondre sur nous. » Quelle est 

imum perire pro cunctis; Joan. xi et xvm; ita et hic 
fugitives sorte deprebenditur, non viribus sortimn, 
et maxime sortibus etlmicorum, sed voluntate ejus 
qui sortes regebat iucertas. Quod autern dicitur : « Et 
cognoscamus propter quem malitia hæc est super 
nos, » hic malitiam pro afflictione etcalamitate acci- 
pere debemus, secundum illud : « Sufûcit diei malitia 
sua; » Matth. vi, 34; et in Amos propheta : « Si est 
malitia in civitate quam Domines non fecerit ; » 
Aînos. m, G ; et in Isaia : « Ego Dominus qui facio 
pacem, et creo mala. d Isa. xlv, 7. In alio yero loco 
malitia contraria virtuti [al. veritati ] intelligituv, jux¬ 
ta quod in hoc eodern propheta supra legimus : « As- 
cendit clamov malitiæ ejus ad me. » 

« Et dixerunt ad eum : lndica nobis, cujus causa 
mahim istud sit nobis, quod opus (Vulg. addit est) 
tuum, quæ terra tua, et quo vadis, vel ex quo 
populo es tu ? « Jon. î , 8. LXX : « Et dixe¬ 
runt ad eum : Anmintia nobis cujus gratia hæc 
malitia est in nobis, quodopus tuum, et unde venis, 
et quo vadis, et ex qua regionc es, et ex quo populo 
es tu ? » Quem sors indicaverat, cogunt voce propria 
confiteri, cur tanta tempestas sit, vel quarc contra 
eos Dei ira desæviat. « lndica, inquiunt, « nobis 
cujus causa malum istud sit super nos quid operis 
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■votre profession ? de quel pays et de chez quel 
peuple êtes-vous parti ? où allez-vous ? Il faut 
remarquer cette rapidité du discours, que nous 
admirons dans Virgile : « Jeunes gens, quel 
motif vous a poussés à entreprendre un voyage 
inconnu? Où allez-vous? dit-il. Votre race? 
votre patrie ? En apportez-vous la paix ou la 
guerre ? Eneid . v. L'interrogatoire porte sur sa 
personne, son pays, le but de son voyage, sa 
ville natale, afin que de là sorte aussi la cause 
de leur calamité. 

« Il leur répondit : Je suis Hébreu , et je 
crains le Seigneur Dieu du ciel qui a fait la 
mer et les continents. » Jon. i, 9. Les Septante: 
« Il leur répondit: Je sais le Seigneur, et j’a¬ 
dore le Dieu du ciel, qui a fait la mer et les 
continents. » Il ne dit pas : Je suis Juif, le schisme 
des dix tribus ayant fait donner ce nom au 
peuple à cause des deux autres ; il dit : Je suis 
Hébreu, c’est-à-dire passant, comme Abraham, 
qui pouvait à bon droit s'exprimer ainsi : « Je 
suis étranger et voyageur comme tous mes 
pères; » Psalm. xxxviir, 12; et dans le psaume: 
« Ils sont passés d’une nation à l’autre, et d'un 
royaume à un autre peuple ; » et Moïse : « Je 
passerai et je verrai cette grande vision. » Exod. 
ni, 3. Je crains le Seigneur Dieu du ciel ; non 
les dieux que vous invoquez et qui ne peuvent 
sauver, mais le Dieu du ciel, qui a fait la mer 
et les continents ; la mer sur laquelle je fuis, et 
le continent que je fuis. Le texte oppose élé- 

agas, de qua terra, de quo populo proficiscaris, quo 
abire festines. Et notanda hrevitas, quato admirai! 
iu Virgilio solebamus : 

Juvcncs, quai causa subegit 
Ignotas tcntarc vins, quo tendit! 3, inquit; 

Qui genus, unde domo, pneemne hue fertis an arma ? 

(Æneîd ., y.) 

Interrogatur persona, regio, iter, civitas, ut ex his 
cognoscatnr et causa discriminis. 

a Et dixit ad eos : Hebræus ego sum, et Dominion 
Deum eœli ego timeo, qui fccit mare et aridain. » 
Jon. î, 9. LXX : « Et dixit nd cos : Servus Domiui 
ego suin, et Deum cœli ego colo, qui fecit mare et 
aridam. » Nou dixit : Judæus ego sum, quod scissura 
deeem tribuum a duabus populo nom en irriposuit ; 
sed : Hebræus sum, hoc est Tïspa-cïjç, « transitor, » 
sicut et Abraham, qui dicere poterat : « Advcna sum 
ego et peregrinus, sicut omnes patres mei ; » Psalm. 
xxxvm, 13 ; de quo iu alio psalmo scribitur : a Tran- 
siernnt de geute iu geutem, et de regno ad populum 
al te ru in ; » Psalm. civ, 13 ; Moyses : « Transeam, » 
inquit, « et videbo visiouem bauc magnam. » Exod. 
iu, 3. Et Dominum Deum cœli ego timeo ; nou deos 
quos invocatis, et qui salvare nou possunt, sed Deum 


gain ment au nom dé mer celui de continent, 
et non celui de terre ; et un trait suffit à nous 
montrer le Créateur de toutes choses dans celui 
qui est lo Seigneur du ciel et de la terre et de 
la mer. On se demande comment il peut dire 
avec vérité : « Je crains lo Seigneur Dieu du 
ciel, » quand il ne fait pas ce qu'il ordonne. 
On peut répondre, puisque les pécheurs eux- 
mènies craignent Dieu, le propre des serviteurs 
est, non d’aimer, mais de craindre. Ici toutefois 
crainte peut s'entendre pour culte, selon lé sens 
de ceux qui entendaient Dieu, qu’ils ignoraient 
encore. 

oc Alors ils furent saisis d’une grande crainte, 
et ils lui dirent: Pourquoi avez-vous fait cela? 
car ils avaient su de lui-même qu'il fuyait de 
devant la face du Seigneur. » Jon. i, 10'. Les 
Septante : « Les mariniers furent saisis d'une 
grande crainte, et ils lui dirent : a Pourquoi 
avez-vous fait cela? car ils avaient su qu'il 
fuyait de devant la face du Seigneur, parce 
qu’il le leur avait indiqué lui-même. » L’ordre 
chronologique est'interverti. Comme on pourrait 
objecter qu’ils n’avaient aucun sujet de crainte 
de cet aveu qu’il leur avait fait : « Je suis hébreu, 
et je crains lo Seigneur Dieu du ciel, qui a fait 
la mer et les continents, » le texte ajoute aus¬ 
sitôt qu’ils furent saisis de crainte, parce qu’il 
leur avait indiqué qu’il fuyait la présence du 
Seigneur et qu’il n’obéissait pas à son ordre. 
De là leur accusation : « Pourquoi avez-vous 

cœli, qui mare fecit et aridam. Mare, iu quo fugio ; 
aridam, de qua fugio. Et eleganter ad distinctionem 
maris, non terra, sed arida nunenpatur. Et in hrevi 
universitatis factor ostenditur, qui et cœli Dominos 
est, et lerræ, et maris, Quæritur autem, quoniodo 
vere dicere comprobetur : » Dominum Deum cœli ego 
timeo, » cum ejus præcepta non fâciat. Nisi forte 
respondeamus, quod et peccatores timeant Deum, 
servorumque ait non diligere, sed timere ; qùânquom 
in hoc loco timor pro cnltu possit' iritelligi, jüxta 
sensiim eorum qui audiehant et âdhuc ignorabaut 
Deum. 

u Et timueruut viri timoré magno, et diierunt ad 
emn : Quid hoc fecisti ? Cognovcrunt [Vulgi cognove- 
rant\ enim viri quod a facie Domiui fugeret quia 
indicaverat eis. » Jon. i, 10. LXX : « Et timueruut 
viri timoré maguo, et dixerunt ad eum : Quid hoc 
fecisti ? Cognoverunt enim viri quod a facie Domini 
fugeret, eo quod indicàsset eis. » Historiée ordo præ- 
posterus est ; quia enim poterat dici : Nulla causa 
limoris fuit, ex eo quod eis confessus est, dicens : 
« Hebræus ego sum; et Dominum Deum cœli ego 
timeo, qui fecit mar : é et aridam,-'»' statim subnectithr 
quod idcil'co'tihluërïlhtv quia'eis ! m'dicaveï'àt, sfe’Dti- 
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fait cela? » si vous craignez Dieu, pourquoi 
fuyez-vous? quand vous proclamez que celui 
que vous adorez est tout-puissant, comment 
croyez-vous pouvoir lui échapper ? Ils sont 
saisis d’une grande crainte, parce qu’ils com¬ 
prennent qu'il est un saint et un homme d’une 
nation sainte — à Joppé, où ils avaient levé 
l’ancre, ils avaient connu le privilège du peuple 
hébreu, — et néanmoins ils ne peuvent recéler 
le fugitif. Ils le reprennent pour sa faute, ils 
confessent leur crainte ; ils le prient, puisqu’il 
a eommis le péché, d’y porter lui-même re¬ 
mède ; ou assurément, en cette parole : « Pour¬ 
quoi avez-vous fait cela? » ils ne récriminent 
point; ils interrogent pour savoir pourquoi il 
a fui, serviteur son Seigneur, fils son père, 
homme son Dieu. Quel est ce mystère, et pour¬ 
quoi fuir la terre, chercher un refuge sur les 
mers, abandonner la patrie et se rendre dans des 
lieux étrangers. 

« Ils lui dirent donc : Que vous ferons-nous 
pour nous mettre à couvert de la violence delà 
mer? caries vagues s'élevaient et grossissaient de 
plus en plus. » Jon. r, 11. Les Septante: « Ils 
lui. dirent donc : Que vous ferons-nous, afin 
que la mer s’apaisso pour nous ? car les vagues 
s’élevaient, et les flots grossissaient de plus en 
plus. » C’est à cause de vous, vous l'avouez, 
que les vents, les flots, la mer, les abîmes sont 
bouleversés? Vous avez déclaré la cause du mal, 
indiquez donc le remède. En ce que la mer 
s'élève contre nous, nous comprenons que nous 

mini fugere couspectum, et ejus non fecisse præ- 
cepta. Denique causautur, et clicnnt : « Quid hoc 
fecisti ? » id est, si times Deum, cur fngis ? Si tantæ 
potentire prædicas quem colis, quomodo te putas emn 
posse evædere ? ïimeut autem timoré magno, qnod 
intelligent sanctum et sanctra gentis-virum (de Joppe 
quippe solventes funem, Hebrææ gentis noverant 
privUdgium), et tamen fugitivum celare non possunt. 
Magnus est qui fugit, sed major ille qui quærit : non 
au dent tradere, celare non possunt. Reprehendunt 
culpam, timor en confitentur ; rogant ut ipse remedio 
sit, qui auctor peccati fuerat. Vel cevtc quod dicunt : 
K Quid lioc fecisti ? » non iucrepaut, sed interrogant, 
volentes causam fugæ uosse, servi a Domino, filii a 
pâtre, hominis a Deo. Quod est, inquiimt, tantum 
mysterium, ut terra deserntur, expetanlur maria, 
relinquatur natria, loea appetantur aliéna ? 

« Et dixeruut ad eum : Quid faciamus tibi, et ccs- 
sabitmare a nobis? quia mareibat et intumescebat. » 
Jon . i. 11. LXX : Et dixeruut ad eum : Quid .tihi fa- 
ciemus, et qui escet mare a nobis ? quiamare ibat, et 
suscitabat magis fluctus. » Propter te dicis, ventos, 
ftuctus, mare, gurgites concitatos? Exposuisti causam 


portons pour vous le poids de la colère divine* 
Puisque nous le portons à cause de votre péché, 
que pouvons-nous faire pour que Dieu ne soit 
plus irrité ? « Que vous ferons-nous ? » vous 
mettrons-nous à mort ? mais vous êtes un ser¬ 
viteur du Seigneur; vous épargnerons-nous ? 
mais vous fuyez Dieu. Notre devoir est de prêter 
nos bras à l’exécution; le vôtre, de commander 
ce qu’il faut faire, afin que s’apaise la mer, qui 
par son courroux atteste maintenant le courroux 
du Créateur. Et l’historien donne aussitôt la 
raison de cette question : « La mer allait et gros¬ 
sissait toujours. » Elle allait sur l’ordre qu’elle 
en avait reçu, elle allait pour venger son Sei¬ 
gneur, elle allait pour poursuivre le Prophète 
fugitif. Elle grossissait de moment en moment, 
et aux yeux des matelots comme en suspens, 
elle s’élevait en vagues plus grandes, pour 
montrer qu’elle ne pouvait différer plus long¬ 
temps la vengeance du Créateur. 

« Il leur répondit : Prcnez-moi et me jetez à 
la mer, et elle cessera d’être violente contre 
vous ; car je sais que c'est à cause de moi que 
cette grande tempête est venue fondre sur 
vous. » Jon. i, 12. Les Septante : a Prenez-moi 
et me jetez h la mer, et elle s’apaisera pour 
vous ; car je sais que c’est à cause de moi que 
les flots ont grossi contre vous. » C’est contre 
moi que mugit la tempête, elle me cherche, et 
c’est pour me saisir que le naufrage vous me¬ 
nace : il me prendra pour que vous viviez par 
ma mort. « Je sais que c’est h cause de moi 

morbi, iudica sanitatis. Ex eo quod contra nos surgit 
marc, intelligimus irara esse susceptionis tuæ. Si 
culpa est quod suscepimus, quid faccre possumus, 
ue Dominus irascatur ? « Quid faciennis tibi? » ïioc 
est, interficiemus te ? sed cultor es Domiui ; serva- 
bimus ? sed Deum fugis. Nostrum est præhcrc ma- 
nus ; quid fieri jubeas, tuum est imperare, quo facto 
quiescat mare, quod nunc Creatoris iram suo tumore 
testatur. Statimque historiens causam juugit istïus- 
modi quæslionis, « mare, » diccus, « ibat etintmues- 
cebat. » Ibat, ut jussum fuerat, ibat in vindictam 
Domiui sui, ibat, persequeus fugitivum prophetam. 
Intumescebat autem per singula momenta temporum, 
et quasi nantis morantibus, in fluctus majores susci¬ 
tai:) a tu r, nt osteuderet ultiouem Creatoris se di (Terre 
uon posse. 

« Et clixit ad eos : Tollite me, et mittite me [Vulg. 
tacet me] in mare, et ccssabit mare a vobis ; scio 
enim [Vulg. addit ego] quia propter me tempeslus 
hæc grandis est [Vulg. venit] super vos. « Jon. i, 12. 
LXX : « Et dixit Jouas ad cos : Tollite me, et mittite 
me in mare, et quiescet marc a vobis ; c,go enim 
novi quod propter me fluctus magni contra vos sunt. » 
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que s’est élevée cette violente tempête. » Je n’i¬ 
gnore pas que c’est pour mon châtiment que 
les éléments sont bouleversés, que le monde est 
dans la confusion, que la colère me poursuit, 
que le naufrage sévit contre vous : ces flots 
mêmes vous commandent de mo jeter à la mer. 
Si je porte le poids de la tempête, vous recou¬ 
vrerez la tranquillité. Admirable magnanimité 
de notre fugitif! il ne tergiverse pas, il ne dissi¬ 
mule rien, il ne nie pas ; il a fait l’aveu de sa 
fuite, il en accepte volontiers la peine: il aspire 
à périr, de peur que d’autres ne périssent à 
cause de lui, et qu’au péché de sa fuite ne s’a¬ 
joute encore la responsabilité de la mort d’au¬ 
trui. Voilà pour l’histoire. D’autre part, on 
n’ignore pas que les vents courroucés, auxquels 
l’Evangile nous dit que Notre-Seigneur com¬ 
manda de s’apaiser, Matth, vin, et la barque en 
péril, dans laquelle Jésus dormait, et la mer 
grossissante, qu’il gourmandait ainsi : « Tais- 
t.oi, rentre dans le silence, » doivent être rap¬ 
portés au Sauveur réveillant l’Eglise en danger 
de péril 1 j ou les Apôtres qui, en l’abandonnant 
dans sa Passion, le précipitaient en quelque 
sorte dans les flots. Ce Jonas nous dit: « Je sais 
que c’est à cause de moi que cette tempête ter¬ 
rible est venue fondre sur vous, » parce que 
les vents me voient aller avec vous en Tharsis, 
c’est-à-dire naviguer vers la contemplation de 
la joie, pour vous conduire avec moi à cette 
joie, et, afin que là où nous sommes, mon Père 

Contra me tempestas détonât, me quærit, naufragium 
vobis minatur, ut me prehendat : me prehcndet, ut 
mea morte vivatis. « Scio, » inquit, « quia propter 
me tempestas haec grandis est. » Non ignoro in meam 
pœnam elementa turbari, miindi esse confusioneut, 
roihi irasci, in vos saeviro naufragium : üuctus ipsi 
imperant vobis, ut me mittatis in mare. Si ego sen- 
sero tempestatcm, vos recuperabitis tranquillitatem. 
Et animadvertenda pari ter fugitivi nostri magnani- 
mitas, non tergiversatur, non dissimulât, non negat ; 
sed qui confessus fuerat de fuga, pœnam libenter 
assumit, se cupiens perire, ne propter se et cæteri 
pereant, et ad peccatum fugæ, aliénas quoque delic¬ 
tum addatur necis. Hoc quantum ad historiam : cæ- 
terum non ignoramus, Hantes ventos, quibus in 
Evangolio, ut qoiescerent, Dominusimperavit, Matth . 
vm, et périclitantom naviculam, in qua dormiebat 
Jonas, et intumescens mare quod increpatur : « Tace 
et obmutesce, » referri ad Dominum Salvatorem, et 
periclitantcm Ecclesiam vel apostolos suscitantem 
[al. sus tantes], qui eum dcserentes in passione quo- 
dammodo in fiuetus præcipitabaut ; iste Jonas dicit : 
« Scio quia propter me tempestas grandis est super 
vos, » quia me vident venti vobiscum ire in l'barsis, 


et moi, vous soyez vous aussi. Joan. xrv, 3. 
Voilà pourquoi les vents sont en fureur, pour¬ 
quoi frémit le monde, qui est sous l’empire du 
malin esprit ; I Joan. v, 19 ; c’est pour cela que 
les éléments sont troublés, que la mort veut me 
dévorer, pour vous faire périr en même temps, 
et elle ne comprend point, semblable qu’elle 
est au poisson qui mord à l'hameçon, qu’elle 
mourra par ma mort. « Prenez-moi et mo jetez 
à la mer. » Il ne nous appartient pas de re¬ 
courir à la mort, mais nous devons, la recevoir 
volontiers d’une autre main que la nôtre. De là 
vient que, dans les persécutions, il n’est pas 
permis de se donner la. mort, hors le cas où la 
chasteté est en péril, mais on doit tendre le 
cou au fer de celui qui frappe. Apaisez ainsi les 
vents, nous dit-il, versez mon sang en libations 
dans la mer : moi mourant, la tempête qui sévit 
contre vous à cause de moi, s’apaisera. 

k Cependant les mariniers ramaient pour re¬ 
tourner vers le sol ferme, et ils ne pouvaient 
point, parce que la mer continuait à se soulever 
contre eux. » Jon. i, 13. Les Septante : « Les 
marinier s’efforçaient de regagner la terre, et ils 
ne pouvaient point, parce que la mer continuait 
à s’insurger contre eux. » Le Prophète avait 
prononcé la sentence contre lui-même; mais 
eux, apprenant qu’il était un adorateur de Dieu, 
n’osaient pas porter les mains sur lui, et c’est 
pour cela qu’ils s’efforçaient de regagner la terre 
ferme et d’éviter cette dure extrémité de verser 

hoc est, ad contemplationem laetitiæ navigare, ut vos 
mecum perducam ad gaudiuin ; ut ubi ego sum et 
Pater, ibi et vos sitis. Joan. xiy, 3. Idcirco sæviunt, 
idcirco mundus, qui in nialigno positus est, frémit : 
I Joan. v, 19 ; ideo elementa turbantur, me cupit 
devorave mors, ut vos pariter occidat, et non intelli- 
git, quia velut in liamo escam capit, ut mea morte 
moriatur. « Tollite me, et mittite in mare. » Non est 
enim nostrum, morteni arripere, sed illatam ab aliis 
libenter excipere. Unde et in persecutionibus non 
licet propria perire manu, absque eo ubi castitas 
periclitatur, sed percutienti colla submittere. Sic, 
inquit, placafce ventos, sic in maria libamania fun- 
dite : tempestas quæ propter me sævit contra vos, 
me moriente, sedabitur. 

« Et remigabant viri ut reverterentur ad aridam, 
et non valebant, quia mare ibat et intumescebat super 
eos. » Jon. î, 13. LXX : « Et conabantur viri ut rever¬ 
terentur ad terrain, et non poterant, quia mare ibat 
et insnrgebat contra eos. » Protulerat propheta conti'a 
se sententiam ; sed illi cultorem audientes Dei, manus 
injicere non audebant, propterea nitebantnr reverti 
ad aridam, et effugero discrimen, ne sangninem fun- 
dereni, rnagis volontés perire quant peydere. O rerupq 
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son sang, aimant mieux: périr eux-mêmes que 
le perdre. Combien tout est changé I là le peuple 
qui servait Dieu, crie : « Crucifiez, crucifiez un 
tel homme I » Joan . xix, 6 ; ici, il est ordonné à 
ceux-ci de le mettre à mort, la mer est en fu¬ 
reur, la tempête le leur commande, et, négligeant 
leur propre péril, ils s'inquiètent seulement du 
salut d'autrui. De là l'expression des Septante, 
TcapeSiaÇovTo, « ils désiraient faire violence » à la 
nature et la vaincre, pour ne point porter leur 
main profane sur lé Prophète. Si ces mariniers 
ramaient en arrière pour regagner la terre ferme, 
c’est qu’ils pensaient que, hors du sacrement de 
celui qui devait souffrir, le navire pouvait être 
délivré du danger, tandis que la perte de Jouas 
devait être le relèvement du navire. 

« Ainsi, ils crièrent au Seigneur, et lui dirent : 
Nous vous 1 prions, Seigneur, afin que la mort de 
cet homme ne cause pas notre perte, et ne faites 
pas retomber sur nous le sang innocent, parce 
que c'est vous-même, Seigneur, qui faites en 
ceci ce que vous Voulez. » Jon. i, 14. Les Sep¬ 
tante : : « Alors, ils crièrent au Seigneur, et lui 
dirent : Empêchez, Seigneur, que la mort de cet 
homme cause notre perte, et ne faites pas re¬ 
tomber sur nous le sang du juste, car c’est vous, 
Seigneur, qui faites en ceci ce que vous voulez. » 
Admirable foi des mariniers ! ils sont eux-mêmes 
en danger do périr, et ils prient pour le salut 
d'un autre. Ils savent que la mort du péché est 
pire que la perte de la vie. « Ne faites 1 pas re¬ 
tomber sur nous le sang innocent. » Ils attestent 

quanta mutatio ! populus qui servierat Deo, dicit : 
« Crucifige, crucifige talem, » Joan. xix, 6. Istis impe- 
ratur ut occidant, mare furit, tempeslas jubet, et pro- 
prium periculum négligentes, de aliéna salute solli- 
citi sunt. Quamobrenet Septuaginta ^«peStà^ovTO in- 
quiunt, id est, « vim cupiebant facere » et naturam 
reruni vincere, ne Violarent prophetam Dei. Quod 
nulem remigabant viri, ut rcvertercntur ad aridarn, 
putabant absque sacrameuto ejus qui passurus erat, 
posse navem de periculo liberari, cum Jonse subver¬ 
sion navi S fu erat [al. fuerit] relevatio. 

(cEt olamaverunt ad Dominunij et dixerunt : Quæ- 
sumuSjrDomine; ne pereamus in anima viri istius, 
et ne des super nos sanguinem innocentem, quia tu, 
Domine, sicut voluisti, focisti. » Jon. i, 14. LXX : 
«'Et clamaverunt ad Dominuin, et dixerunt : Ncqua- 
quam, Domine, ne pereamus propter animam viri 
hujus, et non des» super nos sanguinem justnm ; tu 
enim, Domine, sicut;voluisti. fecisti. » Grandis vec- 
torum fïdes : periclitantur ipsi, et pro aUerius anima 
deprecantür. Sciunt enim pejorem mortem peccalï 
esse, quaurvitaa. « Et ne des, »’inquiunt, « super nos 
sanguinem- innocentem 1 . » Contes tàütur Do mi nu m; 


lo Seigneur, afin que, quoi qù'ils doivent faire, 
cela ne leur soit pas imputé, et ils disent, en 
quelque sorte : Nous ne voulons pas mettre à 
mort votre Prophète, mais il a lui-même pro¬ 
clamé votre colère, et la tempête l’atteste, parce 
que, Seigneur, vous avez fait en ceci comme 
vous avez voulu ; votre volonté s'accomplit par 
nos mains. La parole des matelots ne nous 
semble-t-elle pas être la confession de Pilate, 
qui se lava les mains en disant : <c Je suis pur 
du sang de cet homme. » Matth. xxvir, 24. Les 
Gentils ne veulent pas que Jésus-Christ périsse, 
ils protestent contre la responsabilité d’avoir 
versé le sang innocent, et les Juifs disent, au 
contraire : « Que son sang retombe sur nous et 
sur nos enfants ; » Ibid. 25 ; aussi ne seront-ils 
pas exaucés s’ils lèvent leurs mains au ciel, 
parce qu’elles sont pleines de sang. « Parce que 
c’est vous-même, Seigneur, qui avez fait en ceci 
comme vous avez voulu; » ce qui nous arrive, 
la tempête qui mugit, les vents qui sévissent, la 
nier qui 1 grossit ses flots, le sort trahissant le fu¬ 
gitif, ce fugitif indiquant ce qui doit être fait, 
tout cela, Seigneur, est effet de votre volonté ; 
vous avez tout fait en ceci comme vous avez 
voulu. De là le langage du Sauveur dans le 
psaume : « Ma volonté, Seigneur, a été de faire 
votre volonté. » Psalm. xxxix, 9. 

« Puis ayant pris Jouas, ils le jettèrent dans 
la mer, et 3a fureur s’arrêta aussitôt. » Jon. i, 15. 
Les Septante : « Puis, ayant pris Jonas, ils le 
jetèrent dans la mer, et son soulèvement s’ar- 

ut quodeumque facturi sunt, non sibi reputetur, et 
quodammodo dicunt : Nolumus interficere prophetam 
tuum, sed iram tuam et .ipse confessas est, et tem- 
pestas loqu-itur, qui a tu, Domine, sicut voluisti, fe¬ 
cisti ; voluntas Lua expletur per nostras manus. 
Nonne nobis videtur nautarum vox, PilaLi esse con- 
fessio, qui lavât manus suas, et dicit : « Mundus sum 
ego a sanguine viri hujus ? » Matth. xxvii, 24. Nolunt 
Christum perire gentes, ionocentem sanguinem pro- 
testatur. EtJudæi dicunt : « Sanguis ejus super nos, 
et super filios nostros. » Ibid. 25. Et ideo si Jevave- 
rinl manus, non exaudientnr, quia plenæ sunt san¬ 
guine. « Quia tu, Domine, sicut voluisti, fecisti ; » 
quod nos suscepimus, quod turbo consurgit, quod 
venti sæviunt, quod mare suscitatur influctus, quod 
pcôditur sorte fugitivus, quod indicat quid fieri de- 
beat, tuæ est, Domine, voluntatis ; tu enim sicut vo¬ 
luisti, fecisti. Dnde et Salvator dicit iu psalmo : 
« Domine, ut facerem yoluntatem tuam, volui. » 
Psalm. xxxix, 9. 

« Et tulerunt Jonam, et miserunt in mare, et stetit 
mare a fervore suo, » Jon. i, 15; LXX : « Et tulerunt 
Jonam, et miserunt iii mare, ctsfetit mare a'Commo- 
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rèta aussitôt. » Le texte ne dit pas : Ils saisirent, 
ni ils se précipitèrent pour saisir, il dit : Ils 
prirent, comme quand on porte avec déférence 
et honneur; il ne leur résistait pas, il leur ten¬ 
dait les mains et se mettait à leur merci quand 
ils le jetèrent à la mer, et la mer s'arrêta, parce 
qu’elle avait trouvé celui qu'elle cherchait. 
Lorsqu’un homme qui poursuivait un fugitif, 
et précipitait le pas à sa suite, l’a atteint, il 
cesse de courir, il s’arrête et tient fortement celui 
qu'il a saisi ; de môme la mer, irritée tant qu’elle 
n'avait pas Jonas, dès quelle a englouti en son 
sein l’objet de ses désirs, est pleine de joie, elle 
l’entoure de caresses, et cette joie ramène la 
tranquillité. Il suffit de considérer, d'une part, 
avant la Passion de Jésus-Christ,.les erreurs du 
monde, les vents opposés des diverses doctrines, 
le navire et tout le genre humain, c’est-à-dire 
la créature du Seigneur près de périr, et d’autre 
part, après la Passion, la tranquillité de la foi, 
■ la paix de l’univers, la sécurité de tous, la con¬ 
version à. Dieu, pour voir comment la fureur de 
la mer s’est apaisée dès que Jonas y a ôté pré¬ 
cipité. 

« Alors ces hommes conçurent pour le Sei¬ 
gneur une crainte pleine de respect; ils immo¬ 
lèrent des hosties, au Seigneur, et firent des 
vœux. » Jon. 1 , 16. Même traduction dans les 
Septante. Avant la Passion du Seigneur, dans 
leur crainte,ils crièrent vers.leurs dieux; après 
sa Passion, c'est le Seigneur lui-même qu’ils 
craignent, c'est-à-dire, qu'ils vénèrent et adorent, 

tione sua. » Non dixit arripuerunt, non ait inyase- 
runt, sed tulerunt ; quasi cum obsequio et honore 
portantes, miserunt in mare non repugnantem, sed 
præbontem manus ipsorum voluntati. Et stetit mare, 
quia invenerat quorn quærebat. Yclut si quis perse- 
quatur fugitivum, et concito pergat gradu, postquam 
fuerit consecutU9, desistit currere, et état ac tenet 
quem apprebenderit ; ita et mare quod, absente Jona, 
irascehatur, in visceribus suis desideratum tenens, 
gaudet et confovet, et ex gaudio tranquillitas redit. 
Si consideremus ante passionem Christi, errores 
mundi, et diversorum dogmatum flatus contrarios, 
et naviculam totumque huuianum genus, id est, crea- 
turam Domini periclitantem, et post passionem ejus 
tranquillitatem Jfidei, et orbis pacem, et secura omnia, 
et conversionem ad Deum, videbimus quomodo præ- 
cipitationem Jonæ steterit mare a fervore [al furorc] 
suo. 

« Et timuenmt viri timoré magno Dominum, et 
immolaverunt bostias Domino, et voverunt vota, » 
Jon. i, 16. LXX similiter. Ante Domini passionem 
timentes clamaverunt ad deos suos ; post passionem. 
ejus Dominum timent,.id: est, venerantur. et- colbnt, 


ét ils conçoivent, non pas seulement de là crainte, 
comme le disait plus haut le texte, mais une 
grande crainte,, selon cette parole : « De toute 
votre âme, de tout votre cœur et de toute votre 
pensée. » Matth . xxi, 37. « Ils immolèrent des 
hosties,» non qu’ils eussent la possibilité, en 
pleine mer, d’offrir des victimes matérielles ; 
mais en ce sens qu’un esprit contrit est le sa¬ 
crifice qui plait à Dieu ; Psalm. l ; de même qu'il 
est écrit ailleurs : « Immolez à Dieu un sacrifice 
de louanges, et rendez vos vœux au Très-Haut. » 
Psalm. xlix, 14.... « Nous vous rendrons, Sei¬ 
gneur,. les génisses de nos lèvres. » C’est ainsi 
qu’ils immolent en mer des hosties, et qu’ils en 
promettent d'autres par le vœu d'e ne s'éloigner 
jamais du Dieu qu'ils ont commencé d'adorer. 
Ils conçurent une grande crainte, parce que la 
mer tranquille et la tempête en- fuite leur mon¬ 
trait la vérité des paroles du Prophète. Jonas 
fugitif sur mer, naufragé, mort', sauve le navire 
balloté par les flots; il sauve: des idolâtres bal- 
lotés jusque-là entre les erreurs et les sophismes 
divers du monde, et Osée,Amos, Isaïe,. Joël, qui 
prophétisaient à la même époque, ne peuvent 
amender le peuple en Judée. Ge qui montre bien 
que la tempête ne peut être apaisée que par là 
mort du fugitif. 

« Le Seigneur tînt prêt un grand poisson pour 
engloutir Jonas. » Jon. ir, K Les Septante : « Le 
Seigneur commanda alors à une grandebaleme 
et elle dévora Jonas. » Le Seigneur ordonne à 
la mort et à l’enfer de recevoir le Prophète.. La 

et non tinrent' simpliciter, ut in principio legimus, 
sed timoré magno, juxta illud qiiod dicitur ; « Ex 
tota anima, et ex toto corde, et ex tota mente tua. » 
Matth. xxr, 37. « Et immolaverunt bostias, » quas 
certe juxta litteram in mediis fluctibus non habe- 
bant ; ecd quia sacrificium Deo spiritne contïibula- 
tus est. Psalm. l. Et iu alio loco dicitur : « Immola 
Dco sacrificium laudis, et redde Altissimo vota tua. » 
Psalm. xlix, 14, Et rursum : « Reddemus tibi vitulos 
labiorum nostrorum. » ïdcirco in mari immolant 
bostias, et alias sponte promittunt vota facientes so 
nunquam ab eo quem colere cœperant recessUros. 
Tiinuerunt enim timoré magno, quia ex tranq.uilli- 
tate mari3 et tempestatis fuga, vera prophetæ Yerba 
cernebant. Jonas in mari fugitivus, naufragus, mor- 
tuus, salvat naviculam fluctuantem ; salvav etbnicos 
in diversas prias sententias mundi errore jactalos. 
Et Osee, Àmos, lsaias, Joël, qui eodem tempore pro- 
pbetabant, populum in Judæa nequeuRt emendare. 
Ex quo ostenditus sedari non-posse naufragiüm, nisi 
morte fugitivi. 

« Et præparavit Domihus piscem grandeiiip üt de- 
glutirot J.onann » Jonv n v l. .LXX‘ Et pr^Copit Do 
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mort, dont la gueule avide croit avoir affaire à 
une proie, le rejettera avec autant de regret 
qu’elle met de joie à l’engloutir. Alors s’accom¬ 
plit cette parole d’Osée : « 0 mort, je serai ta 
mort; je serai ta moi'sure, 6 enfer. » Ose . xiii, 
14. Le texte hébreu porte « un grand poisson, » 
ce que les Septante et Notre-Seigneur, dans 
l’Evangile, expliquent, en allant au plus court, 
par le mot « baleine. » Sans doute, Dac Gàdol 
veut dire « grand poisson, » mais c’est la dési¬ 
gnation évidente d'une baleine. Il est à remar¬ 
quer que le Prophète trouve une sauvegarde là 
où l’on pensait qu'il dût trouver sa perte. Quant 
à ce qui est dit : « Le Seigneur tint prêt, » ou 
c’est qu’il le fit dès le commencement, en créant 
le monstre dont il est écrit dans le psaume : 

« Ce dragon que vous avez formé pour s’y jouer ; » 
ou bien, il fit venir la baleine auprès du navire, 
afin qu'elle reçut en elle Jonas, précipité dans 
la mer, et qu’elle lui fournît un refuge contre la 
mort, en sorte qu’ayant, sur le navire, eu cons¬ 
cience do la colère de Dieu, il comprît sa bonté 
dans la mort. 

« Et Jonas demeura trois jours et trois nuits 
dans le ventre de ce poisson, » Jon . ii, 2. Les 
Septante : « Et Jonas demeura trois jours et 
trois nuits dans le ventre de la baleine.» Notre- 
Seigneur, dans l’Evangile, explique le mystère 
de ce passage, Matth. xir, et il serait superflu, 
ou de répéter son explication, ou de dire autre 

minus ceto magno, et devoravit Jonam. » Morti et 
inferno præcepit Dominas, ut prophetam suscipiat. 
Quæ avidis faucibus prædam putans, quantum in 
devoratione lætata est, tantum luxit in vomitu. 
Tuncque completum est illud quod legitur in Osee : 
« Ero mors tua, o mors ; ero morsus tuus, inferne. » 
Ose,e. xnr, 44. In Hebraico'autem « piscem grandem « 
legimus, pro quo LXX interprètes et Dominus in 
Evangelio « cetum » vocant, rem ipsam brevius ex- 
plicantes. In Hebraico enim dicitur dag gadoi, quod 
interpretatur, « piscis grandis ; » haud dubium quia 
« cetum » significet. Et animadvertendnm, quod ubi 
putabatur interitus, ibi custodia sit. Porro quod ait, 
« præparavit, » vel ab iuitio cum conderet, de quo 
et in psalmo scribitur : « Draco iste quem formasti 
ad illudendum ei ; » Psalm. cm, 26 ; vel certe juxta 
navem fecit venire, ut præcipitem Jonam in su os re- 
ciperet sinus, et pro morte præberet habitaculum; 
ut qui in navi iratum seuserat Deum, propitium in 
morte sentiret. 

« Et erat Jonas in ventre piscis tribus diebus et 
tribus noctibus. » LXX : « Et erat Jonas in ventre 
oeti tribus diebus et tribus noctibus. » Hujus loci 
mysterium in Evangelio Dominus exponit, Matth. xii, 
et superfluum est, vel id ipsum, vel qliud dicere, 


chose que ce qu’a déclaré celui-là même qui 
l’a souffert. Nous nous demandons seulement 
comment il demeura trois jours et trois nuits 
dans le sein de la terre. Certains divisent en 
deux jours et deux nuits le parascevê, quand le 
soleil disparaissant depuis la sixième heure 
jusqu'à la neuvième, la nuit succède au jour, 
et, ajoutant le sabbat, estiment qu'il faut comp¬ 
ter trois nuits et trois jours; pour nous, par 
synecdoche, nous entendons le tout de la par¬ 
tie, en sorte que, depuis le moment où il est 
mort dans le parascevê, nous comptons un jour 
et une nuit, puis un autre pour le sabbat, et 
quant à la troisième nuit, qui est sous la dé¬ 
pendance du jour du Seigneur, nous la rappor¬ 
tons an commencement du jour qui suit, parce 
que, dans la Genèse, la nuit n’appartient pas 
au jour qui précède, Gênés, i, mais au suivant, 
c'est-à-dire qu’elle est le commencement du 
lendemain, et non pas la fin de la veille. Pour 
plus de clarté, je m’exprime plus simplement. 
Supposons qu’un homme soit parti d’un en¬ 
droit à neuff heures, et qu’il soit arrivé à un 
autre endroit, le jour suivant, à trois heures : 
si je dis qu’il a voyagé deux jours, on ne m’ac¬ 
cusera pas aussitôt de mensonge, parce que 
celui qui a marché, au lieu d’y avoir employé 
toutes les heures de l’un et de l’autre jour, n’y 
en a employé qu’une partie. Je ne crois pas 
qu’il y ait d'autre explication. Que si quelqu'un, 

quam exposuit ipse qui passus est. Hoc solum quæ- 
rimus, quomodo très dies et très noctes fuerit [al. 
fecerif) in corde terræ. Quidam 7tapaaxeuï]v, quand o 
sole fngiente ab liora sexta usque ad horam nonam, 
nox successit diei, in duos dies et noctes dividunt, 
et apponentes Sabbatuin, très dies et très noctes 
æstiinant supputandas ; nos vero auvs/.3o-/y.w; totum 
intellignmus a parte, ut ex eo quod ev Tîapaaxsuq 
mortuus est; unam diem supputemus et noctcm, et 
Sabbati alteram ; tertiam vero noctem, quæ diei Do- 
minicæ mancipatur, referamus ad exordium diei al- 
terius ; nam et in Genesi nox non præcedentis diei 
est, Gen. i, sed sequentis, id est, principium futuri, 
non finis præteriti. Hoc ut intelligi possit, dicam 
simplicius. Finge aliquem hora noDa egressum esse 
de mansione, et alterins diei liora tertia ad mansio- 
nem alteram pervenisse ; si dixero bidui eum fecisse 
iter, non statim reprehendar mendacii, quia ille qui 
ambulavït, non omnes horas utriusque diei, sed 
quanulam partem itincre consumpserit. Certe mibi 
hæc videtur interpretalio. Si quis autem istam non 
receperit, et meliori sensu potest loci hujus expo- 
nere sacramentum, illlus magis sequenda est sen- 
tentia. 

« Et oravit Jouas ad .Dominion Deum suum de 
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ne l'acceptant pas, peut donner un sens meil¬ 
leur clu mystère de cet endroit, son avis doit 
être suivi de préférence. 

« Et du sein de ce poisson, Jonas adressant 
sa prière au Seigneur son Dieu, lui dit. » Jon. 
U, 2. Même traduction dans les Septante, sauf 
un changement de place pour les mots. Puisque 
Jonas est la figure du Seigneur, et en ce qu'il 
fut trois jours et trois nuits dans le ventre de 
la baleine, est un emblème de la Passion du 
Sauveur, sa prière doit figurer aussi l'Oraison 
dominicale. Il y a des gens, je le sais, â qui il pa¬ 
raît incroyable qu’un homme ait pu être sain et 
sauf trois jours et trois nuits dans le ventre d'une 
'baleine. Ces gens sont assurément ou des fidèles 
ou des infidèles. Si ce sont des fidèles, ils seront 
obligés d’ajouter foi à des mystères bien plus 
grands : Comment trois enfants jetés au milieu 
des flammes d’une fournaise ardente, demeu¬ 
rèrent si bien sains et saufs, que leurs vêtements 
n’avaient même pas l’odeur du feu ; Dan. m ; 
comment la mer se retira, et forma de part et 
d’autre comme deux murs, pour livrer passage 
au peuple israélite ; Exod. xiv ; comment les 
lions, dont la faim excitait la fureur, regar¬ 
dèrent, sans y toucher, leur proie avec crainte, 
comme s’ils avaient eu la raison de l’homme ; 
et bien d’autres traits du même genre. Si ces 
personnes sont des infidèles, qu’elles lisent les 
quinze livres des Métamorphoses d’Ovide et toutes 
les histoires de la Grèce et de Rome, et elles y 
trouveront le changement de Daphné en laurier 

utoro piBcis, et clixit. » Jon. n, 2. LXX similiter, tan¬ 
tum ordiue comunitato. Si .Jonas refertur ad Domi¬ 
num, et ex eo quod tribus diebus ac noctibus in 
utero ceti fuit, passionem iudicat Salvatoris, debet 
et oratio illius typus esse orationis Dominicæ. Nec 
ignoro quosdam fore, quibus iucredibili videatur, 
tribus diebus ac noctibus in utero ceti, in quo nau- 
fragia dirigebantur, bominem potuisse servari. Qui 
utique aut fideles ernnt, ant infidèles. Si fideles, 
mnlto majora credere cogentur : Quomodo très pueri 
missi in caminnm æstuantis incendii, in tantum illæsi 
fuerint, lit ne vestimenta quidem eorum odor ignis 
attigerit ; Dan. ni; quomodo recesserit mare, et ad 
instar murorum bine inde rigidura steterit, ut præ- 
beret viam populo transeimti ; Exod . xiv ; quomodo 
humana ratione, aucta famé; leonum rabies prædarn 
suam timens aspexerit, nec tetigerit ; et multa Jiu- 
juscemodi. Sin autem infidèles erunt, legant quinde- 
cim libros Nasonis Metamoi'phoseos, et omuein Græ- 
. cam Ealinamque bistoriam, ibique cernent vel 
Dapbnen inlaurum, vel Phaethonis sorores in popu¬ 
los arbores fuisse conversas : quomodo Jupiter eo¬ 
rum snblimissimns deus, sit mutatus in cygnum, in 


et des sœurs de Phaéton en peupliers ; comment 
Jupiter, le plus grand des dieux du paganisme, 
fut changé en cygne, coula en pluie d’or, prit 
la forme de taureau, et autres fables où l’obs¬ 
cénité contredit à la sainteté de la divinité. Ils 
croient à cela, et ils disent que tout est possible 
à Dieu; pour des turpitudes, ils défendent la 
toute-puissance de Dieu, et ils la lui dénient 
pour des choses honnêtes. Quant au texte lni- 
même : ;« Et du ventre de ce poisson, Jonas 
adressant sa prière aa Seigneur son Dieu, lui 
dit, » nous comprenons par là qu’après s’être 
senti sain et sauf dans le sein de la baleine, le 
Prophète ne désespéra pas de la miséricorde du 
Seigneur et tourna toutes ses pensées vers la 
prière. C’est que Dieu, qui avait dit au sujet 
du juste : « Je suis avec lui dans la tribulation ; » 
Psalm. xc, 15 ; « lorsqu’il m’invoquera, je répon¬ 
drai : Me voici, » lai vint en aide, et ayant été 
exaucé, il peut s’écrier : « Vous m’avez rempli 
de joie dans l’affliction. » Psalm. îv, 2. 

« J’ai crié au Seigneur dans le fort de mon 
affliction, et il m’a exaucé. J’ai crié du fond de 
l’enfer, et vous avez entendu ma voix. » Jon. 
ri, 3. Même traduction dans les Septante,! à 
cette variante près : « Vous avez entendu ma 
voix, mon cri du fond de l’enfer. » Il dit, non 
non pas «je crie, » mais «j’ai crié, » et il rend 
grâces, non pas pour l’avenir, mais au sujet 
du passé ; il nous montre que, dès l’instant où, 
précipité dans la mer, il a vu la baleine, sa 
masse monstrueuse, sa gueule affreusement 

auro fluxerit, in tauro rapuerit, et caetera in quibus 
ipsa turpitudo fahularum divinitatis denegat sancti- 
tatem. Illis credunt, et dicunt Deo cuncta possibilia; 
et cuw turpibus credant, potentiaque Dei universa 
défendant, eamdetn virtutem non tribuunt et ho- 
nestis. Quod autem scriptum est : « Et oravit Jouas 
ad Dominum Deurn suam de utero piscis, et dixit, » 
intelligimus eum postquam in utero ceti sospitem 
esse se senserit, non desperasse de Domini miseri- 
cordia et totum ad obsecrationem esse conversum. 
Deus enim qui dixernt de juxto : « Gum ipso sum 
in tribulatione ; » Psalm . xc, 15 ; et : « Gum invoca- 
verit me, dicam : adsum, » affuit ei, et dicere potest 
qui exauditus est : « In tribulatione dilatasti mihi.» 
Psalm. iv, 2. 

« Glamavi de tribulatione mea ad Dominum, et 
exaudivit me, de ventre inferni clainavi, etexaudisli 
vocern meam. » Jon. ir, 3. Septuaginta similiter, hoc 
tantummodo commutato : « De ventre inferi clamo¬ 
ns mei audisti vocern meam. » Non dixit, « clamo, » 
sed «clamavi;» nec de fnturo precatnr, sed de præte- 
rito gratias agit, indicans nobis quod ex eo tempore 
quo præcipitatus in mare vidisset cetum, et tantam 
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béante qui .l'engloutissait, il s’est souvenu du 
Seigneur, et qu’il a crié, soit que les eaux se 
soient divisées pour livrer passage à son cri, 
soit qu’il ait crié dans toute l’affection de son 
cœur, scion l’expression de l’Apôtre : « Criant 
dans vos cœurs : Père, Pèrel « Rom. viu, lo. 

a crié vers celui qui connaît seul les cœurs 
des hommes, et dit à Moïse : « Que criez-vous 
vers moi ? » Exod. xiv, \ 5, quand l’Ecriture atteste 
que Moïse n’a fait entendre aucun cri avant 
cela. De même nous lisons dans le premier 
psaume des Degrés : « J’ai crié vers le Seigneur 
lorsque j’étais dans l’accablement de l’affliction, 
et il m’a exaucé.» Psalm. exix, 1. Par fond de l’en¬ 
fer, il faut entendre le ventre de la baleine, d’une 
si monstrueuse taille que son sein est comparé à 
l’enfer. Mais il est mieux d’appliquer le mot à 
la mission de Jésus-Christ, qui, sous le nom de 
David, fait entendre ce chant dans le psaume ; 
« Vous ne délaisserez point mon âme dans l’en¬ 
fer, et vous ne permettrez pas que votre saint 
voie la corruption. » Psalm . xv, 10. 11 fut vivant 
en enfer, et libre parmi les morts. 

« Vous m’avez jeté au cœur de la mer, jus¬ 
qu’au fond de l'abîme qui m’a entouré de toutes 
parts. » Jon. n, 4. Les Septante : « Vous m’avez 
jeté jusqu’au plus profond de la pleine mer, et 
ses eaux m’ont entouré de toutes parts.» Quant 
à la personne de Jonas, l’interprétation n’est 
pas difficile : il fut enfermé dans le ventre de la 
baleine au plus profond et au milieu de la 

corporis molem, et iuunancs rictus aperto se ore 
sorbere, Dominl recordatus sit, et clamaverit, vel 
aquis cedentibus, et clamore iuveniente locum, vel 
toto cordis affectu, sccundum illud quod Apostolus 
dicit : « Clamantes in cordibus vestris, abba, pater. » 
Rom. vin, 15, Et clamaverit ei qui solus novit corda 
hominum, et loquitur ad Moysen : « Quid clamas ad 
me ? » Exod. xiv, 15, cuin utique niliil ante hanc vo- 
cem clamasse Moysen Scriptura commemoret. Hoc 
est illud quod iu primo graduum psalmo legimus : 
« Ad Dominnm cum tribularer clamavi, et exaudivit 
me. » Psalm. exix, 1. Ventem autem inferi, alvum 
ceti intelligemus, quæ tantæ fuit magnitudiuis, ut 
instar obtineret inferni. Sed melius ad personam 
Christi referri potest, qui sub nomme David cantat 
in Psalmo : « Non derelinques animam meam in 
infemo, nec dabis sanctum tuum videre corruptio- 
nem. » Psalm. xv, 10. Qui fuit in inferno vivens, in¬ 
ter mortuos liber. 

« Et projecisti me iu profundum in corde maris, 
et flinnen circumdedit me. » Jon. n, 14. LXX : « Prô** 
jeeisti me iu profundum cordis maris, et flumina 
me circumdederunt. » Quantum ad personam Jonæ, 
non est difficilis interpretûtio : quod ceti clausus 


mer, dont les eaux l’entouraient de toutes parts. 
Quant au Sauveur, prenons cet exemple du 
psaume soixante-dix huit : « Je suis enfoncé 
dans une bone profonde, etje n’y trouve pas où 
poser le pied; je suis descendu dans la pro¬ 
fondeur de la mer, et la tempête m’a submergé.» 
Psalm . lxviii, 3. C/est qu’il est dit de lui dans 
un autre psaume : « Cependant, vous avez re¬ 
jeté et méprisé, éloigné de vous votre Christ; 
vous avez renversé l’alliance que vous avez 
faite avec votre serviteur, vous avez jeté par 
terre et souillé dans la poussière son sanctuaire, 
vous avez détruit toutes les haies qui l’environ¬ 
naient, » etc. Psalm. lxxxviii, 39-41. En com¬ 
paraison de la céleste béatitude, et de ce lieu 
dont il est écrit : « Sa demeure est dans la 
sainte paix, » Psalm. lxxy, 5, l’habitation ter¬ 
restre est pleine de flots, pleine de tempêtes. 
Le cœur de la mer désigne l’enfer, que l’Evan¬ 
gile appelle aussi « le cœur de la terre.» Matth. 
xn, 40. Comme le cœur est au milieu de l’ani¬ 
mal, l’enfer passe pour être au centre de la 
terre. Au figuré, il dit qu’il est au cœur de la 
mer, c’est-à-dire au milieu des tentations. Et 
pourtant, bien, qu’au milieu des eaux amères, 
étant tenté à tous égards, mais exempt de pé¬ 
ché, il n’éprouve aucune atteinte des eaux 
amères, mais il est entouré de cc fleuve, dont 
nous lisons ailleurs : « Un fleuve impétueux 
répand la joie dans la cité de Dieu. » Psalm . 
xlv, 5. Les autres buvant les flots salés, dit-il, 

alvo in profundissimo et in medio maris fuerit, flu- 
minibusque vallatus sit. Quantum ad Dominum Sal- 
vatorem, sexagesimi üctavi psalmi sumamus exem- 
plum iu quo loquitur : «ïnfixuasum inlimo profundi, 
et non est substantia; veni in profundum maris, et 
tempestas demersit me, » Psalm. lxyiu, 3, de quo et 
in alio psalmo dicitur : « Tu autem abjecisti et des- 
pcxisti, distulisti Cbristum tuum; subvertisti testa- 
rnentum sarvi tui, contamiuasti in terra sanctuarium 
ejus, destruxisti onines macerias ejus, » Psalm. 
lxxxviii, 39-41, et reliqua. Ad compnrationem enim 
cœlestis beatiludinis, et ejus loci, de quo scriptum 
est : » lu pace sancta locus ejus, » Psalm. lxxy, 3, 
terrena habitatio plena est fluctibus, plena tempes- 
tatibus. Porro per cor maris significatur infernus, 
pro quo in Evangelio legimus : « In corde tèrræ. » 
Matth. xn, 40. Quomodo autem cor animalis in me¬ 
dio est, ita et infernus in medio terrœ esse perhibe- 
tur. Yel certe juxta avaywyviy) in corde maris, id est, 
in mediis tentationibus esse se memorat. Et tamen 
cum iuter amaras aquas fuerit, et tentatus sit juxta 
omniaabsque peccato, non sensit amaras aquas, sed 
flumine circumdatus est, de quo et iu alio loco legi¬ 
mus : « Fluminis impetus lætificat civitatcm Dei ; » 
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moi, au milieu des tentations, je me désaltérais 
aux eaux les plus douces. Et qu'il ne vous sem¬ 
ble pas impie qu’ici le Seigneur dise : « Vous 
m’avez plongé au fond de l'abîme, » lui qui 
s’exprime ainsi dans le psaume : « Parce qu'ils 
ont persécuté celui que vous avez frappé, » 
Psalm. lxviii, 27, selon le langage qui est mis 
dans la bouche du Père, dans Zacharie : « Je 
frapperai le pasteur, et les brebis seront dis¬ 
persées. Zach. xiir, 7. 

« Tous vos abîmes et tous vos flots ont passé 
sur moi. » Jon. ii, 4. Les Septante ; « Tous vos 
soulèvements et tous vos flots ont passé sur 
moi. » Que les flots grossis aient passé sur Jonas, 
que la tempête en fureur ait grondé sur lui, cela 
ne fait doute pour personne ; mais on se demande 
comment les soulèvements, les abîmes et les 
flots de Dieu peuvent avoir passé sur le Sauveur. 
« La vie des hommes sur la terre est une épreuve,» 
Job. vu, d, ou, d'après l’hébreu, « une milice, » 
parce que nous combattons ici pour recevoir 
ailleurs la couronne, il n'y a pas d’homme qui 
puisse soutenir toutes les épreuves, toutes les 
tentations, sauf celui-là seul qui fut tenté en 
toutes choses, selon notre ressemblance, sans 
commettre le péché. De là le langage tenu aux 
Corinthiens : « Vous n’avez eu encore que dos 
tentations humaines et ordinaires ; Dieu est fidèle 
et il ne souffrira pas que vous soyez tentés au- 
delà de vos forces ; mais, en permettant la ten¬ 
tation, il vous donnera d'en sortir victorieux, 
en sorte que vous aurez la force de soutenir les 

Psalm. xi.v, 5; aliis bibentibus salsos fluctus, ego in 
mediis tentationibus dulcissima fluenta sorbebam. 
Nec impium tibi esse videatur, si nunc Dominus 
dicat : « Projecisti me in profundum, » qui loquitur 
in psalmo : « Quoniam quem tu percussisti, ipsi per- 
secuti sunt, » Psalm . lxviii, 27, secundum illud quod 
ex persona Patris in Zacharia ponitur : « Percutium 
pastorem, et oves dispergentur. » Zach. xm, 7. 

« Omnes gurgites tui et fluctus tui super me tran- 
sierunt. » Jon. n, 4. LXX : « Omnes elevationes tuæ 
et fluctus super mo trausierunt. » Quod super Jo- 
nam tumentes maris fluctus transierint, et détonne¬ 
nt sæva tempestas, nulli dubium est. Quærimus au- 
tem quomodo omnes elevationes, et gurgites, et 
fluctus Dei, super Salvatorem transierint. « Tentatio 
est vita bominum super terrani, » Job. vu, 1, sive 
ut in Hebraico habetur, « militia, » quia hic milita- 
rnus, ut alibi coronemur. Nullusque est bominum, 
qui cunctas sustinere queat tentationes, absque eo 
qui tentatus est in omnibus, juxta nostram simili- 
ludinem, sine peccato. Dnde et ad Corintbios dicitnr : 
« Tentatio vos non appréhendât, nisi liumana. Fide- 
lis autem Deus qui non dimiltet vos tentari supra 


épreuves. » J Carinth. x, 13..C’est parce que toutes 
les tentations et les accidents n’arrivent qu'avec 
la permission de Dieu, qu’il est parlé ici de ces 
vagues et de ces flots de Dieu, qui n'engloutirent 
pas Jésus, mais passèrent à côté de lui, lo me¬ 
naçant d'un naufrage qu'ils ne pouvaient réa 
liser. Toutes les persécutions et tous les orages, 
dit-il, qui ballotaient le genre humain et bri¬ 
saient tous les esquifs, ont grondé sur ma tête; 
j’ai soutenu les tempêtes, j’ai vaincu la rage des 
ouragans, afin que les autres puissent naviguer 
avec plus de sécurité. 

« Et j’ai dit : Je suis dans l’abjection, loin de 
la présence de vos yeux. » Jon. n, 5. Les Sep¬ 
tante : « J'ai dit : Je suis dans l’abjection, loin 
de vos yeux. » Avant que j'aie crié du fond de 
mon affliction, et que vous m’ayez exaucé, parce 
que j’avais accepté la forme et la nature d’un 
esclave, j’ai imité la faiblesse d’un esclave, et 
j’ai dit : « Je suis dans l’abjection, loin delà pré¬ 
sence de vos yeux. » Lorsque j’étais avec vous, 
que je jouissais de votre lumière, et que, dans 
votre lumière, j’étais moi-même la lumière, je ne 
disais pas : Je suis dans l’abjection. Après être 
descendu au plus profond de la mer, et avoir 
été entouré de la chair de l’homme, je parle 
comme homme et je dis : « Je suis dans l’ab¬ 
jection, loin de la présence de vos yeux. » Je 
me suis exprimé ainsi comme homme; mais 
comme Dieu, aux hommes pour qui, puisque 
j'avais votre forme et votre nature, ô mon Père, 
je n'ai pas cru que ce fût une usurpation de me 

id, quod potestis ; sed facict cum tentatione et exi- 
tum, ut possitis sustinere : » I Cor. x, 13 : Et quo- 
niam omnes persecutiones, et universa quæ accidunt, 
absque Dei non ingruunt voluntate : idcirco Dei 
gurgites dicuntur et fluctus, qui non oppresserunt 
Jesum, sed transierunt per eum, minantes tantum 
naufragium, non inferentes. Universæ ergo persecu¬ 
tiones et turbines, quibus genus vexabatur huma- 
num, et cunctae naviculæ frangebantur, super meum 
detonuere caput. Ego sustinui tempestates, et fregi 
turbines sævientes, ut cæteri securius navigarent. 

« Et ego dixi : Abjectus sum a conspectu oculorum 
tuorum. » J07i. n, 3. LXX : « Ego dixi : Abjectus 
sum ab oculis tui s. » Antequam clamarem de tribu- 
latione mea, et exaudires me, quia [al. qui] formam 
servi acceperam, l’ragiütatem quoque illius imitatus, 
dixi : u Abjectus sum a conspectu oculorum tuorum. » 
Quando eram tecum, et tuo iumine perfruebar, et in 
te [ah tuo] Iumine ego eram lumen, non dicebam : 
Abjectus sum. Postquam autem veni in profundum 
maris, et hominis carne circumdatus sum, humanos 
imitor affectus, dico : « Abjectus sum.a conspectu 
oculoruin tuorum. » Hoc quasi homo locutus sum ; 
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croire égal à vous, Philip, u, voulant élever le 
genre humain jusqu’à vous, afin que là où nous 
sommes vous et moi, ils soient aussi, tous ceux 
qui ont cru en vous et en moi, je dis ce qui 
suit. 

« Mais de nouveau, je vois votre temple saint. » 
Jon. n, 5. Les Septante : « Pensez-vous que, 
néanmoins, je verrai votre temple saint. » Le 
mot grec àpa, que la Vnlgate rend par « pensez- 
vous, » peut s'interpréter par « donc, » comme 
pour indiquer la dernière conclusion du raison¬ 
nement avancé, du syllogisme entouré de ses 
preuves, conclusion émise sans hésitation et sans 
incertitude, avec la confiance d’une ferme adhé¬ 
sion; de là notre traduction : « Néanmoins, je 
vois de nouveau votre temple saint, » selon ce 
qui est dit au nom du Fils dans le Psaume : 
« Seigneur, j’aime la beauté de votre maison et 
le lieu du tabernacle de votre gloire ; » Psalm. 
xxv, 8; et le passage de l’Evangile où il est 
écrit : « Mon Père, glorifiez-moi auprès de vous 
de cette gloire que j’eus avant que le monde fût 
fait; » Joan. xvii,. 5; à quoi le Père répond du 
haut des cieux : « Je vous ai glorifié et je vous 
glorifierai. » Joan . xn, 28. Ou certainement, parce 
que nous lisons dans l’Evangile : « Mon Père est 
en moi, et moi je suis en mon Père, » Joan. xiv, 
il, comme le Fils est le temple du Père, ainsi 
le Père est le-temple du Fils, qui a dit lui-même : 
« Je suis sorti de mon Père, et je suis venu; » 

cæterum qua9i Deus, et bis, qui cum essem in forma 
tua, non sum rapinam arbitratus æqunleni me esse 
tui, Philipp . n, volons ad te evehere liumanum ge- 
nus : ut ubi ego sum et tu, ibi sint et omnes, qui in 
rue et te crcdidernnt, Joan. xvii, 24, dico : 

» Verumtamen rursum video templum sanctum 
tnum. » Jon. n, 5. LXX : Putasne addam utvideam 
templum sanctum tuum? » Hoc quod in Græco dicitur 
apa, et babet Vulgata editio, « putas, » interpretari 
potest, « igitur, » ut sit quasi propositions, et assum- 
ptionia, coufirmationisque ac syllogismi extrema 
conclusio, non ex ambigentis incerto, sed ex fiducia 
comprobantis ; pro quo nos interpretati sumns : 
« Verumtamen rursum video templum sanctum 
tnum, » secundum illud quod ex persona ejus in alio 
psalmo dicitur : « Domine, dilexi decorem dornus 
tuæ, et locum tabernaculi gloriæ tuæ; » Psalm. xxv, 
8 ; et Evangelicam loctionem in qua scriptum est : 
« Pater, glorifica me , apud te ea gloria, quam habui 
prinsquam mundus fieret ; » Joan. xvii, 5 ; et vespon- 
dit de ccelo Pater : « Et glorificavi, et glorificabo. » 
Joan. xn, 28. Vel certe quia legitur : « Pater in me, 
et'ego in Pâtre, » Joan. xiv, 11, sicut templum Patris 
Filius est, ita templum Filii Pater. Ipse enim dicit : 
« Ego de Pâtre exivi, et veni ; » Joan. xvi, 28 ; et : 


Joan. xvr, 28; car le « Verbe était avec Dieu, et 
le Verbe était Dieu. » Joan. i, 1. Ou bien encore 
le Sauveur, Dieu et homme à la fois, comme 
homme, sollicite ce qu’il promet comme Dieu, 
avec la pleine assurance de posséder la nature 
divine qu’il eut toujours. Pour ce qui est de la 
personne de Jonas lui-même, il est évident que, 
descendu au fond de la mer, avec l’ardeur du 
désir et la confiance de la foi, il soupirait après 
la vue du temple du Seigneur; il était ailleurs 
en esprit, il contemplait autre chose que l’abîme 
où était son corps. 

« Je me suis vu jusqu’à l’àme au milieu des 
eaux qui m’envhonnaient, l’abîme m’a enve¬ 
loppé de toutes parts. » Jon. ii, 6. Les Septante : 
« Je me suis vu jusqu’à l’àme au milieu de l’eau 
qui m’entourait; le plus profond abîme m’a en¬ 
veloppé. » Ces eaux qui sont voisines des 
abîmes, qui roulent et coulent dans les terres, 
et qui entraînent beaucoup de limon avec elles, 
s’efforcent de mettre à mort, non le corps, mais 
l’àme, puisqu’elles sont amies du corps, dont 
elles aiment les voluptés. De là, d’après ce que 
nous avons déjà dit, le langage du Seigneur 
dans le psaume : « Sauvez-moi, Seigneur, parce 
que les eaux sont entrées jusque dans mon 
àme; » Psalm. lxviii, .1 ;... * notre àme a traversé 
le torrent; » Psalm. exxm, 5;.... a Que l’ouver¬ 
ture du puits ne m’ensevelisse pas, et que l’enfer 
ne se ferme point sur moi; » Psalm. lxviii, 16; 

« Verbum erat apud Deum, et Deus eratVerbum. » 
Joan. i, 1. Aut unus idemque Salvator quasi bomo 
postulat, quasi Deus pollicetur, et de sua quam 
9empcr habuit, possessione securus est. Ex Jonæ 
vero persona, vel optantis, vel confidentis, affectu 
liquido intelligi potest, quod desideraverit in pro- 
fundo maris positus videre templum Domini, et spi- 
ritu proplietali alibi sit, et aliud [al. alibi] contem¬ 
ple tu r. 

« Circumdederunt me aquœ usque ad animam 
meam, abyssus vallavit me. » Jon. u, 6. LXX : « Cir- 
cumfusa est mihi aqua usque ad animam meam ; 
abyssus vallavit me novissima. » Aquæ istæ, quæ 
vicinæ suât abyssis, quæ in terris volvimtur et de- 
fluunt, quæ multum secuin limi traliunl, non corpus, 
sed animam nituntur occidere , amicæ quippe 9imt 
corporum, et ejus voluptatibus confoventur. Unde 
secundum illud quod supra diximus, loquitur Do- 
minus in psalmo : « Salvura me fac, Domine, quo- 
niam intraverunt aquæ usque ad animam meam ; » 
Psalm. lxviii, i ; et in alio loco : «Torrentem pertran- 
siit anima nostra; » Psalm. c.xxm , 6; et : « Ne ur¬ 
gent super me puteus os snum, neque concludat 
infernus ; » Psalm. lxviii, 16 ; non mihi deneget exi- 
tum, qui sponte descendi, sponte conscendam, qui 



COMMENTAIRES SUR LE PROPHÈTE JONAS. 


qu’il no me refuse point une issue; j'y suis vo¬ 
lontairement descendu, que j’en remonte sans 
obstacle; je suis un captif volontaire ; je dois 
délivrer les captifs, afin que s’accomplisse cette 
promesse : te S’élevant vers les hauteurs, il a 
emmené la captivité captive. » Psalm. lxvii, 19. 
Et en effet, ceux qui étaient auparavant captifs 
dans la mort, Jésus les a pris pour les rendre à 
la vie. Par abîmes, nous devons entendre cer¬ 
taines forces mauvaises, ou les puissances char¬ 
gées d’infliger les tourments et les supplices, 
vers lesquelles, nous dit l’Evangile, les démons 
eux-mêmes demandaient à ne pas aller. Luc. 
vin. Aussi la Genèse dit-elle que les ténèbres 
planaient sur l'abîme. Genès. i. Pârfois on entend 
par abîme les mystères, les sens les plus cachés, 
les secrets de Dieu ; « Vos jugements sont un 
abîme très-profond ; Pmlm. xxxv, 7 ;... « un abîme 
appelle un autre abîme, au bruit des cataractes 
que vous envoyez. » Psalm. xu, 8. 

« Les flots de la mer ont couvert ma tête, je 
suis descendu jusque dans les racines des mon¬ 
tagnes, les gonds de la terre m'ont enfermé pour 
jamais. » Jon. ii, 7. Les Septante : « Ma tète est 
entrée dans les fissures des montagnes ; je suis 
descendu dans la terre, dont les gonds sont 
pour moi des barrières éternelles. » Nul ne doute 
que la mer couvrit la tête de Jonas, qu’il des¬ 
cendit jusqu’aux racines des montagnes, et qu’il 
arriva jusqu’au plus profond de la terre, jus¬ 
qu’aux gonds et aux colonnes, pour ainsi dire, 
qui, par la volonté de Dieu, supportent le globe, 

voluntarius captivus veni, debeo deliberare captivos, 
ut impleatur illud : « Ascendens in altum captivam 
duxit captivitatem ; » Psalm . lxvii, 19 ; eos enim qui 
ante captivi fuerant in morte, iste cepit ad vitain. 
Abyssos autem perniciosas quasdam et pessimas 
fortitudines accipere debemus, vel tormentis sup- 
pliciisque deditas potestates, ad quas et inEvangelio 
dæmones rogant ne ire cogantur. Luc. vm. Unde et 
tenebræ erant super abyssiun. Gen. i. Interdum abys- 
sus accipitur et pro sacramentïs , ac profundissimis 
sensibus, et judiciis Dei : « Judicia Domini abyssus 
multa ; » Psalm. xxxv, 7 ; et : « Abyssus abyssum in- 
vocat, in voce cataractarum tuarum. » Psalm. xu, 8. 

« Pelagus operuit caput racum , ad extrema mon- 
tium descendi, terræ vectes conciuserunt me in æter- 
num. » Jon. n , 7. LXX : « Intravit capnt meiim ad 
scissuras montium ; descendi in terrani, cujus vectes 
sunt retinacula sempiterna. « Quod Jonæ caput pe- 
iagus operuerit, et admontium extrema descendent, 
et venerit usque ad profunda terrarum, quibus quasi 
vectibus et columnis Dei voluntate globus terræ sus- 
tentatur, nulli dubium est, de qua et alibi dicitür : 
« Ego confiraavi columnas ejus. » Psalm. lxxiv, 4. 
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dont il est dit : « J’ai affermi ses colonnes. » 
Psalm. lxxiy, 4. Quant à Notre-Seigneur et Sau¬ 
veur, voici, ce me semble, ce qu'il faut en en¬ 
tendre, d’après l’une comme d’après l’autre 
version. Son cœur, sa tète, c’est-à-dire son âme, 
qu’il daigna prendre avec le corps pour notre 
salut, est descendue dans les fentes des mon¬ 
tagnes, que les flots recouvraient, qui s’étaient 
dérobés à la liberté du ciel, que l’abîme entou¬ 
rait, qui avaient fait scission avec la majesté 
divine; elle pénétra ensuite jusqu’aux enfers, 
lieux auxquels étaient entraînées les âmes dans 
la boue la plus profonde des péchés, puisque le 
Psalinistc a dit : a Ils descendront dans les par¬ 
ties les plus inférieures de la terre, ils seront le 
partage des renards. » Psalm. lxii, 10, 11. Ce 
sont là les gonds de la terre, et comme les ser¬ 
rures des plus profonds cachots des lieux des 
supplices, qui empêchent que des enfers sortent 
les âmes captives. De là l’expression significative 
des Septante : Kcsto/ol atwvtoi, c’est-à-dire qui 
désirent retenir toujours ceux dont ils se sont 
une fois emparés. Or, notre Seigneur, dont il 
est écrit dans Isaïe, sous le nom de Gyrus : « Je 
briserai les portes d’airain, et je réduirai en 
poudre les gonds de fer, » Isa. xly, 2, est des¬ 
cendu jusqu’aux racines des montagnes, et a été 
enfermé par les verroux éternels, pour délivrer 
tous ceux qui avaient été emprisonnés. . 

« Vous élèverez néanmoins ma vie hors de 
la corruption, ô Seigneur mon Dieu. » Jon. n, 7. 
Les Septante : « Et que ma vie monte hors de 

De Domino autem Salvatore juxta utramque editio. 
nem videtur mihi sic posse intelligi-, quod princi¬ 
pale et caput ejus, id est, anima quam cum corpore 
pro sainte nostra dignanter assumpsit, descendent 
in scissuras montium, qui fluctibus operiebatur, qui 
se a coeli subtraxerant libertate, quos abyssus am- 
biebat, qui se a Dei sciderant majestûte, et postea 
ôtiam ad inferna pénétrant, ad quæ loca quasi in 
extremo limo peccatorum, animæ trahebantur, di- 
cente Psalmographo : « Intrabunt in inferiora terræ. 
partes vulpium erunt. » Psalm. lxh, 10, 11. Ieti sunt 
vectes terræ, et quasi quædam seræ extremi carceris 
ac suppliciorum, nolentes ab iDferis animas exire 
captivas. Unde significanter LXX xd/royot aîwviot 
[al. xoevoyouç afwvfooç] tr an s tu 1 erunt, hoc est, se m per 
tenere cupientes, quos semel invaserant. Sed Domi- 
nus noBter, de quo sub persoaa Gyri in Isaia lcgi- 
mus : « Fores æneas conteram, et vectes ferreos 
confringam, » Isa. xlv, 2, ad montium extrema des¬ 
cendit , et æternis conclusus est vectibus ut omnes 
qui clausi fuerant liberaret. 

« Et sublevabis de corruptione vitam meam, Do¬ 
mine Deus meus. » Jon. u, 7. LXX : « Et a6cendat de 
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la corruption, ô Seigneur mon Dieu. » Expres¬ 
sion fort juste : « Vous élèverez ma vie » ou 
« ma vie montera hors de la corruption, » puis¬ 
qu’il était descendu vers la corruption et les 
enfers. C'est là ce que les Apôtres estiment 
avoir été prédit de Notre-Seigneur dans le 
psaume quinze : « Vous n J abandonnerez point 
mon àme dans l'enfer, et vous ne souffrirez pas 
que votre saint voie la corruption. » David assu¬ 
rément mourut et fut enseveli ; mais c'est la 
chair du Sauveur qui ne devait pas voir la 
corruption. D’autres expliquent notre texte en 
disant qu'en comparaison de la céleste béati¬ 
tude et du Verbe de Dieu, le corps humain, 
semé dans la corruption, n’est que corruption 
lui-même, ce qui est signifié touchant le Juste, 
au psaume cent deux : « C’est lui qui guérit 
toutes vos infirmités, qui rachète votre vie de 
la mort. » De là le langage de l’Apôtre : « Mal¬ 
heureux homme que je suis ! qui me délivrera 
de ce corps de mort ? » Rom. vu, 24. La corrup¬ 
tion, c’est donc ce corps de mort ou ce corps 
abject. Ceux qui avancent cette explication y 
cherchent un détour vers leur hérésie, pour 
représenter l’Antéchrist sous la figure du Christ, 
et se rendre maîtres des Eglises, afin d’accorder 
grasse chère à leur ventre, et de vivre selon 
la chair, tout en discutant contre la chair. Quant 
à nous, nous savons que le corps pris dans le 
sein de la Vierge immaculée n’a pas ôté cor¬ 
ruption, mais a été le temple de Jésus-Christ. 

corruptione vita mea, Domine Dcus meus. » Propric 
dixit : « Sublevabis, vel ascendat de corruptione 
vita mea, quia ad corruptionem et ad inferna des- 
cendcrat. Iïoc est, quod apostoli interpretantur in 
quinto decimo psalmo ex pevsona Domini prophe- 
tatum : « Quoniam non derelinquos animam mcarn 
in iuferno , nec dabis sanction tuum videre corrup¬ 
tionem ; » quod David scilicet mortuus sit et sepul- 
tus : Salvatoris autem caro non viderit corruptio- 
nem. Àlii vero interpretantur quod ad comparatio- 
nem cœlestis beatitudinis et Verbi Dei, humanum 
corpus corruptio sit, quod seminatur in corruptione; 
et in centesimo secundo Psalmo ex persona Justi 
signiûcetur : « Qui sanat omnes infirmitates tuas, 
qui redemit deinteritu vitam tuam. » Unde et Àpos- 
tolus dicit : « Miser ego liomo, quis me liberavit de 
corpore mortis hujus. » Rom . vu, 24? Et appollatur 
corpus mortis, vel corpus lnimilitatis. Hoc illi ad oc- 
casionem suæ ducunt hæreseos : ut sub pevsona 
Ghristi mentiantur antichristum ; Ecclesias teneant, 
ut ventrem pinguissimum nutriant, et carnaliter vi- 
ventes, contra carnem disputent [al. disputant]. Nos 
autem scimus de incorrupta Virgine corpus assurn- 
ptnm, non corruptionem Christi fuisse, sed tem- 


Si, d’autre part, nous en venons à l’enseigne¬ 
ment do l’Apôtre aux Corinthiens, où il parle 
de corps spirituel, I Corinth. xy, pour ne point 
paraître rechercher les contestations, je me 
contenterai de dire que le même corps qui a 
été enseveli et la même chair qui a été enfer¬ 
mée dans le sol ressuscitent, et que, sans chan¬ 
ger de nature, cette chair sc dépouille de son 
abjection pour se revêtir de gloire ; « car il faut 
que ce qui est corruptible se revête d’incorrup¬ 
tibilité, et que ce qui est mortel se revête d’im¬ 
mortalité. » Ibid. 53. Quand l’Apôtre dit ce, il 
montre pour ainsi dire le corps du doigt : ce 
en quoi nous naissons, ce en quoi nous mou¬ 
rons, ce que craignent de recevoir ceux qui 
doivent être punis, ce que la virginité attend 
pour sa récompense, que l’adultèro redoute 
pour son châtiment. Appliqué à Jonas lui- 
même, le texte peut s’entendre ainsi ; Dans le 
ventre de la baleine, conformément à la nature 
du corps, il eiit dù se corrompre, devenir l’ali¬ 
ment du monstre et se décomposer comme tout 
aliment se décompose, au lieu qu’il y demeura 
sain et sauf et intact. C’est dans un élan d’af¬ 
fectueuse gratitude qu’il dit : « Seigneur mon 
Dieu, » en ce qu’à cause de la grandeur du bien¬ 
fait qu’il reçoit, il regarde comme son Dieu, à 
lui seul, le Dieu de tous. 

« Dans la douleur profonde dont mon àme a 
été saisie, je me suis souvenu du Seigneur. » 
Jon. n, 8. Les Septante : « Lorsque mon âme 

plum. Quod si in Apostoli ad Corinthios sontentiam 
trabimnr, in qna corpus dicitur spirituale, I Cor. xv, 
ne contentiosi videamur, dicemus idipsum quidem 
corpus, et eamdem carnem resnrgere, quæ sepnlta 
est, qmo in humo condita; sed mutare cam gloriam, 
non mutare naturam : « Oportet enim corruptivum 
hoc induerc incorruptionem, et mortale hoc induere 
immorlalitatem. Ibin. 53. Quando dicitur, « hoc, » 
quodamuiodo duobus digitulis comprehcnsum cor¬ 
pus ostenditur ; hoc in quo nascimnr, hoc in quo 
morimur, hoc quod liment reciperc qui puniendi 
surit, hoc quod virginitas exspectat ad præmium, 
adultérin m formidat ad pœnam. Super Joua autem 
îta iutelligi potest : Quod qui in ventre ceti juxta 
naturam corporum corrumpi debuerat, et in cibos 
besliæ proficere, ac per venas artusque diffundi, 
sospes et integer manserit. Porro quod ait: « Domi¬ 
ne Deus meus, » blandientis affectas est, quod com- 
munem Deuin omnium, beneiïcii magnitudine suum 
et quasi proprium senserit Deum. 

« Cum angustiaretur [ai. anxiaretur ] in me anima 
mea, Domini recordatus sum. » Jon. n, 8. LXX : 
« Cum dcficerct ex me anima mea, Domini recorda- 
tns sum. » Cum, inquit, nulhim alind sperarem au- 
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était en défaillance et près de me quittor, je 
me suis souvenu du Seigneur. » Lorsque je n’a¬ 
vais aucun secours à attendre, lé souvenir du 
Seigneur a été mon salut, conformément à ce 
qui est écrit : cc Je me suis souvenu du Sei¬ 
gneur, et j’ai été rempli de joie. » Pscilm. ixxvi, 
4... « Je songeais aux jours anciens, et j’avais 
les années éternelles dans l’esprit. » Ibid. 6. 
Alors que j’étais sans espoir de salut, que dans 
le ventre de la baleine la fragilité de la chair 
ne me permettait plus aucun espoir de ne pas 
perdre la vie, ce qui semblait impossible, le 
souvenir du Seigneur l’a réalisé. Je me voyais 
enfermé dans le sein de ce monstre, et il n’y 
avait pas pour moi d’autre espérance que le 
Seigneur. D’où nous apprenons qu’au temps 
où, d’après les Septante, notre âme tombe en 
défaillance et se sépare violemment,de la char¬ 
pente corporelle, nous devons tourner notre 
pensée uniquement vers Celui qui est Notrc- 
Seigneur, que nous soyons dans le corps ou 
hors du corps. Ce texte s'applique sans diffi¬ 
culté au Sauveur, qui a dit : « Mon âme est 
triste jusqu’à la mort ; » Matth. xxvr, 38 
« mon Père, si cela est possible, que ce calice 
passe loin de moi. » Ibid. 39... « Je remets mon 
esprit en vos mains ; » Luc. xxm, 46 ; et d’autres 
paroles semblables. 

« Afin que ma prière arrive jusqu’à vous, 
jusqu’à votre temple saint. » Jon. ir, 8. Même 
traduction dans les Septante. Dans mon afflic¬ 
tion, je me suis souvenu du Seigneur, afin que, 

xilium, recordatio Domini mihi saluti fuit, juxta 
iUucl : « Recordatus sum Domini, et lætatus sum ; » 
Psalm. lxxvi, 4 ; et in alio loco : « Recordatus sum 
dierum antiqnorum, et annos ætornos in mente ha- 
bui. » îbid. 6. Ego cum desperarem salutem, et car- 
ms fragilitas in meclio ventre ceti nihil me de vita 
sperare permitteret, quidquid impossibile videbatur, 
Domini recordatione superatum est. Videbam me 
clausum in utero ceti, et tota spes mea Dominus 
erat. Ex quibus discimus juxta Scptuaginta eo tem- 
pore quo déficit anima nostra, et a corporis coinpa- 
ge divellitur, non nos debere alio cogitationem ver- 
tere, nisi ad enm, qui et in corpore et extra corpus 
noster est Dominus. Super Snlvatoris vero persona 
non est difücilis interpretatio, qui dixit : « Tristis est 
anima mea usque ad mortem. » Matth. xxvi, 38. Et : 
« Pater, si possibile est, transeat a me calix istc. » 
Ibid. 39. Et : « tu manua tuas commcndo spiritum 
meum, w Luc. xxm, 46, et cætera Jiis similia. 

« Ut veniat ad te oratio mea ad templum sanctum 
tuum. » Jon. ii, 8. LXX si militer. Idcirco in tribula- 
tione Domini recordatus sum, ut oratio mea de ex- 
tremo mari et scissions montium consccndat ud cœ- 


du fond do la mer et de9 racines des monta¬ 
gnes, ma prière monte jusqu’au cieb et arrive 
jusqu’à votre temple saint, où vous jouissez, 6 
mon Dieu,, d’une éternelle béatitude ; il faut re¬ 
marquer cette particularité d’une prière faite 
pour une autre prière : il prie pour que sa 
prière monte jusqu’au temple de Dieu. Il de¬ 
mande, comme pontife, que le peuple soit dé¬ 
livré en son corps. 

« Ceux qui s’attachent inutilement à la vanité 
abandonnent la miséricorde qui les eût sauvés.» 
Jon. u, 9. Les Septante : « Ceux qui s’attachent 
aux vanités et aux mensonges ont abandonné 
la miséricorde qui les eût sauvés. » Dieu est 
miséricordieux de sa nature et prêt à sauver, 
dans sa clémence, ceux que sa justice ne peut 
épargner; et nous, par notre faute, nous per¬ 
dons et abandonnons cette miséricorde toute 
prête et qui s’offre à nous d'elle-même. Le texte 
ne dit pas : « Ceux qui font des choses vaines, » 
de peur que Dieu parût condamner tous les 
hommes, car il n’y a que vanité des vanités et 
tout est vanité, Lcd. i, 2, et dénier sa miséri¬ 
corde à tout le genre humain ; il dit : Qui s’at¬ 
tachent aux vanités ou au mensonge, et qui 
leur ont donné toute l’affection de leur cœur ; 
qui ne se contentent pas de faire ce qui est 
vain, mais s'en font les gardiens, comme d’un 
trésor qu’ils croient avoir trouvé et qu’ils aiment. 
Et voyez ici la grandeur d’àme du Prophète : 
au fond de la mer, enveloppé d’une nuit per¬ 
pétuelle dans le ventre d’un colosse, au lieu de 

los, et veniat ad templum sanction tuum, iu quo tu 
.'fiterna frueris beatitudine. Et considerandum quod 
novo genere, oratio fiat pro oratione et precetur ut 
oratio illius coDScendat ad templum Dei. Petit 
autem quasi pontifex, ut in corpore suo populus 
liberetur. 

« Qui oustodiuüt vanitates frustra, misericordiam 
suam derelinquent. » Jon. u, 9. LXX : « Qui custo- 
diunt vana et mendacia, misericordiam suam reli- 
qiierunt. » Deus natura misericors est, et paratus ut 
salvet clementia, quos non potest salvare justitia ; 
nos autem vitio nostro paratam misericordiam et 
ultra se offerentem perdimus et reliuquiinns. Et non 
dixit, « qui faciunt vanitates » (Vanitas quippe vani- 
tatum, et omnia vanitas, Eccie . i, 2, ne damnare vi- 
doretur universos, et cuncto generi hurnano rniseri- 
cordiam denegare; sed qui custodiunt vanitates, sive 
mendacium, qui transierunt in affectum tordis ; qui 
non solnm faciunt, sed ita custodiunt vanitates, 
quasi diligant et thesaurum inveuire se putent. Si- 
mulque cerne magnaiiimilatcm prophetæ:in profun- 
do maris, in ventre tantæ bestiæ æterna noctn coo¬ 
pérais, non cogitât de pericnlo suo, sed de natura 
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penser à son propre danger, il s’élève à des 
considérations générales sur la nature humaine. 
« Ils abandonnent la miséricorde qui les eût 
sauvés. » Bien qu’offensée, la miséricorde, en 
qui nous pouvons entendre Dieu lui-môme, 
puisque « le Seigneur est miséricordieux et com¬ 
patissant, patient et plein de clémence,» Psalm. 
cxlïv, 8, pourtant, elle n’abandonne pas, elle 
n’a pas en aversion ceux qui s’attachent à la 
vanité, et elle attend au contraire leur retour ; 
mais eux, de leur propre mouvement, aban¬ 
donnent la miséricorde qui les attend, qui 
s’offre à eux d'elle-même. Cette prophétie peut 
aussi s’appliquer à Notre-Seigneur au sujet de 
la perfidie des Juifs, qui, pendant qu’ils gar¬ 
dent avec sollicitude les préceptes des hommes 
et les enseignements des Pharisiens, la vanité 
et le mensonge, ont abandonné Dieu, qui avait 
toujours été plein de miséricorde pour eux. 

« Mais pour moi, je vous offrirai des sacri¬ 
fices avec des cantiques de louanges ; je rendrai 
au Seigneur tous les vœux que j’ai faits pour 
mon salut. » Son. u, 10. Les Septante : « Mais, 
pour moi, je vous offrirai des sacrifices, avec 
des cantiques de louanges et de confession ; je 
vous rendrai, Seigneur, tous les vœux que j’ai 
faits pour mon salut. » Ceux qui s’attachent à 
la vanité ont abandonné la miséricorde qui les 
eût sauvés ; mais moi, qui ai été dévoré par 
cette baleine pour le salut de plusieurs, je vous 
ferai, avec des cantiques de louanges et en 
confessant votre nom, des sacrifices où je m’of- 

rerum generali sententia philosopïiatur. « Misericor- 
diam, » inquit, « suam derelinquent. » Licet offensa 
sit misericordia, quam nos possumus ipsum intelli- 
gere Deum « (Misericors enim etmiserator Dominus, 
patiens et wultæ miserationis,» Psalm. cxliv, 8,) ta- 
men eos qui custodinnt vanitates, non relinquit, non 
detestatur, sed exspectat ut redeant ; iïli yero stan- 
tem misericordiaw et ultro se offerentem sponte 
propria derelinquunt. Potestlioc et ox persona Do- 
mini de Judæorum perfidia prophetari, qui dura so 
iestimant præcepta hominum et Pharisæorum man¬ 
data servave, quæ vanitas atque mendacium surit, 
Deum qui semper eorurn misertus fuerat, relique- 
runt. 

a Ego autem in voce laudis immolabo tibi ; quæ- 
cumque vovi reddam pro salute Domino. » Son. n, 
10. LXX : « Ego autem cum voce laudis et confessio- 
nis immolabo tibi, quæcumque vovi reddam tibi sa- 
lutare Domino. » Qui custodinnt vanitates, suam 
miserieordiam reliquerunt ; ego autem qui pro mul- 
torum salute devoratus sum, in voce laudis et 
coûfesBionisîmmolabotibi,mcipsumofferens : « quia 


frirai moi-même. Et en effet, « Jésus-Christ, 
notre agneau pascal, a été immolé, » I Corinth. 
v, 7, et, comme vrai pontife, il s'est offert pour 
nous lui-môme, qui est l’Agneau. « Je confes¬ 
serai votre nom, » comme je l’ai déjà fait, en 
disant : « Je vous rends gloire, mon Père, Sei¬ 
gneur du ciel et de la terre ; » Matlh. xi, 25 ; et je 
rendrai les vœux que j’ai faits au Seigneur pour 
le salut de tous, afin que tout ce que vous m’avez 
donné ne périsse pas éternellement. Joan. vi, 39. 
Nous voyons ce que le Sauveur a promis dans 
sa Passion pour notre salut ; gardons-nous de 
faire que Jésus ait menti en nous; soyons purs, 
exempts de toute souillure des péchés, afin qu’il 
nous offre à Dieu le Père en victimes, comme il 
le lui avait promis. 

« Le Seigneur donna l’ordre au poisson, et 
il vomit Jonas sur la terre ferme. » Son . ii, H. 
Les Septante : «Dieu commanda au poisson, et 
il rejeta Jonas sur le sol ferme. » La prière que 
nous avons rapportée plus haut a été faite, 
sous la figure de Jonas, par Notre-Seigneur, 
dans le ventre de cette baleine dont Job a dit, 
en son langage mystique : « Que sur celui qui 
a maudit le jour tombe la malédiction de celui 
qui doit prendre la grande baleine. » Sob . ni, 8. 
Il est donc ordonné à cette monstrueuse ba¬ 
leine et ■ aux abîmes et aux enfers de rendre à 
la terre le Sauveur, afin qu’après être mort 
pour délivrer ceux qui étaient retenus dans les 
fers de la mort, il les ramène en grand nombre 
avec lui à la vie. Quant au mot « il vomit, » 

Pascha nostrum immolatus est Ckristus. » I Cor. v, 7. 
Et quasi verus pontifex et ovis seipsum pro nobis 
obtulit. Et confitebor, inquit, tibi ut ante confessus 
sum, dicens : « Confiteor [aï. confitebor] tibi, Pater 
Domibe ccelî et terræ, » Matth. xr, 25, et reddam vota, 
quæ feci pro salute omnium Domino, ut ornne quod 
dedisti mihi non pereat in æternum. Joan. vi, 39. 
Cernimus quid in sua passione Salvator pro nostra 
salute promiserit ; non faciamus mendacem Jesum : 
ergo mundi simus, et ab universis peccatorum sor- 
dibus separati, ut nos Deo Patri offerat victimas quas 
voverat. 

« Et dixit Dominus pisci, et evomuit Jonam in ari- 
dam. » Son. u, il. LXX : « Et præcepit ceto, et ejecit 
Jojuam super siccum. » Hæc quæ supra legimus sub 
persona Jonæ Dominus deprecatus est in ventre ceti, 
de quo et Job mystice loquitur : « Maledicat ei qui 
maledixit diei, ille qui magnum cetum capturus est. » 
Sob. îu, 8. Præcipitur ergo huic rnagno ceto, et abys- 
sis et inferno, ut terris restituant Salvatorem : et qui 
mortuus fuerat, ut liberaret eos qui mortis vinouli 9 
tenebantur, securn plurimos cducat ad vltam, Quod 
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nous devons l'entendre comme écrit emphati¬ 
quement, en ce sens que la vie sortirait victo¬ 
rieusement du fond des entrailles de la mort. 

« Le Seigneur parla une seconde fois à Jonas, 
et il lui dit ; « Lève-toi, va dans Ninive la 
grande ville, et publie, comme tu l’as publié 
déjà, ce que je dis. » Jon. ht, 1,2. Les Septante : 
« Le Seigneur s’adressa une seconde fois à Jo¬ 
nas, et lui dit : Lève-toi,* va dans Ninive la 
grande ville, et publie ce que tu as publié déjà 
et que je t’avais dit. » Dieu ne dit pas- au Pro¬ 
phète : Pourquoi n’avez-vous point fait ce qui 
vous avait été commandé ? celui-ci a été suffi¬ 
samment repris par son naufrage et par son 
séjour dans le ventre de la baleine, pour que, 
n’ayant pas honoré le Seigneur dans l'ordre 
qu’il en recevait, il le bénisse dans sa déli¬ 
vrance. Au reste, il serait superflu, après qu'un 
serviteur qui a péché a été éprouvé par les 
souffrances, de vouloir lui imputer ce qu’il 
avait fait, une correction de cette sorte étant 
moins un amendement qu'une réprobation. Or, 
Notre-Seigneur après sa résurrection est envoyé 
une seconde fois à Ninive, en sorte qu’après 
avoir d’abord fui, pour ainsi dire, en disant : 
« Mon Père, si cela se peut, que ce calice s’é¬ 
loigne de moi, » MaUh. xxyj, 39, et n’avoir pas 
voulu donner aux chiens le pain des enfants de 
Dieu, Matth. xv, maintenant, parce que ceux-ci 
ont poussé cette clameur : « Crucifiez, crucifiez 
cet homme ; nous n’avons d’autre roi que Cé¬ 
sar, » Joan. xix, 6, 15, il se hâte d’aller volon- 

autem scribitur « evomuit, » e[/.<pâTtxo>Tepov debemus 
accipere : quod ex imis vitûlibus mortis, victrix vita 
processerit. 

« Et factum est verbum Domini ad Jonam secundo, 
dicens : Surge et vade iu Niniven civitatcm magnam, 
et prædica in ea juxta prædicationem priorem, quam 
ego loquor ad te. » Jon . m, 1, 2. LXX: « Etfactus est 
serrno Domini ad Jonam secundo, dicens : Surge, et 
vade in Niuiven civitatem magnam, et prædica in ea 
juxta prædicationem priorem, quam ego locutus sum 
ad te. » Non dicitur prophetæ, quare non fecisti quod 
tibi fuerat imperatum, sed sufilcit ei naufragii et de- 
yorationis sola correptio, ut qui imperantem non 
senserat Dominum, intelligeret liberantem. Alioquin 
superfluum est delinqueuti servo post plagas velle 
imputare quod fecit, cum hujuscemodi correptio non 
tam emendatio sit, quam exprobratio. Dominusautcm 
noster post rosurrcctionem secundo mittitur ad Ni¬ 
niven, ut qui prius quodammodo fugerat, dicens : 
« Pater, si possibile est, trauscat a me calix iste, » 
Matth. xxvi, 39, et uoluerat dare panem filioruni ca- 
nibus ; Matth. xv ; nunc quia illi dixerant : « Cruci- 
fige, crucifige talem ; nos non habemus regem nisi 


tiers à Ninive, afin de publier après sa résur¬ 
rection ce qu’il avait reçu l’ordre de publier 
môme avant sa Passion. Tout ce dont il reçoit 
l’ordre, en quoi il obéit, qu'il ne veut pas, qu’il 
est contraint de vouloir ensuite, et en quoi il 
fait en second lieu la volonté du Père, on doit 
l’appliquer à sa nature d’homme et à sa forme 
d’esclave, à laquelle conviennent de telles pa¬ 
roles. 

a Jonas se leva et se rendit à Ninive, selon 
la parole du Seigneur. Ninive était une grande 
ville de Dieu, de trois journées de chemin. Jonas 
commença d’y entrer et d’y marcher pendant 
un jour. » Jon. m, 3. Les Septante : « Jonas 
se leva et so rendit à Ninive, comme le lui avait 
dit le Seigneur. Ninive était une grande ville ap¬ 
partenant à Dieu, d’une étendue environ de trois 
journées de chemin, et Jonas commença de s’y 
avancer environ jusqu’à une journée de mar¬ 
che. » Jonas exécuta sur l’heure l’ordre qui lui 
était donné. Ninive, où se rendait le Prophète, 
était une grande ville et d’une enceinte si con¬ 
sidérable qu’à peine pouvait-on en faire le 
tour en trois journées de marche. Mais Jonas, 
se souvenant de l’ordre reçu et du naufrage 
essuyé, fit diligence et parcourut en un jour la 
distance de trois journées de marche. D’autres 
entendent simplement qu’il publia la prophétie 
dans le tiers do la ville, et que ses paroles par¬ 
vinrent aussitôt au reste de la population. 
Quand à Notre-Seigneur, il est dit ici qu'après 
sa résurrection d’entre les morts, il publie la 

Gæsarem, » Joan. xix, 6, 15, sponte pergit ad Nini¬ 
ven, ut boc prædicet post rcsurrectionem, quod ut 
prædicaret et ante passionem ei fuerat imperatum. 
Totum autem quod jubetur, quod obedit, quod uou 
vult, quod iterura velle cogitur, quod Patris secundo 
exsequitur voluntatem, refer ad hominem et ad for- 
mam servi, cui talia verba convcniunt. 

» Et surrexit Jonas, et abiit in Niuiven juxta ver¬ 
bum Domini ; et Ninivo erat civitas magna Dei [Vulg. 
tacet Dei], itinere trium dierum ; et cœpit Jonas iu- 
troirc in civitatcm itinere dici unius. » Jon. iii, 3. 
LXX : « Et surrexit Jonas, et abiit in Niniven, sicut 
ei locutus fuerat Dominus. Erat autem Ninive civitas 
magna Deo , quasi itinere viæ dierum trium ; et 
ccepit Jonas ingredi civitatem quasi itinere vite unius 
diei. » Statim Jonas quod fuerat sibi imperatum opéré 
pcrfecit. Ninivd autem erat, ad quam pergebat pro- 
pheta, civitas magna, et tauli ambitus, ut vix trium 
dierum posset itinere circumiri. Àt ille præcepti et 
euperioris naufragii memor, viam trium dierum 
unius diei feslinatione complevit, quanquam sintqui 
ita simpliciter intelligant, quod iu tertia tantum parte 
urbis prædicaverit, et ad reliquos confestim prædica- 
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parole cle Dieu, quand il envoie les Apôtres 
avec mission de baptiser ceux qui étaient à 
Ninive, au nom du Père et du Fils et du Saint- 
Esprit, c’est-à-dire en trois journées de chemin. 
Et ce mystère lui-même du salut de l'homme 
s’achève en une journée de chemin, c’est-à-dire 
par la confession d’un seul Dieu, Jouas prê¬ 
chant moins aux Apôtres que dans les Apôtres, 
puisqu’il dit lui-même : « Je serai avec vous 
tous les jours jusqu’à la consommation des 
siècles. » Matth. xxvm, 20. Nul ne doute que 
Ninive soit une grande ville de Dieu, lorsque 
le monde et toutes choses ont été faits par lui, 
et que rien n’a été fait sans lui. Joan. i, 3. 11 est 
à remarquer aussi que le texte n’emploie pas 
l’expression « trois jours et trois nuits, » ou 
« un jour et une nuit, » mais qu’il dit absolu¬ 
ment « trois jours, » et « un jour, » pour mon¬ 
trer que,, dans le mystère de la Trinité et dans 
la foi en un seul Dieu, il n’y a rien de commun 
avec les ténèbres. 

«Il cria, et il dit : Encore quarante jours, et 
Ninive sera détruite. » Jon . m, 4. Les Septante : 
« Il parla hautement, et il dit : Encore trois 
jours, et Ninive sera détruite. » Le nombre trois 
que porte la version des Septante ne convient 
nullement à la pénitence, et cette traduction ne 
laisse pas que de me surprendre, quand en hé¬ 
breu il n’y a aucune ressemblance entre les 
deux mots, ni de lettres, ni de syllabes, ni 
d’accents, trois se disant salos et quarante 

tionis sermo pervenerit. Domiuua autem noster pro- 
prie post inferos consurgere dicitur, et verbum Do- 
mini prædicare, quando mittit apostolos ut baptizeut 
eos, qui erant in Ninive, in nomine Patris et Filii et 
Spiritus sancti, hoc est, itinere trium dierum. Et hoc 
ipsum sacramentum salutis lmmanæ uni us diei via, 
id est, unius Dei confessione perficitur, non tam 
apostolis, quam in apostolis prædicante Jona. Ipse 
enim dicit : « Ecce ego vobiscum sum omnibus diebus 
usque ad consummationem sæculi. » Matth. xxviu, 
20. Nullique dubium quare Niniye magna sit civitas 
Dei, cum mundus et universa per ipsum facta sint, 
et sine ipso factum est niliil. Joan. î, 3. Notandum 
quoque quod non dixerit, tribus diebus etuoctibus, 
vel, uno die et noete, sed absolu te, « diebus » et 
« die, » ut ostenderet in mystqrio Trinitatis, et unius 
Dei confessione nihil esse tenebrosum. 

« Et clamavit et dixit : Àdhuc quadraginta dies, et 
Ninive subvertetur. » Jon. ui, 4. LXX : « Et prædica- 
vit et dixit : Adhuc très dies, et Ninive subvertetur. » 
Trinns numerus qui ponitur a Septuaginta, non con- 
venit pœnitentiœ ; et satis miror cui ita translatum 
sit, cum iu Hebræo nec litterarum, nec syllabarum, 
nec accentuum, nec verbi sit ulla communitas. Très 


arbaïm. En outre, le Prophète, ayant fait pour 
venir de la Judée en Assyrie un long voyage, 
devait demander une pénitence digne de sa 
prédication, afin que des blessures anciennes 
et pleines de pourriture pussent être guéries 
par la longue application du remède. Le nom¬ 
bre quarante convient aux pécheurs et au jeûne, 
à la prière et au cilice, aux larmes et à la per¬ 
sévérance dans l’oraison. C’est ainsi que Moïse 
jeûna quarante jours sur le mont Sinaï, Exod. 
xxxiv, et Elie quarante jours également, quand 
il fuyait Jézabel, la famine ayant été déchaînée 
contre la terre d’Israël et la colère de Dieu 
étant suspendue sur elle. III Reg. xix. Le Sei¬ 
gneur lui-même, le vrai Jonas envoyé pour 
prêcher au monde, jeûna quarante jours, et 
nous laissant l’héritage du jeûne, c’est sous ce 
nombre qu’il prépare nos âmes à se nourrir de 
son corps. Il cria, dit le texte, et l’Evangile 
nous montre l’accomplissement de cette pa¬ 
role : «Debout dans le temple, il criait et £ 
disait : Qu celui qui a soif vienne à moi, et 
qu’il boive. » Joan . vu, 37. Toute parole du 
Sauveur est qualifiée de cri, parce qu’il prê¬ 
chait de grandes choses. 

« Les hommes de Ninive crurent en Dieu ; ils 
publièrent un jeûne, et ils se couvrirent de 
cilices, depuis le plus grand jusqu’au plus petit.» 
Jon . in, o. Même traduction dans les Septante. 
Ninive a cru et Israël persévère dans son incré¬ 
dulité. Le peuple incirconcis a cru, et le peuple 

enim dicuutur salos, et quadraginta aubalk. Àlioquin 
et de Judæa tanto itinere missus propheta in Assy- 
rios, diguam snæ prædicationis pœniteutiam flagita- 
bat, ut antiqua et pntrida vuluera diu opposito cura- 
rentur emplastro. Porro quadragenavius numerus 
convenitpeccatoribus etjejunio, et orationi, et sacco, 
et lacrymis, et perseverantiæ deprecaudi : ob quod 
et Moyses quadraginta diebus jejunavit in monte 
Sina, Exod. xxxiv, et Elias fugiens Jezabel, indicta 
famé terræ Israël, et Dei desuper ira pendente, qim- 
draginta dies jejunasse describitur. III Hcg. xix. Ipse 
quoque Dominus verus Jonas missus ad prædicatio- 
nem mundi, jejunat quadraginta dies ; et hæredita- 
tem nobis jejunii derelinquens, ad esum, corporis sni 
sub hoc numéro no s Lras animas prœparat. Quod autem 
clamavit, Evangelicum illud expletur : « Stans cla- 
mabat in fcemplo, diccns : Qui sitit, veniat ad me et 
bibat. u Joan. vu, 37. Omnis enim sermo Salvatoris, 
quia de maguis prædicabat, clamor nppellatur. 

« Et credideruut viri Ninivitæ in Deum, et prædi- 
caverunt jejunium, et vestiti saut saccis a majore 
usque ad minorera, » Jon. m, 5. LXX simili ter. Cre- 
didit Ninive, et Israël incredulus ]iersevorat. Credidit 
præputinm, et circumcisio permanet inüdelis. Et 
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circoncis persiste à être infidèle. Ils croient d’a¬ 
bord les hommes de Ninive qui étaient par¬ 
venus à l’âge de Jésus-Christ. Ils publient un 
jeûne, ils se revêtent de cilices, depuis le plus 
grand jusqu’au plus petit : nourriture et vête¬ 
ment conformes â la pénitence, et, après avoir 
offensé Dieu par le luxe de la table et des ha¬ 
bits, ils lui plaisent en condamnant les choses 
par où ils l’avaient irrité d'abord. Le cilice e^ 
le jeûne sont les armes de la pénitence, les se¬ 
cours des pécheurs : le jeûne d’abord et le cilice 
ensuite ; en premier lieu ce qui est caché, et en 
second lieu ce qui est apparent ; le jeûne qu’on 
montre toujours â Dieu, le cilice qu’on montre 
parfois aux hommes. S’il faut retrancher l'une 
de ces deux choses nécessaires, mieux vaut le 
jeûne sans le cilice, que le cilice sans le jeûne. 
La pénitence commence au plus grand pour 
finir au plus petit ; c’est que nul n’est exempt 
de péché, sa vie ne serait-elle que d’un seül 
jour, et les années de sa vie se compteraient- 
elles sur les doigts. Job, xiv. Puisque les étoiles 
ne sont point pures en présence de Dieu, com¬ 
bien moins le sont le ver et la pourriture, ceux 
qui sont tenus du péché d’Adam envers Dieu ? 
L’ordre des idées est des plus beaux : Dieu 
donne l’ordre au Prophète, le Prophète fait la 
prédication â la ville ; les hommes croient d’a¬ 
bord, et, après qu’ils ont publié un jeûne, tout 
âge se revêt du cilice. Les hommes ne publient 
pas le cilice, mais seulement le jeûne; mais 
ceux à qui la pénitence est ordonnée joignent 
avec raison le cilice au jeûne, afin que la mor- 

primum credunt viri de Ninive, qui ad ætatem Cliristi 
pervenevaut ; prædicantque jejimium, et vestiuntur 
saccis a majore usque ad minoreni. Dignns et victus 
et habitus pœniteutiæ, ut qui offenderant Dcum luxu 
et ainbitione, eorum damuatione placent, per quæ 
pvius offenderaut. Saccus et jejunium arma sunt 
pœnitentiæ, auxilia peccatorum : ante jejimium, et 
sic saccu 9 ; ante quod occullum est, et postca quod 
palam ; hoc semper Deo, illnd interdum exhibetur 
et hominibus. Et si e duobns necessariis umim est 
snbtrahcudum, magis jejunium obsque sacco, qnam 
saccum eligom absque jejuuio. Major ætas iucipit, et 
usque ad minorcm perveuit; nuUus eniin absque 
peccato, et si uuius quidam diei fuerit vita ejus, et 
numernbilcs anni vit® illius. Job, xiv. Si enim s tell æ 
non sunt mundæ iu conspectu Dci, quanto magis 
vermis etputredo, et liï cpii peccato offendentis Adam 
tenentur obnoxii ? Sed et ordo pulclierrimus : Præ- 
cipit Deus prophetæ. Propheta prædicat civitati ; 
prius viri credunt, et illis jejunium prædicantibus, 
omnis ætas 3acco induitur. Viri uon prœdicant sac¬ 
cum, sed tantum jejunium'; at vero hi [al. /«$] qui bu s 


tification des sens et leur extérieur suppliant 
plaident mieux leur cause devant le Seigneur. 

« Cette parole parvint au roi de Ninive ; il 
sortit de son trône, quitta ses vêtement, se ré- 
vêtit d’un sac et se coucha sur la cendre. On 
cria et on publia dans Ninive, de la part du 
roi et de ses princes : Que les hommes, les che¬ 
vaux, les bœufs et les brebis ne prennent au¬ 
cune nourriture, n’entrent pas dans les pâtu¬ 
rages, etneboiventpoint d’eau ; que les hommes 
soient couverts de cilices, ainsi que les animaux, 
et que leurs clameurs s’élèvent vers le Seigneur 
avec force; que tout homme se convertisse 
et fuie l’iniquité qui souille ses mains. Qui sait 
si Dieu ne reviendra pas vers nous pour nous 
pardonner, s’il ne s’apaisera pas, s’il ne révo¬ 
quera pas l’arrêt de notre perte qu’il a prononcé 
dans sa colère? » Jon, ni, 6 et seqq . Les Septante : 
«La prédication arriva au roi de Ninive ; il se leva 
de son trône ; il se dépouilla de son manteau, se 
couvrit d’un sac et s’assit sur la cendre. On pu¬ 
blia dans Ninive, de la part du roi et de tous ses 
grands : Que les hommes, les chevaux, les bœufs 
elles brebis ne prennent aucune nourriture, n’en¬ 
trent point dans les pâturages et neboivent point 
de l’eau. Les hommes et les animaux se couvri¬ 
rent de cilices ; ils crièrent fortement vers le Sei¬ 
gneur ; tous sortirent de leur voie mauvaise et 
s’éloignèrent de l’iniquité qui souillait leurs 
mains, et ils disaient : Qui sait si Dieu changera 
sa sentence et révoquera l’arrêt de notre perte 
qu’il a prononcé dans sa colère ? » Ce roi de 
Ninive, qui est le dernier à entendre la prédi- 

pœuitentia præcipitur, consequenter ad jejunium 
saccum copulant, ut inanis venter et habitus luctuo- 
sus ambitiosius Dominum depreceutur. 

« Et pervenit verbum ad regem Ninive, ctsurrcxit 
de solio suo, et nbjccit vestiuientum su uni a se, et 
indutus est sacco, et sedit in cinere, et clamavit et 
dis.it in Niuive, ex ore régis et principium ejus di- 
cens : Hommes, et jumenta, et boves et pccora non 
gustent quidquam, ncc pascantur, et aqnam non bi- 
bant, et operiontur saccis homines et jumenta, et 
clament ad Dominum [Vulg. Deum] iu fortitudinc ; 
et convertautur vir a via sua mala, et ab iniquitate 
quse est in manibus eorum. Quis scit si convertatur 
et ignoscat Deus, et revortatur a furore iræ suæ, et 
non peribimus? » Jon . m, 6 et seqq, LXX : « Et appro- 
pinquavit sermo ad regem Ninive, et surrexit de 
tkronu suo, etabstulit stolam suam a9e, et coopertns 
est sacco, et seditin cinere, et prædicatumest Ninive 
a rege, et ab omnibus [al. hominibus'] majoribus ejus, 
dicentibuB : Homines et jumenta et boves et oves 
non gustent quidquam, nec pascantur, et aquam non 
bibant ; et cooperti suut saccis homines et jumenta, 
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cation, descend de son trône, se dépouille de 
son vêtement d’autrefois, se revêt du sac, s'as¬ 
sied sur la cendre, et ne s’en tenant pas à sa 
propre conversion, prêche ainsi la pénitence à 
ses grands : « Que les hommes, les chevaux, les 
bœufs et les brebis » se mortifient par la faim, 
se couvrent de sacs, et, ayant condamné leurs 
vices anciens, se consacrent entièrement à la 
pénitence, — ee roi, dis-je, pour certains, ce 
serait le diable, qui, à la fin du monde, sous 
prétexte qu'aucune créature raisonnable et 
ayant ôté créée par Dieu ne doit périr, descen¬ 
dant de son orgueil, ferait pénitence et serait 
rétabli dans sa dignité originelle. Ils appuient 
leur opinion de cet exemple, pris de Daniel, que 
Nabuchodonosor, après avoir fait pénitence 
pendant sept ans, fut réintégré dans sa première 
puissance. Ban. îv. Mais l’Ecriture sainte ne dit 
rien qui justifie cette opinion, et elle détruit en¬ 
tièrement la crainte de Dieu dans les hommes, 
qui se laissent facilement glisser sur la pente 
des vices, en se disant que le démon lui-même, 
qui est le fauteur du mal et la source de tous 
les péchés, après avoir fait pénitence, peut être 
sauvé ; nous la devons donc rejeter de nos es¬ 
prits. N'oublions pas que, dans l'Evangile, les 
pécheurs sont envoyés au feu éternel préparé 
pour le diable et pour ses anges, Matth. xxv, et 
que c’est d’eux qu'il est dit : « Leur ver ne mourra 
pas, et leur feu ne s’éteindra jamais.» Isa. lxyi, 24. 

etclamaverunt ad Dominum vehementer, et reversas 
est unusquisque de via sua mala, et ab iniquitate 
quæ erat iu manibus eorum dicentium : Quis soit si 
convertatur Dens et exhortetur, et avertatur ab ira 
furoris sui, et non pereamus ? » Scio plerosque regem 
Ninive (qui extremus audiat prædicationem, et des- 
cendat de solio suo, et pristinum abjiciat ornatum, 
veslitusque sacco, sedeat in cinere, nec sua conver- 
sione contentua, cæteris quoque conducibus suis 
prœdicet pcenitentiam , dicens : « Hommes et ju- 
menta, et boves, et pecora » crucientur famé, ope- 
riantur saccis , et damnatis pristinis vitiis , totos 
se conférant ad pcenitentiam) super diabolo in- 
terpretari, qui in fine mundi (quia nulla rationa- 
bilis, et quæ a Deo facta sit, creatura pereat), des- 
cendens de sua superbia, acturus sit pœniten- 
tiam , et in locum pristinum restiluendus. Àd 
cujus sensus comprobationem etiam illud de Daniele 
exemplum proferunt : ubi Nabuchodonosor, acta 
per scptem annos pœnitentia, in regnum pristinum 
restituitur. Ban. jv. Sed hoc quia sancta Scriptura 
non dicit, et avertit penitus timorem Dei, dura facile 
homines labuntur ad vitia, putantes etiam diabolmn, 
qui auctor malorum est, et omnium peccatorum 
fons, acta pœnitentia, posse salvari, de noslris men- 
tibus abjiciamus. Et sciamus peccatores in Evangelio 


Sans doute, Dieu est clément ; quand nous som¬ 
mes pécheurs nous-mêmes, nous ne nous faisons 
pas une joie d’exagérer sa sévérité, et nous 
aimons à lire dans le psaume que «le Seigneur 
est juste et miséricordieux, » que « notre Dieu 
est plein de miséricorde. » Psalm . cxiv, b. La 
justice de Dieu est enveloppée de miséricorde, 
et c’est avec ce tempérament qu’il- procède au 
jugement : il est bon sans cesser d’être juste, et 
il est juste sans^cesser d'être bon. « La miséri¬ 
corde et la vérité sont allées l’une au-devant de 
l’autre; la justice et la paix se sont embrassées. » 
Psalm . lxxxiv , 11 . Au reste, si toutes les créa¬ 
tures raisonnables sont égales, si de leur propre 
mouvement, ou elles s’élèvent par leurs vertus, 
ou elles descendent au fond de l’abime par 
leurs vices, et si, le long cercle des temps et 
des siècles sans nombre, les choses doivent être 
remises en leur premier état, en sorte que la 
gloire de tous ceux qui ont combattu soit la 
même, quelle distance y aura-t-il entre la vierge 
et la prostituée ? quelle différence entre la mère 
de Notre-Seigneur et — cotte comparaison 
seule est un crime — les prêtresses des plaisirs 
publics ? Gabriel et le diable seront-ils sur le 
même rang ? sur le même rang, les Apôtres et 
les démons ? sur le même rang, les Prophètes et 
les faux prophètes ? sur le même rang, les mar¬ 
tyrs et les persécuteurs ? Faites telle supposition 
qu'il vous plaira, doublez le nombre des années 

mitti iu ignem æteraum, qui præparatus sit diabolo 
et angelis ejus, Matth. xxv, et de his dici : « Vermis 
eorum non morietur, et ignis eorum non exstingue- 
tur. » Isa. lxvj, 24. Scimus quidem clementem esse 
Deum, nec qui peccatores sumus, crudelitate illius 
delectamur ; sed legimus : << Misericors et juslus Do- 
minus, et Deus nos ter miseretur. » Psalm. cxiv, 5. 
Justifia Dei vallatur misericordia, et tali ad judicium 
ambitione procedit : sic pareil ut judicet, sic judicat 
ut misereatur. « Misericordia et veritas obviaverunt 
sibi ; justifia et pax osculatæ sunt se. » Psalm. lxxxiv, 
11 . Alioquin si omncs rationabiles creaturœ æquales 
sunt, et vel ex virtutibus, vel ex vitiis sponte pro¬ 
pria aut sursum eriguntur, aut in ima merguntur, 
et longo post circuitu atque infinitis sæculis, omnium 
rerum restilutio fiet, et una dignitas militantium, 
quæ distantia erit inter virginem et prostibulum ? 
Quæ differentia erit inter matrem Doraini et (quod 
dictu quoque scelus est) victimes libidinum publi- 
carum? Idemneerit Gabriel etdiabolus? Idem apos- 
toli et dæmones ? Idem prophetse et pseudo-prophe- 
tæ ? Idem martyres et persecutores ? Finge quodlibet, 
annos et tempora duplica, et infinitésætates congere 
cruciafibus : si finis omnium similis est, præteritum 
omue pro nibilo est, quia non quærimus qnid ali- 
quando fuerimus, sed quid sêmper futuri simus. Nec 
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et les temps, et réservez pour les châtiments 
des siècles et des siècles encore : si la fin de 
tout cela est semblable pour tous, tout le passé 
n’est rien, parce que nous nous attachons, non 
pas à ce que nous avons été transitoirement, 
mais à ce que nous serons pour toujours. Mais 
ce n'est pas ici le lieu d'écrire plus longuement 
contre ce dogme pervers et contre le piège dia¬ 
bolique de ceux qui enseigne secrètement ce 
qu’ils nient en public. Il nous suffira d'indiquer 
notre sentiment sur le texte que nous analysons, 
et, comme le veulent des commentaires, d'ex¬ 
pliquer en peu de mots qui est ce roi de Ninive, 
à qui la parole de Dieu parvient en dernier 
lieu. 

Quelle est la puissance chez les hommes de 
Téloquence profane et de la sagesse selon le 
monde, on le voit par Démostliènes, Cicéron, 
Platon, Xénophon, Théophraste, Aristote, et les 
autres orateurs et philosophes, qui sont regardés 
comme les rois des hommes et dont les pré¬ 
ceptes sont reçus, non pas comme des ensei¬ 
gnements de mortels, mais comme des oracles 
de dieux. Do là le langage de Platon : Heureu¬ 
ses les républiques, si les philosophes y étaient 
rois, ou si les rois y étaient philosophes. Sur ce 
qu'il est bien difficile que de tels hommes 
croient en Dieu, je néglige l’expérience de chaque 
jour et je passe sous silence les exemples que 
donnent les histoires de l’antiquité païenne, 
pour m’en tenir au témoignage de l'Apôtre, qui 
écrivait aux Corinthiens : « Considérez, mes 

îguoro quæ adversum hæc soleant dicere, et spem 
sibi ac salutem cum diabolo præparare. Verum non 
est istius temporis contra dogma perversum, et 
qup. 9 payiJt. 0 t diabolicurn docentium in angulis, et in 
publico denegantium, latius scribere. Sufûcit nobi 9 
indicasse, quod de hoc testiinonio senserimus, et 
quasi in commentariis breviter intimare, quis sit 
rex Ninive, ad quem extremuni Dei serrno perve- 
niat. 

Quid valeat apud komines sæculi cloquentia et 
sapientia sæcularis, testes sunt Demosthenes, Tul¬ 
lius, Plato, Xénophon, Théo pli ras tus, Aristoteles, et 
cæteri oratores ac philosoplii, qui velut reges haben- 
tur hominum, et præcepta corum non .ut præcepta 
mortalium, sed quasi oracula accipiuntnr deorum. 
Uude et Plato dicit : Felices fore respublicàs, si aut 
philosophi regent, aut reges philosoplientur. Quam 
autem difficile istiusmodi komines crcdant in Deutn, 
ut quotidiana excmpla præteream, et silcam de vc- 
teribus historiis ethnicorum, sufficit nobis Apos- 
toli tcslimonium, qui ad Corintliios scribens, ait: 
« Videte, fratres, vocationem vestram, quia non 
sunt multi sapientes secundum oarnem, non muiti 


frères, qui sont ceux d’entre vous qui ont été* 
appelés à la foi. Il y en a peu de sages selon 
la chair, peu de puissants et peu d’illustres ; 
mais Dieu a choisi les moins sages selon le 
monde pour confondre les sages, il a choisi les 
faibles selon le monde pour confondre les forts, 
il a choisi les plus vils et les plus méprisa¬ 
bles selon le monde. » etc. I Corinth. 1 , 26, 28. 
De là la parole de l’Ecriture : « Je détruirai la 
sagesse des sages, et je rejetterai la science des 
savants ; » Ibid. 19 ; et ce que Paul dit encore : 

« Prenez garde que quelqu’un ne vous séduise 
par la philosophie et par de vaines subtilités. » 
Coloss . n, 8. Par tout cela, il est évident que les 
rois du monde sont les derniers à entendre 
la prédication de Jésus-Christ, à se dépouiller 
du faux éclat de l'éloquence et des vaines 
fleurs du langage, à revenir à la vérité simple 
et sans apprêt, à s’asseoir dans la cendre de 
l'humble foi du peuple, à détruire ce qu’ils 
avaient d’abord prêché. Nous en avons un 
exemple dans saint Cyprien : d'abord soutien 
de l'idolâtrie, il acquit une telle renommée d’élo¬ 
quence, qu’il enseigna l'art oratoire à Carthage ; 
mais il entendit enfin la parole de Jonas, et, s’é¬ 
tant tourné vers la pénitence, il parvint à un tel 
degré de vertu, qu’il confessa publiquement 
Jésus-Christ et tendit pour lui le cou au glaive 
du bourreau. Voilà un roi de Ninive qui des¬ 
cendit de son trône, et qui échangea la pourpre 
contre un cilice, les onguents parfumés contre 
de la boue, non point la boue des sens, mais 

poteutes, non multi nobilcs ; sed stulta mundi ele- 
<git Deus, ut confundat sapientes, et infirma mundi 
elegit Deus,ut confundat fortia, et ignobilia mundi 
et ea quæ erant contemptibilia elegit Deus, » I Cor. 
j, 26-28, et cætera. Unde rursum dicit : « Perdam 
sapientiam sapientinm, et intelligentiam pruden- 
tium reprobabo. Ibid. 19. Et : « Videte, ne quia vos 
spoliet per philosopbiam et inanem seductionem. » 
Coloss. 11 , 8. Ex quo perspicuum est, prædicationein 
Christi reges mundi andire novissimos, et deposito 
fnlgore eloquentiæetornamentis ac docore verborum, 
totos se simplicitati et rusticitati tradere, et in ple- 
beium cultum redactos sederc in sordibus, et des- 
truerc quod ante praodicaverunt. Proponamus nobis 
bcatum Cyprianum (qui prius idololatriæ assertor 
fuit, et in tantam gloriam venit eloquentiæ, ut ora- 
toriam quoque doceret Cartkagini audisse tandem 
sermonem Jonæ, et ad pœnitentiam conversum, in. 
tantam venisse virtutem, ut ChrUtum publiée præ- 
dicaret, et pro illo cervicem gladio flccteret. Profecto 
intelligimus regem Ninive descendisse de solio suo, 
et purpuram sacco, unguenta luto, munditias sordi¬ 
bus commutasse : non sordibus sen6uum, sed ver- 
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celle du discours. De là ce qui est dit de Baby- 
loné dans Jérémio : « Le calice d’or de Babylone 
qui enivre toute la terre. » Jérèm. li, 7. Qui ne 
s’est pas enivré à la coupe de l'éloquence pro¬ 
fane ? de quel esprit ne s’est-elle pas emparée, 
grâce à un heureux arrangement des mots et à 
ses éclatants dehors d’érudition? Les puissants, 
les nobles et les riches croient difficilement à 
Dieu, et beaucoup plus difficilement qu'eux y 
croient les hommes éloquents ; les richesses, 
l’abondance et la luxure aveuglent leur esprit, 
et, au milieu des vices qui les circonviennent, ils 
ne peuvent voir les vertus et la simplicité de 
l'Ecriture sainte ; ils jugent, non d’après la gran¬ 
deur des pensées, mais sur les apparences viles 
de la lettre. Mais lorsque ceux-là mômes qui 
enseignaient d'abord le mal, s'étant soumis à la 
pénitence, enseigneront le bien, on verra les 
peuples ninivites convertis par une môme pré¬ 
dication, et s'accomplir ce mot d’Isaïe : « Pourvu 
qu'une nation soit née. » Les hommes et les 
animaux couverts pareillement de sacs et criant 
au Seigneur, il faut les entendre en ce sens que, 
par la prédication de Jonas, les hommes rai¬ 
sonnables et les insensés, les savants et les sim¬ 
ples d'esprit font pénitence, conformément à ce 
qui est dit dans le psaume : « Seigneur, vous 
sauverez les hommes et les b ôtes. » Psalm. xxxv, 
7 . On peut aussi entendre, et surtout d'après cet 
exemple : « Le soleil et la lune se revêtiront du 
cilice ; » Ezech . xxxn, 7 ; et celui d'Isaïe : « Je 

borum, Unde et de Babylone in Jeremia dicitur : 
« Calix aureus Babylon inebrians ornnein terrain. » 
Jerem. lî, 7. Quern non inebriavit eloquentia sæcu- 
laris? cujus non aniinos compositione verborum et 
disertitudinis suæ fulgore perstrinxit ? Difficile ho¬ 
mmes potentes et nobiles et divites, et multo liis 
difficilius éloquentes credunt Deo ; obcœcatur enini 
mens eorum divitiis et opibus atque luxuria, et cir- 
cumdati vitiis, non possunt videre Yirtutes simplici- 
tatemque Scripturæ sanctæ ; non ex majestate sen- 
suurn, sed ex verborum judicant vilitate. Cum autein 
ipsi qui prius mala docuerant, versi ad pœnitentiam, 
docere cœperint bona, tune videbimus Niniviticos 
populos una prædicationc converLi, et fieri illud 
quod in Isaia legimus : « Si nata est gens semel. » 
Homines quoque et jumenta opcrla saccis, et cîa- 
mantia ad Dominum, codem sensu intcllige : quod 
et rationabiles, et irrationabiles, et prudentes ac 
simplices ad prædicationem Jonæ agant pceniteu- 
tiam juxta illud, quod et alibi dicitur : « Homines 
et jumenta salvabis, Domine. » Psalm. xxxv, 7. Pos- 
sumus autem jumenta operta saccis et aliter inter- 
pretari, de bis maxime testimoniis, in quibus legi¬ 
mus ; « Sol et luna induentur sacco. » Ezcch. xxxn, 


revêtirai le ciel du cilice, » Isa. l, 3, par animaux 
recouverts de sacs, l'extérieur lugubre, le chagrin 
et la tristesse, appelés sac par métaphore. Dans 
les mots : « Qui sait si Dieu reviendra et par¬ 
donnera? » l'événement est laissé en suspens et 
incertain, afin qu'ayant des doutes sur leur 
salut, les hommes fassent pénitence avec plus 
de zèle, et provoquent davantage Dieu à la pé¬ 
nitence. 

« Dieu considéra leurs œuvres, et voyant qu'ils 
s'étaient convertis en quittant leur voie crimi¬ 
nelle, il eut pitié d’eux, et il ne leur fît point le 
mal qu’il avait résolu de leur faire. » Jon. îu, 10, 
Les Septante : « Dieu vit par leurs œuvres qu’ils 
avaient quitté leurs voies mauvaises, et il se re¬ 
pentit du mal qu'il avait menacé de leur faire, 
et il ne le leur fit point. » Dans l'un et l'autre 
sens, ou Dieu, en ce temps-là, menace les habi¬ 
tants de Ninive, ou chaque jour il menace les 
peuples du monde entier, afin qu’ils fassent pé¬ 
nitence. S’ils se convertissent, il renoncera îui- 
mème à sa sentence, il sera changé par la con¬ 
version du peuple. Jérémie et Ezéchiel, plus 
explicites sur ce point, enseignent que le Sei¬ 
gneur n'accomplit, ni ses promesses de bien ¬ 
faits, si les bons tombent dans les vices, ni ses 
menaces de maux contre les méchants qui re¬ 
viennent au salut. Dieu donc voit, d’après leurs 
œuvres, que les Ninivites ont quitté la voie du 
mal ; il ne lui a pas été fait en paroles des pro¬ 
messes, comme en faisait souvent Israël : <c Tout 

7. Et in alio loco : « Induam cœlum sacco, » Isa . l, 
3, pro lugubri scilicet habitn, et mœrere atque 
mœstitia, quæ saccus nominantur. Illud 

quoque quod dicitur : « Quis scit si convertatur, et 
ignoscat Dcus? » ideo ambiguimi ponitur et incer¬ 
tum, ut dum homines dubii sunt de s alu te, fortins 
agant pœnitentiam, etmagis ad miscricordiaiu pro- 
vocent Deum. 

« Et vidit Deus opéra eorum ; quia conversi sunt 
de via sua mala, et misertus ‘est Dcus super malitia, 
quam locutus fuerat, ut faceret eis, cL uou fecit. » 
Jon. m, 10. LXX : « Et vidit Deus opéra eorum, quo- 
niam reversi sunt de viis suis malis, et egit pceui- 
tentiam Dcus super malitia quam locutus fuerat, ut 
faceret eis, et non fecit. » Secundiun utramque Jn- 
telligentiam sivc tune urbi Àssyriæ, sivc quotidic 
niundi Deus popniis commiualur ut ogaut pœniteu- 
tiam ; qui si conversi fiierint, ipse quoque vertet 
[al. vertit] sententiain suam, et populi conversionc 
mutabitur [al. mutatur]. Quod et Jeremias et 
Ezechicl manifestais explicant, nec boua videlicct 
implere Dominum quæ promiserit, si boni vertantur 
ad vitia; nec mala quæ pessimis comminatur, si 
illi reversi fuerint ad sahitem. Ita igiLur et nunc vi- 
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ce que le Seigneur dira, nous l’exécuterons, » 
Exod. xxi y, 3 ; mais il a considéré les œuvres, et 
comme il aime mieux le retour du pécheur que 
sa mort, Ezech. xyiii, il a volontiers changé de 
résolution, parce qu’il a vu le changement des 
œuvres ; ou plutôt Dieu a persisté dans sa réso¬ 
lution, qu’il a eue dès le commencement, de leur 
faire miséricorde, puisque quiconque désire 
punir, il annonce pas hautement qu’il punira. 
Le mot 'mal doit être ici, par les raisons que 
nous avons dbnnées ailleurs, être entendu dans 
le sens de supplices et de tourments, et non dans 
celui que Dieu puisse faire aucun mal. 

« Alors Jonas fut rempli d’une profonde afflic¬ 
tion et il s’irrita. 11 pria le Seigneur,’et il lui dit : » 
Jon. iy, {. Les Septante : « Jonas éprouva une 
tristesse profonde et une grande confusion. Il 
adressa une prière au Seigneur, et il lui dit. » 
En voyant l’entrée de la plénitude des nations, 
et l’accomplissement de la prophétie du Deuté¬ 
ronome ; « Ils m’ont irrité à l’occasion de dieux 
qui ne le sont pas, et, à mon tour, je les irriterai 
au sujet d'une nation qui n’est pas mon peuple, 
je provoquerai leur colère au sujet d'une nation 
insensée, » Deut. xxxn, 21, il désespère du salut 
d’Israël, et il est frappé d’une grande douleur, 
qui éclate dans ses paroles ; il expose les motifs 
de son chagrin, et il dit en quelque sorte : J’ai 
été seul choisi parmi un si, grand nombre de 
Prophètes, pour annoncer à mon peuple sa 
ruine par le salut des autres. Ainsi, il ne s’attriste 

dit Deus opéra, quia conversi suut a Yia eua pessima ; 
non yerba audiyit quæ solebat Israël sæpe promit- 
tere : « Omnia quæcumque dixerit Dominus, facie- 
mus, » Exod , xxiv, 3, sed opéra conspexit ; et quia 
mayult pœnitentiam peccatoris,quammortem, Ezech. 
xviu, libenter mutavit sententiam, quia vidit opéra 
commutata. Qu in potius Deus perseveravit in pro- 
posito suo misereri yolens ab initio ; nemo enim 
puniro desider.ans, quod facturus est comminatur. 
Malitiam autem, ut supra diximus, pro suppliciis et 
tormentis accipe, non quod Deus mali facere quid- 
quam cogitaret (al. cogitet). 

« Et affl ictus est Jonas afflictione magna, et iratus 
est; et oravit ad Dominum et dixit. » Jon . iy, 1. 
LXX : « Et contristatus est Jonas tristitia grandi, et 
confusus est; oravitque ad Dominum, était. » Vi- 
dens subintraré gentium plenitudinem, et illud im- 
pleri quod in Deuteronomio dicitur : « Ipsi me irri- 
taverunt in bis, qui non sunt dii, et ego eos irritabo 
super gente quæ non est ; super natione stulta eos 
ad iracundiam concitabo, » Dent, xxxii, 21, desperat 
de sainte Israelis, et magno dolore concntitur, qui 
erumpit in vocem, et causas mœroris exponit, et 
quodammodo loquitur ; Ego solus eloctus sum de 


pas, comme le croient d’aucuns, de ce que la 
multitude des nations est sauvée, mais de ce 
qu’Israël périt. De lé, vient que Notre-Seigneur 
lui-même pleura sur Jérusalem, Luc. xix, ne 
voulant pas ôter le pain aux enfants pour le 
donner aux chiens ; Marc, vu ; que les Apôtres 
prêchèrent d’abord à Israël ; Ad. xm ; et que 
Paul désire être rendu anathème pour ses frères, 
les Israélites, à qui appartiennent l’adoption des 
enfants, et la gloire, et l’alliance, et les promesses, 
et la loi, qui ont pour pères les patriarches et 
de qui Jésus-Christ même est sorti selon la chair. 
Rom. ix. Il est d’ailleurs bien vrai que Jonas — 
nom qui veut dire « affligé, » — éprouva une 
bien grande douleur et que son âme fut triste 
jusqu’à la mort, puisqu’afin d’empêcher, autant 
qu’il était posssible, la ruine du peuple juif, il 
endura les plus cruelles tortures. Dans le sens 
littéral aussi, le nom d'affïigê convient à mer¬ 
veille à ce Prophète, dont il marque les travaux, 
les pérégrinations et les souffrances du naufrage. 

« N’est-ce pas là, Seigneur, je vous le demande, 
ce que je disais lorsque j’étais encore dans mon 
pays? C’est ce que je prévoyais, et c’est pour 
cela que j’ai fui vers Tharsis ; car je savais que 
vous êtes un Dieu clément, bon, patient, plein 
de miséricorde, et qui pardonnez aux hommes 
leurs péchés. Je vous conjure donc, Seigneur, 
de retirer mon âme de mon corps, parce que la 
mort vaut mieux pour moi que la vie. » Jon. 
îv, 2, 3. Les Septante : « O Seigneur, nesont-ce 

tanto numéro proplietarum, qui per aliorum saluteni 
ruinam meo populo nuntiarem. Non igitur contris- 
tatur, ut quidam putant, quod gentium multitudo 
salvetur, sed quod pereat Israël. Unde et Dominus 
nosterllevit super Jérusalem, Luc. xix, et noluit tol- 
lere panem filiorum, et dare eum canibus. Marc. vu. 
Et apostoli primum prædicant Israeli. Act. xm. Et 
Paulus cupit esse anathema pro fratribus suis, qui 
sunt Israelitæ, et quorum adoplio, et gloria, et Tes- 
tamentum, et repromissiones, et legislatio, ex qui- 
bus patres, et ex quibus Christus est secundum car¬ 
ne m. Rom. ix. Pulchre autem « dolens » (quod in- 
terpretatur Jonas) ûflligitur dolore, et tristis est 
anima ejus usque ad mortem ; quia ne periret popu- 
lusJudæorum, quantum in se fuit, multa perpesaus 
est Historiæ quoque magis dolentis convenit nom en, 
siguificans laboriosum prophetam, et peregrinatio- 
nis atque nnufragii miseriis prægravatum. 

« Obsccro, Domine, numquid non hoc est verbum 
meum, cum adbuc essem in terra mea? propter hoc 
præoccupavi ut fugerem in Tharsis. Scio enim quia 
lu Deus clcmens et misericors, (Vulg. addit <?$), pa- 
tiens, et multæ miserationis, ignoscens super mali- 
tia. Et nunç, Domine, toile quseso animam meam a 
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pas là les discours que je tenais, quand j’étais 
encore dans mon pays? C’est en prévision de 
cela que je voulais fuir à Tharsis; car je sais que 
vous êtes bon et enclin au pardon, patient et 
plein de miséricorde, et yous repentant des 
maux dont vous menacez. Et maintenant, Sei¬ 
gneur mon maitre, ôtez mon âme de mon corps, 
parce qu’il vaut mieux pour moi mourir que 
vivre. » Nous avons rendu par « je vous le de¬ 
mande, » et les'Septante ont traduit par « ô, » 
le mot hébreu Anna ; c’est une interjection habi¬ 
tuelle à celui qui supplie, et elle marque l’intention 
d’attendrir. Comme sa prière, où il dit que c’est 
avec juste raison qu’il a voulu fuir, accuse en 
quelque manière Dieu d’injustice, il tempère 
ses plaintes en leur donnant la couleur d’une 
supplique. N’est-ce point là, dit-il, ce que je 
disais, quand j’étais encore dans mon pays? Je 
savais que c’est là ce que yous feriez; je savais 
que vous êtes miséricordieux, et je ne voulais 
pas vous annoncer comme sévère et cruel; e’est 
pour cela que je voulais fuir à Tharsis, vaquer 
à la contemplation, et, au milieu de la mer de 
ce inonde, jouir du repos et du loisir. Je Vue 
suis éloigné do ma maison, j’ai quitté mon hé¬ 
ritage, je suis sorti de votre sein, et je suis venu. 
Si je vous peignais miséricordieux, clément et 
pardonnant le mal, nul ne ferait pénitenee; si 
je vous peignais sévère, et si je n’annonçais que 
le juge, je savais que c’était contraire à votre 

me, quia melior est mihi mors quam vita. » Jon. iv, 
2, 3. LXX : « O Domine, nonne isti sunt scrmones 
mei, cimi adhuc essem in terra inea? propterea 
præoccupayi fugere in Tharsis. Scio enim quod tu 
misericors et miserator, patiens et multæ misèratio- 
nis, etagcns pœniteatiam super malitiis. Et nunc 
dominator Domine, toile animam mcam a me, quia 
melius est mihi mori, quam vivere. » Hoc quod nos 
interprctati sumus, « obsecro, » et Septuaginta trans- 
tulerunt d> Br], in Hebraico legitur ànna quæ mihi vï- 
detur interjectio deprecantis significare blandicntis 
afTectum. Quia igitur oratio ejus, dum se dicit juste 
fugere voluisse, quodammodo injuslitiæ arguit Do- 
minum, querelas suas obsccrationis exordio tem¬ 
pérât. Numquid, ait, non hoc est verbum meurn, 
cum adhuc essem in terra mca? Sciyi te hoc esse fac- 
turum ; non ignorabazn misericordem, propterea 
severum et truculentum muntiare nolebam ; ideo 
fugere volui in Tharsis, yacarc contemplation! 
rerum, et in mari istius eœculi quiote potius et otio 
perfrui. Dimisi domum meam, reliqui hæreditatem 
meam, egreesus sum de sinu tuo, et veni. Si niise- 
ricordem dicerem atque clementem et ignosccntem 
malitiæ, nullus ageret pœnitentiam ; si crudelcm, et 
tantum judicem [al, judicium ] nuntiarem, sciebam 


nature. Dans cette alternative, j’ai mieux aimé 
fuir que détourner de la pénitence par la dou¬ 
ceur, ou vous peindre tel que vous n’ôtes pas. 
Prenez donc, Seigneur, mon âme, parce que la 
mort vaut mieux pour moi que la vie ; prenez 
mon âme qui a été triste jusqu’à la mort; prenez 
mon âme, je remets mon esprit entre vos mains, 
Luc. xxm, parce que la mort vaut mieux pour 
moi que la vie. Vivant, je n’ai pu sauver la seule 
nation d’Israël ; je mourrai, et le monde sera 
sauvé. Le sens littéral est évident, et il peut, 
quant à la personne du Prophète, s’entendre 
ainsi, comme je l’ai dit souvent, qu’il est attristé 
et veut mourir, de peur que la conversion de 
la multitude des nations n’amène la ruine éter¬ 
nelle d'Israël. 

« Le Seigneur lui dit : Crois-tu que ta colère 
soit juste?» Jon. îv, 4. Les Septante : «Les Sep¬ 
tante : « Le Seigneur dit à Jonas : Avez-vous 
raison de vous affliger si vivement ?» Le mot 
hébreu Aralac peut se rendre par « êtes-vous 
irrité? » ou par « êtes-vous affligé? » l’une et 
l’autre interprétation convient, et au Prophète, 
et à Notre-Seigneur : ou il est irrité, dé peur 
de paraître avoir menti à l’occasion des Nini- 
vites, ou il est attristé, parce qu’il comprend 
qu’Israël doit périr. Remarquez avec quel tact 
Dieu ne dit pas : Votre colère ou votre tristesse 
est injuste, pour ne pas ajouter à l'affliction ses 
reproches ; ou encore : Votre colère ou votre 

hoc tuæ non esse naturæ. In hoc ergo ambiguo po 
situs,malui fugere potius, quam autpoenitentes leni- 
tate decipere, aut.de te prædicare quod non crus. 
Toile igitur, Domine, animam meam, quia melior 
mihi est mors, quam vita. Toile animam meam, quæ 
tristis fuit usque ad mortem. Toile animam meam ; 
in manus enim tuas commendo spiritual meum ; 
Luc. xxm ; melior quippe mihi est mors quam vita. 
Yivens uuam Israël gentem saWare non potui ; mo- 
riar, et mundus salvabitur. Historia manifesta est, et 
super personaprophetæ sic potest intelligi, ut crebro 
jam dixiinus, quod propterea contristetur et mori 
velit, ne conversa multitudinc gentium, in æternum 
pereat Israël. 

« Et dixit Dominus : Putasne beneirasceris tu? » 
Jon. iv, 4. LXX : « Et dixit Dominus ad Jonam : Si 
vchementcï contristatus es tu? » Verbum Hebraicum 
aralac et « iratus es tu, » et « contristatus es tu, » 
transfert potest ; quod utrumque et prophetee, et 
Domini personæ convenit, quod vel iratus sit, ne 
videretur apud Ninivitas fuisse mentitus, vel contris¬ 
tatus, intelligens Israël esse periturum. Et rationabi- 
liter non ei dicit : Male iratus es, vel contristatus es, 
ne videretur reprehendere contristatum. Nec rur- 
sum : Bene iratus es, aut contristatus, ne suæ sen- 
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tristesse est juste, pour ne pas contredire lui- 
même sa sentence. Il interroge celui-là même 
qui est dans l'irritation et dans la tristesse, afin 
qu’il expose les motifs de sa colère et de son 
chagrin, ou, s’il se tait, que son silence prouve 
la vérité du jugement de Dieu. 

« Et Jonas sortit de la ville, et s’assit du côté 
de l'Orient ; là, il se fit une petite cabane de 
fouillage, et se reposa à l’ombre, attendant ce 
qui arriverait à la ville. » Jon. rv, 5. Même tra¬ 
duction dans les Septante. Caïn, fratricide et 
homicide, consacrant le monde souillé du sang 
de son frère, éleva le premier une ville et lui 
donna le nom de son fils Enoch. Gen. îv. Aussi 
le prophète Osée dit-il : «Je suis Dieu et je ne 
suis pas un homme, je suis saint au milieu de 
vous, et je n’entrerai pas dans la ville ; » Osé. 
xi, 9 ; car, comme l’enseigne le Psalmiste, les 
issues de la mort appartiennent au Seigneur. 
Psalm. lxvii. C’est pourquoi l’une des villes de 
refuge des fugitifs est appelée Ramoth, ou vi¬ 
sion de la mort. Et vraiment, quiconque est 
fugitif, et, à cause de se3 péchés, indigne d’ha¬ 
biter Jérusalem, est habitant de la ville de la 
mort, au-delà du cours du Jourdain, qui veut 
dire descente. La colombe ou l’affligé sort donc 
d’une telle ville, et se fixe du côté de l'Orient, 
d’où vient le soleil ; là, il est dans sa tente, où 
il contemple le cours des temps, dans l’attente 
de ce qui arrivera à la ville. Avant que Ninive 
fût sauvée et que le lierre ne devînt sec, avant 

tontiæ contraire! ; sed interrogat ipsum, qui iratus 
est et contristatus, ut vel causas iræ respondeat, vel 
mœroris ; aut si ille tacuerit, verum Dei judicium ex 
ejus sileutio comprobetur. 

« Et egressus est Jouas de civitate, et sedit contra 
orientem civitatis, et fecit sibimet umbraculum ibi, 
et sedebat subter illud in umbra, donec vidcretquid 
accideret civitati. » Jon. iv, 5. LXX similiter. Primus 
Cain fratricida et liomicida cruentnm mundum ger- 
mani sanguine dedieans, ædiücavit civitatem, et vo- 
cavit eam ex noinine filii sui Enoch. Gen. iv. Unde 
Osée propheta dicit : « Deus ego et non homo, in 
inedio tui sauctus, et non ingrediar civitatem. » Osee 
xi, 9. Domini enim, Psalmista dicente, sunt exitus 
mortis. Psalm. lxyu. Quamobren et una fugitivornm 
civitas appellatur « Ramoth, » quod interpretatur 
u visio mortis. » Etrecte qnicumque fugitivus est, et 
propter peccata non meretur habitare Jérusalem, 
habitat in nrbe mortis, et est trans fluentas Jordanis, 
qui u descendis » exprimitur. Egreditur ergo co- 
lurnba, vel dolens, de istiusmodi civitate, et habitat 
contra Orientem, unde sol oritur ; et est ibi in taber- 
naculo suo, ubi labentia quæque tempora coutem- 
platus, exspectat quid supradictæ eveniat civitati ; 
anteqnam Ninivo salvaretur, et aresceret [al. accres - 
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que l'Evangile de Jésus-Christ brillât et que fût 
accomplie cette prophétie de Zacharie : « Voilà 
l’homme, et l'Orient est son nom, » Zach. vi, 12, 
Jonas était sous son ombrage. C’est que n'était 
pas encore venue la vérité, dont F Apôtre-Evan¬ 
géliste a dit : « Dieu est vérité. » I Joan. rv, 8. 
Le texte ajoute élégamment : « Là, » près de 
Ninive, « il se fit une petite cabane de feuil¬ 
lage. » Il la fit pour lui seul, nul des Ninivites 
ne pouvant, en ce temps-là, habiter avec le Pro¬ 
phète ; et il était assis sous cet ombrage, ou 
dans l’attitude d’un juge, ou retiré dans sa ma¬ 
jesté et les reins ceints dans sa force, afin que 
tout son vêtement ne tombât pas à ses pieds et 
vers nous, qui sommes au-dessous, et fussent 
retenus à lui par une étroite ceinture. Quant à 
ces mots ; « Afin de voir ce qui arriverait à la 
ville, » ils sont conformes à la coutume des 
Ecritures, qui font parler Dieu selon le langage 
des hommes. 

ce Et le Seigneur Dieu fit naître un lierre, qui 
s'éleva sur la tête de Jonas, pour le couvrir de 
son ombre et le protéger, parce qu’il avait 
supporté des fatigues ; et Jonas eut une très- 
grande joie de l'ombrage dé ce lierre. » Jon. 
iv, 6. Les Septante ; « Le Seigneur Dieu or¬ 
donne à la citrouille, et elle s’éleva au-dessus 
de la tête de Jonas, de manière à former un 
ombrage au-dessus de lui, et le protéger contre 
ce qui pouvait l'incommoder ; et Jonas éprouva 
une grande joie à cause de cette citrouille. » 

ceret] cucurbita ; anteqnam Cbristi Evangelium co- 
ruscaret, et compleretnr Zachariæ proplietia : « Ecce 
vir Oriens nonien ejus, » Zach. vi, 12, Jonas sub 
umbraculo erat. Nec dum quippe veritas venerat, de 
qutt idem evangelista et apostolus loquitur : « Deus 
veritas est. « 1 Joan. w, 8. Et eleganter additur : 
« Et fecit sibimet umbraculum ibi, » juxta Niniven. 
Sibimet fecit, nullus enim de Ninlvitis tune temporis 
liabitare poteratcum propheta; et sedebat sub umbra, 
vel judicis habitu, vel de sua majestate contractus, 
et accinctus lumbos in fortitudine, ut non tota ad 
pedes, et ad nos, qui deorsum sumus, vestimenta 
defluerent, sed iu se arctiori [al. altiori] baltheo con- 
traliorentur. Porro quod dicit : « Ut videret quid acci¬ 
deret civitati, » solita cousuetudine utitur Scriptura- 
rum, ut humanos Deo jungat affectus. 

« Etpræparavit Dominus Deus hederam, et ascendit 
super caput Jonæ, ut esset umbra super caput ejus, 
et protegeret eum, laboraverat eniui ; et lætatus est 
Jonas super hedera lætitia magna. » Jon. îv, 6. LXX : 
« Et præcepit Dominus Deus cucurbitfB, et ascendit 
super caput Jonæ. ut esset umbraculum super caput 
ejus, et protegeret eum a suis malis ; lætatusque est 
Jonas super cucurbita gaudio maguo. » In hoc loco 
quidam Cantberius de antiquissimo généré Corne- 
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Sur ce passage, une certain Canthérins, de Pan- 
tique lignée des Cornélius, ou — comme il s'en 
vante lui-même. — de la descendance cTAsinius 
Pollion, m’accusait, dit-on, de sacrilège, na¬ 
guère à Rome, parce qu'au lieu de citrouille 
je parle de lierre; il a craint, sans doute, que 
si, au lieu de citrouilles, naissaient des lierres, 
il n’eût plus pu boire en secret et dans les 
ténèbres. De fait, on a coutume de voir dans 
ces vases, nommés gourdes, les images des 
Apôtres; mais il n'entend pas donner à son 
nom une telle origine. Si les noms changent si 
facilement, qu’on donne le nom des Emiles, 
consuls, aux Cornélius, tribuns séditieux, je 
suis surpris qu’il ne me soit pas permis de dire 
lierre au lieu de citrouille. Mais, arrivons aux 
choses sérieuses : Pour concombre ou lierre, Je 
texte hébreu porte Ciceioiv, et en langue syria¬ 
que et punique, ciceici. C’est une sorte de plante 
ou d’arbuste aux feuilles larges comme le pam¬ 
pre, à l’ombre très-épaisse, se soutenant sur 
son propre tronc ; elle naît abondamment en 

liorum (a), sive (ut ipse jactat) de stirpe Asinii Pol- 
lionis, dudum Romæ dicitur me accusasse sacrilegii, 
quod pro cucurbita hederam transtulcrim ; timuit 
videlicet, ne si pro cucurbitis hedoræ nascerentur, 
uude occulte et tenebrose biberet, non haberet. Et 
révéra in ipsis cucurbitis vasculorum, quas vulgo 
Saucomarias vocant, soient apostolorum imagines 
adumbrare ; e quibus et ille sibi non suum nomen 
assumpsit. Quod si tam facile vocabula commutantur, 
ut pro Corneliis gcditiosis tribunis, Æmilii consules 
appellentur, miror cur mihi non liceat hederam 
transferre pro cucurbita. Sed veniamus ad séria. Pro 
« cucurbita, » sive « hedera » in Hcbræo legimus 
eicEioN quæ etiam lingua Syra et Punica cigeià (b) 
dicitur. Est autem genus virgulti, vel arbusculæ, lata 
habens [al. habentis] folia in modum pampini, et 


Palestine, surtout dans les terrains sablonneux ; 
il est merveilleux, si l’on jette sa semence 
en terre, de voir la rapidité avec laquelle elle 
naît et s’élève en arbre, et A peine l’a-t-on vue 
en herbe qu'on la retrouve arbuste quelques 
jours après. Pour moi, au temps ou j’interpré¬ 
tais les Prophètes, je voulais d’abord transcrire 
le nom hébreu lui-même, la langue latine 
n'ayant pas de mot pour ce genre d’arbuste ; 
mais je craignis que les grammairiens, si je leur 
laissais l’entière liberté du Commentaire, ne 
vissent IA quelque bête de l’Inde, ou quelque 
montagne de Béotie, ou toute autre monstruo¬ 
sité do cette sorte, et, je suivis les anciens tra¬ 
ducteurs, qui ont mis lierre, en grec xkktoç, 
n'ayant pas mieux à dire. Recherchons donc le 
sens historique, et avant d’aborder le sens 
mystique, discutons la lettre seule. La nature 
du concombre et du lierre est de ramper sur la 
terre, et de ne pouvoir s’élever au-dessus qu'au 
moyen de fourches ou de tuteurs qui les sou¬ 
tiennent. Comment donc, à l’insu du Prophète, 

umbra densissimam, suo trunco se suslinens, quæ 
in Palæstina creberriine nascitnr, et maxime in are- 
nosis locis : mirumque in modum, si sementem, in 
terrant jeceris, cito confota consurgit in arborem, et 
intra paucos dies quam herbarn videras, arbusculam 
suspicis. Unde et nos codcm tempore quo interpre- 
tabamur propbetas, voluimus idipsumHebræælraguæ 
nomem exprimere, quia serino Latinus hanc speciem 
arborisnon habebat; sed timuimus grammaticos, ne 
invonirent licentiam commentandi : et vel bestias 
Indiæ, vel montes Bœotiæ, aut istiusmodi quædam 
portenta confingerent, secutique sumus veteres trans- 
latores, qui et ipsi hederam interpretati sunt, quæ 
Græce appellatur xiaaoç, aliud enim quod dicerent, 
non habehant. Discutiamus ergo historiam, et ante 
mysticos inteliectus, solam litteram ventilemus. Cu- 


(a) Multæ sunt iu co lbco nominum et verborum dcpravationcs, tam iu editis quam in libris nmnuscriptis, Editi legunt, Cantelius 
de, etc, ; manuscripii Cornélius de, etc ; unus Sangermanensis, Caneherior de, etc. ; nam Hieronymus hic hominem irridet, qui 
dudum Komœ aceusarat sacrilegii S. Doctorcm, quod pro cucurbita hederam trauetulissct. Quæ accusatio convcnit vulgato proverbio, 
Canterius in porta, vel Cantherius in fossa; quia Cornélius illc ad id negotii trahebatur iu quo nequaquam valebat contra Hicro- 
nymum. Itaquc nomen Cantelius ab editoribus antiquis confictum est ; Cantherius autem non est nomen proprium conviciatoris, sed 
vox usurpata ab irridcntc. Æmilius forte nomme proprio diccbatur iste Cantherius, ut conjicerc licet ex verbis consequentibus, ut 

pro Corneliis,.... Æmilii . appellentur. Maiit. —Palatin, mss., Canterius; al. Cantelius. Confcrcnda porro est Hieronymi ad 

Augustinum epistola 112, n° 22, et quæ nos ibi observamus. 

(b) Ex hoc verbo intelliges temeritatem veterum editionum, quæ non lectioncm genuinam Hieronymi ciceia, sed vocem contictam 
Elkcroa retinent apud Erasm. et Marian. Putavit nempe Joanncs Conon, uui vocos Hebraicas supplere curavit in editionc Erasmiana, 
linguam Punicam eamdem esse cum Arabica : et quia noverat Hebræorurrv ciceiotc esse alcei'va sive Elkcroa liodiernorum Arabum, 
ausus est reclamantibus ornnibus c\cmplaribu3 manuscriptis Hieronymi, pro ciceia, perperam substitucre Elkcroa. E falsa autem 
hujusmodi editione explanationibus Hicronyminnæ iu Jonam manavit error pessimus, in tantum ut occuparct etiam optimum Lcxieon 
pcntaglottcn Valcntini Schindlcni OEderani, qui in radice de, adducit falsam lcctionem Erasmianæ editionis, et postea subjungit : 
Est autem lingua Punica eadem quam Arabica, de quo non est præsenlis temporis disputare ; sed monerc lectorem in uno mss. 
codice S. Germani scriptum esse cicaesa pro ciceia ; quæ si esset genuina lectio, haberet radieem Hebræam Cissa, id est, cucumis. 
Uude intra idem Hieronymus : « Et dicamus, inquit, quia in aüo Scripturæ loco cucurbitam non invenimus, quod ubi cucumis nas 
citur, ibi nasci soleat et cuenrbita. » Sed verior apparct lectio Ciceia, quod Græcis est Latinis mcinus. Mart. — Mss. nostri 
Siceia; perperam Erasm. et Victorius, Elkcroa. lu laudata Hieronymi ad Augustinum epistola dicitur, vi JTebræo volumine Ciceion 
scriptum, quam vulgo Syri Ciceiam vocant. Kccolc quæ in cum locum annotavimus : Keinesium quoque de lingua Punica, cap. 13. 
iiox vorba, suo trunco se, nostri ms. ignorant. 
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une courge s’élevant en une seule nuit, lui eût- 
elle fourni un ombrage, puisqu’il est contre 
sa nature de s’élever au-dessus du sol sans 
le soutien de quelque tuteur, pièce ou roseau ? 
Quant au cicèion, tout en manifestant un mi¬ 
racle dans sa naissance subite et en montrant 
la puissance de Dieu dans la protection de son 
verdoyant ombrage, il suivait néanmoins sa na¬ 
ture. Le texte, pour ne pas abandonner complète¬ 
ment la citrouille, à cause de l’ami de la gourde, 
peut s’appliquer à la personne du Sauveur, de 
telle sorte que nous rappelions ce témoignage 
d'Isaïe : « La fille de Sion demeurera comme une 
loge de branchages dans une vigne, comme 
une cabane dans un champ de concombres, et 
comme une ville livrée au pillage. » Isa. i, 8. 
Disons, puisqu’il n’est question nulle part 
ailleurs de la citrouille dans l’Ecriture, qu’où 
le concombre naît, là aussi d’habitude croit la 
citrouille. Israël est comparé à cette plante, en 
ce qu’il cacha autrefois sous son ombre Jonas 
attendant la conversion des Gentils, et lui fut 
un sujet de grande joie en lui faisant un om¬ 
brage et une tente, plutôt qu’une maison, une 
cabane ayant l’apparence d’un toit sans avoir 
les fondements d’une maison. Quant au cicèion , 
notre plante médicinale, croissant rapidement 
et devenant promptement sec, il est en tout 
comparable à Israël, jetant de maigres racines 
en terre et s’efforçant à la vérité de s’élever, 

curbita et hedera hujus naturæ sunt, ut per terram 
reptent, et absque furcis vel adminiculis, quibus in- 
nituntur, altiora non appetant. Quomodo igitur, 
ignorante propheta, cucnrbi tain unanocte consurgens 
umbraculum prœbuit, quæ naturam non habetr sine 
pergulis [al. porcuiis] et calamis vel bastüibus in 
sublime consurgcre ? » Cicèion » autem cum in ortu 
subito miraculum præbuerit, etpotentiam ostenderit 
Dei in protectione virentis umbraculi, et naturam 
suam secuta est. Ad personam vero Domini Salvato- 
ris, ne penitus propter <piXoxoXuy.7)v0ov, cncurbitam 
relinquamus, sic referri potest, ut illud commemo- 
remus in Isaiæ : « Relinquetur filia Sion sicut taber- 
naculum in vinea, et velut casula in cucumerario, 
quasi civitas quæ expugnatur. » Isa . 1 , 8. Et dicamus 
quia in alio Scripturæ loco cucurbitam non inveni- 
mus, quod ubi cucumis nascilur, ibi nasci soleat et 
cucurbita. Et Israël huic generi comparatum, quod 
quondam protexerit Jonam sub umbra sua conver- 
sionem gentium præstolantem, et non parvam læti- 
tiam tribuerit eifaciens umbraculum ettabernaculum, 
potius qnam domum, liabens tectorum imaginera, 
domorum non habens fundamenta. Porro ciceiox 
nostra arbuscula modica, cito consurgens, et cito 
arescens ordine et vita(ai. via) comparabitur Israeli, 


mais ne pouvant égaler la hauteur des cèdres 
et des sapins de Dieu. C’est là encore, à mon 
avis, ce que signifient les sauterelles dont se 
nourrissait Jean, qui a dit comme figure d’Is¬ 
raël : «Il faut qu’il croisse et que je diminue. » 
Joan. ni, 36 ; — la sauterelle, petit animal aux 
ailes débiles, qui s’élève au-dessus du sol sans 
pouvoir voler haut, en sorte qu’elle est plus 
qu'un reptile et moins qu’un oiseau. 

« Mais dès le point du jour du lendemain, le 
Seigneur envoya un ver qui rongea la racine 
de la plante, et elle devint toute sèche ; et après 
le lever du soleil, Dieu fit souffler un vent brû¬ 
lant ; et, les rayons du soleil donnant sur la 
tête de Jonas, il fut vivement agité et souhaita 
do mourir, disant encore : Il vaut mieux pour 
moi mourir que vivre. » Jon . iv, 7, 8. Les Sep¬ 
tante : « Mais le lendemain matin, Dieu donna 
l’ordre à un ver de ronger la racine de la ci¬ 
trouille, et elle devint toute sèche. Dès que le 
soleil fut levé, le Seigneur fit souffler un vent 
brûlant, et la tète de Jonas étant exposée aux 
rayons du soleil, il se trouva dans un malaise 
extrême ; il éprouva le dégoût de la vie, et il 
dit encore : La mort m’est meilleure que la vie.» 
Avant le lever du soleil de justice, l’ombrage 
était verdoyant et Israël ne devenait pas sec ; 
après qu’il s J esL levé, et que sa lumière a dissipé 
les ténèbres de Ninive, un ver est envoyé dès 
le point du jour du lendemain, et ce ver, au 

radices parvas mittenti in terram, et conanti quidem 
in excelsa sustolli ; sed altitudinem cedrorum Dei et 
abietura non æquanti. Quod mihi videnlur etlocustæ 
significare, quibus vescebatur Joannes, qui dîcitsnb 
typo Israeli s : « Ilium oportet crescere, me autem 
minui, » Joan. m, 30, animal parvum, infirmas lia- 
bens alas, de terra quidem consurgens, sed altius non 
vnlens avolare, ut plus sit quam reptile, et tamen 
avibus non æquetur. 

« Et paravit Dominus vermem ascensione diluculi 
in crastinum, et percussithederam,etcxaruit; et cum 
or tus fuisset sol, præcepit Dominus vento calido et 
urenti; et percussitsol super caputJonæ, etæstuabat; 
et petiit animæ suæ ut moreretur, et dixit : Melius 
est mihi mori, quam vivere. » Jon. iv, 7, 8. LXX : 

« Et præcepit Deus vermi mane in crastinum, et 
percussit cucurbitam, et arefacta est ; statimque ut 
ortusestsol, præccpitDominus spiritui ardoris urenti, 
et percussit sol super caput Jonæ, et angustiatus est, 
et tæduit eum animæ suæ, et dixit : Melius est mihi 
mori, quam vivere. » Autequam oriretur sol justitiæ, 
virens erat umbraculum, et non arebat Israël ; post- 
quam il Le surrexi t, et tenebræ Niniviticse ejus lu ce 
discussæ sunt, paratus verniis in crastinum ascen¬ 
sione diluculi (de quo vicesimus prjmus psalmus 
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sujet duquel le psaume vingt-et-un porte ce 
titre : « Pour l'assomption matinale', » et qui, 
après être sorti de la terre sans aucune semence, 
a dit : « Je suis un ver et non pas un homme, » 
Psalm. xxi, 7, frappe l’ombrage, qui, abandonné 
du secours de Dieu, perd toute sa verdure. Le 
Seigneur fait souffler ce vent brûlant qu’a pro¬ 
phétisé Osée : « Le Seigneur fera s’élever et venir 
du désert un vent brûlant, qui séchera les veines 
d’Epliraïm et tarira sa source ; » Osé. xm, 15 ; 
et Jonas est dans l’abattement, et il souhaite de 
nouveau de mourir dans le baptême avec Israël, 
afin que celui-ci recouvre dans le bain du salut 
la sève qu’il a perdue dans l’incrédulité. Aussi 
Pierre tient-il ce langage aux Juifs desséchés : 
« Faites pénitence, que chacun de vous soit 
baptisé au nom de Jésus-Christ pour la rémis¬ 
sion de vos péchés, et vous recevez le don de 
l’Esprit saint. » Act. il, 38. Certains commenta¬ 
teurs, dans le ver et le vent brûlant, veulent 
voir les généraux romains qui, après la résur¬ 
rection de Jésus-Christ, détruisirent Israël de 
fond en comble. 

« Alors le Seigneur dit à Jonas : Croyez-vous 
avoir raison de vous irriter à cause du lierre ? 
Jonas lui répondit : J’ai raison de m’irriter 
jusqu’à mourir. » Jon. iv, 19. Les Septante : 
« Le Seigneur Dieu dit à Jonas : Etes-vous gran¬ 
dement attristé au sujet de cette citrouille? Jonas 
dit : J’cn suis triste jusqu’à la mort. » Le Pro¬ 
phète, interrogé de même sur les Ninivites fai- 

inscribitur : a Pro asôumptione matutina ; » et qui 
absque illo 9emine de terra oritur, et dicit : « Ego sum 
vernis et non homo, » Psalm . xxi, 7, percussit umbra- 
culum, quod desertum anxilio Dei omnem virorem 
perdidit. Præcepitque Dominus vento calido eturenti, 
de quo prophetatur in Osée : « Adducet urentem 
ventum Dominus de deserto ascendentem, etsiccabit 
venas cju9, et desolabit fontem ejus. » Osee xm, 15. 
Et æstuare cœpit Jonas, et iterum velle mori in bap- 
tismate cum Israele, ut in lavacro recipiat bumorem, 
qnem in negatione perdiderat. Unde et Petrus arem 
tibus loquitur Judæis : « Pœnitentiam agite, et bap- 
tizetur unusquisque vestrum in noinine Jesu Christi 
in remissionem peccatorum vestrorum, et accipieti9 
donum Spiritus sancti. » Act. il, 38. Sunt qui vermem 
et urentem ventum, RomaDos intelligent duces, qui 
post resurrectionem Christi Israël penitus deleverunt. 

« Et dixit Dominus ad Jonam : Putasue benc irac- 
ceris tu super hederam ? Et dixit : Bene irascor ego 
usque ad mortem. » Jon. iv 9. LXX : « Et dixit Do¬ 
minas Deus ad Jonam, Valde contristaris tu super 
cucurbita ? Et ait : Valde contristor ego usque ad 
mortem. » Supra NinivitU agentibus pœnitentiam et 
gentium urbe salvata, interrogatus idipsum prophe- 


sant pénitence ot sur le salut de la ville des 
Gentils : « Pensez-vous avoir raison de vous ir¬ 
riter? » n’avait rien répondu, pour marquer 
par son silence qu’il approuvait la décision di¬ 
vine ; sachant que Dieu est clément, bon, pa¬ 
tient, plein de miséricorde et de pardon pour 
les fautes des hommes, il ne s’attristait pas du 
salut des nations ; mais ici, après que la ci¬ 
trouille Israël est devenue sèche, à cette question 
distincte : « Pensez-vous avoir raison de vous 
irriter au sujet de ce lierre? » il répond avec 
assurance : « C’est avec raison que je m’irrite » 
ou « que je suis triste jusqu’à mourir ; « car jo 
n’ai pas voulu sauver les uns pour que les au¬ 
tres périssent, et pour me faire un gain des 
étrangers, perdre les miens. Et vraiment jus¬ 
qu’à ce jour Jésus-Christ a pleuré sur Israël ; il 
pleure sur Jérusalem jusqu’à la mort, non point 
la sienne, mais celle des Juifs, afin qu’ils meu¬ 
rent comme incrédules, et qu’ils ressuscitent 
comme confesseurs du Fils de Dieu. 

« Le Seigneur lui dit : Vous vous affligez au 
sujet d’une plante qui est venue sans vous, qui 
s’est accrue en une nuit et qui est morte le len¬ 
demain ; et moi je n’épargnerais pas la grande 
ville de Ninive, où il y a plus de cent vingt 
mille hommes qui ne savent pas distinguer la 
droite de la gauche, et une multitude d’ani¬ 
maux ? » Jon, iv, 40, -H. Les Septante : « Le Sei¬ 
gneur lui dit alors : Vous êtes plein de pitié pour 
cette citrouille, qui est venue sans vous, que 

ta : « Putasne bene irasceris tu ? » nihil respondit, 
sed interrogationem Dei silentio comprobavit; scieû9 
enim clementem esse Deum, et miscricordem, et pa¬ 
tientent, et multSB miserationis, et ignoscentem mali- 
tiis, super sainte gentium non dolebat ; Inc autem 
postquam siccata [al. insiccata ] cucurbita aruit Is¬ 
raël, et cum distinctione interrogatus : « Bene iras¬ 
ceris tu super jhedera ? » confidenter respondit et 
dicit : « Bene irascor ego, » vel « contristor usque 
ad mortem ; » non enim sic volui salvare alios, ut 
périrent alii, non sic alienos lucrifacere, ut meos 
perderem. Et rêvera usquo ad præsentem dicm Chris- 
tus plangit Israël ; et Jérusalem plangit usque ad 
mortem, non suam, sed Judæoruin, ut moriantur ne- 
gantes, et resurgant Dei Filiiim confîtentcs. 

« Et dixit Dominas : Tu dolcs super hedera, iu qua 
non laborasti, neque fecisti ut oresceret quæ sub nna 
nocte nata est, et sub una nocte periit ; et ego non 
parcam Ninive civitati magnse, in qua sunt plus 
quam centum viginti millia hominum, qui nesciunt 
quid sit inter dextram et sinistram suam, et juin en" 
ta multa ! » Jon. iv, 10, 11. LXX : « Et dixit Domi¬ 
nus : Tu pepercisti super cucurbita, pro qua nou 
laborasti, neque nutristi eam, quæ nata est in nocte 
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vous n'avcz point nourrie, qui est née en une 
nuit et a péri après une nuit; et moi je ne 
ferais pas miséricorde à la grande ville do Ni- 
nive, où demeurent plus de douze myriades 
d'hommes qui ne savent pas discerner la droite 
de la gauche, et de nombreuses brebis ? » Il est 
dé la derniere difficulté d’expliquer comment, 
selon le sens mystique, il est dit au Fils : « Vous 
vous affligez sur ce lierre, qui est venu sans 
vous et que vous n’avez point fait croître, » alors 
que toutes choses ont été faites par lui et que 
rien n’a été fait sans lui. Joan. i, 3. Aussi s’est- 
il trouvé un interprète de ce passage qui, pour 
résoudre cette question pendante, est tombé 
dans un blasphème. S'emparant de cette parole 
de l’Evangile: oc Pourquoi m’appelez-vous bon? 
il n’y a de bon que Dieu seul, » Marc, x, 18, il 
a rapporté la bonté infinie au Père, plaçant le 
Fils à un degré inférieur en comparaison du 
Père parfaitement et vraiment bon. Ce disant à 
son insu, il est tombé dans l’hérésie de Marcion, 
qui veut qu’il y ait un Dieu exclusivement bon, 
et un autre juge et créateur, plutôt que dans 
celle d’Arius, qui, tout en proclamant le Père 
plus grand que le Fils, ne nie pas cependant le 
Fils comme créateur. On doit donc montrer de 
l'indulgence pour ce que je vais dire, et mes 
efforts doivent rencontrer la bienveillance et le 
secours de prières, plutôt que le dédain et des 
oreilles rebelles ; critiquer et médire, les igno¬ 
rants mêmes le peuvent, tandis qu’il est des 

et in nocte periit ; ego autem non parcam Ninivae 
civitati magdæ, in qua habitant plus quam duode- 
cim myriades [al. millio} virorum qui ignorant dex- 
teram et sinistram suam, et pecora multa? » Nimiæ 
difficnltatis est exponcre quomodo juxta tropolo- 
giam dicatur ad Fillum : Tu doles super hedera, in 
qua non laborasti, neque fecisti ut cresceret, » cum 
omnia per ipsum facta sint et sine ipso factum est 
nihil. Joan. 1 , 3. Unde quidam locum istum interpro- 
tans, ut imminentem solveret quœstionem,'incurrit 
blasphemiam. Assumens enim illud de Evangelio : 
<t Quid me dicis bonum ? nemo bonus est nisi unus 
Deus,» Marc, x, 18, Patrem interpretatus est bonum, 
Filium vero ad comparationem ejus qui perfecte et 
vere bonus sit, in minori gradu positum. Et non con- 
sidevavit hæc dicens, quod in Marcionis potius in- 
currerit hæresim (qui alterum Deum tantum bonum, 
alterum infert judicem et conditorem) quam Àrii, 
qui cum majorem Patrem et minorem Filium prædi- 
cet, tamen Filium non negat conditorem. Ergo cum 
veilia audienda sunt, quæ dicturi sumus, et conatus 
nostri favore potius et orationibus adjuvandi, quam 
apernendi aure malevola, quia carpere et detrahere 
vcl imperiti possunt ; doctorum autem est, et qui 
TOME VIII. 


54Ü 

hommes de science qui ont connu les sueurs 
du travail, ou de tendre la main A ceux qui 
sont las, ou de montrer le chemin aux égarés. 
Notre-Seigneur et Sauvour n'a pas travaillé pour 
Israël comme pour le peuple des Gentils. Israël 
dit avec assurance : « Voilà que, depuis tant 
d’années que je vous sers, je n'ai jamais trans¬ 
gressé vos ordres, et vous ne m'avez jamais 
donné un chevreau pour me réjouir avec mes 
amis ; mais, dès que votre fils, qui a consumé 
tout son héritage avec des courtisanes, est 
venu, vous avez fait tuer le veau gras pour 
lui; Luc. xv, 29, 30, et cependant ce père, 
au lieu de le repousser, lui dit avec bonté : 
« Mon fils, vous êtes toujours avec moi, et 
tout ce qui est A moi est à vous ; mais il fallait 
un festin et vous deviez vous réjouir, parce 
que votre frère étant mort, il est ressuscité, 
et qu’étant perdu, il est retrouvé. » Ibid, 31, 
32. C’est pour le peuple des Gentils qu’a 
été immolé le veau gras, et qu’a été répandu 
ce précieux sang, au sujet duquel Paul discute 
A fond dans son épitre aux Hébreux. Hebr. 
x. A son tour, David a dit dans le psaume : 
« Le frère ne rachète point son frère ; l'homme 
étranger le rachètera. » Psalm. xLYiir, 8. Jésus- 
Christ a décidé que le peuple des Gentils croî¬ 
trait , et il est mort afin que le peuple des 
Gentils vécût ; il est descendu aux enfers, pour 
que ce peuple montât -aux deux. Pour Israël, 
rien de tout cela n'a été fait. Aussi porte-t-il 

laboranlium novere sudorom, vel lassis maman por- 
rigere,vel errantibus iter oetendere. Dominus nostev 
atque Salvator non italaboravit in Israël, quomodo 
laboravit in gentium populo. Denique Israël loqui- 
tur confidenter : « Ecce lot annis eervio tibi, et nnn- 
quarn mandatum tuurn præterivi, et nunquam dedis- 
ti milii hædum, ut cum amicis meis epularer ; sed 
postquam filius tuus hic qui devoravit substantiam 
suam cum meretricibus, venit, occidisti illi vitulum 
saginatum ; » Lac. xv, 29, 30 ; nec tamen confutatur 
a pâtre, sed clementer ei dicitur : « Fili, tu semper 
mecum es, et omnia mea tua sunt ; epulari et gau- 
dere te oportebat, quia hic frater tuus mortuus erat, 
et revixit ; perierat, et inventus est. » Ibid. 31, 32. 
Pro gentium populo immolatus estvitulus saginatus, 
et pretiosus sanguis effusus, de quo Paulus ad He- 
bræos plenissime disputât. Hebr. x. Et David in 
Psalmo : « Frater, » inquit, « non redimit, redimet 
homo. » Psalm. xlviii, 8. Decrevit Cbristus, ut ille 
cresceret : iste mortuus est, ut ille viveret ; hic des¬ 
cendit ad inferos, ut ille ccelos ascenderet. lu Israël 
vero nullus tantus labor fuit. Unde et invidet junîori 
fratri, quod post substantiam cum meretricibus leno- 
nibusque prodactam, recipiat annulum et stolam, et 

35 
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envie à son plus jeune frère, parce que celui-ci, 
après avoir consumé tout son bien avec les 
courtisanes et les débauchés, reçoit l’anneau et 
la tunique neuve, et recouvre sa dignité d’au¬ 
trefois. Les mots « qui est née en une nuit, » 
signifient le temps antérieur à la venue de Jé¬ 
sus-Christ, qui a été la lumière du monde, — 
temps dont il est dit : « La nuit est déjà avan¬ 
cée et le jour s’approche. » Rom. xm, 12. Et les 
Juifs périrent en une seule nuit, lorsque le 
soleil de justice se coucha pour eux et qu’ils 
perdirent la parole de Dieu. Quant à la ville de 
Ninive, grande et toute belle, elle est la figure 
de l'Eglise, où il y a un nombre d’habitants 
plus grand que les douze tribus. C’est ce que 
signifient aussi les fragments des douze cor¬ 
beilles dans le désert. Marc. vi. Ces habitants 

polleat pristina dignilate. Quod autem ait, quæ sub 
una nocte nata est, significat tempus ante adventum 
Christi, qui mundi lumen fuit, de quo dicitnr : « Nox 
præcessit, dios autem appropinquavit. » Rom. xm, 12. 
Et una nocte periit, quando occubuit eis sol justitiæ, 
et Dei perdidere sermonem. Civitas vero Ninive ma¬ 
gna atque pulcberrima, præfigurat Eeclesiam, in qua 
major est numerus quam decem (al. duodecim ) tri- 
buum Israël ; quod et fragmenta in solitudiue signi- 
ftcant duodecim cophinorum. Marc. vi. Ignorant au¬ 
tem quid sit inter dextram et «inistram, vel propter 
iunocent.iam et siinplicitatem, ut lactentem mons- 


ne savent pas discerner la droite de la gaucho, 
soit à cause de leur innocence et de leur sim¬ 
plicité, pour mettre en évidence l'âge de l’en¬ 
fance, laissant à comprendre combien grand 
doit être le nombre des hommes, quand celui 
■ des enfants est si considérable ; soit parce que, 
la ville étant grande, et une grande maison 
contenant, non-seulement des vases d’or et 
d’argent, mais aussi des vases de bois et d’ar¬ 
gile, II Tim . n, 20, il y avait en elle un grand 
nombre d’habitants qui ne savait pas, avant 
d’avoir fait pénitence, discerner le bien du 
mal, la droite de la gauche. « Et une multitude 
d’animaux;» et, en effet, ils sont nombreux 
dans Ninive les hommes insensés, qui sont 
comparés aux bêtes sans raison et qui leur 
sont devenus semblables. 

tret ætatem, et relinquat iutellectui quantus sit nu¬ 
merus ætatis alterius, cum tantua sit parvulorum. Vel 
certe (quia magna erat urbs, et in domo magna non 
solum vasa sunt aurea et argentea, sed et lignea et 
fictilia, Il Tim. n, 20 erat in ea plurima multitudo, 
quæ ignorabat ante actam pœnitentiam quid esset 
inter bonum et maluni, inter dextram et sinistram. 
Sed et jumenta multa : multus est enim Ninive nu¬ 
merus jumentoruin et irrationabilium hominum, qui 
coraparantur jumentis insipientibus, et assimilantur 
eis. Psalm. xlviii. 21. 
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